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BULLETIN! DE LA SEMAINE. 

Nos efforts pour avertir ou prévenir la spé- 
culation seront-ils donc toujours infructueux? 
Samedi dernier nous avons indiqué autant 
que nous le pouvions la situation de la place; 
noos avons pour ainsi dire fait loucher du 
doigt les causes particulières qui devaient, 
selon toute probabilité, amener nne liquida- 
tion fâcheuse. 

Il était difficile d’indiquer avec plus de 
précision que nous ne l’avons fait ce jour*Ià, 
les moyens employés pour surprendre le 
marché et lui faire illusion, en laissant sup- 
poser que l’argent était devenu si abondant 
ue le comptant ne suffisait pas aux demandes 
u capital, et en définitive pour faire croire 
que les titres avaient été tellement absorbés 
que le report, qui était de 40 centimes du 
15 à la fin du mois, était subitement et 
naturellement tombé, le 18, de 10 à 15 c. 
Ne pas pressentir, ne pas prévoir, qoe l’ar- 
gent semblait s’offrir à la place pour ainsi dire 
à vil prix, il y avait là quelque piège, c’est 
une imprévoyance incroyable de la part des 
spéculateurs. 

Dès l’ouverture de la bourse du 3, le report 
pour le Crédit mobilier est monté de 15 à 20 f. , 
avec nne tendance marquée à s’élever en- 
core; l’argent paraissait manquer, et le Cré- 
dit mobilier était tombé de près de 40 fr. 
sur le cours de fermeture de la veille, lors- 
que, vers deux heures, il a été tout à coup 
offert de l’argent pour les reports, qui sont 
tombés à 7 fr., plutôt offerts que demandés. 

Il était temps, car le marché a présenté un 
instant un aspect presque sinistre. La spécu- 
lation à la hausse a été rudement éprouvée, 
et l’on parie de pertes bieo considérables 
éprouvées par des gens du monde qui ne 
fréquentent pas la Bourse. St l’on considère 
que la liquidation des actions du gat de Pa- 
ris a mis en péril la fortune de quelques cour- 
tiers de la coulisse, on aura une idée encore 



imparfaite du désarroi général de la spécu- 
lation. 

Généralement on a regretté que rémission 
des Gaz ait eu lieu à la fin de décembre, épo- 
que habituellement très-Chargée et qui l’était 
encore davantage par les nombreux appels 
de fonds. Nous avons entendu des courtière 
s’en plaindre avec amertume; mais aussi pour- 
uoi consentent-ils à se faire intermédiaires 
'affaires qui ne se liquident qu'après cinq 
mois, quand ils voient les agents de change 
ne consentir que des affaires de quinzaine? 

Du reste, la spéculation s'est pour ainsi 
dire limitée pendant cette semaine aux affaires 
engagées sur la rente et le Crédit mobilier; 
mais si le crédit public a baissé, il n’en a pas 
été de mémo des actions du Crédit mobilier, 
qui se sont très-bien soutenues vers 1,330 fr. 
avec une tendance à la hausse. 

Voici quelles ont été les principales fluc- 
tuations de la rente : 

Le 3 0/0 ancien , qui avait fermé vendredi 
soir à 64 00, est descendu le S janvier, jour 
de la liquidation, à 63 85 et ferme à 63 65. 

Le 3 0/0 du deuxième emprunt de 1855 a 
fait 65 60 et ferme à 64 45. 

Le 4 1/2 0/0 ancien s’est mieux tenu; il a 
fait vendredi dernier 91 50, et ferme à91 40. 

Le 4 1/2 0/0 nouveau ferme à 92. 

Lee recettes des chemins de fer ont pré- 
senté les variations suivantes : 



Augmentation kilométrique. 



Méditerranée, 


38.3 


0/0. 


Orléans, 


16.3 


0/0. 


Lyon, 


14.8 


0/0. 


Nord, 


3.8 


0/0. 


Est, 


1.8 


0/0. 
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ta Banque d’Angleterre présente, au 22 
décembre, les variations suivantes : 

One diminution des billets en circulation, 
de 191,113 liv. (4,777.825 fr.); 

Une augmentation des dépôts publics , de 
916,313 liv. (22,967,925 fr.); 

Une diminution des dépôts privés , de 
81,005 liv. (2,025,125 fr.); 

Une augmeot. du portefeuille de 983, 183 
liv. (25,579,575 fr.) -, 

Une diminution des espèces, de 321,593 
liv. (8,1 19,825 fr.); 

Une augmentation du reliquat, do 11,395 
liv. (319,875 fr.) ; 

Une diminution de la réserve, de 123,123 
liv. (3,078,075 fr.). 

100,000 liv. sont arrivées de New-York la 
semaine passée ; 2,387 liv. de la Péninsule ; 
û,524 onces d’or; 4,765 liv. souverains de 
Sidney. 

C. Dsvnuu 
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REVUE DES CHEMINS DE FER EH 1855. 

Sans être marquée par des faits considé- 
rables, l’année 1855 fournira néanmoins à 
l’ histoire des chemins de fer une page inté- 
ressante, et qui fera honneur aux chefs et 
aux agents de cette industrie, née d’hier, et 
qui occupe déjà une si large place dans les 
affaires publiques et privées. 



Concessions. 

Les concessions nouvelles faites pendant 
l’année 1855 sont les suivantes : 

1* Sur le réseau du Grand-Central, legou- 
vemeinent a rendu définitive la concession 
provisoire faite antérieurement à la Com- 
pagnie des sections do ; - 
Saint-Etienne à Lempdes, 

De Lempdes au Lot. 

Du Cantal à Périgueux, 

De Limoges à Agen. 

Ensemble, 389 kilom. 

2* La Compagnie du Grand-Central a reçu 
en même temps la concession définitive d'uu 
embranchement de Marcillac, sur le Lot, à 
Roder (Aveyron), d’une longueur de 26 ldi. 

3° La même Compagnie a obtenu la con- 
cession provisoire de nouveaux embranche- 
ments 
Sur Cahors, 

Sur Villeueuve-d’Àgen, 

Sur Bergerac, 

Sur Tulle, 

dont la longueur n’a pu être indiquée, en 
l'absence d’études suffisantes. 

6“ En obtenant l'autorisation de se fusion- 
ner, les Compagnies de Rouen, du Havre, de 
Dieppe, de Caen et Cherbourg, de l’Ouest, 
de Saint-Germain et de Versailles (rive 
droite et rive gauche), ont reçu la conces- 
sion des chemins et embranchements dont 
la nomenclature suit ; 

Réseau normand et angevin. 



De Serquigny à Rouen, 56 kilom. 

De Séex h Concbes, 72 

De Sillé-le-Guillaume à I-’resnay, 16 

De Lisieux à Ronfleur, yg 

D’Argentan 4 Granville, 128 

Du Mans à Angers. 165 

Réseau breton. 

De Rennes à Brest par le Nord, 249 

De Rennes à Saint-Malo, 73 

De Rennes à Redon, 71 



Ensemble, 806 kilom. 



Le décret de concession des cheminait 
embranchements ci-dessus a réduit en même 
temps les délais d’exécution du chemin de fer 
de Caen à Cherbourg. 

5" ta Compagnie des chemins de fer d’Or- 
léans et prolongements a reçu la concession 
de plusieurs raccordements entre le chemin 
de Nantes â Saint-Nazaire et les chemins de 
Bretagne, concédés, comme on vient de le 
voir, a la fusion des chemins de l’Ouest et du 
Nord-Ouest. Ces raccordements comprennent 
trois sections distinctes ; 

Dé&venay à Redon, 50 kilom. 

De Redon à Quimpcr et Cbaleaulin, 199 
De Napoléonville ( Pontivy ) j 
Lorient, ' 3G 



Ensemble 285 kilom. 

6* Un nouveau chemin de fer de Paris à 
j 1 ?? P r devers et le Bourbonnais a été con- 
Cédé a un syndicat formé des trois Compa- 



gnies de Paris à Lyon par la Bourgogne, d’Or- 
léans et du Grand-Central. 

Ce nouveau chemin doitavoir une longueur 
totale de 495 kilomètres; mais il emprunte 
les sections aux chemins déjà concédés : 

De Paris à Moret, 69 kilora. 

De Ne vers à Saint-Cermain-des- 
Fossés, 103 

De Saifit-GermaiQ-des Fossés à 
Roanne, 66 



Ensemble 238 kilom. 

La nouvelle concession ajoute donc au ré- 
seau français 257 kilomètres. 

7* Le même syndicat a obtenu l’autorisa- 
tion de prolonger le petit chemin actuel do 
Uorbed. par la vallée d’Essonne, jusqu’à la 
rencontre de la nouvelle ligne de Lyon, entre 
Moret et Nevers. Les études de ce prolonge- 
ment n’étant pas assez, avancées pour que la 
longueur soit connue, noirs nous bornons à 
l’inscrire ici pour mémoire. 

8\ 9;’ et 10* Trais petits chemins de mines 
ou d’usines avec raccordement sur d’autres 
voies de transport ont également été concé- 
dés en 1855; ce sont les suivants : 

A. — Des mines de Roche-la-Molièreau che- 
min de fer Grand-Central, section de Rhône 
et Loire. 

B. — Dos mines d’Ougney à la branche du 
chemin de Lyon qui se dirige de Dijon sur 
Belfort; 

C. — De Gommentry au canal du Berri, 

Plus de 1,700 kilomètres de nouveaux che- 
mins de fer sont donc venus accroître, en 
1855, l'étendue du réseau français précédem- 
ment concédé. 

Ce chiffre est bien loin d’excéder les res- 
sources dont la France dispose pour la con- 
tinuation de son système de voies de commu- 
nications rapides et économiques, système 
dont la guerre actuelle a fait sentir toute la 
valeur, par les inconvénients mêmes qui sont 
résultés des quelques lacunes qui existent 
encore dans nos grandes lignes. Personne 
ne trouvera donc que les concessions 
faites en 1855 sont trop nombreuses ou 
trop considérables; on applaupira au con- 
traire à leur caractère général , qui est 
de compléter les grandes lignes et en 
même temps de les relier entre elles à des 
distances convenables par des chemins trans- 
versaux formant de grandes maitlesqui ren- 
dent tout le système solidaire, tendent à ne 
laisser aucun point important du territoire 
sans communication avec les autres parties 
et à établir entre toutes une sorte d’équilibre,’ 
d'égalité, dans les moyens de travail, d’ap- 
provisionnement et dans les débouchés. Le, 
grand problème de la réunion des chantiers 
de Nantes et d’Indret avec le port de Brest, 
imparfaitement résolu par le canal de Nantes 
a Brest, va l’être aujourd’hui d’une manière 
complète à l’aide du chemin dé fer de Save 
nay à liedot > et Rennes, avec embranchement 
sur Lorient; mais, en même temps, Brest 
communiquera avec Saint-Malo, Granville cl 
Cherbourg, Caen et Honfleur. Par là, toutes 
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les ressources maritimes du nord et de l’ouest 
de la France, en hommes et en matériaux de 
construction, en armes et. munitions, en ob- 
jets de rechange, etc. . pourront être portées 
en quelques joors sur le point et le port où 
elles seront nécessaires. En outre des avanta- 
ges politiques et de l'accroissement de puis- 
sance nationale qui résultent do celle facilité 
démobilisation, on peut lu considérer comme 
permettant de réduire en temps de paix, 
dans une proportion très^forte, les crédits af- 
fectés aux approvisionnements dans le sys- 
tème de l'isolement des ports. 

Travaux dm chemin* concédés. 

En même temps que les Compagnies rece- 
vaient de l’Etal les c< «cessions nouvelles énu- 
mérées plus haut, elles poussaient 1 exécution 
des travaux dont elles étaient déjà chargées 
avec une vigueur vraiment merveilleuse, si Tou 
lient compte de la diminution du nombre des 
bras, du prix excessif des salaires, et de l’im- 
puissance des usines françaises à répondre 
exactement et rapidement aux commandes 
do rails, de machines, de voitures et de wa- 
gons, dont lo monopole lui est en quelque 
sorte assuré par l’élévation des tarif». 

Sur tous les points, les Compagnies ont 
multiplié ou agrandi leurs chantiers, sollicité 
et obtenu des décrets les autorisant à pren- 
dre possession d’urgence des terrains dési- 
gnés pour l’expropriation et ne se sont arrê- 
tées que devant l’impossibilité de se procurer 
en quantités suffisantes des rails pour les 
voies provisoires do terrassements et de bal- 
last, ou pour le» voies définitives d’exploita- 
tion. 

Animées du désir de vaincre ce dernier ob- 
stacle. les Compagnies ont demandé l'autori- 
sation d'introduire des rails étrangers, en 
payant au Trésor, à titre de droit de douane, 
la diffi reace entre le prix de revient de ces 
rails dans les ports français, et le prix cou- 
rant des rails français au moment de l'intro- 
duction ; celte demande a été accueillie deux 
fois à notre connaissance, et il est vivement 
désirable qu’elle le soit de nouveau, car l’in- 
ten-t public y gagnera de jouir plus tôt des 
Chemins de fer concédés, les capitaux que 
ces chemins représentent deviendront plus 
tut productifs, et les forges nationales, hors 
d'état de répondre à bref délai aux deman- 
des qui leur sont adressées, ne pourront se 
plaindre d’aucun dommage. 

Ligne $ et stations ouvertes. 

Malgré toutes ces lenteurs et ces entraves , 
l’industrie des chemins de fer n'a pas ouvert ] 
en 1855, moins de 923 kilomètres à I exploi- 
tation. 

Voici les dates des ouvertures et la longueur 
des sections mises en activité, 

20 mars. — De Dax à Bayonne, complé- 
tant le chemin de Bordeaux à 
Bayonne, " 50 kilom. 

10 avril. — De Valence h Lyon, 
complétant le chemin de Lyon à 
la Méditerranée, ' 103 

7 mai. — Do Saint- Gcrmain- 
des-Fossés à Germant , complé- 



tant h l’Est l’ancienne concession 
des chemins du Centre, 65 — 

31 mai. — Do Bordeaux à Lan- 
gou , première section du chemin 
de Bordeaux à Cette, 44 — 

25 juin. — De Dijon à Dôlc , 
première section du chemin de 
Dijon à Besançon et Belfort , 45 — 

l*‘ r juillet. —De Mantes à Li- 
sieux , première section du che- 
min de fer de Caen , 1 35 — 

2 juillet. — De Clermont à 1s- 

soire, première section du réseau 
des chemins de fer du Grand- 
Central , 35 — 

17 juillet. — De Satnt-JDixicr 5 
Donjoux , deuxième section de la 
ligne transversale de Blesmcs à 
Gray et point de passage de la 
ligne de Mulhouse , 38 — 

18 juillet. — De Vendenbeim, 
station du chemin de l’Est, 5 Ha- 
guenau, première section du pro- 
longement de Bàie à Strasbourg, 
vers Wissembourg, 24 — 

11 août. — lie Haulmonl 
(France) à Erquelines, frontière 
de Belgique, dans la direction du 
chemin de Saint-Quentin à Liège, 16 — 

11 août. — De la Roche, sta- 
tion du chemin de Lyon au-des- 
sus de Joigny, à Auxerre, 26 — 

14 août. — Du Mans à Laval, 
prolongement du chemin de 
l’Ouest, 90 — 

3 septembre. — D’Issoire à 

Brassac, deuxième section du 
réseau des chemins de ferGrand- 
Ceutral, 19 — 

2 1 octobre. — De Saint-Quen- 
tin à Hautmont, complément du 
chemin direct de Paris à Liège, 

Cologne, Berlin ; raccourcissant 
de 190 kilomètres la distance 
entre ces divers points, 70 — 

23 octobre. — D'Hagueuau à 
Neustadt et Wissembourg, com- 
plétant le chemin français de la 
rive gauche du Rhin, en concur- 
rence avec les chemins badois et 
hessois de la rive droite, 59 — 

4 décembre. — De Ungon à 

Tonneins, deuxième section du 
chemin des deux mers, de Bor- 
deaux à Celle, 59 — 

29 décembre. — De Lisieux h 
Caen, complément de la première 
partie de ta ligne de Paris à 
Cherbourg, 49 — 

Total, 923 kilom. 



Dans notre prochain numéro, nous conti- 
nuerons cette revue et rappellerons : 

Les fusions consommées ou préparées, 

Les revenus distribués, 

Les eppels de fonds sur actions et sur 
obligations : 

Enfin nous terminerons par l'examen des 



résultats do l’exploitation pendant l’année 
1855. 

Au. lluusr (lits Vosges), 



AVENIR DES CHEMINS DE FER 

L’année 1855 a-t-elle été pour l’industrie 
des chemins de fer une période exception- 
nelle de prospérité? L'Exposition universelle 
a-t-elle déterminé un développement de tir 
culalion et un accroisscme ‘ de recettes qui 
ne doive pas se reproduire — Telle est la 
question . que nous nous proposons d’exa- 
miner. 

S’il fallait adopter aveuglément une opi- 
nion aussi fausse que répandue, un chemin 
de fer nouveau doublerait en peu d'années, 
deux ou trois, la circulation antérieure à sa 
mise en service ; puis, arrivé à ce point, il 
demeurerait à peu près stationnaire, et 11 c 
profiterait de certaines circonstances excep- 
tionnelles que pour retomber ensuite h son 
premier niveau : il subirait surtout de graves 
perturbations à l’ouverture de ligues nou- 
velles et d'embrancheraeots qui viendraient 
lui faire concurrence. — Les choses ne se 
passent, pas ainsi. 

Les cheminsde fer, on l’oublie trop, sont par 

eux-mêmes une cause énergique de progrès 
pou r l’ind oat rie et pour l 'agriculture, le mo von 
de développer la production sous toutes ses 
formes, la drf qui ouvre la porto des centres 
de consommation, le canal par lequel tous les 
échanges, toutes les communications, tous 
les rapprochements s'effectuent. Pour peu, 
donc, que l’odmiiiistraüün d’un chemin do 
fer soit intelligente, qu’elle cherche scs pro- 
fits dans tes masses, comme le fait Timlms- 
1 n l- anglaise, et non dans des transports de 
luxe à prix élevés, il est certain qu’elle dé- 
veloppera la richesse dans les pays traversés 
par ses trains, qu’elle mettra en valeur des 
ressources négligées, accroîtra les approvi- 
sionnements au profit des villes et le • débou- 
chés au profit des campagnes, et, en 'men- 
tant ainsi la circulation d’une manière inces- 
sante, recueillera daa bénéfices de plus en 
plus considérables. 

Le progrès du trafic des chemins de fer 
n'a donc pas, à vrai dire, de limite maxi- 
mum. et dépend entièrement, pour les gran- 
des ligne» du moins, de la capacité des ad- 
ministrateurs. Sans doute les progrès de 
certaines ligues peuvent être plus rapides que 
ceux de certaines autres ; i! suffit pour cela 
que les contrées desservies par les premières 
soient plus avancées que celles traversées 
par lus secondes; mais en revanche l’avenir 
de celles-ci sera plus durable, et après un 
certain temps l'avantage sera peut-être de 
leur côté. 

Maintenant les dangers delà concurrence 
sont-ils aussi à craindre qu’on le suppose 
géniVelrnumt? L’examen attentif des faits 

penne, d’en douter. 

Même an supposant la concurrence la plu 
directe, c’est-à-dire deux chemins desaervan 
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les mêmes extrémités, Paris’ et Lyon, par 
exemple, ou Paris et Liège, il n'y aurait a 
partager entre les deux chemins que le trafic 
de ces extrémités, le transport direct das 
personnes etdes choses entre Paris, Lyon et 
les au delà, ou entre Paris, Liège, Aix, Co- 
logne et l'Allemagne du Nord; mais tout Je 
trafic intermédiaire entre ces extrémités et 
les villes et les campagnes qui les séparent, 
suivant chaque direction , appartiendra eu 
propre à chacun des deux chemins; or, on 
l’a vu plus haut, le caractère essentiel des 
chemins de fer étant de développer la pro- 
duction et les échanges commerciaux des 
points intermédiaires, et ces transports étant, 
sur la plupart des chemins, les plus considé- 
rables, au moins 60 0/0, il en résulta que la 
réduction produite par le partage du trafic 
des extrémités est bien vite compensée et 
au delà par les progrès de la richesse et par 
suite de la circulation dos contrées intermé- 
diaires desservies. 

Une autre cause d'accroissement nota- 
ble , et non d’amoindrissement , des re- 
cettes des grandes lignes de chemins de 
fer, c’est l’établissement et la mise en ac- 
tivité d’embranchements qui viennent verser 
leurs transports et recevoir la vie de ces ar- 
tères principales, les seules à peu près qui 
existent en France jusqu'il ce jour. L’opinion 
contraire est fort répandue , nous le savons; 
mais pour être générale, elle n’est pas moins 
erronée: aussi est-ce pour nous un devoir 
de la combattre. Nous allons le faire ea 
empruntant au compte rendu officiel de l’ex- 
ploitation des chemins de fer belges, exécu- 
tés et administrés par le gouvernement, des 
chiffres dont la valeur est d’autant plus 
grande que le réseau des chemins de fer de 
l’Etat n’a pas augmenté en étendue, et que 
l’influence spéciale des embranchements et 
des prolongements a été l’objet d’observa- 
tions faites et notées avec soin. 

Jusqu’en 1850, les chemins de fer belges 
de l’Etat n’étaient pas arrivés à produire des 
revenus suffisants pour couvrir les intérêts 
et l'amortissement des sommes avancées par 
le Trésor pour leur exécution. Depuis cette 
époque, au contraire, ils ont réalisé des bé- 
néfices nets en sus du service du capital, et 
ils les doivent en grande partie à l’influence 
heureuse exercée par les prolongements et 
embranchements sur le trafic du réseau de 
l’Etat. Voici les preuves à l'appui : 

En 1849, les recettes brutes totales s’éle- 
vaient seulement à. . . . 12,935,920 fr. 

En 1854 elles ont atteint 
la somme de 22,045,633 

L’augmentation totale de 10,890,287 fr. 
représente un progrès moyen d’environ 
12 0/0 d’une année sur l’autre, pour un ré- 
seau commencé en 1835 et terminé à simple 
voie depuis environ quinze ans. Les embran- 
chements concédés depuis lors à l’industrie 
particulière, et dont la plupart constituent de 
véritables rectifications des chemins de l'Etat, 
des raccourcissements notables, n’ont point 
ralenti ce progrès, ils l’ont plutôt accéléré; J 
car s’ils ont enlevé aux chemins de l’Etat cer- 1 



tains transports, ils lui en ont apporté de plus 
considérables encore qui n'existaient pas au- 
paravant. 

Pour 1854. par exemple, nous trouvons 
dans le rapport officiel publié par le gouver- 
nement belge, que le trafic créé au profit des 
chemins de l’Etat, par les chemins concédés 
à des Compagnies, aétéde. 1,275,653 fr. 

L'année précédente, le tra- 
fic créé par te embranche- 
ments n’avait été que de. . . 1,695.694 

Le progrès d’une année à l’autre a été ainsi 
de plus de 16 0/0 pour cet objet, taudis que 
l’augmentation totale pour l'ensemble des re- 
cettes n‘a été que de 1 3 0/0, ce qui démontre 
la proposition avancée plus haut, que les 
embranchements et même les rectifications 
rapportent plus aux grandes lignes qu’ils ne 
leur enlèvent, et sont une cause active de 
leur prospérité croissante, a lors que leur tra- 
fic propre voit ralentir, mais non interrom- 
pre, «es développements. 

Les considérations générales qui précèdent 
répondent déjà en partie à la question posée 
au commencement do cet article, à savoir 
u si l'année 1855 a été pour l’industrie des 
a chemins de fer une période exceptionnelle 
» de prospérité, et si l’Exposition univer- 
» selle a déterminé un développement de 
» circulation et un accroissement de recettes 
* qui ne doive pas se reproduire ? » Ce qui 
va suivre complétera la réponse. 

Les chemins de fer français sont placés 
précisément dans la situation la plus favo- 
rable pour ressentir longtemps l'influence 
fécondante des diverses causes de prospérité 
dont on vient d'analyser le mode d’action. 

En premier lieu, "notre réseau se compose 
principalement de grandes lignes traversant 
ou des contrées déjà industrieuse® et prospè- 
res, comme la haute Normandie, la Picardie, 
l’Artois, la Flandre, la Beauce, la Touraine, 
ou des extrémités que séparent de nombreu- 
ses provinces qui naissent à peine à la vie 
active et au progrès agricole et industriel : la 
Champagne, la Lorraine, la Bourgogne, le 
Bourbonnais, l’Auvergne, 1e. Berri, le Poitou, 
la Bretagne, l’Anjou, la basse Normandie, etc. , 
provinces où abondent les richesses natu- 
relles, mais à qui inanauaieal les moyens de 
transport et les points de contact que les che- 
mins de fer mettent à leur disposition. C'est 
tà, c’est dans la situation économique des 
pays qu’ils desservent, que les chemins de 
fer français doivent trouver des aliments, de 
jour en jour plus considérables, pour entre 
tenir leur activité et grossir leur revenu. 

Les lignes les plus riches, les plus déve- 
loppées déjà, devront aux embranchements 
quelles doivent recevoir de conserver leur 
position, et de l'améliorer même, dans des 
proportions analogues à celles observées sur 
le réseau belge. 

Quant aux autres, le progrès pour elles es; 
indéfini comme les richesses inexploitées 
qu’elles doivent mettre en valeur; l'avenir 
leur appartient. Elles modifieront profondé- 
ment l’aspect des régions où elles pénètrent, 
et jusqu'aux conditions d'existence des popu- 
lations. Aussi, ne peut-on douter que, dans 



un avenir prochain, dès l’année qui suivra 
leur achèvement, te trafic de ces lignes justi- 
fiera, s'il ne les dépasse, les espérances de 
leurs fondateurs et de leurs concessionnaires. 

L’augmentation accidentelle de recettes, 
due au concours des visiteurs des départe- 
ments et de l'étranger à l'Exposition univer- 
selle de 1855, c’est-à-dire une dizaine de 
taillions en tout, est bien peu de chose à côté 
des accroissements durables que les causes 
énumérées plus haut doivent déterminer dans 
les produits de l’exploitation de presque 
tous les chemins de fer. Aussi, ne craignons- 
nous pas de nous trop avancer en affirmant 
ue, pris en masse, les recettes et les revenus 
es chemins de fer français en 1856 excéde- 
ront de 10 6/0 au moins ceux de 1355. 

Notre confiance dans cet avenir prospère 
est si complète, que nous n’bésiterons pas 
même à en déduire tes motifs pour chaque 
ligne en particulier. Nous commencerons ce 
travail dans l'un de nos prochains numéros. 

A». Blais.» (des Vos ge»). 



CRÉDIT MOBILIER ESPAGNOL- 

Noos publions plus loin le texte du projet 
de décret par lequel le gouvernement espa- 
gnol demande aux Cariés l'autorisation de 
concéder à une ou & plusieurs Compagnies la 
faculté d'établir une Caisse de crédit analo- 
gue à la Société générale de Crédit mobilier 
de Paris. 

G. Divisa. 



FREIN-AUTOMOTEUR OUÉRIN- 

Nous publions à titre de renseignements, et 
sans prendre aucune responsabilité, la note 
suivante qui nous est communiquée par 
M. Guérin, auteur d’un frein-automateurque 
la Compagnie d'Orléans essaie en ce moment 
sur la ligne de Corbeil. 

En prêtant son concoure, son matériel et 
sa voie à ces expériences, la Compagnie 
d’Orléans donne, comme les autres Sociétés 
du même genre le font de leur côté, la 
preuve de leur désir de trouver un moyeu de 
rendre plus rares les déplorables accidents 
dont elles et leurs agents sont les premières 
victimes. 

Nous ignorons complètement quels sont 
tes résultats des expériences faites sur la 
chemin de Corbeil, mais nous comptons as- 
sister à l’une des premières qui auront lieu 
et alors nous pourrons faire connaître, s’il 
est utile, notre opinion personnelle. 

Ad. ËLAlst (de* Vosges;. 

HOTE CO» «CHIQUÉ». 

Jusqu'à ce Jour le* résultats obtenus pour 
neutraliser par l’action dm freins les effets 
désastreux des rencontra de tralus, ont bien 
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prouvé que les moyens employés sont insuffi- 
sants, et que souvent, malgré, tous leurs efforts, 
les mécaniciens et gardes-freins ne peuvent, 
dans le cas d'une rencontre, que ralentir la 
marche <Je leurs trains au lieu de l’arrêter 
complètement avant le choc. 

La disposition ordinaire des freins nécessite 
huit ou dix tours de manivelle, souvent plus, 
pour approcher las sabot» des roues, ü en ré- 
sulte, qu'avant le moment oü les freins et la 
manœuvre d'arrêt de la machine ont réuni 
leurs efforts et commencent a s'opposer à la 
vitesse- du train, celui-ci a parcouru environ 
60 mètre», distance qui suffirait dans beau- 
coup du cas pour l’arrêter, si tous ce# effets 
étaient le produit d’une seule volonté, celle du 
mécanicien. 

La rendant les freins automoteurs, M. Gué- 
riti a eu pour Lut du rendre le mécanicien 
maître de (a vitesse do son train, afln qu’il 
puisse, par sa seule volonté, l’arrêter dans la 
plus courte distance possible. 

Au moyeu de l’ appareil automoteur, aussitôt 
que le mécanicien et le chauffeur, l’un en for- 
mant le régulateur et renversant, s’il y a Heu, 
la marche de sa machine, l’autre en serrant le 
frein du teoder, ont simultanément présenté 
un obstacle A la vitesse du train, les tampons 
des wagons porteurs de l’appareil, en rentrant 
sous la pression des wagons suivants, font agir 
tes freins avec toute l’énergie nécessaire pour 
enrayer les roues presque Instantanément. 

La sécurité des trains devient donc inttni- 
meut plus grande par cct appareil, qui permet 
au mécanicien de se rendre maître de b vi- 
tesse de sot» convoi sans le secoure des gardes- 
freins. 

Ce système n’exclut pas toute» les améliora- 
tions que les freins sont appelés à recevoir; 
il s’applique, à peu de frais, au matériel ac- 
tuel. sans rien y changer, et aux wagons à con- 
struire à neuf: i) coûtera moins que l’établisse- 
ment des guérites, renvois des mouvements, 
marche-pieds et accessoires divers qu’il rem- 
place. 

La puissaoce employée pour faire agir les 
freins automoteurs est celle résultant de l’arrêt 
que le mécanicien prononce à la tète du train 
lorsqu’il enraye son tender, en opposition avec 
la tuasse du convoi luttant pour conserver la 
vitesse acquise, de la pression des wagons les 
uns contre les autres; cette pression se trans- 
met directement aux freins par [‘intermédiaire 
du report do choc, et le fait serrer avec 
toute l'énergie nécessaire pour enrayer pres- 
que instantanément les roues. 

Pour pouvoir refouler le train, il existe une 
pièce d’effort près du crochet de traction ; 
cette pièce, au repos, s’oppose à ce que la pres- 
sion nécessaire au refoulement du train agisse 
sur le» freins. La même pièce se dégage en 
vitesse par le mouvement d’un manchon à force 
centrifuge placé sur l’un des essieux, ce qui 
permet alors Faction du frein. 

Malgré ce» dispositions particulières au 
système automoteur, le frein fonctionne éga- 
lement par la main de l'homme, ce qui permet 
de parer aux cas extraordinaires prévus et 
même imprévus. 

résultats. 

L’emploi du frein automoteur donne les 
résultats suivants : 

Les roues passent presque instantanément 
de l’état de roulement à l’état de glissement, 
sou» 1» pression de quatre wagons; cet effet se 
produit sans aucune secousse à toutes le» vi- 
tesses. 

Les arrêts que l’on forme jourceliemeat sur 



la ligne de Corbeil ne dépassent pas 100 mè- 
tres; la vitesse est de 50 à 60 kilomètres ; le 
temps écoulé de la vitesse au repos est de îG à 
30 secondes. 

Ainsi, dans la composition d’un train, on 
placera les wagons & frein automoteur de ma- 
nière à ce qu’ils soient, autant que possible, 
suivis de quatre autres wagons; de cette ma- 
nière les points de résistance seront échelon- 
nés dans la iongtteurdu train, et chaque wagon 
i frein automoteur ne recevra que la pression 
de» wagons qui le suivront. Diminuer le nom- 
bre des wagons à frein aurait l’inconvénient 
de laisser subsister un excédant de pression 
qui rendrait l’arrêt moins prompt. Quant au 
frein de queue qui doit servir de frein de vigie. 
Il doit être également automoteur. Sor ce der- 
nier wagon il doit toujours y avoir un homme 
qui puisse serrer son frein dans le cas où quel- 
ques wagons, se détachant de la queue d'un 
train, s’en iraient le long d’uue pente prendre 
leur course en sens inverse; on opposerait 
ainsi la résistance nécessaire aux freins auto- 
moteurs qui suivraient. 



CRÉDIT MOBILIER ESPAGNOL 

DÉCRET ROYAL* 

Conformément à l’avis du conseil des minis- 
tres, j’autorise le ministre des finances à sou- 
mettre à la délibération des cortès consti- 
tuantes ua projet de loi qui puisse permettre 
à mon gouvernement de concéder la création 
et l'établissement de sociétés anonymes de 
crédit public commercial et Industriel, sous 
les dénominations ou’il jugera convenables. 
Donné au palais, le 43 décembre 1835. 

Signé de la main de la reine. 

Le ministre de* finances, 
JtlAX Br mu 

PtOXIT 6E LOI. 

Art. b T . Le gouvernement de Sa Majesté est 
autorisé à concéder la création et l’établisse- 
ment d’une Société anonyme de crédit public 
industriel et commercial à MM. Emile et isaac 
Perdre, sur tes bases qui accompagnent ce 
projet de loi, et à faire (Légales concessions 
conformément aux mêmes bases dans les cas 
où il les croira convenables. 

Art. î. Les concessions dont parle l’article 
précédent se feront par décrets royaux, déci- 
dés en conseil dc^ ministres sur la proposition 
du ministre des finances. 

Art 3. Resteront en vigueur les lois anté- 
rieure» mr les sociétés anonymes ou tout ce 
qui ne s’oppose pas 4 la précédente. 

Madrid, 2t décembre 1883. 

Le ministre des finances, 

J car Battu.. 

Bases sur lesquelles les soussignés s'engagent à 
créer un* Société anonyms de criait putA te. com- 
mercial et liirfuifri'/. 

i " bas e. Cette Société prendra le nom de So- 
ciété générale de Crédit, 

2 e 6 om. Sa durée sera de 99 an», 

3* ta 1 <f. Son domicile sera 4 Madrid, et elle 
aura la faculté d'établir des agences en Espa- 
gne et à l’étranger. 

4* base. Les opérations de la Société seront 
les suivantes: 1* souscrire les emprunte, ac- 
quérir des fonds publics et actions ou obliga- 



tions de toute espèce d’entreprises Industriel- 
les or, de crédit, constituée» ou 4 établir; 
i' créer tout espèce d’entreprisesdecheminsde 
fer, canaux, mines, docks, éclairage, défriche- 
ments, irrigation», dessèchements, et toute» 
autres entreprises industrielle» et d’utilité pu- 
blique ; 3* opérer la fusion et la transforma- 
tion de toute espèce de société* de commerce 
et se charger de l’émission des actions ou obli- 
gation» de ces sociétés; h ù contracter tout 
emprunt, soit avec le gouvernement, soit avec 
les corporations provinciales ou départemen- 
tales; 6° administrer, percevoir ou affermer 
toute espèce de contributions et entreprises 
de travaux publics, et céder ou exécuter le# 
contrats souscrits à cet effet; 6» émettre des 
obligations do la Société pour une quantité 
« gaie à colle employée par l’effet de# opéra- 
tions dont parle le paragraphe premier de 
cette base ; 7- vendre ou donner en garantie 
toute» les valeurs, actions ou obligation# ac- 
quises par la Société, et les échanger quand 
elle le jugera convenable ; 8® prêter sur effets 
publics, action», obligation#, effet# et autres 
valeurs, et ouvrir de» crédit# en comptas 
courants, en recevant en garantie des effets 
de mémo nature; 9’ effectuer pour compte 
d’autre» société» ou do particuliers toute es- 
pèce de recouvrement»; payer les coupons 
d’intéréte ou dividende» passif# et exécuter 
toute autre opération pour compte étranger; 
10 “ recevoir en dépôt toute eapèce de valeur#, 
en titres ou en argent, et te porter en comp- 
tes courant# avec toutes corporations, sociétés 
ou particuliers. 

5* hase. Le capital de la Société générale sera 
de 156 millions de réaux, soit i2o millions do 
francs, an change de 19 réaux pour S fr., re- 
présentés par i 10,000 action» de 1,900 réaux 
ou de 500 fr. chacune, divisées en séries dont 
l'émission aura lieu eu vertu do décision# du 
conseil d'administration. 

b* base. Los action» seront au porteur; mais 
tout actionnaire aura le droit de les déposer à 
la Société pour en recevoir un reçu nomina.lf. 
Quinze jours après l'approbation des statut», 
le# souscripteur# effectueront dans ta caisse de 
la Société le paiement du premier versement 
de leurs actions, qui sera ott 30 U/0 au moins, 

7’ base. Les obligations qu’émettra la Société 
en vertu du paragraphe 6 de la 4* base seront 
au porteur et Â un» échéance fixe qui ne dé- 
passera en aucun cm trente jours, avec amor- 
tissement et intérêt* déterminés, et leur mon- 
tant total ne pourra excéder le quintuple de ta 
partie du capital réalisée. Quand ce capital 
sera Complet, la Société pourra émettre jus- 
qu’à dix fois son montasit eu obligations; mais 
la somme de celles-ci 4 échéance* moindres 
d’un an, unie 4 celles des valeurs reçue# en 
compte courant, ne pourra jamais excéder le 
double du capital effectif de la Société. 

8* base. La Société générale de crédit sera 
administrée par un conseil d'administration, 
un directeur général et un sous-directeur. 

Le conseil d’administration se composera de 
quinze membre» nommés par la junte géné- 
rale des actionnaires, et il nommera ensuite le 
directeur général et te sous- directeur. 

9* base. Pendant le.» cinq premières année», 
4 compter do la constitution de la Société, les 
membres du conseil d’administration seront 
ceux indiqués dans te statuts de ia Société ; 
mai-' ieur nomination devra être confirmée 
dan# la première réunion générale. 

I«* 5a.- x. il sera formé un fonds de réserve 
pris annuellement sur les bénéfice» de la So- 
ciété. Ce fonds no pourra excéder 76 million» 
de réaux ou 20 millions de francs. 
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I4*fas«. Dans te cas où ia Société manque- 
rait aux prescriptions des statuts Tonnés en 
vertu des présentes bases, le gouvernement de 
Sa Majesté pourra révoquer ou suspendre l'au- 
torisation nui lui est accordée de se consti- 
tuer. 

ri* bas s. La Société s'oblige â présenter, tous 
les six mois, au gouvernement de Sa Majesté, 
un état de sa situation, et, de plus, à des épo- 
ques déterminées ; et toutes les fois que le de- 
mandera M. le ministre des finances, elle re- 
mettra les états de caisse, portefeuille et ré- 
sumés des opérations. Le ministre des finances 
pourra également Taire examiner les opéra- 
tions et la comptabilité de la Société, et véri- 
fier l'état de ses caisses quand il le jugera 
convenable; cl, à cet effet, tous les livres et 
documents de la Société ainsi que les valeurs 
de toute espèce lui seront présentés. 

13* boa. Les statuts et réglementa de la So- 
ciété, conformément aux basas déjà fixées, se- 
ront présentés ü l’approbation de Sa Majesté, 
.sans laquelle ledit établissement ne pourra 
être autorisé. 

Madrid, 24 décembre 4 85 il 

Chargés des pouvoirs de MM, Emile et lsa&c 
Pereiro : Eugène Pereiro, A. Bixio. 

(GazeUt de Madrid du 25 décembre.) , 



NOMINATIONS. 

Par décret impérial du 30 décembre , 
M. Houher, ministre du commerce, de l’a- 
griculture et des travaux publics, est élevé à 
la dignité de grand officier de l’ordre impé- 
rial de la Légion d’honneur. 



CHEMINS OE FER ANGLAIS. 

Pendant l'année 1855, les capitalistes an- 
glais ont eu à verser les sommes suivantes 
pour l’industrie des chemins de 1er ; 

Chemins anglais 145, 605,750 

Chemins étrangers .... 253,'. >92, 275 



Ensemble. . . 389,457,825 



AVIS AUX ACTIOMAIBES. 



OPÉRATIONS COURANTES 



ASSEMBLÉES GÉHÉRÀLES 

Crédit noaiuea. — 23 avril, assemblée gé- 
nérale annuelle à â heures au siège de la 
Société. 

APPELS OC FONDS, 

Méditerranée.— tu I* - au 15 janvier 1*56, 
deuxième versement de I0U fr. sur les obliga- 
tions 4853 ; l'Intérêt semestriel sera déduit du 
versement 

Genève. — i au 15 janvisr 1855, 100 fr. par 



Obligation 1 855 ; troisième versement } l'intérêt 
semestriel en sera déduit. 

Besséces a avais. — 1” au 45 janvier 4836, 
50 fr. par action. 

I" au 45 janvier 1856, 25 fr. par obliga- 
tion. 

Cnemni autrichiens. — 4* r au il) janvier 
4836, 75 fr. par obligation. Troisième verse- 
ment 

Central suisse.— 10 janvier 1836, versement 
50 fr. , sous déduction de i fr. pour le semestre 
d’intérét. 

SrouMwc. — Actions privilégiées, versement 
par dixième du complément des actions aux 
époques suivantes : 27 janvier au 6 février; 
27 février, 5 mars; 27 mars, 5 avril; 27 avril, 
5 mai, 27 mal au 5 juin. 



PAIEMENTS D'INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 



Banque or. Franck. — 2 janvier 1856, lüù f. 
par action ; dividende du deuxième semestre 

1855. 

Orléans. — 2 janvier 185$, obligations, 23 
fr. par obligation 4 842 et IMS; 7 fr. 60 c. 
par obligation, 1852-51 et 53. 

Est. — i" novembre, intérêts 20 fr. par ac- 
tion ancienne, et 5 fr. par action nouvelle. — 
i® décembre, Intérêts 12 fr. 50 par obligation. 

Nord. — 2 janvier 1856, 46 fr. par action: 
7 fr. 60 e. par obligation. 

Lyon. — 2 Janvier IS'Æ. iSfr. 50 par action. 
Intérêts semestriels. 

Ouest. — 2 janvier «868. 7.60 intérêts se- 
mestriels des obligations. 

Méditerranée. — 2 janvier 4856, 7 fr. 50 
par obligation J 0/0, 1852-1855. 2 janvier 
1868, emprunt 30 millions de Marseille à Avi- 
gnon. Titres non convertis; 25 fr. intérêts. 

Genève — 2 janvier 1856, 5 fr. par action ; 
intérêts deuxième semestre 1353. intérêts se- 
mestriels aux obligations ea déduction nu ver- 
sement 

Midi. —2 janvier 1856, 10 fr. par action. 
Intérêt du deuxième semestre 1835. 

Bessèces * \j-ais. — 2 janvier 1856, 6 fr. . 
intérêts en déduction du versement de 60 fr. 

Crédit Mobilier. — 2 janvier !«66, distribu- 
tion de 6 0/0, soit 25 fr. par action sur les bé- 
néfices 1 863. 

Ardennes et Oise. — 13 février 1856. Inté- 
rêts du H juillet au 31 décembre, soit 4 fr 25 
par action. 

Saint— üaubert a Grihorul — 5 janvier 

1856, intérêts à * 0/0 sur les actions ; second 
semestre 1 S55, 

Mostldço<i. - 2 janvier 4858, intérêts à 
4 b/O par action. 

Autrichiens. — 2 janvier 4856, intérêts 3 75 
par action, en déduction du versement appelé. 

Cuekins départementaux. -- 2 Janvier 1850, 
intérêts du deuxième semestre 1855. 

Compagnie général* des Eaux. — 2 janvier 
4856, 2 fr. 50 par action. Intérêts semestriels. 

compagnie générale MAUt'MR. — 2 janvier. 
4 fr. 50, distribution sur les bénéfices réalisés. 



Nouvelle-Montagne, - 31 décembre, 50 fr. 
par action. Deuxième moitié du dividende de 
1854. Deuxième semestre d'intérêts 4885 aux 
obligations. 

Crédit foncier. — 1<’ novembre, Intérêts 
obligations; semestre. î janvier 1856, 6 fr. 25 
par action. Quatrième dividende. 

(.*? d'Amiens. — 2 janvier 4856, 47 fr. 56, 
intérêt et dividende du 2* semestre. 

Grand-Combe. — ï janvier 1836 Dividende 
u» B, 25 fr. par action. 



amortissements et tirades oobudatioms 



Ouest. — 2 janvier 1886, remboursement 
dos obligations Rouen et Havre sortie» au tirage 
du 22 novembre 1853. 

Orléans. — i Janvier 1866, remboursement 
des numéros d'actions et obligations sortis au 
tirage du 1 4 décembre. 

Méditerranée. —2 janvier 1836, rembourse- 
ment des obligations de l'emprunt de C0 mil- 
lion» sorties au tirage du 4 3 décembre. 

Ouest. — 2 janvier 1856, remboursement à 
1,250 fr. de» 68 obligations 4843 de Versailles 
R. D., sorties au tirage du 18 octobre. 

Granr-Centrau — 2 janvier 4856, rembourse- 
ment de» obligations sorties an tirage du 4 dé- 
cembre. r r avril 4856, remboursement des 
obligations sorties au tirage du 6 novembre. 

St— Germain. — 2 janvier 1836- Rembourse- 
ment de» obligations sorties au tirage du !•' 
mars 4865. 

Genève. — 2 janvier 1856, remboursement à 
500 fr, des 449 obligations sorties au tirage du 
27 décembre. 

Versailles /rive gauche) liquidation. — Le 
19 décembre a eu lieu le tirage des action» 4 
rembourser pour les années 4851, 1854 et 1855. 

Crédit foncier. — 1" février 1856, rem- 
boursement des numéros sortis au tirage du 
22 décembre 1865. Gos numéros ont été pu- 
bliés dans notre numéro du 29 décembre. 

souscriptions nouvelles. 

COMPACNIÉ IMPÉRIALE DES VOITURES UE PARU. 
— 75,000 actions nouvelles à raison de trois 
actions nouvelles pour dix anciennes. 

COMPAGNIE D’ÉCLAIRAGE ET DE CHAUFFAGE PAR 

le uai. — Üoput» le 28 décembre a lieu l’é- 
mission des certificats provisoires. 

ÉCHANGES OE TlTSÉS. 

Orléans. — 2 janvier 1866. Echange des ti- 
tres provisoires de l’émission 4853, libérés par 
anticipation ou à l’échéance, contre des obliga- 
tions définitives. 

Ouest — 23 janvier 1856, clôture doré- 
change des obligations des anciennes Compa- 
gnies contre les obligations delà Compagnie 
des chemins de fer de l'Ouest. Jusqu’à cette 
date, les conditions seront celle» qui sont en 
exécution depuis le 20 octobre. 

C. Dkvi.na. 
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(l| Prélèvement fait de l'impôt *ur I* grande ïSuiwe. 
(J) PréllftenaBW non fait de l'impôt. 



ij: N«rr*. — U ««cession des sections nouvellement mises «n exploitation sur U ligna de l'Ouest 
a été faite dans la prévision d'une recette moyenne annuelle de W.ooo fr. par 1 P ~SffllZL 

«ier les mouvements comparatifs des recettes de l'ancien réseau, noos «n avons déduit le» M3 telomfr 
très nouvellement exploités, et pour rester plutôt au-dessous nu au-dessus de la vérité, nous portons 
U recette kilométrique de ces aouyeUes secüoaâ à 20,000 Ir. par kilomètre. 



SOCIÉTÉ DE L’ÉCLAIRAGE ET DU CHAUF- 
FAGE PAR LE GAZ DANS LA VILLE DE 
PARIS- 

CAHIER DES CHARGES 

Pour les tttvkrs publie «I particulier Je Pictm- 
r t j • e l du chauffage par h gai dam la ville 
fie Paris. 

(boite) (t). 

CHAPITRE V. 

Kdairage particulier. 

Art 42. la Société sera tenue de fournir le 
gaz à toute personne qui aura contracté un 
abonnement de trois mois au moins, et qui «e 
sera d'ailleurs conformée aux dispositions de* 
règlements concernant la pose des appareils. 

Les polices en vertu desquelles seront sous- 
crits les abonnements devront être conformes A 
un modèle approuvé par l'administration. 

Les abcmueuieuts pourront ètro faits pour 
tous les jours sans exception et en exceptant 
les tfiman! nés et fêtes. 

Aucun abonnement ne pourra être refusé, 
mais la Société sera en droit d'exiger que le 
paiement s'en fasse par mois et d'avance. 

Art. 13 I>e gaz sera fourni, soit au comp- 
teur, soit au bec et à l'heure, à la volonté de» 
abonnés. , 



(il Voir lu» numéros du 13 décembre, page WH 
•t Un sa décembre, page té». 



Un modèle de chaque système de compteur 
approuvé par l'administration, sera déposé à la 
préfecture do police. 

Les compteurs seront A la charge dos abon- 
nés , qui auront la faculté de tes prendre 
parmi les systèmes autorisés, et de les faire po- 
seur et entretenir fur desouvriers deleurcholx, 
sauf los droits des fabricants brevetés. 

Ils ne pourront être mis en service qu'après 
avoir été vérifiés et poinçonnés par l'adminis- 
tration. 

lis seront soumis, quant à leur exactitude et 
à la régularité de leur marché, A toutes les 
vérifications que l'administration pourra pres- 
crire, sans préjudice de celtes que les abonnés 
ou la Société voudraient faire effectuer par 1®* 
voies de droit. 

Les abonnés au compteur auront la l.bre dis- 
position du gas qui aura passé par lu comp- 
teur; Ils pourront distri buer lo gaa comme bon 
leur semblera, soit 3 l’intérieur, soit à l’exté- 
rieur de leur domicile, sans que, dans te cas 
où lo nombre de becs déclarés serait augmenté, 
il puisse eu résulter aucune action contre la 
Site (été, A raison de la faiblesse de l'éclairage. 

Art. 44. Le prix du mètre cul» de gaz vendu 
an compteur est fixé A 30 c. pour les cinquante 
année- de la concession, sauf te cas de réduc- 
tion prévu par fart. H . 

la société devra faire jouir ses abonnes de 
ce prix h partir du t” janvier 1846, nonobs- 
tant toute polios antérieure que ceux-ci au- 
raient pu consentir A des prix supérieurs. 

Elle sera tenue de fournir en location des 
compteurs d*uo système de son choix à tous 
ceux de ses abonnés qui lui en demanderont. 



Le prix de cette location sera déterminé par 
ie préfet de police, et indiqué sur la police d’a- 
bonnement. 

Art. th. Les prix de vente do gaz livré A 
l'heure au moyen do becs cylindriques, A dou- 
ble courant d'air, dit» à'Arganl. seront débat- 
tus de gré à gré entre la Société et les «bon- 

nés. 

[.a Société devra, pour tous les consomma- 
teurs qui lo demanderont, convertir immédia- 
tement les abonnements A l'heure en abonne- 
ment» au compteur. 

Art. *6. Pendant toute la durée de la con- 
cession, le prix de tout autre bec que celui qui 
est déterminé dans l'article précédent, ou <t*un 
éclairage qui aurait lieu hors des boum de 
service, sera débattu de gré A gré entre la So- 
ciété et les abonnée. 

11 en sera de mémo pour te becs cylindri- 
ques, percé» de vingt trous, qui seraient pla- 
cés A l’extérieur. 

Art il. Les abonnés ne pourront exiger d'é- 
clairage, soit au compteur, soit au bec, que 
pendant le temps où les conduites de la so- 
ciété seront en charge pour le service ordinaire; 
les conditions des livraisons do gaz qui de- 
vraient avoir lieu en dehors de oe temps se- 
ront réglées de gré à gré outre la Société et 
te» abonnés, sauf te cas prévu par l’art 1 3. 

CHAPITRE VL 
Chauffage. 

Art, 48. En ce qui concerne l’application du 
gaz au chauffage, la Société se conformera 4 
toutes te dispositions qui lui seront prescrites 
par fadminUstratiou municipale, sans toutefois 
que celle-ci puisse lui imposer des prix autres 
que ceux qui sont fixés pour te gaz d'éclairage 
dans les art. 10 et 14. 

CHAPITRE VH. 

Diipositiont gMrala. 

Art *9. Si, pendant le coure des cinquante 
années do la concession, la Société, par un mo- 
tif quelconque, venait à cesser son exploita- 
tion, ou était hors d'état do la continuer, ello 
serait déchue de plein droit du bénéfice du 
présent traité. Hans ce cas, l'administration 
serait mise immédiatement en possession pro- 
visoire du matériel d'exploitation, et pourvoi- 
rait au service par tel moyen qu’elle jugerait 
convenable. 

Art 50. La présente concession pourra ètro 
retirée A la Société «l elle no «e conforme pas 
aux dispositions des art. 10,81", 11,12, <3, 
lï, 44, 45 et 48; et, dans ce cas, l'administra- 
tion sera chargée de pourvoir aux services pu- 
blic et particulier, et elle entrera dans l’exer- 
cice des droits qui lui sout dévolus par l'arti- 
cle précédent. 

Art. 5t. A l’expiration de la coucesslon, la 
ville de Paris deviendra propriétaire de plein 
droit, et entrera de suite en possession des 
tuyaux, robinets, siphons, regards, valves et 
autres accessoires qui existeront alors sons les 
v oies publiques. . , „ , 

i.ü prix de cette cession est fixé, dès A pré- 
sent, et à forfait, A ia somme de deux millions 
de francs. 

Art. 52. Ce prix sera payé en trois paie- 
ments égaux, d'année en année, A partir de 
l'expiration da te durée de te concession, avec 
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intérêts à raison de à 0/0 par an, à compter de 
cette époque, 

La ville aura la faculté d'anticiper tout ou 
portion des paiements ci-dessus indiqués. 

Art 53. L’administration emploiera les 
moyens qu'elle jugera convenables pour garan- 
tir l'observation exacte do tous les article» du 
présent traité, et pour s’assurer notamment 

f Que le gai est régulièrement épuré ; 

** Que le mode de le produire, son pouvoir 
éclairant et la consommation par bec sont con 
formes aux prescriptions de l’art to. 

An. 5 b. Le» frai» de timbre et d'enregiatre 
meut du présent cahier des charges seront 
supportés par les Compagnies. 

Art, 55. Le présent traité, dont le texte a 
été adopté par la commission municipale, !e 
$0 juillet 4855, ne sera définitif qu'aprfes avoir 
été revêtu de l'approbation de l’autorité supé- 
rieure. 

Fait double, à Paris, le 53 juillet «855. 



(Su»tJ«n< 1rs signatures.) 



DÉCRET. 



NAPOLEON, 

Par la grâce de Dieu et la volonté nationale, 
Empereur des Français, 

A tous présents et A venir, salut : 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire 
d’Etat au département de l’Intérieur, 

La section de l'Intérieur du conseil d’Etat 
entendue ; 

Avons décrété et décrétons ce qui sait : 

Art l". Fat approuvé, pour sortir son plein 
et entier effet, suivant ie vote émis par la 
Commission municipale, dans sa délibération 
du *0 juillet «855, le traité conclu par acte 
socs signatures privées du 33 juillet «855, en- 
tre la ville de Paris, d’une part; les sieurs 
Emile et isaac Pereire et les représentants des 
Compagnies actuellement chargées de l’éclai- 
rage dans Paris, d’autre part; pour la conces- 
sion pendant cinquante années, à partir du 
«" janvier «856, de l'éclairage et du chauffage 
au gaz dans cette ville, aux clauses et condi- 
tions énoncés audit acte, dont ampliation reste 
ci-annexée. 

Art 3. Notre ministre secrétaire d'Etat au 
département do l’intérieur est chargé de l 'exè- 
cutlon du présent décret. 

Fait au palais des Tuileries, le 55 juillet 4 855. 

Signé, NAPOLEON, 

Par l’Empereur ; 

Le nunisfrs secrétaire 
d'Etat au départe- 
ment 4* V intérieur, 

Bill* cxt. 



ANNEXE 

Âu traité d’éclairage et de chauffage par le 
gaz de la ville de Parie. 

Lis soGssicKés, 

M. te préfet do la Seine et M. te préfet de 
police, agissant tous deux au nom de ia ville 
de Paris, chacun on ce qui ie concerne, 

d’une part 1 



Et Mil, Emile et Isaac ('croire, agissant so- 
lidairement entre eux et en leur nom person- 
nel, et MM. Louis Margueritte et C% Brunton 
P* lté et C\ Du hochet et C\ Payn et G-, l.acar- 
rière et C\ Charles Gosselin et O, agissant au 
nom des Compagnies concessionnaires de l’é- 
clairage par le gaz dans la ville de Paris, 

d’autre part 

Ont dit que l’art. 51 du traité intervenu te 
23 juillet «865 entre MM. les préfets de (alterne 
et de police et les Compagnies d’éclairage par 
le gaa sus-dénommées, à l’occasion de la conces- 
sion de l'éclairage et du chauffage par le gaa 
de la ville de Paris, est ainsi conçu ; 

• A l'expiration de ia concession , ta ville de 
Paris deviendra propriétaire de plein droit 
et entrera en possession des tuyaux, robi 
nets, siphons, regards, valves et autres ac- 
cessoire* qui existeront alors sous les votes 
publiques. 

» Le prix de coite concession est 15x6 dès 
présent, et à forfait, à ia somme de ï mil 
lions. • 

Mais que c’est à tort et par erreur que ce 
dernier paragraphe, emprunté à la rédaction 
d’un ancien projet, a été inséré dans le traité 
ci-dessus vise, attendu qu’il avait été convenu 
que lesdits tuyaux, robinets, siphons et autres 
accessoires devaient rester la propriété do la 
ville de Paris sans indemnité. 

Conformément à ta soumission des conces- 
sionnaires en date du 9 juillet dernier, visée 
par la délibération du Conseil municipal de la 
ville de Parts, du 20 juillet « S5S, qui a auto- 
risé MM. les préfets de la Seine et de police à 
traiter avec les soumissionnaires , ledit article 
doit être rédigé de ia manière suivante : 

« Art. 5t. A l'expiration de ia concession, 
la ville do Paris deviendra propriétaire de 
plein droit, et entrera en possession , sans 
indemnité, des tuyaux, robinets, siphons, 
regards, valves et autres accessoires qui 
existeront alors sous les voies publiques. . 
Elle deviendra également propriétaire dos 
usines, moyennant un prix fixé à dire d'ex- 
perts. 

il demeure donc bien entendu que cette ré 
daction fera seule la loi des parties. 

Fait double, & Paris, le à octobre «855, 



(Suivent les signatures.) 



CHEMINE DE FEN ÉTRANGERS. 



If estait. — On écrit do Cassel, te «"dé- 
cembre : 

bne ordonnance récente du gouvernement 
électoral a accordé 5 la Compagnie hessoise du 
chemin de fer du Non! (ce chemin traverse la 
Hesse du nord-ouest à l'est, en formant, de 
tiunterahausen & la frontière deThuringe, une 
section du ia grande ligne de Francfort à Ber- 
lin ot a Dresde), la concession d'une ligne par- 
tant de Boira et aboutissant, après avoir tra- 
versé Fulde, à la frontière de Bavière, dans la 
direction de Schwclnfurt. M. Schwaraenberg, 
ingénieur en chef au service de la Hesse et di- 
recteur du chemin do fer du Nord, «'est rendu 
3 Munich alîn de d’entendre avec le gouverne- 
ment bavarois relativement au prolongement 
de la ligne de ia Fuida.de la frontière hessolse 
jusqu’à Sehweinfurt. Ce nouveau chatniu de fer 
est d'une très-grande importance pour la liesse 
électorale, dont le territoire sera désormais 
sillonné dans toutes les direction» par des voies 



ferrées ; il mettra en communication ie nord- 
ouest avec le sud et le sud-est de l’Allemagne; 
ie transit des marchandises et des voyageurs 
du Hanovre, des villes banséatiques, des pro- 
vince» orientales de la Hollande et de la West- 
phalie, se dirigeant au sud sur la Rivière et 
^Autriche, lui sera assuré. 11 offre, en outre, à 
un point de vue purement hessois, l’avantage 
de doter d’un chemin de fer ta province de 
Euida, jusqu’à présent Isolée du grand réseau 
allemand. 

La commission de la première chambre des 
état* a repris depuis huit jours ses travaux. 
Son président a eu déjà plusieurs conférences 
avec te commissaire du gouvernement, M. le 
conseiller d’Etat Scbeffer. 



Anglais. — Le relevé des transports de coke 
et charbon de terre par les chemins de fer et 
les canaux dan* Londres, pendant 1a mois do 
novembre, présente tes chiffres suivants : 
Transporta des chemins de fer en novem- 
bre, 1Ï5.7ÎA L « ewi. 

Du «•» janvier au 3o novembre 1855, il a été 
transporté par les che- 
mins de fer. .... . 1,006,483 L i7 cwL 
Pendant la même pé- 
riode, ou 1854, les trans- 
ports avaient été de . . 859,650 I 

Augmentation en 1853 «56,843 1. 1« cwt 

Du ("janvier au 30 novembre, les canaux 
avait transporté .... 28,769 L 5 cu l 

Pendant la même pé- 
riode, en 1 855, las trans- 
ports ont été de. , . . 3i,48« 3 



Diminution en «855 



7,278 t. I cwt. 



Allemand! . — Il vient de se publier en Bruns- 
wick un tableau dos chemins de fer de la con- 
fédération germanique àia fin de «854, tableau 
divisé en trois parties : i* chemins livré» à la 
circulation ; 2' chemins en construction ; 
i“ chemins en projet, mais dont l'exécution est 
assurée, Pour chaque Eut, ce travail établit la 
proportion entre le nombre dos milles parcou- 
rus par tes voles ferrées, le chiffre de la popu- 
lation et l’étendue du territoire. Sur «,56h mil- 
le* de chemin» de fer, il y avait à cette épo- 
que, livrés à la cir lutation, "17 milles exploités 
par les différents États, et S8S raillas par des 
Compagnies : les Etats possédaient «26 milles en 
cowtroction,tesCompagnies94: les Etats avaient 
62 milles en projet, lés Compagnies 29. Olden- 
bourg, Schwartz bourg, Woldeck, Lippe, Del- 
mold et Uchteinsteia n’avaient pas encore de 
chemin» de fer: ces Etat» comprennent «96 
milles carrés et 887,100 habitants. 

Pour le Wurtemberg, il a « mille de chemin 
de fer par 8 mille» carrés 3/3 et par 42,150 ha- 
bitant»; c'est-à-dire que la proportion entre la 
longueur des vole» ferrées et sa superficie est 
la même que dans les autres pays allemands ; 
mais la proportion entre la longueur de ces 
mêmes voies et le chiffre de la population est 
moindre ici que dans 1e reste du l'Allemagne. 

(Moniteur.) 



Espagnols.— La section du chemin de ter de 
Saragosse de Sabadell à Tarrasa doit être inau- 
gurée à la fin du mois. Les travaux de terraa- 
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semant de Tarn.» à Mannesa sont déjà fort 
avancée, et emploient un grand nombre d'ou- 
vriers. (Gûsetl* dt Madrid.) 



Italiens. — La somm importante de 18 mil- 
lions de lires a été allouée pour l'exercice de 
4856 et destinée à la construction des chemins 
de fer dans le royaume Lumbardo-Vènitieu. 
(Unniteur toscan,) 



Américains. — On parie en Amérique, au 
nord.de jeter entre les deux océans, d'un côté 
à l’autre du continent américain, dans sa plus 
grande largeur, une ligue de fer destinée à re- 
lier New-Tork A San-F ancisco; elle franchira 
rivières et fleuves, parcourra les immenses 
savanes des Indiens et de vastes déserts de sa- 
ble, tournera les montagnes qu’elle ne pourra 
franchir, coupera celles qu'elle ne pourra 
tourner, comme la chaîne des monts lîoch eux, 
et arrivera en droite ligne en Californie, après 
un trajet do plus de 2,000 lieues. 



DOCKS-NAPOLÉON 



MM. les porteurs d’actions de* Docks-Napo- 
léon qui désirent assister an* réunions prépa- 
ratoires sont Invités b s'adresser à M. Labot, 
ancien avocat au Cons. I d'Etat, quai Voltaire, 
0“ 45. 



On lit dans la Gasette de l.yrm du 28 dé- 
cembre : 

• La Société de la rue Impériale de notre 
ville vient de conclura un grand marché pour 
l’achèvement des constructions de cette voie 
monumentale. 

» Elle vient de traiter avec la Compagnie 
des glaces de Moutluçon pour la fourniture de 
toutes les glaces qui doivent embellir les de- 
vantures de magasins et les maisons do cette 
rue. Ou dit que cette fourniture s'élèvera à 
près de % millions. » 



FORCES. 



sAisT-Dizica. — 27 décembre. 

Prix moyen des fontes et des fers pendant 
l’année 1835 : 





Fonte 


Fonte 




afltuage. 


à moulage. 


Janvier, 


455 . 


183 » 


Février, 


16 ü 165 


185 . 


Mars, 


4 65 . 


18(1 » 


Avril, 


465 » 


» 


Mai, 

Juin, 


4l>5 Du 


a 


165 170 


185 190 


Juillet, 

Août, 


170 175 


190 195 


475 ig» 


195 2U0 


Septembre, 


190 - 


210 - 


Octobre, 


495 497 


210 


Novembre, 


487 493 


20S 210 


Décembre, 


190 496 


210 - 





Fer* 


F«e* 




laminés. 


battus. 


Janvier, 


320 325 


339 335 


Février, 


325 • 


340 » 


Mars, 


330 » 


350 a 


Avril, 


335 340 


360 355 


Niai, 


34 t 343 


361) « 


Juin, 


350 360 


375 380 


Juillet, 


375 375 


390 395 


Août, 


390 400 


420 425 


septembre. 


410 420 


440 450 


Octobre, 

Novembre, 


420 a 


440 450 


410 4ÎO 


440 a 


Décembre, 


410 a 


435 440 



Cette semaine, les prix que nous mention- 
nons ci-dessus sont encore raisonnés. 

Un marché de fonte à fer, dont la fourniture 
doit être faite dans le premier trimestre, a été 
traité à <90 fr. et4 mois de terme. 

Nous avons plusieurs lois fait remarquer la 
chute du prix des bois à charbon. De 13 à!7fr. 
qu'ils obtenaient à l’époque des adjudications, 
ils sont tombés à 4i fr. quelques semaines 
après, puis à 10 fr., et aujourd'hui on les mar- 
chande à 9 fr. Il y a trois mois, les prlxétaient 
si favorables, quû tous les propriétaires de 
bois ont voulu vendra ou exploiter. Le trop 
plein est venu , de là dos offres en baisse de 
toutes parts. 

Chaînes : n" 13 l 20, 51 fr. les 180 mètres ; 
n" 21 à 22, 82 et 84 fr. les Ibü kïl. ; n“* S3 à 25, 
80 fr.; n” 20 à 30, 78 fr. 

HACTE— VIENNE. 

On mande de Limoges : Notre groupe de for- 
ges s’occupe exclusivement de Ta fabrication 
des fers au bols, et leur qualité, qui se rappro- 
che sensiblement de celle des fers de Sucdo , 
les fait rechercher pour la carrosserie, la fa- 
brication des armes de guerre ou de chasse, 
pour la taillanderie , la tréfilent- et la fabri- 
cation des cloua. 

Nous comptons 20 feux d'aflinerie forgeant 
su marteau. L'emploi des laminoirs ne se fait 
encore que dans le» forges de J.arivièrc et de 
L'Iiauffaillea 

Les premières s'occupent spécialement do 
tréfiler!* au Lois de vergette pour clous à fer- 
rer et de la fabrication des pointes do paris au 
bois. Les forges- de Lhauffailles s'occupent spé- 
eiak-tnent de> fers pour les manufacture» d'ar- 
mes de l'Etat, 

lionne demande eu fers aux prix ci-dessus 
fixés. 

Iticn de disponible jusqu'en juillet 4856. 

l-’er-s laminés à la houille du Berry, 380 fr. 

Fers forges du K-rigord au bols, J 80 fr. 

Fers forgés (Périgord), 4» choix pour arme-, 
520 fr. 

Verge de clouterie à ferrer, laminée, 560 fr. 

H1 de for. il” 20, au bol*. 700 fr. 

Machine de tréftlerie, au bois, 580 fr. 

I Violes tv 29, 720 fr, 

» n* 49. 740 fr. 

• n” 18, 770 fr. 

. n* I7,8ü0 fr. 

» n- 16, 8 (0 fr. 

u n” l a, 860 fr. 

Fonte en gueuse pour l'artillerie, 220 fr. 

Fonte à fer en gueuse, 19b fr. 

Poterie, rente deuxième fusion, 3fi0 fr. 

Poterie, fonte première fusion, 340 fr. 

PARIS. 

Les fers restent dans la même situation de 



’ prix : S' 0 fr. les fers laminés do fonte au bols, 
370 à 380 les fers de fonte an coko d’origine 
française ou étrangère. 

Des rontlB de tréiilerie ont fait 550 fr. pour 
le il- 20. Les fils de fer s’enlèvent à 4 fr. 50 
et 4 fr. 60 c, la butte n° 4 et 3 cent, par nu- 
méro. — La pointe reste à 83 fr. le n° 46; la 
demande de cet article a retrouvé une forte 
animation. 

l-a fonte pour deuxième fusion est cotée 
195 fr. la Gartslierrie n- 1, 190 fr. l'écossaise 

n» 1, 225 la Beaufort, ISO fr. la fonte belge, 
cours nominal ; fonte française (dite Clos 
Mortier), 220 fr. — Le stock est de 1,482,860 

kilog. 

Pendant le mois dernier, il est entré à Paris, 
pour la consommation locale , 58,284,800 LH. 
de fers spéciaux à bâtiments et 30,313.500 kll. 
de fontes pour constructions. Comparés à ceux 
de 4855, ces chiffrés présentent une diminu- 
tion, celte année, de 47,799,400 kll. pour le 
for, et 4 5,941,009 kll. pour la fonte. 



MÉTAUX. 

Cuierr. — L'article est coté par continuation, 
à Londres : Be-t Selected , 3,125 fr.; rougit 
Cake et Tile, 3,150 fr. la tonne. Le marché de 
l'Allemagne est calme. — Pas de changement à 
Paris. 

I.e stock de nos entrepôts est de 484.600 kll. 
divisés ainsi ; 278,»i>0 au Havre, 53.900 à Mar- 
seille, 42,800 dans d’autres. 

Plutiib. — Les derniers avis de Londres co- 
tent ; plomb anglais en saumons 637 fr. 50 ; 
dlto en feitiih-s, 656 fr. 23 ta tonne. Ou rai- 
sonne à Paris 4 68 fr. 50 et 09 fr. 

Stock de nos entrepôts : Marseille 3,249,700 
kll., le Havre 442,400, Bord 84,200. 

Étain. — On écrit d'Amsterdam que l'étain 
est bien tenu à fl. 75 1/2, Les prix de Londres 
pour les sortes de pays sont : blocs, 3,075 fr. ; 
barres, 3, ICO fr.; ralliné, 3,20o fr. la tonne. 
— Il y a amélioration sur la place de Paris ; 
Rauca, 3H)j anglais, 337 60; Détroit, 322 fr. 
50 e. 

Les existences en entrepôt sont de 152,400 
kilo ;, au Havre, et 63,900 à Marseille. 

Zinc. — Cours nominal de Hambourg 14 5 8 
et 7;8. — Pas d'affaires à Paris au prix iie64fr. 
50 c. le brut Silésie, 7o celui de la Vieille- 
Montagne, 80 fr. le laminé. 

O. Sadpiqc*. 



marchés étrangers. 

fri» de* fer* «a Angleterre. 



Clascow, 21 décembre : 

On se doute bien que la statistique du mou- 
vement commercial pendant cette année, n'in- 
diquera pas une situation aussi favorable que 
celle de i 835. Le chiffra des livraisons peut 
être de 40,000 environ au-dessous de celui de 
l'an passé. Les craintes et l'absence d'ache- 
teurs sérieux ont entraîné la baisse. 

On cotait comme suit, à la clôture du mar- 
che : tt" l Gart-shcrrio 97 fr. 60 ; n > 1 autres 
I tonnes marques, 95 fr. 63; numéros mélangés, 

93 fr. 75; ir 3, bonnes marques, 9Î fr. 5u. — 
L’exportation se ralentit; elle est bisn lnfe- 
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Heure & celle des semaines correspondantes de 
185b. 

Londres, fs décembre : 

Les affaires ont été assez bonnes pour les 
fors, les demandes venaient principalement de 
l'étranger; malgré cela les fers du pays de 
Galles se cotent de î fr. iM à 5 fr. de moins ; 
les fers du SUffonMlre n’ont pas varié. 

O. S»u»«hi*. 

f L'Âne r» dt Satnl-Diuer.) 



CAISSE 

JOURNAL DES CHEHiNS DE FER 

Soit U raiio* Ktiale ; J. MIRÉS ET C*. 



CANTAL SOCIAL : Ê» MILLIONS. 



Propriétaire du Journal des Che- 
mins de fer , celte maison esl le 
centre des renseignements relatifs à 
cette grande industrie, et, par con- 
séquent, elle est dans une position 
spéciale pour conduire, diriger et 
exécuter les opérations les plus avan- 
tageuses et les plus sûres. 

Elle se charge, pour le compte 
de ses clients : 

D’acheter et de vendre les fonds 
publics, les actions et obligations de 
chemins de fer, et en général toutes 
es valeurs françaises et étrangères ; 

De faire les versements et encais- 
sements de coupons et les souscrip- 
tions d'actions et obligations ; 

De représenter les porteurs de ti- 
tres dans les assemblées ; 

En un mot , elle est l’intermé- 
diaire général des actionnaires et 
des capitalistes, auxquels elle offre 
le double avantage a un centre de 
renseignements ci dim centre d’o- 
pérations. 

On répond courrier par courrier 
aux clients, et parla voie du journal 
aux simples abonnés. 



CORBESPOIBASCE. 

M. F. A., à Fère. - N® 1, oui. - N* 2, elle 
s*-ra une section de la ligne de Grenoble. — 
N” 3. cela peut être, mais ce serait à coup sûr 
agir imprudemment en l'état de» choses. — 



N* à, non. — N* 5, sûrs, mais peu avantageux. 

M. H. n., à Vervins. — s- i , Ouest — N» 2, 
«0 à TD fr, — N» 3, 80 à 90 fr. — X’ 5, oui, 
s'il est bien fait 

M. tl. R. , à Marseille. — Détacher te cou- 
pon. envoyez-le par lettre, et on vous en paiera 
le montant. 

M. II. L.. 4D.-1H, non. — N* 2. rem- 
placer par des Ouest.— N° 3. ouf, — ,v 5, non; 
vende*. — N» 5. oui, — K°6. non. —N* 7, oui. 

— S* 8, oui, prener Ouest et Méditerranée, 

M. B. D., à ftoueo. — N* 1, environ 85 fr. ; 
garder, c’est très-bon. 

M. H. f. G. — N* 1, environ &o fr. - N- 2, 
non. — N* 3, oui, il a été payé en octobre. 

M. M. de la S., A Paris.— N* 4, si vous nous 
aviez consulté, nous ne vous aurions pas con- 
seillé cette opération ; cependant si vous avec 
payé vos titres, gardez. — N" 2, c'est douteux 

— N* 3, rester dans votre situation. — N* 4, 
non. 

M. C. A., A Boulogne-sur-Mer. — Il faut 
nous donner un ordre ; envoyez vas titres, et 
lorsqu’il y aura une demande, nous en profi- 
terons pour vendre. 

M. li, 68, A Paris. — N* 4, valeur de 4857 
pour toucher en 1 838. — N* 2, 80 A 85 fr. — 
N a 3, oui. — N” i. Ouest, 

M. !.. F., à Niort. — N* 4, rue Bergère, im- 
primerie centrale des chemins de fer. — N* 2, 
nous l’ignorons. — N* 3, non. — N* 4, non.— 
Pi» 6, oui, au cour» actuel. 

M. D., à X. — X» i, oui. — N® S, Ouest. — 
N* 3, nous ne savons pas quel sera te chiffre , 
mais le fait est probable 

M. A, D , à Saumur. — Ni" 4 , vendez les n®* 4, 
i, 3 ; gardez le reste. Votre situation est très- 
mauvaise. - N® 6, gardez. 

M. x. Y. 7... à Nancy. — N» 4, mauvais. - 
N* 2, de l’avenir, mais A long terme. — V a, 
mauvais. — N* 1, vous avez payé trop cher; 
c’est bon à 40 fr. au-dessus du pair. — N" 5, 
trop cher ; cependant gardez. — N» 6 , très- 
bon. — N’ 7, très-bon, 

M. N. D., A Amiens. — N» I, arbitrez toutes 
deux contre Ouest. — V 2, non. — N“ 3, A ce 
qu'il n’y a pas encore de revenus. — N* A, au 
prix actuel, oui. 

M. E, L., à Besançon. — N® 4, Méditerranée. 

— N® 2, non. — N® 3, non. — N® t, oui, s’il 
y a une haussa générale ; non, dans la cas con- 
traire. 

M. M. E. V., 43, A Paris. — Ouest. 

M. D., A Neubourg. — N® 4, Ouest, Méditer- 
ranée, Lyon. — N’ i, non. — N" 3, oui, en 
mars. — N® 4, attendez. 

M. A B , à G. - X* 1, A 500 fr. — N* 2, il 
n’y a pas lieu d’évaluer, puisqu'il y a une fu- 
sion décidée. — N" 3, environ 80 fr. — N» i, 
c’est un calcul A faire ; nous n’en avons pas le 
temps. — N® 5, c’est probable. — N* 6, jus- 
qu’au pair. 

M. F. G., à Paris — N» !, pas pour cette 
année; cependant gardez. — N- 2, non. — 
X* 8, arbitrez contre des actions de l'Ouest. 

M. V. <te T, 42, à Paris. — C'est inconnu et, 
par conséquent, invendable à Paris. Nous igno- 
rons si c'est possible en Angleterre. 

M. X. ï. Z. — Nous avons relu aiumtivo- 
ment votre iettro. Nous ne pouvons sous faire 
d'autre réponse. SI vous perdez, c’est votre 
faute et non pas la uûtre. Notre conseil a pour 



but de vous faire rattraper votre perte, main- 
tenant que cela est possible. 

m. F., A Castres. — Entre leslignes que vous 
indiquez, nous préférons les n®* 4 et 5 ; cepen- 
dant nous donnons la préférence à l'Ouest et i 
la Méditerranée. 

M. L D , à Nantes. — N® t, non. — N® 2, 
après i’expioitatlon complète. — N* 3, nous ne 
le pensons pas. 

M J. V. T., A R. — N" 1, vendez. —N* 2, les 
statuts Imprimés sont épuisés.— N» 3, environ 
Ci 0/0. — V 4. environ i) 0/0. — N* 5, Ouest, 
Méditerranée, Lyon. 

M. W. L., à Carcassonne. — N® l, cela dé- 
tiendra de la situaUon politique A ce moment. — 

N* 2, vendez la première valeur 1 1 remplace* 
par Ouest ; gardez la seconde, — N* 3, A l'ex- 
piration du délai pour ie versement — N® 4, • 
de baisse. 

M. C. i. G„ A Parts. — N” J, non. - N® î, 
non. 

M. A. B-, à M. — N® 4, non. — N® 2. au 
( "'juillet. — N" 3, on ne peut rien préciser 
dans l’état des Choses. — N’ 4, attendez. 

M. L. A. L. G. — Oui, lorsque l’exploitation 
sera complète. 

M. A. L., au Havre. — N* f, non. — N® 2, 
non. — N® 3, on n’en sait rien encore. — N" 4, 
non. 

M.* A. V., A Beauvais, — C’est assez difficile, 
parce qu'il faut le consentement du banquier 
dont vous pariez ; cependant nous essaierons. 

M. L I)., iv B. — Nous ne répondons qu’aux 
lettres signées. 

M, L. C., à Fîeurance, — N* 4, vendez et 
prenez do l’Ouest 

M. G., à Moreuil. — N* i, vendez. — V 2, 
idem. — N® 3, Idem. — N" t, idem. — N' 5, 
idem. — V 6, idem. — N' 7 idem. — N® 8, 
Ouwt, Méditerranée. — N® 9, idem. 

M. J., à Grasse. — N' 1, la valeur est bonne, 
indépendamment des événements politiques; 
dans le doute, il est plus prudent de garder. 

— N® 2, il sera au moins égal. — N” 3, nous 
serons charmés de vous voir. 

M. de C. (Tarn -c t-C aro » n tt). — c'est évident; 
elle paiera en juillet le dividende et le second 
semestre d'intérêt. 

M®* G M., A Paris. — Au mois de mai. 

M. C. P., ù E lampes. — N* i, deuxième quin- 
zaine de janvier, — N" I , l'époque n’est pas 
fixée. 

Ai. F. R., A Bordeaux, — N* 4, Ouest 

M. I- , A Scbaffouse. — N'* I et 2, bonnes 
valeurs, niais nous préférons la seconde. 

M, G IL, A Pont-A-Mousson. — N’ 1, gardez 
votre situation, 

M. M., à Figeac. - N« l,non. — N® 2, il n’y 
a pas de cours. — N® 3, oui. — N® 4, Ouest. — 

N* 5 idem. 

M. A , i Saiist-Jean-d'Augely. — N°‘ i et 2, 
co sont d'excellentes valeurs. - N' 3, Méditer- 
ranée, Ouest, Lyon. — N® 4, c'est bon au cours 
actuel. — N® 5, nous ne connaissons pas cette 
affaire. 

M. S., A Tours. — N® 4, non. — N® 2, gardes 
ce que vous avez. — N* 3, non. 

M. L., à a — Oui, 

M. L. V., à Bayonne. — NM, oui. — N* 2, 
seulement après l'exploitation totale. 

M. M., à Gray.— Pris note. 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER 



CHEMIN DE FER DU NORD. 

1835. î zingueur «xoloilée, 795 kitetnètras.) 
(1934. id. 110 ni. ) 

On 74 mu 30 décembre 1835. 

Déduction faite de l'impôt (loi du 13 juillet 1855; à 
partir du i*' itoftt, 

70.H3 voyageurs. J5 1.378 10 

Bagage», marchandise», etc 59435011 

TOTAL 843,734 37 

Semaine correspondant* de 1854. 

60,723 voyageurs. 228,183 33 

(WgH, marchandises, etc 301,1.10 80 

PaorciT total 737.333 13 



Recette totale du 1” Janvier mu 30 décembre 

1S3S «9,338,630 79 

1854 30, 304.300 12 

0l#rÉ»**C*. 0. 774,040 07 

L'owertsrv 4c La ftccUnn 4c St-Oucntin k ( T0 küoaL) 

• «a U t* le îl octobre pour 1* ter? fa* <U U gTMMtt fîtes mi 



CHEMIN OE FER DE PARIS A LYON. 

(1855. Longueur exploitée, 574 kilo®.) (1) 
(1834. id. 587 » J 

Du 33 mu 39 décembre 1855 
Déduction faite du droit du dixième sur les transport» 
à grande vitesse depuis le l" août. 



Grande vitesse) 42,432 voyageur*. 357,500 50 

Grande vitesse) marchand 118,501 10 

Petite ritesae) marchand 373,011 U5 

To-ticdo la semaine 809,703 05 

Recettes antérieures, 4 partir du 1" 
janvier 1835. 40,175,108 00 

Tarai 4o,o&4.8H> ©T 

Semaine correspondante de IBM, dé- 
duction faite de l'impôt du droit sur 

les voyageurs 831,314 30 

Recette* antérieures, 8 partir du I*' 
janvier 1854. a'i.389,934 48 

Total de l'exercice correspondant. . . 34,51 1 ,ln* 75 



j(i L'OMYcrture de la arctioodH Dijon è IWla i4T M. a ou l* 
Hi jura lüEô pour 1* Jr U tY4ft4e tHmk, al le tt» Juillet 

i*t»ur k •cttut d«? la i i HUt filme. 

L'ouï rrLmrf 4c i>mW*m*>«TK9*ût TAuirrr? 'Jfi kil.j a «a bru I* 
Il ROUI |A& LHMrf la MeraKOd* U çnutile nUmc 



CHEMIN 0£ FER DE LYON A LA 
MÉDITERRANÉE. 

(1855. Longueur exploitée, 333 kilomètres.) 
(1854. id. 419 id. ) 

Recel les du 16 *a 33 décembre 1855. 
Déduction faite du dixième sur les transports 1 
grande vitesse. 

Avignon à Marseille et rive droite du Rhfinc, 



• Voyageurs 74,733 10 

Bagages et marchandises 103,985 00 

Totsi do la semaine.. . .... 537 740 711 

Semaine correspondante de 1854.. . 315,117 bu 

Augmentai ioa 33,31.7 no 



Section d'Avignon à Lyon. 

Voyageurs. 83,445 îa 

Bagages et Marchandises iiô,7bi 35 

Total do la semaine.... 300,734 33 
Recette totale de la semaine sur le 

réseau exploité 438,447 05 

Totai. des recettes, à partir du 

1“ janvier 1S33 33,459,920 77 

Recette correspondante de 1854 11,170,17 'J 09 

Augmentation ....... to,*c:t,:i47 0» 



(Par voie télégrapiiiipj*). 

Recette du 7 4 au 39 décembre 1835 
Voyageur' et mareh&xKlhws (523 tilom.J . 538,135 61) 
Semaine conespondaDic 1454 (41!» kü.) âut.oss t).'. 

Augmentation...... 223,9a© Mi 



CHEMIN OE FER DE PARIS A ORLÉANS. 

1 1855. Longueur exploitée 1,138 kiloa.) 
(1834- id. 1,158 id. ) 

Déduction faite de l'impôt du dixième 
Du 33 au 20 décembre 1855 

40,387 Voyageurs 339,890 81 

Bagages, marchand Eve», etc 657.711 01 

Totxl 809,511 82 

Semaine correspondante de 1854. . . . 773,1138 St 

Différence en faveur de 18S5 126,453 >11 

Recettes du 1** janvier au 29 dscsmb 52.497.007 65 
Recette correspondants de 1834. .... 43,947,500 93 

DUférenoe en faveur de 1855 8.549.500 72 



CHEMINS DE FER OE L'OUEST. 

(1855. Longueur exploitée : 760 kilomètres) 
(1854. id. 537 id. ) 

Du 17 au 33 décembre 1853, 



109,985 voyageurs 214,190 80 

Harchandla. « tranap. div. gr. vitesse 51,120 Bü 
Harcbandis. ettrauap. div. pci, vitesse 292.741 10 

Total do 1» semaine 5oi.0u2 70 

Semaine correspondante de 1854 404 oui 611 

Différence en faveur de 1855.. 9», 083 10 

Recette* dul*' Janvier au 30 ddc.1855 34,518,399 65 
id, id. 1854 30,778,233 00 

Différence en faveur de 1835- 7,7„u.iijj 74 



CHEMINS DE FER DE L'EST. 

Ligne de Paris à Strasbourg, Bd>e, Mets, Forbach 
tl embranchements. 

(1853. Longueur exploitée, 936 kilomètres.) 
(1854. id- 847 id. ) 

0* année. — 52* semaine. 

Du 24 au 30 décembre 1853. 

70,134 Voyageur» 200,394 45 

Murdiandute 6 K 4 140 75 

Total de I a semaine. ... . (!) 9*0,533 

Recettes antérieure* 40.co*,B70 12 

Total SintiiAL. 41.570.405 12 



52* semaine d« 1855... 980,535 »• 

Semaine correspondante de 1 834 ..... 9Uti,i;>i 37 
Différence en faveur de 1855 8u,242 63 

Exercice 1835 41,679,403 12 

Id. 1854 33,374,991 3) 

Différence «a faveur de 1835. . . . 8,104,003 81 



SECTIONS NOUVELLES 
dépendant de la concession du 17 août 1833. 
(1858. Longueur exploitée, 157 kilom.) 



(1854. id. 119 id. j 

4,380 Voyagours 14,182 85 

Bagage», marchandise* 4 grande et po- 
ule vitesse ■ 37.65<j 73 

Total (ï) 51,239 00 

Recettes antérieures .3,113,569 93 



Tôt AL ....,2,1 64.801» 33 



(1) Y compris 33,342 40, montant du nouvel impôt. 
(2j Y compris 1,584 30, moulant du nouvel impôt. 



CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL OE 
FRANCE. 

(Section de Lyon * Roanne) 

Da 16 au 22 décembre 185». 

(1635. Longueur exploitée , 150 kiiom.) 



(1856. id. 150 id. j 

13,086 voyageurs, grande vitesse 32.417 21 

Petite vitesee 140.609 12 

Total. 17J.087 a.t 



Section de Saint-Germain-dei-Fossés à Ciermont 
et prolongements. 

(1855. Longueur exploitée, 119 kilomètres.) 

Du 16 au 22 décembre 1855. 



Voyageurs îo.ns il 

Bagages, marchandises 12,682 88 

Total 22,258 99 



CHEMINS DE FER OU MIDI. 

Longueur exploitée : 309 kilomètres. 
Recettes du 17 an 23 décembre 1855, 



16,854 voyageurs 32,560 40 

Bagages, marchandises, etc 59.iS.33 20 1 

Total 72,193 90 



Total générât du 1 janvier au 23 déc. 2,012,123 78 



CHEMIN DE FER Q'ORSAY. 

Circulation et recettes comparatives du mois de 
Novembre 1833. 

(1853. Longueur exploitée, 13 kilomètres) 

Tar<cw>. fl fi. -c i U 9 HfjpA*». TfUay*. 



1853 38,421 24.297 10 1,284 13 25,181 24 

1846 37,403 23. Mil 511 1,000 30 24.402 •»» 



En faveur do 

1855 1,002 735 60 283 05 1,0(9 25 



CHEMIN DE FER CENTRAL SUISSE. 

(Ligne de Bile 4 Sissacli, 20 kiiom.) 

Recettes du 23 au 3i décembre 1855. 

Vujigdars llafctusaiaes Kcceitrs. 

(plitlUUl i 5* Xi». 

Du î au 22 déc cm. 1 1 ,33 1 2 5,431 11 ,891 03 

Du 23 au 3! déc. . . 5.770 11.419 8,434 40 

Mois précédent», 319,955 289,881 276,113 BS 

Totaux , . 337,053 326,731 294,375 «7 

Jusqu’au 31 mai, l'exploitation se bornait 4 (aligne 
de B3ic« 4 Lteatai, 14 kilométrée. 



CHEMINS OE FER AUTRICHIENS. 

Longueur exploite : 919 kilomètres. 
Ou 8 au 14 décembre 1853, 



ï*, 363 voyageur* 136,914 38 

Marchandises 450,131 31 

Totale #87,083 go 

Total de l'exercice 1855 ,. 2é,728,»ll 69 



CHEMIN DE FER O ANVERS A GAN O. 

Novembre 1535 



1811 . 

Voyageurs.., 28,519 55 

Bagages #89 *• 

Bétail 981 40 

Marchandises 30,471 40 
30,472 35 

Augmentation en 1855 

M 



1t. 51. 81M18. 

23.949 35 26.000 37 

600 06 470 90 

087 33 670 0 7 

18,089 38 10,301 C.5 

46,12© 32 40,572 97 

de fr. 6,346 03 sur 1831 
d* 6,899 38 sur 185» 
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CHEMIN DE FER 

D'ORLEANS. 

directeur de U Compagnie a l'honneur 
de prévenir MM. le» porteur» d'obli- 
gations que 1(8 intérêts soatestrieis 
écltésnt 1« |r* janvier 1856 seront 
payé* à partir du 2, savoir : 

Â raison d« 35 fr. pour chaque obli- 
gation des emprunt» «te 1642 et de 
IfWi 

A raison du ? fr. 50 c. par obligation 
de l’emprunt 3 0/u (éoaSmlou de 1852 , 
1854 et 1855). 

Le* porteur* de* titre» provisoire* , 
non encor* libérés. de rémission de 
1855, devront payer pour chaque titre 
03 fr. 30 c.. qui, arec !** 7 fr. 50 c. de 
l'iDiirtt semestriel , reprOscotcot les 
100 fr. montant du dnmter versement. 
Ceux qui n'aumnt pa* elluetué ce ver- 
sement avant le 15 janvier, seront 
passibles de l'intérêt de retard 4 5 0 / 0 , 
a dater du f janvier. 

Les titre* provisoire» de cette émtv 
aion, libéré» soit par anticipation, soit 
k l’échéance, auront échangé» contre 
des obligations définitive* à compter du 
1 janvier. 

LedépOt des titres pour le paiement 
du semestre, le rereetnent et l’échange 
commencera dé* le 13 décembre pro- 
chain. 

C Didios. 



CHEMIN DE FER 

O lflBI ÊIIIC • Amortissement. 

UnLLAna. — Le directeur 
d* la Compagnie a l'honneur d'infor- 
mer MM le* actionnaire» et porteur* 
d'oUigstioi,», que l«s tirages au sort 
do 11 décembre courant ont désigné 
comme remboursables, sur l'exercice 
1835,1e» titmsuivant» : 

1* Pour h» 357 actions {capital do 
500 fr. '.lui numéros 33,001k 35,100 
— 53,401 433,300 — 133,181 *138.300 
— 137,701 4 1 37,737 — 310,501 4 
310,000 — 382,301 4 282,300 ; 

2 * Pour te* 103 obligations du pre- 
mier eutprun (1843) (capital 1,230 fr,), 
k* numéro* 7,101 4 7,103 — 8,401 a 
8,500 ; 

3» Pour les 22 obligations du desixiè- 
me emprunt (1848) (capitt 1 1,250 fr.), 
le» numéro 6,711 4 4,780 — 10,331 4 
10,230 - 11,431 à 11.122; 

4'» Pour le* 378 obligations 3 0/0 de 
1851 (capital 300 fr.), las numéro» 
44.801 4 41.700 - 43,801 4 47,700 — 
103,301 4 103,379; 

5’ Pour les 242 obligations 3 0/0 de 
1854 (capital 500 fr.), I» numéro» 
193,101 4 S 03.200 - 220,001 4 330,100 
— 330.101 4 330.143; 

Et 0' pour le» 279 obligations 3 0 0 
do 1855 (capital 500 fr.), le» numéros 
331,301 4 322,300 — 383,001 à 382,100 
— 416,401 4 416,479. 

En ce qui concerna ce» dernières, et 
exceptionnellement poor ce tirage, les 
numéros désigné* par hs sort sont ap- 
plicables aux titre* provisoire*. 

Les porteurs de*, titres ri-detau* men- 
tionnés sont imité» 4 les apporter, 4 
dater i lu » janvier <MS, 4 la Caisse 
centrale, rue de ta Chatmée-d'Antin, 
11, pour en toiletter J« rembourse- 
ment. 



Le Directeur de la Compagnie, 
Ch. Dtbisa. 



CHEMIN DE FER 

n'flDI CftUC MM. le* porteur* 
U UnLERNd, d'action* et obli- 
gations de la Compagnie sont prévenu» 
que Ut Banque de France ws cliarg.- de 
payer, dan» jtj succursales, le* divi- 
dende» et Ire intérêt» dus 4 cea titres- 
moyennant nne commis» ion do 1/30/0, 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS « LT03. “ï 

actionnaires du 1» Compagnie du c he- 
irun de fer de Pari» 4 Lyon sont préve- 
nus que le septième coupon de divi- 
dende représentant seulement l 'intérêt 
semestriel 4 5 0/0 (Mit 13 fr. 54 c. |>ar 
action) leur sera payé 4 partir du I jan 
Trier 1854, 4 la caisse de l'administra 
lion central®, 47 , rue de Provence 
MM. Us» actionnaire* pourront dé- 
poser 4 t’avance leur, borderaux avec 
lea coupons 4 l'appui, 4 partir du 
30 courant, de dix beurea 4 deux 
heure», 

U Secrétaire général, 
de la Compagnie. 

G. RiiL 



CHEMIN DE FER 



nn linon Paiement du cou - 
1111 1!U n U, pan de janvier l »ss, 
— Les administrateur* du la Compa- 
gnie du chemin du fer du Nord ont 
l’honnourde prévenir MM. lea actioo- 
oalrcaque puur accélérer!» paiement du 
coupon de 18 fr, par action, et de 7 fr, 
30c. pareMigetion 4 échoir 1er’ Janvier 
prochain, et faciliter ta vérification de» 
bordereaux, Ire coupons d’action» et 
d'obligations pourront être, 4 partir 
du 5 décembre, déptssés 4 la caixae de 
la Compagnie, plar- Roubaix, — Usera 
délivré aux déposants des numéros 
d'or- ire qui leur donneront le droit 
d’opérer le recouvrement de la somma 
qui leur est d ut, avant les personne* 
qui n'auraient pat effectué le dépôt 
préalable du leur* litres. 

Du 3 au 11 janvier, il ne sent pos- 
sible de payer que le» bordereaux dé- 
posé» 4 l'avance. — Dan» cetlepériode 
la dépôt de* coupon* continuera 4 s'ef- 
fectuer. 

Le coupon dre action* et obligation» 
sera, 4 la demande des porteur», payé 
par anticipation mus bonification du 
4 0/0 par an d'intérêt. 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST. • obligations. 

— Le Cottw-il d'administration a l'hon- 
neur d’informer ire porteur* dre obli- 
gation* dre ancienne» Compagnie» d« 
Rouen, du Havre, de l’Our-t, d- Saint- 
Germain et de Versailles (rire droite), 
ainsi qu« le* porteur* dre actions. de 
Saint- Germain, de Dieppe et de Ver- 
sailln rive gauche), que le délai ac- 
cordé pour rechange de s anciens titre* 
contre de* obligation* de la Compa- 
gnie des chemin* de fer de l’Ouest, 
rapportant 13 fr. d'intérêt et reenbour- 
sable» h 300 fr., expirera le SS jan- 
vier ISSU. Ce délai étant de rigueur, 
pa-sé cette époque aucun des titrer 
ct-deMua indique* ne pourra être 
échangé contre de* obligations 3 0/0 de 
la Compagnie. 

L'échange, jusqu'au 35 Janvier, con- 
tinuera 4 s'effectuer aux condition* eu 
cour» d’exécution depuis lu 30 octobre 
dernier, au siège do la Société géné- 
rale de Crédit mobilier, 15, place Yen- 
dôme. 



CHEMINS DE FER 

DE L'OUEST. c,dSS“ 

iration a l’honneur de rappeler 4 MM. 
les porteur* de» actions non libérées 
de* anciennes Compagnies de l'Ouest 
et de Cherbourg, qu'aux terme* de 
l'trticle 4 du traité de fusion, un ver- 
sement du 59 fr . par action est exigi- 
ble depuis !« 1" Janvier 1854. 



CHEMINS DE FER 

DE L'OUEST. Versailles 

(rit e droite) l.U.l — Le Conseil d’ad- 
ministration a l'honneur de prévenir 
MM. le* porteur* de* obligations de 
l'emprunt contracté en 1843 par l'an- 
cienne Compagnie du chemin dis fer de 
Versailles (rive droite), que lea obliga- 
tion* dont l« numéros suivent, sont 
•ortie* au tirage qui » eu Ueu en 
séance publique, le t8 octobre cou- 
rant, rt qu’elles seront remboursée» i 
raison de 1,250 fr. chacune, a dater du 
1” janvier 1854, au siège d- la Com- 
pagnie de» chemin* de rer de i'uuret, 
124, ru® Saint- La» ire , 4 Part», de 



dix heures 4 trot* 


heure* de l'aprêa* 


midi t 








02 


1835 


3301 


5117 


113 


1883 


3291 


5234 


203 


1001 


3209 


5233 


334 


2231 


3313 


5267 


353 


2317 


3320 


5433 


490 


2374 


3154 


5495 


600 


3412 


3387 


5663 


886 


2457 


3479 


5723 


013 


2460 


3717 


3763 


1035 


2489 


3795 


5762 


1044 


2733 


4035 


592» 


1364 


3793 


4260 


59.11 


1457 


2867 


4352 


6369 


1436 


2870 


4187 


6383 


1534 


2681 


4734 




1656 


3911 


47*7 




1710 


2935 


4908 




1757 


3051 


4018 




CHEMINS DE FER 



DE L’OUEST ür.iii»! ration a 

l’honneur de prévenir MM. Ire por- 
teur* dre obligation» de* anciennes 
Compagnie* do Rouen et du Havre, 
que les obligation» dort le* numéros 
suivent sont sorties au tirage du 23 no- 
vembre 1835 ; 

Compagnie de Rouen. 

Emprunt 1847. 

3903, 3917, 2918, 3011, 2933, 3947, 
2949, 3930. 2945, 2015 , 3085 , 2987, 
2096. 

Emprunt 1849. 

8004, 8037, 8045, 8051, 8858, 8061, 
8065, 8088, 8073, 8078. 

Emprunt 1854. 

18503, 14505, 18508, 18310, 16517, 
18520, 18531, 1*528, 18530, 16532, 
16537, 18341, 18514, 18346, 1*547, 
18548 , 18550, 18555, 18503, 18560, 
16572, 18575, 16577, 18570, 185*5, 
18590, 18596, 1S509, 

Compagnie du Havre. 

Emprunt 1648. 

4017, 4025, 4038 4072 , 4086, 4089. 

Le* obligations dont Ma numéro» 



sont chdeasoa indiquée seront rem- 
boursée* à 1.250 fr. chacune; celles 
de î* Compagnie de Rouen, 4 partir 
du l" décembre 1855, ce lie* de 1» 
Compagnie du Havre, k partir du 
1 " Janvier 1856 . au siège de la Com- 
pagnie, rua Salnt-Laxare, 124, du dix 
heures du malin 4 trois heure» de 
l'après-midi. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON * LA MÉDI- 

TC BD A HCC Emprunt de se 
I tnnAHtt. millions de C an- 
cienne Compagnie du chemin de fer 
d’Avignon u Marseille. — Le jeudi 
iS décembre, à J heure», il acre pro- 
cédé en séance publique, dan» mie dea 
salle* du l'admioistrat ion du chemin de 
1er de Lyon 4 la Méditerranée, rue 
Laffitte, 23, au tirage au sort du» 478 
numéro!, de» obligations 4 rembourser 
pour l'exercice courant do l'emprunt 
de trente million* da l’ancienne Com- 
pagnie du chemin de fer d'Avignon 4 
Marseille. Les obligation» sortie* fe- 
ront remboursées 4 1,250 (r, cha- 
cune, 4 partir du 3 Janvier 1856, dan* 
Ire bureaux de la Compagnie, 4 Paria, 
Lyon et Marseille. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA ME- 

ditearanef. r."r;.“,ï 

t8,Sd — MM. Ire porteur* d'obligation* 

3 O/0 dre émission» de 1852 et 1855, 
•ont prévenu* i 

1” Que lu coupon d'intérêt, échéant 
le l” Janvier 1856, aéra payé à partir 
du 2 Janvier. 4 raison du 7 fr. 5« c. par 
obligation. Le dépdt de» coupon* 
pourra s'opérer 4 partir du 20 décent 
b« courut, dan* lu» bureaux de la 
Compagnie, 4 Paris, Igon et Mar 
seillei 

F Que le wrnnd versement d* 
1 99 fr. » ur tes obligations de l'émission 
de 1855, est exigible 4 partir du 
1« janvier 1856. En conséquence. Ire 
porteur* de titre» provisoire* dm libé- 
rés, auront 4 te présenter du» l'un des 
bureau* du 1» Compagnie, ri-det*u» 
désignés, 4 l'effet de payer 02 fr. 50 c , 
qui, avec les 7 fr. 40 c. de l’intérêt 
semestriel, représentent le* 109 fr. 
appelés. Le* titre* pour lesquels ce 
versement de 92 fr. 50 c. n'aura pas 
été effectué avant lu 15 Janvier, seront 
passible» de l’intérêt de retard 4 5 0/6, 

4 dater du 1»* Janvier. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MEDI- 
TERRANÉE. ses/*! t£ 

clenne Compagnie de Marseille d 
Avignon . — MM. le» porteur» de l'em- 
prunt do 30 millions de l'ancienne 
Compagnie du chemin de fer de M»r- 
setlle 4 Avignon qui n'ant pa* encore 
opéré la conversion de leurs titres en 
oMigatioasdi! l'emprunt de 6u millions 
du i hemin de fur de Lyon 4 la Médi- 
terranée , sont prévenus que lecoupou 
du as fr., échéant le 1»’ janvier pro- 
chain, sera payé, à partir du 2 jan- 
vier, dan» les" bureaux d# la Com- 
pagnie, d Paris, Lyon et Mar- 
seule. 



tic 
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CHEMIN DE FER 

DE LÏON « LA MÊDI- 

TCDDIIltC Emprunt rte 30 
I CHIiH| 1 CE< minions Omis par 
^ancienne. Compagnie du chemin de 
fer de Mantille a Avignon, garanti 
par l'État. 

LMe par ordre numérique des 478 
obligation» sonies sa tirage du 13 dé- 
cembre 1833. 

sixiêke Ttaaci. 



* 


5*03 


10122 


1 S 300 


146 


5731 


10132 


14340 


173 


SOIS 


10224 


14422 


383 


3953 


10238 


14453 


457 


5971 


10266 


14458 


toe 


3988 


19332 


14 459 


777 


6018 


1040.4 


1 4478 


800 


0177 


10463 


14400 


843 


0208 


10478 


14694 


867 


*327 


10583 


1 4737 


1036 


02.13 


19581 


14810 


1130 


0249 


19*11 


14006 


1340 


6264 


10717 


18600 


1293 


0277 


10546 


15052 


1390 


6303 


1075 9 


13074 


1401 


020 * 


10901 


15099 


1431 


0321 


10903 


15160 


1493 


6392 


10953 


15300 


1300 


0425 


10955 


15382 


13.18 


0430 


11009 


15412 


1362 


0458 


11081 


13432 


1001 


8558 


11009 


18838 


1667 


6016 


11166 


13566 


1744 


0661 


11255 


18033 


1751 


0073 


11291 


18791 


1761 


0813 


11310 


13891 


1800 


0877 


11332 


13804 


1847 


6888 


11300 


16193 


1873 


6917 


11443 


16241 


1030 


6019 


11453 


16257 


2057 


6098 


11523 


16300 


2103 


7167 


11606 


10307 


2113 


7201 


116*1 


16431 


3391 


7200 


1170 » 


10474 


3315 


7210 


11771 


1*597 


3336 


7244 


11800 


16090 


25*3 


7. '80 


1 100 * 


16047 


25 <i 5 


7338 


12609 


16769 


2670 


7347 


17015 


1**05 


3681 


7995 


1203 * 


10900 


3753 


7707 


12054 


16900 


2903 


7832 


12090 


17114 


2961 


7835 


12685 


17113 


2964 


7895 


121*0 


1711 * 


3035 


7905 


12243 


17122 


3045 


8033 


12273 


17195 


3071 


8103 


12373 


17243 


3060 


8114 


12300 


172*8 


3093 


8237 


12330 


mot 


3360 


8240 


12531 


17300 


4303 


8285 


12339 


17391 


3434 


8423 


125*4 


1739,3 


3558 


8463 


12590 


17435 


3734 


8554 


12002 


17490 


3912 


8011 


12663 


175*3 


4059 


8711 


13039 


175*1 


4090 


8716 


13073 


17002 


4368 


8717 


13107 


17791 ) 


4525 


8740 


13124 


17821 


*570 


877 » 


131*0 


17867 


4060 


8822 


13179 


17895 


4628 


8953 


13197 


17*00 


*059 


9 U 0 


13285 


17 * 1 * 


*728 


0375 


1 «55 


17936 


*759 


9381 


13393 


18101 


4809 


9398 


13478 


18.114 


4969 


0449 


13576 


1»334 


5026 


94*0 


13577 


1033 * 


5056 


9590 


13*07 


18368 


5141 


9691 


13793 


18505 


5193 


9724 


1 31100 


18801 


3196 


9773 


14121 


18814 


5210 


*071 


14170 


18873 


1317 


9086 


14257 


16601 


3420 


10068 


14172 


1020 * 



10350 


31718 


24404 


36040 


19355 


21739 


24418 


27299 


16378 


21824 


24518 


27262 


1*021 


21826 


34582 


27318 


15707 


210*0 


2460 4 


27343 


19740 


21978 


2 4 931 


273*7 


197*7 


22178 


24846 


27541 


10763 


22215 


24672 


27553 


1*907 


23235 


2.4915 


27*07 


19913 


222*6 


25039 


27830 


29020 


22327 


38107 


27990 


20971 


22363 


33181 


27996 


20104 


22483 


25196 


279-31 


2 * 14 * 


22497 


23204 


27963 


20199 


27408 


25260 


27002 


20248 


22393 


23426 


28121 


20705 


22552 


25434 


28157 


2937 S 


22028 


2545 * 


28329 


20410 


22640 


25590 


2630 * 


20494 


2204 9 


25511 


28435 


20313 


23105 


25550 


28430 


2*515 


23142 


25563 


28451 


20817 


23152 


2562 B 


2 B 512 


20524 


231 64 


25792 


28329 


20352 


23207 


25733 


2850.9 


20587 


23260 


25 S 28 


26739 


20508 


23309 


25996 


38790 


20020 


2.3540 


26 099 


2*809 


201 . 6 * 


2367:5 


20123 


28810 


207115 


23760 


26114 


28945 


20700 


23762 


26173 


28960 


20977 


23779 


2112 J 5 


29070 


20*04 


237 S 8 


26243 


2*103 


20903 


23708 


26260 


3*172 


20966 


288*5 


26300 


39140 


21133 


3380 * 


26316 


30442 


21172 


3387 * 


26342 


2*580 


21303 


23920 


26373 


29624 


21334 


23933 


28374 


29064 


21347 


24000 


29112 


29085 


21305 


24024 


28737 


29749 


21471 


54131 


26739 


27879 


21631 


24293 


26781 


30947 


2167 * 


24313 


26886 




21702 


25317 


26937 





Le remboursement dos obligations 
snrtiraau tirage du 13 décenihre 1833 
s'effectuera, à dater du 3 j ai; rier 1B30, 
dans 1rs bureaux de la Compagnie : 

A Paris, rue Lifhtto, 33; 

A Lyon place de la Boucherie-des- 
Terrcaux, 3; 

A Marseille, A la gare. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON * U MEOI- 

TCDDAHtC dru aux porteur» 
I EnflKnLC, d'obUgtttuuii j cl 
3 0/0, — En tenu d'une revente déci- 
sion du Ceaæ.1 général de la Banque 
de France, 1rs succursales de la Ban- 
que paieront à l'avenir, moyennant 
une commission de demi pour cent, 
lis coupons d’.iJrrtts des obligation» 
cinq pour o-nt (emprunt de eo mil- 
liooa), et tnia rzs cen' W-r-uoLi 
de rachat) de 1* Compagnie du chemin 
de fer de Lyon à la Méditerranée. 

En conséquente, les coupons de ces 
obligations seront payables à l'avenir, 
*u choit de* porteurs : 

■Senti frais. — dans les bureau» de 
la Compagnie, h Paris, 8 Lyon et Mar- 
seille. 

Moyennant une commission de demi 
pour cent , dort» toutes lai succursales 
de la Banque de France, 



CHEMIN DE FER 

GRAND ‘CENTRAL DE 

CD AUPE Le Conseil d'adtnints- 
FTlHnUC* tration du chemin de 
fer Grand -Central de France a i'bon- 



tseur de prévenir Mil. les actionnai- 
res qu’un appel do cm ratées par 
action est fait eo exécution des statuts 
de la Compagnie. 

Le* versement» seront reçu» à ta 
caisae do la Sudété générale de Cré- 
dit mobilier, plat» Vendôme, n* 15 , 
du 1*' au N décembre prochain , tous 
les jours, les dimanches et fétet ex- 
ceptés, de 10 heure» A 3 heurt». 

Le semestre d'intérêts , échéant 
1" janvier prochain, soit $ fr., sera 
reçu A-compte sur ce versement, ce 
qui réduira A #5 fr. la somme A verser 
par action. 

Aprè* le 30 décembre prochain, le» 
versement» en retard devront un Inté- 
rêt de S 0/0 A partir du 1»» décembre, 
époque (liée pour la mise en recouvre- 
ment de l'appel do fond». 

te Secrétaire général, 

A. Cooaro», 



CHEMIN' DK FER 

GRAND -CENTRAL DE 

pniypr Par mite de» tirages 
rnjtBbC. sa sort qui ont eu lieu 
dans la séance du Conseil, eut date du 
A décembre roulant . le» obligations ci- 
après d«aig»é«»<mt été déclarée» amor- 
ties, savoir : 

1» Obligations do RbSno-cl-Lnirê 
(1" série 6 0/u). — Le* 93 obligations 
numérotées de 33,077 A 33.1*9; 

3° Obligation» do RhOoe-et-Lolre 
(3* série 30/0). — Le.» US obligations 
n umérotéo» de 571 A 574 et do 683 A 
703 • 

3» Obligations du chemin de fer 
Grand-Central {emprunt 18541. — Les 
330 obligation» numérotée» de 88,070 A 
B9,19B ; 

J»' Emprunts réunis do l’ancienne 
Compagnie deSaint-Eticnno A Lyon. — 
Loi obligations numérotées de 6,035 à 
7,064 -, 

5® Emprunt d« 1830 de la même 
Compagnie. — Les 28 obligations nu- 
mérotées de 1,330 A 1,536 — 4,742 A 
4.768 — 6,350 A 6.303 — 8,633 A 
8,659 ; 

go Emprunt de 1843 de l'andenue 
Compagnie de Saint-Etienne à la Loin 1 . 

— 1 ,-s io obligations numérotées 199 

— 110 — 308 — 300 — 303 — *7 — 
180 — 179 — 398— 25; 

7» Emprunt de 1847 de la même 
Compagnie. — Le» 13 obligation* nu- 
mérotées *31 — 143 — 233 — 3*6 — 
398 — 309 — 309 — 649 — 84 — 351 

— 398 — 019 — IM. 

Le remboursement de et» titres aura 
lieu A partir du 1 ^ Janvier 1838, A la 
caisse de la Société générale do Crédit 
mobilier, 13, place Vendôme, de dix A 
trois heurt». 

Par ordre du Conseil d’administra- 
tion. 

le Secrétaire général , 

A Gocspos. 



CHEMIN DE FER 

GRAND -CENTRAL DE 

CO A MPC Le Conseil d’adminis- 
inllHuE» tration » riiotiaeur 
d'informer MM. l«a actionna irai que 
le troisième lentement de 109 fr. car 
action, exigiblo du 1" au 3 m décembre 
dernier, s’effectue loua les jours A la 
caisse de la Société générale de Crédit 
mobilier , do dix heure» A deux heu- 
res. 

Le Conseil d’adiulnWt ration rap- 



pelle, en outre, A MM. tes actionnai- 
re» qui n’ont pas fait leur versement, 
qu'iridiipondaminont de l'iotdrtt do 
retard dû par eux a partir du 30 dé- 
cembre, et fixé A 5 0/n, il» ae trouvent, 
aprè» le délai d’uo mois , huis le coup 
dtsa proscription* d« l’article 13 d» 
statuts. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

le Secrétaire général, 

A. Coran». 



CHEMIN DE FER 

GRAND -CENTRAL DE 

CQAIIPI? Le Conseil d'adminia- 
iliRRuC. tration rappelle aux 
porteurs d'obligations de i’emprxmt de 
1853, que le quatrième vertement de 
50Ir. par obligation devra être effec- 
tué, du 1“ au 15 janvier 1836, A la 
caisse de la Société générale de Crédit 
mobilier, lî, place Vendôme, do oix A 
deux heures. 

A partir du 18 janvier, l'intérêt de 
retard sera dû A raison de 5 0/0 . 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion . 

le Secrétaire généra/, 

A, Cocarœ». 



CHEMIN DE FER 

DE 8AINT-RAMBERT A 

CQCIinDI E Le Conseil d'sd- 
antRUDLCs mltmtratioodu 

chemin de fer de Saint-Ratnbort * 
Grenoble a Ihonneorde prévenir MM. 
le» actionnaires que les intérêts A A 0/0 
l’an, sur le versement de 300 fr. par 
action, seront payés pour le deuxième 
semestre de 1835, A partir du 5 janvier 
prochain, A Paria , A la Caisse de la 
Société «(itérait de Crédit mobilier , 
place Vendôme , 13, et A Grenoble, 
dira MM. Gaillard père et ftls et C» , 
banqutera. 

A partir du même jour (5 Janvier 
1850), tou» versements et paiements 
pour le compte de 1» Compagnie de 
5 ai ru- Humbert A Grenoble seront faits 
A la Caisse de ta Société générait de 
Crédit mobilier, place Vendôme, 13. 



CHEMIN DE FER 

DES ARDENNES ET DE 

L imCC Le Conseil d'administra- 

Uldti tion a !' honneur de pré- 
venir MM. les actionnaires que lu 
paiement de l’intérêt A 4 e/0, 4 partir 
du 11 juillet jusqu’au 31 décembre 
1855, soit par action... . 4 fr. 33 r , 

sera effectué au siège do is Compagnie, 
rue de Provence, 70, le 13 janvier et 
le* jour» suivants, de «axe heures A 
trois heures. 

le Secrétaire du Contéil, 

A. ÜAM-vknrt. 



COMPAGNIE GÉNÉRALE 

DES CHEMINS OE FER 
DEPARTEMENTAUX. £ 

r»nt a l'honneur de prévenir MM. let 
actionnaires que Ira intérêt* échus le 
31 décembre 1833, tout payés 4 la 
cniso de ta Société , 31 , rue de I» 
Cbausaée-d'AuUn.de dix heures A trois 
heure», 



Digitized by Google 




30 



JOURNAL DF.S CHEMINS DE PER. 



CHEMIN DE FER 

D’ORLEANS. 

— Voitures spéciales à domicile. — 
Dans le bot de faciliter aux Toyageurs 
les moyens de transport dans Pari*, la 
Compagnie rient d'augmenter le nom- 
bre et Incapacité des omnibus régu- 
liers desserrant k» trains au départ et 
à l'arrivée. 

Des voitures supplémentaire» dites 
de famille, voitures spéciales A un 
citerai et à sept places, voitures A de ut 
chevaux et S suite places tout tenues, 
en outre, A la disposition du public, A 
l'arrivée de citai) ns train , pour les 
transporta A domicile, suivant le tarif 
ei-aprta. 

Ces voitures vont également prendre 
les voyageurs à domicile, sur leur de- 
mande, pour les amener A la gare. Les 
demandes doivent être adressées au 
chef de la gare do Paris boulevard de 
l'Hôpital, 7, vingt-quatre heures au 
moins A l'avance. 

Tarif du pris des plage* et 
des bagages. 

De six heures du mafia à mimrii. 
Par voyageur pria ou amené à un 

point quelconque situé sur l'itinéraire 
régulier de l'Omnihes, 0 fr. JO 
Par voyageur conduit A do- 
micile, en tant que ce domi- 
cile est dans une ruo joignant 
celle que parcourt l'omnibus 
dans son itinéraire régulier, 0 50 

Par colis pesant au plus 
30 kilog. (Nova, Un sac de 
nuit et un carton A chapeau 
ne sont comptés que pour un 
colis.), 0 J» 

Pour Ire colla pesant pins 
de 30 kilog., 0 M 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire A demi- 
tile, pour une ou deux per- 
sonnes, J » 

Omnibus de famille poor 
prendre ou conduire A domi- 
cile, pur personne en sus de 
deux jusqu’A lit penonnea, 0 75 

De mtiiuif à six heures du matin. 

Par voyageur pris ou amené A un 
point quelconque situé sur l'itinéraire 
régulier de l’omnibus, 0 fr. 60 

Par voyageur conduit A do- 
micile, en tant que ce domi- 
cile est dans une rue joignant 
celle que parcourt I omnibus 
dans son itinéraire régu'ier, 0 80 

Par oolit posant au plu 
30 Ailog. ; Nota . Un sac de 
nuit et un carton A chapeau 
no sont comptés que pour un 
colis.), 0 80 

Pour les colis pesant plus 
de 30 kilog., 0 75 

Omnibus de famille (tour 
prendre ou conduire A domi- 
cile, poor une ou deux per- 
sonnes, A " 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire à dami- 
cile, par personne en sua de 
deux juiqu'A six personnes, 1 s 

Nota. Il o'eat rien dû aux conduc- 

teurs en plus du prix dre places et dre 
bagage*. 



LES LIQUIDATEURS 

Ciaani coarst.Mt en entât* ne rga 
ne vtasAiixis (rire nous lie) ont l’hon- 
neur de prévenir MM. Ica porteurs 
dre actions, que le paiement des divi- 
dendes échus aura lieu, excepté Ire 
jours fériés, Ire mardis, jeudis et sa- 



medis. de dit heures A trois heure* , 
au siège de la liquidation, 16 , rue 
Taranoe; le dépôt des titres aura Heu 
Ire lundis, mercredis et vendredis . 

Ds Svivvu.Lt , Coos LV , 
u Sainte Hou. 



CHEMIN DB PER 

DE TARRA60N€ A 

nriiç Les actionnaires sont con- 

nCUOi voqués en assemblée géné- 
rale ordinaire et extraordinaire pour 
le vendredi, 75 courant, A sept heures 
et demie du soir, rue Haint-Fiacre , 
n. 13. 

L'assemblée a poor objet : 1* l'exa- 
men des comptes de 1835, et l'audition 
du compte-rendu do la gérance et du 
rnppoil du Conseil do surveillance; 
3* la réélection ou le remplacement des 
trois membres sortants du Conseil de 
surveillance ; 3° l'adoption ou le rejet 
de toutes modification» aux statuts qui 
pourront être proposé»; A" le tirage au 
sort de* obligations A rembourser cuite 
année. 

Conformément A l'article 30 des sta- 
tuts, Ica porteurs de quatre actions au 
moins doivent en faire le dépôt, au 
siège social, avant le 13 courant, con- 
tre une carte d'entrée. 

Les ; porteurs d’obligations pourront 
assister au tirage. Le remboursement 
en capital et primes des obligations 
sorties, aura lieu le 1" février pro- 
chaln, A la caisse de MM. Dcatrem, 
Mallet Ilagcl et C*, banquiers de la 
Société. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A GENEVE. 

Le Conseil d'administration a l'hon- 
neur de rappeler aux porteur* <l 'Obli- 
gations de la Compagnie, que le troi- 
sième versement de toi) fr. (réduit , 
déduction faite de l’intérêt semestriel, 
A 92 fr. 36) par obligation Non D6é- 
rie, doit 61 re effectué dans Ica cais- 
ses de la Compagnie , io 1" janvier 
1856. 

Ce versement sera reçu du 2 au 
15. Au delA de ce ternie, l'intérêt 
sera dû, par chaque jour do retard , 
compté du 1" janvier, A raison de 
3 0/0 l’an . 

Les porteur» d'obligations liberté* 
toucheront le montant de l’intérêt se- 
mestriel , A dater du 2 janvier, sur 
présentation dre litres. 

Cet opération» se feront : 

A Paris, A 1a Caisse centrale, rue 
Laflure, 23; 

A Lyon, au syndicat dre agonis de 
change ; 

A Centre, chex MM. Ch. Kehlcr 
et C*, banquiers. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A GENEVE. 

L«* porteurs d'actien» de la Compa- 
gnie sont prévenus que le coupon d'in- 
térét poor le deuxième semestre de 
1855 (5 fr. par action} sera payé , A 
dater au 2 janvier 1836 t 

A Paria, A la Caisse centrale, rue 
Laffitte, 23; 

A Lyon, au syndicat dre agents de 
change ; 

• A Genève, chex MU. Ch. Koblcr 
et C 1 , banquiers. 



CHEMIN DE FEP. 

DE LYON A GENEVE. 

Le Conseil d'administration a l'hon- 
neur de faire connaître tax porteurs 
d'obligations de la Compagnie que les 
numéros dre 149 obligations A amortir 
ixmr l'exercice 1835, ont été tirés au 
son, en séance publique , ou siège de 
la Compagnie, le 27 décembre, A dit 
heure* du matin. 

Les numéro* sortis sont Ire sui- 
vants : 



Série de 33581 


A 33590 


10 obligée 


85221 


85239 


10 


82701 


82710 


to 


34711 


34726 


10 


50841 


50850 


10 


34971 


34980 


10 


41551 


41560 


10 


37361 


37370 


10 


. 4011 


4026 


10 


65611 


65620 


10 


17091 


17100 


to 


68431 


66440 


10 


39491 


39500 


10 


7t061 


78070 


10 


56311 


56319 


9 



Total 149 ebligat. 

dont le capital sera remboursé , 4 rai- 
son du 50u fr. par obligation sur pré- 
sentation des titras , i la caisse de la 
Compagnie, 23, rue Laffitte, A dater du 
2 janvier 1836. 



CHEMIN DE FER 

CENTRAL SUISSE, «£ 

mité de de direction a l'tiouncur d'in- 
former MM. Ire actionnaires que le 
coupon d'intérêt échu le 10 janvier 
sera payé A raison de 10 fr. par ac- 
tion : 

A Bile, au siège de la Compagnie ; 
A Paria, chex MM. Ad. Marcuard 
et C« banquiers, 1 8, rue Bergère ; 

A Francfort-s/M., dire MM. Gru- 
nelius et C»; 

A Genève, chexMM. Lombard, Odicr 
et G». 



CHEMIN DE FER 

CENTRAL SUISSE. ï£t 

de direction a l'honneur de rappeler A 
MM. les actionnaires qu'ils auront A 
foire, le 10 janrk-r, sur le» action* li- 
bérées seulement de 200 fr., un verse- 
ment de 50 fr., sous déduction de 4 fr. 
pour le semestre d'intérêt» échus A la 
mémo époque. 

Les versements seront reçu* 

A Raie, au siège de la Compa- 
gnie; 

A Paris, chex MM. Ad. Marcuard 
et C», banquiers, 18, rue Bergère. 



DETTE PURLiaUE DE 
BtLGIQUE. SWÏÏÏmS 

de» emprunt» converti» de 1840, 1842 
et 1848 sont invités, pour éviter la dé- 
chéance de leurs titres, 4 les présenter 
le plus tôt possible A l’échange contre 
d« nouveaux titres A 4 1/2 0/0, suit A 
Paria, chetMM. de Rothschild frères; 
soit A Bruxelles, au Miuixière de* fi- 
nances. 



FORGES ET HAUT 

fourneau.:;™?..,*'.'?; 



ris, rue Neuve-dca-Petita^hamps, 60, 
successeur de M. Glandai. 

Vente *ur baisse de mise à priât, 
en Va'xdtence des triées de la Seine, 
le 19 janvier t856, rn un seul lot, 

IVa ancienne» FORGFS et HAUT 
FOURNEAU de Cesi-eu Nos et du 
Parc-Scan, situés à Belle-I»le-cn-Terre, 
arrondiv-craeni de Guingamp Côtes- 
du-Nord). 

Mise à prix... 10,000 fr. 
S'adrewcr, pour les reiiM'igncmenta ; 
Audit M* I-aeouimc, et A M" Gaul- 
l er, Laperehe , Cal tu. Labbé de Bre- 
tonne et (Juillet, avoué» A Pari», et A 
M’ buvard, notaire A Paris, rue Ncuve- 
dca-PeütsCbamps, 66. 



COMPTOIR CENTRAL 

V.-C. BONNARD ET C*. 

MM. les actionnaires du Comptoir 
central V.-C Bonnard et C*, rue de la 
Cbaussée-d'Anlin, il, «ont coivoquéa 
en assemblée générale ordinaire pour 
le samedi 30 janvier prochain, confor- 
mément aux statut». 

La réunion aura lieu A la salle Hcrx, 
rue de la Victoire, AB, A trois heure* 
et demie très-précise*. 

Pou* en faire partie, il faut être 
porteur ou propriétaire d'au moins 23 
action, libérée», dépo.éei au siège du 
la Société, contre récépissé, cinq jour» 
au plus tard avant l'époque Indiquée 
pour la réunion. 

On pourra a'y faire représenter par 
des fondés de pouvoirs ayant eux-mè- 
m>s le droit de voter. 

h* action» pourront être aussi dé- 
posées aux succursales de la Société 
ci-après : 

A Marseille, rue Mission-do-France , 
B» 2: 

A Lyon, rue des Capucines, 6 ; 

A Strasbourg, <|u*i Saint N.coJa», 81; 

A Elbeuf, rue de la Bavière, A9. 

Paris, le 22 décembre 1 855. 

Le Gérant , 
V.-C. Boüiuib. 



LE COMPTOIR D'ES- 
COMPTE DE PARIS, 

? ère, n - 14, fait de» avances aurramea 
rançaiaes, action» ou obligations d’en- 
tre priv.s industrielle», ou de crédit 
constitués en Sociétés anonymes fran- 
çaises; 

Reçoit en dépôt toutes espèces de 
titres et valeurs, et M charge d'eu- 
ctraaer gratuitement les arrérages, in- 
térêt» et dividendes des valeur» dépo- 
tées dans sa caisse et payables A Paris. 



LE $008 * COMPTOIR 
DES CHEMINS DE FER 

fait des avances sur dépôt d'actions et 
obligation», 

Ouvre des crédits en compte cou- 
rant. 

Et se charge d'effectuer , sur dépôt 
des mêmes valeurs, loua les versements 
appelés par le» Compagnies. 



L'USINE DE BIACHE 

SAINT-VAAST 'calais) 

achète toutes espèces de minerai» de 
plomb, cuivre, or et argent. 

S'adresser, A Paris, ru* S*int-P*ul, 
U* 28. 
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CHRONIQUE DE LA B, OURSE 



La semaine a encore été fort laborieuse A ia 
Bourse. Les cours n’ont pas pu se relever, et ta 
baisse a fait continuellement de nouveaux pro- 
grès sur toutes les valeurs. Les spéculateurs 
s’apercevant que les nouvelles diplomatiques 
ne se dessinaient pas, et que les dépêches de 
Rosie tendaient même à la guerre . n'ont pas 
voulu conserver des positions A la hausse qui 
leur offraient trop do danger. Les nou- 
velles financières de Londres n’étaient pas 
non plus de nature A rendre le calme à notre, 
m&rcné, l es consolidée anglais ont fléchi, de- 

f iuia huit jours, de pins de 4 0/0, sous la double 
nfluence des nouvelles de Saint-Pétersbourg 
et dés préparatifs pour la négociation d'on 
prochain emprunt dont l'importance serait, dlt- 
on.do 23 A 39 million» de livres sterling. 

L'approche de la publication du bilan de la 
Banque a beaucoup contribué à paralyser les 
affaire». On s'attendait depuis lundi dernier X 
une nouvelle diminution de l'encaisse, et quel- 
que* ventes do 3 0/0 ont eu lieu dans cette pré- 
vision. C’est la principale cause qui a fait flé- 
chir sur le 3 0/0 h 62 93 , malgré une reprise 
de t ;2 sur ies consolidée anglais 
Les actions du Crédit mobilier sont comme 
à l’ordinaire, sujettes A de continuelles oscilla- 
tions. Elles ont fléchi de l<-5 fr. depuis huit 
jours, il est vrai que les chances relatives A 
l'établissement du Crédit mobilier d'Espagne 
sont devenues moins favorables à la Société de 
Paris. Il (s'est présenté plusieurs Compagnies 
concurrentes dont les offres pourraient être 
acceptée» de préférence A celles de la Société 
parisienne. 

Le marché des chemins de fer n’a pas été 
moins maltraité que ia rente, et pourtant la 
spéculation n'avait pas été depuis bien long- 
temps aussi restreinte qu’en ce moment sur cès 
valeurs. On a détaché samedi dernier les cou- 
pons de semestre de plusieurs lignes : tu fr 
sur le Nord, 12 50 sur Lyon, to fr. sur le Midi, 
5 fr. sur Geaève.S fr. sur les Ardennes, 6 i& sur 
Saint-Rambert. Les actions de Genève sont tom- 
bés au-dessous des cours qui étaient cotés avant 
qu'Ü fut question de la fusion de cotte Compa- 
gnie avec celle de Lyon à la Méditerranée, 
i-aint-ltamfcert et les Ardennes ont fféchi au- 
dessous du pair, et tes offres sont continuelles, 
malgré la baisse des prix sur le Midi et sur le 
Grand-Central. L’Ouest a mieux résisté à l'en- 
trainement des cours 1 1 est vrai que cette ligne 
n'avait pas profilé du mouvement de hausse 
qui avait eu lieu depuis quelques mois sur les 
autres chemins. 

O {te baisse générale est évidemment anor 
maie ; elle est produite par une situation fâ- 
cheuse, mats momentanée de la place, et pur 
la massa flottante des litres qui ont été retiré» 
de ia Banque de France et qui n’ont pas encore 
pu se classer dans de nouvelle» mains plus sé- 
rieuses. Ce n'est pas sans doute le moment 
d'entrer dans c«s valeurs ; niais comme rien 
n’est venu diminuer les recettes «t le* chances 
d’avenir des bonnes lignes, ü serait imprudent 
de se dessaisir maintenant de ses titres, lors- 
qu'on c’y est pas forcé par des besoins d’ar- 
gent ; car si les négociations tournaient A la 
paix, on ne pourrait rentrer plus tard dans ses 
valeurs qu’a près une hausse considérable. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis ta bourse du 3 jusqu'à 
celle du 10 janvier : 

La renie s e/0 a fléchi au comptantdof»3 50 à 
82 70 ; elle est restée à 62 75j elfe a varié A 
terme de 63 83 A 62 86; elle a fermé A 62 95. 



La rente 4 4/î 0/0 a fléchi de 94 50 A 91; elle 
est restée à 91 25. 

Le second emprunt 3 0/0 a fléchi au comp- 
tant do 64 50 A 63 65; il est resté à 63 75 au 
comptant et à 63 SO à ternie 

La Banque de France a fléchi de 3,1 7S A 
3,4 50. 

Le Crédit mobilier a fléclil de 4,398 A 4,217 
50, coupon détaché; ii est resté à 1 ,220 au 
comptant et A 4 .212 42 A terme, 

Les Autrichiens ont fléchi de 725 A 740; ils 
ont fermé à 740. 

Le Nord a fléchi de 8é0 A 856, conpon détac 

ché: il est resté à 850. 

L'Est ancien a fléchi de 87*2 60 à 856; Il est 
resté A Sût 50. 

L’Est nouveau abaissé de 747 50 A 730. 

Lyon a fléchi de 1.121 50 A 4,097 50; il est 
resté à 4,400. 

La Méditerranée a baissé de I ,*4f> A 4,222 S0; 
elle a fermé à i ,322 50. 

Genève a fléchi de 682 80 h 662 50, coupon 
détaché |5 fr.); il a fermé A 662 50. 

Le Midi a fléchi de 690 A 060, coupon déta- 
ché (tO fr.); il est resté à 660. 

Le Grand-Central a baissé de 575 A 555; il 
est resté A 555 

Ortéaus a baissé de i.ijo à 1,146. 

L'Ouest a baissé de 757 50 à 740; il est resté 
à 7 lu au comptant et à 730 A terme. 

Saint-Rambert a baissé; de i»!2 50 a 500; les 
Ardennes, de 510 à 495; le Vieior-Emmaflueî, 
de 5 1 5 à 507 30. 

Samedi. — La rente était offerte dés le dé- 
bnf. mais la baisse a fait surtout de rapides 
progrès pendant la dernière demi-heure du 
parquet. Lus chemins do fer étaient sans af- 
faires, et ont éprouvé également un motive, 
tuent sensible de baisse. La rente 3 0/0 a varié 
au comptant de 63 <0 A 63, et a terme de 63 
65 A 63 4 5; le 4 4/2 0/0, de 94 50 à 91 75 au 
comptant et de 91 75 à 91 r,o A terme. Le se- 
cond emprunt 3 0/0 a fait «A 25 au comptant, 
et de fit 50 A «A 75 A terme ; la Banque. 3.173; 
le Crédit mubilier. du 4,282 50 A 1,256; les 
chemina autrichiens, de 7 1 a 75 à 745; le Nord, 
de 815 à «lu ex-dividende; l’Est ancien, de 
882 Su A 87b; l’Est nouveau, de 748 à 742 50; 
! ,y-r>n de, 1,440 à 4 1 v 2 60 ex-dtvidende. La Mé- 
uiterranée a fait 4,245: Genève, de 670 A 076 
ex-nivjdendn; l'Ouest, do 730 A 747 60; le Midi, 
de 660 A 675, ex dividende; le Grand-Central, 
de 372 bO A 570; Orléans, de «,425 A 1,48-'. Le 
Victor-Emmanuel a fait 343 75. 

Lundi. — Lo début de la bourse était en- 
core en baisse; mais les cours se sont un peu 
raffermis sur h rente, l e» chemins de fer 
étaient faibles. Le 3 o/O a monté au comptant 
de 10 c. à 63 10. et a ternie de 20 c. à fit 35; 
le 4 1/2 0/0, de 5 i c. A 91 25 au comptant. U 
second emprunt 3 0/0 a varié de «3 73 A 64 25 
au comptant, et de 63 70 A 64 20 i terme; la 
Banque, de 3,170 A 3,(75; le Crédit mobilier, 
de 1,233 A 4,255; les chemin- de fer autri- 
chiens, de ?!d à 712 50; le Nord, de 87u à 86; 
69-, l’Est, de 872 5 t A 875; l’Est nouveau, de 7 40 
4 742 50; Lyon, do 1,167 50 A 1,410. La Médi- 
terranée a fait 4,2tO: Genève, de 672 50 A 6*7 
50; l’Ouest, de 747 50 à 750; le Midi, de 665 à 
670; Orléans, de 1,130 A 1,122 50; le Grand- 
Central, de 565 A 870; le V ictor-lfaimaauel, de 
511 25 à jiû. Les Ardennes ont été cotée à 
497 5«; Béliers, A 4 4»; Saint-Rambert, A 582 50. 

Mardi. — La baisse a recommencé sot» t’in- 
fluence de ia faibles»» de* fond» anglais et de 



l’incertitude au sujet de la réponse (le la Rus- 
sie. Les chemins de fer étalent très-ofTerls. La 
rente 3 0/0 a fléchi au comptant de 23 c. à 62 
85, et A terme de 3* c. à 63 05. Le A 4/2 0/0 
a monté du 50 à 94 75. Le second emprunt 
3 0/0 a fléchi au comptant de 49 c. A 63 83, «t 
A terme de 25 c, A 63 93. La Banque de France 
s’est tenue A 3.4 75. Le Crédit mobilier a flé- 
chi de 20 à 1,215. Les chemias da fei» autri- 
chiens se sont tenu» A 742 50 Orléans a fléchi 
de 2 50 A 4.420; le Nord, de 2 50 à 860; l’Est 
ancien, de 2 50 A 872 50; l’Est nouveau, de 2 
50 A 740; l.yon, de 3 A 4,105; la Méditerranée, 
de 7 50 A 1,232 60; le.Graod-Oeatral, do e 25 
A 563 75; le Midi, de S i «66; Saint-Rambert, 
de 2 50 à 600. Le Victor-Emmanuel s’est tenu 
A 510. 

Mercredi. — One nouvelle baisse de 3/4 sur 
les consolidés a jeté de l'incertitude A la Bourse 
de Farts. Cependant la rente s’est umm bien 
soutenue. Les chemins de fer étalent très- 
faibles. ite 3 9/9 a fléchi au comptant de 45 A 
63 70 et à terme de »5 A 63; le A 1/2 0/0, de 78 
au Comptant A 9t et à terme de 25 à 94 25 ; le 
second emprunt, de 20 au comptant A 63 63 et 
de 15 A terme A 63 80; la Banque, de 5 à 3,170; 
Ir Crédit mobilier, de 5 à 4,230; le Nord, de 
î 50 à 857 50; Orléans, de .7 75 à 1,446 35; 
l'Est ancien do i 5U A *70; l'est nouveau, de 
2 50 A 717 50; Lyon, de 5 A 4. <00; ia Méditer- 
ranée, de 2 1)0 à 4,330 ; Genève, do 12 50 A 
662 Au; le Midi, rie 5 à 60« : le Grand-Central, 
de 6 à 569; le» Ardennes, de 4 25 A 498 75. 
L'Ouest s’est tenu à 745; le» Autrichiens, A 
742 50; le Vtcto,-Emmanuel, A 510. 

jeudi. — la Bourse n’a pas été meilleure que 
le» précédentes Lite reprise rie 4/2 sur les con- 
solidés n’a eu aucune influence sur notre mar- 
ché, qui se préoccupait du bilan de la Banque 
de France, la» chemins de fer étaient tous en 
nouvelle baisse La rente 3 0 0 a varié au comp- 
tant de 63 10 à 62 70 et à terme de 63 25 A 

62 95 ; In i 4/2 0/0 de 91 5" A 91 2/i ; le second 
emprunt 3 u/0 de 66 A 63 f i. La Banque a flé- 
chi de 20 A .4,450; les Autrichiens, de î 60 A 
710; le Nord, de 7 50 A 850; l'Est ancien, de 
42 60 à §52 50; l’Est nouveau do, 7 HO à 730. 
Lyon s'est tenu A 4,104); lo Midi, A 660; Bé- 
liers, A 440. Orléans a fléchi de I 28 à 4,4 45; 
le Grand-Central, de 5 à 555 ; l'Ouest, do 5 à 
740; les Ardenne®, de 9 75 A 495; le Victor- 
Emmanuel, de 2 SO 507 50. 

Vendredi. — f.e mouvement de baisse a eoa- 
tlnué. Le 3 0/0 a fait 62 20 au comptant, en 
baisse de 55 c , et 62 56 A terme, en naisse de 
LS c. le 3 0/0 du deuxième emprunt ferme à 

63 20 et 63 36; le A 4/2 0 / 0 , A 90 80 , en baisse 
de 70 c,; la Banque da France, A 3,135, en 
baisse de 46; lu Crédit mobilier, A 4,4*0, en 
baisse de 32 59. L’Orléans perd 7 50 et ferme 

11 1 , 400 ; le Nord, A 84», en balsre de <é fr.: 
l’Est ancien, «ri 50. baisse do 15 fr.; l'Est 
nouveau, 720, baisse do <0 fr.; le Lyon, 4,087, 
5»; baisse du 7 5»; ia Méditerranée . 4,290, 
baisse de 47 50; le Genève, 68», baisse de 21 
50; l’Ouest, 729, baisse de li> fr.; le Midi, 
840, baisse de 7 50; le Crand-CetUrai, 52»', 
baisse do 4 i 50; le Saint-Rambert, 485, baisse do 

12 50; le Saint-Rambert, 485, baisse de 42 60 ; 
l’Autrichien, fi»7 5t), baisse de 13 7S; le che- 
min sarde, 60", baisse de 5 fr. 
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L'ADMINISTRATION te charge de tailler aux intérêt» de st-s abonné», do le» représenter dan» le» assemblée» des sociétés dont II» »<v-t actionnaires, «te les 
éclairer sur 1a marche et la direction des affairé* dan» lesquelles ils sont engagé» et de les renseigner sur la valeur des titres qu’ib possèdent; enfin, de le» guider 
d'une manière aère et posture sur tous las placements da foads. — L'Administration v> charge aussi de l'achat St de ta reste des action», des tertoroaqt» à (aire, 
dm interets et dirideudes a reeerotr et de toute négociation de titres de chemins de fer. 



Nous offrons en SUPPLÉMENT à 
nos Abonnés, avec le numéro de ce 
jour , le tableau des plus hauts et plus 
bas cours des principales valeurs à la 
Bourse de Paris, pendant l’année 1855. 



• .... . ...... r.c . . •» »< sir nations dont la richesse publique est le plus 

BULLETIN DE LA SEMAINE- développée, nous voulons perler de l’Angle- 

Samedi dernier, la Bourse atteignait les el dcs Etats-Unis, 
plus bas prix que la rente eût touchés depuis * Ces hommes , nous en avons l’espérance , 
bien longtemps ; le 3 0/0 tombait à 61 20 et renonceront à des haies stériles. Ils fe- 
linissait à 61 80 ; lundi, la rente se soutenait ront taire des ressentiments plus ou moins 
dans les prix de 62 50 ; mardi, elle faisait 62 fondés, et comprendront que leurs inté- 
70, et mercredi, 63 15. Jeudi, sous l'influence réls privés sont solidaires de lintérél pu- 
de la dépêche officielle qui annonçait l’accep- blic. Dans ce cas, notre concours ne leur 
talion pure et simple de l'ultiroatum aulri- fera pas défaut. Ils n’oublieront pas sans 
chien par l’empereur do Russie, le 3 0/0 mon- doute que leurs rivalités auraient descou- 
taità 67 fr. passés, pour faire vendredi 68 05. séquences plus fâcheuses que jamais pour 
Ce grand événement va ouvrir une ère le pays et pour eux-mêmes; car déjà percent 
nouvelle. Au lieu de batailles où périssaient dans beaucoup d’esprit des dispositions à con- 
des populations entières, nous aurons les lut- stituer de grandes associations financières ri- 
tes pacifiques de l'industrie et du commerce : vales, pour contrebalancer les influences qui 
le champ de bataille sera dans l’atelier; c’est commandent la place;car, ces jours-ci, 17 nrté- 



SOM MAIRE 
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rbi'mlns de fer de l’Oueat et du Nord-Oueal 37. — 
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le champ de bataille sera dans I atelier ; c est 
entre toutes les intelligences, toutes les for- 
ces, toutes les richesses sociales que va s’éta- 
blir uue émulation féconde. 



pendante belge publiait la note suivante dans 
une de ses correspondances de Paris : 

« Les premières et les plus riches maisons de 



Tous les grands Etats de l’Europe pro- Paris vont former une sssociation pour pou- 
fiteronl largement des bienfaits de la paix; voir, en certaines circonstances, aider legou- 

. - . . . . t * i Ll.‘ — uAMSAman» 1m n1«i»A H o l>9 r*i a at mAmo I a 



la Turquie, où tout est à créer, crédit public, veracment , h 
chemins de fer, routes et canaux; l’Autriche, commerce. Or 
qui va compléter enfin l’œuvre laborieuse de S5‘ir~«î?t 



veracment, la place de Paris et même le 
commerce. On peut regarder l’affaire comme 
conclue. M. de Rothschild y entre avec ses mai- 
sons de Francfort, Londres et Naples. On cite 



sa transformation économique et financière ; MM aottinguer. Ventes, Blanc Colin, Paccard, 
la Russie elle-même, qui va relever 1 édifice D U f 0ur> e tc. L’association se fera sur une 
ruiné de tous ses intérêts industriels et com- large échelle. Elle agira avec ses capitaux, 
merciaux. EUe n’aura pas, par conséquent, bosoiu de de- 

La France, dont le crédit n’a pas fléchi un mander l’autorisation du gouvernement; sou- 
seul instant, dont la prospérité croissante ne lement, elle s’entendra avec le ministre de* 

s’est pas arrêtée une seule min-ite pendant InUpriÆ" pe‘T e£ Mie^u 

une guerre de deux années , voit un champ public „ * 1 

immense s’ouvrir à son activité tout en- H ’ ... 

tière. Elle a encore beaucoup à faire pour Nul ne sail encore ce cjui adviendra de ces 

mettre sa richesse industrielle, ses voies de tentatives ; nous nous bornons à les consta- 

communicalion et son commerce extérieur ter. 

au niveau de sa puissance politique et de sa Du reste , un mouvement considérable se 
gloire. Tout ce qui est à faire se fera, nous manifeste déjà et présage une expansion im- 
l’espérons. Jamais plus vaste marché de capi- mense dans les affaires, 
taux n’a favorisé de grandes entreprises ; si On peut juger des heureuses conséquences 
les hommes qui dominent le marché, et que de toute nature qu entraînera pour le pays la 
la confiance publique aime à suivre.com- conclusion de la paix par ce seu| fait, que les 
prennent la haute mission qui leur est dévo- farines ont iraniéuiatement fléchi sur le roar- 
Jue, la France n’aura rien à envier aux deux ché de Paris. 
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L'explosion de hausse qu’a produite ta dé- 
pêche affichée à !a Bourse dans la journée de 
jeudi , a largement profité aux actions des 
Compagnies des chemins de fer, qui ont re- 
gagné en un jour tout ce qu'elles avaient 
perdu depuis un an , et il est probable qu'a- 
vant peu leur prix arrivera au niveau de leur 
revenu. 

Le 3 0/0 ancien , qui avait fermé samedi 
dernier 61 80, et mercredi à 63 20, s'es! 
élevé à 67 30 dans la bourse de jeudi, et 
ferme le vendredi soir à 68 05, 

Le 3 0/0 du deuxième emprunt de 1855 , 
parti de 62 75, a fait 67 90 le jeudi, et ferme 
h 68 75. 

Le k 1/2 0, 0 ancien est monté de 91 fr. h 
95, et le 4 1/2 0/0 du dernier emprunt, 
de 91 25 à 95. 

On remarquera qu'en septembre 1854, le 
3 0/0 français se cotait de 75 à 76 fr. sous 
l’influence de la prise de Sébastopol prématu- 
rément annoncée. 

En mare 1855, sous I influence des espé- 
rances pacifiques répandues par la mort de 
l'empereur Nicolas , le S 0/ù est monté à 
72 fr. 50. 

Enfin, dans le mois de décembre , c’est-à- 
dire le mois dernier, sous la seule perspective 
que des négociations allaient être reprises, 
le 3 0/0 s'est tenu à 67 fr. 50. 

Ces rapprochements peuvent donner une 
idée de l’avenir du Crédit public et de la 
hausse qu’on peut légitimement espérer. 

Voici te mouvement des recettes des che- 
mins de fer : 



Augmentation kilométrique. 



Méditerranée, 

Orléans, 

Est, 

Lyon, 

Ouest, 



23,6 0/0. 
16.2 0/0. 
4.8 0/0. 
3.0 0:0. 
1.8 0 / 0 . 



Diminution kilométrique. 

Nord, 4.6 0/0. 



C. Omit. 



BANQUE O'ANOLCTCMtï. 

IIHHtOJ «il 5 MÜYIEX 1856. 

KWIMIUV 



Bille» Ctoi* 



Actif. 

Etfcta pubtica 11,01 5,100 

Autre» créance» a, 550,000 

E»pt«"i £ lingot» (or) 0,056,180 



Somme égale.. . , , 34.431,180 



Passif. 

Capital de la Banque. 15,553,000 

Hait» 3,286,313 

Di’jiOts publics. 5,514,533 

Auire» déjiOt» 12,607,840 

Billet» à sept Jour» et antres. ... 643,705 



36.810, 403 



Actif. 

effets publies 16.837, SI 5 

Autres créance» (portefeuille). . . . 10,871,874 

Bons, ...... . 5,520,375 

Or ot argent 500,720 



30.810,553 



Augmentation de ta circulation. . . 347,077 

Diminution des dépota publies. . . 330,307 

Augmentation des autres dépôts. . 213,328 

Augmentation 4e-. créances. . . . 490,337 

Diminution d(s espères 283.334 

Augmentation du reste.. 49,995 

Diminution de ta réserve.. .... 483,434 



VARIATIONS OU COURS DES DIVERSES VALEURS 



DERNIER COURS A TERME. 



nom 


Il 


18 


turrésaitt* 


MB TALStJM* 


jnn, ter. 


janvier. 


Mua 


Moins. 


Rente 3 0/0.,,... 


62 50 


68 03 


5 45 


k k • 


Coiuwlidé» 


; sa 3/1 


90 i/8 


3 3/8 


* H • 


Crédit roncier.... 


510 »• 


■ »• 


■ mm 


■ »• 


Crédit mobilier , , 


1180 •» 


1467 30 


287 50 


• k» 


Orléans, 


tioo ,» 


1 205 •- 


105 — 


• »• 


Nord 


816 >• 


910 »• 


70 ** 


• a* 


E« ancien 


«43 5n 


035 »» 


S2 50 


■ 


EM nouveau 


720 ». 


785 *• 


75 », 


k II 


Lyon 


10*7 10 


i20€ ®* 


117 50 


• kk 


Méditerranée .... 


1300 •< 


1335 »» 


133 .» 


M «» 


Midi., 


640 »• 


717 50 


77 sa 


• 


Ouest 


720 •» 


Î99 »» 


70 •» 


* »• 


Grand-Central . . . 


540 ». 


593 .» 


55 »► 


• 


Genève 


060 -, 


715 »■ 


53 a» 


■ •• 


Ch. Autrichien», . 


607 20 


792 50 


W «R 


» a« 


Saint-Ram Sert . . . 


4 SS »» 


635 •• 


40 ■» 


« ai» 



P- -S. — Le prix de l’or continue h être 
défavorable pour I Angleterre. Ce métal est 
plus cher à Londres qu’à Paris de 0.2“ (KO, à 
Londres qu'à Hambourg de 0.32 0/0, à Lon- 
dres qu’à New-York de 1.08 0 / 0 . Ces dif- 
férences expliquent comment l'Angleterre 
vient prendre de l’or chez nous et oblige la 
Banque de France à renouveler chaque se- 
maine ses achats. C’est encore la Banque 
de France qui escompte et paie en or. à sa 
succursale de Marseille , toutes les traites 
fournies d'Orienl pour les besoins des deux 
années sur !o Trésor de France et l'échiquier 
d'Angleterre. Heureusement, cette demûnde 
accidentelle va bientôt cesser, et avec elle 
l’espèce de perturbation qui préoccupe de- 
puis quelques mois les régents et les direc- 
teurs des deux banques. Nous avons déjà dit 
qu'à nos yeux cette perturbation avait peu 



de gravité, puisqu’elle m bornait à une sim- 
ple hausse du prix de For, à la charge des 
bénéfices des deux institutions, hausse large- 
ment couverte par 1 élévation du taux de 
l’escompte : mais il suffit que cet état de choses 
ait inspiré des craintes, même mal fondées, 
et que par suite les affaires aient été rendues 
plus difficiles . pour que nous nous réjouis- 
sions de voir disparaître ou du moins s'affai- 
blir l'une des causes principales de l'aug- 
mentation de valeur des métaux précieux. 

Ab. Eut» (des Vo»fes). 



SITUATION GÉNÉRALE DES FINANCE*. 

Le Moniteur a publié mercredi le rapport 
annuel sur la situation générale des finances. 

D’après ce document, l'exercice 1854 que 
l’on supposait, l'année dernière, devoir se 
solder par un excédant de dépense de près 
de 160 millions, s’est équilibré; le découvert 
final de 70 millions qu’il présente étant I© 
résultat d’un accroissement delà dotation des 
grands travaux pubhcs, pour une somme de 
72 millions en sus de leurs ressources spé- 
ciales. 

Pour 1855, les dépenses prévues se sont 
augmentées de 160 millions, mais il faut se 
hâter de dire que plus de la moitié de ces 
dépenses supplémentaires appartiennent à la 
catégorie si justement nommée : dépenses 
productives. Ainsi, par exemple, les dévelop- 
pements du commerce ont élevé do t7 mil- 
lions les primes de sortie ; les progrès de la 
consomma lion des tabacs ont rendu néces- 
saires des approvisionnements imprévus s'é- 
levant à 15 millions ; enfin les travaux pu- 
blics ont pris 52 millions sur les revenus 
ordinaires, {.es seules dépense;: vraiment 
supplémentaires sont les secours donnés aux 
communes, les arrérages des deux derniers 
emprunts et les escomptes sur tes versements 
anticipés des mêmes emprunts. 

S. F.xc. le ministre des finances insiste 
avec beaucoup de raison, dans son rapport, 
sur le caractère essentiellement productif 
des dépenses faites par l'Etat pour les tra- 
vaux publics, et les considère à juste titre 
comme constituant « lo plus utile, le plus 
profitable des placements. « A cette asser- 
tion, le rapport joint des preuves incontes- 
tables. 

Les impôts indirects, distraction faîte des 
nouveaux droits, ont produit, en 1855, plus 
-de 70 millions en sus des mêmes revenus en 
1854, et excédé de plus de 100 millions les 
produits de - mêmes impôts pendant l'année 
exceptionnelle de 1846. 

L'impôt direct des patentes a produit 
4 millions do plus en 1855 qu'en 1854; les 
recouvrements de l'impôt foncier se sont 
faits plus facilement qu'à aucune autre épo- 
que ; les coupes de bois de l’Etal , es- 
timées 2 1 ,8o0,000 fr,, d'après les prix des 
adjudications des années antérieures, ont ob- 
tenu aux enchères un© plus-value de plus de 
8 millions, et produit 30 millions; enfin, les 
impôts nouveaux, perçus pendant une partie 
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de l'année seulement, ont bit entrer au Trésor 
ÎI3 millions. 

En réunissant toutes ces augmentations de 
revenus , on trouve une somme totale 



dot)) . 115 millions 

Les dépenses supplémen- 
taires de 1855 s'élevant à , . 160 millions 
ne laissent pins qu’un découver t 
de 55 millions 



Or, les dépenses spéciales afférentes au 
service et à la rentrée des deux derniers em- 
prunts, et les secours donnés aux communes 
pour les aider à traverser la crise des sub- 
sistances s’élevant 5 80 millions 

il résulte de la situation présentée , que 
l’exercice 1855 se serait soldé avec un excé- 
dant de recettes, sans la double circonstance 
de la guerre et de plusieurs années consé- 
cutives de récoltes insuffisantes. 

C'est assurément là un état de choses des 
plus satisfaisants, et nous sommes heureux 
de nous joindre à S. Ex. le ministre des finan- 
ces pour on reporter l'honneur en partie aux 
grands travaux d'utilité générale, dont l'exé- 
cution et l'achèvement, dans ces dernières 
années , ont exercé une influence si énergi- 
que et si manifeste sur les progrès de l’indus- 
trie, de l'agriculture, du commerce et de la 
richesse nationale. 

La dernière partie du rapport donne la si- 
tuation du Trésor à l’égard des emprunts 
contractés pour la guerre d’Orient. 

Le premier emprunt de 250 millions est 
entièrement versé. 

Au 1" janvier 1856, le Trésor avait en- 
caissé 576 millions sur l’emprunt de 500 mil- 
lions; il ne lui restait donc plus à recevoir 

que 25 millions. 

A la même date, les termes échus de l'em- 
prunt de 780 millions, s'élevant à 234 mil- 
lions, avaient été exactement acquittés. 

Il avait de plus été payé 160 millions par 
anticipation. 

Le Trésor a donc reçu en tout, sur les 
trois emprunte 1,120 millions. 

Les dépenses «imputables 
sur ces recettes, pour les 
exercices 1854 et 1855, s'é- 
levant à près de t milliard, 



0 reste disponible envi- 
ron 120 millions. 

Il y a de plus à recouvrer 
sur les deux derniers em- 
prunts 410 millions. 

Soit ensemble. .... 530 millions, 

pour les besoins extraordinaires de la guerre 

en 1856. 

Il est vrai, dit le rapport, que les dépen- 
ses de 1855 ne sont pas entièrement' sol- 
dées et engagent par conséquent une partie 



(t) Augmentation sur les impôts Indirects an- 



ciens 70 militons. 

Augmentation sur les patente* . . 4 — 

Augmentation sur le produit de* 

C&ape» de hais S — 

Produit des nouveaux droit» ... 34 — 



Ensemble .... 133 nniliont. 



des ressources disponibles ; mais le même 
fait se reproduira a la fin de 1856 pour les 
dépenses de l'année, dont le paiement ne 
pourra être ordonnancé qu’en 1857. 

Grâce à fa facilité avec laquelle les verse- 
ments ont été faits sur les divers emprunts, 
le Trésor n'a pas eu besoin d'émettre, «à la 
charge de la dette flottante, des bons en 
quantité aussi considérable qu'il était dans 
l’usage de le faire. Le chiffre des émissions 
est descendu à Î68 millions, et par suite la 
dette flottante a été réduite à 652 millions, 
c’est-à-dire à 121 millions au-dessous du 
chiffre de 1854. 

L’aisance générale et l'abondance réelle des 
capitaux ne sont pas attestées seulement par 
kisouscription rapide des emprunts et le paie- 
ment régulier des 20“*** aux échéances au par 
anticipation; les achatsde rentes faits directe- 
ment par les receveurs généraux pourlescapi- 
lalistes de province qui n'ont à Paris ni ban- 
quiers, ni agents de change, qui sont étran- 
gers par conséquent à foule opération basée 
sur la différence des cours, et n’achètent que 
pour faire des placements durables, sont un 
symptôme auquel il est impossible de se mé- 
prendre ; or, M. le ministre des finances 
constate, dans son rapport, qu’en 1855, les 
départements ont envoyé à Par» plus de 1 35 
millions pour les employer en rentes. Ce fait 
ne nous suprend pas: il y a longtemps que 
Paris serait épuisé de capitaux et hors d'état 
de garder toutes les valeurs que l’on émet 
sur sa place, si les départements ne venaient 
à son aide; mais ce n’en est pas moins un 
fait très-remarquable que l’importance de 
ce concours prêté à la capitale par les épar- 
gnes de la province. 

Le rapport deS. Exc. le ministre des finan- 
ces est terminé par un éloge et par un con- 
seil. L’éloge est un juste hommage rendu à la 
vitalité d’un pays qui peut, comme la France, 
traverser les épreuves d’une guerre aussi 
dispendieuse sans presque s’en apercevoir, 
et tout à la fois payer sa gloire et faire des 
économies. Quant au conseil, c’est celui d’une 
prudence extrême, «i L'exagération serait b 
craindre, dit M. Magne; Votre Majesté saura 
écarter ce danger par sa haute prudence, en 
résistant avec fermeté aux entraînements ir- 
réfléchis de la spéculation et en «ajournant, 
dans l’intérêt des affaires engagées, toutes 
celles qui n’ont pas un caractère évident 
d’urgence, a 

M. le ministre des finances est rigoureuse- 
ment dans le vrai. L’exagération est toujours 
k craindre, aussi bien celle delà timidité que 
celle de la hardiesse. Ne soyons donc pas té- 
méraires ni imprudents; mais aussi ne soyons 
pas timorés et immobiles. El, en vérité, nous 
le serions si, après une déclaration aussi nette, 
aussi formelle que celle contenue dans le rap- 
port de M. Magne, au sujet do l’influence 
exercée par les travaux d'utiîitê générale sur 
les progrès de la richesse et de l’épargne, 
nous en ralentissions l’achèvement de crainte 
d’embarrasser la place. 

L’augmentation de 100 millions constatée 
en moins de dix ans dans les revenus des 
impôts indirects, après de nombreuses et im- 



portantes réductions sur la quotité des droits ! 
*cls, postes, etc., représentent un capital de 
2 milliards; c’est plus de la moitié de la som- 
me consacrée par l’Etat et par l'industrie aux 
travaux publics et spécialement aux chemins 
de fer; c'est plus que l'intérêt des capitaux 
fourni» par le trésor sous forme de travaux 
ou de subventions. Continuons donc à prati- 
quer un système qui donne de pareils résul - 
tats, qui enrichit à la fois te trésor et les 
contribuables, entretient l’activité dans les 
usines et les manufactures, et maintient les 
salaires à un taux qui rend moins pénible pour 
les masses le haut prix dos subsistances. 

Dans cet état de choses, la seule exagéra- 
tion à craindre est celle de la prudence, qui 
arrêterait le mouvement de la machine et 
laisserait tomber le feu sous la chaudière au 
moment où le plus grand effort est nécessaire 
pour vaincre la résistance et franchir les der- 
niers degrés de la rampe. Chauffons, acti- 
vons le feu, au contraire, et bientôt nous 
atteindrons la station où nous aurons le 
temps de refaire à loisir nos approvisionne- 
ments d’eau et de coke, pour continuer notre 
marche. 

A». Buiai (dm VoogttS 

P. -S. — Le résumé qui précède était écrit 
et composé lorsque la grande nouvelle de 
l’acceptation pure et simple par la Russie 
des conditions posées par l’Autriche, avec lu 
consentement de la France ci de l’Angleterre, 
comme battes des préliminaires de paix, a été 
connue à Paris. 

Cet heureux événement ne change rien ù 
nos appréciations. Assurée de ressources 
abondantes pour continuer une guerre dans 
laquelle son honneur et son influence politi- 
que étaient engagés, n'achetant pa* la paix, 
mais l’accordant, la France n’en accueilli ra 
pas moins comme un bienfait la cessation 
ibs hostilités, qui lui permettra de consacrer 
toutes ses forces au développement de ses 
richesses. Dans l’article qui précède , nous 
recommandions, en prévision de la guerre, 
la hardiesse de préférence à ta timidité pour 
le prompt achèvement des travaux publies 
commencés, afin de rendre productifs de 
revenus et de services les capitaux déjà dé- 
pensés; la paix, si elle doit sortir des négo- 
ciations qui vont ouvrir, rendra possible ta 
création de nouvelles entreprises, ta conces- 
sion de nouvelles lignes ; mais dans tous les 
cas, et en attendant, pressons aussi énergi- 
quement que nous le pourrons les travaux 
entrepris, améliorons nos moyens de travail, 
nous augmenterons ainsi nos forces pour 
soutenir la guerre si elle n’était pas ter- 
minée. 

M. a (d, V.l 



SOCIÉTÉ PARISIENNE OU OAZ. 

Nos appréciations sur l’avenir de la Société 
parisienne de gaz, ont été contestées. On a 
prétendu qu’en estimant à J 5 c, la dépense 
actuelle par mètre cube de gax consommé. 
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nous avions néanmoins omis les frais d'ad- 
ministration , de personnel et d’amortisse- 
ment, évalués ensemble à environ 3,500,000 
fr. On comprend combien l'erreur eût été 
grande si dans une affaire dont la recetSe to- 
tale s'élève, dans ce moment, pour 30 millions 
de mètres cubes , à environ 8 millions de 
francs, une dépense de 3,500,000 fr. eût pu 
être négligée ; une telle omission serait im- 
pardonnable ; mais nous ne l’avons pas com- 
mise, c’est ce que nous allons démontrer en 
faisant connaître nos bases d’appréciation. 

L’industrie du Gax, une des plus belles 
conquêtes de l’intelligence humaine, quoique 
très appréciée, n'est cependant pas encore 
parfaitement connue: aussi de vifs et chaleu- 
reux débats ont-ils précédé la concession de 
l’éclairage et du chauffage par le gaz pour la 
ville de Paris Cette concession faite pour 
cinquante années, était sollicitée par plu- 
sieurs capitalistes à des conditions extrême- 
ment favorables pour la ville et les particu- 
liers. 

Ces capitalistes prétendaient que le gaz ne 
coûtait rien à produire . parce qu'avec les 
résidus, on retrouvait le prix de la houille 
employée. 

Cette opinion était, du reste, corroborée 
par des hommes considérables qui s'étaient 
livrés à des expériences et avaient obtenus 
les résultats suivauts (i) : 

Dépenses. Produits. 

<00 kllog. de 

houille. 2 50 55 kil. coke 43f. i 65 



6 * 73 goudr, à f» 


33 6 


7 » 31 eaux, à 0 


50 3 6 


Total des pro* 


doits, 


ï 02 J 



Total des dé- 
l«nsce, î 50 



Balance en dépense : fr. 0 47 c. 8/ÎO*pour 
produire 22 mètres 94 de gaz au gazomètre, 
ce qui donne, par mètre cube, fr. 0 02 c. 08*. 

Les Compagnies réunies ont rectifié les 
chiffres de la commission comme suit ; 



causes ci-dessus é- 
noncées : 

(• Différence pour 
chauffer des cornues 
en terre . . 13 0/0 
ï Différen- 
ce pour sur- 
veillance. . . <ï 0/0 
3" Entretien 
de chaleur. . 8 0/0 
A® Différen- 
ce entre les 
fourneaux 
neufs et les 
autre*. ... <6 o/o 

Ensemble. . 48 0/0 
Dont il faut 
retrancher 
pour chauffa- 
ge d’un four 
isolé <5 0/0 
du coke em- 
ployé, soitaur 
*0 Lit <3.. 3 (Mi 

Net à ajou- 
ter au chauf- 
fage résultant 
des expérien- 
ce» 48 0/9 

9k. <9 

Total 29 k. 62 



«este 33k. 77 

Déchets de magasin, ts 0/0, 
qui portent sur la moitié du 
coke à la vente. . . . „ . 2 6« 



Soit pour coke «et à la 
vente 3tk.M 

Soit 31 kit. i t coke gros & 
la renie, à 3 fr. tes 

4M kll Of. 93,33 

Soit 42 kil. 07 
poussier à la vente 
à Ofr.65 les took. 0 07,84 
Soit 4 kil. 50 
goudron à 4 fr. les 

100 kil 0 <8 

taux ammonia- 
cales 0 03,69 



Dépense. 

m kil charbon 3 f. ti 

Produit!. 

Coke résultant de la moyenne de» 
expériences. ...... 75 k. 46 

A retrancher pour les cau- 
se* ci- dessus énoncées : 

<* Tout venant ramené au 
coke marchand. . . 7 0/O 
V l'échetsur tecoke 9 o/o 

Ensemble. . . 46 o/o 

Soit. . . . . . . !Sk.C7 



Poids net, gros coke. . . 63 k. 39 
Chauffage. 

Quantité accusée par le.s 

expériences 20 k. 13 

A ajouter pour les 



(l) K (irait du rapport de 1* con«nij»»on nommée 
par S. M, l'Empereur. 



Total des produits I *2,77 

Reste net pour dépense 1 t. 89,23 

Résumé. 



Soit une dépense de I fr. 89, Î3 à 
répartir sur 22,94 mètre* cubes de 
gax. 

Soit par mètre cube 0 f, 08,25 

Ainsi, d’après les expériences faites par la 
Commission nommée par l'Empereur, la dé- 
pense est de 2 fr. pour un mètre cube de gaz, 
et, d'après les Compagnies, ta dépense par 
mètre cube de gaz rendu au gazomètre, est 
de 8 c. 25; or, en prenant pour base les cal- 
culs des Compagnies, nous nous sommes évi- 
demment exposés h estimer la dépense à un 
chiffre plutôt trop élevé que trop faible, 
puisque les Compagnies étaient intéressées à 
exagérer les frais de fabrication, afin d'obte- 
nir une concession plus avantageuse. Nous ne 
ferons donc à ces chiffres aucun changement, 



sauf le prix de la houille, qui est fixé <t 3 fr. 
12 c. pour 100 kilogrammes, ce qui porte la 
houille à 31 fr. 20 la tonne. 

Nous pensons que la Compagnie nouvelle, 
grâce au grandi crédit dont elle jouit et aux 
ressources financières dont elle dispose, rte 
lardera pas à acquérir une houillère dans le 
bassin de Mous ou de Charleroi , et que dès 
lors, n'ayant à payer que les frais d'extrac- 
lion, de transport et d'octroi, elle aura du 
charbon qui lui reviendra à moins de 2b fr. 
la tonne, et par suite le prix du gaz au gazo- 
mètre, qui revient à 8 c. 25, descendrait natu- 
rellement à 6 c. Or nous avons estimé le prix 
de revient du gaz rendu chez le consomma- 
teur à 15 c. pendant la première année; 
c’est une marge de 9 c. pour les frais d'ad- 
ministration, les pertes de gaz, l'amortisse- 
ment du capital, etc..: 9 c. sur 40 millions de 
mètres cubes font 3,600,000 fr.; ainsi se re- 
trouve la somme de 3,500.000 fr. qu'on nous 
a signalée comme nécessaire pour solder tous 
les frais en dehors de ceux de fabrication jus- 
qu'au gazomètre, amortir lecapitai, etc., etc. 

Toutefois, nous avons de bonnes raisons 
pou r trou ver trop fort ce chiffre de 3,500,000 f-, 
cl nous nous réservons d'y revenir prochai- 
nement. 

C Drvm». 



CHEMIN DE TER DE LYON. 



L'année dernière à pareille époque le che- 
min de fer de Lyon exploitait seulement sa 
ligne principale de Paris a Lyon, d'une lon- 
gueur totale de 507 kilomètres, et réa- 
lisait en une semaine une recette brute 



de. 572,649 fr. 

Soit, par kilomètre, 1,109 fr. 

Cette année, I exploitation de la Compa- 
gnie de Lyon comprend, outre la ligne prin- 
cipale de 507 kilom. 

l’embranchement d'Auxerre, de 20 
et la première section du che- 
min de fer de Belfort, entr% Di- 
jon et Délc, de. ....... . 47 



Ensemble 574 

Et les recettes totales pour la semaine cor- 
respondante, du 6 au 2 janvier , s’élèvent 
à.. 655,925 fr. 

Soit, par kilomètre, 1,142 fr., ou 3 0/0 
d’augmeulation. 

Mais cette division, telle qu’elle résulte des 
bulletins publiés par la Compagnie, n'ex- 
prime pas avec précision le mouvement 
exact sur la ligne de Lyon. En effet, les 74 ki- 
lomètres ajoutés 4 la ligne principale ne pro- 
duisent pas, dans l’étal actuel de leur exploi- 
tation, plus de 15 à 18,000 fr. l’un par année, 
soit pour une semaine de janvier, environ 
240 fr. par kilomètre. Pour connaître les 
recettes réelles de la ligne de Lyon, il faut 
doue déduire, du produit total publié, les 
produits spéciaux des embranchements, et 
diviser le bulletin eu doux parties. 



Ligne principale, 507 kilométrés. 
Semaine du 6 au 12 janvier 1855 572,649 
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Semaînedu 6 au 12 janvier 1856 639,845 

Augmentation. 67.196 

Ou 11.7 0/0. 

Embranchement 67 kilomètres. 

Semaine du 6 au 12 janvier 1856 16,080 

Le progrès des recettes est donc de 11.70/0, 
et non pas de 3 0/0. 

Ad. Bhiae (d« Vosges}. 



CHEMIN DE FER DU NORD. 

Les recettes du chemin de fer du Nord 
semblent présenter une diminution kilométri- 
que que nousdevons expliquer, attendu qu'etle 
n'est que fictive. 

L'année dernière , & pareille époque, la 
Compagnie du chemin de fer du Nord exploi- 
tait 710 kilomètres, et ses recettes , pour la 
semaine du 8 au 14 janvier, 
s'élevaient à. ...... . 749,669 fr. 

Soit 1,055 fr. par kilomètre. 

Pendant l'année dernière, la Compagnie du 
Nord a ouvert le nouveau chemin do Saint- 
Quentin à la frontière belge , ayant une lon- 
gueur de 85 kilomètres. L'exploitation de 
ce chemin jointe à l’ancien réseau, porte lu 
développement total îles lignes en activité à 
795 kilomètres, dont la recette brute a été, 
pour la semaine du 8 au 14 janvier 1856, 
de . . . -, 801 876 fr. 

Soit 1,008 fr. par kilomètre. 

Si l'on se bornait it comparer les recettes 
kilométriques des deux semaines, il semble- 
rait résulter des chiiïres oui précèdent une 
diminution de 43 fr. par kilomètre, soit de 

4 0/0. Cet affaiblissement des produits est 
cependant fictif, car l'ancien réseau est en 
progrès, et la réduction apparente provient 
de ce que l’on fait entrer dans la moyenne 
des recettes de 1856, les 85 kilomètres du 
chemin do Saint-Quentin à Krquelines, dont 
l’exploitation n’est pas encore organisée com- 
mercialement d'uue manière aussi complète 
que l'ancien réseau. Dans l'état aeluel , le 
chemin de Saint -Quentin à Erquelines ne 
doit pas produire plus de 39,000 fr. par ki- 
lomètre et par an, soit 430 fr. environ par 
kilomètre et par semaine pour le mois du 
janvier; d'après cela, les recettes brutes de 
cette section étant pour la semaine que nous 
publions aujourd’hui d’environ 36,350 fr. 

L’ancien réseau doit avoir 

produit 765,326 

soit une augmentation dû 2.2 0/0 au lieu 
d'une diminution de 4 0/0. 

En rectifiant ainsi tes recettes du chemin 
do Nord, nous ne devons pas omettre d'a- 
jouter que le chemin de Saint-Quentin à Er- 
quelines a été construit avec des capitaux 
réunis par voie d’emprunt, dont le service ne 
coûte pas plus de 5 0/0, de telle sorte que 
tons les produits de ce chemin, supérieurs ii 

5 0j 0 de la dépense faite pour son établisse- 
ment, viennent accroître les bénéfices de 
l’ehtreprîse et le revenu des actions. 

Ab. ÜLiut [des Vosges). 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON PAR 
LE BOURBONNAIS. 

Nous commençons aujourd'hui la publica- 
tion des recettes du chemin de fer de Paris à 
Lyon par le Bourbonnais. Ces recettes pro- 
vionnentdo l'exploitation des deux sections 
cédées par la Compagnie du chemin do fer 
d'Orléans et par le chemin de fer Grand- 
Central de France, au syndicat do la Compa- 
gnie do Lyon par le Bourbonnais. 

Ces deux sections sont ; 

1 " La section de Lyon h Roanne, 150 kil 
cédée par le Grand-Central ; 

2” La section de Nevers à Saint - 

Germain-des -Fossés 105 

cédée par la Compagnie d'Orléans. 

En tout, en exploitation, 255 kil. 

La première semaine de 1856 a donné une 
recette totale, pour Ses deux sections , do 
134,823 fr. 27 c. suit par kilomètre 599 fr. 
21 c., ce qui met la Compagnie, dès la pre- 
mière semaine, sur le pied d'une recette kilo 
métrique annuelle de 40 mille francs par ki- 
lomètre , ou de 10 millions par an pour l’en- 
semble des sections cédées. 

C. Dtvnu. 



CHEMIN DE FER OU NORO. 

Ligne de Tergnitr « Reims. — Travaux. 

On travaille avec activité aux terrasse- 
ments de la ligue de Tergnier 4 Reims, 
sur la partie comprise entre la rivière 
d'Aisne et Coucy-les-Eppes. Les ateliers 
d'ouvriers , répartis sur un espace d'une 
vingtaine de kilomètres, sont assez nom- 
breux. 



COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE 
L’OUEST ET DU NORD OUEST. 

Echange de* obligations anciennes. 

Nous rappelons aux porteurs d’obligations 
anciennes des Compagnies de Rouen, du 
Havre, de Caen, do l’Ouest, de Saint-Germain 
et de Versailles rive droits, et aux actionnai- 
res de Dieppe et de ta rive gauche, que le 
dernier délai pour l'échange de leurs titres 
contre les nouvelles obligations 3 0/0 do la 
Compagnie de l’Ouest et du Nord-Ouest, ex- 
pire le 25 de ce mois. 

Passé celle date aucun échange ne sera 
plus effectué et les anciens titres n'auront 
droit qu’au revenu spécial et au rembourse- 
ment par voie de tirage, tels qu'ils ont été 
établis à l’origine. C'est à tort que nous 
avons dit que ces litres ne seraient plus cotés 
à la Bourse; la cote sera maintenue, seule- 
ment on conçoit qu’en raison du nombre re- 
lativement restreint des titres anciens non 



échangés, les transactions seront rares et 
difficiles, et, par suite, le cours de ces va- 
leurs figurera rarement sur la cote officielle. 

Ad. Bwiit (de» Vosges). 



TARIFS DIFFÉRENTIELS - AVI* DES 
CHAMBRES DE COMMERCE- 

Plusieurs chambres de commerce se sont 
occupées de la question des tarifs différen- 
tiels que les Compagnies de chemins de ter 
ont été législativement autorisées à établir 
sous le contrôle et avec l’approbation de l'au- 
torité supérieure. 

Ainsi qu'il était facile de le prévoir, la si- 
tuation géographique et la nature des rela- 
tions de chaque centre commercial ont seules 
dicté les avis des chambres de commerce, et 
des principes supérieurs qui régissent la 
question il n'a été tenu que peu ou point de 
compte. 

Rouen, placé entre le Havre place d’ap- 
provisionnement, et Paris, grand marché de 
consommation, et à peu de distance desdeux 
villes, est contraire aux tarifs différentiels qui 
permettent à Mulhouse de recevoir ses co- 
lons venant du Havre, et d'envoyer ses toiles 
peintes à Paris à un prix kilométrique moin- 
dre» bien qu'en définitive le prix total du 
transport soit plus élevé, que le prix kilomé- 
trique perçu du Havre à Rouen et de Rouen à 
Paris. Quant à Mulhouse, qui profile des tarifs 
différentiels et leur doit de voir supprimer 
une partie de la distance énorme qui sépare 
l'Alsace de l’Océan et de Paris, Mulhouse 
approuve les Compagnies de chemins de fer 
d'accorder des prix de faveur aux forts char- 
gements et aux longs parcours. 

L’éloge et ie blâme à propos du même fait 
ont une même origine, l’intérêt local, aussi 
n’y a-t-il à en tenir que peu de compte; c’est 
l’administration supérieure seule qui examine, 
rejette ou rend exécutoire les tarifs différen- 
tiels proposés par les Compagnies ; c’est elle 
qui représente l'intérêt général et prononce 
en conséquence. En Angleterre, la liberté 
des Compagnies est entière dans les limites 
très larges des maxima officiels, et l’activité 
des transactions n’en est nullement ralentie. 

A». Buts» (îles Voagü»), 



REVUE DES CHEMINS DE FER EN I8SS- 

(Suite.t 

| Y. — APPELS DK TONDS. 

Les sommes appelées en 1855 par les Com- 
pagnies de chemins de fer pour payer leurs 
travaux en cours d’exécution, sont les sui- 
vantes : 
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COMPAGNIES. 




VERSEMENTS. 




iroQce. 


nature 

t>e» TtTT.ES. 


NOMB1E 4 


ROMMK 

APPELÉE. 


TOTAL*. 


Lyon 


1 *' janvier. .. 


Actions. 


265.000 


56 


■ 


13.250 003 


- 


I” Juin 


Obligations. _ 


33.125 (1) 


200 


H 


9.606.250 


— 


1 " juillet.. . . 


Action*. 


265.000 


106 


• 


13.250.000 


Ouest 






100 .000 










1 *' juillet. ... 




100.000 


50 


• 


5.000.000 j 


Graisseuse 


18 janvier.... 


— 


36.000 


50 


• 


! .800.000 


— 


5 octobre .... 


— 


36.000 


100 


M 


3.000.000 ! 


Est 


1“ février.... 


Obligation!. 


125.060 


125 


» 


15.625.000 ! 


— 


15 mai. 


— 


125.006 


125 


• 


15.625.000 


Est nouveau 


1 M décembre. 


Actions. 


250.000 


75 


» 


18.750.000 1 


limsâges 


1 ” avril 




7,143 


86 




571.440 




1« avril 




00.000 


56 






1" octobre... 




00.060 


50 


» 


4.506.000 


Orléans 


10 février.... 


Oblig. 55. 


150.000 


00 


• 


13.500.000 | 


— 


1" avril 


- 44. 


130.000 


100 


» 


13.000,000 


- 


1“ juillet 


— 55. 


150.000 


100 


* 


15.000.000 | 


Midi # 






134.000 








Caen....’ 


1*' juillet.... 




60.000 


50 


1» 


3,000.000 1 


■ Saint-Rambert 


l w juillet. ... 


— 


56.000 


50 


m 


2.500.000 1 




1*' mai 


Oblig. 55. 


OU. 000 


60 








1“ juillet.. .. 




180.000 


100 


B 


18.000.000 1 


— 


1 ” octobre. .. 


.— 


00.000 


56 


M 


4.500.000 


— 


1*' décembre . 


Action*. 


00.000 


100 


• 


0.000. MO 


Lyon, Genève 


J" juillet... . 


Oblig. 55. 


87.719 


100 


B 


8. 771. 900 j 


Mouliuçou 


B juillet 


Actions. 


44.000 


150 


B 


6.600. MO 


(t) A raison d'u 


ne obligation pour huit action*. 




Total. 




237. 749. 4M 



Cette somme se répartit à peu près égale- 
ment entre les deux natures uc titres. 

Il a été appelé sur les 
actions 125,350,000 fr. 

Et sur les obliga- 
tions 112,399,590 



Total égal. . . 237,749,590 fr. (1) 



(1/ Les différentes Compagnies ont prit part à ces 
appel* dans les proportions suivantes : 





Actions . 


ObtàfBtluo». 


Total. 


Lyon, 


27,000,000 


9,600,250 


36.006,250 


MéditenAnée, 


9,000,' 00 


— 


0,000,000 


Est, 


18,750,000 


31, 2L 0.000 


50,000,000 


Orléans, 


— 


41,500,000 


41,500,000 


Grand-Central, 18.OM.000 


20,700,000 


38,700,000 


Ouest, 


15, 000, MO 


— 


15,000,000 


Caen, 


3.0M.MÛ 


— 


3,000,000 


St- llambert. 


2,500,000 


— 


2,500 900 


Uonüuçon, 


0,000,0m 


— 


0,600,000 



ou moins de vingt millions par mois, car, 
bien que les appels ne soient pas faits pour 
une somme égale chaque mois, les délais ac- 
cordés par les Compagnies permettent aux 
porteurs de titres de Faire les paiements à 
leur convenance. 



Cette somme de vingt millions est bien in- 
férieure à celle que l’on appelait il y a quel- 
ques années, alors que les chemins de fer 
aujourd’hui exploités étaient en construction 
et absorbaient de grands capitaux sans en 
rendre. 

Aujourd’hui, les chemins de fer, tout en 



procurant au public des économies impor- 



— #71,440 571,440 

G«oève, — a , 771,000 8,771,000 



ne, »o, ooo iu, 74 *. joo «8,740,51» 



tantes, produisent et reversent dans la circu- 
lation par leurs dépenses, et dans l'épargne 
sous forme de revenus, plus de capitaux que 
n’en exige leur achèvement, ou plutôt leur 
continuation, destinée à devenir productive A 
son tour. En d’autres termes, les chemins de 
fer se suffisent à eux-mômes et engagent 
à nouveau, moins de fonds qu’ils n’en ajou- 
tent, dès à présent, à la fortune publique et 
au revenu annuel de la France. 

§ VL — RÉSULTATS DE L' EXPLOITATION DE 

1855. 

On peut évaluer approximativement au- 
jourd'hui, d'après les produits bruts connus 
de l'exploitation de 1855, quels seront les re- 
venusà distribuer prochainement pour l’année 
1855. 

D'après nos calculs , qu'il serait trop long 
de reproduire ici, nous croyons, sans toute- 
fois le garantir et sans engager personne, 
que l’on peut chiffrer ces revenus de la ma- 
nière suivante : 

Nord, y compris l’intérêt payé, au 

moins 60 fr. 

Orléans, y compris l'intérél et l’es- 
compte payés, environ 1 0 

Lyon , y compris l’intérêt payé , 

environ 75 à 78 

Est, y compris l'intérêt payé, en- 
viron. ... ........ 75 à 78 

Ouest, y compris l’intérêt payé, 

environ ." . 50 

Méditerranée, au moins 75 

Aux cours des action» au commencement 
de la semaine, ces revenus représentaient 
de 6 à 7 0/0 ; en Angleterre, le rapport en- 
tre les revenus et les prix des actions des 
bonnes lignes de chemins de fer, compara- 
bles à celles dont il est question plus haut, 
n'excède pas en moyenne 5 1/2 0/0. 

An. lluu« (de* Vosges). 

(La tuile prochainement ) 



CHEMINS DE FER ALLEMANDS. 

L'Allemagne complète son réseau de che- 
mins de fer et multiplie les points de raccor- 
dement avec la France. 

D'une part, l'Autriche vient de concéder 
l'établissement d’un chemin de Vienne à Sal«- 
bourg, véritable tête de ligne d’une commu- 
nication directe entre Vienne et Paris à travers 
la Bavière, venant se raccorder à Kehl ut 
Strasbourg avec nos chemins de fer de l’Est. 
Nous avons déjà indiqué dans nos numéros 
des 17 et 31 mars 1855, l’importance que 
cette ligne était appelée à acquéri r au point 
de vue des approvisionnements en céréales 
que les provinces danubiennes peuvent four- 
nir à l’ouest de l’Europe, quand les chemins 
hongrois appartenant à la Société austro-fran- 
çaise seront terminés. 

D une autre part, la Prusse achève sou ré- 
seau rhénan. La Compagnie des chemins de 
fer rhénans, d’Herbestahl à Cologne, vient 
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é’êire autorisé», par ses actionnaires, à ache- 
ter plusieurs lignes déjà en exploitation, et à 
en construire de nouvelles. Aux termes de 
ces autorisations, le chemin rhénan s'assi- 
mile, au sud, la petit chemin de Cologne à 
Bonn, et doit ie prolonger jusqu'à Mayence; 
il jette en même temps un pont fixe sur le 
Rhin, à Cobleotz, et de cette ville conduit on 
embranchement sur VVetzlar. Au nord, le 
chemin rhénan va se réunir avec celui île 
Cologne à Crcveid et le continuer sur Nimè- 
gue pour atteindre la Hollande sans passer 
par Anvers. De Durai, un autre chemin doit 
mener jusqu'à Schleidcn. la communication 
entre toutes ces lignes sera établie au moyen 
d’un chemin de ceinture autour de Cologne. 
Cet ensemble d'entreprises ouvre de nou- 
veaux débouchés à notre Compagnie du che- 
min de fer du Nord, et lui permet d'atteindre 
plusieurs parties de l’Allemagne qui échap- 
paient à son action. Sans être très importan- 
tes au point de vue des recettes des chemins 
de fer, ces nouvelles routes ouvertes à notre 
commerce, seront néanmoins très-utiles aux 
intérêts généraux de notre industrie, et, à ce 
titre, nous en signalons avec plaisir rétablis- 
sement. 

A. Ruusr (des Vosges). 



LE CANAL DE SUEZ. 

La commission scientifique qui accompa- 
|nait le général Bonaparte dans «mi expédi- 
tion d'Egypte, répandit à son retour de faus- 
ses notions sur le niveau des deux mers, ia 
Méditerranée et la mer Rouge, et sur la pos- 
sibilité d'établir un canal maritime à travers 
l'isthme de Suez. 

L'immense intérêt qui s’attache à l’établis- 
sement de cette communication donna lieu, 
ve.-s 1845, à la formation d’une société d’élu- 
desdont les trois ingénieurs, MA!, Stepheuson, 
Talabot et Negrelli, constatèrent, apres un 
long, difficile, mais très-remarquable travail, 
le rapport exact entre le niveau des deux 
mers, et examinèrent les moyens d’exécu- 
tion du canal. En 1847, la section française 
de la société d'études publia le résultat de 
«es travaux , et conclut , par l’organe de 
M. Paulin Talabot, a l’adoption d’un tracé 
partant d’Alexandrie, desservant le Caire et 
aboutissant à Suez. 

U 1 * événements de 1848 ne permirent pas 
à la Société d'étude de poursuivre son œuvre, 
mais en l’ajournant elle ne l'abandonnait pas, 
et d ailleurs elle avait obtenu un premier et 
trèu-imiiortant résultat. Elle avait appelé l'at- 
tention de l’Europe, gouvernements et peu- 
ples, sur l'utilité universelle de ce grand tra- 
vail, ci dissipé les erreurs qui le faisaient 
considérer comme impraticable: aussi le pro- 
jet fut-il repris dès le rétablissement du calme 
et de la tranquillité. 

Le nouveau gouverneur de l’Egypte , 
Saiü Pacha, loin de se montrer hostile à l'en- 
treprise, la favorisa au contraire et s’engagea 
à en donner la concession à une société. De 
ce moment la question s'élargit; elle ne fut 



plus locale, mais universelle; elle touchait à 
des intérêts commerciaux si considérables, 
qu'ils acquéraient une véritable importance 
politique, et que .-a solution n’exigeait plus 
seulement l'adhésion bienveillante et gra- 
cieuse du pacha, mais le concours de tous les 
gouvernements maritimes de l'Europe, pour 
assurer et garantir la neutralité absolue, com- 
plète, pour tous, de celle nouvelle route ou- 
verte au commerce du monde. 

Ce fut sur ce terrain que les anciens mem- 
bres de la section française de la Société 
d’études placèrent la question et commen- 
cèrent à la traiter; mais dès que leur idée 
eut un corps, dès que l'un put entrevoir dans 
sa réalisation nne affaire, des postions à 
prendre, des travaux à exécuter, ils eurent 
bientôt de nombreux concurrents qui se ser- 
virent d« leurs études et de leurs travaux pu- 
bliés pour leur opposer des contre-projets. 

Aujourd'hui, la question en est à ce point, 
et c'est un grand honneur pour la Société 
française d’étude de l'y avoir amenée, que 
tout le monde reconnaît et proclame la né- 
cessité du canal des deux mers, la possibilité 
de sa construction et de son alimentation , et 
que l'on ne diffère plus que sur la préférence 
à donner à un tracé sur un autre. 

Il y en a déjà trois en présence : 

1» Le tracé Talabot, ou do la section fran- 
çaise de l'ancienne Société d'études , allant 
d’Alexandrie à Suez, par le Caire, traversant 
■l’Egypte dans toute sa partie riche et peu- 
plée, et joignant un trafic local important au 
transit des deux mers et des deux mondes ; 

2° Le tracé de Linant-Bey cl Mougel- 
Bey, ingénieurs attachés depuis longtemps au 
service du Pacha, allant directement de Ec- 
luse à Suez, par les lacs , à travers le désert, 
et ne trouvant, sur son parcours, aucune res- 
source do construction ou d'entretien, aucune 
population pour recruter ses travailleurs ou 
les faire vivre. 

A côté de ces deux projets, un troisième 
vient de surgir par l'initiauvo de MM. Alexis 
et Emile Barraull , qui acceptent les deux 
points extrêmes du tracé Talabot, Alexandrie 
et Suez , mais au lieu d’adopter le Caire 
comme sommet de l'angle, suivent le bord 
de la mer en traversant le lit des lacs ürnir- 
las et Menzaleli, et rejoignant les deux autres 
tracés au lac Timsali. 

Le moment n'étant pas encore venu de dis- 
cuter les mérites comparatifs do ces trois pro- 
jets, nous constatons seulement : 

Qu’ils témoignent tous de l'importance de 
la question et de ia possibilité de sa solu- 
tion ; 

Qu'ils ont une section couiinuuc , de Suez 
Tiinsah ; 

Enfin , que deux sur trois ont les mêmes 
points do départ et d’arrivée : Alexandrie et 
Suez. 

La majorité ainsi acquise , il n’y a plus de 
litige que sur un point, important il est vrai, 
mais sur lequel on se mettra certainement 
d'accord Je jour où, au lieu de ne voir, dans 
le canal maritime de Suez, qu'uue question 
de travaux et des positions personnelles , on 



le considérera comme une entreprise d’utilité 
universelle , intéressant tous les peuples et 
devant être conçu, exécuté et administré à 
un point de vue international cl non à celui 
d'un intérêt local ou d’une affaire privée. 

A», nuise (île» Vu»ge»), 



AVIS AUX ACTIONNAIRES. 



OPÉRATIONS COURANTES 



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 

Grand-Central.— 20 février, assemblée gé- 
nérale à Paris. 

Crédit mobilier. — 23 avril, assemblée gé- 
nérale annuelle à 4 heures au siège du la 
Société. 

Bordeaux a i » Teste. — 3» janvier, assem- 
blée générale obligatoire. 

TarracomiaReos. — 25 janvier, assemblée 
place St-FUcre, 15. 

APPELS DE SONOS. 

Méditemunék, — Lu t" su 15 janvier 1S36, 
deuxième versement do 100 fr. sur les obliga- 
tions 1853; l'intérêt semestriel sera déduit du 
versement 

Genève. — î au 15 janvier 1856, KM fr. par 
obligation 1 856 ; troisième versement ; l'intérêt 
semestriel en sera déduit. 

Moulins a Momtutçon.— 89 Janvier au i fé- 
vrier, 1 00 fr. par action. 

UzssfccEs a Al us. — 1" au 1 5 janvier 1856, 
50 fr. par action. 

i" au «5 janvier <856 , 23 fr. par obliga- 
tion. 

Chéri ss autrichiens. — I” au 10 janvier 
1856, 75 fr. par obligation. Troisième verse- 
ment. 

Central suisse.— 10 janvier <836, versement 
50 fr., sous déduction de i fr. pour le semestre 
d'intérêt. 

Stolbwg. — Actions privilégiées, versement 
par dixième du complément des actions aux 
époques suivantes : 2 * janvier au 5 février ; 
27 février, 5 mars; 27 mars, 5 avril; 27 avril, 
5 mai, 27 mal au 5 juin, 

paiements o intérêts et dividendes. 

Banque u>. France. — î Janvier 4856, lt>« f. 
par action ; dividende du deuxième semestre 
1835. 

Orléans. — S janvier 1856, obligations, 23 
fr, par obligation 2842 et lu 48; 7 fr. 30 c. 
par obligation, 1832-54 et 53, 

Est — i*' novembre, intérêts ÎO fr. par ac- 
tion ancienne, et Sfr. par action nouvelle. — 
l" décembre, intérêts 12 fr. 30 par obligation. 

.nord, — 2 janvier <856, <6 fr. par action; 
7 fr. ûoc. par obligation. 

Lion. — 2 janvier 1836, I « fr. 50 par action, 
(utéréts semestriels. 

Ouest. — 2 janvier 4856, 7,50 intérêts se- 
mestriels de* obligations. 

Méditerranée. — 2 janvier 1836, 7 fr. 50 
par obligation 3 0,0, 1852-1855. 2 janvier 
1 856, emprunt 80 millions de Marseille à Avi- 
gnon. Titres non convertis; 15 fr. intérêts. 
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GcwtvB. —2 janvier 1856, 8 fr. par action; 
intérêts deuxième semestre 1855. intérêts se- 
mestriels aux obligations en déduction au ver* 
semenc. 

Midi. — 2 janvier 1856, 10 fr. par action. 
Intérêt du deuxième semestre 1855. 

Bmàoxs * Ai, iis. — S janvier 1838, B fr., 
Intérêts en déduction du versement de 50 fr. 

Oui dit Mobilier. — 2 janvier 1856, distribu- 
tion de 5 0/0, soit 25 fr. par action sur les bé- 
néfices 1855. 

Aiujsssw ET Oise. — 15 janvier 1856. Inté- 
rêts du 11 juillet au 81 décembre, soit 4 fr. 25 
par action. 



22 décembre 1855. Ces numéros ont été pu- 
bliés dans notre numéro du 29 décembre. 



SOUSCRIPTION® NOUVELLES. 

C0HPAG8 1* d'éclairage ET de CHAOPFaOE pas 
le gaz. — Depuis le 28 décembre a Heu ré- 
mission des certificats provisoires. 

ÉCHANGES OC TITRES. 



Orléans. — 2 janvier 1888. Echange des ti- 
tres provisoires de l'émission 1855, libérés par 



anticipation ou 5 l’échéance, contre des obliga- 
tions définitive». 

Ouest — 25 janvier 1856, clôture de l'é- 
change des obligations des anciennes Compa- 
gnies contre les obligations de la Compagnie 
des chemins de fer da l’Ouest. Jusqu’à cotte 
date, les conditions seront celle» qui sont en 
exécution depuis le 20 octobre. 

MÉMiERiuKie. — s 5 janvier, échange des 
titres définitifs des obligations 1855. 

C, Dsyisa. 



semestre 1 855. 

Mostlbçoh. — 2 janvier 1858. Intérêts 
4 0/0 par action. 



intérêts du deuxième semestre 1885. 



Compagnie générale habit-ms. — 2 janvier. 
4 fr. 50, distribution sur les bméfices réali ‘ 

Rivou. — 2 janvier 2 fr. 50 par action. 

Nouv*lle-Mostag*e. - 31 décembre, 60 fr. 
par action. Deuxième moitié du dividenc 
1854. Deuxième semestre d'intérêts 1855 
obligations. 



par action. Quatrième dividende. 

C.a* s’Amier®. — 2 Janvier 4856, 
intérêt et dividende du 2* semestre. 

Grakd-Combr. — 2 janvier 1856. 
n* 5, 25 fr. par action. 



AMORTISSEMENTS et TtRAOia D’OBLfOATtONS 
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1 RECETTES 
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* 




Z O 
















r 




3 s 


Irai» 


pal àil- 




irai» 


par IB. 


n plat 


,■ ni». 


ORLEANS (1) * 


C— lîjanv. 
8—11 — 


1 1GB 


' 783,537 


«70 


Jü53 


828,433 


786 


© «► 
10.2 


» 


NORD (1) 


710 


7 ',3,609 


1 ,055 


795 


SOI ,670 


1,005 


» 


4-6 


OUEST (1) 


a— u — 


537 


581,033 


699 


337 


492.085 


910 


1.8 


» 


Id. nouveau rèmiu 


8-11 — 


II 


* 


» 


273 


105, «13 


361 


B 


a 


EST (1) 


8 — 14 — 


847 


632,438 


746 


906 


709,031 


762 


4.8 


» 


ill. UOUVCRU (1). . .. 


S— 14 — 


» 


• 


B 


157 


33,670 


214 


» 




LYON (l) 


fl-IJ - 


307 


572,048 


1,100 


57t. 


655,923 


1,142 


3.9 


B 


LYON-ROURBÛNNAIS 


1— 1 — 


• 


> 


B 


255 


134,833 


5 0-2 


B 


B 
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(I l Prélèvement fait de l’impôt sur la grand* vitesse. 



Ooest. — 2 janvier 1856, remboursement 
des obligations Rouen et llavre sorties au tirage 
du 22 novembre 1855. 

Orléans. — 2 janvier 4856, remboursement 
de® numéros d'actions et obligations sortis au 
tirage du 1 1 décembre. 

Méoitirravée. —2 Janvier 1856, rembourse- 
ment des obligations do l’emprunt do 80 mil- 
lions sorties au tirage du 43 décembre. 

Ooest. — 2 janvier 1856, remboursement 4 
1,250 fr. des 68 obligations 4843 de Versailles 
R. D. , sorties au tirage du 18 octobre. * 

Osamp-Central.— 2 janvier 1856, rembourse- 
ment des obligations sorties an tirage du 4 dé- 
cembre, 1** avril 1856 , remboursement dos 
obligations sorties au tirage du » novembre. 

St -4’» arma i s, — 2 Janvier 1856. Rembourse- 
ment de» obligation» sorties au tirage du 4«r 
mars 1855. 

Ge.aéve. — 2 janvier 1856, remboursement à 
56» fr. des 149 obligations sorties au tirage du 
27 décembre. 

Crédit rosat*. — l« février 1856, rem- 
boursement des numéro® sortis au tirage du 



actes orneras, 

RAPPORT A L’EMPEREUR 
SCR LA SITUATION DES FINANCES. 

SlBE, 

Nous somme* arrivés à l’époque de l’année 
où le ministre des finances est dans l'usage de 
rendre compte à l’Empereur de la situation 
générale des finances. 

Les circonstances exceptionnelles qui. pen- 
dant les années 1854 et 1855, étaient d<< nature 
à influer sur ta marche de* recettes et de» dé- 
i publiques, et sur les opérations du 
', rendent aujourd'hui beaucoup plus 
étroit le devoir que je viens remplir. 

Votre Majesté verra avec satisfaction que si, 
dans cos deux années, le choléra, la crise de» 
subsistances et la guerre, ont imposé (1 l’Etat 
de grand» sacrifices, ou peut du moins établir 
que les sources do la richesse publique sont 
loin d’avoir été affaiblies, et que, particulière- 
ment en 4856, le commerce et l’industrie ont 
atteint un degré de développement que per- 



sonne n'aurait osé prévoir, même aux époques 
les plus prospères. 

fiawrric* 1854. — Dan® mou dernier rapport, 
j’ai eu l’honneur do faire connaître à l'Empe- 
reur les principales causes qui, en dehors de» 
besoins extraordinaires de la guerre et de la 
marine, ont grevé le budget de 1854 de crédits 
supplémentaires s'élevant à 12u millions. 

I.e compte général des finances publié ail 
mois de mai dernier présentait la situation 
provisoire de cet exercice avec un excédant 
probable de dépense de près de 100 millions. 
Depuis lors, ce résultat s'est atténué d'une 
manière sensible. Je puis annoncer maintenant 
avec certitude à Votre Majesté nue le décou- 
vert de 1 854 n'atteindra pas 7t» millions. Je dots 
même ajouter que ri le budget n'avait pas 
fourni, pour compléter la dotation des grands 
travaux publics, en sus des ressources sociales 
qui leur étalent affectées, un supplémeut qui 
s'est élevé à 72 millions, 13 balance définitive 
entre les recettes et les dépenses ordinaires, 
ferait ressortir un excédant de recette. 

Eatrtic* 1855. — I-es évaluations du budget 
de 4855 ont été modifiées par des circonstances 
imprévues. 
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l.«s secours donné» aux communes, les ar- 
rérages des deux dernier» emprunts, les es- 
lomptes pour versements anticipés, la néces- 
sité du reconstituer sur des bases plus larges 
es approvisionnements des manufactures de 
abacspour les mettre en rapporta vec le pro- 
grès de la consommation, l'accroissement des 
priâtes A l'exportation résultant de l’activité 
je notre industrie, les frais de l'Exposition 
universelle, l’impulsion donnée aux travaux 
publics, sont auunt de causes accidentelles 
I ui ont entraîné l'ouverture de nombreux cré- 
dita et ont imposé au budget und charge sup- 
plémentaire de 120 millions. 

Cette somme paraît considérable; mats je 
prie l'Empereur de vouloir bien remarquer 
pu'une partie, celle des primes, montant A 
17 millions, n’est que la restitution de droits 
icrçus; qu’une autre partie, celle da* tabacs, 
iépassant 15 millions, n’est pas une dépense 
■éetle, mais une simple transformation de va- 
leurs, et qu’enfin les grands travaux publics 
>nt pris 52 millions sur les revenus ordinaires. 

On ne saurait considérer comme une dépense 
v-rdue pour l'Etat une pareille avance impo- 
sée au présent au profit de l'avenir ; il est cer- 
tain, au contraire, qu'elle constitue le plus 
jtlle, le plus profitable de tous tes placements, 
.'expérience des vingt dernières années prouve 
le la manière la (dus incontestable que les 
fonds consacrés A l'achèvement des routes, au 
perfectionnement des voies navigables, aux 
ravaux des porta et au développement desche 
nias de fer, sont productifs au plus haut de- 
gré, puisqu'on provoquant et facilitant Je cosn- 
nerco et i'industrie, ils amènent toujours un 
rtigrès correspondant dans les revenus du 
Trésor. 

A aucune époque. Sire, les grands travaux 
l'utiilté générale n'avaient reçu une impulsion 
tussl grande que dans les quatre années qui 
viennent de s'écouter; A aucune époque aussi, 
l'accroissement des impôts indirects n’avait été 
aussi rapide, et sous ce dernier arppon aucune 
innée ne peut entrer en comparaison avec 
1855. 

La preuve U plus éclatante en est fournie 
par le tableau que 1e Uonilrur vient de publier. 
Pour apprécier avec exactitude la valeur de ce 
document, ü convient de ne pas confondra les 
droits perçus en vertu de» anciens tarifs avec 
es nouveaux droite qui résultent des tels vo- 
tées dans la dernière session législative 

Les nouveaux droite ont donné 13 millions. 

Les anciens tarifs, ayant également fonc- 
tionné dans lus deux années 185* et 1855, four- 
lissent seuls des éléments comparable». Leur 
-approebementiBontre, au profit de 1858, une 
augmentation énorme, de plus do 70 millions, 
qui porte A 017 millions le produit total daa an- 
ieus droite, et prouve que, grâce A la C00- 
ianco inspirée par Votre Majesté, non-seule- 
ment tout le terrain perdu en 1848 a été re- 
gagné, mais que l’année 1846 elle-même, la 
plus remarquable sou* le précédent gouverne- 
ment, est déjà dépassée de près de 100 tail- 
lions 

Ce merveilleux résultat de l’activité natio- 
nale n'est pas ta seule marque distinctive de 
l’année qui vient <te finir. 

Les contributions directes, grâce 4 l’ac- 
crolssemen! du nombre des patentables, ont 
donné une plus-value du 4 millions. La facilité 
des recouvrements a fait de nouveaux pro- 
grès. Les sommes reçues 1*3 31 décembre ex- 
cédaient d'environ 18 millions le montant des 
termes exigibles, et te» frais de poursuite 
avaient subi une nouvelle et notable réduc- 
tion. 



Les bols de l'Etat ont «té vendus A des con- 
ditions tout A fait inespérées. Les coupes, es- 
timées 21,800,000 fr. dans le budget de 1855, 
ont produit 30 millions. 

Toutes ces augmentations et quelques annu 
lotions probable» de crédit ramèneront, suivant 
toutes le» vraisemblances, le solde de 1855. 
malgré le» 160 millions d'allocations supplé- 
mentaires dont j’ai parlé, à un découvert d'en- 
viron 50 millions. Ce chiffre, en raison des be- 
soins exorbitants auxquels il a fallu pourvoir, 
paraîtra très-satisfaisant, surtout si l'on con- 
sidère qu’il est de beaucoup Inférieur A la 
somme fournie pour les travaux extraordinai- 
res et pour la réserve des tabacs, et qu’ainsi 
il ne constitue pas, A proprement parier, un 
déficit. 

Votre Majesté me permettra de lui faire re- 
marquer, à ce sujet, d'unn manière générale, 
que, depuis plusieurs années, le réglement des 
budget» se ferait en équilibre, si, comme au- 
trefois, les dépenses de» travaux extraordinai- 
res étaient entièrement couvertes par des res- 
sources spéciale» pesant A la fois sur le pré- 
sent et sur l'avenir. 

Exeract 1856. — Le budget de t8b6 «'étant 
qu'A son début, fl est impossible d'en préciser 
les résultats. Mais la plupart des causes qui, 
en 1855, ont entraîné des suppléments decré- 
dit, ne sont, pas de nature A se reproduire, et 
l’on peut dès lof» raisonnablement s’attendre 
a voir tes faits se rapprocher beaucoup plus 
des prévisions. 

Exercice 1857. — Le budget dû 1857, sou- 
mis en ce moment A l’examen du Conseil d’E- 
tat, se balance par un excédant de recettes de 
15 millions. Pour donner A ce travail, suivant 
les Intentions de l'Empereur, le plus grand 
caractère possible do sincérité, et diminuer 
le.s chances défavorables de l’imprévu, quel- 
ques chargements ont été introduite dans la 
base des évaluation». D’une part, pour la fixa- 
tion des dépenses, on a tenu un plus grand 
compte de l'expérience des précédentes an- 
nées. Je citerai le» primes à l'exportation, dont 
j’ai augmenté de 12 militons l’allocation, jus- 
qu’ici toujours insuffisante. 

Quant aux recettes, contrairement A la mar- 
che suivie dans ces derniers temps, elles ont 
été évaluées d’après le» résultats obtenu» et 
d’après les prévisions de 1856, sans égard pour 
tes accroissements ultérieurs. Ces augmenta- 
tions de produits A peu près certaine* sont 
réservées pour faire face aux dépenses sup- 
plémentaire» que des cas de force majeure 
pourront occasionner. Ne pas escompter l'ave 
nlr et garder les recettes éventuelles pour 
couvrir le» dépensée imprévues, me parait 
être la pratique la plus efficace pour arriver A 
un équilibre sérieux. 

Trésor. — Ju ne puis parler de la situation 
du Trésor sans arrêter un Instant l'attention 
de Votre Majesté sur le produit des emprunts 
et sur les dépenses extraordinaire» auxquelles 
il est affecté. 

L'emprunt do 250 millions est complètement 
soldé. 

Le l" janvier courant, 17e millions étaient 
réalisé» sur l’emprunt de 500 millions. 

A la même époque, sur tes 780 millions, 
montant du dernier emprunt et du supplé- 
ment, nous avions reçu 394 millions, savoir : 

Pour le lo* et ic3 termes échus, qui ont été 
exactement payés, 234 millions; 

Pour les anticipations, 160 millions; 

En tout, 1 milliard t2« millions. 

i#* dépense* imputables sur les emprunts 
s'élevaient au 31 décembre, pour tes deux an- 
née* 1854 et 1855, A près de i milliard. 



L’excédant des ressources réalisées sur les 
paiements effectués est donc en ce moment 
d’environ 1 2(» millions. 

Cet excédant, réuni A 415 millions qui res- 
tent A recouvrer sur les deux derniers em- 
prunte, forme un iota! disponible de 535 mil- 
lions pour les besoins extraordinaires de la 
guerre en 1856. A la vérité, quelques dépen- 
ses de 1855 sont encore A solder ; mais le même 
fait »c reproduira nécessairement pour les dé- 
pense* do 1856, dont uno partie ne pourra 
être liquidée et payée qu’en 1857. 

Grâce A l'anticipation dos recettes sur ces 
dépenses, le Trésor a pu retarder jusqu'à ce» 
derniers jours, au grand avautage des affai- 
res, l'élévation de l’intérét des bons, et sup- 
porter sans embarras les avances faites par la 
caisse des dépôts et consignations A la caisse 
de la dotation de l’armée. 

La dette flottante, proprement dite , s’est 
trouvée réduite ii 652 millions, c'est-à-dire à 
121 millions au-dessous du chiffre de l'année 
dernière, et les boas du Trésor sont descendus 
à 168 millions. 

Cette situation, qui a ménagé le» ressources 
ordinaires du Trésor, a l’avantage incontesta- 
ble de lut laisser uno marge très-grande pour 
ses besoins ultérieurs. 

En résumé, sire, ce simple aperçu de* prin- 
cipaux événements financiers do l’année qui 
vient de s’écouler nous montra une activité 
commerciale sans égale, un progrès Inouï dans 
la consommation, deux emprunts énormes ac- 
quittés avec la plus grande régularité c? en 
grande partie avant les échéance* ; en debon 
dos emprunte, plus de 135 millions, chiffre qui 
ne s’était jamais vu, employés en achats de 
rentes pour !e compte de* départements; les 
contribution» directes payée» par anticipation 
ot presque sans frais; un budget convenable- 
ment balancé; la dette flottante réduite, le 
tout malgré la guerre, malgré la crise des sub- 
sistances, malgré les dépenses si considérables 
que des circonstance accidentelles nous ont 
imposées. 

Quelle plus grande preuve de la vitalité, de 
la richesse du pays et de tout ce que peut la 
France sou.» un gouvernement populaire, avec 
de pareils ressources sagement employées! 
L'exagération seule serait A craindre; Votre 
Majesté saura écarter ce danger par sa haute 
prudence, en résistant avec fermeté aux en- 
trainement» irréfléchis de la spéculation, et en 
ajournant, dans l'intérêt des affaires engagées, 
toutes celles qui n’ont pas un caractère évi- 
dent d’urgence. 

Je suis avec le plus profond respect. Sire, 
do Votre Mejesté . le très-humble, très-obéis- 
sant et fidèle sujet, 

P. Mag»c. 

Paris, le 45 janvier 1856. 



CHARBONS DE MONS. 

Nous donnons ci-dessous des renseigne- 
ments précis sur les prix raisonnés des char- 
bons du bassin de Mons, au 1" janvier 185b ; 

A dater du I" janvier 1856, les prix de» 
charbons ont été fixés comme suit : 

Gros 2 03 l’hecu de 8U k. 

Lsilietteries. .... f s id. 

Forge» - Gaitletteuses 

(tout-venant) * 6fi l'heel. ras. 

Unes 1 io Id. 



GooqI 
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plus 5 c. par hectolitre 
pour frais de charge- 
ment. 

Gros coke lavé ... 35 » lej 1,000 kil. 
Gros coke non lavé . 33 » ld . 

Petit coke 20 * id. 

Charbon pour la forge 1 75 i’hec L ras. 
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ISS*. 

VojrafWtm. . . *3,456 oo 

Basttge» 38» 7» 

Bfeail 505 »i 

M*rch*a<Ü»*» 50.15 1 80 
55,185 ôû 



1811. ISSS. 

Î8.3C7 85 *0,017 65 

SM 15 Si» 76 

6S1 15 515 30 

17,271 51 18,374 30 

4Ï7:iO »S s», 383 97 



Augmentation en 1853 de fr. 51 03 ®“r 1*11 
et du 5,178 63 sur 1833 



ISS*. 

Voyafeur» . . 391,265 *5 

Mvl 08 

Bétail 11,639 oo 

3 lâ«h»udiîe» 2 . 17,1 u VJ 
651,111 32 



1854. ISSS. 

363,53» 80 370,501 11 

8,35* 75 7,561 13 

11,393 50 11,598 95 

331,190 09 109,891 13 

62S,flH< 69 5S5.5SU 3» 



Augmantatiou en 1855 de fr. 28,731 33 »ur 1853 
«t de fr. 01,831 68 sur 1853 



TIRADE DU JOURNAL LA PRESSE. 

Date de la fondation, 4** juillet 1836. 

1836. y, 831, Après six mois de fondatiou. 

1317. 43,200. 

183h. 9.330. ( Lutte couL la coalition: TWera, 

1839. 9.550. ( Guizot, Bwryer, Ledru-Rûllin. 

1840. 13,485. 

1841. 13,485. 

(842. 15.170. 

4843. 46,092. 

4644- 16,895. 

1847». 21,971. 

1846. *5,770. 

4847. 32,380. 

480 1. 63,869. 

1859. 34,779. 

4850. 21.479. 

4851. 21,236. 

4S5î. 48,857. 

4fc»3. 21,782. 

4 8b 4. 34,775. 

1855. 52,646. 

Tirage de 1854. . . 34,775 
Tirage du 1855. . . 48.640 



Augmentation . . 7,871 

La Presse esî le journal français qui tire le 
plus grand nombre d'exemplaires; 

!t a tiré dans l’année 4835, qui vient de fi- 
nir : 

cuisis millions trois cent cinquante-deux 
mille quatre cent quatre-vingt-dix-huit feuilles 
(15,35i 498 feuilles), 

Et payé au Trésor public, pour droits de 
timbre : 

es million deux cent vingt-six mille hait 
cent cinq franc* Il .226,805 fr.), 

F.n 1854, il avait tiré douar millions quatre 
cent quarante-neuf mille cinq ce ut soixante- 
huit feuille* (42. 4M, 568 feuilles), et avait 
iqyé au Trésor public, pour droite de timbre, 
a nomme de neuf cent quatre-viogteseiae mille 
sept cent soixante-quatorze francs (995,774 f.). 

Son tirage n’exécute au moyen de as«j cou 



Agraud. du format sans aug. 

de prix. 

uppusit. au ministère Cuiaot. 
Ilévoluta» du 24 février. 



Tirage «t k; i ooropesit. 



positions qui roulent simultanément sous cinq 
presses & quatre cylindres, exécutées par M. 
Hippolyte Marinoni. 

On peut assister tous les jours, de -t heures 
1)2 4 6 heures 1/2, au tirage du journal la 
Dresse, en s'adressant rue Montmartre, 1 23, à 
MM. Serriere et C*, imprimeur* de la Presse, 
du Livret officiel de i Exjmttim universelle, de# 
Cinq-centimes illustrés, etc 



COMPAGNIE D’ARMEMENTS MARITIMES, 

J, T. Barbey et C Paris, 20, rue Drouot, 

M M . les act onnnaires de la première série 
jouissance du 1" juillet 1855), sont prévenus 
que les intérêts et le dividende échu du premier 
semestre d’exercice t" juillet au 34 décembre 
1855), ont été arrêté* en Conseil, et qu'il leur 
sera payé son fr. par action, soit ta wjo rom 
» mou, à compter du 10 mars prochain, au 
siège de la Société, 20, rue Drouot, à Paris, 
sur la présentation des coupon* En outre, >1 
est porté i ejt s /o 5 la réserve pour le semes- 
tre écoulé . 



COMPAGNIE 04/ TÉLÉGRAPHE SOUS-MARIN 
DE LA MÉDITERRANÉE. 

MM. les actionnaires sont prévenus qu’une 
assemblée générale aura lieu pour soumettre 
des propositions sur l'extension des communi- 
cations sous-marines, et autres objets ayant 
pour but les intérêts de la Société. 

Cette assemblée a été fixée pour le 16 fé- 
vrier prochain, au siège de la Société, à 2 heu- 
res de l'après-midi, 83, rue Richelieu, à Paris. 

Le Lérant, 

John W. iîiuTT, 

Pari* le 13 janvier tBM». 



CORRESPOND JJCE. 

Mme R. de R. (Landes.) — N* 1, oui; allée 
de Touroy, 33. — N" 2, il Paris ou 5 Bordeaux 
indifféremment. — N* s, pour le 3 o/O, juin et' 
décembre ; pour le 4 O/o. avril et septembre. 

H. P. de B , 4 1, 3 Paris. — N* l, à la cir- 
constance de l'émission. — Si» 2, 40 k 60 fr. — 
—N** 3 et 4, ces deux questions sont non ave- 
nue* par suite de la paix. 

M. E, JA, à CA, — .N» 4 , non. — N* ï , non. 
— N» 3, oui. 

M. F. V-, A Reims. — N- 4, en 4857. — N* 2, 
4867, payable en 1858. 

M. A. K., à Murat. — N* 4, c'est bon dans 
Fa venir. — N* î, nui. — N* 3, à ce qu’elle n’est 
pas exploitée. — N* 4, oui, — X” 5, i l’absence 
de dividende. - K® G, oui. — N» 7, il l'est. -- 
N* 8, Ouest. — N* 9, Méditerranée. 

II. J. C., A L. G. — N* 4, il n’y en a pas 
d’autre. — K® 2, ils y répondent. — N* 3, gar- 
dez. — N’ à, Idem. 

M. L. P., & la Bastide. — N* 4, reportez. — 
N* ï, il suffit d’envoyer les coupons; nous nous 
eu chargerons. Nous vous envoyons notre 
tarif. 

M A. G., à Paris. — Votre situation est ex- 
cellente ; gardez. 

M. A. G., 6 Arras. — l] n’y et» aura pas cette 
année. 

U. IL, à Saumur. — Ce sont ies actions de 
Rouen proprement dite qui ont touché ce solde 
de 37 fr., représentant le second semestre do 
1854. 

M. T. i... à Saint- Aguau. — Fait droit. — 



N* 4, il est très-solvable; ai c'est un* simpl 
spéculation que vous voulez faire, elle peut 
être bonne ou mauvaise, selon la situation pû 
Ifüque que nul ne peut prévoir. 

M. P. T., T, 5 Pari». — Sur les deux pointa, 
très-mauvais; pourquoi nous consultez-vous 
après au lieu de nous consulter avant ? 

M. A. do G., à Nantes.— Reçu; veuilles nous 
adresser un supplément de 2 fr. en timbres- 
postes.— V' î, nous persistons: vendre est dif- 
ficile, sinon impossible ; mais dans tous les 
cas, ne versez pas, ce serait une nouvelle 
perte. 

M. R-, 40, à Paris. — N« 4, avenir restreint 

— h» 2, non.— N* 3, au cours actuel, c'est 
bon. — N“ 4, on lo peut sans danger, — N» 5, 
pas de renseignements. 

M. I). F., à Amiens. — iv i, mnm persistons 
dans notre opinion. — A* 2, oui. — X' .1, oui. 

— ,V 4, c'est probable. — N* 5, oui, mai* 
l’acceptation de l'ultimatum par la Russie 
change la situation. 

M. H. P., à Melun.— N» 1, non. — N* 2, elles 
reprendionL 

M. K., A Saiut-Oueo. — N* 4, médiocre — 

N® î, vendre. - 5" 3, nous vous i’espédion*. 

M. M.,4 Salnt-Chamond.— N®1, environ 30 f.; 
proliablement en juillet, garde*. — A* 2, c’est 
probable ; cependant, garde*. 

M. A. D., à Déle (Jura;. -- La différence est 
de 0.04 o.'O. 

M. li.. à Villefranche — Oui, vous en êtes 
crédite à nouveau. 

M. V. C. D., à Pari». — N* 4, fait droit — 

N' 2, gardez, k cause de la paix, — N* S, 
non. 

M. C. M. - v 4, en Ouest. — N* 2, Ouest. 
Méditerranée, Lyon. 

M. C., A Touille. — N® 4, oui; Ouest — 

N’ 2, expédié. 

M. V F., à Blois. — Si- 4, oui. — -V 2, en 
deux et dans un temps assez rapproché.— N* 3, 
les anciennes. — K* 4, elle* ne toucheront le 
dividende de 4857 qu’eu 4858. 

M. C. M., 4 Paris. — En 4861 et après 8 o/o. 

M. T. de P., 97, à Pari*, — N* 4, la question 
que vous soulevez regarde te syndicat des 
agente de change; nous vous conseillons d'ac- 
cepter l’échange. — N* 2, mauvais placement 

M. T. L., âC. — N® 1, au cours actuel, c'est 
bon, — N® 2, nom — N* 3. environ 40 4 50 fr. 

— N® 4, non. — N» 6, environ 75 fr — Ji» 6, 
oui. — N» 7, vers le mois de mars. — Bi* 8. 
non. — A* 9, ccriainemeat; mais cela devient 
excessivement coûteux ci par conséquent l'o- 
pération est mauvaise. 

M.GA..1C. -14»4 et 2, toutes vos ques- 
tions tombent devant l'acceptation de Futoms- 
fwm. — N» 3, non; il y a plusieurs Compagnies 
qui sa présentent, dont deux très-puissante*. 

M. A., 4 B,— b* 4, parce que, relativement, Il 
est meilleur marché. - N® 2, 40 fr. environ 6n f. 
cette année et 75 fr. environ l'année prochaine. 

— N® 3, environ 3» fr.; probablement en juil- 
let. — N* 4, environ 85 4 90 fr. — N‘ 5, rien 
cette année, — N’ 6, ouf. 

M. X., à Carcassonne. — Gardez. 

M. G., à Saint-Quentin. — N° l, oui, mai* i 
4 long terme. —.V 2, non. — S* 3, oui; dans 
deux ans. — R® 4, oui. — R" 3, oui. 

M. A. J. (Qaut-llbiu.) — Rien; U n’y a pas de 
fusion. C'eat une participation dan* las re- 
cettes. 

M. A. F., à Moutan — R* 4, attendez. — R* 2, 
Ouest. — N* .3, attendez, 

M. B.. Ml, à Paris, — N* 4, Ou*8t. — M* S, - 
oui — N 3, 2W fr. environ. 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER 



CHEMIN DE FER OU NORD. 

1835. longueur exploitée, 795 kilomètres.) 
(1854. id- 710 «fi, ) 

Db S au li janvier 1858. 

Déduction faite de l'impOt (loi du H Juillet 1857 i 
partir du 1»* août. 

84.849 roytçeurs 23t ,193 50 

Bagagtn, marchandises, etc, .'sto 7*2 

Total süi,ù76 37 

Semaine correspondant* de 1855 

81.S88 voyageurs. 125,190 1.7 

Bagage», marchAisdiaes, etc 551, 57e .1 

PaooctT total..,. 749.009 57 



Recette totale du l*' au 14 janvier 

1855 1,057,590 00 

1855 1,433,958 50 

Dlff ÏSESCS. . 735.951 70 

t'euiffter* de In tertio® de Si-^mUn 4 UiiiUrKti (74 ItiioraJj 
• tu lieu U H octobre pour far teevice de In gnuule vIImm 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON. 

(5850, Longueur exploitée, 57* kitoso.; (1) 
(1835. id 507 • ) 

Da 0 au 13 janvier 1858 

Déductif») faite du droit du dixième sur les transports 
5 grande vn-îsac depuis le 1" août. 



Grande vi fesse) 59,20» voyageurs... 137,133 ». 

Grande vitesse) marchand 09,760 90 

'Petite vitesse] marchand...... 3 5Q.0 'i.t ■ • 

Total 065,915 tin 

Recette* antérieure», A partir du I" 
janvier 1850 438,804 2^ 

Total.... 1 . 1 * 84.730 17 

Semsimi correspondante de 1355. 571,049 20 

Recette» antérieures A partir du 1“ 

Janvier 1835 427,555 ?o 

Total 999,93:1 atT 



CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 

t >833. Longueur exploitée l.tss kilom.) 
(1856. id. 1,953 id. J 

Dvd action faite de l’jmpfit du dixième 
Dit 6 au 12 janvier 1858. 



Voyageur» 3.38,033 86 

Bagages, marchandises, etc 619,538 *1 



Total. . « 


856,572 27 
28,11# #9 


A déduite le* produit* afférent» 4 la 
compagnie du Bourbonnais 


Recette» de la compagnie d’Orléans. 
ScsutiiKi correspondante de 1853.... 


828,433 J« 
763,532 67 


Différence en faveur de 1856 


44.920 71 


Recette» du l* r au lî janvier l83é. 
\ déduira le» produit» afférent» à ia 
Compagnie -.lu Bourbonnais 


t, 380,580 99 
43,380 13 


Recettes de la Compagnie d’Orléan» . 
Recette correspondante de 1835 


1,337,109 93 
l,23ù,3«C 21 


Différence en faveur de 1856..., 


82, fMKJ 72 



CHEMINS DE FER DE L'OUEST. 

(1856. Longueur exploitée t 80» kilomètres) 
(1855. id. 537 id. ) 

Du S au 14 janvier 1850 



135,905 voyageurs. 330,760 86 

Marchandises, etc., graode vitesse (1) 49,896 tO 

— petite vitesse (1). 068,035 69 



Total de la wtnaiae ......... 


567,719 


5 


Semaine correspondante en 1855,... 


483,933 


25 


Augmentation est 1S56. 


114,673 


55 


Recettes du i*' au 54 Janvier 1859 


1.178,913 


40 


id. id, 1853 


1,0011,309 


90 


Différence en faveur de 1856 . 


178,112 


50 



il) La petite vitesse n'est i-u< encore ou» me sur le» 
sections ncnvelles. 



CHEMIN OE FER GRAND-CENTRAL DE 
FRANCE. 

Section de Saint-Gcrmain-dn-Fouit à Clermont 
et prolongements. 

Du 29 décembre 1855 au 5 janvier 1856, 
Longueur exploités : 1 19 kilomètres 



Voyageurs. 10. Tl 89 

Bagages, marchandise», etc 13,425 00 

Total de la semaine ....... 25,916 9» 



CHEMIN OE PARIS A LYON PAR LE 
BOURBONNAIS. 

i Section de Lyon à Roanne j 
(1836. Longueur exploitée, 156 kilom. ; 
1" •entai ne. 

Du 1*’ au 3 janvier 1856. 



9,594 voyageur», grande vitesse 21,885 *9 

petite vitesse 95 9t5 37 

Service» amxexes 2.2<d) 86 



Total 1 tu. 462 o.l 



(Section de Revers i Ssint-Germain-dcs-Fo**)») - 
(1656. Longueur exploitée, 195 kilomètres,) 
Déduction faite de l'impOt du dixième. 



Voyageur» 8,8«3 44 

Bagage», marchandise» 6.417 89 

Total...., 13.291 5 4 

Total «h» deux sections réunies, depuis 
le l* 1 Janvier 1»58.. 13-4,823 27 



CHEMINS OE FER DU MIDI 

(Sections de Bordeaux à Bayonne et d . Bordeaux à 
Ton mine.) 

Longueur exploitée ; 306 kilomètre*. 



Il, L uurtrUiiru i 

' i®S §*m ■ 
rt le mimêt 



ru de In M^tkin 4e Dijon à DÔle 1.17 k il . 1 a «a Ueu l* 1 
W hntcf d* I-» kTmmSp itipw, H le 15 J«iU«l WM 



l« UtMlBe Tibr« 

l •nverturt M r*suW«n£b«iSM»t il'Ainen» * kjl. u eu lieu le 
II lfuipowf 14 MrviordB 1* graodo y liesse 

CHEMIN OE FER DE LYON A LA 

Méditerranée. 

(1856. Longueur exploitée, 523 kilomètre*.) 
(1853. id. 419 id. j 

Recette» du i” au 7 janvier 1*58. 
Déduction faite dû dixième sur les transports k 
grande vitesse. 

Atrtÿnon à ilarseüle et rive droite du Rhône. 

.«,»»» Voyageurs 09, 095 33 

Hagagra et marchandises l '.o.r.oi a-i 

Total de la semaine 319 258 65 

Semaine correspondante de 1855.. . i86.<,93 r.o 

Augmentation. 32,763 i>. r > 



Section a Avignon à Lyon. 

Voyageur* 75,171 15 

Bagages et Mârcltaudisf» 214,457 95 

Total de la semaine. . . . 289,749 19 

Recette totale de la semaine sur le 

réseau exploité 309,99* 75 

Total de» recettes, » partir do 

f Janvier 1856 569.007 7 5 

Becette correspondante de 1655 242.9*8 10 



Augmentation ...... . xdô.oio 63 



SSE 



(Par vote télégraphique). 
Recette» du 8 au 14 janvier 1856 



Augmentation 155,059 93 



CHEMINS 0E FER OE L EST. 

Ligne de Paris à Strasbourg, Mie, Metz, For bac h 
et embranchements. 

(1836. Longueur exploitée, 936 kilométré», j 
( 1855. Sd, 847 id. ) 

T année. — 2"* semaine. 

Du 8 au 14 janvier 1854, 

Déduction faite dix droit du dixième sur les 



transports à grande vitesse. 

67.038 Voyageur».. 

Marchandises 


190,105 MO 
ii 7 945 er» 


Total do la semaine, 

Recettes antérieures 


799,051 15 
«49,488 60 


Total lànasal. 


1.355.540 35 


2** sentait)* de 1856 

Semaine correspondante do 1935 


709,031 75 
632.438 2d 


Différente en faveur de 1856 


76.613 «9 




1,3.58,840 35 
1.237,127 30 


Id. 1*55 


Différence va faveur de 1856... . 


116,613 9si 


SECTIONS NOUVELLES 
dépendant de la coocésaiou du 17 août 1853. 

(1656. Longueur exploitée, Ü7 Ulom.) 

(1855. id, 119 id. j 

5,113 Voyageur» 19.930 44 

Bagages, marchandise» 4 graode et pe- 
tite vîtes»® 27.733 72 




33,07i) 16 


Recettes antérieure». 


. 34,102 65 


Total. 


. 07,773 81 



Recettes du 31 décembre 1653 au 0 Janvier 1656 

19,595 voyageur».. . 33,670 59 

Bat âge-, marchandises, etc 3ii,29o uo 

Total 72,960 80 



CHEMIN OE FER CENTRAL SUISSE. 

(Ligne de Bile » Sissach, 29 kilots.) 

Recette» du 1" au 12 janvier 1855. 

Vtiyage^rn lbrta»itéi*rs Bsceiis», 
quiBAmii A î* ksi. 

Dut" auiajanv. 8,401 17,497 7,779 20 



Totaux,. 8,491 17,402 7,77*1 20 

jusqu’au 81 mal, 1' 'exploitation su bornait » le ligue 
de Bile i Lu estai, 14 kilométras». 



CHEMINS DE FER AUTRICHIENS. 

Longueur exploitée : 1,039 kilomètres. 

Du 1" au 7 janvier 1*56. 

Ligne da Mont. — 13,762 voyageur».,, fl. 75.410 

I . 5,7-0 tenue* Marchandise» 79,779 

Total. 104,186 

Ligne du Sud-ttt. — 17,939 voyageur». 89,045 

II, 082 ternie» Marchandise» . . . ... 57,3*9 

‘Cotai. . llu.u.'T 

Viwmr ù Maab. — 3,479 voyageur». . . . 4, "43 

1,429 um nés Marchandise» 19,9»* 

Total 14.003 

Recette totale peur I» 3 ligne», eu florin» 235,86» 
Hec. total*; pour 1» * ligne» se frsxtc* 548,339 22 (1) 
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CHEMIN DE FEU 

D’ORLÉANS. Ç2££ir 

directeur d« ls Compagnie & l’honneur 
do prévenir MM. le* porteurs d’obti- 
gatinn» que les intérêts semeslricla 
échéant le 1«* Janvier 1836 seront 
payât k partir du 2, savoir : 

A raison de 25 fr. pour chaque obli- 
gation des emprunta de 1853 et de 
1858; 

A raison do 7 fr. 50 c. par obligation 
de l'emprunt 3 o/o («mission do 1852 , 
1835 et 1855). 

I-e» porteurs des titre» provisoires , 
non encore liberté, de l'émission do 
1855, devront payer pour chaque titre 
«2 fr. 50 e., qui, avec les 7 fr. 50 e. de 
l'intérêt semestriel , représentent les 
100 fr. montant du dernier versement. 
Cent qui n'auront pas effectué ce ver- 
sement avant lo 15 janvier, seront 
passibles de l'intérêt do retard à 5 0,0, 
à dater du f janvier. 

Les titres provisoires de cette «mis- 
sion, libérés soit par anticipation, soit 
k l’échéance, seront échangés rentra 
de» obligations définitives k compter du 
3 janvier. 

In; dépôt des titres pour le paiement 
du semestre, le versement et l'échange 
commencera dès le 15 décembre- pro- 
chain, 

C. Dimos. 



CHEMIN DE FER 

D’ORLÉANS. — Lo directeur 

de la Compagnie a l’honneur d’infor- 
mer MM. les actionnaires et porteur» 
d’obligations, que les tirages au sort 
du 11 décembre courant ont désigné 
comme remboursable», sur l’eiercice 
1855, tes titre* suivants ; 



1* Pour les 557 actions (capital do 
500 fr. I, les numéros 35,001 k 35,100 

— 53,401 k 53,500 —128,101k 128,200 

— 137,701 k 137,757 — 210,5(11 k 
210,000 — 282,201 k 282,300 ; 

3- Pour les 103 obligations du pre- 
mier emprun (1852) (capital 1,250 fr.), 
les numéros 7,101 k 7,103 — 8,401 k 
8,500 ; 

3» Pour les 23 obligations du deuilè- 
me emprunt (1B4I) (espit; 1 1,250 fr.), 
les numéro 8,771 4 6,780 — 10,221 k 
10,230— 11,431 k 11,422; 

4* Pour les 370 obligations 3 0,0 de 
1852 (capital 500 fr.), les numéros 
44.601 à 44,700 - 47,601 k 47,700 — 
103,501 4103,570; 

5- Pour les 242 obligations 3 0/0 de 
890 fr.), le* numéros 
193,101 k 198,200 — 220,001 4 220,100 

— 259,101 4 259.142; 

Et 6* pour le» 370 obligations 3 0/0 
de 1855 (capital 500 fr.), le» numéro» 
322,201 4 322,300 — 382,001 4 332,100 

— 410,401 4 410,479. 



En ce qui concerna ces dernières, et 
exceptionnellement pour ce tirage, les 
numéros désignés par lo sort sont ap- 
plicable* aux litres provisoires. 

Ixs porteurs destitres ci-dessus rnen- 
uonnés *oot luvités à l<cs apporter, à 
dater du 2 janvier IHSS. 4 la Cause 
centrale, rue d® la Cliaussée-d'Antin, 
11, pour en toucher lo rembourse- 
ment. 



Le directeur de la Compagnie, I 
Lu. Dtaioa. 

V 



CHEMIN DE FER 

D’ORLÉANS. 

— toitures spéciales d domicile. — 
Dan* lo but de faciliter aux voyageurs 
les moyens de transport dans Paris, la 
Compagnie vient d'augmenter le nom- 
bre et la capacité de* omnibus régu- 
liers desservant les trains au départ et 
4 l'arrivée. 

De» voitures supplémentaires dites 
de famille, voilures spéciales 4 un 
cheval et 4 sept place», voitures k deux 
chevaux et k seixe places sont tenues, 
en outre , 4 la disposition du public, k 
l’arrivée de chanuo train , pour les 
transports 4 domicile, suivant In tarif 
ci-après. 

Cos voitures vont également prendre 
les voyageurs 4 domicile. »ur leur de- 
mande, pour le* amener k la gare. Des 
demande» doivent être adressées au 
chef de la gare de Paris boulevard de 
l'Ilôpital, 7, vingt-quatre heures au 
moins k l'avance. 

Tarif du pria des place* et 
de* bagage*. 

De six heures du matin à minuit. 
Par voyageur pris ou amené k un 
point quelconque situé sur l'itinéraire 
régulier de l'Omnibus, O fr. 30 

Par voyageur conduit k do- 
micile, en tant que ce domi- 
cile est dans une rue joignant 
celle que parcourt l’omnibus 
dans son itinéraire régulier, 0 50 

Par colis pssant au plus 
30 kllog. (Nota. Un sac de 
nuit et un cnrton k chapeau 
ne sont comptés que pour un 
colis.), 0 25 

Pour les colis pesant plus 
de 30 Lllog., 0 50 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire k domi- 
cile, pour une ou deux per- 
sonnes, 3 * 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire k domi- 
cile, par personne en sus de 
deux jusqu’à six personnes, 0 75 

De minuit à ibr heure s du malin. 

Par voyageur pris ou amené k un 
point quelconque situé sur l'itinéraire 
régulier de l'omnibus, 0 fr. 60 

Par voyageur conduit k do- 
micile, en tant que ce domi- 
cile est dans une rucjoignaot 
celle que parcourt l'omnibus 
dans sou itinéraire régulier, 0 80 

Par colis pesant au plus 
30 kilôg. (Not*. Un sac de 
nuit et un carton k chapeau 
no sont comptés que pour un 
colla.), 0 50 

Pour les colis pesant plus 
de 30 kilog., 0 75 

Omnibus de famille pour 
preudre ou conduire k domi- 
cile, pour une ou deux per- 
sonnes, j „ 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire i domi- 
cile, par personne en sus de 
deux jusqu'k six personnes, 1 • 

Not*. Il n'est rien dû aux conduc- 
teur» eu plus du prix des places et des 
bagages. 



Lit tih rhtt 

D’ORLÉANS. K&ïSr 

gâtions delà Compagnie sont prévenus 
que la Banque d*j Fronce »o charge de 
payer, dans i« tvccursoles , fes divi- 
dendes et les Intérêts dus & ce» titres* 
moyennant une commission do 1/2 0/0, 



CHEMIN DE FER 

OE PARIS A LY03. E 

actionnaires d® la Compagnie du che- 
min de fer de Paris k Lyon sont préve- 
nus que le septième coupon de divi- 
dende représentant seulement l'intérêt 
semestriel 4 5 0/0 (soit 12 fr. 50 c. par 
action) leur sera payé 4 partir du l jan 
vrier 1850, 4 la caisse de l’administra 
tion centrale, 47 , rue de Provence. 

MM. le» actionnaires pourront dé- 
poser k l’avance leurs borderai; t avec 
les coupons k l’appui, k partir du 
20 courant, de dix heure» k deux 
heures. 

U Secrétaire général, 
de la Compagnie. 

G. IU*L_ 



CHEMIN DE FER 

H non Paiement du eou- 
INUnU. ponde janvier IMS, 
— Les aiministrateurs de la Compa- 
gnie du chemin de fer du Nord ont 
l'honneur de prévenir MM. les action- 
naires que pour accélérer le paiement du 
coupon de 16 fr. par action, et do 7 fr. 
50 c. par obligation k échoir le t "janvier 
prochain, et faciliter la vérification do» 
bordereaux , le» coupon» d'actions et 
d'obligations pourront être, k partir 
du 5 décembre, déposés 4 la caisse de 
la Compagnie, place Roubaix. — Il sera 
délivré aux déposant» des numéros 
d'or.lre qui leur donneront lo droit 
d'opérer le recouvrement do la somme 
qui leur est due, avant les personnes 
qui n'auraient pas effectué le dépôt 
préalable de leur» titre». 

Du 2 au 12 Janvier, il ne sera pos- 
sible de payer que le» bordereaux dé- 
posé* k l'avance. — Dans cettepé riode 
le dépôt des coupons continuera k s’ef- 
fectuer. 

Le coupon des actions et obligations 
sera, k la demande des porteurs, payé 
par anticipation sou» bonification de 
4 0/0 par au d’intérêt. 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST. obligations. 

— Lo Conseil d’administration a l'hon- 
neur d’informer les porteur» des obli- 
gations des andenues Compagnie» do 
Rouen, du Havre, de l'Oui-st, de Saint- 
Germain et de Versailles (rive droite), 
ainsi que les porteur» des action* do 
Saint-Germain, de Dieppe et do Ver- 
sailles (rive gauche), que te de lui ac- 
cordé pour l'échange des anciens titre» 
contre des obligations de ia Compa- 
gnie de* chemins de fer de l'Ouest, 
rapportant 15 Ir. d'intérét et rembour- 
sable» 4 500 fr., expirera le tl jan- 
vier ISSU. Ce délai étant d® rigueur, 
passé celte époquo aucun de» titra» 
ci-dessus indiqués no pourra être 
échangé contre des obligations 3 0/0 de 
la Compagnie. 

L'échange.Jusqti'au 35 janvier, con- 
tinuera k s'effectuer aux condition» en 
cours d'exécution depuis le 20 octobre 
dernier, au siège de la Société géné- 
rale de Crédit mobilier, 15, place Ven- 
dôme. 




CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST. ÏÆ 

tration a l'honneur de rappeler k MM. 
lea porteurs des actions non libérées 
des anciennes Compagnies de l’Ouest 
el de Cherbourg, qu aux terme* > d* 



l'article 4 du traité de fusion, un ver- 
sement do 50 fr. par action est exigi- 
ble depuis le 1” janvier 1 856. 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST. £ S:tf 

{rive droite ) IStS. — Le Conseil d’ad- 
ministration a l’honneur de prévenir 
MM. les porteurs de» obligations de 
l'emprunt contracté en 1853 par 1 an- 
cienne Compagnie du chemin de fer de 
Versailles (rive droite), que les obliga- 
tions dont le» numéro» suivent, sont 
sotties au tirage qui a eu lieu en 
séance publique, lo 18 octobre cou- 
rant, ot qu’elle» seront remboursée* k 
raison de 1,350 fr. chacune, k dater du 
1" janvier 1856, au siégo de I* Com- 
pagnie des chemin* de fer de l'Ouest, 



124, 


rue Saint-Laxare , à Paris . de 


dix heure* à troia 
midi t 


heure» de ('après- 


02 


1825 


3291 


5117 


143 


1882 


3291 


5234 


205 


11101 


3209 


5245 


324 


2231 


3313 


5207 


353 


2317 


3320 


5433 


499 


2374 


3/54 


5494 


1300 


2412 


3387 


5603 


880 


2457 


3470 


5723 


913 


2400 


3717 


5703 


1025 


2489 


3795 


5782 


1044 


2755 


4035 


5929 


1204 


2793 


4289 


5931 


1437 


2807 


4352 


0309 


1438 


2870 


4487 


6383 


1531) 


2881 


4724 




1050 


2911 


4787 




1710 


2933 


4908 




1757 


2951 


4918 






CHEMINS 


DE FER 





DE L'OUEST tniDistraüon a 

l'honneur do prévenir MM. les por- 
teur» des obligation® des anciennes 
Compagnie» de Rouen et du Havre, 
que les obligations dont le» numéros 
suivent sont sorties au tirage du 22 no- 
vembre 1655 ! 

Compagnie de Rouen. 

Emprunt 1847. 

2903, 2017, 2918, 2921, 2932, 2947, 
2949 , 2*59, 2965, 2957, 2985, 2987, 
2996. 

Emprunt 1849. 

8008, 8037, 8045 , 8051, 8058, 8001, 
8065, 8008, 8072, 8078. 

Emprunt 1854. 

18503, 18505, 18500, 18510, 18517, 
18520, 18521, 18528, 1S529, 18532, 

18537, 18441, 18544, 18540, 18547, 

18548 , 18550, 18555, 18503, 18560, 

18572, 18575, 18577, 185:0, I85S5, 

18590, 18590, 18599. 

Compagnie du Uavre. 

Emprunt 1848. 

4017, 4023, 4038 4072, 4086 , 4089. 

Les obligations dont les numéro» 
»ont ci-dessus indiqué* seront rem- 
boursérs k 1,250 fr. chacune; celle* 
de la Compagnie de Rouen , k partir 
du 1" décembre 1855, celles de la 
Compagnie du Havre, k partir du 
1" Janvier 1850, au siège de laCom- 

E agujc, rue Saint-Lazare, 124, de dix 
eure» du matin k trois heure* de 
l'après-midi. 
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CHEMIN DE PER 

DE LYON A LA NÉDI- 

TCDDAECC Emprunt de Si 
I tnnHNEC. wiifiio»* (te r an- 
cienne Compagnie du cAemin de fer 
d’A cignon & Marseille. — La jeudi 
13 décembre, & 2 heures, il sera pro- 
cédé en séance publique, dans une des 
salles de l'administration du chemin do 
fer de Lyon A la MéditorraiM 1 *, rue 
Laffitte, ï3, au tirage au sert des il» 
numéros des obligations h rembourser 
pour l'exercice courant de rompront 
de trrnto œtllioi;* de l'ancienne Com- 
pagnie du chemin de fer d'Avignon à 
Marseille. Les obligations sorties se- 
ront remboursé» a 1,250 I r. cha- 
cun?, A partir du 2 janvier 1 856, dans 
les bureaux do la Compagnie, A Paris, 
Lyon et Marseille. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA ME- 
DITERRANÉE ffir» 

ISIS . — MM. I, a porteurs d’obligations 
S Ojû des émissions de 1852 et" J855, 
sont prévenus t 

1* Que le eonpon d’intérêt, échéant 
te 1«> janvier 1850, sera payé à partir 
du 2 janvier, A raison de 7 fr. Mc. par 
obligation. Le dépôt des coupons 
pourra s'opère.- A partir du JO «tecem 
bre courant, dans lus bureaux de la 
Compugtne, A farts, Lyon et Star 
teille; 

T Que te second versement de 
100 fr. sur les obligations de l’émission 
du ISM, est ciigiule A partir du 
1" Janvier 185d. En conséquence, lot 
p ,r;r:;r» de titre» provisoire» non libé- 
rés, auront A se présenter dans l'un des 
bureaux de la Compagnie, et -de* tua 
désigné), A i effet de pa> er 02 fr. 59 c , 
qui, avec les 7 fr. so c. de l'intérét 
semestriel, représentent te* icto fr, 
appelés. Lus titres pour lesquels ce 
versement de 02 fr. 50 c. n'atjra pas 
été effectué avant k 15 janvier, seront 

n ûUea de l'intérêt de retard A 5 oio, 
auu du 1 ” janvier. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MEDI- 

TCDQAIICC Emprunt de st 
I CnnANLC. militons de lan - 
tienne Compagnie de Mars ■ Il te à 
Âelynon . — MM. les porteurs do l'em- 
prunl de 30 millions de l'ancienne 
Compagnie do chemin do fer de Mar- 
seille A Avignon qui n’ont pan -«euro 
opéré la Conversion de leurs titres en 
obligations do l’emprunt du 6u millions 
du chemin de ter du Lyon à la Médi- 
terranée , sont prévenus que te coupon 
de 25 fr.. échéant le l' r Janvier prê- 
chait], sera payé, A partir du 3 jan- 
vier, dans le» bureaux de la Com- 
pagnie, à farts, Lyon et Mar- 
trille. 



CHEMIN DE PEU 

DE LYON A LA NÉDI- 

TCDDAUtC Obligations 3 ojo, 
I EflftnflCCa émission de tuas. 
— Les litres définitifs , revêtus da la 
signature du commissaire du gouver- 
nement, seul mis a la dispose nou de 
MM, le- porteurs de certificats provi- 
soires libérés , A partir du 25 janvier 
courant, d«i* tes bureau» de la Com- 
pagnie, i Pari», Lyon et Marseille, au 
choix dos porteur,. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MEDI- 

TCDDAUtC Emprunt de ,10 

i cnnnncc. muikins em u par 

I ancienne Compagnie du chemin de 
fer > Marseille d 1 rignon, garanti 
par l'État. 

Liste par ordre numérique îles .<,78 
obligations sorties au tirage du 13 dé- 
cembre 1835. 

sixtèue rttuee. 



8 


5602 


10122 


14306 


166 


5731 


10132 


. 14340 


172 


5918 


10224 


14422 


383 


3032 


102 )S 


14453 


«7 


3971 


10266 


14458 


490 


5988 


10331 


WÏTKi 


777 


t.olt» 


10603 


14478 


KM 


0177 


10463 


14490 


865 


62l>5 


10478 


14604 


867 


«237 


10483 


14737 


1056 


623.3 


10581 


14810 


1156 


6269 


10611 


14906 


1260 


6264 


10717 


15000 


1293 


0277 


10566 


15052 


1 299 


6205 


10758 


1307', 


1401 


6296 


10801 


15009 


1 631 


6.721 


10803 


15166 


1695 


6303 


10953 




1 500 


6425 


10955 


15382 


1568 


6430 


11009 


10', 12 


1562 


6448 


11081 


15432 


1551 


6558 


11099 


1 5333 


1567 


6616 


11106 


13366 


1744 


6661 


11255 


13633 


1751 


6073 


11291 


15701 


1762 


6813 


11310 


13861 


1606 


6877 


113,32 


15864 


1847 


6886 


11360 


16193 


1872 


6917 


11645 


16241 


1956 


6919 


11453 


16237 


2057 


6908 


11523 


16300 


2102 


7167 


11666 


16397 


3143 


7201 


11091 


16431 


3201 


7206 


11793 


16474 


3313 


7210 


11771 


16597 


2336 


7244 


1 1890 


16606 


24»3 


7380 


11964 


16647 


2503 


7338 


12ÜU9 


10769 


2670 


7347 


12015 


16805 


2681 


7995 * 


1 2038 


16906 


2733 


7707 


12054 


16969 


3903 


7822 


12600 


17114 


2961 


7833 


nu 


17113 


3985 


7893 


12140 


17110 


3033 


7965 


12242 


17132 


3045 


5033 


12272 


17193 


3071 


8102 


12273 


17243 


3060 


8114 


12308 


172 s s 


3093 


6237 


12330 


172 01 


3389 


624» 


12531 


17360 


4305 


8283 


12 33# 


17381 


•1 424 


8423 


12394 


17303 


3556 


8452 


12396 


17433 


9725 


8154 


12002 


17490 


3922 


8611 


12063 


17583 


4059 


8711 


1.1039 


17501 


4000 


8710 


1307.7 


17602 


4388 


8717 


mfTTTM 


î 7 7 by 


4323 


8Î4« 


13124 


17821 


4379 


877 2 


13140 


17867 


4600 


8822 


13179 


17b*5 


4628 


S# 33 


15)97 


17906 


4659 


0146 


13285 


179!» 


4726 


9375 


13333 


17956 


4739 


9381 


13382 


mot 


4809 


0398 


13678 


18314 


4069 


9449 


13576 


18334 


3026 


9466 


13377 


1S03S 


3056 


9590 


13607 


1 8398 


5141 


9691 


13793 


18305 


5103 


9724 


13006 


18801 


5196 


1)773 


14)21 


18814 


5210 


987 1 


14170 


18873 


5217 


01)80 


14237 


18901 


5620 


100158 


14272 


19Î09 



10350 
19355 
19578 
lOdJl 
19707 
19710 
19717 
19763 
19907 
19933 
300 29 
20071 
30104 
71)1 19 
20 1 1)9 
10318 
20 K, 3 
20372 
20110 
20194 
20.713 
20515 
20517 
20534 
3055.* 
2Ù567 
2*598 
20«2# 
20*06 
39718 
20709 
19877 
20904 
20005 
20000 
11153 
21172 
21303 
21324 
21347 
31393 
21471 
21651 
21678 
21702 



21718 

21738 

21824 

21871). 
11946 
21078 
22178 
22215 
22335 
22206 
22327 
22363 
32433 
33497 
37498 
22503 
33552 
32620 
22641) 
2704 8 
2.5105 
23141 
2,11 12 
13104 
23207 
23200 
23339 
23540 
23975 
23760 
23762 
23779 
237*8 
23798 
23845 
23809 
23874 
23920 
23933 
26000 
24024 
24131 
24203 
2431.1 
25317 



214*4 
24 41 S 
24518 
2 «82 
24004 
24831 
24816 
26873 
24015 
25039 
25107 
25181 
25189 
35204 
25290 
25429 
25434 
25458 
25590 
25511 
33556 
25503 
:r>928 
15702 
25733 
23628 
15989 
20089 
26123 
20114 
20173 
26235 
26143 
26269 
26300 
29316 
26341 
29373 
26374 
261 1 2 
26737 
26739 
16781 
26886 
26937 



39960 

27209 

27762 

27318 

27353 

27397 

27541 

17553 

27807 

27839 

27906 

27908 

37951 

27965 

27992 

28121 

28157 

28.12# 

28364 

38435 

28436 

38451 

28513 

28328 

28568 

28758 

28790 

28809 

38810 

38945 

28986 

29076 

29103 

29172 

29240 

20445 

29386 

29024 

29664 

29685 

29749 

21870 

29947 



Le remboursement des obligation» 
sortie» su tirage du 11 décembre 1835 
Veffrctuera, Adoterdu 2 janvier 1850, 
dans I’ 1 » lui , et») 1s Compagnie ] 

A Paris, me Lxtlitie, 21; 

A Lyon place de la Bnucberie-de»- 
Tcrreaux, 2; 

A Marseille. A la gare. 



CHEMIN DE FER * 

DE LYON A LA >ÉDI- 

TCDOAMf C A ’ u mJ porteurs 
I CnnHHCC» d'abltynltons 5 et 
3 ojo. — En vcrla d'une récente déci- 
sion du Couse» l général de la Banque 
de Franco, tes succursale» do la Ban- 
que paieront k l'avenir, moyennaut 
une coatmiMioi! de demi pour cent, 
Isa coupons d'.t J.rfcta des obligations 
cinq pour cent (emprunt de - o# mil- 
lions), et trois • -en' '-r*;" Jota 
de rachat) de la Compagnie du chemin 
do fer dé Lyon 4 la Méditerranée, 

En conséquence, les coupons de ces 
obligations seront '.payables 4 l’avenir, 
au choie dos porteuts : 

Sans frai», — dan» leu bureaux de 
la Compagnie, 4 Paris, A Lyon et Mar- 
seille. 

Moyennant une commission de demi 
pour rent, dan» toutes les succursale» 
de la Banque de France. 



CHEMIN DE FER 

GRAND -CENTRAL DE 

CRAUPÂ Le Conseil d'adoduis- 
rimlfljC» tratton du chemin de 
fer Grand-Central de France a l'hon- 



neur de prévenir MM. tes actionnai- 
rets qu'un appel de curr raanct par 
action est fait en exécution de» statuts 
de ta Compagnie. * 

Le» versements seront reçus à la 
caisse ,le la Société générale de Cré- 
dit mobilier, place Voudéme. n* 15, 
du 1*' an ÎO décembre prochain , tous 
tes Jours, les dimanche» et fête» ex- 
ceptés, de 10 heure» A 3 heure». 

Le -«oestre d'intérét» , échéant 
l” janvier prochain, soit 5 fr,, sera 
reçu à-cotnpte sur ce versement, ce 

qui réduira A 95 fr, la somme 4 verser 
par action. 

Après te 20 décembre prochain, les 
versement» ru retard devront un inté- 
rêt de 5 OfO A partir du 1« décembre, 
époque fixée pour la mise en recouvre- 
ment de l'appe* de fond». 

Le Secrétaire général, 

A. Cocaro». 



CHEMIN DE FER 

GRAND -CENTRAL DE 

FRilirC P*r suit* de» tirage» 
rflHRUCs au sort qui ont eu lu*u 
dan» 1» séance du Coaseii, en date du 
4 décembre courant, tes obligations ci- 
après désignéesonl été déclarées amor- 
ties, «avoir : 

2* Obligation» do Rh4no-et-Loirc 
(t" série 4 0 / 0 ). — Les #3 obligation» 
numérotées de 22,077 A 22,169; 

2» Obligations d® Rbdne-el-Lnire 
(2* série 3 0/6). — Los 115 c-Wigations 
numérotée» de 37! à 574 et de 683 4 
703 • 

3 9 Obligations du chemin de fer 
Grand-Cetilr&l (emprunt 1834). — L. - 
229 obligations numérotée* de 88,970 4 
80,198; 

4® Emprunt» réuni» de l’ancienne 
Compagnie de Saiut-Ettenne 4 Lyon.— 
Le» obligation* nunteratéea d« 6,933 à 
7,644 ; 

5“ Emprunt de 1850 de la mime 
Compagnie. — Les 28 obligation* nu- 
mérotées de 1,336 A 1,536 — 4,742 A 
6,748 — 6,356 à 6,362 — 8,553 à 
8,659 ; 

<yt Empreint de 1843 de l'andeune 
Compagnie de Saint-Etienne 41a Lwro. 

— Le» 10 obligations numérotée* 199 

— 110 — 298 — 3P0 — 201 — ST — 
189 — 17# — 21)8 — 25, 

7° Emprunt de 1831 de la tnéme 
Compagnie. — Les 13 obligation» nu- 
mérotées 331 — 162 — 335 — 386 — 
206 — 509 — 269 — 649 — 84 — 351 

— 598 — 619 — 101. 

Le remboursement dn ces titres aura 
lieu 4 partir du 1*' janvier 1836, A la 
caisse de la Société générale de Crédit 
mobilier, 15, place Vendôme, de dix 6 
trois heures. 

Par ordre du Conseil d’admmbtrs- 
lian. 

le Secrétaire général, 

A Cocaros. 



CHEMIN DE FUR 

GRAND -CENTRAL DE 

CRIIPE Le Conseil d'aduilni»- 
rllnnULt tratiou a l'honneur 
d'informer MM. les actionnaire» que 
te troisièiiK' versement de 100 fr. par 
action, exigible du 1" au 2# décembre 
dernier, a’clfectuo tou» le» jour» a la 
caisse de la Société générale de Crédit 
mobilier , de dix beurea 4 deux heu- 
re». 

Le Conseil d'administration rap - 
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en notre, 4 MM. les actionnai- 
re* qui n'ent pas ftlt leur «mentent, 
qu'lndépendamment de l’intérêt de 
rciird dû par cuili partir dti VO dé- 
cembre, et fliéà S O/n, ils «e trouvent, 
«pré» ie délai d'an moi», tou» le coup 
dé» prmeriptioM de l'article 11 des 
statuts. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire général, 

A. Cotaro.x. 



CHEMIN DE 1ER 

GRAND CENTRAL DE 

CRAMPE Le Conseil d’adminls- 
r îlMIUit. tration a l’honneur 
d'informer MM. les actionnaire» que 
l'assemblée générale annuelle , pres- 
crite par 1rs statuts de la Compagnie, 
aura lieu le mercredi 20 lévrier pro- 
chain, A trois heure» de l'après-midi, 
dans la tille Hert, rue de la Victoire, 
ta, a Paris. 

L'assemblée générale , après avoir 
entendu le* comptes qui lui seront ren- 
du» de la gestion de l'entreprise, pou- 
vant avoir à délibérer, cunfoimément 
& l’article 49 des statuts • sur des 
question* de prolongement», embran- 
chement* <1« ligne, prolongation*, re- 
nouvellements do concessions ou con- 
rPMicns nouvelle*, traités d'acquisi- 
tion , apport», réunions, fusion», 
alliances Ü autre» faita avec d'autre* 
Compagnies de chemins de fer, modi- 
fications ou additions aux statuts, aug- 
mentation du fonds social , émission* 
d’obligations on prorogation de ladite 
SociehTé », la délibération ne sera va- 
lable, dans re cas, qu'autant que le 
cinquième du fonds social [soit 30,000 
actions) soi a représenté. 

MM. le» actionnaire», propriétaires 
ou potiruis de vingt action-, qui vou- 
dront assister à rassemblée devront 
déposer leurs titre» dans les bureaux 
de la Société générale de Crédit mobi- 
lier, place Vendôme, 11, 4 Paris, du 
21 janvier au 1 février. Le délai du 
1 février est de rigueur. 

il leur sera remis une carte d'ad- 
mission ; celle carte est nominative ri 
personnelle. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire général, • 
A. Contrer». 



CHEMIN DE FER 

GRAND -CENTRAL DE 

rniypr Le Conseil d'adminis- 
rnttHtit. tration a l'honneur de 
rappeler 4 MM. les actionnaires que 
le pairmeut de 100 fr. par action, exi- 
gible du l" au 20 décembre dernier, 
-'effectué tous les Jour», 4 la caisse de 
la Société générale de Crédit mobilier, 
15, place Vendôme. 

Les actionnaires qui n'ont point ef- 
fectué le versement dans le» délais ac- 
cordât, c’est-à-dire du 1" au 20 dé- 
cembre, ont 4 payer des intérêts do 
retard calculés 4 raison de 1 0/0 l’an, 
4 partir du i*' décembre dernier. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Ia Secrétaire général, 

A. Cotiaroa. 



CHEMIN DE FER 

DE MONTLUCON A 

untli IMC I-e Conseil d'admi- 
Ifl U ULI No, nistmion de la 
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Compagnie du chemin de fer de Monl- 
luçon 4 Moulins a l'honneur de préve- 
nir MM. le* actionnaire* que le traité 
de fusion avec la Compagnie du Grand- 
Central ayant été ratifié par décret 
en date du 19 décembre 1811, et les 
actions ae chacune des deux Compa- 
gnies devant, en conséquence, être li- 
bérées de pareille somme de 110 fr., il 
est fait un appel de 100 fr. par action, 
conformément 4 l'article 7 des sta- 
tut*. 

Ce versement sera reçu du 29 Jan- 
vier au 4 février 1810. au siège de la 
Société, 41, rue de ta Victoire, de onte 
4 deux heures, tous les Jours , les di- 
maitrlies et fête* excepté*. 

Le» actionnaire» qui n'auraient pas 
effectué leur versement avant le 4 fé- 
vrier, en devront le» Intérêts 4 raison 
de 1 0/0 l’an, 4 partir du 29 janvier 
1850, conformément 4 l'article 12 des 
statuts. 

l!n avis ultérieur indiquera 4 MM. 
les actionnaires l'époque 4 laquelle 
s'effectuera l’échange des titroa entre 
lea deux Compagnie». 



LES LIQUIDATEURS Æ. 

cassas coupagsis ne chsuis t>e rs* 
ne vxsmiuiv (rire gauche ) ont l'hon- 
neur de prévenir MM. le» porteur» 
■les actions, que le paiement des divi- 
dendes échu» aura lieu, excepté tes 
Jours fériés, les mardis. Jeudis et sa- 
medi», de dix heures 4 trois heures, 
au siège de la liquidation, 10, rue 
Tarannc; le dépôt des titres aura lieu 
les lundii, mercredi» et vendredi». 

De Saisviuj: , Consnv , 
ne Saisis- Rots. 



- CHEMIN DE FER 

DE LYON A GENEVE. 

Le Conseil d’administration a l'hon- 
neur de rappeler aux porteurs d'Oblt- 
gatioDs de la Compagnie, que le troi- 
sième versement de lOu fr. (réduit . 
déduction faite de l'intérêt semestriel, 
4 02 fr. 10) par obligation non /liv- 
rée, doit ê!re effectué dan» les cais- 
se* do la Compagnie , le 1*' janvier 
1810. 

O versement sera reçu du 2 au 
11. Au delà de ce terme, l'mn'rét 
sera dû, par chaque jour de relard, 
compté du 1 " janvier, 4 raison de 
1 0/0 l'an. 

Les porteurs d'obligations libérée i 
toucheront le nioatant de l'intérêt se- 
mestriel , 4 dater du 2 janvier, sur 
présentation des titre*. 

Ces opérations se feront : 

A Paris, 4 la Caisse centrale, rue 
Laffitte, 23; 

A Lyon, au syndicat des agents de 
change; 

A Genève, die* MM. Ch. Koltler 
et C f , banquiers. 



CHEMIN DE FEn 

DE LYON A GENEVE. 

Lea porteur» d'actions do la Compa- 
gnie sont prévenus que le coupon d’in- 
térêt pour le deuxième semestre do 
1811 (5 fr. par actiun) sera payé , 4 
dater du 2 janvier 1816 : 

A Paris, 4 la Caisse centrale, rue 
Laffitte, 23; 

A Lyon, au syndicat des agents de 
change ; 



A Genève, chei MM. Cb. Kohier 
et C*, banquiers. 



CHEMIN DE FEF. 

DE LYON A GENEVE. 

Le Conseil d’administration a l’hon- 
neur de faire connaître aux porter r* 
d'obligations de la Compagnie que les 
numéro* des 140 obligation» 4 amortir 
pour l'exercice 18.M, ont été tirés au 
sort, en »éan<-e publique , au aiége do 
la Compagnie, le 27 décembre, 4 dix 
heures du matin. 

Les numéros sortis sont les sui- 
vants ; 



Série de 3358! 


k 33390 


10 obligat. 


85221 


Br» 2 30 


10 


82701 


82710 


10 


34711 


34720 


10 


10841 


30830 


10 


34071 


.34060 


10 


41011 


41360 


10 


37301 


37370 


10 


4011 


4020 


10 


«1611 


6.4620 


10 


17091 


17100 


<0 


(>8431 


68440 


10 


39491 


30500 


10 


78001 


78070 


10 


10311 


56319 


• 



Total 1 40 obligaL. 

dont le capital sera remboursé , 4 rai- 
son de 100 fr. par obligiition sur pré- 
sentation de* titre* , 4 ta caisse <U> la 
Compagnie, 23, rue Laffitte, 4 dater du 
2 janvier 1810. 



COMPTOIR CENTRAL 

Y.-C BOiNARD ET C". 

MM. le» actionnaires du Comptoir 
central V.-C. Bonnard et C, rue de la 
Chauaeée-d’Anlin, 11, sont co ivoqués 
en assemblée générale ordinaire pour 
le samedi 20 janvier prochain, confor- 
mément aux statuts. 

La rénnionaura lieu à la salle Herz, 
rue de la Victoire, 48, 4 trois heure» 
et demie très-précise». 

Pou» en faire partie, il faut être 
porteur ou propriétaire d'au moins 21 
action* libérées, déposée» au siège de 
la Société, contre récépissé, cinq jour» 
au plus lard avant l'époque indiquée 
pour la réunion. 

On pourra s’y faire représenter par 
de» fondés de pouvoirs ayant eut-nié- 
mrs le droit de voter. 

Le* actions pourront être aussi dé- 
posées aux succursales do la Société 
ci-après : 

A Marseille, rue Missiun-do-France, 
n» 3 ; 

A Lyon, rue dos Capucine», 6 ; 

A Strasbourg, quai Saint-Nicolas, 81; 

A Elbeuf, rue rie la Ravi/ re, 40. 

Paris, le 22 décembre 1811. 

Le Gérant, 
V.-C. Bovaxan. 



LE COMPTOIR D’ES- 
COMPTE DE PARIS, Bel* 

gère, n’ 14, fait de» avances surrente» 
française*, actions ou obligstinnsd’en- 
treprivw industrielles, ou de crédit 
constitué» en Sociétés anonymes fran- 
çaises; 

Reçoit en dépit tontes espèces do 
titrea et valeurs, et se charge d'en- 
caisser gratuitement les arrérages, in- 
térêts et dividende* dos valeurs dépo- 
sées dan* sa caisse et payable* 4 Pari*. 



MM. les actionnaires de 

L’ALLIANCE p clairagê et de 

chauffage au fat, sont invités A w réu- 
nir en a«semb|ée générale extraordi- 
naire, le 24 courant, 4 deux heures, ou 
siège social, rue de la Victoire, « 1 , « 
sont priés do vouloir bien (Lire le dé- 
pôt préalable do leurs titres. 



ACHAT D'ACTIONS ?£ 

pares d'actions dn Stolberg et de* usi- 
ne» centrale* de la Guadeloupe. 

J. -R. Cailloux , Faubourg-Poisson- 
nière, 0. 



SERVICES MARITIMES 
DES MESSAGERIES 
IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS — POSTE 

CD AIIPAIC transport df.s 
rnAItLAIo. voyageurs et 

DES MARCHANDISES. 

ITALIE. — Deux dé pat I» par se- 
maine : 

L'un ponr Gène*, Livourne, Civlta- 
Vecchia, Naples, Messine et Malte, 
loua le» lundis, 411 heure» du ma- 
tin. 

L’antre pour Naples, touchant seu- 
lement 4 Civita-Vecclda, tous les jeu- 
dis, 4 10 heures du soir. Traversée 
en 48 heures. 

GRECE et TURQUIE et la MER 
NOIRE. — Deux départs par semaine 
pour Constantinople ; 

L’un, tous les lundis, i 3 beurre du 
soir, par Messine et le Pyrée (Athè- 
nes), par embranchement et alterna- 
tivement , Salonique et Nouplie. — 
Correspondance 4 Constantinople pour 
Kamiesh; 

L'autre, tous le* Jeudi» 4 10 heures 
du matin, par Malle, Syr», Soiymo, 
Mételin , Dardanelles et Gallipoli. 
Double correspondance 4 Constantino- 
ple, pour Varna et pour Komiesch. 

Lover». — Malte, Alexandrie. — 
Départs toutes les deux semaine», le 
jeudi (4 dater du 20 décembre), 4 0 
heure* du matin. 



Stbie.— Gallipo'i, Dardanelles, Mé- 
telin , Smyrue , Rhodes , Menai ns , 
Alexandrie , Latiaquié, Tripoli , Bey- 
routh, Jaffa. — Départ» toute* le* deux 
semaine*, le jeudi (voie de Smyrne et 
voie d'Alexandrie), 4 dater du 20 dé- 
cembre. 



La Compagnie se charge du trans- 
port de* marchandise* 4 dMtinatioti 
des ports de la mer Adriatique, des lies 
ioniennes, do lx nier Notre et du Da- 
nube. 



ALGERIE 



alose. — Départs les 1 
10, 11, 20, 25 et 30 de cha- 
que mois, 4 midi. 

oasn. — Départ» le* t, 
13 et 21 de chaque mois, 4 
midi. 

STOSA, BOXE XV TC *15. — 

Départs tes I, 18 et 28 de 
chaque mois, 4 midi. 



Pour fret, passage et renseignements, 
s’adresser au bureau de ITnscripUOa : 



A Paris, rue Notre-Dame-dea-Vic- 
toires, 28 

A Maraellle, place Royale, 

A Lyon, place de» Terreaux. 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE 



Au moment où non» écrivons, toutes les in- 
certitude* ont cessé. Une dépêche télégraphi- 
que affichée à la Bourse, a répandu la joie sur 
toutes les figures. Le crar s’est décidé 4 accep- 
ter purement et simplement las propositions 
contenues dans l’ultimatum, lesquelles propo- 
sition? devront servir de préliminaires pour la 
pais, fies heureuses nouvelles viennent de pro- 
duire un violent mouvement de hausse. 

Les cours affaiblis à ta bourse de samedi se 
sont raffermis lundi et mardi dernier, et il y 
avait beaucoup de fermeté à ia bourse de 
mercredi. Plusieurs motifs avaient encou- 
ragé les acheteur?. M. le ministre des 
finances avait publié dans le Moniteur un rap- 
port sur la situation des finances. Il résultait de 
ce document qu’ii restait encore 335 millions 
disponibles sur les deux derniers emprunts, et 
que la montant des beos du Trésor en circula- 
tion était descendu à 468 millions. C'était an- 
noncer clairement que le Trésor n’avait pas 
besoin pour le moment d’un nouvel emprunt, 
üa commençait en outre à croire à une paix 
prochaine. Le czar avait déjà fait de si impor- 
tantes concessions qu’on ne pouvait pas croire 
à une rupture définitive des négociations. F.nfin, 
hier jeudi, on a affiché avant l'ouverture de la 
Bourse la dépêche dont nous parlons plus haut. 
Elle a produit, dès te début, plus de i fr. £o de 
hausse sur la rente qui a monté à b7 fr. 50 et 
«8. Le mobilier a monté de 175. Les chemins 
de fer de 40 à 50 fr. Il y a même eu l OU fr. de 
hausse sur l’Orléans. 

Il ue faut pas croire pourtant que cette 
hausse subite soit de nature à amener des ca- 
tastrophes à ia Bourse. U y avait pou de gran- 
des operations i terme. 

Le Crédit mobilier a eu, comme on le pense 
bien, d'énormes variations. Il s'était déjà re- 
levé de 4 . 1 46 à 1,255, lorsqu’à la bourse d'hier 
il a monté 4 4,410. 

La hausse a été très-importante sur tes Au- 
trichiens, qui ont remonté 4 770.| 

La hausse des chemins de fer s’est faite hier 
sans qu'on ait pu faire beaucoup de tran- 
saction*. Ce n'étaient pas les acheteurs qui 
manquaient ; mais ceux qui depuis huit jours 
cherchaient continuellement à se débarrasser 
de leurs actions, ne voulaient plus les vendre 
à aucun prix , on bien ils les tenaient 4 des 
prix inabordables. Toutes les ligne* sont reve- 
nues d’emblée aux plus hauts cours qui ont été 
coté? cette année Celiede Lyon a reparu à 1 ,200; 
la Méditerranée, à i ,345; l'Orléans 4 4,22<>; 
l’Ouest, à 800; le Midi. 4720; le U (and -tien irai, 
à 600. On annonçait de nouveau que la Com- 
pagnie du Grand-Central avait obtenu définiti- 
vement la concession de la ligne espagnole de 
Saragome. Le Nord et l’Est ont retrouvé leur 
cour? de 900 à 930 ; enfin de nouveaux ache- 
teurs sérieux se sont présenté* pour le Victor- 
Emmanuel, qui était demandé à 325. 

Voici quelles ont été le? variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 10 jusqu’à 
celle du 4 7 Janvier ; 

La rente 3 0/0 a fléchi de 62 76 4 61 50; elle 
a repris à 67; elle est restée à 67 au comptant; 
elle a fléchi & terme de fiî '.'5 à fil l&; elle a 
repris à 68, et elle est restée à 07 30. 

Le 4 4/2 0/0 a fléchi de 94 25 4 89 50; il are- 
pris 4 95; il est resté i S 4. Il a varié à terme 
dé 90 4 96; il est resté à 95. 

Le second emprunt à 0/0 a fléchi de 67 75 4 
62 50; U a repris 4 67 75; 11 est resté 4 67 50; 
il a varié 4 terme de 63 80 à 62 56; U a fermé 
467 66 , 



La Banque a fléchi de 3,450 à 8,400; mais 
elle n’a pas eu de cours sûr au moment de la 
reprise. 

Le Gaz parisien a fléchi de 823 4 745; ii a 
repris 4 880, 

Le Crédit mobilier a fléchi de 1 220 4 4 ,1 iO ; 
il a repris 4 4,402 50; il est resté à 1,390. 

Les Autrichiens ont fléchi de 710 à 691 85; 
ils oot reprisé 770; ils ont fermé 4 770. 

Le Nord a fléchi de 874) à 835; Il est resté 4 
902 50. 

L’Est ancien a fléchi de H34 50 à 846; il a re- 
pris à 915; il est resté 4 945. 

L'Est nouveau a fléchi de 730 4 705; il a re- 
pris 4 780. 

Orléans a fléchi do 1 ,445 4 1,090; il a repris 
4 4,220. 

Lyon a fléchi de 4,400 à 1,080; il a repris 4 
1,200; Il est resté 4 4,480. 

ta Méditerranée a fléchi dé 4,229 50 4 4,485; 
elle a repris à 4,325. 

Le Midi a fléchi dé 660 4 625; ii a repris 4 
720. 

Lo Grand-Central a fléchi de 535 4 535 ; il 
a repris à 590. 

L'Ouest a fléchi de 740 à 745; il a repris 4 
800; ii est resté à 795. 

Le Genève a fléchi de 662 60 à 680; il e*t 
resté à 7 15. 

Les Ardennes ont varié de 480 4 490. 

Le Victor-Emmanuel a fléchi de 597 30 4 560: 
il a fermé 4 5*5. 

Samedi. — La baisse qui avait déjà été si ra- 
pide 4 la bourse d’hier, a pris le» proportions 
d'une panique. Toutes les fleura out clé af- 
fectée?, et le mouvement rétrograde a encore 
été accéléré par des exécutions de spécula- 
teurs en hausse. Les chemins do fer ont épouvé 
une hausse considérable- La rente 3 0/0 a flé- 
chi au comptant de 60 c. 4 6) 60. et à terme 
de 70 c. à 61 80; le second emprunt de 50 c. 
au comptant à 452 50, et à terme de 65 4 62 
75. Le i 4/2 0/0 a repris de 50 c. à 90, et à flé- 
chi .i terme deôo c. 4 90, l.a Banque s'est te- 
nue 43,435. Le Gaz parisien a fléchi do 5 4 
7LV le Crédit mobilier, rie 40 à 1,160; les che- 
min? autrichiens, de 8 75 à 691 2S; lo Nord, 
(Je 5 4 835. L’Est ancien s’est tenu à 845. L'Est 
nouveau a fléchi de U 50 à 705. Lyon s’est 
tenu à 4,060. l.a Méditerranée a fléchi de 6 25 
à 1,493 75; Genève, de 7 50 à 652 50; le Midi, 
de 45 4 635; l’Ouest, de 5 à 715; le Grand-Cen- 
tral, de 5 4 533; le? Ardennes, de 40 4 480; te 
Victor-Emmanuel, de 5 4 500. 

lundi. _ Les bas coure de samedi ont ra- 
mené des acheteurs. Toutes les valeur* ont 
repris avec vigueur. La baisse a été presque 
effacée, surtout sur les actions de chemins de 
fur. U rente 3 0/0 a repris de 4 40 à 62 70 au 
comptant, et de 85 c. a terme 4 62 65; le se- 
cond emprunt 3 0/0, de 4 63 au comptant * 03 
35, et 4 terme do 75 c. 4 63 50; le 4 1/2 0/0, 
de 4 fr 4 94. la Banque a fléchi de 15 à 3.420. 
Le Gai parisien a repris dé 60 4 805; le Crédit 
mobilier, de 73 à 4,235; tes chemins de fer au- 
trichiens. de 4 3 75 à 7 40; le Nord, de 22 50 4 
857 50; l’Est ancien, de 25 à 870; l’Est nou- 
veau, de 27 50 à 732 50; Lyon, de 30 4 i,t 10; 
la Méditerranée, de 33 7 , à 1.22 >; Genève, de 
1 * 5o à 665; l’Ouest, de 25 à 740; te Midi, de 
17 50 à 652 50; le Grand-Central, de 15 4 55u; 
Saint-Hambert, de 40 4 495; le Victor-Emma- 
nuel, de 5 4 506. 

Mmrvk. — Lee coure étaient plu» fkiblae. U y 



a en beaucoup de réalisations ; œpendxnt la 
réaction n'a pas fait de progrès sensibles. Le 

3 0/0 a fléchi au comptant de 30 è 82 40 c., et 
à terme do 1 0 e. û 62 55; le second emprunt 
1865, de 23 4 63 10, et 4 terme s’est tenu 4 63 
50. Le i 1 /2 0/0 a monté au comptant de 73 4 
91 75 et à terme de 50 c. 4 91 Su. La Banque 
a fléchi de 2C 4 3,400; le Gaz parisien, de IR 4 
790; les chemins de fer autrichiens, do 8 T', k 
7»6 25. Le Nord a’eat tenu à 857 50; l’Est nou- 
veau, 4 732 50. L’Eut ancien a fléchi de 3 à 
866; Lyon, de 5 4 1,105. La Méditerranée a’eat 
tenue à (.225; Genève, 4 665. Le Midi a fléchi 
de t 50 à 65* 50; le Grand-Central, rie 5 4 54b; 
l’Ouest, de 7 50 4 732 50; le Vlctor-Em manuel, 
de 3 4 609. 

Mercredi. — Les cours se sont raffermis par 
suite d’un rapport de M. le ministre des fi- 
nances sur la situation du trésor. On avait 
aussi de* dépêches télégraphiques qui don- 
naient l’espoir du rétablissement de la paix. 
I.a rente 3 0/0 a monté au comptant de 80 4 
63 20 et de 65 à terme 4 63 20 ; le second em- 
prunt 4855, de 80 au comptant 4 P3 90 et 4 
terme de 65 à 64 45. Lo 4 1/t 0/0 s’est tenu 4 
94 75; la Banque, 4 3,400. Les Gaz parisiens 
ont monté de 40 4 860 ; le Crédit mobilier, de 
32 5'» à 1,260; te? Autrichiens, rie, 6 2$ 4 715. 
Le Nord a flêcbi rte 2 50 à 835. L’Est ancien a 
monté de 2 50 4 870; l’Est nouveau, de t 25 4 
733 75. Lyon s’est tenu i 1,405. La Méditer- 
ranée a monté de 5 i 1,180. Genève a fléchi de 
6 4 660. L’Ouest a monté de 45 à 7 17 30 ; le 
Grand-Central, de 2 50 4 547 86. Orléans s’est 
tenu 1,120; le Midi, 4 650; le Victor-Emma- 
nuel, à 600. 

Jeudi. — Une hausse énorme a eu lieu sur 
toutes tes valeur? 4 la nouvelle que le c*ar 
avait accepté l’ultimatum, et les hauts prix se 
sont très-bien tenus malgré le* réalisations de 
bénéfices. La rente 3 O/O a monté au comptant 
de 3 M 4 67 et 4 terme de 4 lo 4 67 30; le 
second emprunt 3 0/0, de 3 6o à 67 60 au 
comptant ot de 3 85 4 terme à 67 90 ; te 4 t 2 
0/0, de 2 50 à 94 au comptant et de 3 4ï à 
terme 4 93: le Gaz parisien, de 80 880; Je 
Crédit mobilier, de (40 à 1,390; les chemins 
de fer autrichiens, de 55 à 770 ; te Nord, de 
47 50 à 902 50; l'Est, de 45 à 915; l’Est nou- 
veau. de 46 2b 4 780; Lyon, de 75 4 4,180; la 
Méditerranée, rte 95 à 4.323 ; Genève, de 45 4 
715; Orléans, de 400 4 1.220; le Midi, de 75 4 
720; l’Ouest do 17 50 à 793; le Grand-Central, 
de 42 RO 4 590 -, te Victor-Emmanuel, de 23 

4 525. 

Vendredi. — Le mouvement d’expansion a 
continué sur toutes les valeurs. Le 3 0/6 aucien 
ferme 4 67 60 au comptant et à 68 06 4 terme, 
en hausse de 75 c.; te 3 0/0 du deuxième em- 
prunt de 4855 ferme à fin 20 au comptant et 
68 75 4 terme; te 4 4/2 0/0 ancien fait 94 
au comptant et 95 à terme; le 4 4/2 0/9 du 
dernier emprunt, 95 au comptant. La Moque 
rie France fait 3,250. le Crédit mobilier, «,435 
au comptant et t.A67 &0 à tenue; Orléans, 
1,265; le Nord. 9t0; l’Est ancien. 925; l’Est 
nouveau, 795; le Lyon, 4.200; ia Méditerranée, 
1,335; le Midi. 747 60; l’Ouest, 799; 1e Grand- 
Central, SS5; le? A rdenne», 530; les Autrichiens, 
792 60; le Sarde, 525. 



terne*. 
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BULLETIN DE LA SEMAINE. 

Plus les espérances de paix sc consolident, 
et plus les capitaux s'associent au mouve- 
ment général. Le comptant, qui, dès la pre- 
mièreifadèBe, était si abondaut, l'est devenu 
un peu moins. La province, qui envoyaitavec 
empressement ses titres d’emprunt, a modéré 
ses tendances de réalisation, et les titres, 
quoique encore abondants, so classent avec 
assez de rapidité pour faire prévoir qu’avant 
peu notre marché aura repna le meilleur as- 
pect. 

U ne fout donc pas que la spéculation & la 
baisse se fasse illusion. Le mouvement de 
hausse pourra être comprimé quelques in- 
stants ; à chaque liquidation l’élévation des 
reports pourra faire croire un moment à de la 
réaction ; mais la mollesse des cours sera 
passagère, et le mouvement ascensionnel re- 



prendra son essor aussitôt après chaque li 
quidation. 

La hausse est donc à l'ordre du jour à Paris 
comme sur toutes les autres places financiè- 
res de l'Europe. Maintenant, sur quelle valeur 
la hausse sera-t-elle la plus forte ? Suivant 
nous, c’est la rente qui a le plus grand ave- 
nir, et cela en raison même des causes qui 
ont contribué, depuis deux ans, à en affaiblir 
le cours. 

L’émission successive de trois emprunts 
s'élevant à plus de 1,500 millions, a eu, en 
effet, pour conséquence naturelle, de faire 
baisser le prix de la rente, en même temps 
que les revenus croissants des chemins de fer 
garantissaient en partie ces derniers contre 
l'affaiblissement des cours; c’est donc la 
rente qui doit se relever la première, et qui a 
le plus de marge pour la hausse, puisque 
c'est elle qui a perdu davantage. 

La rente 3 0/0, qui avait fermé samedi à 
67 70, s’est élevée jusqu’à 60 60 le jeudi, et 
ferme le vendredi soir a 68 65. 

Le 3 0/0 du deuxième emprunt de 1855 , 
qui était resté le samedi à 68 50, s'est élevé 
le jeudi & 70 25, et ferme à 69 

Le 4 1/2 0/0 a fait samedi 94 fr., jeudi 
95 40, et vendredi soir ferme à 95. 

Le 4 1/2 0/0 nouveau a fait successsive- 
ment 94 et 95 fr. ; il ferme h 94 40 au comp- 
tant. 

Voici le mouvement des recettes des che- 
mins de fer : 

Augmentation kilométrique. 



Méditerranée, 


70.0 0/0. 


Orléans, 


28.8 0/0. 


Nord, 


12.4 0/0. 


Est, 


12.2 0/0. 


Ouest, 


9.0 0/0. 


Lyon, 


1.5 0/0. 



PRIX DES INSERTIONS t 

Dans le corps du Journal, 2 francs 
la ligne. 

A là feuille d'annonce*, 1 fr. 50 c. 



•ocüté* dont lis ao-.t actionnaire», do les 

- titres un 'il» possèdent; enfin, de les guider 
vente des actions, dss varseonnu à faire. 



— firi^ngieterre, malgré la chèreté crois- 
sante de l’or, la situation s’améliore sensi- 
blement. Les demandes d'espèces à la Ban- 
que se sont ralenties, et une forte reprise a 
eu lieu sur toutes les valeurs. Le dernier 
terme de l'emprunt turc a été payé le 18 jan- 
vier dernier ; c’est une cause de moins pour 
l'exportation de l'or. 

Les nouvelles relatives à la paix ont été 
accueillies dans toute l’Angleterre avec une 
vive satisfaction, qui perce à travers les ré- 
ticences des journaux et les regrets de l’a- 
mour-propre national, froissé de n’avoir pas 
vu l'armée et la (lotte anglaises trouver l’oc- 
casion de se signaler par un grand fait d’ar- 
mes. 

A Manchester, la réception de la dépêche 
annonçant l'acceptation pure et simple par la 
Russie des conditions dont le comte Ester - 
hazy était porteur, a été suivie d’un déluge 
d’ordres venus de toute part. 

A Birmingham, on s’attend à une reprise 
sérieuse et à une amélioration des prix. 

A Nollingham, la position est des plus satis- 
faisantes; dans les districts où se trouvent les 
grandes manufactures de tissus de laine, on 
est plein de confiance; enfin, une activité 
croissante règne sur le marché des toiles d’Ir- 
lande. 

L’une des plus heureuses conséquences des 
nouvelles pacifiques a été une baisse immé- 
diate du prix des grains, de 6 pences par 70 
livres, ou 1 fr. 95 c. par 100 kil. sur le mar- 
ché de Liverpool. Pour cette grande ques- 
tion des céréales, nous ne pouvons pas comp- 
ter cette année sur les envois de la Russie, 
mais il est impossible d'oublier que les seules 
provinces méridionales de cet empire ex- 
portaient en 1852, avant la guerre, plus de 1 0 
millions d’hectolitres de grains de toute es- 
pèce , dont 4,135,769 tchettverts, soit 
8,677,540 hectolitres de froment. A quelle 
réduction do prix n’équivaudrait pas un pa- 
reil appoint de nos approvisionnements? 

C Di«nu. 
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BANQUE D'ANGLETERRE. 

«Teuton Ao 11 lAtrvtnt IBM. 
ÉJOMNON. 

Passif. 

Billot» émis 



UT. SI 
24, 174,3)15 



Actif. 

Effet» puhlita. ..... 

Autre» créance» 

Espèces et lingots (or) 



11,015,160 

3,556.060 

0 , 179,303 



Somme égaie. 



10.570,305 



•*n«t r. 

Passif. 

Capital de la Banque .... 

Reste . . 

Dépota publies 

Autre» dépota. 

Billet» A sept Jour» et autres. . 



Actif. 

Effets publies... 

Autre» créance» 'portefeuille), 

Non» 

et argent, ........ 



10,533,600 
3,33 1,873 
3.030,609 
13,007,308 
803. «à 



30,333,6»* 



13,413,439 

17,415,334 

4,887,003 

017,640 



30.333,664 



Augmentation delà circulation. 
Diminution des dépôts public». 
Augmentation des autre» dépota 
Augmentation des créances. . 
Diminution de» espèces. . . . 
Augmentation du reste. . . . 
Diminution de la réserve.. . 



480 , 57 * 

1 , 183,862 

1,350,668 

110,624 

110.958 

45,150 

806,453 
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CHEMIN DE FER DU BOURBONNAIS- 

Par soit® de la note que cous avons pu- 
bliée dans notre dernier numéro sur les re- 
cettes du chemin de fer de Lyon par Je Bour- 
bonnais, plusieurs de nos abonnés nous 
demandent au profil de qui se fait dès à pré 
sent l’exploitation des section» de cette ligne, 
achetées & Orléans et au Grand-Central, et 
avec quel capital les autres sections doivent 
être construites. 

Nous avons déjà répondu par avance à 
ces questions dans notre Revue des chemins 
de fer en 1855, publiée dans noire numéro 
du f 2 janvier. Le paragraphe de cet article 
consacré au chemin de Lyon par le Bourbon- 
nais explique la combinaison adoptée pour 
l’exécution de ce chemin ; il rappelle que la 
concession a été faite à un syndicat formé 
des trois Compagnie® de Paris à Lyon par la 
Bourgogne, de Paris à Orléans et prolonge- 
ments, et du Grand-Central. — C’est au pro- 
fit de ce syndicat que l'exploitation actuelle a 
lieu, et c’est également à son profil que les 
nouvelles sections seront exploitées. 

Aux termes de l'art. 2 de la convention 
intervenue entre les trois Compagnies ci- 
dessus dénommées, le capital nécessaire pour 
rétablissement des sections à construire, et 
pour le rachat des sections concédées et 
appartenant avant la convention aux Com- 
pagnies d’Orléans et du Grand-Central, doit 
Aire réuni par voie d’émission d’obligations 
spéciales, souscrites solidairement par les 
trois Compagnies. Ces obligations, rembour- 
sables en 99 ans au prix de 500 fr., porte- 
ront un intérêt annuel de 1 5 francs. 

Nous ajouterons que io syndicat n’a pas 
encore annoncé l’ouverture d’une souscrip- 
tion à l’emprunt prévu par l’art. 2 de la 
convention, mais il ne saurait tarder beau- 
coup à faire connaître ses intentions à cet 
égard, attendu que les travaux de rectifica- 
tion et de reconstruction des chemins de 
Rhône et Loire, et ceux d'exécution du che- 
min de Roanne à Saint-Germain-des-Fossés se 
poursuivent . en même temps que les ingé- 
nieurs procèdent aux études définitives de la 
section de Nevers à Paris, avecbifurcalioasur 
Corbeil et Muret 

A», Blais» {dm Vo*gi*ï. 



CHEMIN DE FER D ORLÉANS ET 
PROLONGEMENTS 

La Compagnie du chemin de fer d’Oriéan: 
pousse avec activité les travaux des prolon- 
gements dont elle a reçu îa concession. 

Les budgets de dépenses pour l'exercic* 
1856 ont été rédigés en double, c’esl-à-dirc 
en prévision d’une double hypothèse,-— celle 
de la continuation de la guerre et d'une ra- 
reté d'argent qui obligerait à ralentir les 
opérations sur le terrain,— celle du rétablisse- 
ment de la paix et d’une abondance de capi- 
taux qui permettrait de multiplier les chan- 
tiers et «te faire jouir plus vite le public des 



On voit, d'après cela, de quelle important» 
est le rétablissement-Je l'ordre européen pour 
tout le monde, pour les ouvriers qui travail- 
lent aux chemins de fer, pour ceux «pii travail- 
lent dans les carrières dans I® ateliers de 
construction an compte des chemins de. fer, 
pour les propriétaires, les cultivateurs, les 
industriels , les commerçants des villes et des 
campagnes traversées et desservies par le; 
sections nouvelles en coors d'achèvement. 

Hâtons-nous de dire toutefois que si, par 
malheur, la guerre devait continuer, la Coin- 
pagnie d’Orléans a distribué l’ordre de ses 
travaux «le manière à réduire autant que 
possible les dommages qui résulteraient de la 
diminution de. leur activité. 

En toute hypothèse, paix ou guerre, la 
Compagnie s’est arrangée de façon à pou- 
voir ouvrir cette année : 

i* Le prolongement du Chemin du Centre 
jusqu’à Limoges; 

2° La première section du chemin de la 
Rochelle et Rocbefort , comprise entre son 
raccordement sur la ligne de Bordeaux et 
Niort. 

Les espérances de paix se réalisant, la 
Compagnie espère pouvoir ouvrir en outre 
le chemin de Tours au Mon»; mais, bien que 
les principaux ouvrages d’art de ce chemin 
soient terminés, l’achèvement du surplus des 
travaux et la pose de la voie dépendront de 
l’importance des crédits que la situation gé- 
nérale des affaires permettra de leur affecter. 

A». Blais» (des Vo«f»). 



CHEMIN DE FER DE LYON. 

Les recettes du chemin de fer de Lyon, 
que nous publions aujourd'hui, s’élèvent, 
pour la semaine du 15 au 19 janvier, et pour 

574 kilomètres, à. 655,023 50 

Les recettes des embranche- 
ments peuvent être estimés de 
la manière suivante, savoir : 

Embranchement d’Auxerre 

(20 kilom.). 2,400 

Embranchement de 
Dôle (47 kilom,}. . . . 11,200 

13,600 » 

soit, pour la ligne principale. . 641,423 50 
Pendant la semaine corres- 
pondante de 1855, cette ligne 
a produit une recette brute de, 570,293 25 
D’où il résulte une augmen- 
tation de 68,650 25 

ou plus de 12 0/0. 

Il ne faut pas oublier que depuis dix-huit 
mois que la Compagnie de Lyon a absorbé le 
chemin de Dijon et créé par suite 25,000 ac- 
tions nouvelles, ces titres partagent les béné- 
fices que procure l’exploitation du chemin de 
Lyon, sans que le chemin acheté y ait contri- 
bué en rien. Si peu donc que donnent en débu- 
tant les sections du chemin de Dijon à Belfort, 
c’est autant d’ajouté aux produits généraux 
de la Compagnie et aux dividendes des action- 
naires. 

AtL Blais* (des Vcagss), 
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CHEMINS DE FEN DE L'EST. 

Nous devons à nos lecteurs l'explication 
de te différence qu’ils ont pu remarquer entre 
le chiffre des recettes hebdomadaires de 
1855, que nous reproduisons depuis le l"de 
ce mois, pour servir de tonne de comparai- 
son aux recettes des semaines correspon- 
dantes de 1856, et le chiffre primitif que nous 
avons publié l'année dernière à pareille épo- 
que. 

Cette différence vient do ce que l'année 
dernière, avant l’extension de l'impôt du 
dixième sur le» produits des transports de 
bagages et do marchandises à grande vitesse, 
la Compagnie donnait te chiffre de ses recet- 
tes brutes, sans déduction de l’impôt, et que 
cette année elle fait cette déduction à te fois 
sur les recettes de 1855 et sur celtes de 1856, 
afin que lus éléments de comparaison soient 
semblables. 

Us différences remarquées aujourd’hui 
seront naturellement plus fortes, à partir du 
mois d’août prochain, c'esi-à-dinc lorsque 
noos serons arrivés à l’époque correspon- 
dante h l’établissement de l'impôt sur les 
produits de la grande vitesse autres que les 
voyageurs, 

C. 0rv nu. 



CHEMIN DE FEN DU NORD. 

Recettes. 

Ce que nous avions prévu la semaine der- 
nière s’est réalisé plus tôt que nous ne pen- 
sions. 

L’ouverture du service des bouilles sur la 
ligue de Saint-Quentin à ErqoeJines a élevé 
les recettes des transports de marchandises 
dans une proportion telle qu’au lieu d’une 
réduction des produite kilométriques, nous 
avons à constater cette semaine une augmen- 
tation qui place, dès à présent, le nouveau 
chemin au niveau de l'ancien. 

L'accroissement des recette» kilométriques 
est, d’après le bulletin que noua publions au- 
jourd'hui, de 12.5 Û/Q. 

Ab. Buts* (de» Vosges), 



CHEMIN DE FER DU NORD. 

Remplacement «ht coke pat ia houille crm 
pour le chauffage des machinée. 

La Compagnie du chemin de for du Nord 
continue à se distinguer par son esprit d'ini- 
tiative et par ses efforts intelligents pour 
améliorer toutes les parties do son exploita- 
tion, Le jury international de l’Exposition 
universelle a déjà constaté et récompensé !a 
Compagnie pour les progrès importants qu’elle 
a fait faire au matériel, et partant au prix des 
transports spéciaux de marchandises par les 
chemins de fer ; voici une nouvelle améliora- 
tion que nous sommes heureux de porter à la 
connaissance des actionnaires. 

Dès ia fin de 1854, la difficulté devint telle, 



pour les Compagnies de chemins de fer, d’as- 
surer leurs approvisionnements de coke;, 
même en subissant dgs prix excessifs, qu'el- 
les durent se préoccuper des moyens de brû- 
ler directement la houille crue dans les foyers 
des locomotives, sans contrevenir cependant 
aux règlements généraux de police qui dé- 
fendent te production de 1a fumée. 

Les premiers essais tentés pour brûler en- 
semble du coke et de la houille crue n'ayant 
pas donné de résultals avantageux, il fallut 
recourir à de nouvelles dispositions du foyer. 
Ce fut alors que M. Chobrzinski, ingénieur 
da 1a traction de te Compagnie du Nord, et 
M. de Marsilîy, son collègue, inventèrent 
un nouveau système de grilles étagées ou 
à gradins pour brûler te houille crua sans 
mélange de coke. Le chargement de cette 
grille se fait d'une manière très-simple ; le 
charbon neuf est jeté sur le premier gradin 
où arrive le plus grand courant d’air et où 
il commence à se boursoufler ; un coup de 
de pelle le fait descendre sur le second gra- 
din, et ainsi de suite jusque sur te partie ho- 
rizontale de te grille , où il arrive réduit en 
coke. 

Voici maintenant quels ont été les résultats 
pratiques obtenus, depuis le mois de février 
1855, date des premiers essais, avec l’appli- 
cation de cette grille à un certain nombre de 
machin® du chemin du Nord. 

Première comparaison. 

Cinq machines Crampton ont fait avec tes 
nouvelle# grilles, 25,ii9 kilomètres, en con- 
sommant 211,600 kilos de houille à 27 fr. ta 
tonne, soit par kilomètre, 8 kll. 3 

et en argent, 0 fr. S25 

Huit autres machines du même système ont 
fait avec les grilles ordinaires iiî.C'jl kilomè- 
tres, en consommant 802,800 kilos de coke 
33 fr. te tonne, soit par kilomètre, 9 kll. 
et en argent, 0 fr. 296 

Economie par kilomètre 0 fr. 071, et pour 
25.(49 kilomètres, 1 fr. 806 

Les machines Crampton, à la houille, ont 
fait depuis l’application da leurs grilles incli- 
nées . 229,339 kilomètres en consommant 
1,803,800 kilos de houille, soit par kilomè- 
tre, 7 kll. 9 

et pondant que tes autres machins» semblables 
marchant au coke ont fait 4*0,508 kilomètres 
en consommant 3,728,421 kilos de coke, soit 
par kilomètre, 8 kiL 3 

Deuxième comparaison. 

La machine n® 88, à bielle 4 fourche, à 
voyageurs, a fait avec sa nouvelle grille. 3,783 
kilomètres, en consommant 30,250 kilos de 
houille, soit par kilomètre, 8 kilos 

et en argent, O fr. 218 

Neuf autres machines semblables et du même 
service ont fait avec les grilles ordinaires 
28,069 kilomètres, en consommant 215.950 
kilos de coke, soit par kilomètre, 7 kll. 7 
et en argent, 0 fr. 253 

Economie par kilomètre, 0 fr. 037, et pour 
3,783 kilomètres, 140 fr. 

ia machine n“ 85 a fait depuis l’application 
de sa grille, 25,4*27 kilomètres, en consommant 
194,100 kilos de houille, soit, 7 kit. 7 

et pendant que les autres machines semblables 
marchant au coke ont fait 1 74,733 kilomètres, 
en consommant 1,436,240 kilos, soit par kilo- 
mètre. 8 kll. î 



Troisième comparaison. 

Trois petites machines k marchandises ont 
fait avec les nouvelles grilles, 8,945 kilomè- 
tres, en consommant 97,050 kilos de bouille, 
soit par kilomètre, to kll. 8 

et en argent, 0 fr. 293 

Deux autres machines semblable», au coke, 
ont fait avec les anciennes grilles 8,351 kilo- 
mètres, en consommant 93,300 kilos de coke, 
soit par kilomètre. Il kit. 2 

et en argent, 0 fr. 368 

Economie par kilomètre 0 fr. 07S, et pour 
8,945 kilomètres, 6*0 fr. 

Les machines de ce système ont fait députe 
l'application de leurs grilles Inclinées, 91,492 
kilomètres, eu consommant 813,900 kilos de 
houille, soit par kilomètre, 8 kll. 9 

et pendant que celles marchant au coke ont 
fait 276,205 kilomètres en consommant 
2,839,778 kilos de coke, soit par kilomè- 
tre, 10 kil. 2 

Quatrième comparaison. 

Deux machine* mixtes, 4 foyers allongés, 
ri'-’" 93 et 96, non portées dans tes rapporte 
précédents, ont fait depuis l'application de 
leurs grilles inclinées, 34,630 kilomètres, en 
consommant 285,690 kilos de houille, soit par 
kilomètre, 8 kil. 2 

et eu argent, 0 fr. 223 

Les autres machines du même système ont 
fait avec I® grilles ordinaires, 62,970 kilomè- 
tres, en consommant 533,870 kilo# de coke, 
soit par kilomètre, S kil. 5 

et en argent, 0 fr. 279 

Economie* par kilomètre, 0 fr, 656 et pour 
34,630 kilomètres, 1,939 fr. 

Cinquième comparaison. 

Cinquante et une grosses machines 4 mar- 
chandises ont fait, pendant te mol» do décem- 
bre dernier, avec les nouvelles grilles, 163,400 
kilomètres, en consommant 2,478,450 kilos de 
houille : 

soit par kilomètre, 15 kil. 2 

Et en argent, fr 0,469 

Trente -deux do ces machines ont fait avec 
les anciennes grilles, pendant le mois corres- 
pondant de l'année 1854, 92,325 kilomètres on 
consommant : 

1,162.041 kil. de coke, 4 33 fr., 48,247 45 
298,200 kiL de bouille, à 27 fr., 8,051 10 



1,760,2(4 kil. 56,298 85 

Soit par kilomètre, <9 kil l 

Et «n argent, fr. 0 60 

Economie par kilomètre, fr. 0,19I 

Et pour 163,400 kilomètres, 3i,t09 fr. 



Par suite des approvisionnements considéra- 
bles de coke, nous avons remis dans le cou- 
rant du mois de décembre dernier te grilles 
ordinaires aux neuf machines de ce système; 
elles ont fait 13,044 kilométrai en consom- 
mant : 

400,700 kilo* dû bouille; 

497,560 kilos do coke. 



298,260 kilos. 

Soit par kilomètre, 46 kiL 6 

Les grosses machines ont fait ensemble de- 
puis l'application des grilles Inclinées 738,229 
kilomètres, on consommant 40,216,840 kilos de 
bouille. 

Soit par kilomètre, 13 kil. 8 

Les mêmes machines ont frit, pendant les 
mois correspondants de l'année 1854, 790,084 
kilomètres en consommant : 
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J «,«0,481 kilos de coke; 
187,768 kilos de bouille. 



12,448,îlfi kilos. 

Soit par kilomètre, 15 kil. 7 

Économie réalisée m décembre 48SS. 



Crampton, a sec un parcours 
25,449 kilom. 

4,806 fr. 



5 machinas 
de 

ont tonomlsé 

4 machine 6 voya- 

geurs, n« gfi, 
avec un par- 
cours de 
a économisé 
.7 petites machines 
à marchandises, 
avec un par- 
cours de 
ont économisé 

5 machines mixtes, 



3,783 — 

440 



8,945 — 

670 



avec un par- 
cours de 34,63} 

ont économisé 
51 grosses machines 
i marchandises, 
avec un par- 
cours de 463,300 

ont économisé 



4,939 



34,209 



62 machines, avec 

un parcours de 236,207 kilom. 

on t économisé 35,764 fr. 



Résumé de F économie réahsee en 1838, 



Du moi» d’avril jusqu'à la fin de 
Juin, 17 machines ont 
fait 4 13,838 kilom, 

en économisant 
Juillet, 4 9 machines 
ont fait 73,668 — 

en économisant 
Août, 33 machines 
ont fait 122,074 — 

en économisant 
Septembre, 65 ma- 
chines ont fait 165,583 — 

en économisant 
Octobre, 57 ma- 
chines ont fait 499,235 — 

en économisant 
Novembre, 69 ma- 
chines ont fait 210,543 — 

en économisant 
Décembre, 62 ma- 
chines ont fait 236,207 — 

en économisant 



42,844 fr, 
7,768 
43,899 
47,063 
27,879 
34,070 
35,764 



Pour un parcours 

d« 4, 421,4 48 kilom. 

on a économisé 459,087 fr. 

La grille de MM, Chobrzinski et de Marsdly , 
adoptée par la Compagnie d'Orléans, a donné 
également sur celte ligne d'excellents résul- 
tats, 



An chemin de fer d'Orléans, les résultats ob- 
tenus jusqu’à la fin du mois de novembre der- 
nier sont : 

4" La machine n® 265 des trains express a 
fait, depuis l’application de ea grille inclinée, 
27,228 kilomètres, en consommant 4 44,568 kiL 
de charbon d’Escoufflaui. 

Soit par kilomètre, j t j 

O tire autres machines du même système et 
du môme service ont fait avec. Ica grilles ordi- 



naires 3iî,687 kilomètres, en eoosommant 
*,981,750 kilos de coke. 

Soit par kilomètre, 6,3 

2* Trent-slx machine» de marchandises du 
plus grand modèle ont fait, avec les nouvelles 
grilles, 302,305 kilomètres en consommant 
3,514,000 kilos de houille d’Kscouffiaux et de 
Cardiff. 

soit par kilomètre, 44,3 

et pendant que les machines semblable» ont 
fait, avec les grilles ordinaires, 687,520 kilo- 
mètres, ea consommants, 785,436 kilos do coke. 
Soit par kilomètre, 4 4 ,9 

Nous no douions pas qu’après l’expiration 
des traités de coke qui lient encore les Com- 
pagnies, la grille étagée ne remplace dans 
toutes les machines à grand foyer les ancien- 
nes grilles horizontales, et ne permettent 
ainsi de réaliser des économies importantes. 

A». Butte (Je* Voagc»). 



CHEMIN DE FER DU NORD. 

Travaux de Noyedes à Saint-Valéry. 

La compagnie du Nord a pris possession dos 
terrains qui lui ont été concédé» par l'Etat 
pur l'établissement de l'embranchement de 
Noyeltes à Saint-Valéry, destiné à mettre en 
communication la Normandie, la Picardie et 
le Boulon ai s. Les travaux commenceront au 
mois de mars, et l'on espère que la voie pourra 
être ouverte à la circulation vers la fin de cette 
année. La même compagnie fait travailler avec 
activité aux terrassements de la ligne de Ter- 
gnier à Reims, sur la partie comprise entre la 
rivière d’Aisne et Coucy-iès-Eppes, 

Ouverture du service des marchandises sur le che- 
min de Saint-Quentin à Erquelinet, 

Le service de marchandises organisé par la 
compagnie du Nord, sur sa ligne directe do 
Cbarleroi à Paris par Erouelincs, a été inau- 
guré, le «9, par un train do trente wagons, de 
chacun dix mille kilos do charbons, provenant 
de la Société anonyme des cbarîxmnages du 
Nord de Chsrieroî, (Jmm. de Charl.J 



CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL. 

Fusion de Monttuçm à Moulins avec le 
Grand-Central de France. 

PROCHAIN ÉCHANGE DES TITRES, 

Nous apprenons que les modifications aux 
statuts de la Compagnie du chemin de fer 
Grand-Central, nécessitées par la fusion du 
chemin de fer de Monüuçon à Moulins avec 
cette Compagnie, ont été admises hier, li y a 
tout lieu de penser que l’échange des 44,QOO 
actions du chemin de fer de Mootluçon à 
Moulins contre les 54,000 actions nouvelles 
du chemin de fer Grand-Central de France 
aura heu avant peu de jours. 

C. Dcvma. 



DES ACCIDENTS. 

Nous nous proposons d'examiner l’un de 
ncs jours la grave question des accidents, et 
de montrer que de tous les moyens de trans- 
port, les chemins de fer sont ceux qui présen- 
tent le plus de sécurité ; en attendant que les 
documents que nous réunissons à cet égard 
soient complets, nous reproduisons, d’après 
les antres journaux, le récit de, quelques-uns 
des accidents dont les voies de transport, au- 
tres que les chemins de fer. sont le théâtre. 

Voici d’abord, d’après le Précurseur <r in 
rets, la récapitulation des sinistres et d’au- 
tres graves accidents maritimes qui ont mar- 
qué l'année 1855 : 

Naufrages. — Sur les 30,000 navires que 
faisaient connaître les Veritas (registres ternis 
par les chambres syndicales des Compagnies 
d'assurances maritimes), il en a péri 1,982 
en 1855, soit 6 6 0/0. 

Navires sans nouvelles. — 138, dont 26 
français et 2 partis on destinés pour des ports 
français. 

A l roulage s . — La chance des abordages 
continue a s'accroître progressivement : en 
1845, il y avait eu 591 abordages, dont 56 
pertes ; en 1855, ce nombre s'est élevé à 6 70 
abordages, dont 69 pertes. 

Les 672 pertes totales se trouvent ainsi 
classées ; 

Vapeurs contre vapeurs . . . si 
Vapeurs contre navires à voiles 27 
Navires à voiles contre vapeurs 73 
Navires à voiles entre eux, con- 



nus et spécifiés 364 

— — non spécifiés. 151 

x>rdages doubles et coulages 
mutuels 

Nombre égal ... 672 



Navires incendiés. — 1855 reste au-dessous 
de 1854, et ne compte que 62 navires in- 
cendiés au heu de 75. En 1853, le seul port 
de üverpool avait 17 incendies à déplorer; 
en 1854, il n’en avait déjà plus que 8, et en 
1855, d n en a que 6. 

En 1853, tous les ports réunis de la France 
comptaient 7 navires incendiés; en 1854, ils 
en comptaient seulement 2; en 1855, ils en 
comptaient 3, 

Le port d Anvers a vu l'un de ses navires 
détruit par le feu en 1855, 

Vapeurs perdus. — 1^ progression crois- 
sante du nombre des vapeurs qal'so perdent “ 
est en raison de la multiplicité toujours crois- 
sante de cette espèce de navires. — 1854 eu 
avait vu périr 95, dont 12 français; 1855 en 
a vu périr 107, dont ; 

11 français; 

3 anglais destinés pour des ports fran- 
çais; 

41 anglais; 

55 américains ; 

13 pavillons divers. „ 

107 nombre égal. 

1855, de même que 1854, se résume par 
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près do deux perles totales par jour pour les 
ports français; 587 pour 1856, et 555 pour 
1855. 

L'ensemble des navires français qui so sont 
perdus en 1852, 1853, 1854 et 1855 se résume 

par 

387 longs- courriers , dont 98 condamnés 
sans avoir fait naufrages ; 

1,365 caboteurs; 

1,752 navires en tout, dont 86 restés saos 
donner de leurs nouvelles. 

D’où il résulte : un navire perdu par vingt 
heures, un navire sans nouvelles par dix- 
sep t jours'. 

D’un autre côté, les fleuves et les rivières 
comptent de nombreux sinistres qu’aucune 
administration publique ou privée n’enregis- 
tre, mais qui n en sont pas moins l'occasion 
de pertes affligeantes d’existences humaines 
et de marchandises. Un très-petit nombre de 
ces accidents sont signalés par les journaux à 
la pitié publique, et cependant il est peu de 
jours dans l’année où il* n’en annoncent quel- 
ques-uns. A quel effrayant total arriveraient- 
ils donc, s'il leur fallait évaluer l’inconnu 
d'après le connu! Entre autres faits de celte 
nature, voici ce que nous lisons dans Y Echo 
rouenmit : 

Dimanche dernier, vers orne heures du ma- 
tin, deux grartds bateaux chargés de charbon 
et montés chacun par cinq mariniers, descen- 
daient ta Loire venant de Saint-llambert pour 
se rendre & Roanne. Arrivés sur la commune 
de Saint-Maurice-sur- Loire, au lieu dit le 
Moulin- Vague, passage fort dangereux, et pous- 
sés par la violence du vent , ils sont venus se 
heurter et se briser contre un bloc de maçon- 
nerie conuu sous le nom de Masure-des-Piles. 
Lu des deux bateaux s’est englouti ; l’autre a 
perdu seulement la moitié de son chargement. 

Les dix mariniers préposés A la conduite des 
deux bateaux ont été précipités dans le fleuve. 
Quatre d’entre eux ont pu se sauver par leurs 
propres efforts. Les six autres se débattaient 
vatoement au milieu des flots et étaient près 
detflsparaltre, lorsque le nommé Jean Marcoux, 
cultivateur et fermier du dix-huitième lot de 
pèche, apercevant le danger que couraient ces 
malheureux et n'écoutant que son courage, 
sauta dans sa barque, et, malgré l’orage qui 
redoublait d'intensité, essaya d’opérer le sau- 
vetage de ces naufragés. Il fut assez heureux 
pour en retirer cinq, mais lo sixième avait dis- 
paru dans le fleuve, et son cadavre n’a pu être 
encore retrouvé. 

Autant que la place nous le permettra, nous 
tiendrons cette chronique au courant. 

C. Dtvuu. 



PERCEMENT DE L’ISTHME DU HOLSTEIN. 

Le journal V/ngénieur annonce que la 
Compagnie formée en Allemagne et en Bel- 
gique pour couper l’isthme du Ilolslein par 
un canal maritime, vient d’envoyer ses ingé- 
nieurs à Copenhague pour soumettre à l’ap- 
probation du gouvemoment danois le résultat 
de leur* études et les plans des opérations 
que l'on se propose d’entreprendre pour 
mener à bonne fin cet important travail. 

C. Dtvuu. 



LES CHEMINS ANGLAIS ET LEURS 
ACTIONNAIRES 

Une assemblée très-nombreuse d'action- 
naires des chemins de fer anglais a eu lieu 
cette semaine à Londres, dans le but d’aviser 
aux moyens de mettre uu terme aux abus de 
toute nature qui paraissent s'élre glissés dans 
l'administration oe ces grandes entreprises. 

Sans nous arrêter 4 l'analyse des accusa- 
tions très-graves dirigées par les actionnaires 
membres de cette réunion, contre leurs admi- 
nistrateurs , nous signalerons le parallèle 
établi entre ces derniers et les administra- 
teurs des chemins de fer français, parallèle 
tout à l'avantage de nos compatriotes. Il est 
en effet très-remarquable que nonobstant une 
circulation moins active, et avec tous les élé- 
ments de construction et d'entretien des che- 
mins de fer, plus coûteux en France qu’en 
Angleterre, l'exploitation se fait à meilleur 
marché chez nous que chez nos voisins, et 
avec des recettes brutes moindres, laisse des 
produits nets plus considérables. 

La constatation authentique de ces faits et 
la publicité qui leur est donnée par le Times 
nous parait de nature à engager les capi- 
talistes anglais à accorder aux actions des 
chemins français la préférence sur les titres 
avilis dont leurs portefeuilles sont pleins ; en 
attendant qu’ils se décident à cet arbitrage, 
dont so sont toujours bien trouvés ceux qui 
ont eu l'heureuse inspiration de le faire, la 
réunion des actionnaires, prisonniers dans 
leurs valeurs discréditées, a résolu la nomi- 
nation d'un comité qui présentera à une 
nouvelle assemblée, fixée au 31 de ce mois, 
un rapport sur les mesures 4 prendre pour 
relever les chemins de fer anglais de leur 
discrédit. 

Ab. Duel (de» Vosges]. 



LES CHEMINS DE FER LYONNAIS 

La Compagnie des chemins de fer 4 niveau 
et omnibus de la ville de Lyon ne parait pas 
purdre de temps pour réaliser les ameliorations 
promises. Elle traite avec l'Ingénieur qui a 
exécuté les chemins de fer 4 niveau de la ville 
de l’aria. Dès le mois de mai prochain, la ligne 
complète sera établie et fonctionnera depuis 
file Barbe et la gare de Vaiae jusqn'4 la Mu- 
letière en suivant les quais de la Saôue. 



CHEMIN DE FER TRANSVERSAL DE LA 
ROCHELLE A STRASBOURG. 

Il est question d'une ligne de chemin de fer 
qui, partant de la Rochelle et aboutissant 4 
Strasbourg, passerait par ChAtillon-sur-Seiue, 
Chaumont et l'agny-sur-Meuse. Le Conseil mu- 
nicipal de Chaumont, appelé 4 émettre sou avis 
sur futilité do cette voie ferrée, a pris une dé- 
libération favorable. 

D’un autre côté, la Compagnie de l’Est a dé- 
cidé que la gare serait construite dans des di- 
mensions beaucoup plus considérables; La 



surface qu'elle doit occuper serait presque 
doublée. 

(L r m'on de la Haute- ht arnt.) 



SITUATION OE L'INDUSTRIE HOUILLÈRE 

EN IS55- 

(Suite) (1). 

Les chemins de fer ne peuvent évidemment 
suppléer les rivières et les canaux dans le 
transport des houilles et cokes, des engrais, 
des pierres de construction des minerais, etc., 
car ces matières ne sont réellement utiles qu’4 
la condition d'un très bas prix. Si quelque* 
chemins spéciaux , tels que ceux de Saint- 
Etienne 4 l.yoo, de la Orand'Combe 4 Beau- 
caire, ont fait l'office de la navigation, c'est 
d'abord parce que cette navigation n’existait 
pas ; en second lieu, parce que ccs chemins 
de fer n'ayant qu’une faible longueur, ne char- 
gent la marchandise que d’un fret peu élevé ; 
c'est enfin parce que ces chemins, n'ayant 4 
transporter qu'un nombre de voyageurs peu 
considérable, peuvent consacrer aux marchan- 
dises encombrantes la plus grande partie de 
leur temps. Toutes les fois que l'on a voulu 
attribuer aux chemins de fer la mission de la 
navigation intérieure, mémo pour les mar- 
chandises encombrantes, on a comparé les 
chemins de fer les mieux administrés aux voles 
navigables les plus onéreuses Nous pensons, 
quant 4 nous, que la comparaison peut se ré- 
sumer en deux mots : les chemins de fer les 
plus libéraux et les plus Intelligents dans leurs 
tarifs transportent 4 3 centimes par tonne ot 
par kilomètre. Prenons un canal dans de bon- 
nes conditions, comme le canal du Centre ou 
le canal latéral 4 la Loire; la traction peut y 
être réduite 4 4 centime par tonne et par ki- 
lomètre. SI le gouvernement se décidait seule- 
ment 4 généraliser la mesure qu’il a déj4 adop- 
tée sur le canal de Strasbourg 4 Mulhouse et à 
Hunlugue, c’est-4-dire 4 réduire le droit de 
moitié, le prix normal du transport serait de 
1 centime 1/2 par tonne et par kilomètre 
(45 centimes par myriamètre), soit la moitié 
du prix minimum des chemins de fer. 

Ccs chiffres ne peuvent pas être contestes, et 
ils démontrent que le canal du Centre, le ca- 
nal latéral 4 U Loire, le canal de Bourgogne, etc., 
avec des droits réduits 4 5 centimes par tonne 
et par myriamètre, conserveront tous les trans- 
ports des marchandises qui sont les matières 
premières do l’Industrie, et qui no peuvent 
payer la vitesse ; Ils démontrent que l’intérêt 
du pays est d’achever le réseau si bien conçu 
et si bien commencé de nos voie* de naviga- 
tion intérieure. 

La navigation est délaissée parco qu elle no 
sert pas au transport des voyageurs, et que, 
ses inconvénients, connus seulement par 1er 
rapports des mariniers, par les plaintes du 
commerce, ne présentent pas cette importance 
immédiate d’uu obstacle qui arrête la circula- 
tion des hommes. Il y a plus, grlce aux cho- 
mtns de fer, on ne volt môme plus les canaux, 
et l'on est presquearrivé à faire abstraction de 
leur existence et des services qulls rendent. 

Les services de la navigation intérieure sont 
pourtant encore aujourd’hui l'élément le plus 
essentiel de notre vie commerciale et inüus- 



|t) Voir le* numéro* du 1" décembre, page 074, et 
du S décembre, page 991, 
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trlelle ; et si les canaux n’étalent pas exécutés, 
11 faudrait en commencer l'œuvre. Ainsi, l’ef- 
fet utile de nos principaux canaux du Centre 
qui réunissent la Saône, le Rhône, le llhln et la 
Loire, a été évalué & 266 millions de tourna 
transportées A t kilomètre , et ces canaux 
ayant, par une singulière coïncidence de chif- 
fre, coûté 269 millions, il en résulte que, pour 
une dépense de 1 fr. une fois faite, on a créé 
un transport de 4 ,000 kilogrammes à 4 ,000 mè- 
tres. 

Ajoutons que la houille constitue le quart 
de cet immenso transport, et que ai nous com- 
prenions dans l’évaluation le tonnage des ca- 
naux du Nord, la proportion serait encore plus 
considérable. 

Si donc la circulation facile de la bouille 
importe à la prospérité du pays, c’est dans l’a- 
méliora lion des voies navigables que l'on pui- 
sera toutes les facilités et toutes les baisses do 
prix réclamées. Cette amélioration des voles 
navigables serait-elle bien difficile A obtenir et 
bien onéreuse à l'Etat ÎNous ne le pensons pas, 
et nous le prouverons en exposant tes éléments 
principaux. 

La navigation intérieure de la France peut être 
perfectionnée tans de grandes dépenses. 

On a beaucoup et souvent parlé du mauvais 
état des canaux et des grandes dépenses A faire 
pour les compléter. Mais ces faits ont été pres- 
que toujours mis en avant par les intérêts qui 
prétendaient se faire concéder les canaux A ti- 
tre de fermage ; ils dénigraient les canaux 
pour les obtenir A de meilleures conditions. 

En réalité, la navigation des canaux est gé- 
néralement supérieure A celle des rivières 
auxquelles ils aboutissent. Si donc, il y a des 
améliorations A apporter aux canaux , ut cela 
est Incontestable, les premiers fonds dont l’E- 
tat pourra disposer seront cependant mieux 
employés si on les consacre aux travaux A en- 
treprendre sur les rivières. 

1 Tenons dos uxetnples. Le canal latéral A la 
Loire est dans un bon état de navigation, et 
l’on n'y réclame qu’une seule amélioration , 
c'est l’approfondissement des écluses et d'une 
partie du chenal qui permettrait de charger A 
20 ou 30 centimètres de plus. Cette améliora- 
tion est désirable sans doute , mais A la con- 
dition que la Loire serait cl le- mémo améliorée, 
car dans l'état actuel elle ne comporte guère 
que les deux tiers du tirant d’eau au canal la- 
téral, et les bateaux qui débouchent A ChAtil- 
lon sont obligés d’attendre les crues. 

L'amélioration de la Loire doit donc passer 
bien avant le perfectionnement du canal. Cette 
amélioration est-elle aussi facile qu’ou le pré- 
tend ? Pour améliorer la Loire, on a commencé 
par l'embouchure, c’est-A-dire par les difficul- 
tés les plus grandes ; ou a dû subir des décep- 
tions, et l'on a abandonné l’entreprise, au 
point que l’on a négligé depuis quinze ans les 
•>lus simples travaux ae balisage, les digues et 
levées dont le résultat n’était pas douteux, 
les otages les plus essentiels pour mainte- 
U r ikV t "°* ns •'uniformité du tirant d’eau dis- 
ponible empêcher l’ensablement des ports 

Qu est-il résulté du cet abandon? Les ba- 
teaux, qui, v. cbAtillon, débouchent du canal 
latiral avec «a» tirant d’eau do près d'un mè- 
tre, trouvent dans la Loire une profondeur 
moyenne de 60 centimètres A peine ; de telle 
sorte qu'ils sont obligés d’attendre des crues 
qui ne se produisent que rarement, ou bien de 
léglr, e’est-à-dire de répartir leur chargement 
sur d'autres batcanx. 

De grands dommages résultent de ce mau- 
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vais état de la Loire : dommage pour le Tré- 
sor public , qui ne tire pas du canal latéral 
tous les avantages et tout l'effet qu’il pourrait 
en obtenir; dommage pour le commerce et 
pour les consommateurs, qui n’obtiennent les 
marchandises expédiées par la Loire que sur- 
chargées de frais de stationnement et de pertes 
de temps considérables, de main-d’eeuvre et 
de déchets de transbordements ; enfin, des frais 
supplémentaires de navigation qui résultent de 
l'amoindrissement du tonnage. A ces domma- 
ges généraux ajoutons celui qu'éprouvent les 
exploitations houillères du centre de la France, 
appelées A lutter avec les Importations étran- 
gères. Les bouilles anglaises pénètrent en ef- 
fet par la basse Loire, dont les conditions de 
navigation sont bien plus régulières et plus 
avantageuses, tandis que les houilles françai- 
ses restent A lutter contre les difficultés que 
nous venons de signaler. 

Il serait pourtant facile de remédier A cette 
situation; la prolongation du canal, de ChAtil- 
lon A Orléans , supprimerait les passages les 
plus difficiles, et mémo, sans exécuter ce ca- 
nal, on pourrait améliorer et entretenir le 
chenal actuel de la Loire par les moyens qui 
ont si bien réussi sur la Saûne. 

Tout ce que nous venona de dire du canal 
latéral et de son débouché dans la Loire peut 
être appliqué au canal de Bourgogne et A son 
débouché dans l'Yonoe. 

L’Yonne est A peine navigable un tiers de 
l’année, et les bateaux qui débouchent A la Ro- 
che avec un t rant d’eau de 0“, 30, y trouvent 
des passages qui n’ont pas plus de 0%M de 
profondeur. 

La jonction du bassin de la Seine au bassin 
du Rhône, si essentielle aux relations du nord 
avec le midi de la France, se trouve ainsi In- 
terrompue par le mauvais état d’une rivière 
dont l’amélioration ne présente pas les mêmes 
difficultés que celle de la Loire. Mais telle est 
la préoccupation causée par les chemins de 
fer, que l'on a A peine dépensé 4 million sur 
cette rivière pour l’amélioration de laquelle on 
avait voté, il y a dix ans, une somme de 6 mil - 
lions. 

(IrAce A cet oubli, les bateaux qui sortent du 
canal de Bourgogne sont obligés A des ruptu- 
res de charges qui entraînent des frais consi- 
dérables, et l’effet utile du canal se trouve pa- 
ralysé pendant la pius grande partie de l’année. 

Le canal du Centre, qui réunit la Saône A la 
lÆire, c’est-A-dire le canal de Bourgogne au 
canal latéral, manque quelquefois d'eau A son 
point de partage ; mais quelques travaux, qui 
rentreraient dans les travaux d'entretien un 
peu largement établis, suffiraient pour effacer 
cet inconvénient. Les mariniers du Centre se 
plaignent encore plus de l’abaissement du ni- 
veau de la Saône au débouché du canal. 

Le canal du llltônu au Hbin est Imparfait 
sans doute ; Il resta en rivière pendant une 
grande partie de son trajet, et la navigation y 
est A la fols difficile et coûteuse. Cette condi- 
tion est inhérente A sa construction; on peut 
améliorer progressivement son état, mais tel 
qu’il est, ce canal rend des sen iors très-réels. 

Le canal du Nivernais est, parmi les canaux 
du Centre, celui qui lalsae le plus A désirer ; 
et quant aux canaux du Berry, on regrette 
seulement la faiblesse de leur section, qui ne 
permet que de très-faibles chargements. 

Les défauts de 1a canalisation intérieure de 
la France sont surtout sensibles lorsqu’on 
vient A comparer les canaux du Centre A ceux 
du Nord ; les premiers portent des bateaux de 
400 A 120 tonneaux, tandis que les bateaux du 
canal de Saint-Quentin et de ses annexes ont 



uu tonnage moyen de 250. SI nous ajoutous 
que les canaux du Nord ont une alimentation 
plus régulière que ceux du Centre, on com- 
prendra les différences que présentent le con- 
ditions de la batellerie dans les deux con- 
trées. 

Les canaux de l’intérieur sont donc impar- 
faits ; cela est vrai, parce que le tirant d'eau 
est trop faible, parce que les écluses sont trop 
petites. Mais le gouvernement a un moyen bien 
simple de compenser cet Inconvénient, c’est 
d'abaisser les tarifs de navigation. 

Un canal est une vole de communication et 
non pas un instrument fiscal ; ce que l'on ob- 
tient par la perception des tarià est loin de 
compenser ce que l'on empêche en entravant 
les transports. 

Pour agrandir les écluses, pour augmenter 
le tirant d’eau des canaux, il faudrait dépenser 
des sommes considérables; mais un canal por- 
tant des bateaux de 400 tonneaux, avec des 
droits de 5 a par tonne et par myriamètre, 
serait aussi utile au pays qu’uu canal portant 
des bateaux de 200 tonneaux, avec des droits 
de 10 c. 

L’abaissement des tarifs peut donc suppléer 
aux perfectionnements, et il aurait cet avan- 
tage qu’il no demande ni temps ni cap. taux. 

11 n’en est pas de même pour les rivières. 
La Loire, l’Yoonc, la haute Seine ont besoin 
d’améliorations, et rien ne peut compenser 
leur mauvais état de viabilité, puisque cet éut 
est tel qu’il paralyse la circulation sur les 
canaux. 

D’après les considérations qui viennent 
d'étre indiquées, nous croyons qu'il serait dans 
l'intérêt public : 

4° D'adopter des tarifs uniformes pour tous 
les canaux qui restent entre les mains de l’E- 
tat; 

2° Que le maximum de ces tarifs pour les 
marchandises de première nécessité, telles que 
la houille, le coke, les pierres do construc- 
tion, les minerais, les engrais, etc., fût de 6 c. 
par tonne et par myriamètre ; 

3“ Que tout droit sur les bateaux vides fût 
supprimé ; 

4» Que le produit des canaux fût exclusive- 
ment appliqué A leur amélioration , jusqu’à 
leur achèvement complet ; 

5* Que l’Etat commençât les travaux d’amé- 
Uoratiou du lit de la Loire, en aval de Briare, 
Jusqu’à Orléans et Angers ; 

6" Qu’il en fût de même pour 1'Tounc, de- 
puis La Boche jusqu’à Monte resu, et sur la 
Seine, depuis Montereau jusqu’à Paris. 

L’ensemble de ces mesures n 'entraînerait 
pas dos dépenses considérables, et l’adminis- 
tration qui eu prendra l’initiative aura plus 
fait pour l’abaissement du prix des houilles et 
pour les industries de nos contrées du Centre, 
que ne pourra faire l’influence des chemins de 
fer. Il y a plus, le perfectionnement et l’achè- 
vement de nos voies navigables est le seul 
obstacle A opposer aux exigences des compa- 
gnies de chemins de fer, et chaque pas vers 
cet achèvement est une garantie donnée au 
pays contre ces exigences. 

Nous avoDS, en Franco, un corps des ponts 
et chaussées chargé d’étudier et d'exécuter les 
travaux d'intérêt public; qu'on le consulte et 
qu'on suive ses traditions, on le verra bientôt 
se remettre A l’œuvre de la navigation inté- 
rieure, cette œuvre dont le génie de ltrisson a 
posé les éléments, et qui, dans l’avenir, est 
encore la base la plus ferme de notre indépen- 
dance industrielle et commerciale. 
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OPÉRATIONS COURANTES 



«tSUlUd GÉNÉRALES, 

Gbano-Cïntral.— 28 février, assemblée gé- 
nérale à Paris. 

Crédit noiilif.r. — 2î avril, assemblée gé- 
nérale annuelle A h heures au siège de la 
Société, 

saist-ranbert a gr**o#le. — 28 février, as- 
semblée générale à Paris. 

Boa d la ex a la Tare. — 34 janvier, assem- 
blée générale obligatoire. 

Comptoir n’escoimE. — 24 février, assem- 
blée. Augmentation du capital. 

BOOILLÉRES DE LATO» ET LO IBS. — 27 jaiî- 
vlcr, assemblée. 

uolilles de SLABzr. — 3i Janvier, assemblée 

arma de fonds. 

Mmujj a Montlcçor, — f» Janvier au i fé- 
vrier, 480 fr. par action. 

Stolderg. — Actions privilégiées, versement 
dixième du complément des actions aux 
ques suivantes : 27 janvier au 5 février ; 
27 février, a mars; 27 mars, 5 avril; 27 avril, 
S mal, 27 mal au 5 juin. 

PAIEMENTS D'INTÉRÊTS CT DIVIDENDES. 

Basque de France. —2 janvier 4818, 400 f. 
par action ; dividende do deuxième semestre 
km. 



Orléans. — 2 janvier 4856, obligations, 25 
fr. par obligation 4 8,12 et 4848; 7 fr. 50 c, 
par obligation, 1882-54 et 85. 

Est. — 1*' novembre, intérêts 20 fr. par ac- 
tion ancienne, et 5 fr. par atiioa nouvelle. — 
1** décembre. Intérêts 42 fr. 60 par obligation. 

Nord. — 2 janvier 4856, 46 fr. par action; 

7 fr. 50 c, par obligation. 

Lroü, -- 2 janvier 1856, 4tfr, 50 par action. 
Intérêts semestriels. 

Ouest. — 2 janvier 4886, 7.50 intérêts se- 
mestriels des obligations. 

Méditerranée. — 2 janvier 4856, 7 fr. 58 
par obligation 3 010, 1852-1855. 2 janvier 
(856, emprunt 30 millions d» Marseille à Avl 
gnon. Titres non convertis; 25 fr. intérêts. 

Genève. — 2 janvier 4856, 5 fr. par acüon; 
intérêts deuxième semestre 1 655, Intérêts se- 
mestriels aux obligations en déduction au ver- 
sement. 

Midi. — ? janvier 1836,40 fr. par action. 
Intérêt du deuxième semestre 4835. 

Bessége* a Alais. — î Janvier 1856, S fr., 
u térêts en déduction du versement de 50 fr. 

Crédit Mobilier. — 2 janvier 1856, distribu- 
tion de 5 o/O, soit 23 fr. par action sur les bé- 
néfices 4833. 

Ardennls et Ois*. — 15 janvier (856. Inté- 
rêts du 4 1 Juillet au 34 décembre, soit à fr 25 
par action. 

SAiNT-RiMBïRT a Grarorul — 5 janvier 

1850, intérêts A 4 0/0 sur les actions; second 
semestre 1 833. 



Mostlcçon. — ï janvier 4856. Intérêts 3 
à 0/0 par action. 

ArrRicniESS. — 2 Janvier 4856, Intérêts 3 75 
par action, en déduction du versement appelé. 

Cae«fia dépautementaoi. — 2 janvier 1856, 
intérêts du deuxième semestre 4535. 

Compagnie générale des Eaux. — 2 janvier 
4856, 2 fr. 50 par action. Intérêts semestriels. 

Compagnie générale marit-me, — S janvier. 
4 fr. 50, distribution sur les bénéfices réalisés. 

Rivoli, — 2 janvier 2 fr. 50 par action. 

Nouvelle-Montagne. — 34 décembro, BO fr. 
par action. Deuxième moitié du dividende de 
i8r,4. Deuxième semestre d'intérêts 4835 aux 
obligations. 

Crédit foncier. — 1** novembre, intérêts 
obligations; semestre. 2 janvier 4856, 6 fr. 23 
par acüon. Quatrième dividende. 

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE. — 4»* février, 
22 fr, ; premier semestre du dividende 4855- 
1836. 

cratillon et commentrt. — 45 mars, 25 fr., 
première partie du dividende; 43 septembre, 
25 fr., deuxième partie; en tout, 50 fr. 

creuxot.. — 15 juin, 50 fr. par action. 

r honnie (Prusse). — 2 janvier, 48 75 ; 4* r 
juillet, 4 8 75; dividende. 

bouilles i>ê la ciiàroTTi: — 4** janvier, 
24 fr.; 4“ juillet, 21 fr.; dividende. 

Gaz d’Amiens. — 2 janvier 4856, 47 fr. 80, 
Intérêt et dividende du 2* semestre. 

Grand-Combs. — 2 janvier 1856. Dividende 
tv> 5, 25 fr. par action. 



AMORTISSEMENTS CT TIRADES OOBUOATIONS 

Ouest. — 2 janvier 1866, remboursement 
des obligations Rouen et Havre sorties au tirage 
du 22 novembre 1855. 

Orléans. — ï janvier 4856. remboursement 
des numéros d’actions et obligations sortis au 
tirage du 4 4 décembre. 

Méditerranée. —-2 janvier 4856, rembourse- 
ment des obligations de l’emprunt de 60 mil- 
lions sorties au tirage du 43 décembre. 

Ouest.— 2 janvier 1856, remboursement a 
4,256 fr. des 68 obligations 4833 do Versailles 
n. D., sorties au tirage du 18 octobre. 

Grand-Central.— 2 Janvier 4856, rembourse- 
ment des obligations sorties an tirage du 4 dé- 
cembre. 4*' avril 1856, remboursement des 
obligations sorties au tirage du 6 novembre. 

St4ïerjuin. — 2 janvier 1836. Rembourse- 
ment dea obligations sorties au tirage du 4*r 
mars 4855. 

Genève. — 2 janvier 4856, remboursement à 
500 fr, dos 4 33 obligations sorties au tirage du 
27 décembre. 

Crédit rosetss. — 1*' février 1856, rem- 
boursement dos numéros sortis au tirage du 
22 décembre 1855. Cas numéros ont été pu- 
bliés dans notre numéro du 29 décembro. 

ÉCHANGES OC TITRES. 

Méditerranée. — 25 janvier, échange des 
titres définitifs des obligation- 4855. 

C. Devina. 
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COMPAGNIE PARISIENNE D'ÉCLAIRAGE 
ET DE CHAUFFAGE PAR LC GAI. 

Et la 1# décembre 1855, 

Par-devant 91* Moequard et N* La vocal, son eollè- 
K“t', notaire* & Pari», souasjgnés, 

Ont compara : 

1* M Emile Pendre, président du Conseil d'admi- 
niatratton de la Compagnie des chemin* de fer du 
Midi et du canal latéral 4 la Garonne, demeurant à 
Paria, rue d'Amsterdam, s ; 

2° M- Itaac Pereire, président du Conseil d’admi- 
nistration de la Société géoérale ds Crédit aobliier, 
demeurant 4 Paris, rue d’Amsterdam, 5 ; 

3° JL l.ouis-OHar-Jugustr Margueritte, proprié- 
taire, demeurant à Pari», rue Saint-Georges, 1 ; 

4" Et M. Vincent Dtiboelmt, propriétaire, demeurant 

à Paria, rue du Faiibourg-Poiswitnièrc, 175, 

Agissant tous quatre en sertit des pouvoir* qui leur 
ont été conférés, aui terme* de l'acte reçu parles no- 
ta.** * Pari», soussignés, I» JS, 30 novembre et k dé- 
cent or* .1855, dont ta minute précède, A l'effet de pour- 
autrre l'approbation, par le gaavernement, des statut» 
de la Société anonyme dite Compagnie parisienne 
u tclairaiprj et t!$ chaufTa^o par ïe g*u» 

Lesquels ùül exposé ce qui soit : 

Au* formas de l'acte saséooncé de* 18 et 30 novam- 
*** et 4 décembre 1855 ; 

MM. Basile et Isaac Pcreire, comparant* } 

M. Margueritte, comparant; 

Ayant agi tant en *on nom personnel qu’au nom et 
comme «al gérant delà Société d'éclairage par le eu. 
dont te siège tau i Paria, me Saint-Georges, t , coon un 
•oas la raison sociale Louis Margueritte et C* et con- 
KU ****** dmntM ' »'^u«sy, qui en a 
et >’»» de ses collègues, notaire» 

8 *°* 1 1M1 > enregistré et puMié cnn. 
formément à la loi ; 

LaqueJJ* Société, connue, lot* de sa constitution 
wa* la raison sociale Manby, Henry, Wilson et C*, s 
«épais caillé t* sous la raison sociale Manby, Wilson 
« G' par suite de la démissioa que M. Heurt s donnée 
d« se» fonction» de gérant, au* termes d'ut, acte sou* 
signature privée du JO août 1827, approuvé par dé- 
libération des gérant* «t de* actionnaires de la Société, 
du même }our ; le tout enregtelré et publié conformé- 
ment 4 la loi, et déposé pour minute i II* Beaudeoom 
de tomate, notaire è Pari», l« 29 novembre t&jj t 
2' MB* la raison sociateManby, Margueritte et C*, par 
suite du décès de M. WiLo», au* tenant d'un acte sou* 
signât urs privée en date 4 Byde, Ile de Wight (An- 
gteterre), le 10 septembre 1*4», enregistré et déposé 
pour minute 4 M* l'etioeau. le 13 «pteœbre 1*40, par 
lequel M. Manby a accepté M. Margueritte comme gé- 
rant de la Société, laquelle nomination a été conflr- 
mée par une assemblée générale des actionnaire» eu 
data du 4 octobre 1*49, «nregûtrée et déposée pour 
minute audit M* Pointeau, le il octobre d« 1* même 
ann4e; tl t**t acta-elle-mcai connue tout 1 a r&isoti 
dais leui» Margueritte et G*, arec M. Margueritte 
comme seul gérant, par suite de la démission donnée 
par M, Manby de su» fonction* de gérant, au* tenue» 
d'un acte reçu par M* Leatalgae, notaire à Paris, le 
lî janvier î 634, enregistre et publié conformément à 
la loi. 

M. Margueritte spécialement autorisé à l'effet dudit 
acte, an* termes d'une délibération des actionnaire* 
de ladite Société, réunis en assemblée générale, en 
d»te du 13 août 1825 1 vitrait de laquelle délibération, 
délivre par raondtt sieur Margueritte, sur feeillc de 
timbre à 70 centimes, portant cette mention t Enre- 
gistré a Pari*. T bureau, le 8 décembre 1855, f* 6», 
r , case e ; r*cu deux francs, double décime, quarante 
ceut.mrs (signé Montre!), est demeuré annexé 4 la mi- 
nute de l’acte des 28, 3« novembre et 4 décembre 1855, 



après avoir été de M. Margueritte certiiié sincère 
véritable, et revêtu d'une mention d'annexe par 
notaire* ; 

M, Thom*s Breiuton, propriétaire), demeurant i Pa- 
ris, rue Neuve-dea-Matharins, 47, 

Ayant agi tant en son nom personne! qu’au nom et 
comme mandataire deM. foajj-lUpbafl Bieuart, pro- 
priétaire, demeurent à Pari», roc du Heider, 9 ; 

M, Alphonse-Casimir Pillé, propriétaire, demeurant 
a Paris, rue Blanche, 39; 

M. Augustin-Mari* -François Loyer, propriétaire, 
demeurant 4 Pari», rue de la Chaustén-d'Amio, 2S; 

M. Gasrgts Abresch, propriétaire, demeurant 4 Pa- 
ri», ruade Babylone, 57; 

MM. Bieuart, Brunton, Pillé, Loyer et Abresth, 
»y»m agi »u nom « comme seuls gérant» de la So- 
ciété « a commandite par actions, acturilemeai connue 
»u* la dénomination de t Compagnie français* d'é- 
clairage par le ga* « ] a raison sociale Brunton, Pilté 
et G*, établie 4 Paris, rue du Faubourg-Poissonnière, 

Î2P ; 

Liquéllo société, originairement conaütué* par acte 
P«Bé «forant M* Preache* aîné « »on collègue. no- 
tatrw * Part», ]r jo septembre 1S55, enregistré et 
pobhé conformément à la toi, sou» la Miloa ***„,<. 
Larrfou, Brunton, Pillé, Pauwcls et O, a depuis 
enaté som la raison sociale Larrfou, Bcnion, Pilté 

Vm"' à a Vf Xao d ‘ un< ’ <WibéM “ l ‘ ,n de, gérant* de 
ladite Société, en date du 14 tnar* ian, publiée « 
dépose audit M* Prrecher, notaire à pifo .^ 
acte reçu par lui et l'un do ses collègue», f., ta ÏTr ,| 
da la même année, et est actuellement établi.; sou» 
la raison sociale Brunton , Pilté et C*, au* terme* 
p'one délibération des gérant» <to ladite Sodété eu 
d *'° t d “ 18 £ uiU ®* 18 4*. publiée conformément à la 
toi et déposée pour minute avec les pièces constatant 
1* publication 4 M* I. avocat, l'un dos notaire* 4 Pari» 
soussigné*, suivant acte reçu par lui et l'un de sJ 
coüfcgxios, te 7 novembre lsjg. 

MM. Bieuart, Brunton, Pilté, Lover « Abrescb 
oomaié* à ladite qualité de gérants, savoir: 

Le* troia première par l'acte constitutif mémo de 
la Société : M. Loyer, par une délibération de» ré- 

!î““’ d * t * da 8 décembre 1B-42, déposée audit 
M Preichci aîné, te 14 du mémo moi»; 

M, Alareacb.par une autre délibération de* gérante, 
«1. date dit té mare 1853, déposée audit M* Lavocat’ 

Id 32 da même mois - 

MM Bieuart, Brunton, Pilté, Loyer et Abvmh, 
spécialement autorisé* 4 l’effet dudit arte aux re r - 
me» d'une délibération de l'assemblé© générale de» 
actionnaires do ladite Sodé té, cr , date du 31 août 
1855; do laquelle délibération, extrait délivré par 
tes gérante, rnregisîtd 4 Paris, 2- bureau, !« 33 « p . 
tembre 1835, f 00, r, c us 5, reçu deux francs dou- 
ble décime quarante coati me» {siga é) Monnot, ». 
demeure Jouit à la mirnitc d'un acte coote.iact les 
statuts primitifs de !» Compagnie partaiena.- d'éciai- 
r*go et du cliauffsge par te pas, reçu par le* notaire» 

4 Paria soussignés, p» î, ÿ , u, u w , g 

septembre dernier, âpre* aroir été, de MM. l!l<.uari 
llruoton, Pilté, Loyer « Abresch, cartiifo siaefere et 
v- ntaote, et revêtu d'une tueotion d'annexe t>ar )r. 
notait.'* 4 Paris »;... saigne» ; P 

M. Vincent Du hochet, comparant, 

Aywit agi au nom et comme seul gérant «fe j» 8g. 
eiété connue sous t* dénomination de Compagnie pa- 
rtstenne d’.dairage parte gai, «sou» la raison so- 
cial* Dalwcbet « C*, dont le siège t»t établi 4 Pari» 
rue du Faubourg-Poissonnière, 175 ; 

Ladite Soclé.é, constituée sou# ia raison sociale Du- 
toebet, Paouds et C*, suivant acte passé d-vant 
^ Preschex aisé, qui en a conservé 1» minute et 
l'un de *0* collègue», notaire» 4 Pari», le P* août 
1827, enregistré et publié conformément 4 la loi et 
existant actuellement, ainsi qu'il a été dit plu* haut, 
JO»» la rateoo sociale Dutxichet et C*, avec M. Pubo- 



chel comme «eut gérant, an* terme* d'ane délibéra- 
tion de» actionnaire* réuni* en assemblée générale 
extraordinaire, le 8 novembre 1853, enregistrée et 
publiée conformément 4 la toi t 
Une copie de laquelle délibération, avec les pièce* 
en constatant la publication, a été déposée pour mi- 
nute audit M* Lavocat , l’un des notaires à Paris 
«tuaignés, suivant acte passé devant iui, qui en a 
gardé i* minute, et M* Dufour, ton coJtefue, te » dé- 
cembre 1853; 

M. Duboebet, spécialement aurisé 4 l'effet dudit 
acte, aux terme* do deux délibération» des action- 
naire» de ladite Société, réuni* en assemblée géné- 
rale au même jour Si août 1855, desquelles délibé- 
raÜ0Dadi-.ii extraite délivrés par M. Duboebet, sur 
une fouille d* timbre 4 1 f r. 2$ e„ portant, le pre- 
mier, cette mention s enregistré 4 Paris, 2* bureau, 
)o 8 décembre 1855, f* 80, r\ cas© 3, reçu deux franc*, 
double décline, quarante centime* (signé], Monnot, 
et te vcond, cette mention t enregistre 4 Paris, î* bu- 
reau, le 8 décembre 1855, f’ 8», r*, case 4, reçu deux 
fraoe», double décime, quarante eeutlwes (signé) 
Monnot, sont annexés 4 la minute de Pacte qui pré- 
cède, des 28, 30 novembre et 4 décembre 1855, aprè» 
a.oirété de M, Duboebet certifiés sincères « i srius- 
blos, et revêtu* d'une tuentiou d'aunne par les no- 
taire» 4 Parte soussigné* ; 

M. François Laç&rrière, propriétaire, demeurant 4 
Paria, rne de Vendéme, « ; 

M. Germain Hervé, propriétaire , demeurant 4 
Pari», rue de la Tour-du Templ», îo ; 

Ayant agi tou» deux au nom et comme seuls gérant» 
d» la Société d'éclairage par te g**, connue soit* la 
raison sociale Lac arrière « C*. dont )« siège est 4 
Parte, rue de la Tour-da-Tctnpte, 20 ; 

Ladite Société, constituée suivant acte pansé devant 
M‘ Poignant, qui en a gardé la minute, ot son collè- 
gue, notaires 4 Parte, te >0 mai 1838, prorogée Jus- 
qu’au 1” novembre 1888, ainsi qu’il résulte u’un 
acte passé devant M* Boquebert, qui en a gardé la 
minute, et son collègue, notaires 4 Paria, te* 7 et 8 
avril 1852, te ton* enregistré et publié conformément 
4 la loi, ainsi que MM. Lacarrtere et Hervé le dé- 
clarent ; 

MM. L». arrière ©t Hervé, spêdaletaeat autorisés 4 
effet dudit acte, 1* au* terme* d'un* délibération 
dos actionnaire» de ta Société réunis «m assemblée 
générale te 25 avril 1834, enregistrée et publiée con- 
formément & la toi et déposée peur minute audit 
M* Hoquebert, le B mai 1*54, dont une expédition m 
demeurée sro-sie 4 l'acte suséuoocé des 28, ,10 no - 
veuibre #14 décembre 1855 ; 3' aux tenu» d'uue dé- 
libératii 0 da» actionnaires de ladite Société, riante en 
assemblée générale te 1 » août 1855, d« 1 «quelle déli- 
bération extrait délivré par M. Lacarrièrr, sur une 
fouis!*! de timbre 4 1 fr. 25 c., ponant cette mention : 
Enregistré 4 Pari», I* bureau, te 22 septembre 1855, 
folio #0, recto, case 7, reçu 2 franc», double décime, 
quarante centime# (aignéj Monnot, set demeuré an- 
nexé 4 la minute du Facto de* 7, 8, la. H, 12, 13 
et i# septembre 1853. après an.tr été, de MM. La- 
carritre et Hervé, Mrtiilé sincère «1 véritable, et ré- 
véla d'urte mention d'annexo par les notaire» à Parte 
soussigné»; 

M. Rotnain-Hippolyte Payo, propriétaire, tkmea- 
rant * Bellevillc, pris» Paria, rue Saint-Laurent, 32; 

M. Marie-Auguste If i bot, propriétaire, demeurant 
Parte, avenue d'Antin, 37 ; 

MM. Paya et Ilibot ayant agi tou» deux au nom et 
comme seul* gérant* des la Société «n nom collectif 
et en commandite pour l'éclairage par le gsr, connue 
sou* la raison sociale Payn et C*, dont le siégt «1 4 
Belle ville, rue Saint Laurent, 52 ; 

Ladite Société constituée par acte pas»é dorant 
M* Royer, qui eo a gardé la minute, et son collègue, 
notaires à Paris, le 22 avril 1836, sous la raison so- 
ciale Auguste Ri bot et C, « existant aujourd’hui 
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setr. I* raison Payn et C*, im terme» d’an .xct« ps-eu' 
dtrul Mit «• Royer, les 1#. 1?. 18. 19. », SI. 12, 
», 2,4, 15 et 36 mai 183*. Ici tout enregistras et pu- 
blié conformément 4 la loi, ainsi que MM. Paya et tu- 
bot le détinrent ; 

MM. Pnynct Rlbot, spécialement autorisé» à l'effet 
dudit acte, sua termes : I* d’une délibération de 
l'assemblée générale de» actionnaire» eu date du 22 
août dentier, dont un extrait portant cette mention t 
Enregistré i Paria, le 6 septembre 1855, folio 107, recto, 
cases là#, reçu de»* franc» quarante centime» (si- 
gné) illisiblement, est demeuré annoté à la minute 
de l'acte ci-après énoncé ; I* et d'un acte reçu par 
M' Gripon et «no collègue, ooiaire* à Pari», I» 32, 
15, 17, 28, 10, 30, 31 août dernier, et 1*’. 3, 4, S cl 
6 septembre dcrnic-r, extraits duquel acte et de la dé- 
libération de* actionnaires de la Société Payn «t C*, 
ci-dcsaus énoncée, délirré» par ledit M* Gripon, «ont 
demeurés annexés à la minute de l'acte qui précède 
des 7, 8, io.il, 13, 13 et 19 septembre 1855, après 
avoir été revêtu» d'une mention d’annexe par les no- 
taire» à Paris soussignés ; 

M. Chsrlc» Gosselin, propriétaire, demeurant 4 Pa- 
ria, rue Jacob, 30; 

M , Emile Brisou, propriétaire, demeurant 4 Paris, 
rue Caumartin, 35 « 

Ayant agi tous deux au nom et comme seuls gérants 
(au moyen do la démission que M. Louis-Jean Gosse , 
négociant, demeurant à Paris, rue Monthabor, 11, n 
donnée de ses fonction* de gérant de ladite Société 
aux termes d'un acte sous signature privée, eu date 
du lé février 1855, enregistre à Pari» le 11 février de- 
là même année, pas- Pommey, qui a perçu onia cent 
deux francs vingt centimes, ot publié conformément à 
la loi) de la Société en commandite et par actions 
poar l'éclairage par te gai, sou» la dénomination de 
Compagnie de l'Ouest, et sous la raison sociale Otar- 
ie» Gosselin et C% dont le siegu et à Paris, rue Ja- 
cob, 30; 

Ladite Société constituée primitivement «ou» la 
même raison sociale, par acte passé devant M’ Ta- 
bourier, qui eu tt gardé la minute, et l'un de ses col- 
lègues, le 1*' avril IRM, et modifiée depuis par déli- 
bération de l'assemblée générale de» actionnaires de 
ladite Compagnie, en date du 15 décembre 1846, dent 
une copie portant cattementlon : Enregistré 5 Neuilly, 
le 36 décembre 1846, fuit» 109, recio, cases 7 « 9, et 
Torso, cases 1 et 2, reçu cinq franc» peur statuts, pou- 
voir deux francs décime «mante-dix centimes (signé) 
Moutonnier, a été déposé pour- minute à M» Lefort, 
notaire 4 Paris, suivant acte reçu par lui et fui! de 
se» caHvgure, Ira 31 décembre et 5 janvier 1857 ; 

Le tout enregistré et publié conformément à la loi, 
ainsi que MM. Gosselin et Urisou le déclarent ; 

M, Brlsou et M. Gosselin, spécialement autumè» à 
l'effet dudit acto, aux tenues de deux délibérations de 
l’assemblée générale des actionnaires de ladite Société, 
en date du même jour. S7 août 1855 ; 

Desquelles délibérations deux extraits délivrés par 
SM. C.U. Gosselin et Brisou, air une feuille de tim- 
bre 41 fr. 75 c-, portant ces ineoUom, Je premier; 
Enregistré 1 Pari», t’ bureau, le 22 septembre 1833, 
folio 60, recto, case 8, reçu deux francs doubla dé- 
cime quarante centimes (signé ,» Monnot; et le second ; 
enregistré 4 Pari», 2* bureau, le 12 septembre 1833, 
f*- 69, r\ case 9, reçu deux francs double dédmc 
quarante centime» (signé) Monnot, omit denietmls an. 
noxés à la minute qui précède ci-dessus énoncée 
après avoir été certifiés sincères et véritable», et re- 
vètus d'uise mention d’annexe par les notaire» à Pari» 
soussignés ; 

Après avoir exposé t 

Qsé MM, t» préfets dé la Seine et de police, agis- 
sent a« nom de lu ville do Paris, i ce autorisés par 
délibération du conseil municipal en date du 20 juil- 
let 1855, ont concédé pour une durée de cinquante 
aimées, 4 partir du V anvier 1838, 4 MM. Emile et 
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Isaac Perdre, 4 MM. Loui» Margueritte et C\ Du- 
bachot «t C', Psyu et C*. Laearrière et C«, Cliarles 
Gosselin et C*, le droit exclusif de conserver et d'é- 
tablir dan» Paris des tuyaux pour la conduite du g»« 
d'éclairage et de chauffage, sous I» voie» publique», 
conformément aux arrêtés de M. le préfet de la Seine 
et aux clauses, obligations et conditions prescrites 
par le caliicr des charges, approuvé par >1. le préfet 
de police et les concessionnaires, et dont une copié 
écrite xur quatre feuiile* do timbre 4 l fr. 23 c, est 
demeuréo annexée 5 la minute de l'acte susénoncé, 
reçu par les notaire» 4 Paris soussignés, les 7, «, lu, 
11, t2, 13 et 19 septembre dernier, après avoir été 
certifiée xéritable et signée par le» concessionnaires, 
on présence des notaires soussignés, qui dessus ont 
fait mention de l'annexe -, 

Que cette concession, atstorisée comme il est dit cl- 
dessus, par délibération du conseil municipal, a été 
approuvée par décret impérial en data du 23 juillet 
dernier; 

Qu'entre autres condition» imposée» aux conces- 
sionnaires, l’art. f> stipule que, dans Ica deux arois 
qui suivront l'homologation du irailé, le» ancienne» 
compagni» devront réunir leur cxploltailoiis et fo- 
vionner leur intérêt! avec ceux de MM. Po reire, pour 
ne plu» former qu'une seulo et même société sons I» 
forme anonyme ; 

Qu'au delà de dix pour cent d’un capital en ac- 
tions de cinquaiito-cLnq millions de francs, 1» bénéfi- 
ces que réalisera la Société seront, 4 partir du 1" 
janvier 1872, partagés par moitié entre elle et la villa 
de Paris -, 

Qu'elle sera tenue da communiquer tous les ans 
aux préfet* de la Saine et de police tous scs comptes, 
y rompris ceux de fabricai ion ; 

Qu’à défaut par le» anciennes compagnies de se 
conformer 4 la condition qui leur est (aile do fusion- 
ner leur» intérêts avec ceux de MH. Pendre, le traité 
sera considéré comme non avenu ; 

Que néanmoins, dans ce cas, ot 4 l’expiration du 
délai de deux mois ci-dessu» fixé, ledit traité scia 
maintenu on faveur al sur la demande d’un certain 
nomte-e de compagnies, Justiliaut de la passe avion de 
moitié au moins de la puissance productive du gai 
et de moitié de la canalisation; 

Qu'à partir du I" janvier ISO;, ce* compagnies se- 
ront substituées aux compagnies dissidentes, dans les 
termes du cahier des charges da 1856 ; 

Qu’à partir du 1" janvier 1836, et jusqu'au 31 dé- 
cembre IMS, elles seront tenues ils faire profiter, 
dans les périmètre» de* compagnie* dissidente-, la 
T lllo ot les particulier», do tous Ira avantages stipu- 
lés audit collier des charges; 

Qu’elles devront faire approuver par l'administra*- 
,jon le mode 4 employer pour obtenir ce résultat -, 

Qu'apiè» avoir établi, par de» comptes, les droits 
relatifs de* Compagnies, ils sont arrivé» à fondre 
leur» Intérêts en une seule et même Société dans les 
mains de laquelle se trouvent réuni» lou» le» droit» 
des Sociétés ancienne», y compris ceux que plusieurs 
d'entre elle» tirunent da divers traités d'écleirs.v 
pâmés avec certaines commune» de la banlieue do 
Paris, et ceux des cOUCCMionnaira» -, 

lit voulant donner 4 la Société nouvelle pour l'ex- 
ploitation de l’éclairage et du chauffage par le gax 
dans Paris et date» la banlieue la forme de la Société 
anonyme, d'après la concession précitée et en exécu- 
tion d'ailleurs do la condition imposée par cette cen- 
cesalon, comme il vient d'être expliqué t 

Ont, d'un commun accord, arrêté les stators do la- 
dite Société, sauf l’approbation du gouvernement, et 
nous l'art- 52 desditx statut», tou* pouvoir* ont été 
donné» à MM. Emile et isaac Perdre, Margueritte et 
Dubocbet, ou à l’un dw deux délégués par Us trois 
antres. 4 l’effet de poursuivre l’approbation dcMijt* 
statut» par le gouveroestenï, consentir tous les chan- 
gement* qu’il exigerait, passer et signer tous acte» 
4 cet effet. 




Par suite de ce mandat, ce* 
l'appntbatiso du gouvernement le» 

Société. 

Aujourd'hui, MM, Emile et Isaac 
riite et Dubocbet, agissant eh vertu de» 
leur ont été conférés, ainsi qu'on vient de 
et voulant s-s conformer aux observation* qui 
ont été faite» par le gouvernement déclarent que la 
rédaction de» statut* de la Société anonyme dont il 
s’agit établis par l’acte ci-devant énoncé, des 28, "30 
novembre et & décembre 1855, doil être modifiée et 
arrêtée do la manière suivante. 



TITRE PREMIER. 



CanttUutkm de ta Société, sa dénomination, «>» 
swijr, sa durée. 

Article premier. Il est formé entre tou» les compa- 
rants et tous les propriétaire» des actions ou parta ci- 
après cré-.o-. une Société anonyme ayant pour objet ; 

r L'exploitation de l'éclairage et du chauffage par 
le: gaz de la ville da Paris, conformément aux déposi- 
tions du cahier des, charges de la concession suséivon- 
céo faite à MM. Pereire et consorts, et dont copie est 
annexée 4 ta minute de l'aclri susénoncé de» 7, 8, 10, 
11, 19, 13 cl 10 septembre dernier, 

2* L’exploitation de l'éclairage et du chauffage par 
le gaî dca communes de U banlieue do Paria. 

Art 2. L* Société preud la dénomination de Com- 
pagnie parisienne d'cclair-igo m de chauffage par le 
gax. 

Art. 3. ta durée de la Société «ara ta même que 
celle de la concession. 

En cas. de prorogation ou de renouvellement de la 
concession, la Société pourra être prorogée par l'as- 
semblée géuéralo des actionnaire», connue U sera dit 
aux art. 33 es 34 ci -après. 

Art. à. Le siège et le domicile de la Société sont 
établi# à Paris. 



TITfiK II. 

Apports . 

Art. 5. Tou* les comparants, è» nom» et qualités 
qu'il» agissent, font apportions aucune exception ni 
réserve à laSocièié présentement constituée : 

Premièrement. Do tous les droits résultant de I» 
concession qui leur a été faite' par MM, les préfet» de 
la Seine et de police, et qui a été approuvée par décret 
impérial du 21 juillet 1853, ainsi qu’il a été dit d- 
drasus. 

DeuilèmcmonL bc tous les droits résultant, au pro- 
lit de» six Compagnié» susdénommées, du traité in- 
tervenu entre elle» ot 1» ville de Parla, les 12 et 13 
décembre 18'ié, enregistré à Pari* lu 31 décembre 
1849, D 32, recto, case* de 5 4 S, et versr», case* de 1 
4 8, f‘ 33, recto, cases de l à 4, par Vassero», qui a 
perçu 31,901 fr. 29 c., ainsi que d«» droit* qae lesditeo 
Sociétés pourraient tenir de tou» autres traité* relatif» 
4 l’éclairage des commune» comprise» dan» la banlieue 
de Paria. 

Copie da traiiê ci-dessus énoncé coins la ville de 
Pari» «t lesdite» Coinpaguic», délivrée par M. Daube, 
chef de division à la préfecture de police, par déléga- 
tion, est demeurée annexée à la minute de l'acte su»- 
énoncé» des 7, 8, 19, 11, 12, 13 et i# septembre, 
après avoir été de* comparants certifiée sincère et vé- 
ritable, et revêtue d'une mention d'annexe par le» no- 
taire» 4 Paris acoaiugité» ; 

Troisièmement. Do tous le» droits que le» différen 
tes Compagnies concnasioanaires peuvent tenir des 
arrêté» pris par MM, lot préfets de ia Seine et de po- 
lice, et par le* autorité* locale», 4 l'occasion de la pove 
des tuyaux de conduite et de ia propriété desdit* 
tuyaux tant dans Paris que dans la banlieue; 



Digitized by Google 



\M I r. /; y- 




58 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER 



Quatrièmement. De» clientèle et aeha’aodage atta- 
ché.» à l'exploitation de chacune de* Compagnie» «us- 
dénommée», çoremble do» bénéfices et avantages de 
tou» traité» intervenus avec le» «maornameuTs de g m, 
de tons traité» de location intervenus à l’occasion des 
branchements et de* compteur», et de tou* trait# pas- 
sés arec les fournisseurs ou autre» î 

Sixièmement. De» compteur», branchements et ac- 
cessoires posés par S os abonnés ou donné» en tiwatson. 

Dostjaeb objets compris «ous ce» deux dernier» ar- 
ticle», il sera fait un inventaire descriptif comme on le 
dira ci-aprèa; 

Septièmement. Du droit pour la nouvelle Compa- 
gnie d'user de» brevet» appartenant à M. Dubochet 
pour la fabruaiioo du gaz et du cake propre aui lo- 
comotive». Réserve toutefois faite (Kir M. Duloehel de 
la propriété desdiu brevets, dent il ne concède le droit 
d'otage que jusqu'à concurrence do douae four» ; 

Huitièmement. Des huit usine» à gaz ri-aprês d ai- 
gnées, 3 ver toutes leurs drconatsncc» et dépendance», 
ensemble des terrains surlcsqudisontétablies levdite» 
usine», «avoir : 

S 1”. laine sise h Pari», avenue Trtidait»e,27 i 

Une usine slso i Paris, avenus Trudainc, 27, Cotte 
usine, qui a une «ortie- sur l'irapaM® Radier, constate 
en bktitnents d'habitation h l'uage de» employé» et des 
bureaux, bâtiments, fours et fourneaux servant à la 
fabrication et l'épuration du gai ; vastes terrains dan* 
lesquels *e trouvent le» gaiomi-tre» ot I» hangars. 

Kilo est limité: par devant, au nord, par l’avenue 
Tmdaino; au fond, au midi, par MM, Gélis, Croise 
et Lecomte, dont le» propriété* font baclic sur ladite 
usi/'e. par la maison sise 4 Paris, ruo <1 • la Tour» 
d'Auvergne, Su, appartenant à 1® Société Louis Mar- 
gueritte et G*, par MM. Delaire, Fabiguan, Mou- 
clionrsct, le* repréwntMU Boulet, M. Mater, la mai- 
son sise i Paris, rue de ".a Tour-d'Auvergne, 43, ap- 
partenant A la Compagnie, et |iar «a terrain rue de 
ta Tour-d'Auvergoa, appartenant personnellement A 
M. Margueritte t d’un coté, à l'ouest, par une pro- 
priété appartenant i ta ville de Parts, et d’un autre 
côté, i l'«(, par U- passage Rodier et par Mme veuve 
Chiquct, MM. Lamy, Laporte et Fuyard, dont le* 
propriété» font hache sur I idst<- usine, par utie maison 
appartenant au Domaine et par le passage donnant 
sur l’avcnuO Trudaino et conduisant à la maison ap- 
partenant au Domaine. 

§ 2, Usine dite de» Thèmes, située à Ycuilly : 

Une usine dite de.» Tl ►ornes, située i Xeuilly, twr 
le boulevard extérieur de i» barrière de Courccllev et 
rue de* Dames, séparée en dent parties par ladite rue 
de* Dame*. Elle consiste en bâtiment» d'habitation s 
l'usage des employé» et do» bureaux, en bâtiment», 
four», fourneaux et autre» dépendance* servait 1 i U 
fabrication et à l’épuration du gai, vaste* terraina 
dan» lesquel» se trouvent lit, gazomètre», Int han- 
gar» et le» magasin» à charbon. 

La première partie, celle sur le boulevard extérieur 
de CtKirccllc*, est limitée ou nord par la rue des Da- 
mes, au midi par le boulevard extérieur de t our 
celle» et par »k maisoo apparteimet au sieur Puusaiu, 
qui (orme enclava dan» ladite usine; d'un coté, k 
1 - ! , par la rue de Coureelle.* ci MM. Maugue, Gsr 
nier, Eluy, Jably, l-eboilWiix, Vincent et Leroux, et 
d’autre coté, k Causât, par Sl. Garnier, et par liaclte, 
MM. Prudhomme et Boure •.». 

La deuxième partie, celle donnant sur la rue dea 
Danus, tient par devant, au midi, i la tue dit. Da- 
mes; au fond, au nord, au terrain ci-après désigné ; 
d'un «Hé, à l’est, il La rue de Coure dira, et do l’autre 
cOté, k Conçu, aux représentants de M. Lombard et A 
MM. Forestier, Laravc, Molinicr et Cocu. 

§ 5. Laine sise * Paris, rue du Faubourg-PotMon- 
nitre, tït» 1 

Une usine sise k Paris, ru® du Faubourg-Poisson- 
nière, 12®, ayant une sortie sur la rue Péircllo. 

Cctto uiine w compose d’un hôtel auquel ou arrive 



par une grande avenue pavée, bordée d’arbre» de 
chaque côté et fermée par une grille sur la rue du 
Faubourg-Poisaonnière. 

A gauche, en eoiraut, iege du concierge. 

L'hôtel m entra p»-- d'un bâtiment élevé d’un ret- 
de-cb au- tè<: et die deux étage», dont le dentier en 
mansardes surmonté d'une terrasse ou belvéder. 

Au-devant dudit hôtel. portail soutenu par quatre 
colonne* eu pierres, dan» lequel aboutit un large os- 
ealier donnant accès dan» ledit hôtel, et au haut du- 
quel est le rei-de-ehaassôe de plain-pied avec le ter- 
rain ot ht cour de l'usine. 

Devant la façade principale de l'hôtel, rt en retour 
sur la propriété voisine, petit jardin formant bâche 
dan* cette propriété. 

Vastes terrain» ensuite 4 droite et k gauchi» dudit 
hôtel, dans lesquels s» trouvent quatre gazomètres et 
un autre petit gazomètre d'essai, le» atelier» do fa- 
brication et d'épuration du gar, le* hangar* et ma- 
gasin» 4 charbon, et le» bâtiment» d'habitation pour 
le» employé» de l'administration. 

Autre terrain en retour sur ta rue du Fauboorg- 
Poissonnière, »nr laquelle il porte le n* 141. 

I e tout limité au sud par le* maison* de ta ru 
BcIkTond, au nord par la rue Piltrella et divers. 4 
l'o»t par la rue du Faubourg-Poissonnière cl par di- 
verse* propriétés, et à l'ouest par les maisons de la 
rue Rochochouard. 
g 4. Daine située à Yaugirard : 
line usino sise 4 Vaugirard, rue de Mademoiselle, A 
l’angle de ta rue de la Sablonnière, consistant en bâ- 
timent* d'hahltation à l’usage des employé» et de* 
bureaux, bâtiment», fours, fourneaux et dépendance», 
servant 4 la fabrication et 4 l'épuration du jm, 
Vastes terrait)» dau» lesquel» s« trouvent les ateliers 
tto fabrication, lo* gacoroètre*, le» hangar» et tes 
magasin» à chai hou; le tout tenant par devant 4 la 
rue do Mademoiselle, au fond à MM. Fremoot et 
Marceau, d'un côté à la rue do la Sabloimièro, rt 
d’autre 4 la rue Croix-Nivert et 4 M. Charpentier, 
g S. (Une situé* barrière d'Italie : 

Une urine située barrière d’Italie, route deChoisy- 
le-Roi, rt* 27, commun» d’Ivry. 

Cctto usine, qui occupe (me superficie dcnviron 
2 hectares 3 are* 4® centiare», m compose de plu- 
sieurs bâtiment», savoir : 

A l'entrée, une maison servant 4 l’habitation du 
régisseur rt à de» bureaux d'employés. 

En fve et au fond de !a cour, deux grands ate- 
lier» n" t et 2 servant 4 la fahriealion du gaz. F.ulre 
ce» deux atelier* *e trouve l’atelier dépuration et 
d’extraction avec deux machines et chaudières, 

A gauche, un b4limenl servant aux logements de* 
employé» et aux bureaux de l'administration ; ate- 
lier» do modeleurs, laboratoire de cltimio et d'expéri- 
mentation. 

A droite, nnc maison servant 4 des habitations 
d'employé* et 4 de* atelier» de serrurerie et il’ujus- 
tnge. 

Autre bâtiment 4 droite, contenant nn atelier des- 
tiné 4 la pulvérisation des terre* et des ciments, avec 
ses machina 01 chaudière», un moulin 4 égrugeur 
pour broyer les charbon* destiné* à ta fabrication du 
coke pour locomotive». 

Un atelier de fabrication do produit* chimique*. 

Un autre ! Miment servant au régulateur, 4 des ma- 
gasin» divers, k l'atelier «le briqueterie, muni do son 
four, et aux écurie*. 

En outre, dix fours servant 4 la fabrication simulta- 
né® «lu gai et du coke dur. 

Deux hangars, dont l'un est destiné aux atelier» de 
charronnage et de charpente, et l'autre i l'cnuuagari- 
uage. de» terre». 

Deux corps de garde d'ouvrier», avec logement» de 
contre-maître--, trois gazomètre», huit cave* destinée» 
i l'emmagasinage dea charbons. 



Cctto usine riens par devant, â l'ouest, â la routa 
de Paris 4 Cl»oi*y-le-Roi -, *« fond, 4 l’oat, 4 la vide do 
Pari»; d’un côté, au nord, 4 la propriété de M- Fortie 
et à t'avenue Fortin ; d'autre côté, au sud, à M. Fetl 
ou tes représentants et à M. Margolin. 

g 8. Une usine *i*e 4 Pari», rue de la Tonr-do- 

Taaipla. 

Une usine sise 4 Pari», rue de la Tour-du-TempI», 
20 et 13 ; quai Valmy, 143. 145 et 147, es ru* de Mal- 
te, 48. 

Cette usine e*t divisé* en deux parties par la n» 
île ta Tour-dn-Tcmple. 

La première partie, limitée au nord par le quai 
Valmy, au *ud par la roc du Grand-Prieuré, 4 l'ouest 
par la rue de la Tour-du-Tcnijilr, es 4 l'est par tes 
héritier» d'AlIgreet M. Jacquemart, consiste «J bâti- 
ments d'habitation & l'otage de M le directeur de la 
Compagnie et des bureaux de l'administration, en ba- 
riolent*, fours et fourneaux, et astres dépendance» 
servant à !» fabrication et 4 l'épuration du gaz. 

la deuxième partie, limitée au nord par Se quai 
Valmy, sur lequel elle porto le n" 143; an midi par ta 
rue de Malte, sur laquelle elle porto lo n* 48; 4 1V*S 
pat* ta rue de la Tour-du-Temjile, si r laquelle elle 
porte le n* 13; et 4 l’ouest par M. Drjean, consiste en 
«n grand corps de bâtiment sur la no* de la Tour, en 
retour *«r le quai Valmy ot la rue de Malte, servant 
de magasin 4 charbon, ot en vastes terrain* ensuit», 
dan» lesquels ses trouvent les gazomètres, les hangar» 
et différentes petites construction» pour logement» des 
employés de l'administration. 

$ 7 . Usine située à Bellevillc. 

Une usine située 4 Bcllevllle, roc Saint-Laurent, 52, 
par laquelle ril« a sou entrée. 

Cette naine se compose, savoir t 

Dbrn petit corps de bâtiment 4 gauche en entrant, 
élevé sur terre-plein, d'un rez-de-chaussée et d'un 
premier entre, dams lequel *01/1 établis le* bureaux de 
l'administration -, 

D'on autre* petit corps do iiâ-liotettt i droite en en- 
trant, élevé sur caves, d'un rente -chaussée et île 
deux étages servant dbahitalion 4 M, ta directeur de 
la Compagnie. 

Jardin en face et™ retour de ce bâtiment, eonr en- 
tre lesdit* bâtiments, dan* le fond du jardin, bâtiment 
en construction 4 l'angle du passage Renard et de lo 
rue Ktint-UtiNOI *or ledit passage, et ensuite grand 
stetier A* fabrication pour le gaz. 

Dait* te fond do ta cour, grand bâtiment pour la fa- 
brication du ga* cl de* huile». En retour, en remon- 
tant ver* le» bureaux, bâtiments servant à l’épuration 
et au condenseur. - 

Vaste» terrains au fond et 4 gauche, dans lesquels 
se trouvent six gazomètre*, 1» hangars et les atelier», 
grand magasin 4 charbon sur la rue Saint laureitt. 

Otto usine tient 4'un côté, au nord, à la ruo Saint- 
Laurent et 4 Mme veuve Follet; d’autre côté su pas- 
sage Renard ; d'un bout, 4 IVmicsI, â la nie Saint- 
Laurent par** 1 n" .12, à la propriété de M. Delon, qui 
forme enclave dans ladite usine, 4 Mme veuve Follet, 
aux représentants Bertrand ; d'uutro bout, A l'est, 4 
MM. François, Benoit, Durgis, Malbec, »»x rcpréMO- 
tauts Bourdin et Travers, k MM. Masse-lotte, Melin, 
Letailleur, Langolf, Ch.ilbot, et Mme* Villenfln et 
l.auzcro, et SIM. Mange, Richard, Uaycu et Bourdin. 

S 8. Usine située 4 Pas»y. 

Ua« usine située 4 Pa»xy, ayant son entrée sur 1s 
rond-point situé vre-A-vi. te pont de (■-<: nulle, limitée 
d'un côté par laroute impériale, 10, de Paris 4 Ver- 
sailles, d’autre côté pur la rovite départementale *1- 
lam du pont de Grenelle 4 Saint-Denis, et par derrière 
par la roule du Ranelagh. 

L'entrée de celte usine *c compose de deux grilles 
cr, fer donnant accès *tjr «oc première Cru.* ; la grille 
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de gauche est voisine d’on petit bttit&cm loué verbale 
ment A l'octroi do Passy. 

A droite et à gauche sont de» maisons d'habitation 
pour le directeur et les prindpsui employé# de l'u- 
sine; il* servent aussi, ceux de droite, de magasin 
pour Ira matériaux de construction ; celui de gauche, 
au* épurateur» et A la machine à vapeur, ainsi qu’au* 
appareils d'extraction, citernes à goudron, etc. 

Au fond de celte cour existe un bâtiment polygone 
servant de salit» de four* pour la distillation. Il est 
construit sur caves voûtées, lesquelles pourraient ser- 
vir de magasin h cliarbon. 11 est construit eu tôle sup- 
portée par une charpente de fer forgé, et sr* murs 
extérieur*, du côté gauche, supportent les appareils 
de condensation. 

Aux deux «Otés sont placés deux gazomètres avec 
tous leurs accessoires. 

Ko sortant, A droite du bâtiment polygone, se trouve 
un vaste hangar ayant issue sur la route impériale 
u" 10, renfermant «gaiement de* fours et appareils de 
distillation. 

t« magasin à charbon, donnant sur une autre cour, 
y est adossé. 

Cm deux vaste» bâtiment* sont couverts en tôle po- 
sée sor une charpente en fer forgé. 

Derrière lo bâtiment polygone sont am forge et scs 
atelier», renfermant tou» tes outils convenables ; A côté 
sont placées deux chaudières i vapeur. 

Plus loin, il existe deux vastes gazomètres avec leur» 
appareils. 

End», su fend de otite partie de terrain sont de# 
écuries, remises, hangars et greniers & fourrage. 

Les terrains affectés A l'usine sont fit» de mure, et 
en dehors 4» ces mur» se trouvent des terrains desti- 
né* A de» eoastruetions étrangères A ta fabrication du 
gai et entourés de palissade» et treillage* en bois dans 
Ire parties qui touchent aux voire publiques. 

Observation faits que, sur le rond-point situé vis- 
A-vis du pont de Grenelle, il existe une maison faisant 
an sle avec l'entrée de t'usine qui n' appartient pas A la 
Société, 

Neuvièmement. D'une maison al tuée à Par», ru» de 
la Tour-d'A u vergue, 30, ancien 5», consistant en uu 
principal corps de bâtiment sur la rue da la Tour» 
d’Auvergne, double en profondeur, élevé sur cave* 
d'un rez-de-chaussée, de deux étage* ayant chacun 
cinq croisées tant sur la rue que sur ta cour, et d'un 
troisième étage dan* le comble. A droite et à gauche 
de la cour sodi deas petit* bâtiment* : relui de droite, 
composé au rez-de-chaussée d'une remise et d'une écu- 
rie, et au premier étage de quatre pièces, dont «tic i 
cheminée; et celui de gauche, attentat â I* maison, 
composé au rez-de-chaussée d’une cuisine et d'une 
. curie, et au premier étage de plusieurs chambres de 
domestique»; jardin au fond, attenant A l'usine «te la- 
venus Trudalue. 

Dmèmcmcnt. D'une autre maison sise A Pari», rue 
de la Tour-d’Auvcrpto, 49, consistant eu deux pavil- 
lon* parallèles donnant sur la rue, cour cotre deux 
bâtiment* principaux, terrasses et jardin*. 

Ce» pavillons sont élevés d'un rez-de-chaussée, d’uit 
seul étage, ayant chacun trois croisées on retour sur 
la cour; au fond de la cour, terrasse, A laquelle on ar- 
rive par un escalier d# douze marches. 

Sur cette terrasse est lo bâtiment principal, élevé 
sur ru» d'un rcx-de-cbaussée, de deux étages car- 
rés -t grenier su-dessus, éclairé» sur 1» cotu par dix 
croisées et autant sur le Jardin. 

Le tout présentant une superficie de 938 mètres 
38 centimètre*, tient d<; l'est A M. Mater, du nord à 
l’usine d* l'avenue Trudaine, comprise vous le para- 
graphe t" .la i,“ g du présent apport; à l'ouest au 
terrain de M. Margueritte, et au midi A la rue de ta 
Tour-d’Auvcrgne, sur laquelle ia propriété présente 
une façade de :| mètres. 



Onziéuwrucnt. D'un terrain situé A Cuureelles, rom- 
munede Noaitly (Seine), d'uoc contenance d'environ 

10.000 mètre», tenant d’un côté A l’usine de Coorcelles, 
comprise sous lo paragraphe 3 du n" 8 du présent ap- 
port, de laquelle il est séparé par une clôture eo plan- 
che»; d’autre côté A MM. Guépln, Sxraxin ot repré- 
vjntama Deligny ; d’un bout à la rue de Gourceltes, et 
d'autre bout aux représentants de M, Lœbard. 

Douzièmement. D'un terrain situé A Montmartre, 
rue de* Poissoaniers, 14, et d'une petite maison à 
“toge de couckrge, d'une contcnaucc d’environ 

40.000 mètres. 

Ce terrain, do» de murs do trois côtés, est borné sur 
le quatrième côté, an nord, par 1s chemin de frr de 
Ceinture; au sud, par MM. Loriltion, Fnwt, Morin, 
i iompoini, BUnchetot et Soûlas; A l'est, par la roc- des 
Poissonniers, qui le sépare d« la gare du chemin de 
fer du Nord; et A l'ouest, par il. Soûlas. 

Treizièmement. D'une propriété situé# sur te» ter- 
ritoires de la Villcue et de Ut Chapclle-Saiut-Deni», 
4’uae contenance totale de 7 hectare* 80 ares 01 cen- 
tiare», composée : 

1 D'une portion de terrain située sur le territoire 
delà Chapelle-Saint Denlt(Saine), au lieu ditlsCroix- 
diM'Evangile, limitée au nord par le chemin de fer de 
Ceinture, au midi par le chemin de la CroU-de-l'Evaii- 
aile, A l'est par la nouvelle route de Pari» A Auber - 
vi Hiers, i l'ouest par 1e terrain de M. Devaix ; 

3* D’une petite portion de terrain de forme trian- 
gulaire, située également sur le territoire do la Cha- 
pcllc-Saint-Denis, sa mime Hou, limitée an nord par 
le chemin de fer de Ceinture, au sud et A l'est par 
l'ancien chemin de Paris A Aubervilliera, A l’ouest par 
ia nouvelle route de Paria à Auberv illters ; 

3* Et d’une autre portion de terrain située sur le 
territoire de la Viilette (Seine), au lieu dit le» Camps, 
tenant au nord A M. Halnguoriot, au midi aux repré- 
sentants Roussel, d'un bout, à l’ouest, A la nouvelle 
route de Paris A Anbcrviltiera et à l’ancien chemin ; 
d'autre bout, à l’est, aa chemin de fer de Strasbourg. 

Quatorzièmement. D'une maison rire A Pari», rue 
du Faubourg-Poisvonnièro, 131, continué à l’usine 
désignée plus haut sous le paragraphe S du n* B du 
présent apport, composé d’un petit pavillon en entrant 
A droite, servant do loge de concierge commune avec 
ia maison du Faubourg-Poissonnière, 13*. ci-après 
désignée ; petit jardin A la suite, un corps de bâti raie nt 
formant équerre sur le jardin, élevé d'mt rez-dc- 
ckaussèe et de deux étages carrés. 

Quinzièmement. D’une maison sise A Pari», rue du 
Faubourg- Poissonnière, 133, avant son entrée par une 
porte enchère sur la rue du Faubourg-Poissonnière, 
consistant, A droite «n entrant, «u «u petit corps de 
bâtiment ayant façade striante du Faubourg-Pois- 
sonnière, élevé aur caves d'un rez-de-chaussée, de deux 
étage» carrés et d’un troisième étage dan» le «ubNc. 

Autre bâtiment en arrière et 6 ta salie du précé- 
dent, élevé partie sur cave* d'un rez-de-chaussée et de 
deux étages carré», surmonté d’un comble à deux 
égout», couvert en toile». 

Cour pavé*; en grès avec puits. 

Petit bâtiment au fond do la cour. 

Le tout occupant une superficie de 3JÔ mètres 73 
centimètres, tient d’un côté au lavant à la rue du 
FaubOurg-Poissonnicre, Sur une largeur de 16 mè- 
tres 3 Centimètres, du nord A la maison du Faubourg- 
Pubaonnière, n* 135; du couchant tt du midi à l'u- 
»ine su» désignée, compriso sou.» le paragraphe 3 du 
u" 8 du présent rapport. 

Seizièmement, D'un terrain situé à Paris, rue Pé- 
irellu (ancien n” îj, de la contenance d'environ 3,408 
mètre» 72 centimètres, ayant son cutréo par us»« 
porte enchère sur la rue Pétrello, 

Ensemble, d'une petite maison A l’extrémité gauche 



du terrain, laquclk' est composée ii‘un mu! corps de 
logis, élevé sur caves d'un rez-de-chaussée, d’un pre- 
mier étage et d’un second étage eu mansardes, avec 
cour pavée derrière ostte maison et un petit bâti mao; 
servant de resserre au fond de celte cour. 

Le tout tenant par devant A is ru* Pétrelle, par der- 
rière A M. Cf mon i et autres, et d'autre côté A M. Cho- 
cardel. 

Dit-scptièmement. D’ua terrain situé A Pari», rue 
d* Malte, 65, et rue de* Fersvés-du-Ten plr, 62, de ta 
contenance de 830 mètres environ, tenant d’un côté 
su nord à la rue de Malle, d'autre côté au midi A la 
rue de# Foasôv-du-Tcmple, d’un bout A l’est, A M, 
Chocarne, et d’autre bout A l'ouest A M. Tranchant. 

Dix-buitièmemcnt. D'un terrain situé A Paris, quai 
Valmy, 99 (ancien n“ 55 bis), A l’angle du passage 
Saint-Pierre, de ia contenance do 3,080 mètre» envi- 
ron, tenant par devant au nord au quai Valmy, sur 
lequel il préMOte une façade de 27 mètre* 72 centi- 
mètre» ; au fond au midi A M Mennt, sur une étendue 
de 2® mètre»; d'un côté à l’est A M. Rotinseîte, sur une 
étendue de 76 mètres 30 centimètre», et d'autre côté 
A l'ouest an passage Saint-Pierre, sur une étendue de 
74 mètres 50 centimètres ; ensemble du droit de pas- 
ser par le passage Saint-Pierre. 

Dit-neuvteœent. D'une maison sise A Beüevüle, pas- 
sage Renard, 3, composé» : 

D'ut» corps de bâtiment, à droite do la parte eo~ 
• hère, élevé partie sur cave», d’un rcz-do-chaussée 
servant de magasin, et do trois étage», dont le der- 
nier en mansardes ; 

D’un autre bâtiment en retour élevé partie sur ca- 
ves, d’an rez-de-chaussée servant de magasin, d'un 
premier élage divisé en huit pièces, et d'un deuxième 
ea mansardes, divisé également en huit pièces. 

A droite de la porto ooehère, loge du concierge, 
appentis A la suis*, cour pavée dan» laquelle on entre 
psr une porte cochère. 

Vingtièmement. D’uo terrain sis A Paris, rue de la 
Choplnette, 3, d'une contenance d’environ 7,268 mè- 
tre», tenant d’un côté A ta rue de la Cbopiitettr, d'au- 
tre côté au chemin de ronde, d'un bout A M. Genti». 
et d'autre tout 4 M. Albouy, comme représentant 
Guérin, 

Vingt et unièmement. D’une grande propriété, 
composée d'au ensemble do terrains situé» sur t** 
communes de 1 b Viilette et de la Cbspelle-Saînt- 
Deui» (Seine), aux abords dos fortifications, du chemin 
de fer de Ceinture et du chemin de fer de Strasbourg, 
et à peu do distance du canal Saint-Déni*. 

Cette propriété se divise en quatre parties distincte», 
savoir : 

t* One portion de terrain sur la commune de la 
Viilette, heu dit la Micbolctte, dans laquelle *e trouve 
compris un enclos avec deux maison» do maraîchers, 
puits etc., dont une A l'angle <te 1» rue do Valen- 
cienne* et du pont da chemin de fer de Strasbourg, 
tenant ladite portion de terrain, du nord A ia route 
militaire et A M. Psinlendre, du midi A une langue 
de terre réservée par M. Hataguerlot peur une voie de 
fer de raccordement, 4a l'est au chemin de fer de 
Valenciennes et de l'ouest A la sente da la Miche- 
Icite ; 

2* Une portion de terrala sur la commune de Sa 
Viilette, Heujdilltt* ('.amp*, tenant au nord A la route 
militaire, do midi an chemin da fer de ceinture, do 
l'est A la **me de la Mtehelette, et de l'ouest A l'an- 
cien ctorn In d'AubemUere ; 

3* U no portion de terrain sur la commune de 1» 
Cliapelle-Salnt-Dcnis, lin» dit In Croix-Feu J ami», te- 
nant du nord A la route militaire, du midi A M. Ha- 
bou, «te l'est A l'ancien chemin d’Aubervillier», et «te 
l’ouest aux mur* de clôture du Jardin appartenant A 
31. Coltin. 

Celte portion est traversée par le nouveau cboai'n 
& Aubcrvlllii r». 
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S' Enfin «inc autre portion fi;* terrait) sur I» com- 
mune de U Villettc. lieu dit les Camp», «éparfe de* 
trois première* portions par ie chemin de fer de Coin- 
tnre, tenant «tu nord t «chemin, du midi 4M. Chris- 
tophe Portedi», de IVt au chemin de fer de Stras- 
bourg, et de- l'ouest à l'ancien chemin d'Aubcrvil- 
lisra. 

Ainsi, au surplus, que lesdites portions de terrains 
s’étendent, poursuivent et comportent me tout» 
leur» circonstances et dépendances, sans aucune c s. 
ception ni reserve. 

Vingt-demi iraeotent. 0’un terrain situé 4 l'is-v, 
vis-à-vis do l'usine de; Pa«sy susdéslgnée, de l’autre 
coté de la route de Versailles, borné par devant par 
ladite route, au fond par la berge de la Jwsne, «en ont 
de chemin do baJago, d’un -'Oié 4 l'ouest par un mur 
mitoyen, longeant 1» maison de M, Cuissard, et il 
l'est par un autre unir mitoyen longeant la propriété 
de M. Lérissé, mais jusqu'à la rencontre seuletncni 
du mur de la maison de M, Lérissé, d'une contenance 
d’environ 000 tnètna. 

Vingt-trolsièmement. De l'usine d'essai établie 4 
Sèvres, servant à l'éclairage du la manufacture de 
porcelaine, acquise pour le compte de I* Société, par 
MM. Pt-reine et Margueritte, suivant contrat passé le 
vingt-huit août dernier, devant les notaires soussi- 
gné» ; 

Et généralement de tous let Immeubles quelconques 
appartenant aut différetes Compagnies, qu'ils dé- 
pendent ou non de leurs usines. 

Vingt quatrièmement. Et d'une bodiido eu espèces 
de 15,000,000 fr., destinés, savoir : 

1* l,MO,ttoo fr. à former le fonds de roulement de 
la Société, ci 1,300,000 fr. 

I* 3,623,000 francs à faire face aux 
frais d'édiUcatioBd'oaineaetaui besoin» 

«le ta Société, ci 5, «25, 000 fr, 

3* Et 6,875,000 fr. à acquitter 1rs 
chargea «Je la Société, comme il sera ci- 
après expliqué, ci 0,875,000 fr. 

TotaS égal, 15,000,600 fr. 

Lu fonds do roulement devra toujours être repré- 
senté par des espèces ou «les valeurs mobilières lin. 
médlatament réaâtsalil», leli« que créances, appro- 
visionnements, objets marchands et autres. 

Dans le cas où, par suit® de pertes éprouvées, le 
fonda de roulement se trouverait etiuuné, aucun di- 
vidende ne sera distribué aux actionnaires avant 
qu’il soit reconstitué. 

Conditions mu lesquelles sont faits le s apports 
qui précèdent. 

Les apports qui précèdent sont ainsi faits respecti- 
vement «ut conditions suivantes: 

1* fl sera dressé de* inventaires descriptifs des ma- 
tériel et outillage, des usines et des compteurs, hnw- 
«Juin cti!* et accessoires, compris auxdits apports 
ainsi que des plans de» immeuble* ci-dessus apporté* 
en Société. 

Cas inventaires et plans seront déposés paructe en 
salle «1» présente». 

J* Chacune do* Compagnies de gax stipulant «us 
présentes sera tenue vis-à-vis de la Société anonyme, 
raison «le son apport, niais sans solidarité entre 
elle», 4 toute garantie de droit. 

Spécialement, les immeubles sont apportés par cita, 
cône desdite» Sociétés, fraies, quittes et libres «Je 
toutes dettes, privilège* et hypothèque* quelconques ; 

En conséquence, les comparants s'engagent, chacun 
en ce qui h- concerne , 4 remettre 4 ia Société nou- 
velle leurs titre», pièces et documenta nécessaires pour 
établir réguüèremom I* propriété dt» immeubles ap- 
porté», et justifier de l'entière libérwimi de leur prix 
d'aoquiaiüon , 

La Société fer» remplir, 4 ses frai», les formalités 
de transcription et dé purge légale sur le» immeuble* 



mi» eu société, et si l'accomplisvmctit de «m» forma, 
lités fait connaître de» inscription» , les comparant» 
ès nom» qu'il» agissent «'obligeai 4 en rapporter main- 
levée et certificat de radiation, et 4 supporter tous 
Ira frais auxquels la radiation de ast incription* pour- 
rait donner heu. 

3* La Société anonyme entrera en jouissance desdit.» 
apport* 4 partir du I" janvier 1856, et de la remise 
qui en sera faite 4 une Commission spéciale déléguée 
par le Conseil d'administration. 

fi sera dressé, par les soins de ladite Commission, 
«n nouvel inventaire des matériel, outillage, comp- 
teurs, branchements et «cccisoires. 

Cet inventaire devra comprendre tout le matériel, 
outillage et tou» le» objets décrits en l'inventaire dont 
il est parlé «ou» le n* 1” <!■■* présentes condition». 

Ki le* comparants, chacun pour ce qui le concerne, 
s'obligent (t représenter, ou 4 remplacer, au besoin, 
tous les objet» portés et décrits an premier inventaire. 

4" La Société anonyme prendra les immeubles dons 
leur état actuel sans garantie «te contenance. 

Elle exécutera las baux et locations qui peuvent en 
exister. 

Elle en supportera les charge* à compter de sa mise 
en possession. 

Elle supportera les servitudes passives, appareille» 
ou occulte» , continues ou discontinua qui peuvent 
grever lesdits immeuble*, sauf à profiter de celles ac- 
tives, s'il en existe, le tout 4 ses rbiquei et périls. 

I! lui sera fait remise, par chacune de* Compagnies 
comparantes, des tommes que les consommateur* se 
trouveront , bu moment do la prise de possession , 
avoir, selon l'usage, payées par anticipation pour 
éclairage. 

4* Enfin, la Société anonyme présentement consti- 
tuée sera tenue «leso caiîformor aux acte» do conces. 
«ion. aux Cahiers de charges et arrêtés de préfecture 
relatifs aux droit* compris «jus le» tri* î ci 3 des ap- 
ports qui précèdent. 

Et spécialement d'exécuter, aux lieu et place desdi- 
tra Compagnies, et comme coUes-ci peuvent en être 
lettucs, les articles du traité do 1840, relatifs »u 
mode de reprist: «tes tuyaux par la ville. 

Comme aussi d'exécuter, toujours au lieu et place 
desdite* Compagnie» et comme celles-ci en sont leuura, 
tous traités compris aux apport» qui précédent. 

Ladite Société anonyme étant subrogée, tant acti- 
vement que passivement, aux droit» et charges do 
chacune dasdites Compagnies à cet égard. 

Charges de la Société. 

La présente Société sera tenue do rembourre-r 4 
MM. Emile l’ercire et Margueritte la somme de 375,009 
fr,, pour le atoittasit en principal «lu prix, moyenuaixt 
lequel il»' ont acquis pour le compte de la nouvelle 
Compagnie do M. tugivc-Picm l’auton, ingilnieur, 
demeurant 4 l'ar», tue do la Chauwée-d’Antin, 20. 
l'usine d'essai établie 4 Si: v res, servant 4 l'éclairage 
de ia Manufacture impériale de porcelaine, snivam 
contrat paasé devant le* notaire* 4 Paris, soussignée, 
le 28 août dernier, laquelle somme de 325,000 fr. a 
«'te payée par MM. Pcreiro et Margueritte, ainsi que 
le consiaïc le contrat d'acquisiüou susénoncé, qui en 
contient quittance, ci .i2.,,uoo 

Mie devra aussi payer aux six sociétés 
fusionnées Louis Margueritte « C*, Bnw- 
ton, Pitié et C», Du hochet tl C*, Lacarrière 
et €*, l’ayn et C*, Ch. Gossclm et C', «no 
somme do neuf millions cinq cent cinquante 
millofroncs, pourprix d'une partie «te» oj>- 
pôrts énumérés ci-dessus, ci 0,550,060 

Total des charge*, o",S75,00b 

TITTIE Ul. 

Fonds social. — Farts ou nef ton*. 

Art, 6. la fenil* social se compose des valeurs mo- 



bilière* et immobilières de toute nature dont il e»t 
fait apport sous l'article précédent, 

K- 1 fouds social est divisé en 110,000 port* ou ac- 
tions. 

Ci - 110,000 pan» ou actions sont attribut» et ap- 
partienoont aux ci-apri» nommés, dons le* proportions 
suivantes : 

t* -4 «a Société Louis Margueritte et C* , pour 



27,250, ci 27,250 

2" A la Société firunton, Pilté et C*, pour 
21,018, ci 21,648 

3" A la Société Dubocbsrt et C*, pour 
11,478. d 11,478 

4* A la Société létcarrière et C*. pour 
«.988. ri 8,688 

5* A la Société Paya et €*, pour 8,3RB, ci 0,588 

fl* A In Société Otaries Gosselin et C*, 
pour 4,042, ci 4,042 

7" 4 MM. Emile et Isaac Pereire, pour .'50,060 



Total égal, 110 , 000 , ci 110,000 



Les titres dos action» susénoncéc* ne seront remis 
aux ayant» droit qu 'après lo versement iuiégnl des 
14 milllun» ci-d-ssus mentionnés, et après la , nmlse 
de* apforüi en nature, 4 ia commission spéciale f 
comme si est dit 4 Kart. 5. 

Art. 7. Chaque action couac droit 4 un cent-dix» 
millième dan» la propriété de l'actif social et dan* te 
partage de» bénéîtei» de la Société. 

Art. S, ta«* titre» des actif»* sont nominatifs ou au 
porteur. 

Le» litre* nominatifs se traosmettont conformément 
h l’art. 36 «lu Code do commerce. 

Les titres au porteur «e. transmuent par la simple 
tradition. 

Il» sont extraits dos registres 4 souche*, frappés du 
timbre w f «fe la Compagnie et revêtus «le la signature 
<k deux administrateur». 

Art. 9. Toute action rat indivisible. La Société i»« 
reconnaît qu'un représentant pour «me action. 

An. 10. Le» «ireits et obligations attachés 4 l'action 
suivent lo titre. 

La possession d'nnc action emporte de plein droit 
adhésion aux statuts de ia Société et aux décisions de 
l'assemblée générale. 

Art, 1t. Les héritier» ou créanciers ot représen- 
tant* d'un actionnaire ne peuvent, sans quelque pré- 
texte que «te «oit. provoquer l'apposition «les scellés 
sur ira biens et valeur* de la Société, en demander 
le partage ou la licitation, ni s'immiscer eu aucune 
manli-re dans son administration ; tl* doivent, pour 
l'exercice de lotir» droits, s'en rapporter aux inventai- 
re» sociaux et aux délibération» de rassemblée géné- 
rale j le» héritier» d'un actionnaire peuvent voter, mais 
par «tu seul représentant seulement ou mandataire 
commun. 

Art, 12, Le Conseil d’iuiniini-t ration pourra auto- 
riser le dépftt . t la conservation de* titre*, soit d.'*ns 
la caisse sociale, soit dans la caisse «le la Société gé» 
nérale de Crédit mobilier, soit dans toute autre caisse. 

î! déterminera ia forme de» certificats «le dépôt., 
les frais auxquels ce dépôt pourra être assujetti, le 
ntod*- de délivrance ainsi que le* garanties 4 établir 
au sujet de cette mesure, dans l'intérêt de la Société 
et des actionnaires. 

TITRE IV. 

C onseil d’administration. 

Art, 13, La Société est administrée par un Conseil 
composé de vingt membres nommés par l'assemblé* 
générale de* actionnaires pour cinq année* consécuti- 
ves, sauf ce qui sera «l.t sous Ira art, 23 et 24. 
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Chas)uQ AdmiiiûMr&teiir doit propriétaire do 
cent actions, qui «iront )n*li- ; rinl les pendant la durée 
de ne» fonctions ; les ii'v. de ces actions seroot reu- 
ferméa «iaa» la caisse de dépôt. 

Art. Si. te fonction* d’administrateur *w«t gratui- 
te*. 

Les administrateur» reçoivent des jetons de présence 
dont ta valeur sera fixée par l’assemblée générale. 

Toutefois, jl pourra être attribué au* membre* du 
comité, dont il est question en l’art. 27, une rémuné- 
ra! te » dont le chiffre et le motte seront réglés par 
rassemblée générale. 

An, 1 '• Le Conseil d’administration se renouvelle 
par cinquième chaque année. 

lai* membres sortants sont déaigné» par le sort, et 
ensuite par l’ordre d’ancienneté. 

Ils peuvent toojours Cire réélus. 

Art. lfi. En ca» de vacance, l’assemblée générale, 
lors de sa première réunion, procède A l'élection. 

L’administrateur nommé en remplacement d uo 
autre ne demeure m fonctions que pendant le temps 
qui reliait i courir île l'exercice de »n prédécesseur. 

Dans le cas oii, par suite des vacances survenues 
dan* rimcrvallc qui s’écoule entre deux assemblée* 
générales, le nombre de* administrateurs se trouve 
réduit * moins de quinze membres, le (ionv il pour- 
voit provisoirement au remplacement, de manière à 
ce qu'il y ail toujours quinte administrateur* en exer- 
dif. 

Art. 17. Chaque année le Conseil nomme parmi se* 
membres un président et un vice-président. 

En ca» d'ab*«icc du président et du vice-présideul, 
il désigne pour chaque séance celui de* membres pré- 
sent» qui doit présider. 

Le président et le vice-président pc-uvant toujours 
être réélus. 

Art. IB. Le Conseil d'administration w> réunit au 
siège nocial aussi souvent que l'Intérêt de la Société 
l'eilgo. 

Art- to. La présence de neuf membres aa moins «t 
nécessaire pour la composition régulière du Conseil ; 
les noms des membres présent» sont constatés en tète 
du procès-verbal de la séance. 

Art. 20, Lesdélibératioos sont prises à la majorité 
des membres présents ; en ca» de partage, la vol» d« 
président est prépondérante. 

N ul ne peut voler par procuration dan» le sein du 
Conard. 

Art, 21. te délibérationa sontremstatéi-a par de* 
procès-verbaux inscrits sur un registre tenu an siège 
d« la Société, et signé» par le président et par deux 
das administrateur* qui ont pris part A la délibéra- 
tion. 

Le* copies et extraits de ce* délibérations à produire 
en justice ou ailleurs *»nt certifiés par le président ou 
le membre qui en remplit les fonctions. 

Art. 22. Le Conseil d'adniifitslrution est investi des 
pouvoirs les plus étendus pour l’administration do'la 
Société 

U passe, pour ('exploitation des services farinant 
l’objet de la Société, les traités et marchés de toute 
nature ; 

Il règle les approvisionnements et autorise l'acbat 
de» matière» nécessaires A ('exploitation ot des ma- 
tériaux nécessaires aux constructions i 

II fait toutes les acquisitions, ventes, échanges et 
baux nécessaires A l'exploitation de la Société. Toute- 
fols les vente* d'immeubles dont le prit excédera 
100,000 fr. devront être autorisée» par l'assemblée gé- 
nérale i 

Il autorise tous retraits, transferts, aliénation» de 



fonds, rente» et rateurs quelconques appartenant k la 
Société ; 

Il donne toute* quittances, même de prix d'immeu- 
ble* ; 

Il émet et réaliv* tous emprunt, votés ou autorisé» 
par l'assemblée générale. 

Il autorise toute mainlevée d’opposition ou d’inscrip- 
t ions hypothécaires, ainsi quo tous désistements de 
privilège ot actions résolutoires, avec ou sans paie- 
ment ; 

Il traite, transige et compromet sur tous les intérêt» 
de la Société s 

Il autorise toutes instance* judiciaire», soit en de- 
mandant, soit en défendant ; 

Il vègk l’emploi des fonds «le ta réserve et déter- 
mine le placement tirs fonds disponible* ; 

Il fait les règlements de ta Compagnie ; 

Il autorise les dépenses de l’administration ; 

(I nomme et révoque les principaux agents de la 
Compagnie ; il détermine leurs attributions : il fixe 
leurs traitements, salaires et gratifications, et, s'il y a 
lieu, leurs cautionnements ; il on autorise la restitu- 
tion ; 

1: arrête les compte» qui doivent être soumis à ras- 
semblée générale; 

i! fixe provisoirement le dividende ; 

Il fait un rapport A rassemblée' générale des nctltm- 
naire* sur les comptes et sur la situation des affaire» 
sociales. 

Art. 23. l’ar dérogation k l’art. 13, le premier 
Conseil sera composé de : 

MM. Bronton, 

V. Dubochct, 

Gosselin, 

Hervé, 

Margueritte, 

Payn, 

l’ereire (Istuc), 

Poreire (Emile), 

Pillé, 

(Jliimay (prime de), 

Dassier, 

Des Arts, 

Biesta, 

Rhotié, 

Bixio, 

Payn fils, 

Dubochet (Jacques-Julien} neveu, 
Heckorecn. 

Les dix-huit administrateurs «wîeiwu» nommé* au- 
ront le droit de nommer les deux autres, membres 
pour compléter le nombre de vingt ; ce* nominations 
auront lieu à la majorité d« -. voix. 

Art. Î4, 1 .îî renouvellement de ce premier Conseil 
ne s'opérera qu'A l'expiration de la troisième année 
sociale. II sera intégral. 

A partir do cette épique. Je renouvellement aura 
lieu chaque année par cinquième, suivant le mode 
établi par l’art. 15. 

Art. 23. Le Conseil d’adminiatratiot) peut déléguer 
se* pouvoirs au comité d'exécution dont il est ques- 
tion en l’art. 27 cl-aprè*i il peut les déléguer «i» par- 
tie à un ou plusieurs de scs membres, eu A des tiers, 
par un mandat spécial, pour des objet» déterminé» 
ou pour un temps limité. 

Art. ». Le* membres du Conseil d'administration 
ne contractent, k raison de leur gestion, aucune obliga- 
tion personnelle ; ils n«t répondent que de l’exécution 
üa leur mandat. 

Comité il'exéeutian. 

Art. 37. L’tt comité de six membres au plus, pris 
dans k min du Conseil d'adminhtrxtiûa et nommé 



par lui, est chargé de l’exécution de ses décisions. 

Art. ». lie comité prépare fl fait exécuter, après 
les avoir fait approuver par b Conseil d'administra- 
tion, toute» tes dispositions c-t ordres relatif* aux divers 
services de l'exploitation. 

Il passe les marché», il fait tou* les achats, U règle 
et acquitta les dépenses, suit les actions Judiciaires, 
soit en demandant, soit en défendant. 

I) propose la fixation des tarifs et les modifications 
A y apporter; il opère tes traitements cl tes retraits 
de fond*, algue !» transferts et aliénations de valeurs 
appartenant i la Société. 

I! dirige k- travail «ha bureaux, signe la correspon- 
dance et établit tou* le» comptes et relevés, nomma 
et révoque tes agent* secondaires de l'administration ; 
il a droit de suspendre tou» agent», sauf A en ré férer, 
dan» le délai «te <|uiniaine, au Conseil d'administra- 
tion. 

Il reçoit le* notifications que l'administration pu- 
blique aurait k adresser A la Compagnie, conformé- 
ment au cahier «Ses charge*. 

U correspond avec le» autorités, 

H fait tous acte* conservatoires, Le comité délibère 
a la majorité de trous membre». 

La correspondante est signée par deux membres de 
ce comité, ou, h défaut, soit par le président du Con- 
seil, soit par l'un de» vicc-préxideaU, soit par d'autres 
administrateurs délégué* A cet effet par k Conseil 
d’administration. 

L'endcevemcnt et l'acquit «les effets et tes quittan- 
ça* de* .vomme» dues h la Compagnie, le» transferts 
des rentes sur l'Etal et effet» publies appartenant à 
la Société, le* mandat» sur la Banque, tes acta* d’à» 
chat et «k vente, les mainlevées, désistements, trans- 
action», marché», et généralement tous actesp. tau; 
etgsgement de la part de la Compagnie, les titre» 
provisoires et définitifs de» actions sont signés par 
deux administrateurs. 

TITRE T. 

Assemblée générale. 

An, 2b. L’assemblée générale, régulièrement consti- 
tué», représente '.'universalité des actionnaire». 

Art . Sfh L'assemblée générale se composa de tous 
le* porteurs ou titulaires do vingt actiosts, 

Anl ne peut reprtisenter un actionnaire s’il «'est 
lui-même membre de t'assemblée générale -, la forme 
de» pouvoir* sera déterminée par le Conseil d’admi- 
nistration. 

L'assemblée est régulièrement constituée lorsque les 
actionnaire» sont au «sombre de trente sa moins *t 
représentent le «intime du fonds social. 

Art. 31. Les avis «tes convocations do rassemblée 
générale sont faits un moi» «vaut la réunion par au 
ovi» inséré dans deux Journaux ds Paris désignés 
pour la publication des actes de société. 

Lorsque l'assemblée générale doit délibérer sur I» 
proposition* spécialement mentionnées aux paragra- 
phe* cinquième et suivants de l'art. 39 d-après, les 
:,ùs de convocation devront l’indiquer. 

Art. 33. Dans le cas oà, sur tioo première convo- 
cation, les actionnaire* prisent» ne rempliraient pu 
le* condition* imposées, article 30, pour la validité 
de- délibérations de l'assemblée générai», cru» as- 
sembk's sera ajournée de plein droit. 

L'ajournement ne pourra être moindre de vingt 
joui*. 

La seconde convocation sera faite dans la forme 
prescrite par l’art. 31 précédent. 

te délibérations de la seconde réunion no peuvent 
porter «lue sur k* objet» toi» A l'ordre du jour do la 
première. 
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Ce* délibérations vont valables, quel qui 1 soit le 
narubre de* actionnaire» présenta et des action» « 
présentée*. 

An. 33. Les délibération* relative» aux emprunt* 
ne peurcnt Être prise» que dais» une assemblée géné- 
rale réunissant an moins le dixième du fonds soda], 
et S la majorité de» deux tiers des sois des membres 
présents, au nombre de trente au motos. 

Celle* relui vi* à r augmentât ion du fouds rodai, à 
ta modification de* statuts, à la prorogation ou II !a 
dissolution de )a Société, A la fusion avec d'aatres 
entreprises, ne pourront dre prises que dans une as- 
semblée générale réunissant au moins le quart du 
fond» social et A 1* mime majorité. 

Art. A4. L’amemUée générale so réunit, chaque an- 
née, dans le courant du moi» de juin. 

Elle y; réunit, en outre, extraordinairement toutes 
les fois quu io Conseil d'admiaktmion en reconnaît 
l'utilité. 

Art. 35. L«* propriétaire* d'actions et le* porteurs 
de certificat* de dépôt œentiocuê* co l'art, 15, doi- 
vent, pour avtnr droit d'assister A Issu mblée géné- 
rale, déposer leur» titre» ou «HlBcats, soit au siège 
et dans ta caisse de la Société, *oit dan* tout» autre 
caisse qui sera désignée A cet effet par te Conseil d'sd- 
mlniatration, dix jours avant l'époque Axée pour la 
réunion de choque assemblée. I! est remis, à chacun 
d'eux, une carte d'admission nominative et pemnr 
ncllc. 

Art. 34. Les certificat* de dépôt mentionné» en 
l'art, 13 donnent droit, pour les dépôt* de vingt ac- 
tiuu* ou plus, A la remise de canes d'aduiU-ion A l'as- 
semblée générale, pourvu que ie dépôt de» titre» ait 
eu lieu dix jours avant l'époque fixée pour l'ajwetn- 
tdéc générale. 1 <» porteur» des actions nominative» 
seront convoqués à domicile. 

Art. 37, L’assemblée est présidée par le président 
on par le vice-président du Conseil d’admini^tratiou, 
ou, A leur défaut, par (‘administrateur que le conseil 
désigne. 

Les deux plus fort* actionnaires présent* au mo- 
ment de l’ouverture de la séance, et, sur leur refus, 
ceux qui Ica suivent dans l'ordre de 1* lista et jusqu'à 
acceptation, sont appelés A remplir les fonction» de 
scrutateurs. Le bureau désigne le secrétaire. 

Art, 38. Lés délibérations sont prises h la majorité 
dos voix des membres présent»; chacun d'eux a »o- 
Unt de xoix qu'il possède de foi* vingt actions, sans 
que personne puisse en avoir plu* d« dit, taat eai son 
nom personnel que comme mandataire. 

U nombre d'actions dont chaque sociétaire est pos- 
sesseur est constaté par sa carte d’admission. 

Art. 39. L’assemblée générale entend te rapport du 
Conseil d'administration sur la situation des affaire* 
sociales. 

KH» discute, approuve ou rejette les compte». 

Elle fixe le dividende. 

Uîe nomme les administrateurs en remplacement 
de ceux dont les fonction* tout expirée», ou qu’j) y a 
lieu de remplacer par suite do décès, de démission 
ou autre cause. 

Elle prend toute* délibération* relatives : 

A tous traités de fusion avec d’autres entreprises ; 

A l'extension ds» opérations de 3a Société ; 

Aux vente* d'immeuble* dont lo prix excéderait 
100,000 fr. ; 

A la création et A l'émission dœ emprunts avec ou 
sans »ff, 'Clarion lis potbriaire; 

A In prolongation de la durée de )a Société ; 

A l'augmentation du fonds social ; 

Aux modifications à faire aux statut* ; 

A In dû -solunen anticipée, s’il y a lieu t 



Elle donne le* pouvoir* nécessaires pour l'exécution 
desdj io* délibérations . 

Le» délibérations prises sur ta objets prévus aux 
psragraplæs 6, 10, il, 12 et 13 du présent article 
n'auront d'effet qu'avec l'autorisation du gouverne- 
ment. 

Enfin die prononce souverainement sur tou* la in- 
térêt» do la Compagnie. 

Art. 40. Los délibérations de t’assemblée générale, 
prises conformément aux statuts, obligent tous Ica ac- 
tionnaires. 

Elle» sont constatée» par des prœès-verbutix signe* 
par les membre» du bureau, on an moins par la 
majorité d'entre oui. Lo» copies on extrait* de ce» 
procès-verbaux A produire vis-à-vis dos lier* partout 
où besoin est, sont certifiées par le président du Con- 
seil d'administration ou par celui dos membre» qui en 
fait le» fouctious. 

Luc feuille tic présence destinée A constater le 
nombre des membres assistant A rassemblée et celui 
des action» représenter* par chacun d'eux, demeure 
annexée à la minute du procès-verbal, ainsi que h'* 
pouvoirs. 

Cette feuille est signée par disque actionnaire en 
entrant en séance. 

TITRE VI. 

Inventaire, comptes annuels, inUrils, dividendes, 
amoi et réserves. 

Art. 41. L'année sociale coninscïice le l ,r janvier al 
nuit le 31 décembre de la même année. 

A ta du tic choqua année sociale, un inventaire gé- 
néral de l'actif et du passif sera drossé par lus soins du 
comité d'exécution. 

La comptabilité sera organisée de manière à ce qu’il 
soit fait distinction de» résultat* de l'éclairage de la 
banlieue, et do toute partie de l'caploitatiou qui ne 
fait px* du traité de concession de chauffage et 
de l’éùalrage de la villa de l’arb. 

Los comptes sont arrêtés par le Conseil d’adminis- 
triuou. 

11* sont noumi» A l'assemblée, qui les approuve ou 
le» rejette, et fixe le dividende à attribuer aux parts, 
•pris avoir entendu le rapport du Conseil d'adminis- 
tration. 

Les produit» servirent d’abord A acquitter les dé- 
(«tises de toute nature nécessitée* par l'exploitation, 
le* frai» d'administration, l'intérél de* obligations et 
tou» emprunts qui auront pu être contracté», et géné- 
raleuu u . toute» charge* sociales. 

Art. 42. Le» produit» nets, déduction faite do toutes 
Pus charges mentionnée» en l'article précédent, con- 
stituent le* bénéfices. 

Sur ces bénéfices on prélève annuellement : 

1* Due ri- tenue qui ne pourra pas être inférieure A 
3 0 0 de ces bénéfices pour former un fonds de ré- 
serve j 

2* A partir du l" janvier 1804, une retenue sufll- 
santé |<mr constituer un fonds d'amortissement , au 
moyen duquel la totalité des part* soit amortie avant 
l’expiration de la concussion, A raison d’un pris qui 
sera fixe par ta première assemblée générale, tt qui, 
dans aucun cas, ne pourra excéder iéu fr.; 

3* Somme suffisant* pour servir aux actions amer, 
lies « non amortie» un premier dividende annuel, 
égal A 3 0/0 du chiffre d'amortissement, qui sera dé 
terminée pari» première assemblée générale, l'Intérêt 
afférent aux actions amorties devant être versé au 
fonds d'amortissement, afin de compléter la somme 
nécessaire pour amortir la totalité de* action* dans le 
délai prescrit. 

Le surplus des produits annuels sera réparti égale- 
ment entre toute» le* aetkms amorties ou non amor- 
ties ; la portion afférente aux actions amortie» sera dès- 
triiHté# tut pro|iriéuira des titres qui auront été 



délivré* sn échange do ce* action», ainsi qu'il sera dit 
en l'art. 43 ci-après. 

Art, 53. Tout dividende qui n’est pas réclamé dm» 
les cinq au» de son exigibilité est prescrit au profit 
de la Société, conformément aux disposition* du Code 
Napoléon. 

Art. SA. Le fond* de réserve «e compose de l'aeeu- 
mulalioo de» rouîmes produite* par le prélèvement 
annuel opéré sur le» bénéfices, en exécution <1® l'art. 42. 

Lorsque le fonds de réserve aura atteint lo chiffra 
de deux millions de francs, le prélèvement afférent à 
va création restera de lui profiter. 

Il reprendra *on cou» si la réserve vient A être en- 
tamée. 

En eau» d'insuffisance de» produits d'une année pour 
assurer : 

f Le remboursement du nombre d'action* A amor- 
ti i- ; 

2" L» paiement du premier dividende dont il os* 
parié ee l'art. 42, 

La somme nécessaire pottr compléter le fond, d'a- 
mortissement et peur servir !« premier dividende 
peut être prélevée sur le fond* de réserve. Toutefois, 
ce dernier prélèvement n’aurs pas Heu lorsqu'il devra 
avoir pour effet d« réduire le fond* de réserve à moins 
de un million de franc*. 

L'emploi de* capitaux appartenant A la réserve cm 
réglé par Se Conseil d'administration. 

Art. 45. I<a désignation des actions à amortir aura 
lieu au moyen d'un tirage au sort qui se fait pnbü- 
q dûment chaque année, à partir du 1” janvier 1864, 
aux époques «t suivant le* forme* qui seront détermi- 
nées par le Conseil d'administration. 

Les propriétaire» dm action» désigné» p*r te tirage 
au sort pour lo remboursement recevront en numé- 
raire la somme qui sent déterminée pour l'amortios*- 
menl, conformément à l'art. 42, et les dividende* 
Jusqu’au jour indiqué pour le remboursement, ci, en 
échange de leur* actions primitive», des actions spé- 
ciale» nominative* ou su porteur. 

Ce* nouvelle» action» donneront droit A une part 
proportionnelle dan» le partage de* dividendes et do 
È actif social, après l'amortissement d* toute» ta ac- 
tion». 

! Le» porteur» de ce» action, conserveront, du reste, 
le* même» dreiu que leu porteur* de» avion* non 
amorties, A IVxeOp'iûn du premier divideudo de 5 0/8 
incolionoé en l'art, 42, 

Los numéros des action» désignées par le sort pour 
être remboursées seront publiés dans deux joantaux 
d’annonces légale*. 

Art, ftô. Sur in proposition du Conseil d administra- 
tion alurs en exercice, approuvée par une délibération 
de l’assemblée générale votant dan* ta terme» de 
l'an. 39, la Société, A quelque époque que CK soit, aura 
le droit de distraire, par vole do vente, aliénation, 
apport t.n bail, l'éclairage do tou* périmètre» autre» 
que relui qui fait l'objet du traité pa-*é avec MM. le» 
prérets de la Seine et de police, pour l'éclairage et le 
(Jisuftaga de Paris. 

TITRE VII. 

üi ssetuhon. — I ijt/Wnfion. 

Art. 47. A l’expiration de la Satiété ou, en es* d» 
dissolution, A quelque époque et pour quelque cause 
que ce soit, rassemblée générale, »ur la proposition 
du Conseil d'admini»lr*tion, règle le modo de liqui- 
dation «t nomme mi ou plulieurs liquidateur*. 

TITRE VIII. 

Contestations. - Élection de domicile. 

Art, 48- Toute» ta contestation» qui pourront s'élever 
pendant la durée de la Société ou lors de sa liqulda- 
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lion, soit «mrr le» actionnaire* ei la Société, soit 
«atn> le* actionnaire» oui-méfuei, à raison des af- 
faire» «Jtiales, seront jugée» par de» arbitre», confor- 
mément aux article* il et suivants du Ce Je. de com- 
merce. 

Art. *9. Tout actionnaire est «nu d’élire domicile 
i Paris. 

A défaut de cette élection, elle existe de droit an 
parquet du procureur impérial. 

I.e domicile élu fernw*)[t*menî ou implicitement, 
comme il vient d'Mre dit, entrait» attribution de ju- 
ridiction mx tribunaux compétent* du département 
de la Seine. 

TITRE IX. 

Publication}. 

Art. Se. Pour faire publier U» présents statuts par- 
lent oü beroin sera, tous pouvoirs sont donnés au por- 
teur d’une expédition ou d’au étirait. 

Dont acte. 

Fait et passé à Paris, au siège de la Société géné- 
rale de Crédit mobilier, place Vendôme, 15, pourtou- 
rs tes partie». 

Les jour, mois « an susdits. 

Et, lecture fai le, le» comparants ont signé avec ie* 
notaires. 

Ensuite est écrit : 

Enregistré & Paris, deuxième bureau, le 19 décem- 
bre 1855, folio 55, recto, cases S et suivantes. Reçu 
cinq francs, double déciui* un franc, signé II inin-.it. 



ACTES OFFICIELS. 



CHEMINS DE FER D'ORLEANS ET DE 
L’OUEST. 

ftfÿlrinent sur le service des appareils télégraphi- 
ques destinés 4 transmettre te « signaux néces- 
saire* pour la sûr.-té et la régularité de l'ex- 
ploitation dfi chemins de fer de l'Ouest et 
d'Orléans. 

NAPOLÉON, 

Par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 

A tous présents et k venir, salut : 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire 
d'Etat au département de l’intérieur; 

Vu la loi dit ;9 novembre 1P50, sur Sa télé- 
graphie privée, et le décret du H décembre 
i 851 . sur les lignes télégraphiques ; 

Vu le cahier des charges supplémentaire re- 
latif à la fusion des chemins de fer uortuand» 
et bretons annexé h la loi du 2 mal <855, et 
notamment Part. 18 ainsi conçu : 

» La Compagnie pourra être autorisée et au 

* besoin requise par le ministre de l’agricul- 
>• turc, du commerce et des travaux publics, 
» agissant de concert avec le ministre de Ein- 
» té rieur, d'établir à ses frais les fils et appa- 
» reils télégraphiques destinés A transmettre 
» les signaux nécessaires pour la sûreté et la 

* régularité do son exploitation ; 

» Ella pourra, avec l'autorisation tin minis- 

* tre de riutéricur, sc servir des poteaux do 

* la ligne télégraphique de l’Kiat. lorsqu'une 
> semblable ligne exi-lera le long (le la voie. 

• Un règlement d'administration publique 



- déterminera les condition» d'établissement et 
» d'emploi de ces appareils télégraphiques, 
» ainsi que l'organisation, aux fraisée la Cora- 
» pagine, du contrôle de ce service par les 
» agents de l'Etat. - 

Vu le décret Impérial du 10 juin 1855 con- 
cernant la concession A la Compagnie d'Or- 
léans du chemin de fer de Nantes à Château- 
lin, et le cahier des charges y annexé, appli- 
cable à tout le réseau du chemin de fer a’or- 
iéans; vu notamment, l'art, lit dudit cahier de» 
charges, qui reproduit les clauses susvisées; 

Notre Conseil d’Etat entendu, 

Avons décrété et décrétons ce qui «mit : 

Art t>". Lorsque, conformément aux ca- 
hiers des chai ges ci-dessus visés, les Compa- 
gnies des chemins <1 < ferdel’Ouost et d’Orléans 
auront établi des fils et appareils télégraphi- 
ques destinés A transmettre les signaux néces- 
saires pour la sûreté et la régularité de leur 
exploitation, elles feront manoeuvrer ces ap- 
pareils par leurs agents, A la charge de se con- 
former aux disposition» da présent règlement. 

Art. ï. Hans les stations désignées par le 
ministre de l’intérieur, de concert avec le 
ministre des travaux publics, il sera fait usage 
d’appareils écrivants agréés par l’administra- 
tion des ligne» télégraphiques. 

Toutefois. Jusqu’A ce qu’il en ait été autre- 
ment ordonné par les deux ministres, les Com- 
pagnies pourront se servir des appareils al- 
phabétiques ordinaires pour leurs communica- 
tions de station A station, mais sans pouvoir 
jamais établir 5a communication directe au 
delà de la station do dépôt la plus voisine. 

Ait. 3 Les Compagnies pourront transmet- 
tra gratuitement par leurs fila et appareils 
toutes les dépêches concernant la sûreté des 
voyageurs ou la sécurité do l’exploitation et 
relatives A la marche et à la composition des 
trains, au servie.; de la volt; et du personne!, 
au mouvement du matériel et des marchandi- 
ses, ainsi que les réclamations concernant les 
bagages et les marchandises enregistré*. 

Les autres dépêches Intéressant le service 
du chemin, et qui ne seront pas dans la cate- 
gorie de celles énumérées ci-dessus, seront 
transmises également par les appareils des 
Compagnies ; mais elles seront soumises A une 
taxe réduite, à titre d'abonnement, et dont le 
taux sera déterminé par h< ministre vie l’inté- 
rieur, conformément à l’art. 7 de la loi du ï» 
novembre 1850. 

Art. A. Dans le cas où le service télégraphi- 
que du chemin vie fer serait interrompu, les 
dépêches relatives à la sécurité do l’exploita- 
tion seront transmises gratuitement par les 
fils et les appareils de l’Etat. 

Hans toutes I .a stations où il n’existera pas 
d’appareils télégraphiques de l’Etat, les Com- 
pagnies seront tenuex de faire transmettre et 
recevoir par leurs agents toutes les dépêches 
du gouvernement. 

Elles devront également faire passer le» dé- 
pêches présentées par les voyageurs et relati- 
ves aux incidents eu voyage, ce- dépêches 
seront soumises à la taxe, conformément aux 
lois et règlements ; le produit en appartiendra 
A l’F.taL 

Dans ces stations, l'ordre des transmissions 
sera le suivant : 

l* Dépêches relatives & la sécurité do l'ex- 
ploitation . 

2» Dépêches du gouvernement; 

3- Dépêches intéressant le service do che- 
min de fer ; 



i° Dépêche» des voyageurs. 

Art 5 Dans les gais» désignées au paragra- 
phe l'art. 2, il sera nus gratuitement à 
la disposition de l’administration vies lignes 
télégraphiques un local convenable pour l'In- 
stallation d’on appareil reproducteur qui per- 
mettra aux agents de l'Etat de eontrûier d’une 
manière permanente, et sans interrompre le 
courant, les iransmissions des Compagnies. 

Le local affecté au service de i’apparell re- 
producteur devra être accessible au public et 
convenable pour l’instaliatiou d’un bureau té- 
légraphique de l’EtaL 

Art. n I** Compagnies seront, en outre, 
obligées d'employer, pour ie service de leurs 
appareils, les bandes de papier filigrane qui 
leur seront fournies par l’administration au 
prix de fabrique; elles devront se soumettre A 
toutes les formalités de signature, de scelle- 
ment des bandes et autre* qui paraîtraient né- 
cessaires pour assurer le contrôle, et qui se- 
ront déterminées par arrêté du ministre do 
l’intérieur. Io*s bandes seront remises ou en- 
voyées chaque jour aux agents de l’adminis- 
tration des ligne» télégraphiques. 

Art. 7, Dans toutes les stations, les dépê- 
ches transmises seront inscrites, tant au dé- 
part qu'4 l’arrivée, sur un registre spécial, où 
elles recevront un numéro d’ordre. 

Elles seront également transcrites sur un 
procès-verbal quotidien, qui sera remis à 
l’inspecteur des lignes télégraphiques au mo- 
ment de son passage à chaque station. 

ArL 8. Le» stations télégraphiques des Com- 
pagnie* seront ouvertes A toute heure aux in- 
specteurs des lignes télégraphiques et A tous 
les fonctionnaires ou agents délégués pour la 
surveillance du service, qui pourront exiger la 
production des registres d'inscription et des 
bandes du Jour, et y apposer leur visa. 

Le» inspecteurs s'assureront do l'aptitude 
des ag‘ nls employés A la mauceuvre des appa- 
reils télégraphiques. 

ArL y. Les Compagnies pourront être auto- 
risées A employer en outre des appareils à si- 
gnaux ne pouvant pas servir A U correspon- 
dance. Des arrêtés des ministres de l'intérieur 
et des travaux publics détermineront dans 
quelles conditions ces appareils devront être 
utilisés pour assurer la sécurité et la régula- 
rité de la circulation. 

Art. 10. Les frais du contrôle du service té- 
légraphique organisé par les articles précé- 
dents sont fixés pour chacune des Compagnies 
à trente franc» par kilomètre exploité. 

Art. II. Nos ministres secrétaires d’Etat au 
département do l'intérieur et au département 
de l'agriculture, du commerce et des travaux 
publies, sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, do l'exécution du présent décret, 
qui sera inséré au flutlehn des lof*. 

l'ait au palais des Tuileries, le i 5 décombre 

1 8 > 5 . 



NOMINATIONS. 

Légion d’honneur. — Ponts et chaussé**. 

Par décret en date du 10 décembre 1855, 
MM. Cnyanl et Mary, inspecteurs généraux de 
2 e classe an corps impérial des ponts cl chaus- 
sées, ont été nommés inspecteurs généraux 
do 1” classe. 
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Par décrets du mfime jour, ont été nommés 
inspecteurs généraux do 2” classe : 

MM. Toatain. fogi'iiieur en chef de 1'* classo, chargé 
du service ordinaire et des porta maritime» d« dépar- 
tement du Calvados ; 

Soël (Chartes), ingénieur en chef «te I" clame, di- 
recteur des travaux du port militaire ds« Toulon} 

Charié-Marsaincs, ingénieur en chef d« 1'* classe, 
chargé du service ordinaire du département du Nord ; 

Dupuit, ingénieur en chef de l' ( classe, directeur du 
service municipal de Pari». 

Par décrets du 1" janvier, ont été nommés 
ou promus dans l’ordre impérial de la Légion 
d’honneur , 

■lu grade d'officier : 

MM. Foulon, ingénieur en chef des ponla W chaus- 
sées de l f « classe, dtargé du service do contrite de 
l’exploitation des chemins de fer «te Pari» à Orléans 
et piviloogement». Chevalier depuis 1M7. 

Le. Joindre, ingénieur en chef des pont» et chaussée» 
rie !*• classe, chargé du service du département «ht la 
MoseU*. Chevalier députe 1830. 

Bariüi de Condé , inspecteur principal de» cliemit» 
de fer. Chevalier depuis 1847, 

Au grade de chevalier : 

MM. Uenrlot, Ingénieur eu chef des ponts et chaus- 
sée» , chargé du service ordinaire du département de 
Sa Haute-Mante : ïi ans do services. 

Pognon, itigénktue «rdioaire des ponts et chaussée» 
de 1'* classe, attaché aux travaux du chemin de fer 
da Clermont : 22 an» de service». 

Maltrot do Varennes, ingénieur ordinaire de» ponts 
et chaussée» tlu I" classe, attaché au service hydrau- 
lique dans le département de la Haute-Garonne : 22 
Uns de services. 

Georgin do Msrdlgnv, ingénieur ordinaire de» ponts 
cl chaussées de !'< «terne, attaché au service ordinaire 
du département de la Moselle ; 21 ans de services. 

Bcltiuger , ingénieur ordinaire dus (wmt* et chaus- 
sées de 1 '* classe, attaché aux travaux des porta de 
Saint-Malo et <fc Saint-Serran : serviceeeiccpiionnrls. 

Francfort, ingénieur ordinaire de» pools et chaus- 
sé» de }'• rlass,;, attaché »« servir*', hydraulique dans 
ii- departement d’Indre - et- Loire i services excep- 
lioonels. 

Hnrric da Laroche-Tolsy, ingénieur ordlnairo de» 
fiotilt, et ehaustuies île 1” classe, attaché aux travaux 
des chemins de fer dtt Midi : services exceptionnels. 

Masquclrr, ingénieur ordinaire des pont» et chaus- 
sée» de 2* classe, attaché au service ordinaire du dé- 
partement du Nord et au service de contrite diacbo- 
miu» d« fer : serricos exceptionnels, 

Billaudel, Ingénieur ordinaire des ponts et chaus- 
séesde 2* classe, attaché au servi-:,', ordinaire du dé- 
partemont do Seine -ct-Olae : attrvices exceptionnels. 

Maléxieux, ingénieur ordinaire do» ponts et chaus- 
sées do T fiasse, attaché au service du fanai de la 
Marne au Itbin et à celui du chemin de fer de Stras- 
bourg ; services exceptionnels. 

Caillant, ingénieur ordinaire d« ponts et chaussées 
de 2* clause, attaché aux travaux du chemin do fer 
de l'Ouest : services exceptionnel». 

Plocq, ingénieur ordinaire des ponts et chaussées 
de î‘ classe, attaché au service de» (verts de Dun- 
kerque cl de Gravelines t service» exceptionnels. 

Par décret du 12 janvier, rendu sur !o 
rapport de S. Exc. le ministre de l'agricul- 
ture, du commerce et des travaux publics, 
ont été nommés chevaliers de ht Légion 
d’bunneur : 



MM. de Réeel, ingénieur civil, ingénieur en 
chef des travaux du chemin de for de 
Strasbourg à Wissembourg; 

Urassey, constructeur, chargé do l'exé- 
cution des travaux de plusieurs grandes 
lignes de chemins do for; 

Vérité rckmoés, chef de service aa che- 
min de fer du Nord. 

Par décret du 31 décembre, rendu sur le 
rapport de S. Exc. le ministre de l'agricul- 
ture, du commerce et des travaux publics, 
MM. Cormier, Berthelin, Vogin, I.emcrcier 
Auguste) , Surell , Hachelle , Dujardin tl 
(iraeiT, ingénieurs ordinaires des ponts et 
chaussées de 1” classe, ont été nommés in- 
génieurs en chef. 

AGENTS DE CHANGE. 

Par décret de Sa Majesté impériale, en date 
du U janvier 1856, MM. Billet (Ilenn-Hippo- 
lyle. Sophie-Romain), et Hart (Auguste- Fer- 
nando), ont été nommés agents de change 
près la Bourse de Paris, en remplacement do 
MM. Lepel Cointet et Üoaran , démissiou- 
naires. 



CHEMINS DE FER ANGLAIS 

M. Robert Stcphonson, nommé président do 
l'Institut des ingénieurs civils à Londres, a si- 
gualé son installation par un discours sur les 
chemins dn fer qui renferme de très-intéres- 
sants détails sur leur développement et leur 
organisation dans la Grande-Bretagne. 

Le réseau dos voies ferrées s'étend sur un 
espace de 8,05i milles, ce qui dépasse îa lou- 
fueur réunie dos dix plus grands fleuves de 
l'Europe, et tous les rails joints les uns aux au- 
tres, formeraient au globe une ceinture de fer. 
Toutes ccs lignes réunies ont ou Oté 286 millions 
sterling, c'ost A-dire le tiers de la dette natio- 
nale. 

Tous 1rs remblais réunis s'élèvent & >30 mil- 
lions de mètres cubes do terre, c'est-à-dire qu'à 
côté de leur masse accumulée, Saint-Paul ne 
serait qu’un pygmée, car cotte pyramide aurait 
un mille et demi do hauteur et une basa- plus 
grande que le parc Saint-James. 

Les convois parcourent annuellement 80 
millions do milles; 3,001) machines et 150,000 
voitures forment lo matériel. 

Les machines, en ligue, iraient do Londres 
à Chatliam;les wagons, do Londres h \iter- 
deeu ; les machines consomment annuellement 
2 millions do tonnes d'eau. 

En 1 S .’i , on a transport-:- K 1 1 millions do 
passagers, faisant chacun en moyenne ij mil- 
les. Les anciennes malles transportaient 10 
passagers et auraient eu besoin . pour trans- 
porter 3.H),ooo personnes par jour, de 1 0,000 
voitures et 120,000 chevaux. 

Les recettes des chemins de fer, eu 1 858, se 
sont élevées à 20,ït S.Ouo tl -, 

L'usure est grande ; il faut remplacer 20,000 
tonnes de fer tous les ans, et 26 millions de 
billes pour lesquelles il faut abattre 300,000 
arbres. Or duo, 000 arbres couvrent un espace 
de- 5,000 acres. 

Les facilités postales résultant dtt chemin de. 
fer sont très-grandes. Sans lui, jamais on eût 
pu réduire la taxe des lettres à un penny ; 
ainsi pour le seul transport des journaux heb- 



domadaires, Il faudrait le samedi 15 diligences, 
et certes il n'y aurait pas moyen «l'en payer les 
frais avec 5 centimes par journal. 

Le téléghrapho électrique occupe 3,000 per- 
sonnes; II a exigé 36,000 milles de fils et trans- 
met I million de dépêches par an. 

Les accidents sur les chemins de fer sont 
moins nombreux qu'on ne le croit. iMuiam le 
premier semestre de IHr>S,:i n'est arrivé qu’un 
accident sur 7,195.311 voyageurs transportés. 

Le résultat des chemins de fer est prodigieux. 
Environ 100,000 personnes y sont employées 
directement et 40,000 indirectement ; 130,000 
hommes avec leurs femmes représentent uue 
population de 500,000 âmes, de sorte qu'on 
peut dire qu'un cinquantième de la population 
dépend des chemins de fer. 

.si l’on supprimait les chemina de fer , le 
même trafic coûterait au moins 00 m lüona 
sterling par an. De plus, pour le public, le 
temps est < lr l'argent, et sur chaque voyago de 
lî milles. Ht millions de voyageurs gagnent 
une heure, ce qui fait 38.000 années dans la 
vie de l’homme qui travaille huit heures par 
jour, et, en évaluant sa Journée 3 si)., une 
économie totale do 2 militons sterling. 



CHEMINS DE FER ESPAGNOLS- 

Ltgne de Saragoue. 

Madrid, 11 janvier. 

Si la séance des Cortès n’a pas été aujour- 
d’hui très-intéressante comme animation des 
début-:., elle a du moins été utile et profitable 
aux intérêts généraux du pays, li s’est agi dtt 
projet de toi autorisant le gouvernement I ac- 
corder à M. de Morny, président de la Société 
du Grand-Central de l-'rancc, la concession du 
chemin de fer de Madrid à Saragosse. Je vous al 
dit déjà que 11- rapport de la majorité de la 
commission était d’accord avec le projet da 
loi présenté par le gouvernement et dont J’ar- 
ticle 1*' est ainsi conçu : 

« Lo gouvernement est autor sé à accorder à 
MM. le comte do Morny, président de la So- 
ciété des chemins do fer du Grand Centrai de 
France, Chatelus, Gustave Débitante et le comte 
Léopold l,ebun, vice-président et administra- 
teurs tic la même Société, et, en leur nom, à 
M. José Salamanca, la concession «lu chemin de 
fer de Madrid à Saragosse, passant par tiuadato- 
jara, Sigücoza et Caiatayud, sous les conditions 
suivantes : 

■ 1» Les concessionnaires s’obligent à con- 
struire le chemin de fer de Madrid à Saragosse, 
conformément aux règles, conditions, obliga- 
tions et privilèges établis dans cette loi ; 

» â“ .Si, dans le» quarante jour-, qui suivront 
la sanction decotteloi.it ne sc présents aucune 
proposition plus avantageuse à, l'Etat, la conces- 
sion devlendradéflultive à partir d<- celtedate. 

» Si, par contraire, «les propositions étaient 
faites dans le délai déterminé, le gouvernement 
ouvrira une enchère entre celles-ci et les pro- 
position» des concessionnaires actuels, après 
avoir exigé préalablement te cautionnement 
requis pal* la loi. » 

i.a discussion de '.a tosalité du projet n'a pas 
eu d’importance; l’assemblée a passé aussitôt 
à ia discussion des articles. 

au premier, M. Sagasta a présenté et lon- 
guement défendu une motion particulière de- 
mandant, avant la concession, un délai de 
quatre-vingt-dix Jours pour laisser à d’autres 
Compagnies le tomps do se former et d'entrer 
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en concurrence avec celle qui a’eat déjà pré- 
sentée. Cette proposition, appuyée parïl. Calvo 
Aacenalo et. combattue par Mil. Matiez. Gome* 
de la Corda et le ministre des travaux publics, 
a été rejetée après une discussion de quatre 
heures, par 4SI voix contre 54. 
i j»< t six premiers articles ont alors été votés. 

(Cermp. Iniépmd. belge: 



Bonn à Kelandseck a été Inaugurée le 20 de ce 
mois. 



CHEMIN DE FER DE MADRID A SARAGOSSE 
ET A LA FRONTIÈRE DE FRANCE- 

Le par lamenta contient la nouvelle sui- 
vante : 

. N. le comte de Morny vient d’adresser au 
ministre des travaux publics l’exposé pour la 
construction du chemin de fer de Saragosse, 
et par lequel 11 accepte les conditions établies 
dans la loi qui vient d'être présentée aux 
Cortès. 

» L'affaire est très-importante : les condi- 
tions qu'ajoute le comte de Morny à cellesé ta- 
blies par la loi ne peuvent être rejetées; nous 
désirons que ie gouvernement et la commis- 
sion s'empressent d'examiner et de résoudre 
promptement cette affaire, sur laquelle nous 
reviendrons plus longuement. » 



CHEMINS DE FER ETRANGERS. 

Sûmes. — Le conseil d’administration du 
chemin de fer de l’Ouest suisse vient de char- 
gor M. Lalanne, ingénieur eo chef des ponts et 
chaussées, de la direction des travaux ccncer 
nant ce chemin. Ce choix assure la bonne 
construction de ces travaux. 

_ Le 22 décembre a eu Heu la course d’es- 
sai sur le rayon du chemin de fer VVintertbour- 
OErlikon, dont les constructions (surtout les 
travaux d’art) ODt été trouvées parfaites. Le 
trajet d'un point A l’autre a été effectué en 
30 minutes On a beaucoup apprécié l’établis- 
sement ingénieux d'un poêle en télé dans un 
wagon ; cette innovation a très bien soutenu 
l’épreuve et sera Introduite sans retard dan» 
tous les autres wagons. Le *7 décembre, la li- 
gne entière d’QErlikon-Romanshom a été 11 
vrée à la circulation pour le transport des per 
sonnes, et le t" janvier pour celui des mar- 
chandises- {L'Indépendant.) 



Belau. — ‘■■■m di ni m u ruxoM 
ocanwTxu! - Recettes des lignes de Bruges 
A Courtrai, de Courtral à Poperingue et d In 
gelmunster & Tbielt : 

Novembre 1853, fr. «7,331 27 

Mois antérieurs de t année, 733, 3t5 33 

Recettes du t" janvier au 
30 novembre 1855, 

Novembre 1835, 

Mois antérieurs de l’annee, 

Recettes du 1“ Janvier au 
30 novembre 4*5*. 



800,856 60 



58.559 92 
630,51 I 58 



688,974 50 



forges. 

9 *itTT-M*isa. — 41 Janvier. 

Le marché do la fonte est inanimé, mais on 
ne peut trop répéter que le manque de dispo- 
nible met un obstacle aux transactions pour 
cet article. Les dernières affaires ont été trai- 
tées à 4 H0 fr. , 

Pour la fonte A livrer & dater do mal ou de 
juin (le disponible manquera jusqu'à cette épo- 
que), il serait impossible d’élabllr actuellement 
un cours. , , 

1 a fonte de deuxième fusion se raisonne fer- 
mement & S1Q fr le a* I . . 

(41 demande des fers va chaque jour en s a- 
méliorant, on sent que la reprise devance l’épo- 
que habituelle. De l’aveu dos acheteurs . le» 
magasins de Paris et. de la province sont géné- 
ralement dégarnis ; croyant A la baisse, tous 
ont voulu écouler sans renouveler. 

Fers laminés, 50 • fr. la **• classe ; 

Fers battus, 530 A 440 fr. les fers marchands. 

puis. 

On est mécontent des derniers envois de fers 
anglais, on sô plaint de la qualité qui est fort 
Irrégulière. SI les barres ont fait naître des re- 
proches, il n’en est pas de même des feuillards, 
on les avoue beaux, de bonne qualité et sur- 
tout meilleur marché que les né très. 

i.a pointe est en asse* boune demande pour 
la saison et son tarif est bien maintenu ; n* 21 
A 26, 66 fr.; n' 20, 6s ; 0“ «9, 71; ““ <«. 74 ; 
47, 80 ; n 1 * 46, 83; n» 15, 86 ’, n* 44, 89 ; 

n» 13.92fr. , , , 

Les fontes pour fusion valent en ce moment: 
485 à 4 9fl fr. la fonte écossaise ; *38 A *40 fr. la 
fonte anglais# Bôaufort; 485 fr. la fonte belge 
(manque) ; 245 A 2>o fr. la fonte française dite 
closmortier (Cours nominal). 

Les tôles, vu leur situation, n ont pas encore 
de prix ftxc t la tôle sngiaisevautde 53 5 55 fr, 
d* fine à tuyaux, 58 à 6 1 fr.; la tôle ordinaire 
des Ardennes, 67 A 68 fr. 



CUARBONS. 



aux prix anciens. — Il y a moins de calme sur 
la place de Paris où (ns prix h> maintiennent A 
340 et 355 fr, pour le cuivre de Russie, 315 fr. 
pour celui d'Angleterre, 345 fr. pour lo laminé 
rouge. 

Plomb. — Sur tous les marchés régulateurs, 
ce. métal s’est raffermi. La hausse s’eu suit sur 
lu marché de l'aria. Is plomb de France est 
coté 70 et 71 fr., celui d’Espagne 71 et 71 fr. 

Etain. — Las prix do hausse se soutiennent à 
fl. 76 1/1 avec acheteurs dans ces conditions. 
La hausse n’a pas réagi A Londres pour l’étain 
de pays, qui reste ferme aux prix de la semaine 
précédente. — Paris cote 327 fr. 56 l'étain an- 
glais, 345 fr. 35 l’étain Banc*. 

Zinc — l.e marché de Hambourg est rede- 
venu calme aux prix de rnb. 44 4 4/16, 3[4 pour 
le disponible, mb. 1 5 A livrer. — L’article vaut 
PS fr. A Paris, le Silésie brut ; 80 fr. le laminé. 

O. SXIIHOM. 

PL’Âncf < de Saint- Di sier.) 



On nous écrit de Valenciennes, sous la date 
du 13 janvier ; 

, La Compagnie d'Anrtn annonce, par circu- 
laire du 12 janvier, qu’A dater du 16 de ce mots 
ses charbon* subironUine hausse de 7 centimes 

ll i ^Ce t te h' susse é tal t prévue par lMncr» du 3 
janvier. » 

M. le préfet de police vient de rendre une 

ordonnance concernant un tarif *(>écla) pour .e 
transport de la houille et du coke sur le che- 
min do fer dn Nord. 



MÉTAUX. 



Prussiens, - La section du chemin de fer de 



Curer*. — La demande est active A Inndres 



TIRAGE DU JOURNAL LA PRESSE. 

Date de la fondation, 4" juillet 1836. 

Après six mois de fondation. 

! Lutte cont la coalition: Thieru, 
(Guizot, Berryer, Lodru-Rollin, 



Agraod. du format sans aug. 

de prix. 

Oppcstt, au ministère Guizot. 
Révolution du 24 février. 



4836. 


9,931- 


1837. 


4 3,250. 


1138. 


0,300. 


(839. 


0,550. 


1840. 


43.485. 


1844. 


1 3,485. 


1842. 


45,170. 


4843. 


46,092. 


1844. 


16,895. 


1841. 


21,97t. 


<840. 


25,770, 


4847. 


32,300. 


4843. 


63.869. 


1849. 


34,779, 


485(i. 


24,479. 


4 851. 


24,238. 


105?. 


18,857. 


4833. 


22,782. 


(854. 


34,775. 


1855. 


42,648. 



Tirage en 2 h.; 6 eomposit. 



Tirage 

Tirage 



de 1854. 
de 1835. 



34,775 

42,616 



Augmentation . . 7,871 

La Presse est la journal français qui tire le 
plus grand nombre d'exemplaires ; 

il a tiré dans l’année 4855, qui virât de fi- 
nir : 

quisxe millions trois cent cinquante-deux 
mille quatre cent quatre-vingt-dix-huit feuilles 
(15462.498 feuilles), 

Ft payé au Trésor public, pour droits de 
timbre : „ 

u» million deux cent vingt-six mille huit 
cent cinq francs (t ,228,805 fr.). 

En 1864, il avait tiré doua» millions quatre 
cent quarante-neuf mille cinq cent soixante- 
huit feuilles ( li. 149,568 feuilles), et avait 
payé au Trésor public, pour droits de timbre, 
la somme de neuf cent quatre-vingt-seize mille 
sent cent soixante-quatorze francs (996,774 f.h 
Son tirage s’exécute au moyen de emo cou 
positio»» qui roulent simultanément bous cinq 

B resse» à quatre cylindres, exécutées par M. 
jppolyte MarinonL 

On peut assister tous les jours, de i heures 
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4/2 4 6 heures 1/2, an tirage du Journal la 
rrem, en s'adressant rue Montmartre, t 23, à 
MM. Serrtere ot c*. imprimeurs de la <•«««, 
du Livret officiel de /'Exposition universelle, des 
Cinq-unhmts ilbntrét, etc. 



COMPAGNIE D'ARMEMENTS MARITIMES, 

J, T, Barbey et O, Pari», 20, ras Drouot. 

MM. les actionnaires de la première série 
(Jouissance du t” juillet 1835), sont prévenus 
que les Intérêt* et le dividende échu du premier 
semestre d'exercice ;i' r juillet au 31 décembre 
18.35), ont été arrêtés en Conseil, et qu’il leur 
sera payé r««j| cmt fronce par action, soit to s/o 
pouk su mois, à partir du 40 mari prochain, 
au siège de la Société, 20, rue Drouot, à Paris, 
sur la présentation des coupons Eu outre, il 
est porté 2 4/2 o/o à la réserve pour ledit se- 
mestre écoulé. 



CORRISPOHDÀICE. 

M. à. T., à Tourcoing. — N» I, Inconnu.— 
N®* 2 et 3, nous n'avons pas de renseignements 
sur ces deux valeurs. — N* 4, Ouest, Autri- 
chiens, Lyou. 

M. A, B. y., àlt - N» 1, oui. — N® 2, au- 
cun. — N° 3, non. — N* 1, certainement. — 
N* 5, non. 

M. 11. L , à Pau. — N* 1, aucune. — N* 2, 
non. — K* 3, on l'ignore. — N* 4, oui . 

M. J. L B.,à Saint Saupbaise. — N* t, comme 
A compte sur lu dividende. — N* 2, il faut un 
nouveau transfert. — AT 3, environ .'1,000 fr. 

— N* i, en juin et décembre; 200 fr. par se- 
mestre environ. — N* 5, environ 45 0/0, y 
compris Ica intérêts. — N* 6, elle expédie les 
fonds en billets de banque par lettres chargées, 
ou on tire sur elle. 

M. de P., à Lunéville. — N* 4, rien; tout dé- 
pend des fusions que fora cotte ligne, et rlcu 
n’est encore fait — N” 2, non. — A* 3, impos- 
sible à prévoir encore. — N" 4, même réponse. 

— N* 5, en l'étal actuel, non ; maie cela peut 
changer. — ,v 6, oui. — N» 7, non. — N* 8, 
non. — N* 9, Ouest, Autrichien. 

M. J., à Lyon. —N» 1, oui; non. —N* 2, oui. 

— N* 3, mm. — N* 4, garde*-vous-en bleu ; 
c'est très-mauvais. 

M. G., 5, à Paria. -N' 4, to pair. — N* 2, 
nous n'avons pas do renseignements. 

M. A. C., à Besançon. — N* I, la somme est 
trop faible; cependant achetez des Ouest. — 
A* 2, non. — N* 3, non. 

M. B., A Saint-Vol. — N* 4, oui. — N-® 2 et 3, 
nous vous envoyons notre tarif. — N" 4, par 
lettres chargées. — N® 5, non. — N* 6, 42 fr. 
par au. 

U E. 11 , i Versailles — N» I, sans entrer 
dans les details, abstenez-vous; c'est très- 
mauvais. 

M. X. X, 4L- Reçu fait — N* 1, c'est le 
cours réel des actions. U n'y a pas erreur. 

M. I. X. X., à Abbeville. — N* 1, après 204) 
fr. de hausse. — N* 2, vendez. 

M. P. P., 4 Vitry. — A* I, tout dépend des 
fusions qu'ît fera, — K® 2, le* éléments man- 
quent pour déterminer le chiffre. — N® 3, c'est 
possible ; mats rien n’est fait 



M. A. M. Ü, — N* 4, à peu près égal. — N* 2, 
non. 

M. C. A. R , à M. — N* i, non. — N" 2, vous 
n’en aurez qu'en 1857 pour 1856. 

M. K. o. U. , ù Nancy. — N* i , garde*. — 
N* 2, gardez les trois Ouest — N® 3, ce n'est 
pas cher, — N* A, oui. 

&I. A. lt, A Lille. — Pri 4, beaucoup. — N® 2, 
non. — N* 3, très-bon. mais êSoigo4 — N* à, 
non. — N* 5, oui, si l’on peut; attendez. 

M. T.,4 Viliefranche. — N* 4, oui. — N* 2, 
dans les cours actuels. — N® 3, ii n'y a pas 
d’inconvénient à agir de suite, — N' A, non. — 
N* 6, les Autrichiens, 

M. U a, à Montdldier. — V 4, Ouest, Au- 
trichiens, Lyon, Méditerranée. — N® 2, idem. 

— N® 3, oui, mais cependant moins que les 
valeurs indiquées au n® I , — N® 4 , vendre. 

— N® 6, non, — N" 6, oui. 

M M. de la 8. — N® 4, achetez. — N® 2, la 
rente, Ouest, Autrichiens, Lyon, Méditerranée. 

— N® 3, oui. —N® 4, ouL —N® 5, gardez idem; 
gardez, 4,000 fr. 

Mme L . , aux Baisgnollas. — N- l et 2, nous 
n’avons pas de renseignements précis. — N' 3, 
c'est possible. — N® 4, «0 fr. environ. — N® 5, 
oui. 

M. P., à Met*. — N» 4, non, — N* î, on dit 
que non. — A* 3, non. — N® 6, oui ; Ouest 

51. N., à Moirand. — N’ 1, non. — N® 2, iis 
n’ont pas do cours. — N* 3, nul no 1e sait. 

51. H. Il , 4 X. — N* 1, au plu». — N® 2. non 

— N® 3, non.— N* 4. non. — N* oui. — A» 6. 
oui. — A* 7, elle est faite. — A® 8, deux ou trois 
mois, — N* 9, oui. — N* 4 0, oui. — N® 44, 
Ouest, Autrichiens, Lyon, Méditerranée. 

M. N. D., 4, k Parts.— A* 2, 4 la fin du mois 

— N® 3, Ouest, Autrichiens, Lyon, Méditerra- 
née, Nord, Orléans. — N* 4, beaucoup de ma!. 

M. ). C., à L. fi. -N* 4, non.— N» 2, 1,900 fr. 

5t. T., 7, 4 Paris. — N® 1, oui. 

M. E., à Lyon. — N* 1, gardez. — N® 2, oui ; 
Ouest — N* 3, c’est très-mauvais; vende* 
même 4 perte. 

M. A. F-, 4 Paris. — N® 4, attendez. — N* î, 
vendez. — N' 3, achetez du 3 0/0. 

M. A. G. B., àlt, — N® 4, c’est une question 
de droit, adressez-vous à un jurisconsulte. — 
N* î, reçu les timbres. 

M. A. D., à Paris.— N* i, l’Ouest 

M. E. E. E., 4 Paris. — N® t, elle n’est pas 
faite; très-con testée. — R® a, ouest, Autri- 
chiens, Lyon, Méditerranée!. — N’ 3, eu partie 
pour les chemins indiqués au n*l— N® 4, mau- 
vais. — S* 5, non. 

M. F., à Amiens. — N» I, oui, mate il y a 
mieux.. — A® 2, bonne valeur, mai» nous pré- 
férons l'Ouest. 

41- R , 4 San mur. — Nous entendons par se- 
cond semestre 4854 le dividende afférent 4 
l’exercice de 4854. Vous aurez droit au divi- 
dende de l’exercice 4855 en entier, qui a été 
clos le 31 décembre 1853. L’assemblée géné- 
rale qui aura lieu avant le 1” mai, Axera ce di- 
vidende Ce que vous ave* déjà reçu était uno 
distribution provisoire de l'intérêt 4 3 1/2 0/0 
garanti par l'Etat 

M. J. E. F., à Paris. — N® 1, non. — N® î, 
la section nouvelle. — N* 3, non. — fi® 4, oui.— 
N® 5, volontiers. — N® 6, Ouest 

M. A. D,, 4 Lyon. — N» 1, oui. — N® 2, on 
ne peut rien affirmer à eet égard, — N® 3, à 
1,090 fr. — N® k, environ 9 0/0. 



M. L , i Tours. — N*' 1, on ne peut déter- 
miner cette limite. — N® 2, même réponse. — 
N® 3, il convient d’attendre, — N» i, certaine- 
ment 

M. C. D.. 4 Douai. — N® 1, cela dépend de* 
fusions qu'il fera. Nous croyons qu'avec le 
temps cette ligue prendra de l’importance. — 
N® 2. c’est prudent 

M. E. y. V., n® 40, 4 Parts. - N® 4, c'est 
bon, — fi® 2, oui. 

M. L,, à Condom. — N* 4, non. — N* 2, ar- 
bitrez contre des actions de l’Ouest, 

M. N., à A. — N® 4, oui. — N® 2. aucun; 
l'intérêt. — N® 3, on peut encore l’apprécier 

— N* 4, non. — fi® 5. oui. — N* 6, Ouest. 

M. R, à L. — N® 1, 4 une nouvelle. — N* 2, 
ce n'est pas probable. — N* 3, oui ; les reports 
seront probablement cher*. — N® 4, expédié. 

M. L., 4 Nancy. — N® i, c'est possible avec 
la hausse générale; mai» c'est bien plus sûr 
avec d'autres valeurs. — N - 2 et 3, non . — 
N® 4, oui. — N® 5, Ouest, Autrichiens, Lyon. — 
A* 6, oui, au moins, 

M. P-, à la MolJbe. — N* 4, gardez. — N* 2, 
vendez. — N® 3 , vende* et prenez du 3 0/0. 

— Y t, gardes.— N* 5, le plus avantageux ac- 
tuellement, c'est l'ancieu, — N* 6, vendez. — 
V 7, non ; employez-ie —N® 8, oui, en Ouest. 

— N* 9, cela peut être bon dans l'avenir. 

M. M., à Civray. — N* 4, échangez, — N® t, 
vendez. — N° 3, il n'en aura pas. — N* 4, on 
ne peut encore l’évaluer. 

M A. K., 4 Bordeaux. — Inconnu. 

M. T v . au llavre. — fi" i, 2 et 3, gan- 
tiez. — N* 4, la rente, Autrichiens, Ouest. — 
A® 5, Ouest, Lyon, Méditerranée. — N* 6, oui; 
nous vous adressons notre tarif. 

41. S. L-, 4 Bordeaux. — A» l , gardez. — 
A* 2, pas encore. — N* 3, oui. 

xi. l . A . , 5 Grenoble. — N® l . ii faut toujours 
être prudent. — N' 2, nous ne le pensons pas. 

— N® 3, c'est possible. — N* 4, non : 4 moins 
qu'on ne modifie les éléments de l’affaire. — 
v 5, cela ne suffit pas. — N® 3, non. — N® 7, 
il vaut mieux entrer dans les chemins. 

»t o, à Ghevreuse. — fri i, non. — N® 2, 
en 1867. — N* 3, Ouest, Autrichiens, Lyon. 

M. de P., à Lunéville. — N u 4, oui. mais 11 
est possible, malgré cela, qu’elles montent. — 
N® 2, ferme. — N® 3, trois Compagnies ont ob- 
tenu aux mêmes conditions. — N® 4, aucune. 

— N* 5, tout dépend de la spéculation sur 
cotte valeur; elle fait, à ma gré, U hausse ou 
la baisse, — N® 6, Ouest. 

M. A. D., à Metz. — N® l, non. — N® 2, oui. 

— A* 8, non. — fi” ù, à 20 ou 25 fr. — N* 5, 
oui. 

M. A- de C., i Cambrai. — fi® 4, no». — 
N* 2, non. — N* 3. parce qu'elle est très -mau- 
vais,-. — N® 4, exécrable, 

M. A., à Lorient. — N* 1, oui. — fi* î, parce 
qu'il ne commence pas immédiatement — 
N® 3, Bességes. — N® 4, Ouest. — N® 6, oui. 

M. A. R., à Issoire. — N® 4, oui. — N® 2, 
en 1856, l’Ouest donnera plus de 54 fr., et le 
chemin auquel vous le comparez (Humera pro- 
bablement davantage. — fi’ 3, non. 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER 



CHEMIN DE FER DU NORD. 

IMS. Longueur exploitée, 705 kilomètre*.) 
(1854. id. 710 Id. ) 

Du 1$ tu 71 janvier 1856. 

Déduction faite de l'impôt (loi du 14 Juillet 1855) à 
partir dul*' août. 

70,009 voyageur*. >79.465 35 

Bagages, marchandises, etc ii44 740 >5 

Total .. 874,714 50 

Semaine correspondante de 1855. 

«7,005 voyageur* 107,071 81 

Bagages, marchandise», etc 486.633 44 

PaoimiT total. 003,704 35 



Recette totale du 1*' au 31 Janvier 

1855 7,531,604 50 

1854 1,117,343 55 

Dirvlaiact.. 414,461 95 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON. 



(1850. Longueur exploitée , 574 kilom.) (1) 
(1855. id. “ 507 » ) 

Du 13 au 10 Janvier 1856 

Déduction faite du droit du diiième sur les transporta 
k grande vitcsso depuis le 1" août 
Granit vitesse) 50,033 voyageurs... 330,073 •» 

Grande vitesse) marchand 80,647 80 

Petite vitesse) marchand 344,307 70 

Total 055,03 3 50 

Recettes antérieure», à partir du 1” 
janvier 1850 1,004,730 17 

Torat 1,749,74a 67 

Semaine correspondante de 1855.... 570,193 13 

Recettes an lémures 4 partir du l" 

Janvier 909,934 90 

Torat. 1,570,338 15 



(1) L 'ouverture 4e la «eeUoo 4e Dijon t 061e |fT ktl.) t eu Ueu IJ 
B ju.o U04 pou le rer.tr* 4» 1. gnuie VUerer. et le 15 Juillet 1S55 
mut le eriKtle U ubir eiletae. 

L'ourcrUrre 4e l'euttireurbeiiieiil tfAïuerre 71 kll.) a eu lie* le 

tt asus ttccp. ru le rervior 4e le pu» rlteeee. 

1 ■— 

CHEMIN DE FER DE LYON A LA 
MÉDITERRANÉE. 

(1856. Longueur exploitée, 533 kilomètres.) 
(1855. id. 419 Id. ) 

Recettes du I an 14 Janvier 1856. 

Déduction faite du dixième sur les transports 4 
grande vitesse. 

Avignon a Marseille et rive droite du Rhône, 



„ ;; 

■•pu Voyageur» «8,410 35J 

Bagages et marchandises ........... 151,594 36 

Total de la semaine 320.094 15 

Semaine correspondante de 1835.. • 218,577 «6 

Augmentation 4,431 90 



Section d’Avignon à Lyon. 

«•,**> Voyageurs 73.575 35 

Bagages et Marchandises 149.337 50 

Total de la semaine. ... 723,403 85 

Recette totale de la semaine sur le 

réseau exploité 443,507 *0 

Total de» recette*, t partir du 

1» Janvier 1856 952.515 15 

Recette correspondante de 1855..... 530,830 55 



Augmentation 421.678 60 



(Par vole télégraphique). 

Recette» du 15 au 31 Janvier 1850 
Voyageurs ot marchandises (323 kilom.) . 445,057 23 
Samatne correspondante 1853 (419 kR.) . 209,841 65 
Augmentation...... 245,115 «0 



CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 

( 1855. Longueur exploitée 1,158 kilom.) 
(1856. Id. 1,053 id. j 

Déduction faite de l'impôt du dixiéme 
Du 13 au 19 janvier 1856. 

Voyageurs... 238,071 68 

Bagages, marchandises , etc 675,991 83 

Total. 914,665 51 

A déduire les produit* afférents 4 la 
compagnie du Bourbonnais 30,417 8 8 

Recettes de la compagnie d'Orléans. 884,347 04 

Semaine correspondante do 1855.... 754,103 76 

Différence en faveur do 1856 130.143 » 

Recettes du 1** au 19 Janvier 1856. 7,295,745 5 7 

A déduire les produits afférents 4 la 

Compagnie du Bourbonnais 73,707 96 

Recettes de la Compagnie d'Orléans. 2,121,447 61 

Recette correspondante de 1855 3.008,499 97 

Différence en faveur de 1856.... 212,947 64 



CHEMINS DE FER DE L’OUEST. 

(1850. Longueur exploitée : 809 kilomètres) 
(1855. id. 537 id. ) 

Du 15 au 21 janvier 1850 

130,101 voyageurs 336,308 00 

Marchandises, etc., grande vitesse ... 53,213 20 

— petite vitossc.... 307,507 70 

Total de la semaine 597,030 90 

Semaine correspondante en 1855.... 451,048 55 

Augmentation en 1856 145,982 33 

Recettes du 1" au 11 Janvier 1856 1.775,944 39 

id. id. 1855 1,441,519 45 

Différence en faveur de 1856. 324.414 85 



CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL DE 
FRANCE- 

Section de Saini-Germain-dte-Fossés à Clermont 
Du 0 an 12 janvier 1856. 

Longueur exploitée : 119 kilomètres 



Voyageurs 11,267 19 

Bagages, marchandises, etc 16,903 16 

Total de la semaine 18,179 35 



CHEMIN DE PARIS A LYON PAR LE 
BOURBONNAIS- 

(Section de Lyon 4 Roanne) 



(1858. Longueur espioitée, !5« kilom.) 

2" semaine. 

Du 6 au 12 janvier 1856. 

voyageurs, grande vitesse 28,501 65 

Petite vitesee 130.845 93 

Service* annexe* 4.129 85 

Total 172,4” 42 

Recettes antérieures k partir dul Jan- 
vier 1856 119,561 03 

Total 292.039 jl 



(Section de Nevers à Saint-Gerrotio-dcs-Fossé*). 
(1850. Longueur exploitée. 105 kilomètres.) 
Déduction faite de l'impôt du dixiéme. 

Voyageurs 13,666 86 

Bagages, marchandises 14,451 00 

Total 28,118 89 

Recettes antérieures, k partir du 1" 

Janvier 1856 » 

Total 43,380 13 



Bettes totales de la semaine but les 

deux sections............. 200,596 31 

Recettes totales antérieures sur les 

doux sections..... 134.8)3 27 

Total général 335, UO 58 



CHEMINS DE FER DE L'EST. 

Ligne de Paris à Strasbourg, Bdle, Mets, P or bac h 
et embranchements, 

(1856. Longueur exploitée, 936 kilomètres.) 



(1633. id. 647 id. ) 

T* année. — 3-* semaine. 

Du 15 au 21 janvier 1856. 

(Déd uction faite de l'impôt). 

64,193 Voyageurs 201,221 57 

Marchandises 5)17,186 30 

Total de la semaine 708.407 96 

Recettes antérieures 1.335,340 35 

Total oiaiaAL 2,063,948 31 

3“ semaine de 1856 ..... 7*8,407 66 

Semaine correspondante de 1855 592,110 22 

Différence en faveur de 1836 1164)97 74 



Exercice 1866 2.963,946 31 

Id. 1.829,237 58 

Différence en faveur de 1856. . . . 234,719 73 



SECTIONS NOUVELLES 
dépendant de la eouceaeiou du 17 août 1853. 

(1856. Langueur exploitée, 157 kilom.) 

" id. ) 

11,397 77 



id. 



119 



(1853. 

4,873 Voyageurs 

Bagages, marchandises k grande et po- 



ule vitesse. 



24,972 >5 



Total 30.370 3* 

Recettes antérieures,.... 67,771 81 



Total. 1Q4.143 13 



(OTA. La comparaison est établie sur les 
. précédente et rar celles dt cette innée, dédneuoe fuite 
tes* uspél, tant ancien qui aouvesa. 



CHEMINS DE FER DU MIDI - 

(Sections de Bordeaux k Bayonne et k la Teste et de 
Bordeaux k Tomicins.) 

Longueur exploitée : 306 kilomètres. 
Recrues du 7 au 13 Jauvier 1856 

17,629 voyageurs 34,254 15 

Bagages, marchandises, etc 37,859 43 

Total 71,713 70 

Recettes antérieures 61,130 63 

Total du l ,r au 13 janvier 1836 134,844 35 



CHEMIN DE FER CENTRAL SUISSE. 

(Ligne de BAlek Siaaach, 20 kilom.) 

Recettes du 13 au |9 janvier 1835. 

Vuvireurs MareHrsénc* Recettes. 
qulnUiui è N IUI- 

Du 1" au 12 jknv. 6.491 17,402 7,770 20 

Du IJ au 19 3.232 9,912 3.601 10 

Totaux.. 11,723 27,31* 11,371 39 

Jusqu’au 31 mai, l'exploitation se bornait k (aligna 
de Bkle k Lieatal, 14 kilomètres. 



CHEMINS DE FER AUTRICHIENS. 

igné de Bohtme , de Hongrie et de rien ne à Rat îb. 
1850. Longueur exploitée : 1.039 kilomètres. 
1655. id. 919 id. 

Du 8 au lk Janvier 1856. 

En En francs, 

florins* si tkistr és 1 30 

1,696 voyageurs 52,236 

1,766 tonnes Marchandises! 7 1 .367 



Total de la semaine 123,5*3 

Recettes intérieures. . . . .133 .869 

Total général 439,4 'i 

: inaine correspond. 1 853 .. 1 74,961 



120,344 61 
3 » 3,-723 84 
il O, SUS 46 
344,316 76 
1 ,080.1 >0 vl 
492,129 t>0 



Recett. depuis le 1 Janv. 1855 349,921 
Différence en faveurde 1856 109.490 



807,390 04 
231,679 00 
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CHEMIN DE FER 

D’ORLÉANS. ÏSt^îT 

directeur delà Complète * l’Itonneur 
de préreair JIM. les porteurs d’obli- 
Kstions que les Intérêt* semestriels 
échu* le le* Janvier 1856 sont payés 
A partir du 2, savoir : 



A raison de 23 fr. pour chaque Obli- 
gation des emprunts de IMS et de 
IMS; 

A raison de 7 fr. 30 c. par obligation 
de l’emprunt 3 0/0 (émission de 1332 , 
ISM et 1833). 

Les porteurs des titres provisoires , 
non encore libérés, de l'émission de 
1833, devront payer pour chaque titre 
02 fr. 30 c., qui, avec les 7 fr. 30 c. de 
l'intérêt semestriel , représentent lea 
100 fr. montant du dernier versement. 
Ceux qui n’auront pas efleclué ce ver- 
sement avant le 13 Janvier, seront 
possibles de l'intérêt de retard à S 0/0, 
à dater du t*’ Janvier. 

Les titre* provisoires de cette émis- 
sion, libérés soit psr anticipation , soit 
à l'échéance, seront échangés contre 
des obligations définitives 1 compter du 
2 Janvier. 

Le dépét des titres pour le paiement 
du semestre, le versement et l'échange 
s’effectue depuis le 13 décembre der- 
nier. 

C. Dmton. 



CHEMIN DE FER 

D'ORLÉANS, nrssï 

de b Compagnie a l’honneur d'infor- 
mer MM. lea actionnaires et porteurs 
d'obligations, que les tirsgos au sort 
du 11 décembre ont désigné comme 
remboursables , sur l’exercice 1833, 
les titres suivants i 

1* Pour les 337 actions (capital de 
300 fr.), le* numéro* 33,0014 33,100 

— 53,101 à 53,500 — 1 28,1 01 4 1 28,200 

— 137,701 4 137,737 — 218,301 4 
210,600 — 282,201 4 282,300 ; 

2' Pour les 103 obligations du pre- 
mier emprun (1812) (capital 1,230 fr.). 
Ira numéro* 7,101 4 7,103 — 8,101 4 
8,300 -, 

3» Pour les 22 obligations du deuiië- 
me emprunt (1818i (capitr 11,250 fr.), 
les numéro 0,711 4 0,780 — 10,221 4 
10,230— 11,421 4 11,422; 

4° Pour le* 270 obligations 3 0/0 de 
1851 (capital 300 fr.), Ica numéro* 
44,601 4 44,700 — 47,601 4 47,700 — 
103,301 4103,37»; 

5* Pour les 142 obligations 3 0/0 de 
1854 (capital 300 fr.), les numéros 
193,101 4 103,200 - 220,001 4 220,100 

— 259,101 4 239,143 ; 

Et O* pour le* 270 obligations 3 0/0 
de 1855 (capital 300 fr.), les numéros 
322,201 4 322,300 — 383,001 4382,100 

— 410,401 4416,47». 



En ce qui concerna ce* dernières, et 
exceptionnellement pour ce tirage, les 
numéros désignés par le sort sont ap> 
jjlicablm^uxjikres provisoires. 

Les porteurs destitres ci-dessus men- 
tionné* sont invités 4 les apporter, 
4 la Cause centrale, rue de la Chaus- 
sée-d'Antl», il, pour en toucher le 
remboursement. 

Le Directeur de la Compagnie, 
Cm Diniox. 



CHEMIN DE FER 

D’ORLEANS. JSrS.. 

— Voilures spéciales à domicile . — 
Dans le but de faciliter aux voyageur* 
le* moyens de transport dans Paris, la 
Compagnie rient d’augmenter le nom- 
bre et la capacité des omnibus régu- 
lier* desservant les train» au départ et 
A l'arrivée. 

Dos voiture* supplémentaires dite* 
de famille, voitures spéciales 4 uo 
cheval et 4 sept places, voitures 4 deux 
chevaux et 4 selle places tout tenues, 
en outre , 4 la disposition du public, 4 
l'arrivé* de chaque train , pour te* 
transports 4 domicile, suivant le tarif 
ci-après. 

Cos voitures vont également prendre 
les voyageur» 4 domicile, sur leur de- 
mande, pour le* amener 4 la gare. Les 
demande* doivent être adressées au 
chef de la gare de Paris boulevard de 
l' Hôpital, 7, vingt-quatre heures au 
moins 4 l'avance. 

Tarif du prix de* place* et 
de* bagage*. 

De six heures du matin à niinstlf. 

Par voyageur pris ou amené 4 un 
point quelconque «tué sur l'itinéraire 
régulier de l'Omnibus, 0 fr. 30 
Par voyageur conduit 4 do- 
micile, en tant que ce domi- 
cile est dans une rue Joignant 
celle que parcourt l'omuibus 
dans son itinéraire régulier, 0 30 

Par colis pesant au plus 
30 kilog. (Nova. Un sac de 
nuit et un carton 4 chapeau 
ne sont comptés que pour un 
colis.), 0 23 

Pour les colis pesant plus 
de 30 kilog., 0 30 

Omnibus de famille pour 
prendra ou conduire 4 domi- 
cile, pour une ou deux per- 
sonnes, 3 • 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire 4 domi- 
cile, par personne en sut de 
deux Jusqu'A six personnes, 0 73 

De minai/ d xlx heures du malin. 

Par voyageur pris ou amené 4 un 
point quelconque situé sur l’itinéraire 
régulier de l'omnibus, 0 fr. 00 

Par voyageur conduit 4 do- 
micile, en tant que ce domi- 
cile est dans une ruejoignant 
celle que parcourt l'omnibus 
dans son itinéraire régulier, 0 80 

Par colis pesant au plus 
30 kilog. (Nova. Un sac de 
nuit et un carton 4 chapeau 
ne sont compté* que pour un 
colla.), 0 30 

Pour le* colla pesant plu* 
de 30 kilog., 0 75 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire 4 domi- 
cile, pour une ou deux per- 
sonnes, 4 » 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduira 4 domi- 
cile, par personne eu sus de 
deux jusqu'à six personnes, 1 > 

Nota, il n'est rien dé sus conduc- 
teurs en plus du prix des place* et des 
bagages. 



CICiMIN DE t tu 

n'flDI ta UC MM. les porteur* 
U UnLcAHO. d'actions et obli- 
gations de la Compagnie sont prévenus 
que la Banque de France se charge de 
payer, dans ses succursales, la divi- 
dendes et la intérêts dut 4 ces titres* 
moyennant mie commission de t/30/0, 



CHEMIN DE FER 

de paris a im. r: 

actionnaires do ia Compagnie du che- 
min de fer de Pari* 4 Lyon sont préve- 
nu* que le septième coupon de divi- 
dende représentant seulement l'intérêt 
semestriel 4 5 0/0 (toit 12 fr. 30 c. par 
action) leur est payé depuis le I" Jan- 
Trier 1856, 4 la caisse de l'administra- 
tion centrale, 47 , rue de Provence. 

MM. le* actionnaires pourront dé- 
poser 4 l’avance leurs borderaux avec 
la coupons 4 l’appui, 4 partir du 
20 courant, de dix heu ras 4 deux 
beurra. 

Le Secrétaire général, 
de la Compagnie. 

G. Rxal. 



CUEM1N DE FER 

nil unon Paiement du cou- 
UU nunu. ponde janner IS5S, 
— Les administrateur* de la Compa- 
gnie du chemin de fer du Nord ont 
l’honneur de prévenir MM. les action- 
nairraque pour accélérer le paiement du 
coupon de 16 fr. par action, ot de 7 fr. 
30 c. par obligation échu* le |" jan- 
vier , et faciliter le vérification de* 
bordereaux, la coupons d’actions et 
d'obligations pourront être, 4 partir 
du S décembre, déposés 4 la caisse de 
la Compsgnie, place Roubaix. — Il sera 
délivré aux déposants des numéros 
d'ordre qui leur donneront le droit 
d'opérer le recouvrement de la somme 
qui leur est due, avant les personne* 
qui n'auraient pas effectué le dépôt 
préalable de leur* titre*. 

Du 2 au 12 janvier, il ne sera pos- 
sible de payer que les bordereaux dé- 
posé» 4 l'avance. — Dans cettepé riode 
le dépét des coupons continuera 4 s'ef- 
fectuer. 

Le cou|ion des actions et obligations 
sera, 4 la demande des porteurs, pavé 
par auticipation bous bonification do 
4 0/0 par an d'intérêt 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST. obligations. 

—Le Conseil d’administration a l'hon- 
neur d’iuformcr les porteurs des obli- 
gations des ancien uc» Compagnies de 
Rouen, du Havre, de l'Ouest, de Sainl- 
Germain et de Versailles (rive droite), 
aimé que les porteur* des actions de 
Saint-Gennain, de Dieppe et de Ver- 
sailles (rive gauche), que te délai ac- 
cordé pour l’échange ues anciens titres 
contre des obligations do la Compa- 
gnie des chemins de fer de l'Ouest, 
rapportant 13 fr. d’intérêt et rembour- 
sables 4 300 fr.. expirera le SS jan- 
vier ISSU. Ce délai étant de rigueur, 
passé ccttc époque aucun des titres 
ci-dessus Indiqué* ne pourra être 
échangé contre des obligations 3 0/0 de 
la Compagnie. 

L'échange, Jusqu'au 23 Janvier, con- 
tinuera 4 s'effectuer aux conditions en 
cour* d'cséculion depuis le 20 octobre 
dernier, au siège de la Société géné- 
rale de Crédit mobilier, 15, place Ven- 
dôme. 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST. SÆ? 

tration a l’honneur de rappeler 4 MM. 
les porteur* des actions non libérées 
des anciennes Compagnies de l'Ouest 
et de Cherbourg, qu'aux termes de 



l'article 4 du traité do fusion, un ver- 
sement de 30 fr. par action est exigi- 
ble depuis te 1** janvier 1836. 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST, 'i 83W 

(rire droite) ISiJ. — Le Conseil d’ad- 
ministration a l'honneur de prévenir 
MM. les porteurs des obligations de 
l’emprunt contracté en 1843 par r an- 
cienne Compagnie du chemin de fer do 
Versailles (rive droite), que la obliga- 
tions dont la numéros suivent, sont 
sortira au tirage qui a eu lieu en 
séance publique, le 18 octobre cou- 
rant, et qu’elles sont remboursées à 
raison de 1,230 fr. chacune, depuis le 
1" Janvier 1856, au siège de la Com- 
pagnie de* chemins do fer de 1'Dueat, 
124, rue Saint Laxarc, 4 Paris, do 



dit heures 4 trois 


heures de l 'après- 


midi 1 








02 


1823 


3201 


3117 


143 


1882 


3291 


3234 


205 


1801 


3109 


3233 


324 


2331 


3311 . 


5267 


333 


2317 


3326 


5433 


499 


2874 


3/54 


5494 


000 


2412 


3887 


3663 


886 


1457 


3470 


5723 


013 


2460 


3717 


5763 


1025 


2489 


3795 


5782 


1044 


2755 


4033 


3929 


1264 


2703 


4289 


5931 


1437 


2867 


4332 


6309 


1438 


2879 


4487 


6383 


1334 


2881 


4724 




1636 


2911 


4787 




1710 


2933 


4908 




1737 


2951 


4918 






CHEMINS 


DE FER 





DE L’OUEST mioistration a 

l'honneur de prévenir MM. Ira por- 
teurs de* obligations des anciennes 
Compagnies de Rouen et du Hsvre, 
que Ira obligations dont Ira numéro* 
suivent sont sortira au tirage du 22 no- 
vembre 1833 : 



Compagnie de Rouen, 

Emprunt 1847. 

2903, 2017, 2018, 2021, 2032, 2047, 
2049 . 3*59, 2965, 2917 , 2083 , 2987, 
2996. 

Emprunt 1849. 

8006, 8037, 8045, 8051, 8058, 8061, 
8063, 8008, 8072, 8078. 

Emprunt 1834. 

18503,18303, 18500, 18310, 18317, 
18520, 18321, 18328, 18520, 183S2, 
18537, 18541, 18514, 18546, 18341, 
18548 . 18350, 18333, 18303, 18300, 
18372 , 18575, 18377, 1857», 18585 , 
18390, 16500, 18509. 

Compagnie du Havre. 

Emprunt 1848. 

4017, 4025, 4038 4072, 4086, 4089. 

Les obligations dont les numéros 
sont ci-dessus indiqués seront rem- 
boursées 4 1,230 fr. chacune ; celles 
do la Compagnie de Rouen, 4 partir 
du 1" décembre 1833, ceUra de la 
Compagnie du Havre, 4 partir du 
1“ Janvier 1856, au siège de laCom- 
pagnic, rue Saint-Laxare, 124, de dix 
heures du matin 4 trois beurra de 
l'après-midi. 
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CHEMINS DE PEU 

DE L’OUEST. d'adminis- 

tntioo a l'honneur de prtvenirMM le. 
porteur* de. obligations de» anciennes 
Compagnies de Rouen, du Havre, de 
Saint-Germain, de l'Ouest, de Ver» ail- 
le* (rive droite;, ainsi que le» porteur» 
des action» no Saioi-Gerroain , de 
Dieppe et de VertaiUo» jrive gauche}, 
Que lYcAanpe d# ro» titre» comte des 
ebligalirtas de la Compagnie de. che- 
mins de fer de l'0«w»t , rapportant 
15 fr. d'imértt, et remboursables k 
500 fr., a été ch» le 35 Janvier «ti- 
rent. 

t'n «il ultérieur fera connaître 4 
MM. lot porteur» de. actions de Saiut- 
Gertnam et de Dieppe et Fécamp non 
échangées, l’époque à laquelle tes ti- 
tre» qui leur tont attribué» par les 
traités du OO janvier 1855 poorroal 
leur être délivré». 



CHEMIN DE PER 

DE 8AINT-RAMBERT A 

GBCMfIQI C MM - * s action- 

DflCNUDL.Cs oairessont préve- 
nu* qu'use assemblée générale extraor- 
dinaire est convoquée pour te mercredi. 
18 février prochain , » trola heure* , 
Mlle Hen, rue de la Victoire, 88. 

L'*s*emblôc aura 4 délibérer : 

1* Sur d» questions de concessions 
nouvelle», et, par suite , sur l« voie» 
et moyens, et sur le» modifications oa 
addition» h apporter aux statut»; 

3* Sur les pouvoir» à donner au 
Conseil d'administration pour consen- 
tir éventuellement tou. traité, eu fu- 
sions avec d'autre* Compagnies. 

Les délibérations, conformément k 
l'article 3k des statut», ne peuvent 
être prise» que dans une msc tnbléc gé- 
nérale réunissant trente actionnaire» 
au moins, et représentant k; cinquième 
au moins du fonds social. 

MM. le» actionnaire», propriétaire* 
ou porteur, de vingt action*, qui vou- 
dront assister k l’assemblée , devront 
dépoter leurs titres dan* le* bureaux 
de la Société générale de Crédit mo- 
bilier, place Vendôme, 15, k Paris, et 
k Grenoble, cbex MM. Gaillard père et 
fila ei C*. banquière, quint» jour» au 
moins avant l'époque fixée pour l'as- 
semblée générale. 

Il leur sera remit une carte d'ad- 
mission. Cette carte est nominative et 
personnelle. 



CHEMIN DE PER 

DE LYON A LA MÉDI- 

TCDDAbltC Obligation» 3 ujO, 

I CnnANCC. émàsm-ft de MM. 

— Le*- titres définitif* , revêtus de la 
signature do commissaire du gouver- 
nement, sont mis à la disposition de 
MM. le* porteur, do certificat* provi- 
ooiro» libéré», d.ns le* boréaux de la 
Compagnie, k Paria, Lyon et Mar- 
seille, au dit*ix dos porteurs. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MEDI- 

TCDOftlltC Avit ou* porteur» 
I Cnil AN Ct, d'obligation* 5 ft 

3 0/0. — Les succursale» do la Banane 
paient, moyennant une coin mission 
df demi pour cent, Ire coupons d'.i - 
te ré ta des obligation» cinq et troi» 



pour jent de U Compagnie du chemin 
de fer de Lyon k la Méditerranée. 

f En ronvbjtuir.ee , le* coupons de ces 
obligations sent p*yable»}*u choix de. 
porteurs : 

Sans frais , — dm» le» bureaux de 
la Cempsgnie, k Paris, k Lyon et Mare 
seiile. 

Moyennant une commission de demi 
poste cent, dan. toutes tes succursale» 
de la Banque de France. 



CHEMIN DE FER 

GRAND -CENTRAL DE 

CD ft 11 G C Le Conseil d’adminia- 

gnfsRuCi tration du chemin de 
fer Grand-Central de France a 'hon- 
neur de prévenir MM. le» actionnai- 
res qu'un appel de cm nuncs par 
action est fhlt en exécution des statut» 
de is Compagnie. 

Les versement» seront reçuB k 1» 
caisse de la Société générale de Cré- 
dit mobilier, place Vendôme , n* 15 , 
du J" au Jo décembre prochain , tous 
le» jour», les dimanche» et fêta» ex- 
ceptés, do SO heure» k 3 heure*. 

Le semestre d'intérêt», échu le 
1" janvier prochain, Mit 5 fr., Mrs 
reçu k-comptu sur ce versement, ce 
qui réduira k 05 fr. I* somme k vcrsrr 
par action. 

Après 1« 30 décembre prochain, les 
versements en retard devront un inté- 
rêt de 5 0/S k partir du !* r décembre, 
époque fixée pour ta mise en recouvre- 
ment de i'appel de fonds. 

Le Secrétaire général, 

A. Cotaros. 



CHEMIN DE FER 

GRAND -CENTRAL DE 

CDAIIfC i’»r suite des tirages 
I rlnnuCi au sort qui ont ru lieu 
dans la séance du Conseil, on date du 
k décembre courant , les obligations ci* 
après désigttécaont été déclarée, amor- 
ties, savoir : 

1® Obligation» de RhOoc-et-Loire 
(V* série 4 0/0). — Les 93 obligation» 
numérotée* de 23,077 k 23,189; 

*• Obligation» da Rhône-et-Lnlre 
{3» Série 3 0,’0Î. — Le» 113 obligation, 
numérotée» de 571 k 57k et de 083 à 
793 • 

3» Obligation» du chemin de fer 
Grand-Central (emprunt 1854}. — Les 
239 obligation» numérotées do 88,970 k 
89,198; 

4» Emprunt» réunis de l'ancienne 
Compagnie de Raiut-Lti-nn# k Lyon. — 
Le» obligation* numérotées do 0,935 k 
7,0»k ; 

30 Emprunt de 1850 do la même 
Cocrpsgoia. — Le» 38 obligation* nu- 
môrotée» de 1.5» à 1,3» — 4,742 4 
4,748 — 6,330 k 6,363 — 8,633 k 
8,059; 

o» Emprunt de 1813 de l'ancienne 
Compagnie do Saint-Etienne k la Loire. 

— Le» 10 obligation* numérotons 19» 

— 1 10 — 298 — 300 — 282 — 87 — 
180— 179— 398 - 33-, 

7» Emprunt de 1847 de la même 
Compagnie. — Les 13 obligation* nu- 
mérotées 231 — lkl — 235 — 386 — 
298 — 509 — 369 — 6A9 — 8k — 331 

— 598 — 61 » — 161 . 



Le remboursement d- ce» titre» a 
lien depuis le 1** Janvier 1658, à la 
caisse de la Société générale do Crédit 
mobilier, 15, place Vendôme, de dit * 
trois heure*. 

Far ordre da Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire général 
K Cosuoa. 



CHEMIN DE FER 

GRAND* CENTRAL DE 

rORUPC Le Conseil d'adminis- 
I nANuC. tration a l'honneur 
d'informer MM. lot actionnaires que 
l'assemblée générale annuelle , pres- 
crite par le» statut» tir la Compagnie , 
aura lieu le mercredi 30 février pro- 
chain, k trots heures de rnprfes-mldi, 
dan* l* salie liera, roe de 1* Victoire, 
48, k Pari*. 

L'asroaihléo générale, après avoir 
entendu le» comptes qui lai seront ren- 
due de in gestion do l'entreprise, pou- 
vsut avoir k délibérer, conformément 
k l'article 49 de* statut. • sur de* 
questions de proloegânents , embran- 
chements de ligne», prolongations, re- 
nouvellement* de concessions ou cod- 
c essieu» nouvelles, traités d'acquisi- 
tion , apport», rtuniott», fusions, 
allianceaet autre» fait* avec d'autre* 
Compagnies de chemin» de fer, modi- 
bextions ou addition» aux statut», aug- 
mentation du fond* social , émissions 
d’obligations ou prorogation de ladite 
Sociciété », la délibération ne sera va- 
lable, dans ce cas, qu'autant que le 
cinquième du fond» social («oit 36,060 
action») aer* représenté. 

MM. le» actionnaires, propriétaire» 
ou porteurs do vingt action*, qui vou- 
dront assister k l'assemblée devront 
déposer leur» titre» dan* le» bureaux 
do la Société générale da Crédit mobi- 
lier, place Vendôme, 15, k Paris, du 
23 janvier au 5 février. Le délai du 
5 février eu de rigueur. 

n leur sera remta une carte d'ad- 
misainn ; cette carte est nominative et 
personnelle. 

Pu ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire général , 
A. Coearos. 



CHEMIN DE FER 

CRAND- CENTRAL DE 

CDR IIPC E* Conseil d'adtmnia- 
rnRIluCi tration a l'honneur de 
rappeler k MM. le* actionnaire» que 
le paiement de 100 fr. par action, exi- 
gible du 1” *u 30 décembre dernier, 
s'effectue tou» les jour», à la caisse de 
la Société générale de Crédit mobilier, 
15, place Vendôme. 

Le* actionnaire» qui n'ont point ef- 
fectué le versement dtuts lira délai* ac- 
cordés, c'est-k-dire du l" au îo dé- 
cembre, ont k payer dos intérêts du 
retard calculé» 4 raison de 5 0/0 l'an, 
artir du 1" décembre dernier. 

&r ordre du Conseil d'administra- 

tion. 

Le Secrétaire général, 

A. Cotisron. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A GENEVE. 

Le Conseil d'administration a l'hon- 
neur de rappeler aux porteur* d’Obli- 



gatiOB* de la Compagnie, que le troi- 
sième venement de toi) fr. (réduit, 
déduction faite de l’intérêt semestriel, 
à 92 fr. 50) par obligation «oa libé- 
rer, doit «re effectué dans le» cais- 
se* de la Compagnie , le 1** Janvier 
1856. 

Ce versement est reçu du 2 au 
15. Au delk do ce terme, l’in tiret 
sera dd, par chaque jour de retard , 
compté an 1" janvier, k raison de 
5 o.'o l'an. 

lé* porteurs d'obligations libérée» 
touchent te montant de l'intérêt se- 
mestriel, dspuis lo 2 janvier, sur 
présentation da» titres. 

Ce» opération» se font t 

A Paris, k la Caisse centrale, rua 
Laffitte. 33 1 

A Lyon, au syndicat des agents de 
changé ; 

A Genève, «ha* MM, Ch. Kofaler 
« C\ banquiers. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A GENEVE. 

Le» porteurs d’action» do la Compa- 
gnie sont prévenus que le coupon d'in- 
térêt pour la deuxièœ* semestre de 
1855 (5 fr, par action) ae paye , de 
pmi* le 2 janvier 1836 : 

A Paris, k la Caisse ceo vais, ras 
Laffitte, 33 1 

a Lyon, au ayndieat dre agent» ds 
change ; 

A Genève, c.hex MM, Ch, Kôhieir 
et C\ banquiers. 



CHEMIN DK FER 

DE LYON A GENEVE. 

Lo Couroil d'administration a l'hon- 
neur do faire connaître aux porteurs 
d'obligations de la Compagnie que tés 
numéros dos 149 obligations A amortir 
pour l'exercice 18*5, ont été tirés au 
sort, en séance publique , au siège d« 
la Compagnie, te 27 décembre, k dix 
heure» du matin. 

Le* numéros sortis sont les sui- 
vants t 



Série do 53381 


k 33590 


10 obiigat 


85221 


85230 


10 


82701 


82710 


10 


31711 


34720 


10 


60841 


30830 


10 


34971 


349M» 


10 


41351 


41360 


10 


37361 


37370 


10 


4011 


4020 


10 


63011 


65620 


10 


17001 


17100 


10 


68431 


08440 


10 


39491 


39300 


10 


78661 


78070 


10 


50311 


56319 


9 



Total.... 1 4* obligat. 

dont te capital sera remboursé , k rai- 
son de 360 fr, par obligation sur pré- 
auitation îles titres , k 1» caisse de ta 
Compagnie. 23, rua Laffitte, k dater du 
2 janvier 1866. 



DINER DE PARI8. ifS 

1" février, distribution du dividende 
de 1855, complétant 45 fr. par action, 
soit 18 0/9; 12, bouler «t Montmartre, 
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COMPTOIR 

D'ESCOMPTE OE PA- 

nia MM. les actionnaires sont 
n I O • convoqué* en mrmWt'e gé- 
nérale extraordinaire pour le Jeudi, 
31 février prochain, à une heure de 
retorde, salle Salnte-CécII*, rue de la 
Chaossée-d’Antin, 4® bis. 

Objet de la réunion. 
Augmentation du capital social, 
fixation du pris d émission, 
(Articles 2 et 3 de* statuts.) 
Con'onnémcm à l'article 13 de* si a- 
tuta, rassemblée générale se compose 
de tous les actionnaires possédant au 
moins dix actions. 

Pour avoir droit de faire partie de 
l'assemblée, MM. 1rs actionnaire» de- 
vront déposer leurs titres au siège de 
la Société, rue Bergère, 14, vingt jours 
su moins svanl l'époque fixée pour la 
réunion. 



COMPTOIR 

D’ESCOMPTE OE PA- 

nsç MJI. le* actionnaires sont pré- 
ni va venus que te dividende pour 
le premier semestre de l’exercico 
1336-1330, s été Axé par le Conseil 
d'administration, 4 22 fr. par action, 
soit 4 î/ï 0 / 0 . et que ce dividendesera 
payé 4 la caisse du Comptoir, rue Ber- 
gère, 14, 4 partir du 1" février pro- 
chain. 



LE COMPTOIR D'ES- 
COMPTE DE PARIS, Beîv 

gère, n* 14, fait des avances sur rentes 
françaises, actions ou obligations d'en- 
treprise* industrielle*, ou do crédit 
constitués en Sociétés anonymes fran- 
çaises s 

Reçoit en dépôt toutes espèces de 
litres et valeurs, et se charge d’en- 
ca aser gratuitement les arrérages, in- 
térêts et dividendes des valeurs dépo- 
tées dans as caisse et payables 4 Paris. 



LE S0U8 • COMPTOIR 
DES CHEMINS DE FER 

fait des avances sur dépôt d'actions et 
obligations, 

Ouvre des crédita en compte cou- 
rant. 

Et se charge d'effectuer, sur dépôt 
des mêmes valeur», tous 1rs versements 
appelés par les Compignies. 



MINES ET FONDERIES 
O’ALMIDEN. tsrrs 

dm aire du 20 septembre 1835 n'ayant 
pat réunir nombre d'actionnaires suf- 
fisant pour sa constituti on régulière, le 
gérant a l'honneur de prévenir les ac- 
tionnaires qu'ils seront convoqués en 
assemblée générais ordinaire dan* le 
courant d’avril prochain , conformé- 
ment aux statuts. 

Un avis ultérieur en désignera le 
Jour précis. 

Eu n-ttrdant leur réunion Jusqu'à 
cette époque, io gérant a tout lieu de 
compter que les communications qu'il 
sera 4 mène de faire sien présente- 
ront plus d'intérêt. 

Haski.df*. 



COMPTOIR CENTRAL 

V.-C BONNARD ET C\ 

MM. les actionnaires du Comptoir 
ccntrsl V.-C. Bonnard et C*. rue do 1s 
Chsusséc-d'Antin, 51, sont coivoqné» 
en assemblée générale ordinaire pour 
le samedi 28 janvier prochain, confor- 
mément aux statuts. 

La réunion aura lieu 4 la salle Herz, 
rue de la Victoire, 48, à trois heures 
et demie très-précises. 

Poua en faire partie, il faut être 
porteur ou propriétaire d’au moins 23 
actions libérées, déposées au aiégo de 
la Société, contre récépissé, cinq jour* 
au plus tard avant l'époquo indiquée 
pour la réunion. 

On pourra s'y faire représenter par 
de» fondés de pouvoir* ayant eux-mé- 
met le droit de voter. 

Les actions pourront être aussi dé- 
posées aux succursales de la Société 
ci-aprè* : 

A Marseille, rue Mission-do-Pnutce, 
n» 2; 

A Lyon, rue des Capucines, 6 ; 

A Strasbourg, quai Saint Nicolas, 81; 

A Elbcuf, rue de U Bavière, 40. 

Paris, le 22 décembre 1335, 

Le Gérant, 
V.-C. Bosnaan. 



GUIDE DES EXPRO - 

nnirç roi* es tsE h'itilitb ro- 
r III Eo BLiQtr. par M. Desprei- 
Rouveau, avocat, directeur de l'Office 
des Expropriés. Ce petit livre, rédigé 
en termes clairs et intclligiblre 4 tous 

P ar un praticien expérimenté, contient 
exposé pratique et le texte des loi* 
sur la matière , la Jurisprudence, etc. 
it est indispensable k tous les proprié- 
taires, locataires, usagers qui , mena- 
cés d'expropr.atioo, veulent se mettre 
eu mesure de soutenir honnêtement , 
énergiquement leurs droits et d'obte 
nir une Juste indemnité. — Prix i 2 fr. 
(par la poste 2 fr. 50 C.I. A l'Office des 
Expropriée, rue Viltedo-Richelieu, 6- 
(Consuliations de 3 à 5 h.). A la librai- 
rie de jurisprudence de Cotillon , rue 
dos Grès-borbonoe, 18. 



NOUVELLE MAISON 
<1. BIDAULT, dirigée par MM. 

BRAUCOURT & PErtIER, 

8, rue de la Jussienn*. 

Distribution d'imprimés 4 domicile, 
confection d'adresses pour Paris, loi 
départements et l’étranger sur de» lis- 
tes que l'sdministratioD possède seule. 
Quatre départs réguliers : 5 et 10 heu- 
res du tnv’ln. 4 et 8 heures du soir 
Service spécial par exprès 4 toute 
heure, pour lettres de décès, mariage, 
naissance, convocation d'élection, car- 
tes de visite. Service quotidien pour 
le* journaux, Pariset banlieue, tous les 
matins k 5 heures. Recouvrements do 
quittances, bordereaux, factures et au- 
tres valeurs. 



L'USINE DE BIACHE 
SAINT-VAAST Co/otv) 

achète toute* espèces de tcu itérais d* 
plomb, cuivre, or et argent. 

S'adresser, 4 Paris, rn* Saint-Paul, 
n* 28. 



SERVICES MARITIMES 



DES MESSAGERIES 



IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS — POSTE 

rDBMPIIIC TRANSPORT DES 

rnANÜAld. voyageurs et 

DES MARCHANDISES. 



ITALIE. — Deux dépsi ts par se- 
maine : 



L'un pour Gênes, Livourne, Civita- 
Vecchia, Naples, Messine et Malte, 
tous les tandis, Alt heure* du ma- 
tin. 



L’autre pour Naples, touchant seu- 
lement 4 Ctvita-Vecchia, tons les jeu- 
dis, à 10 heure* du soir. Traversée 
eu 48 heures. 



GRÈCE st TURQUIE rr u MER 
NOIRE. — Déni déparu par semaine 
pour Constantinople : 



L'un, tous les lundis, k 3 heure* du 
soir, par Me*»ine et le Pyrée (Athè- 
nes), par embranchement cl alterna- 
tivement , Satonique et N au plie. — 
Correspondance 4 Constantinople pour 
Kamiesh : 

L'autre, tous les Jeudis 4 1 0 heure* 
du -natta, par Malte. Syra, Smyine, 
Mételin , Dardanelles et Galtlpoti. 
Double correspondance 4 Constantino- 
ple, pour Varna et pour Kamicsch. 



tovrra, — Malte, Alexandrie. — 
Départs toutes les deux armaines, le 
Jeudi (a dater du 20 décembre), 4 S 
heure! du matin. 



Svat*.— Gallipo'i, Dardanelles, Mé- 
telin , Smyrne , Rhodes , Mossina , 
Alexandrie , Latiaquié, Tripoli , Bey- 
routh, Jaffa. — Déparu toutes les deux 
semaines, le jeudi (voie de Srayrne et 
voie d'Alexandrie), 4 dater du 20 dé- 
cembre. 



La Compagnie te charge du trans- 
port de* marchandises 4 destination 
des ports de ls mer Adriatique, des lies 
Ioniennes, de Ix mer Noire et du Da- 
nube. 



ALGERIE 1 



sic tu. — Départs Ire s 
10, 15, 20, 25 et 30 de cha- 
I que mois, 4 midi. 

osa*. — Départ* le* S, 
' 13 et 23 de chaque mois, 4 
1 midi. 

I avoua, sots et Ttmt*. — 
[ Départs le» 8, 18 et 28 de 
V disque mois, 4 midi. 

Pour fret, passage et renseignement», 
s’adresser au bureau de l’inscription : 



A Paris , rue Notre-Dsme-dre- Vic- 
toires, 28 

A Marseille, place Royale, 

A Lyon, place dre Terreaux. 



En rente chai l’auteur, J. MERTENS, 
rue Rochccbouart, 9, et chez ire prin- 
dpaux libraire*. 



L’AIDE DU COMPTEUR 

contenant 2,000 Echelles de Muttl 
phcatwn et de Division (d'après lus 
quelles ls multiplication ae nédult 4 
l'addition, la division s ls soustrac- 
tion' le* Kncines carrées et cubUfurs 

Jusqu'à 2000 ; — un tableau donnant la 
Circonférence et la surface du Cercle 
jusqu'à 200 au Diamètre; — le* princi- 
paux moyens d’obtenir la superjicte au 
lé volume de* objets, selon leur* diffé- 
rente» forme», eu. — Prix : 1 fr. 50. 

Franco par U post. , t fr. 75 
(Affranchir.. 



PRÉCIS HISTORIQUE II STATISTIQUE 



VOIES NAVIGABLES 

Je la Pu* rt ri J* la Icljiqie 

Cotres» ■»• tre rvavtonmnu» Matns I % 

£rrc**»io* 4m indu Mus.üsa H S. 

a vac vus uni coumwcui.* 

Pt le aai<**itn m au ,Are v u ét fer u 
Fmn, 4 1 ta MppH «I dm Sun rtre- 
rcûu fl, RM., 



Par Bremt «USSCI, 

CVf d* bureau su «ilrhtère 4. rugriruRiVs 
Su rrenme « ère unni ;>uku» ntlrer- 
tmi Hre |*uiU rt duisliur d- Kr- 

dre iregSriit M la tAsus d"bon***r « ds r*v 
ère rojn d* Ldopotd. 



t«l. JTiti is4* *r 8M (*f«. — hit : 13 II. 

t, vsret cnn RAPOlfOl CJlAtl sx C* 
rat arrière, K, t U Ukreirtv. 



La viabilité comprend trois moyens 
de transport : les routes, Us canaux, 
le* chemina do fer. 

Le» canaux appartiennent 4 une épo- 
que avancée de l'art et 4 un* période 
récente de la civilisation. L'invention 
des écluses, eu permettant l'ouverture 
de» canaux et l'amélioration dre riviè- 
res, a créé un ordre de choses tout 
nouveau. Le* relation» des hommes 
entre eux se sont multipliée* et agran- 
dies; las transport* lointain* *oot de- 
venus 4 la fois plus facile*, moins dis- 
pendieux, plus considérables; le com- 
merce a étendu ses échange*, l'indus- 
trie a pu porter au loin ses produits, 
et Un diverses contrées se sent unie* 
par de» lien* plus étroits. 

Tout ce qui tient aux voles naviga- 
bles intéressa l'économie des transporta 
et le commerce, et tiouve une place 
dons l'ouvrage de M. G ranger. 

Chaque coure d'eau y eu la matière 
d'un article spécial, et choque article 
est divisé en quatre parties principa- 
le* t 

1* Pour les fleuve» et rivières, l’indi- 
cation des pointe où commence et finit 
la navigation naiurello et artificielle; 
ctrévtimé de* crédit* alloués pour leur 
amélioration. — Pour les canaux, l'in- 
dication do leur destination, de leur» 
point» d’origine et d'embouchures, de 
leur» ressources élémentaires, des prin- 
cipaux odvragea d'art qu'il* compor- 
tent. 

2* Les longueur* partielle* du cours 
d'eau, tant par département que par 
rapport au mode de navigation, et par 
versant, s'il s’agit d’an canal 4 point 
do partage ; U rente, le nombre de* 
écluses, l'élévation minime de* ponts 
lo tirant d'eau habitue) te modo de 
navigation ; les frais de transport, de 
halagc, de pilotage aux pont», etc. 

3* Lee droits de navigation et de 
péage imposé* aux cours d’eau; les 
tarir* légaux et les droits perçus pour 
les canaux concédés -, les distances en- 
tre les port» d'embarquement ç: dé dé- 
barquement; le» bureaux où s'acquit- 
tent les droits ; les produit* des droits 
de navigation eide péage depuis l'ap- 
plication du tarif général. 

4* Les résultats relatif* au mouve- 
ment de la navigation d'après les docu- 
ments officiels publiés par l'adminis- 
tration de* contribution» indirecte» et 
par celle des douane». 

L’ouvrage de M. Granges est un 
traité couplet sur Ire voie* navigable*. 
Toutes Ire questions qui ae rattachent 
4 l'économie des transporta y sont ap- 
profondies et résolues. 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE 



A U suite de l'explosion de hausse 4 laquelle 
• donné lieu la première nouvelle de l'accep- 
tation de# conditions de paix, la rente a eu plu- 
sieurs jours d'hésitation. Le mouvement as- 
censionnel était provisoirement comprimé par 
deux cause* principale». On remarquait dans 
le langage des Journaux anglais une mauvaise 
humeur qui faisait craindre que les négocia- 
tions ne trouvassent des difficultés à Londres. 
La spéculation se faisait difficilement à l'idée 
que certains délais étaient indispensables, et 
qu'on ne pouvait pas recevoir avant !a fin du 
mois la nouvelleofficlellc do l’échange, des pré- 
liminaires de paix entre les divers cabinets et 
la signature d’un armistice. Cos retards inévi- 
tables avaient un peu refroidi la spéculation, 
et les cours étaient, en outre, arrêtés par les 
ventes importantes de petits coupons de rente 
et d'emprunt. Un grand nombre de souscrip- 
teurs au dernier emprunt avaient employé 
toutes leurs ressources disponibles pour con- 
server leurs titres, et ne les avalent pas ven- 
dus parce qu'ils y trouvaient de la perte. Quel- 
ques-uns n'avalent pas même fait les derniers 
versement», et lorsque, par suite de la hausse 
subite, il se sont trouvés en bénéfice de ù fr.. 
ils se sont bâtés de réaliser, sans se préoccuper 
des moufs de la hausse. 

Le Crédit mobilier a eu, comme d’ordinaire, 
des soubresauts continuels, des oscillations 
presque instantanées qui éloignent de cette va- 
leur les spéculateurs les plus prudents. La 
hausse générale des valeurs va permettre sans 
doute do remettra en circulation les titres qui 
étaient on quelque sorte immobilisés dans lo 
portefeuille de la société» 

Les chemins de fer autrichiens ont donné 
lieu 4 des affaires considérable#. l.a perspective 
do la paix a rendu 4 cette ligne une grande 
élasticité, et elle a remonté rapidement à 815. 

La hausse s'était faite subitement la semaine 
dernière sur nos actions de chemins de fer, 
dès qu’on avait reçu les nouvelles pacifiques 
de Sai nt- Péter# bourg. Mais depuis huit jours 
ce mouvement n'a pas fait de nouveaux pro- 
grès. Les cours sont bien tenus mais, on hésite 
St payer de plus hauts prix. Ainsi les actions de 
Lyon ont varié de t.iso â 1 ,îoo ; la Méditer- 
ranée. de 1.295 4 1,333; le Nord, de &&) à 
905; l'Est ancien, de 905 à 925; Orléans, do 
4,is&4 4,îio; le Midi, do 695 A 7c6; te Grand- 
Central, de 585 à 600. On s’est étonné que ce 
dernier chemin n'ait pas éprouvé un nouveau 
monvereroent de hausse à la suite do la conces- 
sion que le gouvernement espagnol vient de lui 
faire de la ligne do Saragosse; mais une autre 
cause a contribué 4 comprimer ses cours. On 
ms rappelle que la Compagnie du- G rend -Central 
a racheté les actions des mines d’Aubin et lo 
chemin de Mohtluçon ; ce# deux opérations 
devaient donner lieu 4 une création de 
4*,0 <mj nouvelles actions. C'est depuis peu que 
l'on opère l'échange des titres, elle* nouvelles 
actions, en arrivant sur la place, rendent mo- 
mentanément la valeur lourd*- . 

Les obligations de chemins de fer qui depuis 
longtemps se négociaient avec beaucoup de 
difficulté et étaient cotées à de très-bas cours, 
sont assez recherchées et se raffermissent de 
jour en jour; c'est un des meilleurs symptômes 
de l'amélioration financière do la place. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 17 jusqu'à 
celle du 24 janvier: 

La rente 3 0 10 a monté de 67 à 57 20 au 
comptant, et elle est restée à 69 20; elle a va- 



rié à terme do 67 30 h 68 50; elle a rétrogradé 
à 67 35, et elle est restée i 69 60, 

L'emprunt 3 0/0 a fléchi de 67 70 à 67 50 an 
comptant; U a repris à 70. Il a varié i terme de 

67 60 à 70 25, et il est resté à 70 20. 

Le 6 1/1 0,0 a varié au comptant de 0* à 94 
54, et à terme, de 9t à 95 40- 

La Banque n'a pas varié du cours de 3,250. 

Le (i« parisien a fléchi de 890 a 820; il a re- 
pris à 855. 

Le Crédit mobilier a monté dot,. ISO à 1,480; 
il est resté à i ,560 an comptant, et à 1 ,570 à 
terme. 

Les chemins de fer autrichiens ont monté de 
7*0 à 815; ils ont fermé 4815. 

Le Nord a fléchi de 002 56 à 880; il est resté 
à 900. 

L’Est ancien a fléchi de 915 à 900; i) est 

resté 4 923. 

L’Est nouveau a fléchi de 780 à 770; Il est 
resté à *89. 

Lyon a varié de 1,180 à t.tOO; il est resté à 
1 , 200 . 

La Méditerranée a fléchi de 1,323 à 1,295; 
elle a fermé à 5 ,330. 

Genève a fléchi de 718 à 700; il est resté à 
7t0. 

L'Ouest a varié de 795 à 784); il a repris à 
SOû; il est resté à 797 50. 

I.e Midi a fléchi de 720 à 695; il est resté à 
7<0. 

Le Grand-Central a fléchi de 505 à 580; il 
est resté à 600. 

Orléans a fléhl de 1 ,220 à t ,i 90; Il a fermé à 
1,210. 

La Teste a monté de 600 à 6.70. 

Le Saint -Lambert a fléchi de 520-4 512 50; il 
a repris 4 525. 

Les Ardennes ont repris do 490 4 530. 

Béziers a varié de 453 4 565. 

Le Victor-Emmanuel a repris de 515 4 525. 

Samedi. — Les ventes de petits coupons de 
3 n/0 et d'emprunt étalent nombreuse*, ce qui 
a fait un peu rétrograder les cours. Mais il y 
avait encore beaucoup de ferme:*- sur toutes 
les valeurs. La rente 3 0/0 a varié du 67 à 67 
60 au comptant, et de 37 35 4 67 90 4 ter nié; 
le 4 1/2 0/0, de 93 .'.U à 94; le second emprunt 

3 0/0, de 6 T 60 4 68 au comptant, et de 68 à 

68 50 4 ferma. Le Banque était calme 4 32 bfl. 
Le Gaz parisien a fléchi de 15 4 87.'*. Le Crédit 
mobilier a varié de 1,530 à 1,460; les chemins 
de fer autrichiens de 780 4 7üî 50; le Nord, 
de 893 4 000; l'Est» de 915 4 9«7 50; les nou- 
velles de l'Est, de 770 4 775; Lyon, de 1,180 4 
4,485, la Méditerranée, de 1,340 4 1,320; Ge- 
nève de 707 5u à 705; l'Ouest, de 780 4 790; 
Orléans, de 1,180 à 1,190; le Midi, de 685 a 
700; le Grand-Central, de 580 4 395; la Victor- 
Emmaouel, de 530 à 522 50. 

Lundi. — Les ventes ont continué au comp- 
tant Cependant les cours de la rente ont re- 
culé. Toutes les valeurs ont éprouvé une lé- 
gère réaction. La rente 3 0/0 a fléchi au comp- 
tant de 25 c, 4 67 36, et à terme de 20 c. à 67 
79. Le second emprunt a monté au comptant 
de 10 c. 4 68 40, et 11 a fléchi à terme do 15 c. 

4 68 35, Le 5 4/2 0/0 a fléchi au comptant de 
60 c. 4 93 si'. La Banque »*est tenu à 3,250. Le 
Crédit mobilier a fléchi de 27 50 4 1,432 50; 
le Ga* parisien, de 25 4 8&0; les chemins de 
fer autrichiens, de fô 4 7S2 50; lo Nord, de 4 
4 895. L'Est a repris de 5 â 91» SO. L'Est nou- 
veau s’est tenu à 775. Lyon a fléchi de 7 50 4 
4,177 50; la Méditerranée, de 25 4 4,295; Ge- 
nève, de 5 è 700; l'Ouest, de 1 25 4 "88 75; le 



Grand-Central, de 10 i 585 Le Midi «'est tenu 

4 7oo. Orléans a fléchi do 5 4 4,185; Salnt- 
Ratnbert, de 5 4 520; les Ardennes, do 40 4 
510. Le Victor-Emmanuel a monté de 2 50 4 
525. 

Mardi. — i.e début de la bourse était très- 
faible. Mais les cours ont repris avec vivacité 
à partir do 2 heures moins 1/4, et il y avait 
beaucoup de demandes 4 ia clôture, tant sur la 
rente que sur les chemins. La rente 3 0/0 a 
monté au comptant de 45 à 67 Su, et 4 terme 
de 20 c. 4 67 90; le second emprunt 3 0/u, de 
15 c. au comptant à 68 25, et à terme de t-5 4 

68 50; le 4 1,2 0/0, de 50 c. 4 93. La Banque 
s'est tenue â 3,2&0. Le Cas parisien a fléchi 
de 10 5 840; le Crédit mobilier, do 2 59 à 
1.430. Les chemins de fer autrichiens ont 
monté de 5 4 787 50. Le Nord s’est tenu à 895; 
Genève, 4 700; le Grand-Central, 4 583. Or- 
léans a monté de 45 4 4,200; la Méditerranée, 
de 5 à 1,300; Lyon, de 2 50 6 4,180. U Midi a 
fléchi de 2 50 à <197 50; l'Ouest, de 3 75 â 785. 
Salnt-Rambert, du 7 50 à 512 50; Béziers, d© 

5 4 455; le Victor-Emmnnuc l, de 2 60 à 525 60. 
Les Ardennes se sont tenus 4 520. 

Mercredi. — La Bourse était très-animée. 
Toutes les valeurs se négociaient en hausse, 
et 1© mouvement s'est prolongé jusqu'à la 
clôture. La rente 3 0/0 a monté au comptant 
de 67 7U 4 68 25 et 4 terme de 67 90 â <18 65 ; 
le second emprunt 3 0/0, de 68 25 4 68 55 au 
comptant et de 68 50 4 69 25 à terme. Le 
4 1/2 t>/0 s'est tenu 4 94 au comptant; i! a 
monté! terme de 25 4 94 25. La Banque s'est 
tenue 4 3,250. Le Crédit mobilier a monté de 
îd à 1,459; les chemins de fer autrichiens, 
de 42 50 à 80n ; le Nord, de 3 50 4 897 50 ; l’Est 
ancien, de 4 25 4 914 25; l’Est nouveau, de 
2 5uà 725. Lyon s’est tenu 4 4,480 La Médi- 
terranée a monté de 10 à 4,310. Genève a fait 
7IK1. Le Midi a monté de 2 50 i 7O0; le Grand- 
Central, de 5 4 699 ; l'Ouest, de le 4 795. Les 
Ardeones ont fait 529; Saint-Rambert, 511 30; 
le Victor-Emmanuel, 522 ht). 

Jeudi. — La hausse a fait des progrès rapi- 
des sur la rente, mais tes cours étaient plus 
ralincs sur presque toutes les autres valeurs. 
La rente 3 0/0 a monté au comptant do 93 4 

69 20 et 6 terme de 85 4 69 66. Le second 
emprunt 4855 a monté au comptant de 1 45 
4 70 et 4 terme de 95 4 70 20. Le 4 1/2 O/O 
a monté au comptant de 75 4 91 75 et à terme 
de 4 à 95 23. La Banque s'est tenue 4 3,250; 
le Gaz parisien , à 8*5. Le Crédit mobilier 
a monté de 10 4 i.46o; les chemins de fer 
autrichiens, do 15 4 845; le Nord, de 2 60 à 
900; l'Est ancien, de 13 75 4 925: l’Est nou- 
veau, de 4 780; Lyon, de 30 à 1.100; la 
Méditerranée, da 20 4 4,330; le Midi, de 10 
4 710 ; Genève, de 10 à 710; Orléans, de 40 à 
4.220; l'Ouest, de 2 50 4 797 56 ; les Ardennes, 
de iü 4 530; le Grand-Central, de 18 à 6 ’0; le 
Saint-iUatbert, de 10 4 525; la Teste, du 10 4 
630; le Victor-Emmanuel, de 2 M) 4 525. 

Vendredi. — la faiblesse des prix a été attri- 
buée à la nouvelle répandue que l’empereur de 
lîussie avait été assassiné; mai» 4 la lin de ta 
bourse, ce bruit a été officiellement démenti. 
Le 3 0/0 a ouvert 4 68 76 et fermé 4 67 65; le 
i 4/2 0/0, du 92 25 est monté 4 95 fr. la» Gaz 
parisien a fait 835 fr, 4 840 fr.; le Mobilier, de 
t,450 4 1,437 50; les Autrichiens, 84» à 805 
fr.; le Nord, 900 fr.; le Grand-Central» 595 
fr.; le Genève, 702 50; Orléans 1,205 fr.; la 
Méditerranée, 4 ,345 fr. ; l’Ouest,' 800 fr. ; Saint- 
(tain ber t, 524 25. 
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BULLETIN DE LA SEMAINE- 

Le 3 espérances pacifiques, en se consoli- 
dant, devaient nécessairement produire une 
hausse considérable: aussi la semaine qui finit 
a-t-elle ramené toutes les valeurs 4 des prix 
qui, sans être élevés, attestent que tout le 
monde aujourd’hui espère voir sortir la paix 
des conférences qui vont s’ouvrir. 

I jt choix de Paris pour la réunion du futur 
congrès est le symptôme le plus significatif de 
la prépondérance de la Franco en Europe. 
Celte prépondérance et la considération dont 
jouit le gouvernement de l’empereur Napoléon 
doivent exercer une influence salutaire sur 
les cours des fonds publics. Les Etals, comme 
les commerçants, trouvent dans le degré de 
confiance qu’ils inspirent aux capitaux la con- 
sécration de leur puissance morale : aussi doit- 
on prévoir qu'avant peu de temps le prix de nos 
fonds publics se rapprochera davantage du 
prix des fonds anglais. Déjà l'écart entre les 
deux fonds a beaucoup diminué. Il y a peu de 



jours, alors que le 3 0/0 français était à 62 f. . 
le 3 0/0 anglais se soutenait à 87 fr., ce qui 
constituait un écart de 25 fr. : actuellement, 
le 3 0/0 français est à 72 fr. et le 3 0/0 an- 
glais à 91 , ce qui réduit l’écart entre les deux 
fonJs à 19 fr. Cette tendance vers un nivel- 
lement deviendra encore plus sensible lors- 
que les emprunts français seront entièrement 
classés. 

La liquidation s’est faite avec une extrême 
facilité. On avait craint que l’abondance des 
titres n’embarrassât la spéculation et n’arrê- 
tàl la hausse ; on supposait que le prix des 
reports offrirait une marge assez belle aux 
banquiers pour les empêcher de rentrer dans 
la rente. Ces prévisions ne se sont pas réali- 
sées, car des achats très-considérables ont 
été faits par de puissantes maisons, et parais- 
sent même n'être pas achevés. Les gros ca- 
pitalistes, prévoyant la hausse, ont pensé 
avec raison qu’ils auraient plus d'avantage à 
entrer dans le mouvement pour en profiter 
qu’à se contenter des reports, qui, en défini- 
tive, ne seront pas toujours aussi élevés, 
grâce à l'argent de placement qui se porte de 
préférence sur notre 3 0/0* 

Le marché des chemins de fer, qui était 
languissant au commencement de la semaine, 
s’est relevé à la fin ; cependant la spéculation 
le néglige, et il n’est guère soutenu que par 
l'argent de placement, qui recherche les gros 
intérêts. En effet, dans les prix actuels, les 
actions de chemins de fer ne produisent pas 
moins de 6 à 8 0/0, et offrent une importante 
différence avec la rente, qui produit moins de 
4 1/2 0/0 sur le prix de 72 fr. 

Les actions du Crédit mobilier et des che- ! 
mins autrichiens ont absorbé la spéculation. 
On a fait courir le bruit que ces dernières se- 
raient libérées à 300 fr. ce qui n’est nulle- 
ment résolu. Quant au Crédit mobilier, c’est 
toujours avec le dividende de 200 fr. que les 
spéculateurs opèrent le mouvement , en fai- 
sant courir le bruit que ce dividende est réa- 
lisé, quand toutes les valeurs montent, et qu'il 



est encore en question, lorsque! les valeurs 
baissent. L'administration du Crédit mobi- 
lier, qui est étrangère à ces manœuvres, pos- 
sède un moyen bien simple d’y couper court : 
c'est de publier les résultats généraux de 
l'inventaire qui a été dressé le 31 décembre 
1855. Nous pensons qu'on empêcherait ainsi 
des fluctuations violentes qui n'offrent aucun 
avantage pour la Société de Crédit mobilier, 
et peut-être attirerait-on sur celle valeur les 
capitaux autres que ceux de spéculation. Cette 
communication serait accueillie avec faveur 
par le public, et ne porterait aucun préjudice 
a la Société, puisque le règlement des comp- 
tes et la fixation du dividende sont réservés 
de droit à l’assemblée générale du mois 
d'avril. 

Le 3 0/0 ancien , qui avait fermé samedi 
à 69 15, s'est élevé dans la bourse dujeudi 31, 
jusqu'à 71 60, et ferme à 72 90. 

Le 3 0/0 du deuxième emprunt de 1855 
a fait samedi 69 90, et ferme à 73. 

Le 4 1/2 0/0 ferme à 96 75; le 4 1 /2 0/0 
nouveau n’a pas été coté. 

Voici le progrès des recettes sur les divers 
chemins de fer : 



Augmentation kilométrique. 



Méditerranée, 

Orléans, 

Lyon, 

Nord, 

Ouest, 

Est, 



45.8 0/0. 
41 -6 0 / 0 . 
26.6 0/0. 
16.7 0/0. 
13.5 0/0. 
10.3 0/0. 



Dans l’assemblée générale des actionnaires 
de la Banque de France qui a eu lieu jeudi, 
il ne s'est produit aucun fait important. Un 
actionnaire a demandé si le Conseil ne re- 
viendrait pas bientôt sur la mesure qui a ré- 
duit à 30 0. 0 les avances sur titres de cltemins 
de fer ; il a été répondu que le Conseil u’avait 
pas délibéré sur cetlo question. Nous avons 
lieu de croire qu'avant toute chose la Banque 
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reportera à 90 jours l’échéance des valeurs 
admises à l’escompte ; ce sera one satisfaction 
morale donnée au commerce plutôt qu’une 
facilité, attendu que toutes K* valeurs an- 
ciennes 4 90 jours sont roaioteoani dans la 
limite des 60 jours, et que tous les règlements 
à nouveau se font à 75 jours. Du reste, la 
meilleure preuve b donner que la réduction 
des échéances à 75 jours n'a imposé au com- 
merce qu'une gène passagère, c’est le chiffre 
des escomptes pendant le mois de décembre 
dernier, chiffre qui s’est élevé à 5ÎS millions. 
Depuis l’origine de la Banque, les escomptes 
mensuels «'avaient jamais atteint une somme 
supérieure à 360 millions. 

La comparaison du cours dos changes et 
du prix de l’or fait ressortir celui-ci avec une 
différence en plus à Londres de 0.12 0/0 sur 
Paris, et de 0.87 0/0 sur Hambourg. 

Les nouvelles commerciales de l’Angleterre 
sont bonnes ; le caractère favorable du der- 
nier compte de la Banque, le> arrivages d’or 
de l’Australie, l'amélioration du prix des va- 
leurs à la Bourse, la certitude que do pro- 
chaines négociations de paie auront lieu b 
Paris, exercent une influence heureuse sur 
les affaires. 

A Manchester, le marché est ferme ; b Bir- 
mingham, le prix des fera est bien tenu et 
une activité croissante règne dans toutes les 
usines ; à Nottingham, les affaires en bonno- 
lerie et dentelles sont modérées, mais d uo 
Bon caractère; dans les districts lainiers, 
les opérations se développent ; le prix des 
toiles d’Irlande a une tendance à la hausse. 
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BANQUE O’ANBLETERRE. 

«rrvRTKm a® 13 jantii* 1836, 



Patsif. 

Billets émis • 94.983.870 



Actif. 

Effets publie» il,01S,10« 

Autres créante» 8,458,900 

Espèces et lingots (or) 0,808,870 



Sots»® égale.. . . . 94.983,8*0 



usera 

Patsif. 

Capital d® la Banque , îs.so.i.ooo 

Reste 3,365,319 

DépdtS puWiet. . 3,078,337 

Autres dépota • 13,513,943 

BUleta à sept Jour» et antre*. .... 836,250 



36,116,944 



Actif. 

Effets publics 13.738,340 

Autre* créance» I portefeuille). - - . 16,857,9 -o 

Bons *,013,300 

Or et argent 016,442 



30,114,944 



Diminution de la cireotalîen . . . . 34,934 

Augmentation des dépôt* publies. . 910,038 

Diminution des autres dépôts. . . 455,963 

Diminution des créances 943,711 

Augmentation des espèce» 8 301 

Augmentation du reste. . ..... 34,330 

Augmentation de ta réserve. .... 94,001 



CRÉDIT MOBILIER ESPAGNOL 

Les luttes soulevées par la concession du 
Crédit mobilier espagnol out été vives et ani- 
mées; nous avons regretté qu’elles ne se 
soient pas complètement renfermées dans les 
bornes des convenances. Nous savons que, 
lorsque des intérêts opposés sont en jeu, ii 
n’csl pas toujours facile de les modérer, mais 
nous ne connaissons pas de motifs ni d’cxcuse 
aux publications fâcheuses qui ont été répan- 
dues à profusion. 

Etrangers à celle lutte, nous n'avons pu 
que déplorer cet incident, qui rend plus diffi- 
cile l’œuvre toujours si désirable de la conci- 
liation. 

Les cortès espagnoles ont vote une loi qui 
autorise trois sociétés de Crédit mobilier 
sous divers titres. En infime temps, la loi 
donne à chacun le droit desollicitor ta création 
d’autres sociétés analogues, moyennant le 
versement d'un cautionnement de I 0/0, ot 
déjà on annonce la formation d'une nouvelle 
société de Crédit mobilier catalan. 

Ce résultat n’est pas seulement regrettable 
pour les société financières qui s’étaient pré- 
sentées, il est encore plus préjudiciable aux 
intérêts du gouvernement espagnol; en effet, 
uno société financière puissante ne s'expo- 
sera pas à aventurer ses capitaux, si elle a 



la perspective de rencontrer une concurrence 
qui affaiblira son influence. Qu'on suppose 
par exemple, en France, la création d’une 
nouvelle société de Crédit mobilier; évidem- 
ment la société actuelle n’aurait plus la puis- 
sance d’action qu'elle doit à sa situation pri- 
vilégiée. Aussi craignons-nous que la fondation 
lu Crédit mobilier en Espagne ne soit ren- 
voyée à une époque encore éloignée. 

C. Devin*. 



RECETTES COMPARÉES DES CHEMINS DE 

FER FRANÇAIS ET ANGLAIS EN 1855. 

Nous reproduisons plus loin , d’après le 
Moniteur, le tableau comparé des recettes 
brutes des chemins de fer français en 1854 
et 1855. 

Au 1" janvier 1855, la longueur totale des 
chemins de fer français en exploitation était 



de 4,649 kilom. 

Il a été livré 4 la circula- 
tion durant le cours de 1855, 
suivant le Moniteur ( nous 
avons trouvé 923 kilom.;. , , 890 



Total des lignes en exploi- 
tation au 1" janvier 1856. . . 5,589 kilom. 

En tenant compte des dates d'ouverture 
des sections nouvelles, le Moniteur arrive à 
une exploitation moyenne pour l’année en- 
tière de 5,048 kilom. 

Cette moyenne est un peu trop forte, at- 
tendu qu’elle comprend les sections nouvel- 
les, depuis le jour de l'ouverture du service 
de la grande vitesse, dont les produits ne re- 
présentent pas cependant tout b fait la moitié 
des recettes brutes ; tandis qu'on aurait dû la 
calculer en tenant compte des dates d'ouver- 
ture des deux services de grande et de petite 
vitesse. 

Quoi qu’il en soit do cette observation, ou 
plutôt de ce renseignement, on voit dans les 
états du Moniteur que les 5,048 kilom. ex- 
ploités on 1855 ont produit brut, y compris 

l’impôt du dixième 269,258,810 fr. 

ou 53,340 fr. par kilomètre. 

En 1854, la longueur moyenne exploitée 
était seulement de 6,337 kilom. , calculés do 
la mémo manière que pour 1854, et les re- 
cettes brutes de 198,042,041 fr. 

ou 45,663 fr. par kilomètre. 

D’après ces chiffres, il résulterait, en fa- 
veur de 1855, une augmentation des recettes 

brutes totales de 71,216,769 fr. 

et une augmentation des recettes kilomé- 
trique de 7,677 fr. 

ou 16.81 0/0. 

Mais nous devons faire observer que lo 
progrès des recettes n’est pas tout à fait aussi 
considérable, attendu qu’en 1855 elles se 
trouvent augmentées des produits de l’impôt 
du dixième, sur tous les transports b grande 
v itesse, depuis le 1" août, tandis qu’en 1854 
l’impôt du dixième ne pesait que sur la por- 
tion du prix des places des voyageurs repré- 
sentant le transport. L’ancien droit représentait 
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le trentième du produit des transports à grande 
vitesse, le nouveau droit absorbe 12 0/0; de 
là, une différence assez notable et que l'on 
ne peut pas évaluer à moins de 5 à 6 millions 
pour les cinq derniers mois de l’exercice 
1855. En conséquence , le progrès réel doit 
être établi delà manière suivante : 

Les produits bruts de l’année 1855 étant 



de 269,258,810 

il faut en déduire, pour l'aug- 
mentation d'impôt, environ.. 5,216,769 



Ce qui laissera, pour 1855, 
une recette brute, y compris 

l’impôt ancien, de 265,052,041 

Les recettes de 1854, com- 
prenant le même impôt, ayant 
été de 198,042.041 



L’augmentation réelle est de 66 millions 
sur les recettes brutes , au 

lieu de . . 71 millions 

et le produit moyen kilomé- 
trique descend à . 52,306 fr. 



au lieu de 53,340 fr. 

Soit une augmentation de 14 - 1/2 0/0 
au lieu de 16.8 0/0. 

En supposant, ce qui est très-admissible, 
que le concours de visiteurs attirés à Paris 
par l'Exposition universelle cuire pour 4 0/0 
dans le progrès des recettes générales, il 
reste encore une amélioration très-réelle de 
10 1/2 0/0, d'autant plus remarquable qu’elle 
correspond à l'adjonction au réseau exploité 
de plusieurs sections dont les produits ac- 
tuels sont bien au-dessous des recettes 
moyennes des anciens chemins. 

Ainsi, se réalisent et se confirment de nou- 
veau, chaque année, les espérances que nous 
n’avons cessé de concevoir sur l'avenir des 
chemins de fer en France, et nous sommes 
plus que jamais autorisé à soutenir que. dans 
notre pays, si arriéré naguère sous le rapport 
des voies de communication économiques, et 
où, par suite, l'agriculture et l'industrie 
étaient si en retard, il n'y aura que les petits 
chemins qui ne soient pas rémunérateurs, 
et que toutes les grandes lignes, pourvu 
qu’elles se relient au réseau et qu'elles aient 
des au delà, qu’elles n'aboutissent pas à des im- 
passes, seront toutes productives de revenus 
croissants pour les actionnaires. 

NORD, 

Voici le chemin du Nord, par exemple, qui 
a ouvert en 1855 son prolongement de .Saint- 
Quentin à la frontière belge, et qui n’en a 
pas moins 23 1/2 0/0 d’augmentation de 
recettes ; le nouveau service des houilles, 
commencé il y a deux semaines, va encore 
accélérer ce progrès en 1856, et porter le 
dividende de 62 fr. à 68 ou 70 fr. pour l'an- 
née courante. 

EST, 

Les chemins de l’Est, dont le Moniteur 
réunit en un seul total les recettes de l'ancien 
et du nouveau réseau, a ouvert en 1855 le 
chemin de Wisaembourg et unè portion de la 
ta ligne de Saint-Dizier à Gray , il n’eu a pas 



moins réalisé un progrès de 15 1/3 0/0, mal- 
gré cette confusion des lignes non achevées 
et de l'ancienne grande ligne terminée depuis 
trois ans. 

OCEâT. 

La situation de la Compagnie de l’Ouest 
est la même ; les sections ouvertes de Mantes 
à Caeu et du Mans à Laval ne seront vraiment 
productives que lorsqu’elles aboutiront à la 
mer et se relieront entre elles par le chemin 
transversal d'Alençon. Il était donc naturel 
de s’attendre à un abaissement du produit ki- 
lométrique, et cependant le Moniteur con- 
state une augmentation, légère il est vrai, 
mais qui sera bien plus considérable cette 
année, grâce à l’organisation du service des 
marchandises. 

OUÏT, 

Le petit chemin d'Orsay justifie malheu- 
reusement ce que nous disions tout à l’heure-, 
une réduction de près de 9 9/0 est constatée 
sur ce point ; n ais nous n’oserions pas assi- 
gnerde limite à l'augmentation qui se produira 
sur ce petit tronçon lorsqu'il sera devenu tête 
de ligne, ce qui arrivera certainement dans 
un avenir prochain, entre les mains de la 
Compagnie d’Orléans, quia acheté le chemin 
d’Orsay avec l'intention de le continuer. 

ORLÉANS. 

Sur les lignes qu’elle exploite déjà, et dont 
elle n’a pas augmenté l’étendue en 1855, la 
Compagnie d’Orléans a réalisé un progrès de 
20 0/0 de ses recettes kilométriques anté- 
rieures. Pour cette année, la moyenne s'élè- 
vera . par suite du retranchement des sections 
de Nevers à Moulins et Saint-Germain -des- 
Fossés, cédées au chemin du Bourbonnais; 
niais, en même temps, la compensation 
sera établie par suite de l’ouverture vies 
sections de Niort et de Limoges, qui ne don- 
neront tout ce qu'elles doivent produire qu'a- 
près leur raccordement avec la ligne du Midi, 
d’une part, et avec la Rochelle et Rocheforl 
de l'autre. — Nous n’en sommes pas moins as- 
suré que les chemins exploités par Ja Com- 
pagnie d’Orléans présenteront, eu 1856, une 
augmentation de produits kilométriques de 
plus de 10 0/0, ce qui portera les dividendes 
dans les environs de 88 à 00 fr. par ac- 
tion. 

LYON. 

Malgré l’adjonction à la grande ligne de 
65 kilomètres d'embranchements, qui rie se- 
ront productifs qu'après l'exécution des che- 
mins latéraux dont ils forment la tête, la 
Compagnie de Lyon a obtenu une augmenta- 
tion énorme en 1855; le progrès n'est pas 
moindre de 39 0/0. En admettant que le» 
transports spéciaux de la guerre entrent pour 
une assez forte part dans cette augmentation, 
il n’en est pas moins certain que la Compa- 
gnie de Lyon a les moyens de remplacer, et 
y u delà, ces transporto par le développement 
du trafic local, dont l’iusuHisance de sou ma- 
tériel ne lui a pas permis de s’occuper jus- 
qu'ici. On oetat donc compter pour 1856, 



mémo avec le rétablissement do la paix, snr 
des recettes au moins égales, sinon supérieu- 
res à celles do l’année dernière ; pour notre 
compte, nous croyons à une nouvelle aug- 
mentation. 

MÉDITERRANÉE. 

Les progrès de cette ligne, si considérables 
qu’ils soient, n’ont rien (pii nous surprennent; 
nous les avions annoncés à l’époque de l’ou- 
verture de la section de Valence à Avignon, 
il y a deux ans. La Compagnie, à cette épo- 
que, trouvait que nous allions trop loin et 
surtout trop vile; les faits se sont chargés do 
répondre à notre place ; ils ont même de- 
vancé largement la date assignée par notre 
prudence. Nous pensions qu'il faudrait atten- 
dre l’achèvement des chemins du Midi et le 
raccordement, à Givors, avec le Grand-Cen- 
tral et le Rhône-el-Loire rectifiés, pour ob- 
tenir un produit moyen de 50,010 fr, par 
kilomètre; et dès 1855, avant tout raccorde- 
ment, avec une section, celle de Valence à 
Lyon, ouverte seulement le 16 avril, et 
n'a vaut eu que beaucoup plus lard son service 
de marchandises organisé, les produits sont 
déjà de 48,807 fr. par kilomètre ! Après cela 
nous laxera-l-on d'exagération, si nous avan- 
çons que le raccordement direct avec le che- 
min de Lyon à Paris, qui aura lieu après 
l’achèvement du pont sur la Saône, doit élever 
les recettes moyennes de la Méditerranée à 
plus de 50.000 fr. par kilomètre pour uae 
année complète, du jour de l’ouverture au 
jour correspondant de l'année suivante? 

GRAND-CENTRAL. 

Le Moniteur comprend dans les recettes 
du Grand-Central les produits des chemins 
de Rhône-el-Lorre, qui ont bien été exploités 
par cette Compagnie et pour elle pendant 

I année 1855, niais qui appartiennent main- 
tenant au syndicat du chemin de fer de Lyon 
par le Bourbonnais. Ces chemins, dont l'ex- 
ploitation a été entravée pendant toute l’an- 
née dernière et le sera encore pendant deux 
ou trois ans par les travaux de reconstruc- 
tion et do rectification des nombreux ouvra- 
ges d'art qu’ils renferment, ont subi en 1855 
une diminution de recettes de 2 0/0. Il n’y a 
rien là qui doive surprendre, et l'on pouvait 
même s’attendre à une réduction plus forte . 

II n’est pas facile en effet de multiplier tes 
trains sur des chemins à une voie, quand il 
y a partout des chantiers de travaux dans 
les tunnels, quand on déplace la voie A 
chaque instant et qu'il faut aller au pas pour 
éviter les accidents. 

Celte reconstruction des chemins de Saint- 
Etienne et d’Andrezieux et l'élargissement 
des tunnels, sans interrompre complètement 
l’exploitation, constitue l'une des entreprises 
les plus hardies que le génie civil ait osé 
aborder jusqu'à ce jour, et s'il en résulte 
quelque gêne et de légères réductions de pro- 
duits, on ne doit s’étonner que d'une chose, 
c’est de l’habite hardiesse des entrepreneurs. 

Quant aux trois sections du chemin Grand- 
Central ouvertes en 1855 et qui formée t le 
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commencement de son vaste réseau, elles 
ont donné pendant les derniergmois de 1855, 
les meilleurs il est vrai, des produits bruts 
qui représentent près de 15,000 fr. par ki- 
lomètre et par an. Il est impossible de juger 
d’après ces chiffres quelles seront les recet- 
tes futures du réseau Grand-Central ; les sec- 
tions exploitées aujourd'hui n'aboutissent en- 
core à rien, elles n'atteignent mémo pas le 
Lot et ne desservent pas encore les mines et 
usines d’Aubin et de Decazeville ; les produits 
de 1855 ne résultent donc qtis du trafic lo- 
cal et des relations avec Paris, ce qui est la 
moindre partie du service une ces chemins 
sont appelés à rendre. Nulle part ailleurs, 
sur aucun autre point de ta France, les che- 
mins de fer ne rencontreront plus d'éléments 
d'activité, de travail et de transports à fé- 
conder et à exécuter. 

Dans le moment actuel, le plus mauvais 
de l'année , alors que nous ne calculons les 
recettes hebdomadaires que pour un soixante 
dixième du total rie l'année, h chemin rie 
Saint-Germain h Brassac donne déjà 286 fr. 
par kilomètre et par semaine, soit sur le 
pied déplus de 1 6,500 fr. par an, ou 10 0/0 do 
plus que pendant les bons mois de 1855. Il y 
a dans ce seul fait la certitude d’un produit 
brut de plus de 25,000 fr. par kilomètre, 
quand la jonction avec Coutras (Bordeaux) 
ou avec Montauban sera faite, et Je service 
des marchandises organisé. 

MIDI. 

La Compagnie des chemins du Midi avait 
ouvert en 1854, après dix -huit mois de 
travaux, le chemin de Bordeaux à Dax, es- 
timé à 7,000 fr, brut par kilomètre; le 26 
mars 1855, ce chemin a été prolongé jusqu’à 
Bayonne ; le 31 mai suivant, la première 
section du chemin du Midi, entre Bordeaux 
et Langon, a été livrée au public, et le 4 dé- 
cembre dernier seulement le premier train 
de voyageurs arrivait à Tonneins. — De ces 
prévisions de recettes et de ces dates d’ou- 
verture on devait supposer que les recettes 
ne dépasseraient pas 7 à 8,000 fr. par kilo- 
mètre ; elles ont excédé 13,500 fr., et les 
produits actuels annoncent déjà plus de 
16,500 fr. par kilomètre pour l'année. 

Ce chiffre, qui ne représente certainement 
pas la moitié du trafic des chemins du Midi 
après leur achèvement, est déjà supérieur 
aux calculs officiels de l'administration pour 
la ligne entière avec le doublement prévu. 

Eu effet, la ligne de Bordeaux à Cette a 
été évaluée devoir produire 0,400,000 fr. 
pour 481 kilomètres, soit par 
kilomètre 19,542 fr. 

Le chemin de Bayonne a été évalué de- 
voir produire 1,410,000 fr. pour 201 kilo- 
mètres, soit par kilomètre. . . 7,015 fr. 

La totalité des produits présumés s'élève 
ainsi à 10,810,000 fr. pour 682 kilomètres, 
ou 15,850 fr. par kilomètre. 

Les recettes actuelles, obtenues principa- 
lement sur le chemin de Bayonne, représen- 
tent déjà 16,600 fr. par kilomètre, ou plus de 
5 0/0 eu plus des prévisions. 



Si l'on calcule|maintenant les augmenta- 
tions naturelles qui résulteront de l'achève- 
ment du chemin de Cette, du raccordement 
avec le réseau de la Méditerranée et de la 
jonction des deux mers, on verra combien 
la situation de cette entreprise est excellente 
et quel brillant avenir lui est assuré. 

COMPARAISON AVItC US CHEMINS ANGLAIS. 

Nous no terminerons pas cette revue des 
recettes des chemins de fer français, pendant 
l’année 1855, sans faire un rapprochement 
avec les faits observés sur les chemins anglais 
durant la même période. 

Après avoir été beaucoup plus élevées au 
début, les recettes des chemins anglais sont 
maintenant inférieures à celles des chemins 
français et, sans demeurer tout à fait sta- 
tionnaires, elles ne croissent plus que d’une 
manière très-lente, et en proportion inverse 
des chemins français. 

Cette appréciation résulte du tableau com- 
paratif ci-après, dans lequel nous avons re- 
tranché des recettes des chemins de fer 
français, pour 1855, la somme représentant 
le nouvel impôt dont sont frappés les trans- 
ports à grande vitesse depuis le mois d’août 
dernier : 



RECETTES KILOMÉTRIOCES DES CHEMINS DE FER 
ANGLAIS CT FRANÇAIS. 





CHEMIN» ANC LAI», 


CHEMIN» nAHAIL 




Pat kitom 


Au.g.0 /O 


par kitom. 


Au* 0/0 


1852 


34,770 


— 


35,712 

4004 


- - 


1853 


38,3*30 


19.4 


12,8 


1854 


40,460 


5,3 


45,663 


10,5 


1855 


41,454 


2.4 


52,306 


14.5 



Il ressort de cette comparaison : 

1" Que les produits bruts kilométriques 
des chemins de fer sont de 25 0/0 plus élevés 
en France qu'en Angleterre ; 

2° (.lue, même en attribuant à l'Exposition 
de 1155 une influence do 4 0/0 sur l’ac- 
croissement des recettes rie nos chemins de 
fer , leur progrès régulier annuel est de 
10 0/0 au moins, malgré l’extension du ré- 
seau, tandis que l'augmentation sur les che- 
mins anglais est de moins en moins rapide 
chaque a nuée. 

Ces différences ont pour cause principale, 
noua le répétons, la situation respective des 
deux pays sous le rapport du développement 
industriel et rie la perfection des moyens de 
transport avant l’établissement des chemins 
de fer. 

I-e territoire resserré de l’Angleterre était, 
dès celte époque, sillonné de routes excel- 
lentes et de nombreux canaux qui avaient 
donné à l’industrie manufacturière de la 
Grande-Bretagne une avance énorme sur la 
nôtre, ayant des distances trois ou quatre fois 
plus considérables à franchir à l’aide de rou- 
tes insuffisantes et pleines de lacunes, ou de 
canaux inachevés et de rivières innavigables 
pendant plusieurs mois do l’année. 

Par suite, les chemins de fer ont exercé 



dans les deux pays une action bien différente. 
En Angleterre , ils ont perfectionné un sys- 
tème de communication déjà très-bon; en 
France, au contraire, ils ont créé ries rela- 
tions qui u'existaient pas, ouvert des mar- 
chés jusque-là inaccessibles ; ils ont surtout 
révolutionné l’agriculture en ouvrant à ses 
produits l’accès des villes. La conséquence 
naturelle a été le développement des trans- 
ports dans une proportion beaucoup plus 
forte eu France qu’en Angleterre; une ère 
nouvelle pour le travail intérieur et pour le 
commerce ; développement qui semble arrivé 
à son terme chez nos voisins, quand il com- 
mence à peine chez nous, au moins dans 
l'ouest, le centre et le midi, c'est-à-dire les 
trois quarts de la Franco. 

Si les capitalistes anglais se rendaient un 
peu compte de cette situation comparative 
des deux pays et de la marche des faits éco- 
nomiques de l'un et de l’autre côté du dé- 
troit, nous ne faisons nul doute qu’ils repren- 
draient dans nos affaires une part importante, 
fructueuse pour eux, et qui nous permettrait 
de consacrer nos propres ressources à l’a- 
chèvement plus rapide de notre réseau, 

A R. Blais» {des Vosges). 



CHEMIN DE FER DE LYON. 

En appliquant aux recettes du chemin de 
fer de Lyon, que nous publions aujourd’hui, 
la rectification déjà indiquée au sujet des 
embranchements, on trouve : 

Recette totale pour 574 kilo- 
mètres 650,153 66 

A déduire pour les embran- 
chements : 

Dijon à Bâle, 45 kilomè- 
tres. ....... 11,100 

Laroche à Auxerre, 

20 kilomètres . . . 2,490 



13,500 » 



Reste pour la ligne princi- 
pal de Lyon, 507 kilomètres. 636,653 66 
Soit, par kilomètre, 1,255 fr. 

Ijr semaine correspondante 
de 1855 avait produit. . . . 453,377 55 

Soit, par kilomètre, 894 fr. 

L'augmentation pour 1855 



est de ......... . 183,276 31 

ou 40 0/0. 

La comparaison, sans déduction de la re- 
cette spéciale des embranchement», donne 
une augmentation de 26.6 9/9. 

Puisque nous nous occupons du chemin de 
fer de Lyon, nous pouvons donner quelques 
renseignements sur l’état des travaux de la 
ligne d’Alsace. 

Déjà plusieurs trains ont parcouru la sec- 
tion de Dôle à Besançon ; mais il faut atten- 
dre avant de la livrer nu public que la con- 
solidation des remblais de Rocbefort, ravi- 
nés par les grandes pluies, soit complète afin 
que l’exploitation présente toute sécurité. 
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C'est donc à peine deux mois d’attente im- 
posés à l' impatience bizonline, mais ensuite 
l'activité de cet industrieux pays aura toute 
satisfaction. 

Au delà de Besançon , les travaux sont 
poussé» avec ta plus grande activité possible; 
la Compagnie comprenant très-bien l’impor- 
tance des intérêts qui se rattachent au trafic 
du Rhin à la Méditerranée. 

Ab. But» (de* Venge*}, 



CHEMINS DE FER DE L’OUEST. 

Section du Mans à Alençon. 

Les grandes pluies de ces derniers temps 
ont rendu difficiles les travaux définitifs sur 
la section du Hans à Alençon. L'ouverture de 
cette section , prématurément annoncée , 
pourra sans doute avoir lieu dans le courant 
de février, après la réception de la voie par 
l'Etat. D'ailleurs la Commission qui doit être 
chargée par le ministère de cette réception 
n’est pas encore nommée. 

C. Divixa. 



CHEMIN OC FER GRAND-CENTRAL DE 
FRANCE 

FUSION DE LA LIGNE DE MOULINS A MOSTLOÇON. 

— MODIFICATIONS AUX STATUTS. — ÉCHANGE 

DES TITftES. 

La Compagnie du chemin de fer Grand- 
Central de France, investie des pouvoirs les 
plus étendus par l'assemblée générale des 
actionnaires du 23 janvier 1855, a, par un 
traité en date du 28 juin, racheté le chemin 
de fer de Moulins hMontlocon. Par ce traité, 
la Compagnie du chemin de fer de Moulins à 
Mootlucon a cédé, avec l’approbation par 
rassemblée de ses actionnaires en date du 31 
juillet Î855, tout son actif social mobilier et 
immobilier. 

Une convention, en date du 10 décembre 
1855. a approuvé le traité passé entre les 
deux Compagnies le 28 juin 1855, et de plus 
a stipulé que les deux Compagnies continue- 
ront a être régies par leurs actes de conces- 
sion et leurs cahiers des charges respectifs. 

Ce traité de fusion a nécessité de nouvelles 
modifications aux statuts de la Compagnie du 
chemin de fer Grand-Central. Ces modifica- 
tions, qui portent sur tout le capital social, 
ont été approuvées par un décret du 26 jan- 
vier 1856. Nous publions plus loin ce décret 
et nous donnerons la semaine prochaine le 
texte même de» modifications. 

Par suite de la fusion, chaque action du 
chemin de fer de Moulins à Montluçon est 
convertie en une action de 500 fr. du chemin 
de fer Grand-Central de France. 

Le capital social du chemin de fer Grand- 
Central se trouve donc composé des éléments 
suivants ; 



Chemin de fer Grand-Central , 
actions, 180,000 

Actions nouvelles pour être 
échangées contre A4 ,000 actions 
de Montluçon , aux conditions 
énoncées ci-dessus, 44,000 

Total. Actions, 224,000 
Soit un capital social de 112 millions de 
francs. 

L'échange des 44,009 actions de Moulins 
à Montluçon contre les 44,000 actions nou- 
velles du Grand-Central a lieu depuis le 29 
janvier dernier. 

C Diyiim. 



NOMINATIONS 

Nous avons annoncé dans notre dernier 
numéro que M. A. Brassey avait été nommé 
chevalier de la légion d’honneur par décret 
du 12 janvier. A celle occasion, nous devons 
rappeler que depuis 1839, M. Brassey a pris 
part à la construction de nos principaux che- 
mins de fer. Ses travaux se sont étendus jus- 
qu’à ce jour en France à environ 1,200 kilo- 
mètres, représentant plusieurs centaines de 
millions de francs. Nous croyons savoir que 
c’est M. Charles Uffitlo qui a appelé l'atten- 
tion de M. le ministre des travaux publics sur 
les droits deM.M. Brassey, qui sont vernis sous 
scs auspices exécuter chez nous leurs pre- 
mières entreprises sur les lignes de Rouen, 
du Havre, de Dieppe, de Boulogne, etc. On 
se rappelle d’ailleurs que le chemin du camp 
des alliés en Crimée a été établi par ces con- 
structeurs habiles, avec un désintéressement 
absolu, et l'on sait que leurs entreprises 
en Angleterre , en Hollande , en Alle- 
magne , en Suisse, en Savoie, en Italie et 
jusqu'en Canada , occupent de véritables 
armées d’ouvriers au prolit de l'industrie et 
de la civilisation. 

C. Devina. 



montrer qui a tort ou raison. En attendant, 
nous ne pouvons qu’engager les porteurs cî’ae- 
üons de ta Société parisienne du Gaz & ne 
pas se laisser influencer par des craintes qui 
seraient sans fondement, et d'un autre côté, 
à ne pas entretenir d’espérances exagérées. 
Le prix des actions dans les cours d’environ 
800 fr. nous parait équitable. 

L’avenir des en (reprises de gaz dans les gran- 
des villes n’a pas de limite. Le développement 
de la consommation est si considérable qu’on 
pourrait prévoir un accroissement des reve- 
nus non interrompu pendant plus de dix an- 
nées. Le seul danger, le seul obstacle qui 
puisse arrêter cette prospérité, c’est le haut 
prix de ta houille. Aussi, ne saurions-nous 
trop engager les grandes Compagnies de gaz 
à assurer leur approvisionnement pour la plus 
longue période possible. C’est précisément 
ce qu'a fait la Société privilégiée pour 1 éclai- 
rage au gaz de la ville de Marseille, qui s'est 
assuré eu même temps ses approvisionne- 
ments de houille et le placement de ses co- 
kes. 

Cette précaution garantit à cetie Société la 
production du gaz à des conditions excep- 
tionnelles. 



EXEMPLE. 

Dépense. 

100 kilog. de houille. .... 2 fr. 50 
Itecetle. 

50 kilog. de coke à 3 fr. 50. . i fr. 75 
Goudron 30 



Total 2 fr. 05 



Reste une dépense de 45 cent, pour 20 mè- 
tres cubes de gaz, soit 2 cent. 1/4 par mètre 
cube. 

Dans des conditions semblables, on peut 
avec raison avoir de belles espérances, sans 
craindre aucune espèce do désillusion. 

c. Dkxsia. 



SOCIÉTÉ PARISIENNE DU CAZ. 

Nous avons fait connaître nos prévisions 
sur l’avenir de la Société parisienne pour 
l'éclairage et le chauffage au gaz de la ville 
de Paris. Nos estimations uni été singu- 
lièrement critiquées. Dans notre première 
évaluation, nous avions établi le prix du gaz 
rendu chez le consommateur, en y compre- 
nant les frais d'administration et ceux de fa- 
brication; notre évaluation fut contestée. On 
prétendait que nous avions omis 3 millions 
pour les frais do personnel. Nous avons ré- 
pondu à cette objection en décomposant le 
prix du gaz au gazomètre d’après la com- 
mission nommée par l’Empereur et d'après 
les Compagnies, et nous avons aiust démontré 
l'exactitude de nos appréciations. 

Cette réponse nous a attiré une observa- 
tion d’un genre opposé ; on prétend actuelle 
ment que nous n’avons pas fait une estimation 
suffisante. 

Nous ne reviendrons pas sur celte discus- 
I ston. Nous laisserons au temps le soin de dé- 



COMPAGNIE DES DOCKS-NAPOLÉON. 

ASSEMBLÉE CÉNÉAALE PRÉPARATOIRE DU 
23 JANVIER. 

Nous nous sommes toujours abstenus de 
parler de l’affaire des Docks de Paris, parce 
qu’elle ne nous semblait pas constituée d’une 
manière viable. Aujourd'hui que ses fonda- 
teurs et ses gérants sont placés sous la main 
de la justice, nous nous abstiendrons égale- 
ment de toute observation critique, et nous 
nous bornerons à rendre compte de l'assem- 
blée générale des actionnaires qui a eu lieu le 
23 janvier, sur ia convocation de plusieurs 
intéressés. 

Au commencement do la séance, qui était 
présidée par M. Malpas-Duché, il a été donné 
Inclure d'une lettre par laquelle MM. Lu. on 
et Legendre, anciens administrateurs gérants, 
déclarent se démettre de leurs fonctions ; par 
une lettre spéciale, le fondateur do la Société, 
M, Duthéne de Vère, déclare, de son côté. 
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renoncer purement et simplement aux avan- 
tages stipulés en sa faveur. 

('.es démissions et renonciations ont été ac- 
ceptées par l’assemblée générale, sous toutes 
réserves des répétitions et réclamations A 
exercer contre les signataires h raison des 
faits de leur gestion et de tous autres. 

M. le président a communiqué ensuite aux 
actionnaires une situation provisoire des 
comptes de la Société, dressée par MM.Cusin 
et Legendre, et non vérifiée par lui, de la- 
quelle il résultait que : 

L’actif social se monterait 



à 21,177,847 65 

Et le passif, h 27,676,518 13 



Laissant ainsi an déficit 
de 6,498,655 48 



Malheureusement, si le chiffre du passif est 
certain, il n'en est pas de mémo de celui de 
l'actif ; toutes les valeurs qui y figurent n’étant 
fias, à ce qu’il parait, d'une réalisation facile 
ni avantageuse. C’est, du reste, ce que l’on 
saura bientôt, l'assemblée générale ayant or- 
donné une vérification de la comptabilité et 
la nMaclion d'un inventaire régulier «les 
valeurs sociales. 

la proposition, faite par un membre, de 
prononcer la dissolution de la Société a été 
repoussée, et il n'en pouvait être autrement. 
La Société subsiste de fait, sinon comme 
Compagnie concessionnaire des Docks, puis- 
que cette concession lui a été retirée 
par un décret, du moins comme propriétaire 
de l'entrepôt réel des douanes, de l’ancien 
entrepôt libre de Prisse et de vastes terrains 
situés aux abords de ta gare du chemin de 
l’Ouest, rue Saint- Lazare, et déblayés à grands 
frais. 

Ces entrepôts, ces magasins, ces terrains, 
seront évidemment nécessaires, au moins en 
partie, à une nouvelle Compagnie des Docks, 
si les actionnaires, déjà malheureux dans 
cette affaire, n'obtiennent pas pour eux- 
nriômcs le renouvellement de fa concession 
primitive. 

Nous ne pouvons prévoir ce qui adviendra 
de cette affaire, et comment elle se terminera. 
Nous n’engageons personne à y entrer, parce 
que nous n’aimons pas les spéculations sur le 
malheur; mais nous ne croyons pas que les 
anciens actionnaires doivent se désespérer, 
et nous pensons qu'une main ferme et vigi- 
lante pourrait diminuer considérablement Tes 
pertes auxquelles ils sont exposés. 

Cette opinion paraît avoir été celle do l’as- 
semblée, car elle a adopté les résolutions sui- 
vantes : 

t® Il sera nommé une commission d'adminis- 
tration provisoire, composée de sept membres 
choisis exclusivement parmi les actionnaires, 
laquelle ne pourra délibérer valablement qu'au 
nombre de cinq membres présents. 

2> Pour justifier de leur qualité d'actionnai- 
res, les membres de la commission seront te- 
nus de laisser, pendant la durée de leur man- 
dat, dans les caisses do la Société, deux cent 
Cinquante des actions qu'ils y ont déposées. 

3" Cette commission sera investie des pou- 



voirs tes plus étendus pour gérer et administrer 
provisoirement. 

4» Kilo sera, en outre, spécialement autorisée 
à traiter avec, des capitalistes, avec une ou 
plusieurs Sociétés financières de la fusion ou 
de la constitution définitive de la Société des 
Docks Napoléon, sous la condition expresse de 
soumettre les traités à l’approbation des ac- 
tionnaires réunis en assemblée générale. 

6* Elle pourra, si elle le juge nécessaire, 
poursuivre l’exercice de tous droits et lé re- 
couvrement do toutes créances; toucher, 
payer, donner ot retirer quittances, décharges, 
mainlevées, désistements même sans paiement; 
ester en justice, tant eu demandant qu'en dé- 
fendant, traiter, transiger, compromettre, élire 
domicile; constituer avoués, avocats, arbitres 
et experts, obtenir tous jugements et arrêts ot 
les faire mettre à exécution par toutes voies de 
droit, se pourvoir eu appel, substituer, déléguer 
les pouvoirs. 

6» Les membres de celte commission n 'en- 
courront aucune responsabilité ni aucune so- 
lidarité, soit à raison de leur administration , 
soit en raison de tous engagements de la Société. 
Toutes diligences seront faites auprès de M. le 
président dit tribunal civil de la Seine, pour 
obtenir fa régularisation des pouvoirs qui v ien- 
nent d'ètre donnés. 

7” Les fonctions des administrateurs provi- 
soires sont entièrement gratuites; ils ne rece- 
vront aucune rémunération, pas même à titre 
de jetons de présence. 

8<> La commission est autorisée 4 convoquer 
l’assemblée générale â bref délai, cinq jours 
après l'avis publié dans les journaux d'annon- 
ces légales. 

M a été procédé ensuite à l’élection des ad- 
ministrateurs provisoires. 

Ont été choisis : 

MM. Dutfoy, négociant ; 

Torchez, médecin ; 

Zalewski, de la maison Talkenhao- 
sen, Zalewski et Hall, banquiers ; 

Bernard, négociant ; 

Gabriel Lefebvre , ancien agent de 
change ; 

Léon Vallès, ancien juge au Tribunal 
de commerce , 

Et, enfin, M. Billit, membre de la Chambre 
de commerce de Parts, qui a signifié depuis 
son refus d’accepter les fonctions d’adminis- 
trateur. 

Nous attendrons la prochaine assemblée 
générale pour savoir quelle est exactement 
ta situation pécuniaire de la Société. 

Ai'. Buim {tira Vosges] . 



CHEMINS DE [FER AUTRICHIENS. 

En annonçant, il y a quelques semaines, la 
concession a MM. Lynudheim et Merck, 
d’un chemin de fer de Vienne à Salzburg par 
Lin?., destiné dans l’avenir à être la route 
directe de Vienne à Paris, nous avons cru 
inutile d'ajouter que ce chemin ne nuirait en 
rien aux lignes déjà construites en Autriche 
et appartenait, soit 4 l’Etat, soit à des Com- 
pagnies. 

Des craintes de cette nature nous ayant été 



cependant exprimées, nous devons les dé- 
truire par quelques explications. 

En premier lieu, la communication directe 
tic Paris à Vienne par le chemin de Salzburg 
ne sera possible, même après l'exécution de 
ce chemin, qu'aulant que la lacune de Satz- 
burg à Munich sera cllc-inéme comblée. 

En second lieu , la communication une fois 
établie ne nuira en aucune façon aux chemins 
autrichien?; elle développera, au contraire, 
les chemins hongrois , qui apporteront les 
grains de Bucharest et des principautés da- 
nubiennes. Quant aux chemins situes au nord 
de Vienne, le chemin du Nord de PRmpereur- 
Fcrdinand, appartenant à M. de Rothschild, et 
le chemin de Brunn et Oltntilz à Prague et 
Aussig, appartenant 4 ta Société I. R. P. des 
chemins de fer autrichiens, ils y perdront en 
tout deux ou trois voyageurs qui parlent 
directement chaque jour dc Parisp our Vienne, 
et vice versa; mais on pense bien que ce 
m ' est pas pour ces deux ou trois voyageurs que 
les chemins du Nord-Est ont été construits, et 
que ce n’est pas par eux qu’ils font une re- 
cuite annuelle do plus de 40,000 fr. par kilo- 
mètre. 

Les personnes intéressées dans tes che- 
mins de fer autrichiens peuvent donc être 
parfaitement tranquilles sur la concurrence 
que 1c chemin de Salzburg peut faire aux 
lignes dont ils sont actionnaires. Ce chemin, 
qui est à ceux de Hongrie et de Bohême ce 
que le chemin de Strasbourg est à ceux d'Or- 
léans et du Nord , développera la richesse et 
l'activité des transactions en Autriche, et leur 
profitera ainsi au lieu de leur nuire. 

A, liuiM (de* VtHge»}. 



COMPAGNIE GÉNÉRALE MARITIME. 

La Compagnie générale maritime vient de 
commencer un service régulier entre le Havre 
et Hambourg avec un bateau à vapeur de 
grande dimension et de marche supérieure. 
Un service de bateaux à vapeur et de clippers 
à voile entre Bordeaux, Bayonne, Buénos- 
Àyres et Montevideo, va être incessamment 
organisé. Un premier voyage de Bordeaux à 
Buénos-Ayres a été exécuté par un steamer 
de la Compagnie. 

C. Divin*. 



NOUVELLES LOCOMOTIVES POUR LES 
CHEMINS DE MONTAGNE, 

, 

Nous apprenons par V Indépendance belge 
le résultat des expériences auxquelles vien- 
nent d’éîre soumises, sur les plans inclinés 
entre Liège et Ans. les machines locomotives 
construites dans les ateliers de la Société 
J. Cockerill, à Seraing, pour le compte de la 
Compagnie du chemin de fer sarde Victor- 
Emmanuel. 

Ces machines, exécutées sur les plans de 
M. Mayer, ingénieur en chef de celte Compa- 
gnie, sont construites pour fonctionner sur 
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les lignes à fortes rampes et à courbes de 
petit rayon. Elles n'ont, jusqu’à présent, d’a- 
nalogues que celles qui circulent sur les plans 
inclinés du chemin de Gènes à Turin, mais 
elles présentent sur ces dernières de notables 
améliorations. 

Ces locomotives offrent relie particularité, 
qu'elles peuvent être divisées eu deux par- 
ties, et que chaque moitié, attelée à un train, 
fonctionne dans les conditions des machines 
ordinaires, la division s’opérant d’ailleurs 
avec la même facilité que l’attelage ou le dé - 1 
lelage d’un wagon. Sur les pentes considéra- 
bles et lorsqu’il y a lien de remorquer des 
trains pesamment chargés, une machine com- 
plète conduite par un seul mécanicien fournit 
à elle seule une force de traction égale à celle 
que l’on obtient par l'accouplement de deux 
locomotives. Sur les rampes modérées et pour 
le remorquage de trains d'une composition 
moyenne, une demi-machine, fonctionnant 
isolément, produit les mêmes effets qu’une 
machine ordinaire. Elles répondent ainsi au 
même but que les chevaux de renfort que 
l’on altèle pour monter les cèles et qu’on dé- 
tache dans la plaine, où leur travail serait 
inutile. 

Ces expériences faites en présence de MM, 
Cabry, inspecteur général des chemins de fer 
de l'Etal belge ; Poncelet, directeur de la lo- 
comotion : Hodson, ingénieur de traction, 
chef de cette partie du service de Bruxelles à 
la frontière prussienne ; Sommeiller . ingé - 
nieur sanie , membre de la Chambre des dé- 
putés; Mayer, ingénieur en chef du chemin 
de ferVictor-Emmanuel ; Brialmont, ingénieur 
de la Société Cockcritî, ont donné les résul- 
tats les plus satisfaisants, résultats qui dépas- 
sent même notablement ceux obtenus, dans 
un essai identique, parles machines construi- 
tes pour le Sominering, dont le mérite et le 
succès sont si largement établis en France et 
en Allemagne. L’essai des machines dont 
nous parlons vient d’être fait avec une charge 
de I72,l>00 kilogrammes, tandis que les ma- 
chines pour le Soromering n’en avaient traîné 
que 135,000. 

Nous félicitons la Compagnie du Victor- 
Emmanuel et son habile ingénieur du succès 
des expériences dont le compte-rendu pré- 
cède, et noos nous réservons d’y revenir dans 
uo prochain numéro. 

Ab. Buisa (des Vosges), 



MINES CT FONDERIES DE LA PROVINCE 
DE SANTANOER. 



Le chemin de fur qui doit mener la cala- 
mine aux fours do grillage est terminé, et cette 
opération va bientôt commencer. 

D’octobre au 4" janvier, l’extraction s’est 
élevée à S.ttit tonnes de calamine. 

\i. de J ourlas, l'ingénieur en chef do la So- 
ciété, va étudier le point dans tes Asturies où 
les usines à fondre le aine doivent être placées ; 
ou sait que la houille est très-abondante dans 
celte province, et qu’on peut l’obtenir à un 
prix moins élevé qu’en Angleterre. 

Placé à une journée de distance du point de 
la province de santander où sont situés les 
gisements de calamine, c’est là évidemment le 
lieu qui doit être choisi pour la réduction de 
la calamine eo «inc. 

On peut dès aujourd’hui apprécier quel sera 
l’avenir de la Société des mines et fonderies 
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de la province do Santander, en jugeant do 
son avenir par le posté. 

En moins de trois mois dis a extrait plus 
de S.ftOO tonnes de calamine de première 
qualité, ce qui ferait 20,000 tonnes par année, 
ce qui représenterait environ h 4 7,000 
tonnes de aine : mais elle n’a encore attaqué 
que quatre gisements, sur les vingt ou vingt- 
cinq qu’elle possède. 

Nous croyons qu'elle doit ménager ces ri- 
chesses immenses, ce qui lui permettra de 
continuer à s'organiser, de prendre une belle 
place dans la production du zinc, et d'alimen- 
ter la consommation, qui tend de plus en plus 
à augmenter, non-seulement en Europe, mais 
dans le inonde entier. 



Comptoir d’imomptr. — 21 février, assem- 
blée. Augmentation du capital. 

HocimAhcs de la Haoti-Loirc. —29 février, 
assemblée à Parts, salle Letnardelay. 
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Cette entreprise, qui s’est constituée te 
t* r octobre dernier, a commencé immédiate- 
ment ses travaux d’exploitation de la calamine 
en attaquant d'abord le gisement de la Santa- 
Lueita, placé sur lo bord de la mer près do 
Comillas ; pui«, les ateliers d’ouvriers conti- 
nuant à se présenter pour entreprendra l’ex- 
ploitation à forfait, on a attaqué trois autres 
gisements placés dans le deuxième groupe 
caiamînafre, la Sinforosa, la Mu ma et la San- 
Bartolomeo. 

Jusqu'ici le coût do l’extraction s'est élevé 
de i fr. 50 à 2 fr. la tonne de calamine. 



OPÉRATIONS COURANTES 



assemblées oémébalm 

Qraro-Ciatral. — 3 mars, «semblée gé- 
nérale é Paris. 

Cittrnr mobiukb. — 13 avril, «semblée gé- 
nérale annuelle à 4 heures au siège de ta 
Société. 

SAUit-Rimbebt a Grksobuc.— 28 février, as- 
I semblée générale à Paris. 



appels oc ronns. 

Ouest. — t" au 15 mars, 75 fr. sur les ac- 
tions de Dieppe et Fécamp, non échangées 
contre des obligations 3 0/0 de l’Ouest, les in- 
térêts échus au K janvier viendront en déduc- 
tion, Les intérêts de retard courront à dater 
du 16 mars exclusivement, 

Mocuxs a Mortlcçon. — 19 janvier au 4 fé- 
| vrier, t oo fr. par action. 

I Stoluxo. — Actions privilégiées, versement 
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par dixième da complément des actions aux première partie du dividence ; 15 septembre 
époques suivantes : *7 janvier au & février; 25 fr., deuxième partie; en tout, 60 fr. 

27 février, 5 mare; 27 mare, 5 avril; 27 avril, ... . , 

5 mai, 27 mai au 5 juin. Cbeüsot.. — la juin, &o fr, par action. 

l’BOKîvtx (Prusse). — 2 janvier, *8 75; 4" 

paiements c intérêts et dividendes. juillet, 1 s 73 ; dividende. 

Basol* ni Fkasc*. — S janvier 1856, lOOf. Bouillis DE la CiurerrE. — 4" janvier, 
par action; dividende du deuxième semestre fr » •‘'juillet, 21 fr.; dividende. 

Gai d'Amiens. — 2 janvier <856, 17 fr. 50, 
o r est. — l* f mars, actions de Dieppe et Fé- Intérêt et dividende du 2* semestre 
camp, non échangées contre les obligations de . 

) Ouest intérêts en déduction du versement de na ‘ r ‘ n J1Q KT S86 ’ Dividende 

73 fr, appelé. a 5 - 25 P ar acUon - 



Orléans. —2 janvier 1856, obligations, 25 
fr. par obligation 1842 et (848; 7 fr. 60 c. 
par obligation, 1852-34 et 63. 

Est . — 1* ( novembre, intérêts 20 fr. par ac- 
tion ancienne, et 5 fr. par action nouvelle. — 
!*■ décembre, intérêts 12 fr. îo parobligation 

Nord. — 2 janvier 1856, 16 fr. par action; 
7 fr. 50 c. par obligation. 

I.TO»,— 2 janvier 1858, !2fr. 50 par action. 
Intérêts semestriels. 

Ouest. — 2 janvier <866, 7.50 Intérêts se- 
mestriels des obligations. 

Méditerranée. — 2 janvier (856, 7 fr. 50 
par obligation 3 0/0, 1852-1888. 2 janvier 
1856, emprunt 30 millions do Mareeiil.? A Avi- 
gnon. Titres non convertis; 25 fr. intérêts. 

Genêts. • -2 janvier 1856, K fr. par action; 
intérêts deuxième semestre <SS5. Intérêts w>- 
mestriels aux obligations en déduction du ver- 
sement. 

Midi, —t janvier 1856, 10 fr. par action, 
intérêt du deuxième semestre 1855. 

Br avec es a Alais. — ï janvier 1850, 5 fr., 
ntéréts en déduction du versement de 50 fr. 

Crédit Mobilisa. — î janvier 1856, distribu- 
tion de 5 0/0, soit 25 fr. par action sur les bé- 
néfices 1855, 

Ardennes et Disk. — 15 janvier 1856. Inté- 
rêts du 1 1 Juillet au 31 décembre, sott 4 fr 25 
par action. 

Saint-Rambert a cmroblk. — 5 janvier 
1836, intérêts à 4 0/0 sur les actions; second 
semestre 1 855. 

Momcçoj». — 2 janvier 4856. Intérêts 4 
A Ojo par action. 

Autrichiens. — 2 janvier 1866, intérêts 3 75 
par action, en déduction du versement appelé. 

Catsivs départementaux. — 2 janvier 1858, 
Intérêts du deuxième semestre 1855. 

Compagnie cébéralr des Eaux, — 2 janvier 
<856, 2 fr. 60 par action. Intérêts «emesirials. 

Compagnie générale maait-m*. —2 janvier. 

4 fr. 50, distribution sur les bénéfices réalisés» 

Itnrou. — 2 janvier, 2 fr. 50 par action 

Nocvii.u-MONTAfiRE. - 31 décembre, 50 fr. 
par action. Deuxième moitié du dividende de 
1854. Deuxième semestre d’intérêts 1835 aux 
obligations. 

Crédit foncier. — Semestre. 2 janvier 1856 
6 fr. 25 par action. Quatrième dividende. 

Comptoir national o'ïjcompt*. — <*• février, 

22 fr. ; premier semestre du dividende 4 855- 
1866. 

Cuatillon et CoMMERTRï»— <5 mars, 23 fr.. 



I AMORTISSEMENTS ET TIRADES 0 OBLIGATIONS 

Ouest. — - 2 janvier 1856, remboursement 
des obligations Rouen et Havre sorties au tirage 
du 22 novembre 1855. 

Orléans. — 2 janvier 1 856, remboursement 
des numéros d’actions et obligations sortis au 
tirage du 1 1 décembre. 

Méditerranée. —2 janvier 4856, rembourse- 
ment des obligations do l'emprunt de 80 mil 
lions sorties au tirage du 43 décembre. 

Ouest. — 2 janvier 1856, remboursement à 
«,S50 fr. des 68 obligations 1843 du Versailles 
R. D., sorties au tirage du 18 octobre. 

Grand-Central.— 2 janvier 1856, rembourse- 
ment des obligations sorties an tirage du 4 dé- 
cembre. 1*' avril 1856 , remboursement îles 
obligations sorties au tirage du 6 novembre. 

St -Germain. — 2 janvier 1856. Rembourse- 
ment des obligation.! sorties au tirage du l«r 
mars 4855. 

Genève. — 2 janvier 1856, remboursement à 
MO fr. des 149 obligations sorties au tirage du 
27 décembre. 

Tariuconf a Reos. — 1»' février, rembour- 
sement d’obligations, numéros 510 716 761 
864 1112 1283 1 408 1443 18m 1946 

2113 2118 21187 2504 2715 27«6 2860 

2911 3116 3128 3157 3342 3363 3497 

3908 4101 4140 4349 4782, sortis au ti- 

rage du 26 janvier. 

Crédit ruscitR. — 1" février 1856, rem- 
boursement dos numéros sortis ao tirage du 
22 décembre 1855. (tes numéros ont été pu- 
bliés dans notre numéro du 29 décembre. 

échanges de titres. 

Méditerranée. — 25 janvier, échange des 
titres définitifs des obligations (835. 

Moulins a Montluçon. — 29 janvier, échange 
des actions de Moulins contre les actions nou- 
velles de ia fusion avec le Grand-Central. 

C. Devina, 



ACTES OFFICIELS. 



CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL- 

Fusion de Montluçon. — Approbation des 
Statuts. 

NAPOLÉON, 

Par la grâce do Dieu et la volonté nationale, 
Empereur des Français, 



A tous présents et à venir, salut *, 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire 
d’Etat au département de l'agriculture, du 
commerce et des travaux publics ; 

Vu notre décret en date du 30 juillet 1853, 
qui a autorisa) la Compagnie anonyme formée 
à Paris sous la dénomination de Compagnie du 
chemin de fer Grand-Central de France et ap- 
prouvé scs statuts; 

Vu notre décret en date du tr> mai 1854, qui 
a approuvé diverses modifications auxdits 
statuts; 

Vu la convention et lo décret du 49 décem- 
bre 185,7, relatifs à la cession, au profit du 
Grand-Central, de la concession du chemin da 
fer de Montluçon à Moulins; 

Vu la délibération de l'assemblée générale 
de la Compagnie du chemin do fer Grand-Cen- 
tral, en date du 23 janvier 4855 ; 

Vu les nouvelles modifications proposées aux 
statuts de ia Compagnie du chemin de fer 
Grand-Central de France ; 

Notre Conseil d'Etat entendu ; 

Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Art. (*'. Les modifications aux articles I" et 
5 des statuts de la Compagnie du chemin de fer 
Grand-Central de France sont approuvées telles 
qu'elles sont contenues dans l'acte passé le 26 
janvier 4856, devant M« Jean Dufour etson col- 
lègue, notaires 4 Taris, lequel acte restera an- 
nexé au présent décret. 

Art. 2. Notre ministre secrétaire d’Etat au 
département de l'agriculture, du commerce et 
des travaux publics est chargé de l’exécution 
du présent décret, qui sera publié au Bulletin 
des luis. Inséré au Moniteur ci dans un journal 
d’annonces judiciaires des départements de ia 
Gironde, de la Dordogne, de Lot-et-Garonne, 
de Tarn-et-Garonne, du la Haute-Vienne, de ia 
Corrèze, de l'Aveyron, du Cantal, du Puy-de- 
Dôme, de la Haute-Loire, de la Loire, du 
Rhône et de l'Ailier, et enregistré avec l’acte 
modificatif au greffa du tribunal de commerce 
de baria. 

Fait au palais des Tuileries, le 86 jan- 
vier 4 8S6. 

NAPOLÉON. 



CHEMINS DE FER ÉTRANGERS. 

Napolitains. — 47 janvier 4856 — Le gouver- 
nement napolitain vient de décider la prolon- 
gation du chemin de fer de Nocera. I, 'affaire 
est engagée de la manière suivante : le chemin 
de fer déjà existant crée sur lui-même des obli- 
gations à 6 0/0 à 90 ducats et remboursables à 
400 ducats par tirage qui commencerait dans 
deux ans. La maison Rothschild s’est chargée 
de l'émission de ces obligations. Ce nouvel em- 
branchement devra être livré au printemps de 
4857. 



Rhénans, — Le délai fixé pour la souscription 
ouverte par la Compagnie de chemin de fer 
rhénan pour l’extension de sa ligne, d’une 
part dans la direction de Biogen par Bonn, de 
"autre à Nimègue par Crefeld et pour une 
somme de 7 millions de thalers, expirait le 16 
janvier. La Oaztiie de Cologne assure que la 
nomme entière a été couverte. 
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L'ALLIANCE, COMPAGNIE O'ÉGLAIRAOE 
ET DE CHAUFFAGE AU GAZ 

Assemblée gén&ale extraordinaire. 

Les actionnaire» de la Compagnie l'Allutnce se 
«ont rêuoix 2a janvier est assemblée générale extra- 
ordinaire. 

Après aeolr conauié que Je nombre des action* re- 
présentée* et le nombre des actionnaires assistant à la 
séance étaient sut&aot» pour la constitution régulière 
de rassemblée, M. Jo président a constitué te bnrean 
et a donné la parole & M. l'adinintetratcur-gérant 
pour la lecture de «an rapport 

M. l’admiiiistrateur-gérant est entré dans tes plus 
grands détails sur l'organ&satloo et loi opérations s uc- 
ocssîtos de la Compagnie. Abordant ansuito la ques- 
tion de» résultats obtenus et à obtenir par la Société, 
il a résumé eu ces termes ce oW important de son 
travail ; 

« Production économique et Incontestable d’un gai 
» combustible éminemment propre î la métallurgie 
» et 4 tout te chauffage industriel j 

« Possibilité d'application Immédiate de ce gaz 
» suffisamment carburé i l'éclairage extérieur; 

« Probabilité de iVinj.ioi prochain do ee gaz pour 
» l'éclairage et le eiiauffeg» intérieur ; 

» Enfin, production économique de courants cloo 
» triques de ta plu» grande puissance, au moyen des 
» machines-Sheppard, ci l'application prochaine do 
» ces courauîa à la lumière électrique, à la gahatii- 
» satlon, au traitement des minerais, etc. 

» Tels sont, a ajouté M. radminlstrateurqpérant, 
» les important» résultats que nous avons déjà obte- 
» nus et qui nous restent à réaliser. » 

L’udmmistraieur-gérant dépose ses comptes sur te 
bureau, qui, après quelques explications données par 
le président du conseil de surveillant*», sont approu- 
vés par l’assemblée. 

Une courte discussion a'ast ensuite engagée sur te 
second objet i l’ordre du jour : • Modifies lions aux 
statuts concernant te capital social et l'échange de» 
actions. » 

L'assemblée, après avoir écouté à ce sujet l’opinion 
de plusieurs <fc scs membres, a voté à une majorité 
considérable la résolution suivante * 

» En exécution do l'an, te dus statuts, il y a lieu, 
» pour faire face aux besoins sociaux, de faire un 
» appel do fonds, 

• (: "t appel, fixé à i fr. par chaque action de 100 fr., 
» ÜWréo de 23 fr,, sera exigible 4 partir du 25 jasi- 
» vier. 

» Moyennant ee versement de 5 fr. sur chaque ao- 
» lion, les porteurs d’actions actuelles Ubénjos de 
» Î5 fr., auront droit à un titre de 50 fr, complète. 

* ment libéré, et seront ainsi dégagés de toute respon- 

* Habilité ultérieure. * 

Cette résolution adoptée, l’assemblée a procédé au 
renouvellement du woseil de surveillance, et te pré- 
sider! t a déclaré la séance levée. 



COMPAGNIE D'ARMEMENTS MARITIMES, 

I. T. Barbey et C*, Paris, 20, rut Drouot. 



MM. tes actiononairea de la première sérié 
(jouissance du t" juillet 1855} sont prévenus 
quiï les intérêts et le dividende échu duprcmwv 
mnestre d’axercice (4 ,f juillet au 31 décembre 
1165) ont été arrêtés en Conseil, et qu’il leur 
sera payé cinq cenfi francs par action, soit #9 oit 
roo# six mois, à partir du 40 mars prochain, 
au siège de la Société, 20, rue Drouot, h Paris, 
sur la présentation dés coupons. En outre, i 

SmK 5JJ?. 0/0 4 la ttmfe * evt * aa se - 



FORGES. 

ssisT-mziKB. — 24 janvier. 

Les affaires restent en lionne voie, mais notre 
marché n’a fias éprouvé d'impulsion nouvelle. 

On cote les fers 400 fr. les lamines, 4 30 
à 435 fr. les battus. 

Les ronds de tréfllerie se traitent à 500 fr. 
te il® 21, 530 fr. le u* 20. 

Ou raisonna la fonte do forge 4 100 fr., li- 
vrer à dater do juin. Il faut s attendre à voir 
peu de variations sur cet article. 

Notre territoire va compter prochainement 
un haut- fourneau de plus qu’on se dispose 4 
construire. 



PAfltS. 



la vente n’a pas encore pris une activité 
bien sensible, mais il y a amélioration. Les 
fers laminés de fonte an bois sont rendus, par 
continuation, à 100 fr. Des fers au coke an- 
glais ont été traite à 385 fr. cours des pro- 
ducteur». 

Las magasins cotent comme suit : fers de 
fouie au bois +30 fr,, d® au coke 210 ; fers 
martelés au bois 480, d® 4 ia houille 460 fr. ; 
fers du Rerri 580 fr. 

on tient les fontes d'Ecosse pour deuxième 
fusion, sans changement, à 185 fr. ; le» fontes 
françaises et les fontes beiges manquent. Le 
stock do Paris, d’après le dernier relevé de la 
direction des douanes, était, au 31 décembre, 
do 1,057,000 kil. ; i! «tait dans les divers en- 
trepôts de France de 7,379,000 ; le Havre en 
possédait 1,268,300, Rouen 241,100, Marseille 
2,843,200. 

Les pointa sont très-bien demandées; tontes 
les pointeries ont «Tasse» fortes commandes à 
l'avance ; on dit qu'une hausse sera faite le 
mois prochain. Les fils de fer sont toujours 
rares et conséquemment très-recherchés ; il 
s’en est traité 4 93 fr. en n® 4. 

La ferraille se raisonne ainsi : longues barres 
31 et 32 fr. les 100 kil., ferraille 4 maréchal 
28 fr. la grosse, 26 la moyenne, gros rihlon» 
24 4 22, petits 48 A 49, fonte blanche 16 no et 
17, d® noire 4 moulage 17 50 et 48. 



MÉTAUX. 

Cuivre. — Les avis dos marchés régulateur» 
maintiennent la position de l’article. Le peu 
de marchandise donne de ia fermeté dans ce 
temps de calme. — On cote 4 Paris ; Lac supé- 
rieur 330 fr.. Anglais 320, Corocoro 335 Ut), 
Chili 300 305, minerai 312 50 345; laminé jaune 
320, d’ rouge 3(0 345 fr. les tflO kil. 

En fin dé décembre, nos entrepôts possé- 
daient 216,800 kil. au Havre, 4 47,800 à .Mar- 
seille, 46,600 4 Rouen, 3,400 4 Boni. 

Etain.— Les cours de hausse à Londres sont 
maintenus. Quelques détenteurs ont vendu en 
légère baisse pour réaliser et profiter des prix 
actuels. Lu Banea sur le marché d’Amsterdam 
se vend encore 4 IL 76 1/2, i! commence 4 être 
offert. - Paris cote : le Banca 345 350, l’anglais 
340 fr., des Détroits 337 50 340 fr. 

Le stock au 1“ janvier était do 434,800 kil. 
au llavro et 83,600 4 Marseille. 

Plomb. — Ce métal est mieux demandé sur 
les principaux marchés : passablement d'af- 
faires se sont traitées à Hambourg 4 mb. 21 1/2 



et 22 1/2 ; d'importantes transactions ont eu 
lieu & Londres où Ton s’attend à une hausse-— 
l e plomb est offert 4 Marseille 4 &4 fr. et 54 50. 
Paris cote 68 et «s 5(>. 

Ia dernière situation de nos sntrepôts con- 
state 3,100,400 kil. à Marseille*, 464,300 au 
Havre, 79,9U0 4 Dunkerque, 22,600 à Bord. 

Zinc. — B. mie situation à Hambourg, les 
opérations de la semaine, mande-t-on à la date 
du 20. ont failli, 14 1/2 et 15 mb., cours cor- 
respondant aux prix de Rouen 64 fr. — Pas, de 
changement à Paris : le brut vaut 65 fr. le la- 
miné 80 fr. 

Stock nul en entrepôt. 

O, SiOriqci. 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 

VERS ET CHARBONS ER ANGLETERRE. 



Giascow, 11) janvier : 

Les nouvelle» pacifiques jointes 4 la rareté 
dos warrants ont fait élever les cours rapide- 
ment; à la clôture, iis «ont descendus quelque 
peu; on cotait: n* 1 Gartshcrrle, 100 fr.; n* i 
autres bonnes marques, 98 75 : numéros mé- 
langés, 97 50 ; n* 3, 95 f r. ; numéros améri- 
cains, 98 50 4 luü fr. — L’exportation pendant 
la semaine se terminant le 12 courant est de 
9,676 tonnes contre 7,479 dans la semaine cor- 
respondante de 4854. 

Cours du fret ; Bordeaux 22 fr. KO, balais 
18 75, Charente 22 50, Dunkerque 48 73, le 
Havre IS 75, Marseille 35 fr., Nantes 23 75, 
Rouen «2 50, par tonneau. 

Les fers se raisonnent par continuation à 
210 fr. et 21 i fr. 50. 

Londres, 13 janvier t 

l.es transactions sont assez importantes de- 
puis huit jours, surtout en barres de Galles; il 
y a eu une velléité de hausse qui a disparu. Los 
fers du Staffordshlre sont pins offerts que de- 
mandés ; des concessions ont été faites par les 
vendeur#, surtout pour les qualités inférieures. 

Les réunions trimestrielles des maîtres de 
forges de Birmingham ont eu le résultat at- 
tendu : le maintien des prix à 225 fr, les bar- 
res. li s’est fait passablement d’affaire» malgré 
la réserve de la plupart des acheteurs. On rap- 
porte qu’un fabricant des environs de Dudley 
a engagé sa fabrication pour trois mois. Les 
producteurs demandent 440 fr. de la fonte à 
l'air froid et 4 48 fr. 50 pour celleà l’air chaud; 
on est d'avis que ces prix ne se maintiendront 
pas. 

Go cote sans changement 200 et 205 fr. te 
fers aux ports de Cardiff et NewporL 

Les fontes avaient fléchi sur le marché de 
Giascow ; «îles ont repris 4 la clôture pour co- 
ter : 97 fr. 50 la Gartehcrrie n* 4 ; 85 fr. te 
autres bonnes marques n” 1 ; 93 fr. 30 te nu- 
méros mélangés. 

Voici la cote des charbons à Sonderland, 
principal port d'embarquement pour la France : 
charbon gros crible pour vapeur, 24 fr. 75 4 
28 fr. par Chaldroa; charbon tout-venant 
pour gaz et coke, 19 fr. 73 â 23 fr. id. ; char- 
bon pour forges (noisettes), 47 fr. ®o id. char- 
bon pour forges (menu), 42 fr. 60 îd. ; coke, 
43 fr. 70 par tonneau ; coke pour gaz, 8 75 id. 

Londres, 20 janvier ; 

Beaucoup d'affaires ont été traitées on fera 
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de fialles; les producteurs ayant voulu deman- 
der une augmentation de 5 à 6 fr. 50 par tonne, 
le mouvement s'est arrêté. Les détenteurs 
tiennent encore, mais il est A croire qu'ils re- 
viendront bien vite aux prix précédente, la 
hausse n'ayant été faite que pour les contrats 
livrables de suite. 

Les fera du 5tafTordsblre sont un peu mieux 
demandés; mais sans amélioration dans le? 
cours. 

Les cours du fret sont fixés comme suit : 

Abbeville, 387 50. 

Bordeaux, 3 il. 

Boulogne, 275, 

Brest, 325. 

Caen, 4*5. 

Calais, 275. 

Charente, 450. 

Dieppe, 350. 

Dunkerque, 300. 

Harfieur, 350. 

Havre, 325. 

Uonfleur, J25. 

raimlxetif, 450. 

La Rochelle, 450. 

«antes, 475. 

Rochefort, 475. 

Rouen, 425. 



FERS CT CHAR BONS CR MLOHMJC. 

Cbarlerol, 12 janvier : 

Métallurgie. — Les expéditions ont lieu avec 
beaucoup 'd'activité; déjA quelques établisse- 
ments se préparent à profiter de la ligne do la 
Compagnie du Nord, dont l'ouverture du ser- 
vice de marchandises est fixée au H courant 

Ckarimm. — On n’a reçu que très peu de de- 
mandes» importantes ; celles que l'on a eue.? 
viennent de Pintérieur du pays. D’importants 
marchés, qui étalent sur le point d’expirer, 
ont été en partie prorogés et en partie renou- 
velés pour les houilles, et les gailletteries. Le 
tout-venant est extrêmement demandé dans ce 
pays. La hausse se généralise ; plusieurs char- 
bonnages Pont adoptée ces jours derniers. 

Coke. — Pour hauts-fourneaux, fr. 23 50 à 
24; pour locomotives, fr. 25. Coke lavé, 0.29 
1 rs 1,000 kil, 11 n'y a pour ainsi dire pas d'exis- 
tence en magasin. 

Fret. — Tendance à la baisse. 

Cbarlerol, 4» janvier : 

Métallurgie. — iæs ventes de fonte affinage 
ont eu lieu à 44 f r, 25 et U fr. 50, les <00, 
prix généralement admis. Ils correspondent 
aux prix des fers laminés ; cependant les pro- 
ducteurs de fonte en sont peu satisfait», il? les 
trouvent trop p*u rémunérateurs, par suite 
de l'augmentation des matières premières. 

Les demandes des laminés sont très- actives, 
surtout celles venant de la France et do la 
Hollande Cours actuels : n« 1, 24 fr, ; n* 2, 
26; u- i. 28; télés I" qualité, 38 fr.; d* 2* qua- 
lité, 3,1. 

Chardons.— 11 devient chaque jour plus dif- 
ficile de satisfaire aux demandes du galllctte- 
ries et de houilles. Plusieurs marchands fran- 
çais sont en ce moment dans nos contrées, 
pour activer leurs expéditions ut faire do nou- 
veaux achats à fournir avant l’époque du chô- 
mage. Ou cote : 

Charbon gras: houille, par 4,000 kil., 25 fr. 



50 et Sfi ; gailletteux, 22 59 et 23 75 ; tout- 
venant, 15 50 et 16 50: menu, 10 50. 

Charbon demi-gras ; houille par 1 ,* *00 kil., 
23 fr. 50 et 2üi 50 ; gailleterlo, 22 50 et 23 ; 
tout-venant, il 50 et 45 50 ; menu, 8 et 8 tin. 

Flambant ; houille, par 1,000 kil., 19 et 2*) f.; 
gailletteries, 17 50 et 18 50; menu, 5 et 6 fr. 

Charbon maigre : kouillo par 1,000 kil., 16 
et !« 50 ; gallletterle, 14 et 15 ; tout-venant, 
9 50 à 10; menu, 4. 

{Ces prix chargés en bateaux ; en wagon, 
c'ost un franc de plus.) 

O. Satinoua. 

f L’Ancre d « Saint- tHiier.) 



COBRESPOIMICE. 

M A. L. G., it Paria. — Tout Cela est ab- 
surde; fai tus- vu un purement et simplement 
reporter, et attende*. 

M. P. G., 161, à Paris. — N® 1 , mauvais ; ne 
prenez pas. 

M. C-, 11, A Paris. — N 4 1, Ouest, Lyon, 
Méditerranée. — N* 2, moins que celtes dési- 
gnées. — N' 3, 78 fr.: Il y a un amortissement. 
— S» h, garde*. — N* 5, c’est à peu près cela. 

M.R., à Pout-à- Mousson.— N* 1, voirie nu 
méro du lï Janvier. — N" 2, il» k. — N* 3, 
c’est bon, — N» 4, oui. — N 4 5, des obligations. 

— N" 6, oui, — N* 7, 26 à 36 fr. — S 4 8, oui. 

— N* 9, oui. 

XL a, à laFère. - N* 1 , do préférence, pre- 
nez de la rente 3 0/9. — R* 2, non. — N 4 3, 
non. — N* A, non. — K* 3, non. — N* 6, Onest, 
Lyon, Méditerranée. 

M. XXXX. — N« 1. OUI. — N' 2, oui. 

M. V. B., à Auiouvlllo. — N* 1, non. — R* 2, 
même réponse. — N 4 3, oui. — K 4 4, les Voi- 
tures. — N» 3, nous n’en savons rien ; ce “ont 
de? comparaisons impossibles entre affaires 
qui ne sont pas de mémo nature. — R» 6, nous 
ne le pensons pas. — fi 4 7, beau, mais infé- 
rieur h celu i des bonnes lignes françaises. — 
N 4 8, 1,500 fr. — N* 9, oui — N* 10, vingt- 
cinq actions. 

M. A. J., 4, à Pari*. — «• i, & prendre. — 
N 4 i, c'estimprudeat. — N* 3, attende*. — N* 4, 
vende*. - «• 5, oui, mais plus tard, — K* 6, 
oui — R* 7, garde*. 

M. F. O. U., h Nancy. — N* 1, garde*. — 
N 4 2, idem. - R° 3 , ouest, Lyon, Méditerra- 
née. — N’ 4, bon — .V g, sans motif. 

M. E. IL, à Bellay. — K» t, oui. — N" 2, 
non. — N' 3, oui. — R* t, oui. 

M. J. M. o., A Sbaffouse.- -V 1, l'entreprise 
est discréditée. — N® 2, réponse au n" 4. — 
R* 3, mauvais. 

M. E. L, à Besançon. — N 4 i, nom — N 4 2, 
un peu. —R 4 3, Ouest, Lyon, Méditerranée.— 
.vit, on le dit, mais II faut être prudent. — 
R 4 5, oui, 

M. G„ à Tours. — N® I, oui.— N 4 2, oui. — 
v 3, parce qu’il n’est pas en exploitation. — 
N’ 4, au plus. — R 4 5, oui — N« 0, oui, sous 
l'influence de la paix. — K* 7, Ouest. Lyon, 
Méditerranée. — R* S, pas avant la Méditerra- 
née, — R* 9, oui, au cours actuel. — J» 4 10, 
noit, 

M. À. D. . A Strasbourg. — N* 1 , oui ; nous 
avons publié dans notre journal les conditions 
de la répartition. — »V 2, c’est probable. — 
K* 3, c'est possible.— R® 4, oui. — R* 5, oui. 

— N“ 6, oui. 

M. L L B. — R 4 4, oui — • N* 2, la rente 



3 0/0. — N* 3, idem. — N» h. elles n’en ont 
pas. — S* 5, non.— N 4 6, non — R 4 7, 50 fr. cette 
année; environ 70 ou "Sfr.en 1856. — «'8, 
oui. 

M. II. 15 , A Pare — V 1, avec le temps c'est 
possible. — N’ 2, non. — N® 3, non, pour le 
premier; oui, pour le second. — N® 4, non — 
N* 5, no», pas encore. — N" 8, oui. 

XL IL, à Marnant. — v> 4, le jour de l'é- 
chéance. — N 5 2, au vendeur. 

M. N., à Mortwtc. — Roua nous en occupe- 
rons. 

H. L., à CliAtellerautl — R* 4, les bureaux 
sont toujours lents. - ST, oui, surtout avec 
la prospérité générale, — .N* 3, non. -- R» 4, 
très -mauvais. — «' 5, très-bon. — S* 6, nous 
ne le pensons pas. — N 4 7 , en tout état do 
cause, abstenez-vous. — R* 8, arbitre* contre 
du 3 o/o. 

M. C, D. M., AT. — N® 1. c'eut possible, mais 
il est prudent de no pas attendre ce cours. — 
N" 2, non. — R“ 3, arbitre* en 3 0/0. — N» 5, 
au contraire, le danger serait très-sérieux. 

M. C. F., à Verneuil. — N 4 t, à des positions 
trop chargées; mais au cours que vous indi- 
quer, vous ne risquez rien. — R* î, bonne. — 
R' 3, garde». 

M. S„ i Pujot. — .V- 1 .ouï, sous la déduction 
du change. — N» 2, difficilement. — N- 3, de 
la situation du crédit eu ce pays. 

M. I'., 15, A Paris, —Garde* le n° 4 ; vende* 
les n M 2 et 3. 

M. T. Gard. — N 4 i, c’est Imprudent. — 

— N 4 2, non. — N* 3, oui. 

M. D , A Met*. — Les sept première, de 4,540 
5 2,000 fr,; les huitième et neuvième, dû 900 A 
1,009 fr.; les dixième. Idem. — N° 44, Lyon, 
Ouest, Méditerranée. — R* 2, arbitre*- ici en 
Ouest. — R” 43, oui. 

M. A., n* 46. — N» 4, non. — N 4 î, en dix- 
huit mois ou deux ans. — R* 3, oui, par suite 
de la hausse générale. — N* 4, non. 

M. A, L. G., à Rantes, — R“ t, c’est la tota- 
lité de l’action. — R* 2, c’est possible. — N- 3 
et 4, vende* — R* 5, lesquels? Ü y a trois Com- 
pagnies. — R 4 6, oui. — N* 7 oui. 

M. X , A C. — N' 4, gardez. — N* 2, oui, 
avec ta hausse générale. — R* 3, il n'y eu a pas 
d'autres. 

M. S., à Tours. — N" 4 et 2, elles ont repris 
du mouvement. — .V3, Lyon, Est. Méditerra- 
née. — «• à, environ 75 fr. — N- 3, un peu. 

— R» 6, oui. 

M. E. P , A Lyon. — N® i, environ 15 0/9. — 
N 4 î, attende*. — N* 3, Rivoli. 

M. L. M., A Dijon. — N* t, gardez, — R* 2, 
Ouest. — R* 3, c’est probable. — R» â, on ne 
peut encore le prévoir. 

M, G., à .Saint-llandé. — Votre opération est 
mauvaise. — Gardez le Lyon. 

M. X. X,, A Amiens. — R 4 1, Lyon. 

M. J., 5 Dijon. — K 4 4, oui, en Ouest. — 
N* 2, Ouest. - R 4 3, après 8 0/0 et l’achève- 
ment des travaux. 

M, P., à Saint-Martin. — L’assemblée an- 
nuelle aura lieu prochainement; les résultats 
sont très-bons. — Euviron 9 o/u. 

M. L. A,, à Reims. — N* 4, bonne valeur 
avec la paix. — R» 2, Est ancien. — R* 3, en 
une fol». — R* A, non; elle n'est pas trop éle- 
vée. — R» 6, ce n'est pas une v aleur <w pla- 
cement. 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER 



CHEMIN DE FER DU NORD. 

1855, Longueur exoloHfe , 79S kilomètre».) 
(1854. id. ' 710 id. J 

Do 32 su 38 Janvier 1856, 

Déduction faite de l'impôt (loi do 14 juillet 15351 4 
partir du 1" août 

76,148 voyageurs 336,097 80 

Bagage», marchandise», etc «10.305 lu 

Total. 835,383 00 

Semai tic correspondante d« 1855- 

64,100 voyageur* 186,003 76 

Bagage»! marchandise», etc 447 007 3J 

PtODCIT total.... .... . . 654,031 09 



Recette totale du 1** au 18 Janvier 

1835 3,387,167 40 

1654 1,771.375 5 1 

DirrÈariCI. , 613,811 88 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON. 



(1856. Longueur exploitée , 574 kilom. I {1} 

( 1855. I<1. 307 » ) 

Dm 30 aa 2S janvier 1846 

Déduction faite du droit du dixième sar les transport* 
4 grande vitesse dopais le 1*' août. 

Grande vitesse) 40,885 voyageurs... 118,076 »• 

Graodo vitesse) marchand 80,904 52 

Petite vitesse) marchand 334,973 14 

Total 650,133 60* 

Recettes antérieures, 4 partir du t" 

janvier 1850 1,749.753 67 

TOTXL 3,330.16)7 33 

Semaine correspondante <te 1S55 — 453,377 35 

Recettes antérieures 4 partir du f' 

janvier 1855 1,570,128 15 

Tôt au 1,013.603 .5 1> 



il L'oowrtare Scia section 4 tIStr IVT h,l.' 0 ru Iles le 
15 j 11 11 ,*7i pour I, SM,.,e «te II Rrauij# tUeve. et le 1*. jsiilvt 1855 
isv.r }e Ktntf de La oclile vil**M*. 

L outMiare de l'ewibrasachf'raefit d’Auierre 'AkU.j* »u IHu U 

fl auu: (Mû pour le •rrrlcede le (mode y liesse, 



CHEMIN DE FER DE LYON A LA 
Méditerranée. 

{1856, Longueur exploitée, 513 kilomètres.) 
(1853. id. 610 id. 5 

Recettes du 15 an 11 janvier 1850. 
Déduction faite do dixième sur les transports 4 
grands vitesse. 

Avignon A Marseille «I rive droite du Rhdne. 



Voyageurs 68,501 50 

Bagages et marchandise» 161.300 tu 

Total de la semaine.. . . ... 110,701 30 

Semaine correspondante de 1855.. ■ 134.133 30 

Augmentation ........ 75,655 sa 



Section d'Avignon à Lyon. 

Voyageurs 69,847 55 

Bagages e t M arcliandiaea 143. 419 40 

Total de la semaine.,.. 215,165 05 

Recette totale de la semaine sur le 

réseau exploité 445,057 23 

Torse dt* recette*, à partir du 

1" janvier 1856 1,307,571 *0 

Recette correspondante de 1855. .... 740 ,ôîb 20 



ÀJgmeii talion 0541,894 20 



(Par voie télégraphique). 

Recettes du 22 au 28 janvier 1858 
Voyageur* et marchandises (523 kilom.) . 437,789 85 
Semaine correspondante 1853 (619 kü . i ■ 240.597 05 
Augmentation 197,101 60 



CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 

1 1835. Longueur exploitée 1,158 kilott.) 



( 1856. Id. 1,053 id. ) 

Déduction faite de l’impôt du dixième 
Du 20 au 26 Janvier 1856. 

Voyageurs 231,791 76 

Bagagtüs, marchandises, etc 866,675 87 

TOTAL 901,467" 63 

A déduire les produit.* afférent» fc la 
compagnie du Bourbonnais 30,031 01 

Recette* de la compagnie d’Orléans, 871,436 60 
Semaine correspondante de 1855 .... 676, 9*3 23 

Différence en faveur ds 185*..,..,. 194.433 37 

Recette* du V’ au 26 janvier 1S56. 3,196,713 20 

A déduire les produits afférents 4 la 

Compagnie du Bourbonnais 103,65* 99 

Recettes de la Compagnie d’Orléans. 6,092,684 2t 

Recette correspondante de 1855 2,0*5,463 tu 

Différence «a faveur de 1850, .. . 407,401 tu 



CHEMINS DE FER DE L’OUEST. 

(1836. Longueur exploitée ■ 809 kilomètres) 
(1653. id. 537 id. ) 

Du H au 18 Janvier 1656 



133,7.19 voyageurs. 137,673 65 

Marchandises, «K,, grande vitesse ... 53,115 20 

— petite vitesse.... 309,774 05 



Total de )» semaine 600,561 SO 

Semaine comapundanus en 1855.... 435, ois oo 



Augmentation en 1856 184,644 30 

Recette* du 1“ au 28 Janvier 1856 3.378,501 10 
id. id. 1855 1,887,448 05 



Différence en faveur de 1856 . 489,059 15 



CHEMINS DE FER DE L'EST, 

Ligne de Parie à Strasbourg, Bdle, Mets, For bac h 
et embranchements. 

(1856, Longueur exploitée, 906 kilomètres.) 
(1855. id. 847 id. ) 

V année. — 4“ ««naine. 

Dm 12 au 26 janvier 1850, 

(Déduction faite de l'impôt). 

48,443 Voyageurs... 197,312 88 

Marchandises 497 337 49 

Total de laaenmlne 694,656 37 

Recettes antérieures 2,00.1,048 31 

Total cfatésAL, 1. 737, 39s ok 

4“ semaine de 1856 894,650 37 

Semaine correspondante de 1865.... . 4 9*.'.vn> 117 

Différence eu faveur de 1856 106,151 .19 

Exercice 1856. 2,758,598 68 

Id, 1655 2,417,750 il:. 

Différence «o faveur do 1856., , . 34u,a62 03 

SECTIONS NOUVELLES 
dépendant dt> la concession du 17 aoôt 1853. 
(1856. Longueur exploitée, 157 kilom.) 



(1855. id. 119 Id. j 

4,851 Voyageurs 11,81030 

Bagages, marchandises 4 grande et pe- 

ute vitesse. 24.131 90 

Total ui.vVr 59 

R <cettes antérieures, 104,143 '•> 

Total '. riii.osi :ia 



Nova. la comparaison est établie «ut P*, recrues de l'sa* 
no* précédente i-i sur celles de celle amide, dodurliiw faite 
de Lu» 1 m iiiu, tant ancien que nouveau. . 

L'uxiote il* ni Kra les recette» étalent publiée» a* » ccue 
déduction. 



CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL DE 
FRANCE. 

Section de Saint-Germain-det-Faisée à Clermont 
Du 13 aa 16 Janvier 1856. 

Longueur exploités : 119 kilomètre* 



Voyageur*. 10,575 6* 

Bagage», marchandises, etc. 16,535 23 

Total de la semaine, ..... , 37,110 31 



CHEMIN OC PARIS A LYON PAR LE 
BOURBONNAIS 

(Section de Lyon & Roanne) 

(1856. Longueur exploitée, ISO kilom.) 



3“ semaine. 

Du 13 au 19 janvier 1856, 

12,626 voyageurs, grande ritewe 29.439 25 

Petite vitesse 146.074 49 

Services annexes 2.947 74 

Total... 1*8,830 30 

Semaine correspondante de 1845 

Grande vitesse..... 36,581 35 

Petite vitesse 140,958 70 

Service* annexes 3,136 07 

Total i*8ti7Ü~Ï8 

Diminution en 1856 7,219 19 



Recette* totales depuis le 1"’ Janvier ; 

1846 470.889 84 

1835 . 4SS,*89 77 

Diminution en 1856 17,99* 03 



(Section de Nevers à S«int-CermaiD-dts.Fo*sés) . 

(1 856. Longueur exploitée, 163 kilomètre*.) 
Déduction faite de l'impôt du dixième. 



Voyageurs 9,432 3“ 

Bagage*, ajarebasidLes 20,9*3 43 

Total 30,417 $3 

Recettes antérieures, 4 partir du 1" 

janvier 1856 43,380 13 

Total 73,797 «6 



Bettes totales de la semaine sur I» 

deux sections 209,268 21 

Recette* totales anterieures sur le* 

deux section» 3 13, 4 1 0 53 

Total général 544,007 00 



CHEMINS DE FER DU MIDI. 

(Section* do Bordeaux à Bayonne et A la Teste et d* 
Bordeaux 4 Tooneina.) 

Longueur exploitée : 366 kilomètres. 
Recette» du 14 au 20 janvier 1846 



16,340 voyageur* 32.463 36 

Bagages, marchandises, etc. ...... . . 591,17 33 

Total 72,oao 40 

Recettes antérieure* 134.644 35 

Total du t' r au 20 janvier 1856 206,924 «3 



CHEMIN DE FER CENTRAL SUISSE. 

(Ligne de Bile 4 Sissaeh, 20 kilom.) 

Recettes du 39 au 25 Janvier 1855. 

Vujagcers M.ircb.udlses Recette*. 
q«int*iu i SA Ul. 

Do 1" au 18 jsnv. 11,723 27,3:4 it,37î 30 

Du 20 au 26 4,041 7,8)3 3,818 62 

Totaux,. ""ï 3,76 1 ” 35,157 15,1*9 92 

Jusqu'au 31 mai, l'exploitation »«> bornait 4 la ligue 
de Bile 4 Li estai, 14 kilomètre*. 
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CHEMIN DE FER 

D’ORLÉANS. 

directeur de U Compagnie » l'honneur 
de provenir MM. les porteurs d’oWi- 
gâtions que 1rs intérêt* semestriel* 
échus ie 1'' janvier 1850 seal payés 
à partir du 2, savoir : 

A raison de 23 fr. poor chaque obli- 
gation des emprunts de 1842 et de 
met ... 

A raison de 7 fr, 80 c. par OoligMion 
de l’emprunt 3 0/0 (émission de 1832 , 
18J.4 n t«iSj. 

Le» porteurs des titre» provisoires , 
non encore libérés. de l'émission do 
1835, devront payer pour chaque titre 
62 fr. 30 e , qui, avec le» 7 fr. 30 r. de 
l'intérêt semestriel , rej>ré»ettt<'.rti le* 
100 fr, montant du dernier versement. 
Cru* qui n'auront pua ethrtué ce ver- 
arment arant le 13 Janvier, seront 

n aiblea de l’intérêt de retard à 9 0,0, 
nier du P' Janvier. 

Les titre* provisoire» de ct-tte émis- 
sion, libérés soit par anticipation, soit 
k l'échéance, seront échangés contre 
des obligations définitive* àcompterdu 
J Janvier. 

Le dépôt des titres pour le paient "rit 
du semestre, le verse tuent et l'érfuutge 
s'effectue depuis te 15 décembre der- 
nier. 

C, Dinto*. 



CHEMIN DE 1 EH 

D tnfii £ a uç dBwrtt**e*enf. 

UKLtANa. — Le directeur 
ds la Compagnie a l’honneur d'infor- 
mer MM les nciiimnairea et partcsir» 
d'obligations, que le* tirage* au sort 
du 11 décembre ont désigné comme 
remboursable* , sur l'eictcico 1835, 
Ica titre» suivants : 

1» Pour les 551 MtfcMU (capital de 
JOOfr.i, le» numéro» 35.001 3 35,100 
_ 53.401 153,500 — 128,101 4128,200 
— 137,701 A 137,757 — 210,501 k 
310,000 — SM, SOI à 282,300) 

2' Pour les loj obligations du pre- 
mier empino (1842) (capital 1,230 fr.), 
les numéro» 7,101 4 7,103 — 8,401 4 
8,500; , . , 

S» Pour te* 22 obligation» du deuiib- 
me emprunt (1848 (capital 1,250 fr.), 
le* numéro 6,“ti 4 ô.fso — 10,321 à 
10.230 — 11.421 k 11,123; 

4» Pour le» 27# obligations 3 0,o do 
1853 (capital 500 fr.), les numéro* 
M.Cût k «.700 — 47, Ml 4 47,700 — 
103,301 à 103,57# ; 

v Pour le* 2 42 obligations 3 0/0 do 
1834 (capital 500 fr.), le* numéro» 
103, toi 4 1 93,200 - 219,001 4 220,100 
— 339,101 *259.142; 

H ti” pour le» 27» obligation» s 8/0 
de 1855 (capital 5M fr.), le» numéro» 
322,201 4 322,300 — 382,001 4382,100 
— 410,401 k «6,479. 

En co qui concerne ees dernières, et 
exceptionnellement pour ce tirage, les 
numéros désignés pur le sort «ont ap- 
plicable* aux litre» provisoire*. 

Les porteur* destitrea ci-desans men- 
tionné* rent invités 4 tes apporter , 
4 la Caisse centrale, rue do lu Chau»- 
sée-d’Antin, 11, pou.- en toucher le 
remboursement. 

Le Directeur de la Compagnie, 
Cm. Dumox. 



CHEMIN DE FER 

D’ORLÉANS. 

— Voitures spéciales a rtomi > le. — 
Dans le but île faciliter uns veyageor* 
le* moyen» do tran*p»rt dans Pari», la 
Oinpagrdc vient d'augmenter le nom- 
bre et Incapacité des omnibus répi- 
liers «!> ssmunt ta trains au départ et 
à l'arrivée. 

lh * voitures supplémentaires dite» 
de famille, voiture» spéciale» 4 un 
cheval et 4 sept places, voiture» 4 deux 
cltevaa* et 4 sciie places sont tenue», 
en outre , 4 la disposition du public, 4 
l'arrivée de ebantn' train, pour le* 
transports 4 domicile, suivant le tarif 
ci-Sprê*. 

Ces voituir» vont élément prendre 
1-c* voyageur» 4 domicile, sur leur de- 
mande, pour les amener à la gare. !./>• 
demandes doivent être adressées au 
rlu f de la gare de Paris boulevard de 
l'Hôpital. 7, vingt-quatre heures au 
moita 4 l'avance. 

Tarif du pria de* place* ©4 

des bagage*. 

De sis heures du malin à minait. 

Par voyageur pru ou amené h un 
point quelconque situé sur l'itinéraire 
régulier do l'Omnibus, 0 fr. 30 

Par voyageur conduit 4 tlo- 
micile, en tant qtio < e domi- 
cile est data* une rue joignant 
celle que parcourt l'omnibus 
dans son itinéraire régulier, 0 50 

Par colis pesant au plus 
30 kilo*. (Nota, l a sac de 
nuit et un carton 4 rbapeau 
ne «ont comptés que pour un 
colis.] , ® 35 

Pour le* colis posant plus 
do 30 kilo*., 0 S0 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire 4 domi- 
cile, pour une au deux per- 
sonne», 3 » 

Omnibus de famille pour 
prendra ou conduire 4 domi- 
cile, par personne en eus do 
deux jusqu'à six personne», 0 75 

De minuit à fis heures du matin. 

Par voyageur pria ou amené à un 
point quelconque '•ituésur l'itinéraire 
régulier de l’omnibus, 0 fr. 60 

Par voyageur conduit 4 do- 
micile, •: u tant que c* domi- 
cile est dan* une rue joignant 
celle que parcourt l'omnibus 
dans «ou itinéraire régulier, o 80 

Par colis ptssair au plus 
39 ki In g. tNor*. Un sac de 
nuit et un canon 4 chapeau 
ne sont compté* que pour un 
colis-), 0 50 

Pour les colis pesant pltt* 
de 39 kilog., 0 75 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire 4 domi- 
cile, pour uno ou doux j-er- 
aonnes, 4 » 

Oamibu» de famille pour 
prendra ou conduire 4 domi- 
cile, par personne en sua do 
deux jusqu'il six personne», 1 • 

Nota. I: n'rot rien dû sut conduc- 
teurs en plu* du prix de» place© et de» 
bagage*. 

cil;. 411. 8 de rt.it 

D’ORLÉANS. œaïïE 

gationi delà Compagnie «ont prévenu» 
que I» banque de Franc*' se charge de 
paver, dans ses succursales, les divi- 
dende* et le» intérêt» dus à ces titres' 
moyennant une commission do 1/2 9/9, 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYOL T. 

actionnaire*, de la Compagnie du che- 
min de fer.de Paris 4 Lyon son! préve- 
no» que le septième coupon de divi- 
dende représentant soukinont l iniéiêt 
semestriel tiAT (soit 12 fr. 50 c. par 
action) leur est payé depuis lo l ,, jan- 
vrler 1856, 4 la caisradc l'administra- 
tion centrale, 47, rue de Provence, 
MM, le» actionnaire» pourrout dé- 
posera l'avance leur» bordèrent ave© 
ira coupons 4 l'appui, 4 partir du 
SO courant, de dix heure* 4 deux 
heures. 

Le Secrétaire général, 
de la Comiwçnic. 

G. IU«~ 



CHEMIN DR FER 

mi tlA Df1 Paiement du cou- 
UU IsUnU. pende janvier If ',6, 
— Le» almlnlrtrateurs de !a Compa- 
gnie du chemin de fer du Nord ont 
l’honnonr de préveolv MM. le» aetton- 
nalrroquepour accélérer le paiement du 
coupon de 18 fr. par action, et de 7 fr. 
50 r, par obligation échu» le 1'* jan- 
vier , « faciliter la vérification de» 
bordereaux , les coupons d’action» et 
d'obligations pourront Cire, à partir 
du 5 «b ■ombre, déposé» à la caisse do 
ta Compagnie, place Roubaix. — H sera 
délivré aux déposants des numéros 
d'oriire qui leur donneront le droit 
d'opérer le recouvrement do la somme 
qui leur est due, avant le» personnes 
qui n’auraient fi« effectué lé dépôt 
préalable de leur» titre». 

Du 2 au 12 Janvier, il ne sera pc,*- 
aible do payer que le» bordereaux dé- 
posés 4 l'avance. — Dans ccttepé riodo 
le dépôt dos coupons continuera 4 s’ef- 
fectuer. 

Le coupon des actions et obligation* 
sera, 4 la demande des porteurs, payé 
par anticipation aou» bonification de 
4 ô,ïi par an d'intérêt, 



CHEMINS DE FER 

DE L'OUEST. ^,iS l 

Irai ion a l'honneur de rappeler 4 MM. 
les porteurs rfrt action x won Obérées 
de» anciennes Compagnies de l'Ouest 
et de Cherbourg, qu’aux termes de 
l’artick» 4 du troué de fusion, un v*'r- 
HUMiit de 50 fr. par action rot exigi- 
ble depuis le 1** jauvier 1856. 



CHEMINS DE FER 

DE L’0UE8T. d'adminis- 
tration a l'honneur de prévenirMM. les 
porteur* des obligations tics anciennes 
fkimpagnies de Rouen, du Havre, de 
Saint-Germain, de l'Ouest, de Veràail- 
!» (rive droite', ainsi que le» porteurs 
de» actions do Saint-Germain , de 
Dieppe et de Versailles (rive gatiebe), 
quo l'échange de ces litres centre des 
obligations de la Compagnie de* clie- 
mins de Ter de l'Ouest, rapportant 
15 fr d’intérêt, et remboursable» 4 
590 fr., a étfi cto» te 25 jauvier cou- 
rant. 

lin avis ultérieur fera connaître 4 
MM. les porteur» des action» de Saint- 
Germain et de Dieppe et F camp non 
échangée», l’époque 4 laquelle le» ti- 
tras qui leur sont attribué* par les 
traités du W janvier 1855 pourront 
leur être délivrés. 



CHEMINS DE FER 

ne I ’MICCT MM les porteurs 
UC L UUEol. de» action» de 
l'ancienne Compagnie de Dieppe et de 
Fécamp, qui n'ont pas opté pour l'é- 
change de leurs actions contre de* 
obligations 3 0/0 de :.x Compagnie d,-n 
chemin» do fer de l'Ouest, et dont le» 
titras ne sont libérés que de 633 fr., 
»t*nt prévenu» qu'ils auront * verser, 
4 lu caisse de I* Compagnie des rhe- 
mln»da fer de l'Ouest, 126, rue Saiut- 
Laxare, du 1" *u 13 mars 1854,1* 
somme de 75 fr. , qui, sau» déduction 
de» intérêts échu» au !•• Janvicr185G, 
doit compléter le versement ■> 390 fr. 
par ».• tir»:, stipulé par l'article 3 do 
traité du 30 janvier 1855. 

A dater du 16 mars inclusivement, 
le» intérêts de retard commenceront 4 
courir pour les versement» non effec- 
tués. 

La caisro est ouverte tou* les jours, 
les dimanche» et fête* excepté», dédit 
heures 4 trois heures . 



CHEMIN DB FER 

DE 8AIHT-RAMBERT A 

GDCUftDl C MM les attion- 
UnCRUDLC. nairessont préve- 
nus qu'une assemblée générale extraor- 
d i n ni re es t con 1 1 k| née pour le roc rcred i , 
28 février prochain , .» trois heurt» , 
salle lier», rttedel» Victoire, 48. 

L'assemblée aura à délibérer ; 

1* Sur des questions de concessions 
nouvelles, et, par -i.itr . sur les voies 
et moyen», et sur les modifications oa 
additions 4 apporter aux statut* • 

2’ Sur les pouvoirs 4 donner au 
Conseil d’administration pour consen- 
tir éventuellement tou» traités ou fu- 
sions avec d’autre» Compagnie*. 

Le s délibérations , conformément 4 
l’article 34 dis statuts, ne peuvent 
être pri«t » que dans une assemblée gé- 
nérsue réunissant trente actionnaires 
an moins, cl représentant le cinquième 
au moim du fonds social. 

MM. le» actionnaires, propriétaire! 
ou porteurs de vingt action», qui vou- 
dront assister 4 l'assemblée , devront 
déposer leurs titres dans les buttant 
de la Société générale de Crédit mo- 
bilier, place Vendôme, 15, 4 Paris, et 
4 Grenoble, cbex MM. Gaillard père et 
61* et C*. banquiers, quitta© jours’au 
moins avant l'époquo fixée pour J'»»- 
semblée géJüindc. 

Il leur F»-f* remis une carte d’ad- 
miaaion. Cette carte est nominative et 
personnelle. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MÉDI- 

TCDDIléCC Avis ««* porteurs 
I tflnRntt. d'obligations 5 rt 
3 0/9.— Le* tuccareale» de la Rannde 
paient, moycnoaut t.ne commission 
de un/4 pour cent, I ta coupons d’.: - 
tfrêt* des obligations cinq et trot» 
pour jcrit de ta Compagnie do chemin 
de fer dé Lyon 4 la Méditerrané»’. 

Ko conséquence, le» coupon» do ce» 
obligations sent payabiesjau choix des 
porteurs : 

sans frais, — dan» le* bureaux de 
la Compagnie, 4 Paris, 4 Lyon et Mar- 
seille. 

Moyennant une commit» Ion de demi 
peur cent, daim toutes le» succursale» 
de ia Banque de France. 
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CHEMIN DK FER 

DE LYON « LA HÉDI- 

TCDDIIltC Obligations 3 OjO, 
I Cil OH HCC. émission de tu.',. 
— I«e» litres définitifs , revêtus de la 
signature du commissaire du gourer- 
nemcnt, seul mis à la disposition do 
MM, les porteurs de certificat» provi- 
soire» libérés, dans tes bureaux «le la 
Compagnie, A Paria, Lyon et Mar- 
seille, au choix de» porteurs. 



CHEMIN DE l r ER 

GRAND -CENTRAL DE 

rniUAr Le Conseil d’admiai»- 
rnHnuLi nation a l'honneur 
de prévenir MM. tes actionnaires que 
l'assemblée générale annuelle , pres- 
crite par les siatuis <te 1» Compagnie, 
qui deralt aroir lieu le mercredi 20 
février courant, est remise au lumli 
3 mur. prochain. Il trots heures de 
l’après-midi, salle liera, rue de 1* Vic- 
toire, 48. 

L'assemblée générale, après aroir 
entendu iei comptes qui loi seront ren- 
dus de la gestion do l’entreprise, pou- 
vajit avoir a délibérer, conformement 
à l'article 40 dee statuts « sur des 
questions de prolougements, einbran- 
< Im'iiicws de ligne, prolongations, re- 
nouvellement» de concessions ou con- 
ces.ii ns nouvelles, traités d'acquit!- 
lion, apports, réunions, fusions, 
sllisnccset autres faiu arec d'autres 
Compagnies do < demies de fer, tnodi- 
ficatio»» ou additions sut statuts, aug- 
mentation du fonds audal , émission» 
d'obligations ou prorogaiiun de ladite 
Société», la délibération ne sera va- 
lable, dans oe cas, qu'm: tant que le 
cinquième du fonds social (acluelio- 
ment ,6 ,000 actions) sera représenté. 

MM. les actionnaires propriétaires 
ou porteurs de vingt actions, qui rou- 
dront assister à l’assemblée devront 
déparer leurs titres dans les bureaux 
do la Société générale «1« Crédit mobi- 
lier, fdBce Vendôme, 15, à l’aria, ou 
ces titre» «'tout reçus jusqu'au 10 fé- 
vrier courant inclus! muant. Le délai 
du t o février (eut de rigueur. 

11 leur sera remis une carte d'ad- 
m irai on ; cotto carte est nominative et 
personnelle. 

Los carte» déjà délivrées pour le 
ÏO février courant serviront pour ras- 
semblée du a mars. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire général, 

A. Contros, 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A GENEVE. 

te Conseil d administration a l'hon- 
neur de rappeler aux porteurs d'Obtl- 
gations de ta Compagnie, que le troi- 
sième versement de ton fr. (réduit, 
déduction faite de l’intérét semestriel, 
h 93 fr. 50) pur obligation non libé- 
rée, doit être fluctué dans les cais- 
se» de la Compagnie , le 1" janvier 
1858. 

Ce versement est reçu du 3 au 
15. An delà de ce terme, l'intérêt 
sera dû, par chaque jour de retard , 
compté du 1" Janvier, 4 raison do 
5 0/0 l’an. 

Les porteurs d'obligatioas libérées 
touclifiit le montait: de l'intérêt se- 
mestriel , depuis le 3 jaurter, sur 
présentation des litres. 



Ct« opérations se font : 

A Part., A la Caisse centrale, rue 
LafDtte, 23; 

Â Lyon, au syndicat de» agents de 
change; 

A Ueisfcvc, chex MM. Ch. Kohler 
et C*, banquiers. 



CHEMIN DE FER 

OE LYON A GENEVE. 

Ira porteurs d'actions de la Compa- 
gnie sont prévenus que le coupon d'in- 
térét pou r Je deuxième semestre de 
18i5 (5 fr. par action) «e paye , de 
puis k* 3 janvier 1830 ; 

A Paris, k la Caisse centrale, rue 
Laffitte, 23; 

A Lyon, au syndicat des agents de 
change ; 

A Genève, clin MM. Ch. Koldcr 
«t C*. banquiers. 



CHEMIN DE FER 



DE GRAISSES8AC A 

RË7ICRÇ Onseil d’admi- 
DEaICIIui nlstrationa l’honneur 
de prévenir le» propriétaire» des ac- 
tions dont 1rs numéro* sont et-dessous, 
que ce» actions, à partir fin tt février 
courant, seront vendues 4 la Bourse, 
A leurs risqua et péril», conformément 
a l’article 10 dca statuts, si, avant la 
dite époque, ils n'ont opéré Ira verse- 
ments en retard. 



De 840 A 850 
1451 A 1475 
2731 à 2740 
3551 x Ô575 
4770 A 4800 
5301 A 5550 
0501 A 0525 
0525 Â 6550 
0870 A GOOO 
7001 A 7025 
8001 4 8025 
8006 A 8010 



De 10480 A 10510 
10580 A 10500 
10781 A 10785 
12740 à 12705 
13520 A 1 3530 
14101 A 14145 
15640 4 15655 
16011 A 10000 
1ÔÎ11 A 10260 
17100 A 17185 
17216 A 1724Û 
17351 A 17385 



COMPAGNIE DE 

DESSICATION ET COM- 
PRESSION DES SUB- 
STANCES ALIMENTAI- 
RES CHOLLET LT C"* 

Les gérants ont l'honneur d’infor- 
mer MM. les porteurs de titres do 
parta d'intérêts, qu'A partir du i« fé- 
vrier prochain, un dividende de 10 0/0, 
soit 10 fr. par part d'intérêt , sera 
psyé A la caisse de la Compagnie, rue 
Ricbier, lé, de otite heure» A trais 
heure», le. dimanche» et rètes ex- 
ceptés. 

Pour accélérer te paiement et faci- 
liter la vérification dés bordereaux , 
Ira coupons pourront être déposé* à la 
caisse A parr’r du 1" février; Il ht» 
délivré aux déposaut* «tes mus avec 
numéros qui leur donneront le droit 
d'opérer le recouvrement du dividende 
suivant l'ordre de leur dépôt. 



LE C0MP1GIR DES- 
COMPTE DE PARIS, Bere 

gère, n* H, (Ait des avances sur retires 
français», action* ou ubtigatiuna d'rn- 
trepriiaa iodustrieltes, ou de crédit 
constitué* en Sociétés anonymes fraa- 
çaiKt; 



Reçoit en dépôt toutes espèces d# 
litre» et valeurs, et se charge d'en- 
corner gratuitement les arrérages, in- 
térêt» et dividendes des valeur» dépo- 
sées dans sa caisse et payables à Paria. 



LE SOUS - COMPTOIR 
DES CHEMINS DE FER 

fait de» avances sur dépit d'actions et 
obligations. 

Ouvre <le» crédit» «tt compte eou- 
rant, 

Et te charge d'effectuer , sur dépôt 
dca mémos valeurs, too» fr» versements 
appelé» par les Compagnies. 



BANQUEOU COMMERCE 
ET OE L’INDUSTRIE , 

à Darmstadt. — Le Conseil d’admt 
nlstration a l'honneur de prévenir J1M, 
les actionnaire» que le dividende do 
l'exercice 1855 a été fixé A Î6 fi :rjus 
(au pied de 24 1/2J par action. 

Le dividende payable le 1" avril, 
conformément aux statuts, représente 
un intérêt de I© 2/3 0/U sur les som- 
me' versées pour l'année 1855. 

| r paieinrnt aura lieu contre pré- 
sentation des coupures d intérêt et de 
dividende n* 1, portant la date du 
1" avril 18u5, 

A 

Au siège social ; 

An siège de la succursale, A Mayence; 

Oivs-M. NiederhofUeim, A Franc- 
fort-eur-le-Meio ; 

B 

Du !•* au 30 avril, A raison de 
9 Üsalers, 4 shgr. 3 pf. do Prusse par 

coupon : 

Cnei MM. iules Bteicbrœder et C*, 
A Hérita ; 

Cbex MM. S. Qppenbe,m junior 
et C", A Cologne ; 

A la Banque A. Schauffbaosen et G*, 
A I telognc ; 

Passif le 3o avril , le dividende no 
sera plia payé qu'au endroit» indi- 
qués A. 

1>'S coupons seront inscrits par or- 
dre numérique sur «tes bordereaux qui 
devront être présentés on même temps. 

Darmstadt, le 21 Janvier 1850. 

U Conseil il administration. 



COMPAGNIE OU CHE- 
MIN DE FER D'ANVERS 
A GAND PAR SAINT- 

NICOLAS ET LOKE- 

Kn exécution de l'article 30 
• des statuts, l'assemblée gé- 
nérais a« réunira samedi , 1" mars 
1853, A midi, au siège de la Compa- 
gnie, rue aux Choux. 3 bis, afin d'en- 
tendre le rapport do l’sdminislratioti, 
elnii que l’exposé utj bilan, et de pro- 
céder il l'élection d'un administrateur 
cl d’un commissaire, en remplaeeiaeut 
des membres sortants. 

MM. Ira acllonnsircs, propriétaire* 
d'au tnoi s dix actions , qui désire- 
raient assister A cette assemblée, de- 
vront déposer leur» titre», soit A Bruxel- 
les, au siège do la Compagnie, avant 
le ït lévrier; soi» à Par;», etm* M, léo- 
jKdd S. Kooirawarter, 34, rue de Pro- 
vence, avant lo 17 février l»55. 



RARQUE NATIONALE DE 

p CI ninilC La Banque natio- 
DCLulUUC. naïf de Belgique 
vient d'appeler un second versement 
d® 50 fr. par action, qui doit avoir 
lien avant Je 1" mars prochain ; les ac- 
tionnaire» eo retard encourront une 
amende de 5 fr. par action, et seront, 
en i atre, passible» de la déchéance, * 
défaut d») paiement avant le 1*' mai 
1836. 

Le* versements pourront «Hre fait* A 
Paris, che* MM. de Rothschild frère», 
et en Belgique , au siège do la Banque 
et dans ses agences . 

Le coupon de dlvideodc du deux èroe 
*emi»tre de 1B35, fixé à 60 fr. 23 par 
action , sera admis en paiement du 
versement appelé, et l'excédant aéra 
payé immédiatement. 



SERVICES MARITIMES 
DES MESSAGERIES 
IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS — POSTE 

FRANritlC transport des 
r'tftriUAIo. voyageurs et 

DES MARCHANDISES. 

ITALIE. — Deux dépat par se- 
maine ; 

L’un pour Gènes, Livourne, Civita- 
Vecchia, Naples, Messine et Malte, 
tous les lundis, A 11 heures du ma- 
tin. 

L'autre pour Naples, touchant oew- 
lem tu â Civiia-Vecchia, tous tes jeu- 
dis, à 18 ii * urea du soir, Traversée 
eu 48 heurs». 

GRÈCE et TURQUIE mr ta MER 
NOIRE. — Deux départ* par romaine 
pour Constant) n «plu : 

L'un, tou* Ira lundi», A 3 heures do 
soir, par Messine et te Pyrée (Athè- 
nes), par embrancliement **t altnrna- 
tlvemenl , Salanique et NMplie. — 
Correspondance A unostantinoplo pour 
Katllirv.il ; 

L'autre, tous les jeudis A 10 heures 
du matin, par Malte, Syra, Snm ne, 
MéteUn , Dardanella* et GaltipoU. 
Doubla correspondance A Constantino- 
ple, pour Varna et pour Kamicsch. 

home. — Maire, Alexandrie. — 
Départs toutes les doux semai nos, le 
jeudi (A dater du 20 décembre), à 0 
heure* du watt». 

State. - Gallipoli. Dardanelles, Mé- 
teUn , Smyrnc , RI i odes , Meralna, 
Alexandrie, Lati&quié, Tripoli, Bey- 
routh, Jaffa.— Déparu toute» Ira doux 
romaines, le jeudi (voie de Su. y rue et 
voie d'Alexandrie), A dater du 20 dé- 
cembre, 

La Compagnie *c charge du trans- 
port dea marchandise* A destination 
des porta dé la mer Adriatique, dea lie» 
Ionienne», de la mer Nuire ot du Da- 
nube, 

xlgcr. — Départs Iras 
10, 15, 30, 25 r-t 38 de cha- 
que mois, A midi. 

O»»*. — I te part a les 3, 
1 3 «n 23 de chaque mois, 4 
midi. 

sroaa, son» it to.tts. — 
Départs les 8, 18 et 28 dr 
chaque mois, A midi. 

Pourfret, passage et renselgticments, 
s'adresser sa bureau de l'inscripllon : 

A Pari* , rue ifolro-Dame-dea-Vic- 
loirra, 28 

A Marseille, place Royale, 

A Lyon, place dea Terreaux. 



ALGEBIE 









JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 



87 



CHRONIQUE DE LA BOURSE 



Les espérances de paît ont pris cette se- 
maine une nouvelle consistance, et ia hausse 
a fait de jour en jour des progrès impor- 
tants, Le mouvement était cependant con- 
trarié par ies hauts prix «le reports qui so 
maintenaient sur la rente 30/0 de 9o c. A t f, La 
spéculation comptait tellement sur tic a hausse 
considérable, qu'elle cherchait A conserver ses 
positions, et qu'au lieu de réaliser ses béné- 
fices elle continuait scs achats. L’argent avait 
hésité A entrer dans le mouvement de hausse; 
mai* depuis quelques jours ii s’est décidé a 
acheter largement de la rente, et ii a facilité 
le progrès des cours. Le comptant est mainte- 
nant demandé à chaque bourse sur le 3 o/O, 
et l’on a même commencé à s'occuper des au- 
tres valeurs qui étaient restées en arrière. 

Les progrès ont été contluueU -sur le 8 0/0, 
de la bourse du vendredi jusqu’à celle de 
mercredi; ainsi : 

Samedi, il a monté tic 68 45 à 69 15; 

Lundi, — de 69 15 à 69 60; 

Mardi, — de 60 60 a 69 95 ; 

Mercredi, — de 69 95 à 70 90. 

Hier jeudi on avait monté à 71 60 ; mais on 
a recuit- à 70 .70, et l’on est revenu 5 Tu 80. 

Les actions du Crédit mobilier ont été lour- 
des pendant quelques jours; elles suivaient à 
peine la tendance de la rente. On parlait de 
ta prochaine création d'une Société rivale; 
mais ii a repris tOUt-A-eoup do 4,450 à 1,560, 
et il est assez ferme à 1,515. 

La spéculation a été excessivement animée 
sur les actions des chemins de fer autrichiens : 
c'était la valeur la plus recherchée do la spé- 
culation; elle a monté sans réaction de 817 50 
à 880 ; mais à ia bourse d’hier les réalisation? 
ont été nombreuses : on vendait cette valeur 
pour acheter celles des lignes françaises qui 
n'avaient paa encore profité du mouvement 
du hausse, et l'on a rétrogradé à 840. 

Les affaires ont été fort peu animées au 
commencement de la semaine sur les actions 
de chemins de fer; leurs cours m soutenaient, 
mais il y avait peu de spéculation; on n'était 
guère OCCUJN3 que de la rente, du Crédit mobi- 
lier et des chemins autrichiens; mais depuis 
U bourse de mercredi les demandes se sont 
multipliées sur quelques lignes. On achetait de 
préférence les lignas secondaires qui étaient 
restées en arrière. Le Grand-Central, qui était 
resté très-lourd de 595 à 6oo, a repris tout à 
coup à 640 et 645. L'Ouest était introuvable 
tant au comptant qu’en liquidation. Il a re- 
monté à (là 6. Cette ligne est regardée à se» 
cours actuels comme une de» plus avantageu- 
ses du parquet. Le Midi est soiti également de 
ses anciens cours, et il a monté à 743, On 
pense que cette Compagnie ne tardera pas â 
émettre des obligations ou de nouvelles ac- 
tions. Les actions de la Méditerranée se sont 
relevées tout-à-coup à 1,385. Les Autres lignes 
étaient également recherchées et en hausse; 
mai» elles donnaient lieu à des affaires moins 
importantes. 

Les obligations de chemin» de fer sont mieux 
tenues : elles ont toutes obtenu des coors plus 
élevés. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 24 jusqu'à 
celle du 3) janvier ; 

La rente 3 0/0 a monté au comptant de 69 
20 à 70 70; elle est restée à 70 60 ; elle a varié 
pour fin janvier de 6? Su à 70 60; elle est res- 
tée à 70 80, avec 95 c. de report. 

La rente à 4/2 0/0 a monté au comptant de 



94 50 à 95 50, et à terme, de 95 40 4 96 25. 

l e deuxième emprunt 3 0/0 a monté de 70 

4 72 05 an comptant, et de 70 20 4 71 20 à 
terme. 

La Banque de France a monté de 3,250 à 
3,275. 

Le Gai parisien a fléchi de 845 à 805; il a re- 
pris à 830. 

Le Crédit mobilier a monté de 4,460 à 4,537 
50; ii est resté à t,515. 

Les chemins de fer autrichiens ont monté de 
845 à 877 60; ils ont fermé à 857 50. 

Le fiord a monté de 900 4 920. 

L’Est ancien a monté de 923 à 945; il est resté 
à 945. 

L'Est nouveau a monté de 789 à 800; il est 
resté à 810. 

Lyon a mouté de 4,2co à 1,285. 

La Méditerranée a monté de 4,330 à 4,350 
au comptant et à 1 ,385 4 terme. 

Genève a monté de 740à 725. 

L’Ouest a monté do 797 50 à 828; il est resté 
à 835. 

Le Midi a monté de 710 à 710} ü est resté à 
725. 

Le Grand-Contral a monté do 600 à 615; il 
est resté à 640. 

Oriéans a monté de 4,240 à 4,237 50; Saint- 
nambrrt, de 525 à 535. 

Le Victor-Emmanuel, de 520 4 525. 

.Samedi. — La bourse était animée; )a rente 
était surtout très-demandée Les chemins de 
fer étaient calâtes. La rente 3 0/0 a monté de 
fb c. au eompant à 68 90, et à tenue de 50 c, 
à 69 45; le 4 4/2 0/0, de 60 c. à 94 SO au comp- 
tant; l'emprunt 3 0/0, de 55 au comptant à 89 
■0, et à terme de 50 c. à 69 90. La Banque 
s'est tenue a 3,280. Les actions des ta» pari- 
siens ont fléchi de 5 à 830. Le Crédit mobilier 
a monté de 5 à 1,445; les autrichiens, de 10 & 
845. l.e Nord s’est tenu de 005 à 897 50; l’Est 
ancien do SI 5 à 920. L’Est nouveau a monté 
de 5 à 782 50; Lyon, de 2 50 à 4,177 50; la 
Méditerranée, de 5 à 1,325; Genève, de 2 50 4 
703. L’Ouest s'est tenu 4 798 75} le Grand- 
Central, de 3 75 â 6u<>. I.o Midi a fléchi de 2 
50 4 705; Orléans, de 2 50 à 4,200. 

Lundi — La hausse a continué sur ia rente 
et sur les autrichiens, et le* affaires étaient 
très-animées. Les cours des chemins de fer 
étalent toujours très-calmes. La rente 3 0/u a 
monté au comptant de 35 c. à 09 25, et à 
ternie de 45 c. à 69 60; îe second emprunt 
3 0/0, de 40 0. au comptant à 70 40, et à terme 
de 4a 4 70 35. Le t 1/2 e/0 a fléchi au comp- 
tant de 40 c. à 94 50, et ii a monté à terme de 
35 à 95 25. la Banque de France a monté de 
20 fr. à 3,270, Los Gaz parisiens ont fléchi de 

5 à 825. Le Crédit mobilier a monté de 5 n 
4,450; les autrichiens, de 42 5u à 8*7 50; le 
Nord, de 2 50 à 900; l’Est ancien, de 5 à 925; 
l’i st nouveau, de 7 50 à 790; Lyon, de 45 à 
t ,492 50; la Méditerranée, de 6 4 1 ,3J9;Genève, 
de 5 4 710; le Midi, de « 51) 4 707 5n. Orléans 
s’est tenu à 4,200. Le Grand-Central a fléchi 
de 2 50 à 597 50. L’Ouest s'est tenu à 798 75. 
Ssint-fiambfert a fléchi de 2 f><) à 525; ia Teste, 
tic 2 50 à 2 30 à 627 50; te Victor-Emmanuel, 
de t 50 à 524. 

.Mardi. — * La hausse fait chaque jour de nou- 
veaux progrès, malgré le prix très-élevée des 
reporté. Les chemins de fer- se maintiennent, 
mais sans beaucoup de mouvement. La rente 
3 0/u a monté au comptant de 3S c à 69 60, 
et à terme de 35 à 6,995; le second emprunt 
3 0/0 de 50 c. au comptant & 70 60, et à tenus 



de 65 à 71; 1e 4 4/2 0/0, de 50 c. au comptant 
à 95 fr.. et à terme do 10 c. à 95 35; la Ban- 
que de France, de 5 à 3,275 Les Gaz pari- 
siens ont fléchi do 20 à 805. te Crédit mobilier 
s’est tenu 4 4,450. I.es chemins autrichious 
ont monté de 4 h 23 à 843 75: ie Nord, de 5 à 
905; Lyon, de 2 50 à 4,195; la Méditerranée, 
do 5 ,4 4,335; Orléans, do 45 4 4,315; l'Ouest, 
de I 25 à 800; le Grand-Central, de 2 50 à 600; 
les Ardennes, de 2 50 à 327 50. L'Est ancien 
se?t tenu à 825; l’Est nouveau, à 790; le Midi, 
à 741). Genève, à 7 1 0. te Victor-Emmanuel a 
repris de 2 50 à 525. 

Mercredi. — tes besoin» de la liquidation 
ont amené un vif mouvement ascensionnel sur 
la rente et le» Autrichiens, l es chemins de 
fer commencent à sortir de leur stagnation. 
Toutes les valeurs étaient demandées su comp- 
tant. Le 3 0/0 a monté au comptant de 4 10 à 

70 70 et à terme de 90 A 70 9». Le second 
emprunt 3 0/0 de 90 au comptant A 74 Bu et de 
80 â terme A 71 8\ te 4 1/2 0/0 s’est tenu A 
95. tes Gaz parisiens ont repris de 15 à 820; 
le Crédit mobilier, de 60 à 4,500. Le Non! s'est 
terni à 905. tes chemins autrichien» ont monté 
de 28 75 à 87 1 SO; l'Est ancien, «te 7 90 à 932 50; 
l'Est nouveau, do 5 A 79S; Orléans, de *0 4 
1,225; Lyon, de S 4 4,220: la Méditerranée, de 
50 à 1,145; Genève, de 7 60 4 747; l'Ouest, Je 
40 à 810; le Midi, de 15 â 7*5; ie Grand Cen- 
tral, de 6 à 6 5; le Victor-Emmanuel, do 2 50 
4 525. 

Jeudi. — La Bourse a été fort agitée. Après 
une hausse très-forte sur toutes les valeurs, 
ies cours ont rétrogradé subitement au mo- 
ment dé la réponse des primes. Il y avait 
quelques nouveaux achats 4 ia clôturo. La 
rente 3 0/0 a varié au comptant do 71 à 70 60 
et A 71 60 A 70 30; le second emprunt, do 

71 90 à 72 05 au comptant t-t de *1 50 à T l 90 
à ternie; le 4 12 0/0, de 95 25 à 95 60 au 
comptant et de 96 A 96 25 à terme. La Banque 
s’est tenue A 3,275. Le Gaz parisien a monté 
de 45 à 835. te Crédit mouiller a varié do 
4,537 50 à 1,545; ie» Autrichiens, de 870 A 
857 50; le Nord, de 935 â 920; l’Est ancien, de 
937 50 à 94? ; l’Est nouveau, de 797 50 à 840; 
Lyon, do 4,210 à 1,225. Le Méditerranée a fait 
1,350 au comptant et 1,385 à terme; Orléans, 
1.235; Genève, 725; l’Ouest, de 825 4 835; le 
Midi, de 740 A 725; le Grand-Central, de 625 
à 640. 

Venir edi. — La liquidation s’est faite dans 
les plus hauts cours du mois malgré une baisse 
do 7 4 sur les consolidés anglais. Les deman- 
des étaient surtout très-nombreuses à la clô- 
ture sur toutes le» valeurs. La rente 3 0/0 a 
monté au comptant de 4U c. 4 71, ut en liqui- 
dation, do I fr. A 74 80. On faisait 72 90 pour 
fin février. Lis 4 « /2 0/0 s’est tenu au comptant 
à 95 50, et il a fléchi à terme de 5 à 9C 20 ; le 
second emprunt 3 0/0 a monté au comptant de 
6 à 72 40, et en liquidation, de 60 A;72 50;il a 
fermé pour fin février A 73. te Banque a monté 
ito 15 a 3,290; le Gaz parisien, de 25 A 860; te 
Crédit mobilier, de 25 a 4,540 Les autrichiens 
ont fléchi de 2 60 à 855. Le Nord a monté de 10 à 
930; l’Est ancien, de 2 50 â 947 & *, L’Est nou- 
veau s'est tenu A 840; Lyon, A 4,215; l’Ouest, 
à 835; le Grand-Central, 4 64 >. Orléans a fléchi 
de 2 50 A 4,235. te Méditerranée a monté de 
38 à 1,380; Genève, de 7 50 A 732 50; la Médi- 
terranée, de 5 à 530. 

I.AlCl» . 
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BULLETIN DE LA SEMAINE- 

Le Moniteur a publié samedi, 2 février, 
dans sa partie non officielle, une note annon- 
çant l'adhésion de la Russie aux cinq propo- 
sitions devant servir de préliminaires de paix, 
la signature à Vienne, le 1" février à midi, 
du protocole constatant cette acceptation, et 
la réunion à Paris, pour le 20 février au plus 
tard, des plénipotentiaires de l’Autriche, de 
la Russie, de la Porte, de l’Angleterre, de la 
Sardaigne etde la France, dans le butde pro- 
céder successivement a à la signature des 
préliminaires, à la conclusion d’un armistice 
et à l'ouverture de la négociation générale. » 

Trois jours après la publication de cette 
note, le 5 févner, le Moniteur a fait con- 
naître le nom des plénipotentiaires désignés 
par les gouvernements précités pour prendre 
part aux négociations. 

L’effet naturel de la première de ces notes 
a été la confirmation dès espérances conçues 



par les capitalistes pour le rétablissement de 
la paix, et. comme nous l'avions préva, c’est 
la rente qui a pris encore la plus large part 
h la hausse. 

Cette préférence accordée à la rente sur 
les autres valeurs s'explique d’elle-même. 
Non seulement la rente avait plus baissé que 
les chemins, mais il a fallu couvrir par des 



rachats les nombreuses ventes qui avaient eu 
lieu avant la réception des nouvelles de paix, 
et le besoiu d'argent a été par suite moins 
grand pour liquider la rente que pour liqui- 
der les chemins. Ceci résulte clairement de 
la comparaison du prix dos reports au 1" cl 
au 2 février. (Nous rangeons les valeurs sui- 
vant l’élévation du taux des reports.) 







Prix moyen 




Prix total 


Nombre 


Coût des 


Taux 0/0 de 


Valeurs. 


Coor» 


des 


Courtage. 


des 


de 


report» 


la somme 




moyen. 


reporta. 




reporta. 


liquidation!. 


par an. 


empruntée. 


3 0/0, 


71.80 


0.925 


0.05 


0.975 


42 


4 4.70 


46.3 


Orléans, 


1270 


9.50 


4.60 


44.40 


24 


266.40 


24. 


Ouest, 


845 


8.60 


4.06 


9.56 


24 


229.46 


27.1 


Est ancien, 


970 


40. » 


4.22 


44.22 


24 


269.28 


27.7 


Nord, 


955 


10. » 


4.20 


44.20 


24 


268.80 


28.4 


Midi, 


752.50 


a. ■ 


>.90 


8.90 


24 


243.60 


28.4 


Mobilier, 


1560 


48. » 


4.95 


49.95 


24 


478.80 


30.6 


Est nouveau, 


830 (<) 


7.50 


4.04 


8.54 


24 


203.06 


34.4 


Méditerranée, 


4390(2) 


45. » 


4.74 


46.74 


24 


401.76 


34.4 


Lyon, 


4250 


45. -ê* 


4.67 


46.57 


24 


397.68 


31.8 


Autrichiens. 


865 (3) 


7. » 


4.08 


8.08 


24 


493.92 


31.6 


Grand-Central, 


650 (4) 


6.50 


» .84 


7.34 


24 


475.44 


35.08 



(1) 655 prêté. (I) 1190 prété. (3) 595 prêté. (3) 590 prêté. 



Ce tableau montre de quelle manière et 
dans quelle proportion la spéculation est en- 
gagée sur les différentes valeurs. Les chemins 
dont le report est le plus élevé sont naturel- 
lement ceux non achevés, qui donnent de 
grandes espérances, mais dont les produits 
normaux ne sont pas encore bien connus; 
les reports les plus faibles indiquent par 
contre les chemins classés , sur lesquels la 
spéculation est moins active ; enfin le report 
le plus faible est celui de la rente, dont la li- 

J uidation a été facilitée surtout par les ven- 
eurs à découvert qui se sont rachetés. 
Malgré l’élévation du prix des reports sur 



les chemins, la liquidation de ces dernier 5 
s'est faite en hausse , tant sont grandes et 
vives les espérances de paix, que ne sauraient 
troubler les nuages qui s'élèvent sur l’Atlan- 
tique entre les Etats-Unis et l'Angleterre. La 
note du Moniteur de samedi a encore amé- 
lioré les cours; mais depuis ils sont restés 
stationnaires, et il est probable qu’il conti- 
nuera à en être ainsi jusqu'aux prochaines 
conférences, aucune nouvelle importante n’é- 
tant prévue d'ici là. 

Des renseignements, sur l’exactitude des- 
quels nous avons lieu de compter, nous per- 
mettent de dire que les avances faites par la 
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Banque de France, pour venir en aide à la 
dernière liquidation, ont été bsucoap moins 
considérables qu’on no l’a prétendu, et n’ont 
pas augmenté de plus de 4 millions le chif- 
fre des avances antérieures, co npensation 
faite avec les remboursements de prêts non 
renouve'és. 

On a remarqué cette semaine que les ac- 
tions du Crédit foncier, longtemps négligées, 
étaient l’objet d’uue recherche assez vive, et 
par suite d’une hausse inexpliquée. Le 23 
jan .'1er dernier, as actions étaient cotées 
seulement 540, vendredi dcrn ! cr elles n'a- 
vaient encore pris part au mouve tient géné- 
ral que pour une amélioration de 35 fr., et 
fermaient à 575 ; h’er jeudi, elles ont atteint 
le cours de 690 fr. Cette hanse soudaine { ra’t 
due à un projet de dotation nouvelle, qui se- 
rait accordée à cet établissement pour venir 
en aide à l’agriculture , et spécialement aux 
travaux de drame go et d’irrigation. Le Trésor 
avancerait à la Compagnie, sur dépôt d’o- 
bligations, et h mesure des avances spéciales 
faites par elle pour l'objet, ci-dessus, les som- 
mes qui lui seraient nécessaires , jusqu'à 
concurrence d’uu total dont le chiffre n'est 
pas connu, mais qui parait devoir être assez 
élevé. — Nous devons ajouter à ce qui pré- 
cède que ce sont là les on dit qui circulent, 
mats que rien d’officiel ne les confirme. On 
conçoit d'ailleurs que, même la mesure fill- 
ette décidée, elle ne pourrait recevoir d’exé- 
cution qtt’après te rétablissement définitif de 
la paix ; jusque-là le Trésor ne prendra aucun 
engagement nouveau do celte importance. 

li a été question, dans les coulisses de la 
Bourse, d'un traité de rachat du chemin de 
Saint-Rambcrt par la Compagnie de la, Médi- 
terranée. Nous sommes en mesure d'assurer 
que «s bruits n'ont aucune base sérieuse, et 
qu'aucun traité, aucun pourparler même n’a 
eu lieu avec la Compagnie de la Méditerra- 
née, 

— Les nouvelles d'Ang’eterre n'ont pas 
changé d'aspect depuis nos derniers bulle- 
tins. Les besoins d’argent ont été très-grands 
pour la liquidation du 4 février, et les reports 
au 11 mars ont été aussi élevés qu’à Paris; 
mais maintenant le sto'ck-exchange se remet, 
et nous ne serions pas surpris de voir les 
cotes venir, pendant le courant du mois, avec 
une série continue de 1/8 do hausse. Les 
consolidés anglais ayant beaucoup moins flé- 
chi que notre 3 0/0, on devait s'attendre à ce 
que leur reprise serait moins forte ; c’est ce qui 
a eu lieu ; mais néanmoins la lenteur n'est 
pas l’immobilité, et il n'y a rien que de prévu 
dans ce qui se passe en ce moment. 

Des districts manufacturiers de France et 
d'Angleterre, tes correspondances sont de 
plus en plus favorables; la hausse des pro- 
duits fabriqués est même un peu trop rapide, 
et pourra nuire, à elle se soutient, à l’activité 
des exportations, toujours nécessaires des 
deux côtés du détroit pour solder les achats 
de grains. 

Le prix de ces derniers continue à baisser 
partout ; il n’y aura même plus bientôt une 
marge suffisante entre nos cours et ceux de 
l’Amérique pour que les arrivages puissent 



continuer avec profil. Vienne donc bien vitè 
Sa paix pour mettre à la disposition de nas 
classes ouvrières tes blés de la Russie et des 
provinces danubiennes, si la guerre a permis 
d'en récolter au delà des besoins locaux. 

D'après lesdernières nouvelles, la situation 
de l'Echiquier (Trésor) anglais est des plus 
satisfaisantes. Le budget sera présenté la se- 
maine prochaine avec les calculs faits en 
prévision de la guerre et de In continuation 
désarmements gigantesques ordonnés; mais 
te cabinet demandera au Parlement de ne 
voter les suhsides que pour six mois, c'est-à- 
dire du l* r avril prochain au 1" octobre. On 
saura, bien avant cette époque, si la paix est 
faite ou si la guerre doit continuer, et l'on 
agira en conséquence. 

On n'entretient plus de doute dans 1e 
monde officiel sur l'entière sincérité de la 
Russie, et le désir extrême de la Prusse d'être 
admise aux conférences garantit que l’on 
n’éprouvera aucune difficulté dosa part. 

Le 3 0/0 ancien, qui avait fermé vendredi 
71 80, a fermé aujourd'hui à 72 70. 

Le 3 0/0 du deuxième emprunt, qui 
fermé vendredi à 73, ferme à 73 35. 

Le 4 1/2 0/0 ancien ferme à 96 25; le 6 
1/2 0/0 nouveau à 97. 

Les Compagnies de chemins de for ayant 
adopté un nouveau mode de publication de 
leurs recettes et rie nous ayant envoyé cette 
semaine que les bulletins rectifiés des recet- 
tes déjà connues, nous ne pouvons donner 
comme d’habitude la comparaison des pro- 
duits kilométriques ; nous la reprendrons la 
semaine prochaine. 

VARIATMWS OU COURS DES DIVERSES VALEURS 

ssimiea cocas a termk. 
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BANQUE OAROLETCRRE. 

«mîATW» AO 26 JIXTŒ* 1856. 

uihim 

Pastif. "*• *' 

Billet* 6m» 3 à, 173,580 

Actif. 

Klîet» pu Mies 11,015,109 

Autre» créance» 3,450,900 

E»j*6cm« lingot* (or).. ...... «,««8,588 

Somme égale.. . . . 24,173,580 

■ **«<•> 

PttS&f. 

Capital de !» Banque 14,553,900 

Rss,e - ’ • 337,883 

IMpOM publics 3,254,253 

Antm» dépôts lï,S71,3JS 

Billet* A sept jour» ot autres 845,027 



Actif. 

Effets public* , 

Autre* créances iportefeuilie). 

Bons. ... 

Or cl argent. . 



Diminution de Sa circulation.. 
Diminution des dépôts public». 
Diminution des autres dêjnH*. 
Diminution des créances. , , 
Diminution dos espèces. . , . 
Augmentation du reste.. . . . 
Diminution de la réserve*. . . . 



34, DM, 413 



12 , 63 û, 2 »l 

18 , 750,640 

4,874,075 

647,523 

34,089,415 

54,268 

594,034 

340,692 

1 , 198,383 

79,209 

11,410 

7,144 



An. Btatss /tes Vosges). 



DES OBLIGATIONS OE CHEMINS DE FER. 

A plusieurs reprises, nous avons eu occa- 
sion d'appeler l'attention du gouvernement 
et celle des Compagnies sur te nécessité de 
mesures propres à rendre plus facile la négo- 
ciation des obligations de chemins de fer et à 
maintenir leur prix. 

L'amélioration du marché de cos valeurs 
n’intére se pas seulement leurs détenteurs 
actuels, elle est au plus haut point d’intérêt 
public, puisque c'est par voie d'emprunt et 
d émissions d obligations que les Compagnies 
doivent se procurer tes fonds nécessaires pour 
rouvrir les dépenses d'établissement de tous 
les chemins secondaires qui leur ont été 
coucédés depuis deux à trois ans. 

La masse des obligations déjà émises re- 
présente un capital de plus d'un milliard, et 
il ne faudra pas une somme moindre pour 
achever les travaux commencés et mener à 
Lieu ceux qui vont être entrepris; à défaut 
donc de toute sympathie, si légitime quelle 
soit, pour les porteurs actuels' des titres en 
circulation, l’intérêt plus général de l'exécu- 
tion prompte et économique des 6,000 kilo- 
mètres qui restent à construire sur les 1 1 ,600 
kilomètres concédés, exige que l'on prenne 
d’urgence des mesures pour relever les obli- 
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galions de l'espèce de discrédit dans lequel 
elles sont tombées et dont voici la preuve : 

Les obligations 3 0/0 du Nord, qui étaient 
en juin 1833 à 365 Fr. 

et en juin 1854 à 312 30 

sont aujourd hui à 292 50 

soit en naisse de 20 0/0 sur juin 1853. 

Les obligations 5 0/0 de la Méditerranée, 
gui étaient en juin 1853 à 550 fr. 

et en juin 1854 à 510 

sont eu février 1856 à 465 

en baisse de 11.8 0/0 sur juin 1853. 

Les grosses obligations 5 0/0 de l'Ouest, 
qui étaient en juin 1853 à 1,1 20 fr. 

et en juin 1854 à 1,005 

ont été cotées pour la dernière fois, 

15 janvier 1856, à 930 

en baisse de 17 0/0 sur juin 1853. 

Los obligations de Lyon, qui étaient en juin 
1853 4 l,125fr. 

et en juin 1854 4 1,025 

sont en février 1856 à 995 

en baisse de 1 1 ,5 0/0 sur juin 1853. 

Aux deux dates extrêmes que nous avons 
prises pour terme de comparaison, 10 juin 
1853 et février 1856, le cours de la rente 
française 3 0/0 était respectivement, à la 
remière époque de ' 74 80 

la seconde de 73 » 

soit seulement une baisse de 2.4 0/0 sur la 
rente, 

Au lien de 1 0 à 20 0/0, en moyenne 15 0/0, 
sur les obligations, dont la plupart sont ga- 
ranties par l'Etat et reposent eu outre sur un 
gage spécial dont la valeur et les revenus sont 
toujours croissants. 

Une différence aussi considérable ne de- 
vrait évidemment pas exister. Que la rente, 
jouissant des avantages du marché à terme, 
soutenue par la spéculation, se vende avec 
1 1/2 0/0 ou 1 0/0 de faveur, on peut le 
concevoir ; mais ce gue l’on ne comprend 
pas, c’est que le 3 0/0 de l'Etat soit à 73 fr, 
et le 3 0/0 des chemins de fer, ga- 
ranti par l’Etat, à 57 25 

eu moyenne ; 

Que le premier donne un revenu 
de 4.1 0/0 

et le second de 5.2 0/0 

ou un quart (25 0/0) en sus, 
alors que le remboursement de l'un est facul- 
tatif pour l’Etal, et ne peut avoir heu qu'au- 
dessous de 100 francs, tandis que le second 
est amorti au pair de 100 francs, au moyen 
d'un tirage annuel. 

Cette situation anormale appelle évidem- 
ment un prompt remède-, — il ressort tout 
naturellement des causes mêmes de la diffé- 
rence énorme que nous venons de signaler. 

Ces causes sont la multiplicité et la diver- 
sité des titres d’obligations ; non-seulement 
chaque Compagnie de chemin de fer a un 
titre, mais la plupart en ont plusieurs : deux, 
trois-, il en est même une qui en compte jus- 
qu'à sept. 

Tous ces titres sont négociables de droit, 
mais non de fait ; t) en est dont oo ne trouve 
pas quatre cotes par année ; est-ce à dire que 
ceux qui tes possède les trouve trop bons 
pour s'en défaire en même temps qu'aucun 



nouvel acheteur ne se présente? — Contra- 
diction inadmissible. — C’est tout simplement 
que le public ne se soucie pas de valeurs dans 
lesquelles il est presque aussi difficile d’en- 
trer que de sortir; c'est que les différences, 
souvent légères, des conditions d'émission 
ou de remboursement ne sont pas connues, 
et que l'espèce des moutons de Panurgc, qui 
ne font que ce qu'ils voient faire, et n’ont en- 
vie que de ce qu'ils voient demander par tout 
le monde, est nombreuse, même parmi les 
capitalistes, même à la Bourse. 

Le délaissement dans lequel les obligations 
des chemins de fer sont tombées, ayant pour 
cause principale la multiplicité et la diversité 
des titres d’obligations, il s’ensuit tout natu- 
rellement que le remède à appliquer consiste 
à ramener tous ces titres divers à l'unité; à 
remplacer toutes les coupures actuelles, non 
par une coupure nouvelle qui pourrait encore 
présenter des inconvénients, tuais par une 
unité commune, exprimée non plus par un 
capital, celui d’émission ou de rembourse- 
ment, mats par le revenu, comme la rente 
3 0/0. 

Iæs moyens d'appliquer le remède ne sont 
pas moins simples et moins faciles que le re- 
mède lui-même. 

Le Sous-Comptoir des chemins de fer, ou 
une Société syndicale formée, comme le Sous- 
Comploir , de représentants de toutes les 
Compagnies de chemins de fer, délégués par 
elles, formerait un capital de garantie à 
souscrire par chaque chemin, en raison du 
chiffre de ses emprunts, et s'augmentant avec 
ceux-ci. 

La Société syndicale fonderait le Grand- 
livre des chemins de fer-, elle achèterait au 
cours les obligations qui sc présenteraient 
sur fa place, ou les échangerait directement 
sans débours contre ses propres litres. Ceux- 
ci ne seraient pas des obligations, mais de la 
rente 3 0/0, remboursable au pair par voie 
de tirages annuels. 

La Compagnie syndicale garderait eu por- 
tefeuille les obligations qu'elle achèterait ou 
échangerait ; elle en recevrait les intérêts, et 
le capital en cas de remboursement, et se 
trouverait ainsi couverte dos intérêts 4 payer 
et des remboursements à effectuer par elle 
pour ses propres titres. 

Quand un particulier voudrait du 3 0/0 des 
chemins de fer, il l'achèterait directement à 
la Compagnie syndicale au cours du jour, et 
se ferait délivrer les coupures à sa conve- 
nance, depuis dix francs de rente jusqu'à la 
somme la plus élevée, mais sans fraction de 
franc, exactement comme oh le fait pour la 
rente. Les titres ainsi émis par la Compagnie 
seraient négociables 4 la Bourse, comme les 
autres valeurs, par le ministère des agents 
de change; tisseraient, à volonté, nominatifs 
ou au porteur, et divisibles à l'infini, toujours 
comme la rente. 

On conçoit facilement qu'une fois organi- 
sée, la Compagnie syndicale, ou l'Omnium des 
obligations de chemins de fer, sera mieux pla- 
cée que personne pour se charger de 1 émis- 
sion de tous les emprunts nouveaux que les 
Compagnies pourront avoir à contracter. Le 



prix de l’argent sur la place sera ta base de 
l'opération; to Syndicat recevra directement 
les titres des Compagnies et négociera en 
contre-partie une nouvelle quantité de son 
1 0 9. Un commissaire du gouvernement veil- 
lera à co qu'aucune émission ne soit faits 
par le Syndical sans contre-valeur, soit es- 
pèces, soit obligations des Compagnies, et sa 
signature apposée sur les titres fera foi de 
son contrôle. 

Nous ne développerons pas davantage le 
mécanisme et la marche de l'institution ; ils 
pourront être avantageusement modifiés par 
les hommes d'expérience qui fonderont la 
Société et seront membres de son Conseil, 
mais nous avons lieu do regarder son prin- 
cipe comme bon, son influence sur le crédit 
des Compagnies de chemins de fer comme 
certaine, et le concours qu’elle prêtera à 
l'achèvement rapide des chemins concédés, 
en réunissant les fonds qu'ils réclament , 
comme très-fécond et très-heureux. 

Quelle objection pourrait-on faire 5 réta- 
blissement de ce Syndicat, de cette banque 
mutuelle des Compagnies de chemins de 
for? 

La substitution d’un titre unique à vingt- 
cinq ou trente titres de dénominations diffé- 
rentes, reposant sur des combinaisons diffé- 
rentes aussi, offrira aux porteurs actuels 
d'obligations et à ceux qui voudraient pro- 
filer ail revenu élevé qu'elles procurent, des 
avantages qui seront facilement compris. 
Mais la conversion no sera pas obligatoire et 
chacun pourra garder ses titres s’il le pré- 
fère. 

Les Compagnies elles-mêmes resteront tout 
à fait indépendantes. Elles n’auront pas be- 
soin de remanier leurs combinaisons, de re- 
faire leurs titres; elles traiteront à nouveau 
chaque fois qu’elles auront un emprunt à 
faire’ suivant leur propre crédit et la situation 
de la place, soit avec le Syndicat, soit, si elles 
le préfèrent, avec leur clientèle habituelle. 

Quant au gouvernement, comme son inté- 
rêt se confood avec l'intérêt général, et que 
l'amélioration du crédit des chemins de fer 
doit rendre plus facile et ptus rapide l'exécu- 
tion des travaux concédés, meilleures les con- 
ditions des concessions à faire, toutes choses 
qui seront son intérêt et celui du public, 
l’institution nouvelle peut être assurée à 
l’avance de son appui et de ses encourage- 
ments. 

L’autorisation de la Société anonyme, la 
désignation d’un commissaire, la présentation 
d'une loi qui autorise le placement des fonds 
des mineurs, des interdits, des communes, 
des assurances, des tontines, des établisse- 
ments d’utilité publique, eu litres de rente 
3 0/0 des chemins de fer, assimilés dès lors 
aux effets publics, enfin, plus tard, la cote à 
terme si elle est jugée nécessaire, sont au- 
tant de mesures que le gouvernement peut 
rendre, de faveurs qu’il peut accorder à 
institution et qu'il ne lui refusera certaine- 
ment pas. 

Ad. Buise [des Vosges). 




4UUtumu uuJ VilUiOliiKi UL r un. 



CHEMIN DE FER DE LYON PAR LE 
BOURBONNAIS 

Conversion S obligations du Grand-Central, 

dépôt des anciennes obligations de Hhône- 

et-Loirc, 

La Compagnie du chemin de fer de Lyon 
par le Bourbonnais vient de prendre, en vertu 
de la convention qui l'a rendue cessionnaire 
des chemins de Rhône-et- Loire, une mesure 
relative à la conversion en litres nouveaux 
des obligations émises par le Grand-Central 
pour la rectification des chemins cédés. 

A partir du 14 février courant, les ti- 
tres d'obligations 3 0/0 faisant partie de 
l'emprunt de 30 millions émis en 1853 par 
le Grand-Central, pour le travail précité, se- 
ront échangés sans aucune soulte et sans 
frais, titre pour titre et numéro pour numé- 
ro, contre des obligations de la Compagnie 
du Bourbonnais, souscrites solidairement par 
les Compagnies d’Orléans, de Paris à Lyon 
et du Grand-Central, et garanties par elles 
en mémo temps quepar les produits des che- 
mins rachetés et de ceux à construire. Les 
obligations de la Compagnie du Bourbonnais 
sont créées aux mêmes conditions de revenus, 
d’époque et de prix de remboursement que 
les obligations du Grand-Central qu elles rem- 
placent, et jouissent exactement des mêmes 
droits, avantages et privilèges. 

fin même temps qu’elle va procéder à cet 
échange, la Compagnie ouvre ses caisses au 
dépôt gratuit et sans frais contre des récé- 
pissés nominatifs, non-seulement de ses pro- 
pres obligations, mais de celles, malheureuse- 
ment trop diverses de forme, émises par les 
anciennes Compagnies de Rhône-et-Loire, de 
Saint-Etienne à Lyon et de Saint-Etienne à la 
Loire. 

Les titres dont elle offre de conserver le 
dépôt gratuit sont les suivants : 

1 ° Obligations du Bourbonnais ; 

2» — de Rhône-et-Loire, 4 0/0, 

1” série; 

3® — de Rhône-et-Loire, 3 0/0, 

2* série : 

4® — de Saint-Etienne à Lyon, 

emprunts réunis; 

5® — de Saint-Etienne à Lyon, 

emprunt de 1850 ; 

6® — de Saint-Etienne à Lyon, 

reconnaissances de capi- 
talisation au porteur j 

7® — de Saint-Etienne à ta Loire, 

1847. 

On trouvera aux annonces le texte même 
des deux avis officiels publiés par la Compa- 
gnie du Bourbonnais. 

C. Dcvnu. 



CHRONOLOGIE DES CHEMINS DE FER 
FRANÇAIS. 

Nous avons sous les yeux un très-intéres- 
sant atlas dressé par M. Anatole Châtelain, 
géographe, sous le titre de ; Atlas chronolo- 
gique des Chemins de fer français (1). Cet 



atlas, exécuté d'après les documents officiels 
du Bureau de la statistique des chemins 
fer au ministère de l'agriculture, du com- 
merce et des travaux publics, se compose de 
8 cartes présentant d'une manière graphique 
la situation comparée du réseau des chemins 
de fer français en 1832, 41, 48, 51, 52 
et 55. 

On voit, par la première carte, que do 
1823, date do fa première concession, jus- 
u’à 1832, trois chemins seulement avaient 
té concédés, savoir : 

Saint-Etienne à Andrezicux . 18 kiloro. 

Saint-Etienne à Lyon .... 57 — 

Andrezicux à Roanne. ... 67 — 

Ensemble . 142 kiloro. 

Un chemin purement industriel et d’un 
usage privé, celui d’Epinal au canal de Bour- 
gogne, de 29 kïlom, de longueur, était con- 
cédé à la même époque. 

La seconde carte présente la situation à la 
Dn de 1841 et constate le premier éveil de 
l’industrie des chemins de fer. Les chemins 
tracés sur cette carte n’ont plus une destina- 
tion exclusive , le transport des houilles , 
comme ceux de la première période; on a 
songé dans l'intervalle, ou plutôt en a appris 
par l'exemple de l’Angleterre que les chemins 
de fer étaient bons 4 autre chose qu à porter 
du charbon et à suppléer ainsi à l’absence de 
canaux et de rivières navigables. Les che- 
mins de Versailles et de Si-Germain d'abord, 
puis ceux do Strasbourg-Bile, de Rouen. 
d’Orléans, du Gard, de la Teste, figurent 
dans eu nouvel état au compte de l’industrie 
particulière, en même temps que l'Etal exé- 
cute, en attendant mieux, le double raccorde- 
ment de Lille et de Valenciennes avec la 
frontière belge, et le chemin de Montpellier à 
Cette. 

La légende explicative de la carte ir 2 ré- 
sume ainsi la longueur des chemins exécutés 
ou en cours d'exécution. 

Concédés à des Compagnies . 806 kiloro. 
Entrepris par l’Etat .... 79 » 

Chemins de mines et usines. 74 » 

L'examen de la troisième carie fait con- 
naître la situation des chemins de fer au 
24 février 1848. L'influence féconde de la loi 
du 1 1 juin 1842, c'est-à-dire do l’alliance du 
crédit de l'Etat et de l'activité de l’industrie, 
est écrite là en caractères ineffaçables. 

Les lignes concédées à l’industrie ont alors 
une longueur totale de . , . 4,042 kiiom. 

Celles entreprises par l’Etat 
(l'Ouest et le Centre] .... 060 «*• 

Les chemins d’usine restent 
stationnaires à, 74 — 

De 1848 à la fin de 1851, les travaux avan- 
cent avec lenteur et peu do concessions nou- 
velles sont faites ; le chemin de Lyon est ra- 
cheté à la Compagnie par le Gouvernement, 
qui cède, par contre, a une autre Société le 
réseau de l'Ouest, et entreprend à la place le 
chemin de la Méditerranée, de Lyon à Avi- 
gnon. 

(I) En «me ehex Longuet, R, rua de la p*ii, c» 
Mathias, quai MaJaquait, SS. 



La quatrième carte subdivise ainsi l’ensem- 
ble du réseau : 

Ligues concédées .... 3,901 kiiom. 

ld. entreprises par l'Etat 1,051 — 
Chemins de mines et usines 76 — 

La carte suivante, la cinquième, rend sensible 
it l'œil tout le progrès accompli en une année, 
L'Etat a rétrocédé à l'industrie la presque to- 
lalité des travaux qu’il avait entrepris à 
son défaut, et n'a plus à son compte que le 
petit chemin de Sceaux à Orsay. Près de 
2,000 kilomètres ont été ajoutés au réseau en 
même temps que l’exécution des lignes an- 
ciennes était assurée sans sacrifices, et même 
avec avantage pour le Trésor, au moyen de 
l 'appui officiel donné à la réunion de plusieurs 
Compagnies en une seule. 

A la fin de l’année dont il s’agit, 1852, les 
lignes concédées à l’industrie ont une lon- 
gueur totale de 6,900 kiiom. 

t.'Etat ne figure plus que pour 14 — 
Les chemins démines et usi- 
nes restent stationnaires à . . 76 — 

Les trois dernières cartes sont consacrées 
à une comparaison très-intéressante, présen- 
tant, sous desaspects multiples la situation par 
lignes et par Compagnies au 30 juin 1855 et 
auxépoques antérieures. Nousvoulonslaisserà 
nos lecteurs le plaisir et le profit d’étudier 
eux-mêmes, dans l’allas de M. Châtelain, ce 
côté de l'histoire synoptique des chemins do 
fer français, et nous nous bornons à lui emprun- 
ter, à titre de document, le résumé de son hui- 
tième et dernier tableau, présentant l'accrois- 
sement successif et par Compagnies des con- 
cessions faites de 1823 au 30 juin 1855. 

(Voir te tableau en télé di la page 93.) 

Nous n’avons pas besoin de rappeler à nos 
lecteurs que te réseau des lignes concédées 
n’est pas, à beaucoup près, exécuté ; 5,539 ki- 
lomètres seulement sur 11,585 étaient en ex- 
ploitation au 31 décembre dernier, et plu- 
sieurs années seront nécessaires pour l’achè- 
vement de l’autre moitié. Mais cet achève- 
ment est certain, l’époque seule est indécise 
parce qu’elle dépend de la situation générale 
des affaires et du crédit, c’est-à-dire de la 
facilité plus ou moins grande que les Com- 
pagnies pourront trouver à réunir les capi- 
taux nécessaires. 

A propos de ceci, nous nous croyons fon- 
dé à dire à M. À. Châtelain que les excel- 
lentes qualités de son premier travail elle 
succès qu’il ne peut manquer d’obtenir, lui 
font un devoir de le compléter au moyen 
d’une seconde publication, et même plus tard 
d’une troisième, dont nous ne devons pas être 
le premier à lui suggérer l'idée. 

L'une de ces publications consisterait dans 
un atlas Chronologique de l'avancement des 
travaux et des dépenses kilométriques de 
chaque ligne, tant au compte du Trésor qu’au 
compte des Compagnies. — Les documents 
officiels dont M. Châtelain dispose lui fourni- 
ront à cet égard les détails les plus exacts, et 
le public lui sera redevable d’un service très 
réel s'il les porte à sa connaissance. 

L’autre publication sera également facile 
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longueurs concédées en kilomètres . 



COMPAGNIES. 


De 1833 
A fin 1832 


De 1832 

A fm 1841 


De 1841 

au 34 févr. 1848. 


De février 1848 
à décembre 1851 


Do décemb. iS5i 
i décembre 1832 


I)e décemb. 1832 
au 30 juin 1S33. 


Total. 


Nord ; 


» 


R 


707 


» 


284 


46 


008 


Ext.... 


II 


ICO 


"54 


1» 


236 


624 


1.614 


Ouost 


- 


ISO 


160 


360 


m 


881 


2.059 


Orléans et prolongements 


H 


132 


000 


» 


201 


445 


1.758 


Lyon-Bourgogne 


n 


H 


n 


n 


637 


286 


923 


Lyon-Bourbonnala 


i» 


11 


8 


h 


158 


353 


681 


Méditerranée. 


■ 


ne 


1S1 


» 


327 


• 


1334 


Grand-Central 


il 


M 


M 


• 


83 


1,078 


1.143 


Midi... 


R 


38 


» 


M 


470 


277 


380 


Diverses 


n 


16 


3 


M 


100 


500 


736 


Total 


142 


664 


2-724 


m 


2.9W 


4-509 


11.496 


Chemins de mine» et usine» 


20 


■g 


16 


2 


» 


13 


89 


Total général... 


ÎTt 


B 


2.740 


3.3 


3. MO 


4.6W 


11-583 



pour M. A. Châtelain, disposant des cartons 
et des nombreux travaux du Bureau de sta- 
tistique : ci le consisterait, suivant no us, en une 
série de cartes chronologiques des produits 
kilométriques des chemins de ter, par lignes 
et s'il est possible par grandes sections de 
lignes, faisant ressortir l'accroissement con- 
tinu des recettes kilométriques en raison du 
développement du réseau exploité, c’est-à- 
dire de l’extension des lignes par l’ouverture 
de sections nouvelles on le raccordement 
avec d’autres chemins. 

L’histoire des chemins de fer français sera 
alors complètement illustrée, non-seulement 
au point de vue géographique, mais encore au 
point de vue financier et économique des 
dépenses et des produits. C’est un travail in- 
téressant, utile, et M. A. Châtelain est par- 
faitement qualifié pour l’entreprendre et le 
mener à bien, 

Aj>. Buisi (des Vosges). 



Nous apprenons que M. Ernest Polack, chef 
du secrétariat de la Compagnie du chemin de 
fer du Nord, a renoncé a celle position pour 
entrer à la Société générale de Crédit mobi- 
lier, comme attaché au Conseil et au Comité 
de direction. 

M. Ernest Polack comptait déjà, bien que 
jeune encore, plusieurs aimées de très-bons 
services dans l’industrie des chemins de fer, 
qu’il avait apprise â bonne école et pratiquée 
sous les chefs les plus habiles. En le félici- 
tant aujourd'hui de sa position nouvelle , 
nous voulons garder lo souvenir des excel- 



lent rapports qu’il savait nouer entretenir 
avec la presre, ainsi que de l’affabilité par- 
faite de ses relations avec le public. 

A. iJuusE (des Vosgra), 



CHEMINS DE FER D'ORLÉANS ET OE LA 
MÉDITERRANÉE. 

Paiement des coupons d'intérêts 
par ta Banque. 

La Banque de France vient de réduire de 
1/2 à l à 010 la commission qu’elle prélevait 
sur les coupons payés dans les succursales 
pour le compte des Compagnies d’Orléans et 
de la Méditerranée. 

C. Devrai. 



SOCIÉTÉS OE CRÉOrr EN ESPAGNE. 

Les Cortès espagnoles ont approuvé, dans 
l’une de leurs dernières séances, 1 établisse- 
ment d’une Société spéciale de Crédit en Ca- 
talogne. 

Quatre Sociétés se trouvent ainsi dès à 
présent autorisées : 

U Société de Crédit mobilier de MM. Pe- 
rdre frères ; 

La Société de Crédit des banquiers espa- 
gnoles ; 

La Société de Crédit Prost et C* ; 

La Société de Crédit de ta Catalogne. 

Indépendamment de ces quatre Sociétés, 



il pourra en être indéfiniment autorisé de 
nouvelles, conformément à la loi spéciale des 
Sociétés de Crédit, dont nous donnons le 
texte plus loin. 

Nous ne pouvons que répéter à ce propos 
cc que nous avons dit l'autre jour; la mul- 
tiplicité excessive des Sociétés de Crédit est 
leur annulation, et l’on ne comprend pas bien 
pourquoi l’on accorde à tout le monde indis- 
tinctement les privilèges de la forme anony- 
me, c’est-à-dire l’irresponsabilité et le droit 
d’émettre des obligations à long terme. 

Que l’on ne veuille pas du monopole, 
cela se conçoit ; que lo gouvernement se 
réserve le droit de susciter ou du moins 
d’autoriser une concurrence b un établisse- 
ment qui deviendrait dangereux par sa puis- 
sance même, cela n’a même pas besoin d’être 
écrit, puisque ce droit souverain est d’ordre 
public et imprescriptible par sa nature; mai», 
dans le premier cas.il était préférable de lais- 
ser toute chose dans le droit commun, et les 
promoteurs de Sociétés de Crédit, libres de 
se constituer en maisons de banque avec 
commandite sous la responsabilité person- 
nelle des gérants; quant à la seconde hypo- 
thèse, il no fallait faire usage du droit de 
concurrence qu’en manière de frein en cas 
d’abus, ou de stimulant en cas d’insuffisance 
ou d’inaction. 

En agissant autrement, en établissant la 
concurrence dès l’origine entre institutions 
qui n’existent pas encore , on s'expose , 
sans aucun profit, à deux périls également 
graves : ou a rendre impossible la création 
d'un établissement que l'on juge nécessaire 
pour hâter les progrès industriels et agricoles 
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de l’Espagne; ou à donner aux entreprises 
nouvelles un développement excessif pour les 
ressources du pays. 

I,a mesure est nécessaire en toutes choses, 
mais surtout en matière decrédit, et il nous 
semble que les Cortès espagnoles en ont 
manqué entièrement dans cette circonstance. 

C. Devdu. 

Voici le texte complet de la loi sur les So- 
ciétés de Crédit, d’après une traduction que 
nous empruntons à Y Indépendance belge : 

tôt SUïl tes SOCIÉTÉS Dt crédit er ESPAGNE. 

» Art l". Les Sociétés anonyme» de Crédit 
pourront s'établir on Espagne en seaoumettant 
aux dispositions de cette loi et à celles dites 
des Sociétés anonymes, en tant que celles-ci 
différeraient de la présente . 

» Art. 2 . Le maximum de leur durée sera de 
99 ans. 

" Arc. 3. Le domicile de la Société devra étro 
fixé daos une localité {(‘utLlo) de la Péninsule 
ou des Iles adjacentes ; mats toutes auront la 
faculté d'établir des agences ou des succursa- 
les dans n’importe quoi point des possessions 
espagnoles, et sur l'autorisation préalable du 
gouvernement pour l’étranger. 

■ Art. i. Les opérations des Sociétés de Cré- 
dit pourront s’étendre aux objets suivants : 

» t A souscrire ou A contracter des em- 
prunts arec le gouvernement, avec des corpo- 
rations provinciales ou municipales, et à ache- 
ter des fonds publics et des actions ou des 
obligations de toutes espèces d’entreprises in- 
dustrielles ou de crédit. 

» Iah» Sociétés auront besoin dû l'autorisation 
du gouvernement pour souscrire ou contracter 
des emprunts avec des nations autres que l’Es- 
pagne. 

- Elles ne pourront employer à l’achat de 
fond-, publics, soit au comptant, soit A terme, 
que la moitié du capital effectif de leurs ac- 
tions. 

• i- A créer toutes espèces d’entreprises de 
chemins de fer, de canaux, de fabriques, de 
mines, do docks (cT.-frcenos), d’éclairage, de 
défrichement, d’irrigations, de dessèchement, 
et toute autre opération industrielle ou d'uti- 
lité publique. 

« 3* A opérer la fusion et la transformation 
de .n'impurui quelle espèce do Sociétés com- 
merciales, et A sc charger de rémission de 
leur- actions ou de leurs obligations. 

■ fr A administrer ou prendre en rente toute 
espèce de contributions et d’entreprises de 
travaux publics, et à céder ou exécuter les 
contrats souscrits à cet effet avec l’approba- 
tion du gouvernement. 

» b" A émettre des obligations de. la Société 
pour une somme égale A celle qui aura été em- 
ployée et sera représentée en valeurs en por- 
tefeuille provenant des opérations indiquées 
dans les paragraphes 1, S, 3 et A de cet article. 

» 6* A vendre ou à donner pour garantie 
toutes tes valeurs, actions ou obligations ac- 
quises par la Société, et A les échanger quand 
elle le jugera opportun. 

•* 7» A prêter sur des effets publics, des ac- 
tions ou des obligations, des marchandises, 
des produits, des récolte», des propriétés, des 
fabriques, des vaisseaux, leurs chargements ou 
autres valeurs, et A ouvrir des crédits eu 
compte courant, recevant en garantie des ef- 
fets de mime nature. 

» Les prêts que 1* Société fera sur ses pro- 
pres action», ue pourront excéder deux mois 



de terme, ni le chiffra de 10 0/0 du capital ef- 
fectif do la Société, ni celui de 60 0/0 de la 
valeur que tes actions auront sur la place. 

» S* A effectuer pour compte d’autres So- 
ciétés ou de personnes quelconques, des recou- 
vrements et des paiements, ou telle autre 
opération qui lui serait confiée. 

» 9" A recevoir en dépôts fautes espèces de 
valeurs, en papier ou en espèces, et A ouvrir 
des comptes courants A des Sociétés, à des 
corporations ou à des particuliers. 

» Art. 5. Le capital des Sociétés sera fixé 
dans chaque ras, ainsi que lo nombre des ac- 
tions et des séries de l’émission, selon les dis- 
positions adoptées dans leurs statuts et leurs 
règlements respectifs. 

» Art. 6. Les actions seront au porteur; 
mais chaque actionnaire aura le droit, de les 
déposer entre le» mains de la Société pour re- 
cevoir de celle-ci un récépissé nominatif. 

» L'émission, pour la constitution de la So- 
ciété, sera d’un tiers à une moitié des actions 
formant le capital social. Le premier verse- 
ment se fera à la caisse de ia société dans les 
30 jours qui suivront l'approbation officielle; 
sou montant devra être de 25 0/0 si l'émission 
se fait par moitié, et de 30 0/0 st les actions 
émises représentent le tiers du capital. 

« Les actions des Sociétés , constituées en 
vertu do ia présente loi, seront considérées 
comme fonds publics pour les effets de leur 
commerce , et seront publiées et cotées à ia 
Bourse. 

» L’art 283 du Code de commerce n’aura 
pas d’effet contre les cessionnaires de ces ac- 
tions. 

» Art, 7. Les obligations qu’émettront les 
Sociétés conformément au paragraphe V do 
l’art 4, seront au porteur et A échéance fixe 
do trente jours au moins, avec amortissement 
et intérêt Tant que le capital entier n’aura pas 
été réalisé, les Sociétés ne pourront émettre 
que le quintuple de celui déjà réalisé eu obli- 
gations à échéance do plus d r un an ; mais elles 
pourront émettre le décuple lorsque leur capi- 
tal sc trouvera complètement réalisé. 

» La somme des obligations A échéances de 
moins d’un an, jointe à celles reçues en compte 
courant, ne pourront, en aucun cas, dépasser 
le double du capital effectif de la Société, 

Art. s. Les Sociétés de Crédit seront obligées 
de présenter chaque mois au gouvernement de 
S. M.,et de publier dans la Gau-if?, un relevé de 
leur situation, et, en outre, quand le gouver- 
nement ie réclamera, des états do caisse, de 
portefeuille et de résumés d’opérations, 

• Le gouvernement pourra aussi examiner, 
quand i! le jugera convenable, les opérations 
et la comptabilité des Sociétés, et contrôler 
l’état de leurs caisses. A cet effet, il lui sera 
présenté les livres, tes documents et tes valeurs 
de toute nature. 

» Art. 9. Les statuts et les règlements pour 
l’administration des Sociétés anonymes de 'Cré- 
dit seront présentés au gouvernement, publiés 
dans ia Guette et approuvés sur l’avb probable 
du Conseil d’Etat Tant que celui-ci no fonc- 
tionnera pas, lo tribunal du contentieux admi- 
nistratif sera consulté A cet effet. 

» Art. 10 . Le gouvernement pourra accorder 
par décrets royaux, des concessions pour ('or- 
ganisation de .sociétés anonymes de Lrédit, en 
conformité avec les dispositions de la présente 
loi, les Sociétés pouvant, de leur côté, sollici- 
ter auprès de* Cortès une loi spéciale d’auto- 
risation. 

» Art. <1. Les demande» d’autorisation de- 
vront être accompagnées d’un document at- 
telant le dépôt A la caisse des consignations de 



10 o/O du montant du premier versement des 
actions émises, conformément à l’art. 6. 

* Cette somme sera admise eu espèces ou en 
titres de la dette publique ou autres valeurs, 
au taux de la dernière cote, et elle sera ren- 
due lorsque la Socitété aura prouvé avoir en- 
caissé les 25 ou 30 0/0, selon les cas, de» actions 
émises, ie dépôt préalable pouvant dès lors 
être compris dans ce chiffre. 

» Le terme fixé par l’art 6 une fois écoulé 
sans que la Société ait pu prouver l’existence 
de rencaisse précité, le dépôt préalable (10 0/0) 
sera perdu pour elle et restera acquis au tré- 
sor public. 

» Un délai de trente jours, A compter de 
celui de ia publication do la présente loi, est 
accordé aux Sociétés qui ont déjA sollicité l'au- 
torisation dos Cortès pour opérer leurs dépôts 
respectifs, leurs statuts ne pouvant, du reste, 
recevoir la sanction du gouvernement qu’au- 
tant qu’elles auront effectué ce dépôt, 

» Fait au palais, etc, » 



AVIS AUX ACTIOÏNAIRES. 



OPÉRATIONS COURANTES 



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 

Grand-Central, — 3 mars, assemblée gé- 
nérale à Paris. 

Bordeaux a la Teste. — 21 février, assem- 
blée générale. 

Crédit mobilier. — 23 avril, assemblée gé- 
nérale annuelle A A heures au siège de la 

Société. 

Buht-IUiibert a Grenoble.— 26 février, as- 
semblée générale A Paris, 

Comptoir d'escompte. — 21 février, assem- 
blée. Augmentation du capital. 

Houillères de la Haute-Loire. —29 février, 
assemblée A l’art», salle Lemardclay. 

Gestes do Portegal. — 15 mars, assemblée. 

APPELS OC FONDS. 

Ouest. — 1“ au 15 mars, 75 fr. sur les ac- 
tions de Dieppe et Fécamp, non échangées 
contre des obligations 3 0/0 de l’Ouest, les in- 
térêts échus au t* 5 janvier viendront en déduc- 
tion, Les intérêts de retard courront à dater 
du tfi mars exclusivement. 

Moulins a Moktlcçon. — 39 janvier au 4 fé- 
vrier, 100 fr. par action, 

Stolderg. — Action» privilégiées, versement 
par dixième du complément dus actions aux 
époques suivantes :27 février, 5 mars; 27 mare, 
5 avril; 27 avril, 5 mai, 27 mai au 5 juin, 

PAIEMENTS D'INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 

Banque de Franck. — 2 janvier 4858, iOOf. 
par action ; dividende du deuxième semestre 
1855. 

Obest. — 4" mars, actions de Dieppe et Fé- 
catnp, non échangées contre les obligations de 
l’Ouest, intérêts en déduction du versement de 
75 fr, appelé. 
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Orléans. — î janvier «836, obligations, 25 
tr. par obligation « 8/tti et «848; 7 fr. 50 c, 
par obligation, 1852 -5 4 et 53. 

Est. — 1" novembre, Intérêts 20 fr. par ac- 
tion aoetame, et 5 fr. par action nouvelle. — 
1*' décembre, intérêts !2 fr. 50 par obligation. 

Nord. — 2 janvier «856, «6 fr. par action; 

7 fr. 50 c. par obligation. 

Lw>s.— 2 janvier 1856, «2fr. 80 par action. 
Intérêts semestriels. 

Ouest. — 2 janvier *850, 7.50 intérêts se- 
mestriels tira obligations. 

Méditerranée. — 2 janvier 1856. 7 fr. 30 
par obligation 3 O.'O, 1852-1655. 2 janvier 
*856, emprunt 30 millions do Marseille à Avi- 
gnon. Titres non convertis; 25 fr. intérêts. 

Genève —2 janvier «856, 5 fr, par action; 
intérêts deuxième semestre «853. Intérêts se- 
mestriels aux obligations en déduction au ver- 
sement. 

Midi. — 2 janvier 1856, <0 fr. par action. 
Intérêt du deuxième semestre * 855. 

iîrsskGEs a A lus. — 2 janvier 1858, 6 fr., 
ntérêts en déduction du versement de 50 fr. 

Crédit Mobilier. — S janvier 1856, distribu- 
tion de r> 0/0, soit 25 fr, par action sur les bé- 
néfices «853. 

Ardennes et Oiss. — 15 janvier 4856. Inté- 
rêts du « « juillet au 3« décembre, soit A fr. 25 
par action 

Samt-Rambert a Grenoble, — 5 janvier 
1836, intérêts à * 0/0 sur les actions; second 
semestre 1 855. 

Montlgçok. — 2 janvier «856. Intérêts à 
4 0/0 par action. 

Autrichiens. — 2 janvier «856, intérêts 3 75 
par action, en déduction du versement appelé. 

Cbkrins oêpARTEUEsnrACX. — 2 janvier 1856, 
intérêts du deuxième semestre «855. 

Compagnie générale dss Eaux. — 2 janvier 
«856, 2 fr. 50 par action, Intérêts semestriels. 

Compagnie générale karit-mb. — 2 janvier. 

4 fr. 50, distribution sur les bénéfices réalisés. 

(U v ou. — 2 janvier, 2 fr. 50 par action. 

Nouvelle-Montagne. - 31 décembre, 50 fr. 
par action. Deuxième moitié du dividende de 
«85t. Deuxième semestre d’intérêts «855 aux 
obligations. 

Crédit ioncier. — Semestre. 2 janvier *856 
6 fr. 25 par action. Quatrième dividende. 

Comptoir national d’escompte. — *“ février, 
22 fr. ; premier semestre do dividende 1855- 
*856. 

Chatii.los it Commentât.— «3 mars, 25 fr,, 
première partie du dividence; 15 septembre, 
25 fr.. deuxième partie ; eu tout, 50 fr. Com- 
plément du dividende de * Ou fr. 

Crecsot.. — 13 juin, 50 fr, par action. 

Phoenix (Prusse). — 2 janvier, «8 75; * w 
juillet, «8 75; dividende. 

nociM.es de la Cbaxott*. — ««* janvier, 
21 fr.; <- juillet, 21 fr.; dividende. 

Gai d’Amiens. — 2 Janvier «856, «7 fr, 50, 
intérêt et dividende du 2* semestre. 

Grand-Combe. — 2 janvier «856. Dividende 
n* 5, 25 fr. par action. 
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AMORTISSEMENTS ET TIHA0E8 DOBUOATIONS 

Ocest. — 2 janvier 1856, remboursement 
des obligations Rouen et Havre parties au tirage 
du *22 novembre 1855. 

Orléans. — ï janvier «850, remboursement 
dos numéros d’actions ot obligations sortis au 
tirage du «< décembre. 

Méditerranée. —2 janvier «856, rembourse- 
ment dos obligations de l’emprunt do 60 mil- 
lions sorties au tirage du «3 décembre. 

Ouest. — 2 janvier 1886, remboursement à 
1,250 rr. de» 68 obligations 1843 de Versailles 
R. D , sorties au tirage du 18 octobre. 

GRAro-CmrmL.— 2 janvier *866, rembourse- 
ment des obligations sorties an tirage du 4 dé- 
cembre. î •' avril 1856, remboursement des 
obligations sorties au tirage du 6 novembre. 

St -Germain. — 2 janvier 1856 Rembourse- 
ment des obligations sorties au tirage du **' 
mars «855. 

Genève. —2 janvier *836, remboursement 4 
500 fr. dos 140 obligations sortie» au tirage du 
27 décembre. 

Tarracose a Rues. — «•* février, rembour- 
sement d’obligations, numéro; 5*0 710 76* 
86 1 «112 1 283 «408 1*13 18*0 1940 

2113 21 is 2H87 2501 2715 2786 2860 

201 < 3116 .'1128 3157 3342 3363 3197 

3008 140* 4140 «49 4782, sortis au ti- 
rage du 26 janvier. 

Crédit foncier. — i ,r février 1856, rem- 
bou riment des numéros sortis au tirage du 
22 décembre 1855. Ces numéros ont été pu- 
bliés dans notre numéro du 29 décembre, 

Naples a Nocera. — *" juillet, rembourse- 
ment des * i actions de capital sorties au tirage 
du «5 novembre: 

399, 1,219, «,332, 4,475, «,868, 2,127 , 2,764, 
2,980, 3,516, 5,840, 8,902, 14,088, 11,403, 
«4,586. 

Qcatbe-Canaix. - Tirages du 3* janvier : 

Quatre-Canaux ■■ Série 7\ 24% 33*. En entier. 

— Série 85*. - N** 29 à 432 

Trou-Canaux : Série 92*. En entier. — Sé- 
rie 22*. — V* « à 83, 179 à 200. 

Canal d* Bourgogne : Série 22*. En entier. 

— Série 17*. — N°* 336 4 466. 

Canal d'Arles à Bouc : Série I. En entier. — 
Série T. - N** 86 4 400. 

ÉCHAMOtS DE TITRES. 

Méditerranée. — 25 janvier, échange des 
titres définitifs des obligations 4855. 

Moulins a Monthjçon. — 29 janvier, échange 
des actions de Moulins contre le» actions nou- 
velles de la fusion avec le Grand-Central. 

C. Devina. 



L'INTERRUPTEUR KILOMÉTRIQUE. 

S. Ex. le ministre de la guerre a déposé 
sur le bureau do l’Académie des sciences, 
dont il est membre, un mémoire de M. Alex. 
Bellemare, sur un projet d’appareil dit in fer - 
raideur kilométrique , ayant pour objet de 
faire disparaître les chances de rencontre de 
trains. 



Nous ne pouvons noos prononcer sur la va- 
leur pratique du système proposé, puisqu’il 
n’a encore élé l'objet d’aucune expérience, 
mais le haut patronage, sous lequel il se pré- 
sente à l’Académie, lui donne 4 nos yeux une 
valeur de prix en considération suffisante 
pour le signaler à l'attention dn nos lecteurs. 

Ce qui va suivre est extrait du mémoire de 
M. BeUeinare. 

A». Bues (des Vosges). 

Deux dangers sont à redouter sur les che- 
mins de fer, indépendamment de ceux qui 
peuvent résulter du bris des rails ou des roues, 
et des déraillements ; 

Danger de rencontra do deux trains marchant 
Tua sur l’autre. 

Danger do rencontre de deux trains marchant 
dans le même sens, mais le second avec une 
vitesse plus grande que le premier. 

/ncoiifénirnts des système* proposés. 

Jusqu’à ce jour tous les systèmes (du moins 
ceux que je connaisi qui ont été proposés pour 
obvier à ces dangers, sont partis du principe 
opposé au seul principe vrai ot sûr. Us em- 
pruntent la main de l’homme pour transmet- 
tre un signal quelconque, au lieu de se servir 
d’un procédé mécanique agissant avec la régu- 
larité et la certitude la machine. 

L'homme peut commettre une erreur ou un 
oubli, et de sa part un défaut d’attention pen- 
dant quelques secondes seulement peut emrai- 
ner un malheur d'autant plus grave que l'on 
devait se croire prémuni davantage contre tout 
péril. 

Principes sur lesquels repose te projet. 

Dans le procédé dont H s’agit, c'est la loco- 
motivê tUe-méme qui indique, sans r intervention 
de f homme, la position qu'elle occupe sur la 
voie, et qui ia fait connaître simultanément 4 
la station d’avant et 4 la slofiun d'arrière. 

Ce procédé est peu coûteux, 
il procure enfin une sécurité mathématique 
dès le moment : 

i a Qu’il est reconnu qu’il n’y a pas danger 
de choc rn avant si la station ver» laquelle 
un train se dirige est avertie, avant qu'au uulr« 
train ait pu s'engager sur la m fins voie, de la 
présence du premier train et do la distance 
qui le sépare de la station. 

Exemple : Soient A, B, c, trois stations. U ne 
peut y avoir choc si B os t avertie qu’un train 
arrive île A sur B, et un autre train de C sur B, 
car 15, aux moyeu des disques -signaux existants 
actuellement cri avant de toutes stations, peut 
faire à ces deux trains le signal d'arrêt; 

2“ Qu’il est prescrit par le nouveau règle- 
ment des chemins de fer qu’aucun train ne 
partira d une station avant l’arrivée du train 
précédent d la station suivante, car alors tout 
danger de choc m arriéré disparaît bien évi- 
demment, puisque ies trains seront toujours 
au inotni à la distance d’une slatim l'un de 
l'autre. 

Tous les accidents qui arrivent par suite de 
chocs en arriéré (et ce sont les plus fréouentsj 
proviennent donc de l'impossibilité où l'on se 
trouve d'assurer l’exécution de cette partie du 
règlement. 

Question d résoudre. 

La question se réduit donc A ceci : 

Par quel procédé mécanique, trois stations 
A, B, C étant données, peut-on faire connaître 
simultanément : 

« a A la station B qu'un train venant de A et 
un autre train de C so dirigent sur fi ; 
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2" A la station .4,(9 moment précis où le train 
qui l'a quittée ayant dépassé B, un autre train 
■ peut s’engager sur la même voie? 



Solution de la çtiMteun. 

Une pile installée à la station A envoie vers 
la station B uu courant qui, par ses interrup- 
tions et st» rétablissements successifs, fait mar- 
cher deux appareils à cadran placés I’uü en A, 
1 autre en B. 

Chaque fois que la locomotive passera vls-à- 
vis d’un poteau kilométrique, d'elie-mêtne et 
par lo seul fait de son passage, elle interrom- 
pra ie courant, qui se rétablira aussitôt après ; 
elle Initiera donc les deuï stations A et B à sa 
marche. 

Comment cette interruption aura-t-elle Heu? 

Le roicj: 

La fil que doit traverser le courant s’appuie 
sur les poteaux télégraphiques qui bordent la 
voie. Seulement, à chaque kilomètre, le «il se 
«e tache du poteau, passe sous terre pendant 
1 espace de deux ou trois mètres environ, et 
vient aboutir à l’appareil dont la ligure est 
ci-après, et dans lequel la locomotive effec- 
tuera en passant les interruptions de courant. 

Cet appareil prend pour co motif le nom 
d'mtemtpfeur kilométrique,. 

Il se compose d’un écrou £E£E en fer, soli- 
dûment fixé au milieu du la voie sur l’une des 
traverses des rails, ou mieux encore, afin d’é- 
viter les tressaillements trop violents qui peu- 
vent se produire au passage d’un train, sur deux 
petites poutrelles enfoncées jusqu’à fle.r do 
terre entre deux traverses. 

Cet écrou embrasse un vase en porcelaine 
composé de doux partie» P et Q. 

Au fond do la partie Q sont scellées deux vis 
« et f qui pincent, l’une, l’extrémité F du fil 
venant de la station A, l’autre F', origine du 
fil K', qui prolonge K vers la station B, 

Dans ta position du repos, les deux vis $ et f 
communiquent mécaniquement à i’airie du res- 
sort r fixé sur / et butant contre le crochet c. 
Le courant, dans cette position, est donc éta- 
bli entre les stations A et B. 

La seconde partie p du vase de porceleine 
elle U ' erCe * Ur iâ P ro,nièro « se lu lo 



Une tige verticale f la traverse par son mi- 
lieu, et descend à un millimètre du ressort r 
au-dessus duquel un petit ressort en arc-bou- 
tant aa l'arrête et la tient suspendue. Cette 
tige t glisse à frottement dans l'ouverture o 
garnie de cuir. 

Sur cette tige s’appuie l’extrémité de la vis 
V qui s engage dans l'écrou E. Cette vis fait 
corp s »vec un levier horizontal oc*. 

de fH1 “ Passage, la locomotive 
accroche, au moyen d’une tige disposé.: i ce t 
effet, 1 extrémité 0 ou l'extrémité C du k- 
dc b verset* < l u ’ e!ie 80 dirige de A vers B ou 

Lo levier tourne alors ; la vis v s'abaisse et 
abaisse avec elle la üge t. qui sépare instanta- 
nément ie ressort r du crochet t, et le courant 
est momentanément interrompu. 

Après le passage do la locomotive, le levier 
ce est ramené à sa position première par ie 
ressort [>. Ia tige t se relève en môme temps 
sous 1 action des ressorts ou, «t u, ressort r 

£-n"ruF ot e V' ViCnt réUb,ir la coni «»unlcatioD 

Ainsi le passage d*un train devant chaque 
interrupteur kilométrique amène une inti-rnirv- 
tauj et un rétablissement de courant que les 
aiguilles des stations A et B accusent en aran- 
çam d une division sur les cadrans. 

Or, si Ion suppose que le nombre de ces 



divisions est égal à celui des kilomètres qui 
séparent lea deux stations, il est facile de voir 
que l'on n'aura qu’à écrire sur les cadrans les 
numéros des poteaux kilométriques pour que 
l'on puisse lire aux deux stations d’avant et 
d’arrière ie numéro du poteau même devant 
lequel le train panse. 

Four plus do précaution, ut» timbre électri- 
que serait disposé au-dessus du cadran, de 
manière à sonner un timbre électrique au pas- 
sage du train devant chaque interrupteur kilo- 
métrique, par lo fait de l'interruption de cou- 
rant qui ferait marcher l'aiguille. Deux sens 
seraient par là mis en éveil, car l’ouïe ap- 
pellerait la vue. 

Exemple : Soient A, B, C trois stations 

Je suppose qu’entre A et B 11 y a 5 kilomè- 
tres ; entre B et G, 4 kilomètres. 

Deux trains, a et c. partent de A et de C, et 
se dirigent par conséquent l’un sur l'autre. 

Au moment où a su met en mouvement, la 
locomotive rencontre un premier interrupteur, 
et transmet par conséquent un premier signal 
à la station A qu’elle quitte et à ia station B 
vers laquelle elle se dingo L'aiguille se porte, 
par exemple, sur une division intermédiaire 
entre Pot l. B est donc instantanément averti, 
et par t’ouïe et par la vue, qu’il doit arrêter 
tout convoi qui voudrait passer sur cette vole. 

Au moment où c partant de C fait de son 
côté un premier mouvement, B reçoit un si- 
gnal identique et est averti que deux trains se 
trouvent engagés sur ia mémo voie. 

Au premier kilomètre fait par a, l’un des 
cadrans de la station B indique t. 

Au premier kilomètre fait par c, l’autre ca- 
dran de B indique s, numéro du poteau kilo- 
métrique devant lequel passer. 

La station B est donc avertie que les doux 
trains ne sont plus qu’à 8 kilomètres de dis 
tance. 

Au deuxième kilomètre fait par a, l’un des 
cadrans de B indique 2, et lorsque c passe de- 
vant le poteau kilométrique 8, l'aiguille du 
second cadran de B indique fi. 

Les deux trains no sont pi us qu’à 6 kilomè- 
tres de distance, le danger augmente : B tourne 
alors .ses disques-signaux du côté de A et du 
côté de C, et les trains s’arrêtent. 

Le choc en avant n'est donc pas possible. 

il n'est pas plus possible en arrière, puis- 
qo’en même temps que a avertit B qu’il est à 
telle distance entre A et B, il fait connaître 
par cela mémo à A qu’il n'a pas encore dé- 
passé B. Ga n'est donc que lorsque l’aiguille 
sera revenue à sa position première de zéro, à 
laquelle elle ne parviendra quo lorsque ie train 
aura mis en mouvement un dernier interrup- 
teur placé devant la station B, qu’un nouveau 
traiu pourra s'engager suris voie. 

Dès lors la sécurité n'est-elle pas absolue? 

Que l'on veuille bien remarquer qu’un train, 
forcé par une circonstance quelconque d’aller 
i reculons pendant quelques instants, no peut 
produire aucuue interruption de courant; car. 
poussant la levier CC’ en sens inverse, il fait 
seulement monter la tige t qui accompagne 
dans son mouvement la vis V. 

11 est inutilo d’ajouter que les extrémités 
dos fils F et F”, qui joignent l'interrupteur kih- 
métrique au poteau voisio, sont enduites d’une 
forte couche de guUa-percfaa. 

Enfin, fi est à observer que l'interrupteur ki- 
lomitrique n'a rion à redouter des intempéries; 
qu'en supposant môme que la pluie parvint à 
filtrer à travers la vis V, ce qu'il serait facile 
d’éviter en mettant un petit chapeau en 
fer au point de sa jonction avec Je levier CC*, 
elle ne pourrait pas arriver jusqu’à U partie 



délicate de l’appareil, puisque la tige t glisse 
à frottement dans une gaine de cuir; d’où l’on 
voit que l'interrupteur marcherait non-seulement 
*ûii$ ia neige, mues au écw»!> mime sous l'eau. 

L* système remédie aux inconvénients des 
changements de voie. 

Le système proposé remédie également aux 
dangers des changements de vote, des em- 
branchements, et surtout à ceux qui provien- 
nent de la position des gares de marchandises 
près des gares de voyageurs. 

Pour éviter tout danger, on n'a qu'à établir 
aux endroit,-; où sont placés les aiguilleurs des 
cadrans semblables à ceux des stations. 

Ce qui constitue le danger de» aiguilles, ce 
ne sont pas les aiguilles elles-mêmes, c'est la 
rapidité avec laquelle uu aiguilleur, surpris 
par l’arrivée d’un train inattendu, est forcé 
d'ouvrir promptement ou de fermer une voie. 

Qu'un aiguilleur soit prévenu dix minutes à 
l’avance de l'arrivée d’un train, comme il ie 
«irait par les cadrans placés auprès de lui, il 
a tout le temps nécessaire pour réfléchir à la 
voie qui est à ouvrir ou à fermer, et par con- 
séquent 11 n'y a plus de danger. 

L’interrupteur peut être employé comme moyen 
de communication. 

Supposons enfin un déraillement, un acci- 
dent arrivé sur un point quelconque de la vole. 
En premier lieu les deux stations d’avant et 
d'arrière en seront averties par l'aiguille de- 
meurant stationnaire. Mais en outre le méca- 
nicien trouvera à 500 mètres de fui, au plus, 
un interrupteur à l’aide duquel U pourra faire 
connaître aux deux stations entre lesquelles il 
se trouve placé, sa position, la nature de l’ac- 
cident et celle des secours dont il a besoin. U 
n’a en effet pour cela qu’à produire à l'aide de 
ia main uu certain nombre d’interruptions 
convenu d’avance en faisant mouvoir le bras 
de l'interrupteur kilométrique le plus voisin. 



FORCES. 

SiiNT-DixiEs, — fit janvier. 

Deux petites parties de fonte, disponibles en 
ce moment, entre les mains de détenteurs, ont 
été traitées l’une à 195 fr., l’autre à I9ï fr. 80. 
A livrer vers le milieu de l’année, on raisonne 
nominalement à <87 fr. 50 et <90 fr. 

La foute pour deuxième fosion est tenue à 
Ïü7 fr. {RietSiûfr, le rr I. 

Fers battus, sans changement : 430 fr. les 
fers marchands. 

Les fer» laminés sont demandés aux prix de 
390 fr pour Para et àoo fr. pour la province. 

tl n’y a pas do variation dans les cotes des 
pointes, des chaînes et des poids à peser, que 
nous avons publiées précédemment. 

trou. 

Un correspondant nous mande les prix des 
fers laminés des forges de ia Loire sur cetts 
place : 

I. aminés au coko, t " clause, 37 f. les <00 kil. 
et 2 fr. de classification. 

Cercles, 46, 

Mt-rubaas, 49. 

Tôles «n feuilles, 5t. 

• on paquets, 55. 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 



97 ’ 



Sur les bords de la Loire, les prix de. la 
4" classe «ont tenus à 38 fr. Les affaires sont 
assez actives pour la saison : aussi les cours 
ci-dessus sont- Us fermes. 

PARIS. 

Rien de saillant sur les fers, dont la vente 
se continue assez bonne. Les prix que noos 
avons donnés nous sont confirmés pour cette 
•cm ai ne encore. 

La machine de tréülcrie a fait 8410 fr. du 



Voici la cote des fers sur ia place do Lon- 
dres : barres de Galles, A Londres, 237 fr. Bd ; 
id., eu route, 225 ; fers du Staffordshire, A Lon- 
dres, 258 25 ; barres ordinaires, dans le pays 
de Galles, 206; rails, 299 ; cercles, 275 ; tôles 
simples, 300; vendes & clous, 256 25 ; id., du 
Staffordshire, Î59 38. 

Pas de changement dans les coure des char- 
bons ni dans ceux du fret. 



FERS ET CHARBONS CH BELGIQUE. 



a* 24, franco Paris; cet article est plus abon- 
dant. 

Fonte pour fusion, 485 fr. l'écossaise. 

Le tarif de pointe en hausse n’a pas encore 
paru : on nous disait qu’il était question d’y 
renoncer. 

Les tôles sont en voie de hausse ; leur rareté 
est de plus en plus grande. Les avis des Ar- 
dennes annoncent que, dans ce groupe, la _ tôle 
douce vient d'étre porté* à 70 fr., l’anglaise 5 
SS fr., et qu'il y a tendance à hausse nouvelle. 



MÉTAUX. 

Cuivre. — Ce métal est calme sur les mar- 
chés de Londres, de Hambourg et d'Amsterdam 

sans variation de prix. 

La cota de Paris est la même que celle pu- 
bliée dans notre dernier numéro. 

Etain.— L'étain Banca se soutient à fi. 76 4 2, 
bien que les affaires aient été presque milles 5 
Amsterdam pendant la dernière huitaine. 

Pas de changement à Londres. 

Prix ferme à Paris, 345 fr, le fiança. 

Plomb. — Article assez soutenu & Londres. 

Hambourg cote mb. 21 4/î à 22. 

Le plomb vaut 68 fr. A Paris. 

Zinc. — On écrit de Hambourg, 26 janvier : 
« (quelques ventes en livraison de mars ont eu 
lieu A mb. 45, 45 4/8 et une parue de 4,000 c. 
disponible, paiement A terme A 13 3 4/48. * 

Aucune variation sur la place de Paris. 

O. &ABPiqos, 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 

FERS ET CHAABORS ER ANGLETERRE, 

t 

Londres, 27 janvier ; 

Tout le monde montre plus de confiance 
les acheteurs pressent leurs demandes, les pro- 
tecteur* maintiennent leurs prix de la semaine 
passée en hausse de 6 fr. 25 sur les prix pré- 
cédents. On cite passablement de marchés de 
fait- dans ta erainte de prétentions nouvelles 
du côté des maîtres do forges, en sorte que 
tous les esprit» sont A t* hausse. Ceci *e rap- 
porte seulement aux fers, 

Les fontes d'Ecosse ont perdu de leur fer- 
meté et 11 y a encore tendance A la baisse. Les 
dernières nouvelles de Olaecow apportent les 
cours ci-dessous ; 

Fonte n* 4, G&rtsbcrrtc, 99, 400 fr. 

• n* 4, autres bonnes marques, 98. 

» numéros mélangés, 94, 95. 

» n“ 3, bonnes marque», 93 75. 

Pas de variation A Cardiff. 



Charleroi, 26 janvier : 

Métallurgie. — Le» prix restent fermes. 

Charbons. — Les contrées traversées par les 
chemins de fer de Louvain, d’Acox, d'Erque- 
lines et de Sambre-et-Meuse, continuent à nous 
demander beaucoup. De France, il nous est 
venu un grand nombre de demandes de wagons 
de charbons gailieteux et de houilles pour tes 
contrées riveraines du chemin de fer du Nord, 
qui paraissent vouloir s’approvisionner chez 
nous depuis l'établissement du service des 
marchandises sur cotte ligne. De* con vois de 
trente et de quarante wagons, exclusivement 
chargés de charbons, partant tous i«s jours 
pour cette direction. Le charbon gras conti- 
nu A être demandé : tout ce que nos usines et 
nos fours à cote laissent de disponible s’écoule 
avec facilité. 

G&illetteries, l'« qualité, fr. 25 ; tout-venant 
demi-gras, id., fr. 15 80 ; fines, Id., fr. 7. 

fret. — France ; Paris (la VÜiette), fr. <2 ; 
Rouen, 43 50; Reims, 41. En baisse; pas de 
demandes. 

Belgique : Bruxelles, fr. 3 50 ; Anvers, 5 25; 
Cand, ."> 75, Sans activité. 

— Une correspondance nous informe qu'une 
hausse do 2 fr. par 10» Itü. est faîte par quel- 
ques usines sur le* fers laminés; nous ne 
voyons pas cette nouvelle confirmée. 

Mon», 23 janvier : 

Les prix sont très fermes et on doit s’atten- 
dre A un grand mouvement d'affaires pour la 
campagne prochaine. 

üu cote : 

Houilles fléau ou demi-grasses : Caillettes, 
fr. 2 05 par 80 kll. ; gailletteries, fr. 1 95 id. ; 
tout-venant, fr. 4 50 par hectolitre ras; fine», 
fr. 1 40 id. 

Houilles fines A forges : fr. 4 69 A 1 55 par 
hectolitre. 

Cote : gros coke, fr. 32 à 33 les 4,000 AU. 
petit coke ; fr. 20 id-, 5 c. de plus pour char- 
gement. 



FERS EN SUEDE. 

A partir du 1* janvier 4856, le régime des 
articles ci-après est ainsi fixé : 

A l’entrée : 

Fer en gueuses et en masses pour lest, le 
skeppund (t}, 4 rixdalcr de banque (t). 

A la sortie : 

For en gueuses et en masses pour lest, le 
skeppund, 4 rixdalerde banque. 

Canons, pierriers et mortiers non estampil- 



lai 



Le skeppund (poids d’étape) — 135 kilogv. 20, 
Ls rixotler de banque = 2 fr. 12 c. 5. 



lés et non forés, ie skeppund, 4 rixdalcr de 
banque. 

Plaques pour cheminées, I 4 / 2 ponce (41 d'é- 
paisseur et ne pesant pas plus d'un skeppund 
pièce, le skeppund, i rixdaler de banque. 

Fer forgé ou laminé en barres plates de 3/8 
de pouce et de plus d'épaisseur et de moins 
de i i pouces de largeur, et en barres carrée* 
do plus de 5/8 de pouce, exempt 



BOIS. 

Pendant le mol* do novembre 4855, il est 
entré 4 Paris B ,389 stères de charpente et scia- 
ges dure ; 43,910 stères de charpente et sciages 
bois blanc. 

Le nouveau mode de perception du droit 
d’octroi a confondu ces deux articles en uu 
seul. 

Les bots A brûler sont arrivés au chiffre de 
44,836 stères en bois dnr; 43,095 en bois 
blanc ; 7,518 en cotrets durs ; 3! i ,339 hect do 
charbon de bols; 46,429 de poussier ; 5,275,197 
tonnes de charbon de terre. 

0. SaOHOCÏ, 

f L'Ancre de Saint-DiûerJ 



COMPAGNIE DES SIGNAUX ÉLECTRIQUES . 

Pour rendre imposables les accident s sur tes che- 
mins de fer ; erphUation exclusive des brevets 
Tteh, en France, en Angleterre et en Belgique. 
— Capital social 4,500,000 fr. en 60,000 ac- 
tions de 25 fr. au porteur. — Emission de ts 
première série de 19,900 actions payables en 
souscrivant. — Itérants responsables : Sia Ja- 
mes Cas »icn aki., baronnet M. Frédéric Ba 
dogan; M. J. HoPEliisos; M. G. L. PKEL, et 
M. T. WiREWORTU. — Siège social, 83, rus 
McMmu, 

Le système Tyer est en plein exercice en 
Angleterre, sur la Ügno North-London du che- 
min de ferSouth-Easiero, et un traité est con- 
clu avec les compagnie» Oxford. Worcester et 
Woolverhampton et du South- Western. Il est 
en application sur le chemin de fer de Paris A 
Strasbourg et sur celui de Paris A Lyon. Des 
demandes viennent d'étre adressées A la Com- 
pagnie par des administrations de chemins do 
fer du Canada et de l'Allemagne. MU. les ac- 
tionnaires qui voudront prendre communica- 
tion des pièces dans les bureaux de la Compa- 
gnie pourront se convaincre de l'étendue des 
bénéfices assurés aux opérations de la Compa- 
gnie. 

La souscription est ouverte à partir de lundi 
H février courant, dam les bureaux de la 
Compagnie, rue Richelieu, 83, A Paris. 



COMPAGNIE D’ARMEMENTS MARITIMES, 

/, T. Barbey et O, Paris, 20, rue Drouot. 

MM. les actionnnaîres de la première série 
(jouissance du t" juillet 1855) sont prévenus 
que les intérêts et le dividende échu du premier 
MinMfre d’exercice (1" juillet au 34 décembre 
1853) ont été arrêtés en Conseil, et qu'il leur 



(i) Le pouce = OmèL 029 . 
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sera payécinqcwih franc» par action, soit io ojo 
poor six mois, à partir du ta mars prochain, 
au siège de ta Société, SC, rue Drouot, à Paris, 
sur ia présentation des coupons En outre, il 
est porté S 1 1$ 0/0 à la réserve pour ledit se- 
mestre écoulé . 



CAISSE LÉCUYER. 

Assemblée générale du 2 février 1866. 

Du compte-rendu des opérations de tS65, Il 
résulte que les sommes reçues en compte cou- 
rant se sont élevées à fr. . . 547,966,071 22 
Que les sommes entrées en 
portefeuille se sont élevées A 402.488,171 60 
Et que les sommes sorties, 
de la caisse se sont élevées à 317,645,820 40 
Il restait en portefeuille au 
31 décembre 1855, 48,304 ef- 
fets, ensemble 14,728,599 47 

COUFTC DE PROFITS ET PERTES. 

Solde du compte agio au 31 décembre <865, 
déduction faite des faillites de 
l’année, fr 1,283,689 37 



La réailsat'oii des quatre militons restant 
n’aura lieu qu’au fur ut à mesure des besoins 
de la Société, ce qui est laissé 4 l’appréciation 
de la gérance. 



CHEWiN DE FER CENTRAL SUISSE. 

(Ligne de BâSeà Sisach, 30 kifem.) 

Recettes du 27 janvier au î février 1855. 

Voyageais Marehaidises Recettes. 

quEOtavx A 50 k il. 

Du 1" au 26 Janv. 15,701 35,157 15,189 33 

Du 37 J. au* fér. 5,853 7,034 4,835 M 

Totaux. , 19,017 42,181 30,013 58 

Jusqu’au 31 mai, l’exploitation se bornait à laliane 
de Bile à Lleatal, 34 kilomètre*. 



CORMSPOIDAICE. 



avons souvent des demandes dont nous pre- 
nons noie. — N» i,' fin de (857. — K» 2, ces 
deux lignes n’en font qu’une, et il n'y aura 
qu’une seule émission de titres. — N® 3, nous 
ne connaissons pas la première, et nous avons 
une médiocre opinion de lu seconde. 

M. 1>„ à Lisieux. — N» 3, oui. — N» 2, ven- 
dez. — N* 3, non. — N® 4, modéré. 

M. X. X., AL. — Reçu. — N* 1 , oui. — N* 2, 
en avril. 

M. D., A Metz. — N® 1, oui, arbitrez.— N* 3, 
oui, contre Méditerranée. 

M. C. M. — Votre question n'est pas claire. 

M. T. V . 4 Douai. — N* l, nous l’ignorons. 
— N* î, très-mauvais. — .N- 3, inconnue. — 
N* 4. oui. — N» 5, non ; il n’y a pas de marché 
pour cette valeur. 

M. U , 4 Saint-Eloi. — N» 1, oui. — X* 2, 
nous vous adressons notre tarif. 

M. A. G., 29, a Paris. — S» 1 , vendez contre 
Méditerranée. — N” 2, oui. — N® 3, non. 

M. D., à Amiens. — Vt, 650 fr. — N* 2, au 
coure actuel. — N” 3, oui. — N® 4, non. - 
N® 5, oui, 600 fr. — N® 6, 550 à 600 fr. — N® 7, 
oui. — N* 8, oui. — H, très-beau. 



A déduire: 

Intérêts au 31 dé- 
cembre des obliga- 
tions à 6 mois du nie 84,014 30 
Réescompte et 
changes de 1 8,504 ef- 
fets en portefeuille, 106.429 44 
Frais généraux, fr. 161,562 31 
Amortissement du 



mobilier, fr 2.500 » 

Don aux pauvres, 1,000 » 



356,506 05 



Bénéfices de l’année .... 907,1 83 32 
Sur q uni il a été prélevé: 

Intérêts à 5 0/0 du 
capital social, pour 
le 1 ' r semestre 1855, 150,000 » 

Intérêts à 5 0/0 du 
capital social, pour 
ie 2® semestre 1 855, 1 50,001) « 



300,000 » 



Reste à distribuer à titre de 

dividende.fr 607,183 32 

Savoir; 

650/0 aux 12,000 ac- 
tions voit fr. 32-60 

par action), fr 390,000 * 

35 0/0 aux gérants ÏIO.OOO » 

A nouveau 7,183 32 



607,183 32 

Pour 1855, U produit des actions intérêt et divi- 
dende jf a été de 41 1/2 0/0. 

Nota. — Indépendamment du dividende de 
fr. 32 80, chaque action recevra, sur la présen- 
tation des titres ou des récépissés nominatifs 
de dépôts, fr. 16 66 pour prime des 4.000 ac- 
tions nouvelles; au total, fr. 49 ie. 

Par délibération de l'assemblée générale des 
actionnaires, en date du 20 octobre 1865, le 
capital social a été porté 4 douze millions. Deux 
millions nouveaux (soit 4,o«ü actions de fr. 500) 
sont cml», et élèvent A huit millions de francs 
le capital actuel. 



M. L. G., A Paris. — Peu de renseignements. 

M. C. S., à Montpellier, -n, oui ; envi- 
ron. — K® 2, 60 à 70 fr— N- 3, A ce prix, vous 
pouvez vendre. — R’ 4, Méditerranée. 

M, A. L. M., & Paris. — Nous ne comprenons 
pas ce que vous voulez dire par la mot créditer. 

m. P. F. , A Ivrjr. — N® t, non. — N* 2, déjà 
répondu. — N® 3, médiocre. 

M. X. X. K, à E, — N* 1, un peu. — N** i et 
3, tes à 130 fr,. — n* 4, Méditerranée.— N® 5 
idem. —N* 6, idem. — N® 7. Idem. — N® g, 7:; 
4 8» fr. 

M. 1,. L. lù, 4 Paris. — J N® 1, c’est probable. 

— N» i , c’est prudent. — N® 3, avec Ju paix, 
c est probable. — N” 4, Ardennes. — .vis, oui 
avec la paix. 

M. G. B., à E. — N® l, cela arrivera un jour 
ou l’autre. — N® 2, on ne peut encore le pré- 
voir, — N* 3, Ouest. 

M. !.. B., 4 Agen. — N® 4, cela dépend de 
trop de circonstances pour préciser un chiffre ; 
vous comprenez que le chiffre do la paix est bien 
différent du chiffre de la guerre. — Pi* 2, obli- 
gations. — N* 3, non— N* 4, oui; attendes. 

M. B., 4 Culau. — Ji* t, oui. 

M. B. , A Lyon. — Gardez, mémo A ce prix ; 
vous ue pouvez faire un meilleur placement. 

M. a, C,, à Tours. — Elle est toujours en 
instance. 

M. W., A V. B. — A, gardez 1,3, 4 ; vendez 
2, 5 et 6. — b, Méditerranée et Genève. — C, 
on ne peut préciser cm limltes-14. — D, oui. 

— E, les valeurs indiquées à ta lettre B. 

M. B., à R. — N" i et 2, nous ne connaissons 
pas cette affaire. — N’ 3, oui— N* 4, non. — 
N® 5, cela dépend de l’administration. 

M. X. X. — Nous ne répondons qu’aux lettres 
signées. 

M. F. G., A Batignolles. — N®* 1 et 2, nous 
1 ignorons. 

M. G., à Montélimart. — N* 1, aucun des 
trois, Genève plutôt. — N» 2, Méditerranée, 
Ouest, Genève. 

M. B K., à Strasbourg. — Veuillez nous dire 
ie nombre et A quoi prix on les laisserait ; nous 



SI. K. r.., à Paris. — — N* l, mauvais© af- 
faire — N - î gardez. — N® 5 , c’est bon prix. 

— - N® 4, Méditerranée. 

M. A. R., A Lyon. — N” i, garde*. — N* 2 , 
Genève. — N* 3. valeur de spéculation. — N* 4. 
«dus n’en sa vous rien, parce que cela n’a pas 
de valeur intrinsèque. 

M. C. M., i bordeaux. — N® I, oui. — N® 2, 
Méditerranée ou Genève. — N® 3, oui. — fi® 4 . 
900 fr. 

M. F. Aube). — Vendez contre Genève. 

M. L. C., 4 St-M. — N* 1, oui, du h t/2; 
non du 3 0/0 — N« 2, Méditerranée. — N* 3, 
oui, si la double opération ne s’est pas faite 
dans la môme bourse. 

M. 1>„ A la Meurt lie. — N M l et 2, très-bien. 

— N* 3, contre des Méditerranée et des Ge- 
nève. — N* 4 , faites vendre A Paris. — .N- 5, 
certainement — K" 6 et 7, gardez. — R* s, 
n’en croyez rien. — N®* 9 et 10, Ouest, Médi- 
terranée, Genève. 

U. A., A Grenoble. — N* i, non. — R* 5 , 
cela dépend des fusions qu’il fera. — R- 3 , il 
y a mieux. — N" h. très- mauvais. — N* 5, 
bonne, mais sans dividende cette année. — 
N» 6, OUi. 

M. T. M , à flum, — N* t, nous ne la con- 
naissons pas suffisamment, et nous manquons 
de renseignements. 

M. K, F., à Bayeux. — N” l. ce placement 
est très-bon; vous n’avez reçu que ies inté- 
rêts. — N* i, oui. — fi* 3, Méditerranée et 
Genève. — N* 4, gardez. 

M. C. M., A Nancy, — fi* 1, Méditerranée, 
Ouest, Genève. — 5' 2, pas sitôt ; mais dans 
le courant de l’année. — N® 3. oui. — N 1 4, 
mauvais. — N* 5, attendez. — N* 6, garder. 

M. F. L. . A Malnteuot). — N* 1 , achetez des 
Méditerranée. — N* 2, nos répons sont con- 
fidentielles, et nous ne pouvons vous donner 
l'explication que vous nous demandez. A l'a- 
venir, numérotez vos questions. 

M. O., à Genève. — Pas de renseignements. 

M. G., 55, à Paris. — Cela n’existe pas, 

M. N-, A Grossy. — En avril, 

M, D., à Besançon, — fi" 1 , l’année pro- 
chaine. — N* 2, environ 30 fr. — N® 8, non. 

— A, au mois d’avril. 
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M W. P., 4 Paris. — N* I, vende*. — N 4 2, 
Genève. 

M. J. E. F., I Paris, — N" 4. 2 et 3, le ren- 
seignement est inexact — N* 4, Ouest 
il. A. a, a C. — .N" I, oui. — N* 2, oui. — 
S* 3. c'est possible, mais garder est Imprudent. 

— .V I, 15 à 16 0/0. 

M, V., à Vincennes. — c’est solide, mais 
sans revenu. Vende* et prenez des Ouest. 

M. S., 4 Bieraé. — N* I, non. — N® 2, non. 

— Ko 3. non; vous ne pouvez livrer que libéré 
du versement — K’ U, sur cette nature de va- 
leurs, on no peut rien prévoir. Les recouvre- 
ment* sont artificiels. — N* 5, oui. — .V 6, 
oui, e'<«t surtout prudent — K* ouï. — 
K* 8, Caisse et Journal, des chemins de fer. 

M. O., 4 Lyon. — N® l, la valeur est bonne, 
mai» il n’y aura pas de dividende cette année. 

— V 2, nous no connaissons ni les mixte ni 
les franco. Prenez des Ouest 

M. X. X., 4 X. — N» i, vende*. —N' 1 2, idem. 

— K® 3, idem. — K’ 4, garde*. — N- 5, idem. 

— V> ti, idem — N® 7, idem. — N® 8, vende*. 

— K® 9 idem. — N® U, idem ; — par Ouest et 
Méditerranée. 

M. D. , 4 Met*. — K® 2, arbitre* en Ouest . — 
N« 2,oui, en Méditerranée. —N® 3, W 4 70 fr. 

— N* 4, après l’exploitation totale. 

M. G. — Mauvais arbitrage; c’est le con- 
traire qui est bon. 

M. A. B., 4 Abbeville. — N* 4, 25 ou 30 fr. 

— N* 2, non. — N® 3, non. — K” 1, abstenez- 
vous ; c’est mauvais. — X® 5, réalise*. — • N® 6, 
oui, avec une baisse générale. 

M. F. M,, 4 Parts — K® 1, non. — N" 2, 3 
et 4, on en parle ; c’est probable. 



M. A. P., 27, b Paris. — X* 1, garde*. — 
K* 2, vendez. — N* 3, idem. — N® 4, gardes.— 
N® 3, vende*. 

M. de P., 4 Lunéville. — N® I, médiocre. — 
N® 2, oui.— N* 3. prochainement. — N* 4, on 
ne peut encore l’évaluer. — K* 6, oui. — K* 6, 
elles traînent.— K® 7, elles seraient favorables. 
— K* g, non. 

M. R., 4 Villefiranche. — Ce que vous de- 
mande* est impossible; il y a des choses essen- 
tiellement confidentielles. La valeur sous le 
n* 2 ne mérite aucune confiance. Quant aux 
deux autres, non» nous sommes souvent ex- 
pliqué sur elles dans ce journal, 

M. O. D., 4 Dunkerque. — Oui, arbitre* con- 
tre Ouest. 

\f. Jh. P. R. — K® 4, oui. — K® % Ouest, 
Méditerranée, Genève. — N* 3, oui, 

M. F. G., à Angers. — K' I, elles sont 4 
leur prix. — N* 2, oui, avec la paix. — .V 3, 
oui.— N* 4, non. — K’ fi, c’est possible, mais 
il s’agit de savoir quand et A quelles condi- 
tions — N* 6, un dividende probable. X® 7, 
cela dépend de la fusion qu'il fera ; dans tous 
les cas, Il montera avec la hausse générale. 

M. C. M., à A. — N® 4, garde*. — V 2, Idem. 

M, P, P. P. — S» J, »i vous en ave*, vende* 
au cours actuel. — K* 2, î»00 fr. — N* 3, oui. 
lus Ardennes. — N* 4, Nord. — N® 5, ne faite» 
pas. 

M. L. !.. L, L. — K» 4 , vende*. — N® 2, gar- 
de*. — N* 3, idem, — K* 4. Idem. — N* 3, 
idem. — N® 6, vende*. — N® 7, oui, dans l’a- 
venir. — N® 8, c’est très-bon. 

M. G., 26, 4 Paris. — K® «, c’est bon. — N» 2, 
Maritime. — N® 3, oui. — K® 5, oui. 



M D. D., 4 N. — K" t, garde*. — N" 2, gar- 
de*. c’est très-bon. — N® 3, environ le même 
revenu que l'année dernière. — N® 1, pas de 
revenu ; 737 50, 

M. A. L. G,, 4 Nantes. — N r * 4, c’est à son 
prix. — K® 2, oui,— N® 3, non; subordonné aux 
traités nouveaux. — K® 4, non. — K* 5, 900 fr. 

— N® 6, 30 à 35 fr. — N“ 7 et 8. nous n’avons 
pas de renseignements sur ce que vous deman- 
de*. 

M. F., 58 bit, à Paris. -* K» t, attende*. — 
N® t, oui. — X’ 3, idem. 

M. B., 68, à Paris. — X" I , gardez. — K® 2, 
aucun. — N® 3, oui. — N® 4, pas autant que 
vous le croyez, 

M. M. de ta 5., 5 Paris, — K* 4, attendez.— 
N" 2, 75 fr. - N“ 3, oui. — N* 4, Ouest, Médi- 
terranée, Genève. 

M. A. C , 46, à Paris.— N® t, nous no pensons 
pas. — N® 2, c’est imprudent. — N® 3, non — 
N® 4, oui. — N' 5, médiocre. — K® 6, non.- V7, 
non. — K® 8, non. — N® 9, à ce prix. — N' 40, 
Méditerranée, Ouest, Genève. — K* 4 4, non. 

M. A. A., 4 Paris.— N’ 4. garde*. — N® 2, il 
la partagera avec le Midi.— Oui — M® 3, garde* 
si vous en avez. — N* 4, bonne valeur avec le 
temps. — A l’avenir numérote* vos question*. 

M. I. F., 4 Milan. — N® 4, oui. — N* 2, non. 

— N® 8, vende*. — N® 4, vende*. 

M. F. L. ,4 Paris. — N* 1 4 et 2, il existe 
plusieurs projets de société, aucun n’est résolu, 
mais il n’est pas question do fusion. — N» t, 
oui,— N® A, c’est probable. —K® 5, non.— N® 6, 
convenu, oui ; tuais la fusion est encore éloi- 
gné.— K® 7, nou. 
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Nouveau mode de publication. 

Les diverses Compagnies se sont mises 
d’accord pour prendre le 1” janvier comme 
point de départ pour la publication hebdo- 
madaire de leurs recettes. Elles ont, en même 
temps, décidé qu’il y aurait un retard de huit 
jours dans cette publication, afin de laisser 
aux services administratifs !o temps néces- 
saire pour recueillir avec exactitude les élé- 
ments dont les recettes se composent. Cette 
prolongation de délai se justifie par l'exten- 
sion des réseaux de chemins de fer et par les 
relations internationales dont les résultats 
sont 4 constater chaque semaine. 

En conséquence, nous ne publions aujour- 
d'hui que le relevé des quatre premières se- 
maines de l'année, soit du l" au 28 janvier 
inclusivement , déduction faite de l'impôt 
du dixième sur les transports à grande vi- 
tesse. 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON. 

(18SS, Longueur exploitée, 574 XUom.J (t) 
(1855. IJ. 597 » ) 

Recettes hebdomadaires du I** su 28 janvier 1850, 

Déduction faite du droit du dixième sur le» transports 



à grande rit»*® 

Et des «eniainra correspondante» de l’exercice écoulé. 
Du l" au 1 janvier J 856. 



Grande vitesse, 48,393 voyageurs 227,043 62 

Grande vitesse, marchandises 73,504 83 

Petite vitesse, marchandises, 324,907 20 

Total 625,433 «7 

Du 6 au U janvier. 

Grand»; vitesse, 37,149 voyageurs 336,797 65 

Grande vitesse, marchandises 71,709 30 

Petite vitesse, marchandises. ...... . 351,970 to 

Total 059,460 75 

Du 15 au 21 Janvier. 

Grande vitesse, 05,297 voyageurs., .. , 227,985 60 

Grande vitesse, marchandises. 82,299 20 

Marchandises, petite vitesse.,. 338,i«s 83 

Total 64MS7 OJ 

Du 22 au 23 janvier. 

Grande vitesse, 50,257 voyageurs. .... 331,021 SO 

Grande vitesse, marchandises 63,640 3*2 

Petite vitesse, marcliandises • 33I.GC3 54 

Total 048,327 fit! 

Total au 28 Janvier 2,581,637 71 



Semaines correspondante* de 1855. 
(Déduction faite du droit du dixième.) 

Du 1" au 7 janvier 1855, 

Grande vitesse, SI, 821 voyayouri.... 198,953 79 



Grande viteaao, marchandises 62,399 77 

Petite vitesse, marchandises.. 345.560 9* 

Total ........ 590,924 45 

Du 8 au 14 janvier. 

Grande vitesse, 37,659 voyageurs.... 214,787 53 

Grande vitesse, marchandises 86,436 29 

Petite vitesse, marchandises 277,010 46 

Toi»! 572,236 SO 

Du 15 au 21 janvier. 

Grande vitesse, 47.034 voyageurs 216,013 20 

Grande vitesse, marchandises 71,341 66 

Petite vitesse, marchandises......... 263,315 M 

Total 650,870 16 

Du 23 au 2* janvier. 

Grande vitesse, 36,788 voyageur». 177,963 69 

Grande vitesse, marchandises 79,250 «5 

Petite vitesse, marchandises 218,118 90 

Total 466,3*0 13 

Total au 28 janvier 2,096,310 » 



(1) L’ouverture de la sectiea de Dijon 4 Dole 
(47 h il. ; a eu lieu le 25 juin 1853 pour le service de 
ta grande vitesse, et le 15 juillet 1855 pour le service 
de t» petite vitesse. 

L’ouverinro de l'embranchement d’Auxerre (20 kil ) 
a en lieu le il août 1855 pour le service de U grande 
vitesse. 
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 



f 1855, Longueur exploitée M58 kilo tu.) 
(me. M. 1,953 id. } 

Déduction faite de l’impût du dixième 
Du 1“ au 7 janvier 1856. 

Voyageurs 531,536 3ô 

Bagage», marchandises, etc 32s.t3? ai 

Total,.... 7511,573 54 

Produits afférents à la Compagnie du 

Bourbonnais 53,563 53 

Recettes de la Compagnie d'Orléans.. "36,31 1 01 

Recettes de 1855 701,53» 50 

Différence en tireur do 1856 3â,(S‘l 61 

Du 8 an U janvier. 

Voyageurs 239,016 63 

Bagages, marchandises, etc 034,961 87 

Total. 804,878 > 

Produits affér. à la C" du Bourbon». . 20,665 73 

Recettes de la Compagnie d'Orléans . . . S3S, 192 »7 

Recettes de 1853 805,9.1139 

Différence en faveur de 1856 32,257 68 

Du 15 au 21 janvier. 

Voyageur» 539,574 13 

Bagages, marchandises, etc 078,121 52 

Total 914,695 65 

Produits afférente à la Compagnie du 

Bourbonnais.... 31,769 fi 

Recette* de la Compagnie d’Orléans. . 882,925 et 

Recettes de 1855 700,092 72 



Différence en faveur de 1*56 182,833 09 

Du 22 au 28 janvier. 

Voyageurs 231,478 76 

Bagages, marchandises, «te 658,375 65 



Total.. 892,851 31 

Produits afférente k ia Compagnie du 

Bourbonnais 31,333 55 

Recettes de ia Compagnie d'Orléan» . . 861,520 76 

Recettes de 1*55 "09,746 2* 



Différence en faveur tl* 1856. 191,771 18 



Total général 3,318,91» 85 



CHEMINS DE FER DE LOU EST. 

(1850. Longueur exploitée; 809 kilomètre») 
(1855. id, 537 id. ) 

Du 1" janvier au 7 janvier. 



Grands vitesse, 181,420 voyageurs. .. 216,333 15 

Grande vitesse, marchandise». 62,185 17 

Petite vitesse, marchandises 265,193 71 

Total 554,012 33 

Du 8 au H janvier. 

Grande vitesse, 135,901 voyageurs.... 217,831 93 

Grands vitesse, marchandises. 65,539 :,u 

Petite vitesse, marchandises 302,120 10 

Total 505,517 5!* 

Do 15 au 31 janvier. 

Grande vitesse, 130,101 voyageurs. .. . 317,478 17 

Grande vitesse, marchandises........ 43.3*5 32 

Petite vitesse, marchandises 330,463 35 

Total 581,225 84 

Du 22 au 38 janvier. 

Grande vitesse, 135,709 voyageurs, ... 212,033 99 

Grande vitesse, marchandises 57,482 10 

Petite vitesse, marchandises 293, n 1 «0 

Total..... 503.232 99 



Total an 28 janvier. . . , . 3,2&i.tt88 75 



Du i ,r au 7 Janvier 1855. 



Grande vitesse, 165,191 voyageurs... 223,603 

Grande vitesse marchandises 00 375 

Petite vitesse, marchandises 225,130 40 

Total..., 509,398 40 

Du 8 au tl janvier. 

Grande vitesse, 132,0*2 voyageurs . ... 202,901 4! 

Grande vitesse, marchandise 50,271 50 

Petite vitesse, marchandises. ........ 217,384 20 

Total 475,80» 11 

Du 15 au ïl janvier. 

Grande vitesse, 93,185 voyage ors 182,511 36 

Grande vitesse, marchandises. 48,221 <5 

Petite vitesse, marcliaudiscs 213,703 80 

Total 444,30î""5i 

Du 22 au 28 Janvier. 

Grande vitesse, 109,074 voyageurs. . . , 109,821 34 

(.ronde vitesse, marchandises 41,445 20 

Petite vitesse, marcha n dis es 21s. 357 7» 

* - 

Total 629,527 21 

Total général au 28 janvier. 1,859,288 3i> 



L'ouverture de ia section de Mantes & Liaient 
(133 kii.), n eu lieu le t'* juillet* pour le service de la 
grande vitesse, et te 15 octobre pour le service do la 
petite vitesse. 

L'ouverture de la section de Lisieux 4 Caen (40 ksi J 
a en heu le î® décembre pour les service» du gronde 
«t du petite vitesse. 

L’ouverture de la section du Mans 4 Laval {«» kil.) 
a eu lieu le 14 août pour !•> service de grande vitesse, 
et le l* r octobre pour le service de ia petite vitesse. 



CHEMIN DE FER DE LYON 
MÉDITERRANÉE. 



A LA 



(1*34. Longueur exploitée, 523 kilomètres.) 
(1855. Id. 419 id. ) 

Recettes du 22 au 26 janvier 1850. 
Déduction faite du dixième sur les transport* 6 
grande vitesse. 

Avignon à Mantille et rive droite du Hhdne. 



Voyageurs «0,130 60 

Bagages et marchandise» 161,639 u 



Total de fa semaine. . 277 7:6 u 

Sfiuiaiise correspondante de 185 !».. . 109,055 45 



Augmentation 5:3120 70 



Section d’Avit/non a Lyon. 



,»,*»« Voyageurs. . .. 76.033 65 

Bagage» et Marchandises 135,378 oj 



Total de la semaine 2*0,913 79 

Recette totale de la semaine sur le 

réseau exploité 637,7*9 83 

T ot*i. des recettes, A partir du 

1“ janvier 1856 1,833.362 25 

Recette comapondaats de 1855 881,275 25 



Augmentation..,,,,. 85», 087 »» 



CHEMINS OE FER DE L'EST. 

Ligne de Parte à Strasbourg, BtUe , mis, Forbach 
et embranchements. 

(1856. Longueur exploitée, 938 kilomètres.) 

( 1855. id. *4? id. } 

T annre. — 3»* semaine. 

Da 29 Janvier au «février 1850, 
(Déduction faite de l'ieipétj. 

Si, «48 Voyageurs., 204,050 86 

Marchandises... m o;u 05 

Tout, de la semaine 045,715 89 

Recettes antérieures 2.758.59* »* 

Total oksétAi. 3,404,314 57 



5** semaine do 1856... 045,715 *9 

Semaine correspondante de 1855 011,5*9 «y 



Différence en faveur do 1850 34.126 ni 



Exercice 1850..... 3,406,314 57 

Id, 1855 3,029,320 54 

Différence en faveur de 1856..,. 374 ,uk* w 



SECTIONS NOUVELLES 
dépendant de la concession du 17 août 1853. 
(1850. Longueur exploitée, 157 kliotn.) 



(1555. id. 119 id. ) 

4,024 Voyageurs 12,217 35 

Bagage», marchandises « grande et pe- 
tite viteete. 26,914 85 

TOTAL 39,132 20 

Recettes antérieures. ..... . , . . 140,085 33 

Total i7u.;i7~ 



Nota. U comparaison est établie sur 1rs treeurode l'an- 
née précédent* ci sur telles de cette nouée, déduclioo fui* 
do UMit Impét, tout ancien qu* nouveau. 

L'»i née derrière le* recette, étaient publiées *a a cet» 
déduction. 



CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL DE 
FRANCE. 

Set. Don de Saint~Germain-de»-FoBsii à Clermon 
Du 22 an 28 janvier iss*. 

Longueur exploitée : 11» kilomètres 



Voyageurs 10, «75 37 

Bagages, marchandises, etc 19.723 07 

Total de 1s semaine. ...... 30,098 44 



CHEMIN DE PARIS A LYON PAR LE 
BOURBONNAIS- 

(Section de Lyon à Roanne) 

(1856. Longueur exploitée , 156 iîlom.) 
6** semaine. 

Da 22 au 28 janvier 1856. 



voyageur», grande vitesse 29,793 60 

Bagage», grande et petite vitesse et ser- 
vices annexes 159,478 35 

Total ~ 189,271 95 

Recettes antérieures.. 515,933 52 

Total de l’oxcrcice 1856 703,203 4~ 

Semaine correspondante de 1845 til.ïKj 87 

Total <!<: l'exercice 1653.. .“ 6*3.527 v;. 



(Section do Nwers 4 Saint-Germaio-des-Fos«is). 
(185$. Longueur exploitée, 105 kilomètres.) 
Déduction faite de l’impét du dixième. 



Voyageur» 9,633 03 

Bagage», gronde et petite vitesse et ser- 
vir.* annexe* 21.790 53 



Total 313 13 55 

Recettes antérieures.. ...... . 81,718 10 



Total dto l’exercice 1856 113,051 65 



Rettes totales de la semaine sur le» 

deux sections 220,605 50 

Recette* antérieures, A partir du 1" 

janvier 1856 597.031 67 

Total général 818,257 11 



CHEMINS OE FER DU MIDI. 

(Sections de Bordeaux à Bayonne et à la Teste et d* 
Bordeaux « Tonneinx.) 

Longueur exploitée ; 396 kilomètres. 
Recettes du 21 an 27 Janvier 1856 



i8,045 voyageur* 34,246 n * 

Bagage», marchandises, etc 38,732 8? 

Total 72,478 M) 

Recettes antérieures... 206,924 «'■ 

Total dut" sa 27 Janvier 1859 2:0,455 74 
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CHEMIN DE FER 

D’ORLEANS. tfZ'U'A. 

— Voitures spéciales rt domicile. — 
Dim le but de faciliter aux voyageur* 
les moyen» de transport dan» Pari», la 
Compagnie vient d'augmenter le nom- 
bre et la capacité' de* omnibus régu- 
liers desservant les trains au départ et 
à l’arrivée. 

Des voiture* supplémentaire» dites 
de famille, voilures spéciales A un 
cheval et & sept place», mi turcs A deux 
chevaux et A acné places sont tenues, 
en outre , A la disposition du public, A 
l’arrivée de chaque train , pour le* 
transports A domicile, suivant lo tarif 
ci-aprés. 

Cm voitures vont également prendre 
les voyageurs A domicile, sur leur de- 
mande, pour tes amener A la gare. Les 
demandes doivent être adressées au 
chef de la gare de Paris boulevard de 
l'Hôpital, 7, vingt-quatre heures au 
moins A l'avance. 

Tarif da prix de* place* et 
de* bagage*. 

De six heures du malin â minutf. 

Par Toyageur pris ou amené A un 
point quelconque situé Sur l'Itinéraire 
régulier de l'Omnibus, 0 fr. 3I> 

Par voyageur conduit A do- 
micile, en tant que ce domi- 
cile est dans une rue joignant 
celle que parcourt l'omnibus 
dans son itinéraire régulier, 0 34 

Par colis pesant au plus 
30 kilog. ( N ota. I n sac do 
nuit et un carton A chapeau 
ne sont comptée que pour un 
colis.), 0 23 

Pour les colis pesant plus 
de 30 kilog., 0 30 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire A domi- 
cile, pour une ou deux per» 
sonnes, 3 a 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire A domi- 
cile, par personne en ous de 
deux J usqu'A six personnes, 0 73 

De minuit à six heures du matin. 

Par voyageur pris ou amené A un 
point quelconque situé sur l'itinéraire 
régulier de l'omnibus, 0 fr. 00 

Par voyageur conduit A do- 
micile , en tant que ce domi- 
cile est dans une ruejoignaut 
celle que parcourt l'omnibus 
dans son itinéraire régulier, 0 SO 

Par colis posant au plus 
30 kilog. (Nota, l'n sac do 
nuit et un carton A chapeau 
ne sont comptés que pour un 
colis.}, 0 30 

Pour les colis pesant plus 
de 30 kilog., 0 75 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire A domi- 
cile, pour une ou deux per- 
sonnes, A » 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire à domi- 
cile, par personne en sus de 
deux jusqu’A six personnes, 1 s 

[Serre . Il n’est rien dû aux conduc- 

teurs en plus du prix des place* et des 
bagage». 



CHEMIN DK PKK 

D ’ADI tâUC MM. le* porteur* 

UnLtANO. d'action* et obli- 
gation* de la Compagnie sont prévenus 
que la Banque de France se charge de 
payer, dan* tes succursales, le» divi- 
dende* et les intérêts dus A ces titres, 
moyennant une commission qui yitul 
d'être réduite de 1/2 A 1 ,'i 0 / 0 . 



CHEMIN DE FER 

D'ORLEANS. ^SSÆET 

directeur de la Compagnie * l'honneur 
de prévenir MM. les porteur* d'obli- 
gations que le* intérêts semestriels 
échus le 1 e ' janvier 1830 sont payés 
A partir du 2, savoir: 

A raison de 23 fr. pour chaque obli- 
gation de* emprunts de 18A2 et de 
18S8; 

A raison de 7 fr. 30 c. p*r obligation 
de l'emprunt 3 0/0 (émission de 1852, 
183A cl 1833). 

Les porteur» de» titre* provisoires , 
non encore libères, de l'émission de 
1855, devront payer pour cluque titre 
02 fr. 30 c., qui, avec le* 7 fr. 50 c. de 
l'intérêt semestriel , représentent les 
100 fr. montant du dernier versement. 
Ceux qui n'auront pas cflcctué ce ver- 
sement avant le 15 janvier, seront 

assibles de l'intérêt de retard à 3 0/0, 

dater du f Janvier. 

Les titres provisoires de cette émis- 
sion, libérés soit par anticipation, soit 
A l'échéance , aèrent échangés contre 
des obligation* définitive* Acompterdu 
2 janvier. 

Le dépôt de* titre» pour le paiement 
du semestre, le versement et l'échange 
s'effectue depuis le 13 décembre der- 
nier. 

C. Dtoios. 



CHEMIN DE FER 

nu linon Paiement du cou- 
UU 11 U 11 LJ. ponde janvier ISSC, 
— Les administrateurs de I* Compa- 
gnie du chemin de fer du Nord ont 
l’honneur de prévenir MM. les action- 
nairesque pour accélérer le paiement du 
coupon de 10 fr. par action, et de 7 fr. 
30 e. par obligation échus le 1" jan- 
vier , et faciliter la vérification des 
bordereaux, le* coupons d'action» et 
d'obligations pourront être, A partir 
du 3 décembre, déposé* A la caisse do 
ta Compagnie, place Roubaix. — Il sera 
délivré aux déposants des numéros 
d'ordre qui leur donneront le droit 
d’opéier le recouvrement do la somme 
qui leur e»t due, avant les personnes 
qui n'auraient pas effectué le dépôt 
préalable de leurs litre*. 

Du 2 au 12 Janvier, il ne sera pos- 
sible de payer que les bordereaux dé- 
posé» A l'avance. — Dans celtepé riode 
le dépôt des coupons continuera A s’ef- 
fectuer. 

Le coupon des actions et obligations 
sera, A la demande de* porteurs, payé 
par anticipation sous bonification de 
A 0/0 par au d’intérêt. 



CHEMIN DE FER 

DE PARI8 A LTON. ïïf- 

actionnaires de la Compagnie du che- 
min de fer de Pari» A Lyon sont préve- 
nu» que le septième coupon de divi- 
dende représentant seulement l'intérêt 
semestriel A 3 0/0 (soit 12 fr. 30 c. par 
action) leur est payé depuis le 1 " jan- 
vier 1836, A la caisse de l'administra- 
tion centrale, A7 , rue de Provence. 

MM. les actionnaires pourront dé- 
poser A l'avance leur» borderaut avec 
les coupons à l'appui, à partir du 
20 courant, de dix licure* A deux 
heures. 

Le Secrétaire général, 
de ta Compagnie ; 

G* Réth 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON PAR 
LE BOURBONNAIS. 

Société en participation formée entre 
les trois Com}mgmes des chemins 
de fer de Vans à Orléans, de paris 
à Lyon et du Crand -Central de 
fronce. 

MM. les porteur* des obligations du 
chemin do fer Grand-Central (em- 
prunt 1833) sont prévenus que la So- 
ciété du chemin de fer de Paris A 
Lyon par le Bourbonnais est prête A 
faire l’échange de leurs obligations 
contre les obligations du chemin de 
fer de Paris A Lyon par le Bourbon- 
nais, titre contre titre, numéro pour 
numéro , au siège de son administra- 
tion, rue Tailbout, 57 , A partir du 
jeudi IA février, tous les jours, de dix 
heure* A deux heure* (dimanches et 
fêtes exceptée). 

Ce* obligations ont été créée* con- 
formément A l'article 2 de la conven- 
tion passée entre le» trois Compagnie* 
et approuvée par décret de l'Empereur 
du 7 avril 1853. Elles sont rembour- 
sables à 500 fr. , de ce Jour en 07 ans, 
et portent 13 fr. d'intérêt annuel. Les 
trois Compagnies d'Orléans, de Lyon 
et du Grand-Central en sont solidaire- 
ment responsables. 

Le Sec rétaire du Conseil, 
Léo* Say. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON PAR 
LE BOURBONNAIS. 

Caisse des dépôts. 

Le Conseil d’administration du che- 
min de fer de Paris A Lyon par le 
Bourbonnais a l'honneur de prévenir 
MM. lea porteur* des obligations sui- 
vantes : 

1* Obligation* du chemin do fer de 
Paris A Lyon par le Bourbonnais ; 

2 * Obligations des chemins de fer 
de jonction du RhOac A la Loire, 
1* série, A 0/0t 

3* Obligation* des cliemin» de fer 
de jonction du Rbéne A 1a Loire, 
2» série, 3 0/0; 

A* Obligations du chemin de fer de 
St-Etienne A Lyou, emprunta réunii; 

5* Obligations du cliemin de fer 
de Saint-Etienne à Lyon, emprunt de 
1850; 

6 * Obligations du chemin de fer de 
Saint-Etienne A Lyon, reconnaissances 
de capitalisation au porteur; 

7 ' Obligation* du chemin de fer de 
Saint-Etienne A la Loire , emprunt de 
1867, 

Qu'ils seront admis A déposer gra- 
tuitement tours titres dans la eaiare 
de la Société du chemin de fer de Pa- 
ris A Lyon par le Bourbonnais, 37, rue 
Tailbout, A partir du jeudi IA février, 
tout les jours de dix heure* A deux 
heures (dimanches et fêtes exceptés). 

It leur sera remis en échange un 
certificat nominatif do dépôt, signé 
par le caissier et un administrateur. 

U Secrétaire du Conseil, 
Léo* Saï. 



CHEMINS DE FER 

DE L’0UE8T, d'adminis- 



tration a l'honneur de prévenir MM. les 
porteur* des obligations de* anciennes 
Compagnies do Rouen, du Havre, de 
Saint-Germain, do l'Ouest, de Versail- 
les (rive droite), ainsi que le» porteurs 
de» action* de Saint-Germain , de 
Dieppe et do Versailles (rive gauche), 
que t'échange de ce* titres contre de* 
obligations de la Compagnie de* che- 
mins de 1er de l'Ouest, rapportant 
15 fr. d'intérêt, et remboursables A 
500 fr., a été clos le 23 janvier cou- 
rant. 

En avis ultérieur fera connaître à 
MM. les porteur* des actions de Saint- 
Germain et de Dieppo et Fécamp non 
échangées, l'époque A laquelle les ti- 
tres qui leur sont attribué* par les 
traité* du 30 janvier 1835 pourront 
leur être délivrés. 



CHEMINS DE FF.R 

DE L’0UE8T. ï«£r" 

tration a l'honneur de rappeler A MM. 
le* porteur* des actions non libérées 
des anciennes Compagnies de l’Ouest 
et de Cherbourg, qu'aui termes de 
l’article A du traité de fusion, un ver- 
sement de 50 fr. par action est exigi- 
ble depuis le 1 “ Janvier 1830. 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST.”" SET 

l'ancienne Compagnie do Dieppe et do 
Fécamp, qui n’ont pas opté pour l’é- 
change de leurs actions conlre de» 
obligations 3 0/0 de la Compagnie des 
chemin* de fer de l'Ouest, et dont les 
titres ne sont libérés que do A23 fr., 
sont prévenus qu’ils auront A verser, 
A la caisse de la Compagnie des che- 
mins de fer de l'Ouest, 115 , rue Saint- 
Larare, du l*r au 15 mars 1856, la 
somme de 73 fr. , qui, sous déduction 
des intérêts échus au 1" janvier 1856, 
doit compléter le versement d* 500 te. 
par action, stipulé par l'article 3 du 
traité du 30 janvier 1855. 

A dater du 10 mars inclusivement, 
les intérêts de retard commenceront A 
courir pour Ica versement* non effec- 
tués. 

La caisse est ouverte tous lea jours, 
les dimanche* et fête* exceptés, de dix 
heures A trois heures. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MEDI- 

TCDDAIltC Avis aux porteurs 
I CnllRnCC. d’obligations 5 et 
3 0/0. — La Banque de France vient, 
par une récente décision, de réduire À 
un quart pour cent la commission 
moyennant laquelle ses succursales 
paient I -ta coupons d'intérêts des obli- 
gation» cinq rt trois pour cent de la 
Compagnie du chemin de fer de Lyon 
A la Méditerranée. 

En conséquence, le* coupons de en 
obligations sont payables au choix des 
porteurs t 

Sans frais, — dans le» bureaux de 
la Compagnie, A Paris, A Lyon et Mar- 
seille. 

Moyennant une commission de un 
quart pour cent, dans toute* les suc- 
cursale* de la Banque. 
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CHEM® DE FER 

DE LYON « LA MÉDI- 

TCDDAUtC X o/ff, 

I unnflntt. émission de fSJJ. 
— Le» titres définitifs, revétos du la 
signature du commissaire du ftouTcr- 
nemeot, seul mis t I» disposition de 
MM. ics porteurs de certiftckls provi- 
soires /licrrj.dans te* bureaux dois 
Compagnie, à pari», Lyon « Mar- 
seille, au choit tir* porteur». 



CHEMIN DE FER 

DE 8A18T-RAMBERT A 

PBCMODI C MM - k 8 
Un CHU DLL, noire» sont préve- 
nus qu’une assemblée générale extraor- 
dinaire e»t convoquée pour le irardi, 
26 février prochain , a trois heures , 
salle Hert, nie de la Victoire, AS. 
L'a-utinhlée aura A délibérer : 

I* Sur tte* questions de concossious 
nouvelles, et, par suite , sur tes voie* 
et moyen», et sur les modifications ou 
additions à apporter aux statuts; 

T Sur 1e* pouvoirs à donner au 
Conseil d'administration pour conaen- 
tir érentuelli iîient tous traité* ou fu- 
sions avec d'autre» Compagnies. 

Le» délibérations, conformément & 
l'article 3A des Mainte, ne peuvent 
être prise» que dans une assemblée gé- 
nérale réunissant trente actionnaires 
au moins, et représentant le cinquième 
au moins <lu fonds social, 

MM. Ica actionnaires, propriétaires 
ou porteur» de vingt actions, qui vou- 
dront assister A rassemblée , devront 
dépoter leurs titres dans les bureaux 
t le la Société générale de Crédit mo- 
lÿilicr, place Vendôme, 15. \ Paris, et 
A Grenoble, cites MM. Gaillard père et 
fils et €*, banquiers, quinte Jour» an 
moins avant l'époque fixée pour J'sa- 
sembléc général.'. 

Il leur sers remis une carte d'ad- 
mission. Cette carte est nominative et 
personnelle. 



CHEMIN DE PEU 

GRAND* CENTRAL DE 

CBAliPC l 0 Conseil d'admtais- 
rnAnbC. tration a l’honneur 
do prévenir MM. les actionnaires que 
ressemblée générale annuelle , pn ~ 
erite par tes statuts de la Compagnie , 
qui devait avoir lieu le mercredi 20 
lévrier courant, est remiso «u lundi 
î mars prochain, [A trois heures de 
l'après-midi, sali* Herz, rite de Ja Vic- 
toire, 48. 

L'assemblée générale, après avoir 
entendu leu comptes qui lui seront ren- 
dus de la gestion de l'eatreprtee, pou- 
vant avoir A délibérer, conformément 
à l'article AO des statuts • sur dos 
questions de prolongements . etnbran- 
rliemenla de lignes, prolongations, re- 
nouvellements de concessions ou con- 
cessions nouvelles, traités d acqaivri- 
tion , apports, réunions, fusions, 
alliances et antres faits avec d'antres 
Compagnies de chemins de fer, modi- 
fleations ou additions aux statut?-, aug- 
mentation du fonds social . émissions 
d'obligations ou prorogation de ladite 
Société », la délibération ne sera va- 
labte, dans ce cas, qu'autant que te 
cinquième du fonds rodai (actuelle- 
ment 44,000 actions) sera représenté. 

MM. les actionnaire' propriétaires 
ou porteurs de vingt actions, qui vou- 
dront assister à rassemblée devront 



déposer leurs titre» dans tes bureaux 
de 1s Société générale de Crédit mobi- 
lier, place Vendôme, 15, A Paris, ou 
ces titre» seront régna Jusqu'au 10 fé- 
vrier courant inclusivement. Le délai 
du 10 février |twt de rigueur. 

Il tour sera remis une carte tTad- 
mission -, cette carte est nominative ci 
personnelle. 

Les carte» déjà délivrées pour te 
20 février courant serviront pour l'as- 
semblée du 3 mars. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion, 

le Secrétaire général, 

A. Coiaron . 



LE COMPTOIR D’ES- 
COMPTE DE PARIS, & 

gère, n* lt, fait de» avance» nurrenie* 
françaises, actions ou obligations d'en- 
treprise» Industrielles, ou de crédit 
constituât en Société» anonymes fran- 
çaises -, 

Reçoit en dépôt toute» espèces do 
titres et valeurs, et se ci large d'en- 
ca-taer gratuitement les arrérages, irv- 
téréts Cl dividendes de» valeurs dépo- 
tées dans ta caisse et payable? à Paris. 



LE S0U8- COMPTOIR 
DES CHEMINS DE FER 

fait des avances sur dépôt d'actions et 
obligations, 

Ouvre des crédits en compte cou- 
rant. 

Et sc charge d'effectuer , sur dépôt 
des orfmos valeurs, tou® les versements 
appelés par ici Compagnies, 



SOCIÉTÉ ANONYME DES 

CHARBONNAGES DU 
NORD, DE CHARLE- 

nn | L'administration a l' honneur 
HU la do prévenir les actionnaires 
que te dividende acquis pour l'exercice 
IRAI, à raison de 20 fr. par action, yt 
paie sur la remise dos coupons n* 2 
détachés do* actions, lt Bruxelles, s 1» 
caisse de la Société générale pour fa- 
voriser l'industrie nationale, et â Pa- 
ris, chez MM, Porter frères, ban- 
quiers, rue Royale-Saint-llonoré, n» 9. 
Los porteurs de titres son libéré» sont 
invites à effectuer leur dernier verse- 
ment, à raison de 82 fr. 5» par action, 
intérêts compris, chez MM. Porter 
frère* à Paris. 



CAISSE LECUTER ET C 

MM. les actionnaires sont informés 
quo lo dividende de 1S55 {en dehors 
de l'intérêt 1 S 0/0), fié par ressem- 
blée générale du 5 février, à 33 fr. 50 
par action du J00 fr., sera payé i 
Saint-Quentin et A Pari», tfam, les bu- 
reaux do la Société, à partir du A du 
même moi», contre la terni?* des cou- 
pons. 

U» «ont, en outre, prévenus qu'à ti- 
tre de prime à l'émission do 4,800 oc- 
rions nouvelles, rl su r le dépôt de* 
titrés* ou des récépissé* nominatifs , 
cltaque action ancienne recevra 16 ’fr. 
«Oc., au total, 49 fr. 18 c. 



ACHAT D’ACTIONS 

pures d'actions du Stolberg et des usi- 
ne» centrale* de la Guadeloupe. 

J. -B, Cailloux , Faubourg-Poisson- 
nlère, 9. 



SOCIÉTÉ DES 

MINES ET FONDERIES 
DE PLOMB ET DE ZINC 
DE STOLBERG ET DE 
WESTPHALIE. I ®' 

lljwunear de rappeler à MM. le» sous- 
cripteurs des actions privilégiées que 
te patentent du «• dixième devra être 
effectué du 26 février courant au 5 
mari, prochain. 



SERVICES MARITIMES 
DES MESSAGERIES 
IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS — POSTE 

CDHIIMIIC TRANSPORT DES 

rnAnüAlo. voyageurs et 

DES MARCHANDISES. 

ITALIE. — Deux chipai’* par se- 
maine ; 

L’un pour Gênes, Livourne, Cnita- 
Veccbia, Naples, Messine et Malte, 
tous les lundis, à 11 heures du ma- 
tin. 

L'autre pour Naples, touchant *«n- 
lement A Civita-Yeechia, tous te* jeu- 
dis, à 18 heures du soir. Traversée 
en 48 heures. 

GRECE bt TÜRQBIB et ut MER 
NOIRE. — Deux départs par semaine 
pour Constantinople ; 

L'un, tous l« tandis, A 3 heures du 
soir, par Messine et le Pyréc (Athé- 
na*), par embranchement et al-crna- 
tivemeut , Sakraiquo et Nauplie. — • 
Correspondance i Constantinople pour 
Kamit-shi 

L’autre, tou* les Jeudis A 10 hpures 
du matin, par Malte, Syra, Bmytno, 
Métolin , Dardanelles et Galltpoll. 
Double correspondance A Constantino- 
ph , pour Varna et pour Kuttesdi. 

Eovptk. — Malte, Alexandrie. — 
Départs toutes le» deux semaines, le 
jeudi (à dater du 28 décembre), S 9 
heures du matin. 



Situa. — GsUipoü, Dardanelles, Mé- 
telln , Satyre» , Rhodes , Hessma , 
Alexandrie , Lstiaquté, Tripoli , Bey- 
routh, Jaffa.— Départs toute» lu» deux 
romaines, le j.-udi (vole do Smyrne et 
voie d' Alexandrie), à dater du 20 dé- 
cembre. 

La Compagnie se charge du trans- 
port des marchandises A destination 
des ports de la mer Adriatique, des Iles 
Ioniennes, de fa mer Noire et du Da- 
nube. 



ALbKÜIH' 



Al/. tu, — Départs le» 5 
10. 15, 20, 25 et 30 de cha- 
i que mois, à rnïd i, 

] on.d.'i. — Départ* le» I, 
13 ot 23 de chaque mois, s 
1 midi, 

stoiia, sans »t rems. — 
Départ» iss 8, 18 et 28 de 
i chaque moi», A midi. 

Pour fret, passage et runroignementa, 
s'adresser au bureau de l'inscription : 
A Paris , rue Nom-Daffio-d «s- Vic- 
toires, 28 

A Marseille, place Royale, 

A Lyon, place de* Terreaux. 



PRÉCIS HlgTOftlOUE A STATISTIQUE 

DIS 



VOIES NAVIGABLES 



it >a France et de ia Iripqte 



ta m te* raasHjra 
des drute lt 



rtnfuE» n-.i;iU è te 
niviyaUim et de 



ATfC VUE CARTE COKHEBCULR 

•miftton rt de » rkemint 4e ter J* 
rr*nt* de là mgvÿvt tt dtt Liât* ri—- 
raiiu du R A m, 



r*«f r,r»e»j 4014 K«EZ. 

Ckef de taffiu «eu n lus tira ite ('«rrteslfiar* 
d« commette et de* tannin jmbtlr# dm*- 
twn de* T--Qf* rt (h* ******* db—nbet de l or- 
Ç"* iBpènal de U l4gso* d Uoenem 4n tea 
dro «7*1 de L*o|mj 1 iL 

•*1. pu) :&#• à HMjjjm. — frit -.15 b, 

V* vivre CHEI XAPOLfOJf CUAIX n C- 
ru* ScTitr», II. » la librairie. 

La viabilité comprend trois moyen* 
de transport : les routes, le* atas«x, 
Iss chemina de fer. 

Le* canaux appartiennent à une épo- 
que- avancée d-' l’art et à une période 
récente de fa civilisation, L'invention 
des écluses, en permettant l'ouvcrtore 
do* canaux et l'amélioration des riviè- 
res, a créé un ordre de choses tout 
nouveau. 1res relation* dea hommes 
entre oui eo sont multiplie.?* et agroa 
die»; bis transporta lointain» sont de 
venus à la faut plus faciles, moins dis- 
pendleux, plus considérable»; lo com- 
merce a étendu scs échanges, l'indus- 
trie a pu porter au loin »c» produit», 
et tes div-rsta contré» *e lont uni*» 
par des lien» plus étroits. 

Tout ce qui tient aux voies naviga- 
ble» Intéresse l'économie des transports 
et te commerce, et trouve une place 
dans l'ouvrage de M. Grsngcz, 

Chaque cours d’eau y est 1a matière 
d’un article spécial, et chaque article 
est dit isé en quatre partie* principa- 
les ; 

l" Pour les fleuves et rivières, l'iodi- 
catlon (te, points où commence et finit 
la navigation naturelle et artiflciolJe; 
ce résumé des crédita alleu» pour leur 
amélioration. — Pour I» caosm, r»«- 
diotion de lotir destination, île leurs 
points d'origine et d'embouchuroa, de 
icars resaources ùlétucntai rce, des prin- 
cipaux ouvrages d’art qu’tla compor- 
tent. 

2" Lt» langueurs partielles du cours 
d'eau, tant par département que par 
rapport au mode de navigation, et par 
ver.tant, s'il s’agit d’un canal A point 
de partage; la secnti-, te nombre des 
écluses, rélévati&B minima des pont* 
le tirant d’oau habituel te amie de 
navigation ; ba frai» du transport, de 
balsgtt, de pilotage aux ponts, etc. 

3* Les droits do navigation et de 
péage imposés aux cours d'eau ; tes 
tarif* légaux et l.-s droit* perçus pour 
Ire canaux concédé» ; Ica distances co- 
tre les ports d'embarquement ei de dé- 
barquemeut; Se» bureaux où s'acquit- 
tent les droits ; las produit» d» droits 
rte navigation et de péage depuis l'ap- 
plicalion du tarif géuéral. 

■lt" Les résultat* relatifs su mouve- 
ment de fa navigation d'après le* docu- 
ment* officiels publiés par l'adminis- 
tration de» contributions indirecte* et 
par celle des douane*. 

L’ouvragé de M. C rangez est un 
traité complet sur le* votes navigable*. 
Toutes les questions qui se rattachent 
A l’économie des transports y sont ap- 
profondies et résolues. 









JOURNAL DES CHEMINS DE PER. 



103 




CHRONIQUE DE LA BOURSE 



La spéculation, qui, la semaine dernière, ! 
avait fait des achats continuels sur la rente et 
avait supporté île si forts reports sur la rente, 
a beaucoup réalisé depuis quelques jours. Ce- 
pendant, les variations ont été pou importan- 
tes. c'est à peine si le 3 0/0 a réagi de 73 73 à 
~,ï OS, et Ton a repris seulement à 72 90 et 
73 La bonne tenue «lu comptant a beaucoup 
contribué A soutenir les cours de la spécula- 
Uea. Les pris, du comptant se sont constam- 
ment améliorés de manièae à réduire l'écart 
entre les cours du comptant et les cours à 
terme. On devait, d’ailleurs, s'attendre à quel- 
ques jours de réaction après une reprise 
de H à 12 fr. La plupart de ceux qui «aient 
adrnté de 62 à 63 ont déjà réalisé leurs bénéfi- 
ces. Los acheteurs actuels ont pris la rente 
dans les environs de 70 fr., et no paraissent 
pas disposée 4 abandonner leur position 

Quelques valeurs ont éprouvé des variations 
importantes. Les actions du Crédit foncier, 
qui. depuis si longtemps, étaient délaissées de 
32$ à 850, et qui avaient commencé, il y a huit 
jours, à :-e relever A 575, ont monté rapide- 
ment à 660 et 665. U paix va donner beau- 
coup d'activité aux opérations de cette Société, 
et l'on parlait môme hier d'une subvention qui 
lui serait accordée par Se gouvernement pour 
entreprendre en grand le système du drainage. 

La Banque de France a monté de 3,275 à 
3,490, par suite des détails qui ont été donnés 
à l'assemblée générale des actionnaires sur tes 
opérations de l’année 1 855. 

La spéculation est rentrée activement sui- 
te actions du Crédit mobilier, qui ont monté 
à «,375. On faisait hier les primes dont «0 fr. 
ii 1,750 pour fin février. 

Les actions des chemins do fer se sont bien 
tenues, mais leur liquidation s'est faite avec 
des reports ai coasid- Table», qu'il en est résulté 
un peu d’hésitation les jours snivants. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis ia bourse du 3« janvier 
Jusqu’à celle du 7 février : 

La rente 3 0/0 a monté au comptant de 70 
fié à 7c tu; elle est restée à 72 3e. bile a varié 
pour fin février de 73 75 à 72 53; elle est res- 
tée à 7î 80 . 

Le second emprunt 3 0/0 a monté au comp 
tant de 72 05 à 73 30; il est resté à 73 25; il a 
varié à terme de 75 25 à 73; U est resté à 73 35. 

Loi lit 0/0 a monté au comptant de 95 50 à 
96 eu: il est resté à VS 75; il a varié à terme 
de 97 50 1 96 95. 

La Banque de France a monté de 3,275 à 
3,490; elle est restée à 3,590. 

La crédit foncier a monté de 575 à 680 au 
comptant et à 681 50 an «3 février. 

Le Crédit mobilier a monté de 1,515 à 1,565; 
il est resté à i ,555 au comptant et t ,565 à 
terme. 

Le Comptoir d’escompte a varié do 625 à 630, 
coupon détaché ,22fr.i. 

I.es actions des chemins de fer autrichiens 
bot varié de 857 50 à 867 50; elle» ont fermé 4 
857 5i». 

Le Nord a varié de 920 à 915; il est resté à 
#35. 

L’Est ancien a monté de 915 a 0"5; ti est 
resté à 980. 

L’fet nouveau a monté de 810 à 825; il est 
resté à 820. 

Lyon a varié de «,235 à 1,225; il est resté à 
«,23b. 

La Méditerranée a monté de « ,350 à l ,387 56; 
elle a fermé A 1 ,385. 



Genève a monté de 725 à 755; il a fermé à 
717 50. 

Orléans a monté de 1,237 50 à 4,250; SI est 
resté 5 < ,112 50. 

L'Onest a monté do 835 4 852 50; ii est resté 
847 50- 

Le Midi a monté de 725 à 750; i! est resté à 
742 50. 

Le- Orand-Centrai a monté de 610 à 650; ti 
est resté à 635. 

Saint-ISambert a monté de 535 à 575; il a 
fermé 4 572 50. 

Les Ardennes ont monté do 627 50 à 550. 
Béziers s monté de 163 à 487 60. 

La Victor- Emmanuel a monté do 525 4 535; 
il rat resté à 550. 

La Teste a monté do 627 50 à 660; elle est 
restée à 657 50. 

Samedi. — La spéculation était très-animée 
sur la rente. Cependant , comme ie comptant 
restait fort en arriére, les cours ont rétro- 
gradé à la clôture- La liquidation des chemins 
de fer s'est faite avec dès reports considéra- 
bles. La rente 3 0/0 a varié au comptant de 72 
2$ 4 71 90, et 4 terme de 73 75 4 73 10 ; le à 
1(2 0/O, de 97 à 90 00 au comptant, et do 9T 
80 4 97 lu 4 terme; le second emprunt 3 i»/ü, 
de 72 75 4 72 5b au comptant, et do 74 25 4 7t 
à terme. Le Crédit mobilier a varié de 1,580 à 
1,570; le Gax parisien, de 890 4 877 37; les che- 
mins autrichiens, de 830 4 860; le Nord, de 545 
4 940; l'Est ancien, do 943 4 960; l'Est nou- 
veau, de 815 4 620; Lyon, do 1,250 à 1,235; la 
Méditerranée, de l,s»5 4 « ,390 . Orléans était 
à 1,250; Genève, 4 TU); i’Ouest, de 650 à 840; 
le Midi, 4 745; le Grand-Central, de 650 à 610; 
Saint-Rambert, à 545; le Victor-Emmanuel, 4 
540. 

lundi. — Les affaires étalent plus calmes. 
Les cours ont légèrement fléchi. Les chemins 
de fer iint presque tous reperdu leurs reports 
La rente 3 0/0 a monté au comptant do 30 c 
à 72 20, mais elle a fléchi de 20 «. à tenue à 
72 ao. Le second emprunt 3 b/0 a monté au 
comptant do 10 c. 4 7 i «0, et a Oéclil 4 terme 
de 40 c. à 73 70. Le 4 4/2 0/0 a fléchi au consp- 
uait de 60 c. 4 91, et a monté 4 terme de 15 c. 
à 97 io. La Banque a monté de 100 4 3,380 
Le Crédit mobilier a fléchi de 29 4 1,550; le 
r.az parisien, de 5 50 4 875. Les chemins au 
trichiens se sont tenus 4 860; le Grand-Central, 
4 640; l'Est nouveau, .à 820; le Midi, i 645 
L’Est ancien a monté de «b à 9*0; Salnl-Ram- 
bm, de 20 à 365; Genève, do «5 4 775. Or- 
léans a fléchi de 40 à 1,240; le Nord, de 5 4 
935; ia Mediterranée, de 20 à 1.370; Lyon, de 
«0 4 1225. Lu Victor-Emmanuel a mutité de 
«2 50 4 652 50. 

Mardi. — Les variations ont été peu impur- 
tantes. On a fait beaucoup de ventes à terme, 
mais les prix étalent soutenu» par la fermeté 
du comptant. Les chemins do fer étalent plus 
faibles. Le 3 0/0 a varié au comptant de 71 80 

1 72 20, et à terme de 72 35 à 72 65; le second 
emprunt 3 0/0, de 72 90 à 72 60 au comptent, 
et de 73 à 73 «0 4 terme; le i 1/2 6/0, de 96 4 
96 î5 au comptant, et de 97 «0 4 97 50 4 terme. 
La Banque a monté 4 3,385 et 3,395; le Crédit 
foncier, à 660. Le Crédit mobilier a fléchi de 

2 50 y i,547 60- les autrichiens, de 3 75 4 856 
25. Le Nord s’est tenu 4 935; Saint-Rambert, 4 
665. L’Est ancien a fléchi de 10 4 960; l'Est 
nouveau, do 5 4 8l&; Genève, île 5 à 750 ; 
l’Ouest, de 5 4 846; le Grand-Central, de 3 75 4 



536 25; le Midi, de «0 & 635. Orléans a monté 
de 7 5b 4 1,347 50; Lyon, do «i»à «,235; ia Mé- 
diterranée, de «0 4 1,380; ia Teste, de «0 à 
840. 

Mercredi. — Les cours de ia rente étaient 
plus fermes et très-demandés à ia clôture. 
Toutes les valeurs étaient un peu en hausse. 
La rente 3 u/0 a monté au comptant de 20 c. 
à 72 40, et 4 terme de 25 c. 4 72 90 ; lo second 
emprunt 3 0/0, do 45 c. au comptant 4 73 Î5, 
et de 10 e. 4 terme 4 73 50 ; lo 4 1/2 0/0, du 
25 c. au comptant à 96 50, et il s’est tenu à 
terme 4 97 50. La Banque a monté do 55 4 
3,450; le Crédit foncier, do 20 4 600; lo Crédit 
mobilier, de 7 50 4 1,555; tes chemins do fer 
autrichiens, de 1 23 4 857 50; la Méditerranée, 
de 5 â 1,385; l’Ouest, de 6 à 850; le Midi, de 
3 73 à 738 73 ; lo Grand-Central , de 3 73 à 
640; Saint-Rarobert, de 5 à 570; Béziers, de 5 
à «85; les Ardennes, du 5 4 655. Orléans a flé- 
chi do 7 50 4 4,240; lu Nord, de 5 à «30; i'Est 
ancien, de S 4 955; Lyon, de «0 4 1,315; Ge- 
nève, de i 50 4 747 30. L’Est nouveau a monté 
do 5 à 820 ; le Victor-Emmanuel, do 2 59 4 
550. 

Jeudi. — Le début de la bourso était un peu 
en hausse, mais les cours ne se sont pas main- 
tenus, et il y avait une légère réaction 4 !a 
clôture. Les affaires étaient peu actives. La 
renie 3 0/0 a varié an comptant de 72 50 4 
71 30, et 4 terme de 73 10 4 72 85; le second 
emprunt 3 0/0, do 73 à 73 25 au comptant, et 
de 73 70 4 73 55 à terme ; le ( J, '2 0/0, do 
96 25 à 95 75 au comptant , et de 97 65 à 
9b 95 à terme, ia Banque a monté de 46 à 
3,191; le Crédit foncier, de 30 au comptant 4 
830, et de 75 à terme à 685. Le Crédit mobilier 
a varié de «,565 à 1,555; le Nord, de 942 30 à 
935. L’Est ancien a fait 989; i’Est nouveau, 
820; Orléans, 1,242 50; Genève, 7 «7 50 Lyon 
a varié du 1,227 50 4 1,230; la Méditerranée, 
do 1.380 4 1,385; le Midi, de 740 4 742 50; le 
Grand-Central , de 640 à 635; Saint-Rambert, 
de 675 i 572 50. Béziers a fait «92 50. La Teste 
a varié de 660 4 657 50. Le Victor-Emmanuel a 
fait 550. L'Ouest a varié de 850 à W 60. 

Vendredi. — Les consolidés sont venus en 
hausse de 1/8 à t/4 «i/o, ce qui avait relevé un 
peu les cours au début de la bourse ; mais de 

1 iou relies réalisations ont fait rétrograder toutes 
les valeurs 4 la clôture. La rente 3 0/0 a varié 
au comptant de 72 40 4 Ti, et 4 terme do 73 à 
71 70; le second emprunt 3 0/0, de 73 25 à 73 
an comptant, et de 73 79 4 73 35 4 terme; le 
4 1/2 u/0, de 86 à «5 50 au comptant, et de 97 
4 96 25 4 terme. La Banque a monté do 5 4 
3,495. Le Crédit foncier a fléchi de 20 à 660 ; 
les gas parisiens, de 5 4 835; le Mobilier, de 

2 39 4 1,4552 50; les chemins de fer autri- 
chiens, de 2 50 4 855. Lo Nord a varié de 930 4 
935; l'Est ancien, d<* 960 à 985; i’Est nouveau, 
de 820 4 8)5; Lyon, de 1,330 4 1,320; la Médi- 
terranée, de 1,390 à «,380; Orléans, de «,*42 
50 â 1,240; lo Midi, de 740 4 737 50; le Grand- 
Central, de Lt7 50 à 63:i; Saint-Rambert, de 
560 à 575; la Teste, de 660 K 670; l'Ouest, de 
850 4 846 25; Béziers, do 503 & 495; le Victor- 
Emmanuel, de 550 a 552 50. 

Laioua. 



Jit 




Acllo». < ml»T. par le. c«.ni|.»,nlf. Jr Chemin. 4c fer. | BOURSE DE PARIS. I (’oor. du 2 mm R f.-.rirr ■ K.iO 



LORf 


UEÜR 


Durée 
<1« la 


IQIItl 


Ü 


fi 


Revenu te chaque 
art dan* la rfpàirl 


tPOQDM 


ROI DES LIGNES 


SAIE 


91 1 




LUNDI | 




MARDI 5 




MERCREDI 


0 


JEUDI 7 




ruoaiD. 




F.xpi 


Mali 


eonr 


«CTVOHt 




s i 


du dernier eiereic* 


JOCIM4RCI 




Cnnapl 


Tera 




Cotnpt 

ktî. p» 


Trrmt 


Gomt.1 


Tara 








Compi 
M*. •• 


Trtl 




r«Mt.‘9i 


7m 




Tü 


m 


un 


404 .MO 


4» 


lout 


iîTTT* p. itti - 


| uillet 1856 


\oH. 


•>14 


•• 


»TT- 


tü~ 


. . 


90 




TiTT. 


• l 


"e4*l — 


943 


54 






-ÏTii 


mo 


a 


» 


JW «w 


MM 


a 


17 Ir. M) pour 1KS& 


octobre |HV 


<*"»•) • 


*40 


•• 


T4 


». 


KM» 


.. 




• • 


*45 


«• 


M7 


M 






K43 


• • 


H47 


10 


*47 


(« 


<44 


r. 


*43 


,, 


•21 


O 


U» 


• 990 


M« 


t*}«l 


M rr. 


a 


Parla » Oraa> 


• 


.. 


a 


• • 


a 


u. 


• 




» 


U. 


• 


• • 


a 


». 


a 


U. 


a 


». 


a 


• » 


• 


u. 




,, 


Iftul 


1720 


V9 


J00.IK«l 


mm 


tO'dl 


octobre IKÜ. 


Or Irnna . 


I2'41 


a» 


lit» 


*• 


■2ér 


u. 


•K 


-- 


1147 


M 


IU7 




tiw 


• • 


a 


». 


*ill 


.54 


tri) 


r» 


*1! 


’R 


nu 


5 


«H 




M 


ftO «Mai 


Mi» 


tout 


d* fr. pour 1664 


It.a> «Nlft 


fret 


mo 


a« 


971 




w:<* 


au 


U» 


•I'j4J 


a. 


Ml) 


„ 


9» 


au 


:w 


». 


WO 


». 




'J 


ttt 


a. 


I» 




157 


a 


a 


tMl.OM 


M* 


Bfc 


4 0,«. 


*nai IB» 


rat noureO* 


Hill 


•• 


A!» 




ra 


»• 


HJ2 


M 


h«: 




HJU 




N2D 


», 


117 


M 


KJ0 


a» 


M7 


Î4 


MS 




•it 


. 


574 


«J» 


M 


11» IMW 


MM 


tout 


?S t. TS pour IBM 


lUillet K*»5 


Paria • 1.) nn 


UT. 


• • 


Il» 


.. 


im 


a* 


mo 




121. 


a» 


lîTi 




1127 


#• 


IEO 


a. 


ISM* 


*• 


itr. 


•• 


>114 




.ta 




• 


«7 


•V 


HO 044 


MM 


‘2M* 


4 09 


juillet IBY, 


!.)»»■ h 4«rnrta . 


7IU 


• » 


“» 


». 


7» 


». 


77* 


U. 


7'A» 


». 


743 




747 


54) 


750 


»• 


741 


141 


750 


• • 


7*4 


,, 


7 r 


y 


WJ 


•IS 


W 


M 


Mm 


401* 


21 Ir. M pour IBM 


• rril IB» 




t Ml 


au 


<4i» 


• u 


ITT* 


au 


i:«o 




t:po 


aa 


IDO 


«► 


ll*% 


• • 


IPO 


a 


IS»J 


». 


1*0 


•• 


ipa. 


»• 


I1U 




75 


960 


99 


134 MW 


MM 


tout 


19/9 


juitrt IB» 


ClMaiIaa .t» mt.lt 


715 


•a 


7» 


». 


7» 


a» 


71* 


» 


70 


»• 


7» 


.. 


TP 


7% 


741 


•il 


741 


ri» 


717 


54 


737 


54 


743 




5* 


99 


Il OOl 


MM' 


tout 


a 


a 


rinrtlmti ( A la Tr*|p 


• 


■ r 


• 




nw 


au 


a 


» • 


MO 


». 


• 


i. 


M5 


„ 


a 




«07 


14* 


. 




C70 




*11 


» 


1 9 


«59 


99 


KO oùii 


Mn 


MO 


4 0/0. 


juillet 1*55 


brand.Oalral 


mn 


■ p 


«50 




CI4 


• • 


<41 


» 


ri 


» 


MO 


„ 


mo 


• • 


'.r, 


.. 


♦»o 


». 


«a; 


Tr 


«05 




or 


t 




fn 


99 


54. 4M) 


MO 


3(W 


4 0/0 


Juillet t SV. 


MMtamli* rl a l>rr« 


543 




W4I 


.. 


itr, 


». 


vr. 


• • 


MO 




»7 


M 


570 


U. 


570 




171 


V* 


S7I 


M 


175 


m 


575 


r 


• 


« 


99 


ino.WM- 


MM» 


4M) 


« l/lt/O 


«*1 IM» 


«•rtf X Ictor-l mwi 




au 


Ml 


V 


VM 


Ml 


353 


:o 


W7 


V) 


M4) 




un 


• • 


Y4 


• • 


550 


u. 


5» 




va 


M 


•»5A 


»• 


ma» 


HT* 


14 


4 £■» <0* 


MH' 


2Ji 


i »i» 


Juillet |*ü 


( li pmi In* a wf rit tllutau 


*VJ 


»• 


Ml 


• • 


•«» 


a» 


«0 


4,. 


KA 


10 


no 


.. 


*07 


Ml 


*o> 


r« 


«7 


M* 


BEI 


M 


«M 


a» 


*57 




i»i 


«M 


9> 


71.00) 


LUC- 


lout 


1 0 0 


a 


t rairai aulMr 


• 


■ • 


a 


. 


410 


a* 


a 




4M 




a 


• • 


4» 


a. 


a 




402 


50 


a 


a* 


a 


aa 


a 


• • 


• 


M 


99 


J«. OH* 


MW 


X* 


4 0/0 


oatobrrarr i 


Ilnlrru » l.rdlMMai 


a 


»• 


a 




a 


a. 


a 




a 


• • 


a 


• • 


a 


u. 


a 




a 


au 


a 


• • 


40 


a» 


■AU 


.. 


a 


J1 


W 


44 Khi 


MD 




« 0 0 


a 


Honl liiçnn a tlnalln* 


• 


• » 


• 


.. 


• 


• u 


-40 


■ 


5» 


a» 


MAI 


*• 


5» 


au 


M7 


!4« 


»! 


M 


MB 


7! 


a 


aa 


a 


. 


• 


140 


i# 


Il .Ml* 


&Nt 


2V) 


1 0 0 


Jultlrt j.*nv 


«nlraart rl Ole» . 


a 


• • 


a 




• 


a» 


a 


. . 


a 


aa 


a 


• • 


a 


a» 


a 




a 


•u 


a 


u. 


’J» 


aa 


a 


» 


• 


a 


a 


Il Mw 


500 


IM» 


1 0 0 


a 


**<**»*» 4«* * i;r(|«*r|li»r» 


a 


u» 


a 




a 


a» 


a 


r • 


a 


a» 


a 


». 


a 


a» 


a 


u. 


a 


a» 


a 


a> 


a 




a 


» 


• 


II 


90 


•.ü» 


MM» 


350 


4 0 0 


a 


•IrMtirf * 4lala 


a 


• • 


a 


.. 


a 


au 


a 


a • 


a 


*• 


a 


.. 


• 


• u 


a 


► * 


a 


M 


a 


a. 


a 


•u 


a 


» 


a 


tll 


W 


» MO 


•O» 


• 


a 


a 





















































V 


a 




ONiMI 


a 


tout 


10/9 


7* Juin 


n*.... ( * ® ° 


71 


*0 


71 


10 


71 


II 


71 


V 


71 


»t 


71 


US 


T3 


4b 


71 


Mi 


71 


M 


7S 




! 7| 


H 


71 


7» 


a 


a 


a 


11*14*11* 


a 


tou* 




2* repUmhr* 


RoMua ( 4 , t „ u 


16 


•54* 


i n 


M 


fri 


a» 


07 


13 


94 


» 


97 


VI 


Ht 


Mi 


97 


r/ 


fr. 


T3 


PI 




1 ** 


M 


M 


l 


■ 


a 


a 


750 m 


or. ü, 


a 


1 0,0 


«1 juin 


.1 * o « . 


TJ 


M* 


74 




71 


fr 


TJ 


«4 


Tl 


H) 


7J 


»<» 


73 


13 


7* 


V* 


TJ 


25 


T3 




73 


•* 


73 


J 


a 


a 


a 


a 


H 35 


a 


4 i n «/• 


27 •rptrtnbee 


Cauprute ( ||;|00 


aa 


au 


a 


• - 


HS 


73 


a 


.. 


Ht 


Ml 


a 


». 


97 


au 


a 


a« 


m 


u. 


ra 




07 


»* 


a 


• 


a 


a 


a 


91. IM 


1 fax. 


tout 


Ifr) f.l-wm l«,5 


)«nr»er juillet 


Il rl r rraarr. 


u 


au 


a 




vPO 


». 


a 




JW» 


au 


a 




Jl^l 


uu 


a 




■ 4*411 


au 


a 




II» 


»» 


t 




a 


a 




1 lll. 04». 


MH* 


tout 


S» Ir pour 4M4 


juillet |kv, 


( rrdll ■MMHar 


1570 


•* 


1575 


• • 


I.V0 


», 


1565 


», 


t’.n 


U) 


I&5 


u. 


1533 


• » 


IWi 


u« 


«5» 


aa 


IÆ 


aa 


bai 


5* 


1551 


> 


a 


a 


a 


40 IM* 


MH* 


tout 


»« 1* aem tBM-lû 


juillet INT»-, 


( oiM|.tnlr M41iMial 


•1*4} 


• • 


a 


• - 


a» 


». 


a 


„ 


9 M 




a 




«5 


• u 




• • 


HP* 


aa 


a 


aa 


» 


aa 


• 


•• 


• 


a 


• 


t».0W. 


Sot 


«1 


17 fr. 54 


JUllSri IR» 


Haaijiia f.mi l*rr . 


573 


a» 


a 


»• 


5*.5 




a 




54» 


„ 


MM 


54 


*■> 


a* 


01» 




W 


aa 


»«> 


aa 


lui 


aa 


W 


• • 




a 


a 


RHi.Ot* 


MIMi 


2 *' 


3 0,0 


mnl l«3 | 


D* Ohli<«tlon« Ort 


a 


a* 


a 


• • 




a. 


a 


.. 






a 




Kl* 


•U 


a 


». 


U« 


a« 


a 




la 


aa 


a 


• 


a 


a 


a 


• 


MM* 


44(i 


IM 


■Mi |H» 


D* ObLqttUniik de JRQj 


a 


•• 


a 


• • 


«frO 


a* 


a 




J'i 


W 


a 


.. 


J70 


0m 


a 


UU 


310 


aa 


a 


a» 


a 


a» 


a 


• ‘ 


• 


a 


a 


B 


tiw 


lout 


M 


«4, 1954 


U* !•)••• il'OMigationf 


aa 




a 


•* 




a. 


4 


*• 


aa 




a 




aa 


' 


a 


a* 


•• 


04 


a 




1 (a 


■* 


a 





Obllrnllou. ml«r« pur Ici C'«mpii*«lni ilr IVmlM dp frr. ('«un du 2 nu •* frvrlrr ■«««. 

— ^====^^= 1 ■■ r~g’ -r ..j — =■ ==»*— ■ , — — « . — — — ' "«-g» 



iati on 

«pma ta 


«•«m 

•iObt«R( 


amii m 

taiaortiM 


ria 

lira» 


Somm. paj 
à ce jour 


ran m 

renihour» 


•noues» 

4«( IrifM 


IMVtRfS 

par an 


DATE* 

dre paiements. 


6 OMS 

im cnni'Acaiu 


1 


4 


& 


fl 




T 


6 


15T1H 


M 


75 an* 


S<5 


Inet. 


VH) 


•rril. 


JJ- 


k*mr$tr Juillet. 




m 


50 


291 


Vi 


« 


au 


a» - 


» » 


^ *■ 


1931 


i an 


16 


an» 


jr» 


Uwat 




■oit 


lu M 


*.ùt 


\<»rd* Nualnanr 






















!«ft* 


H». «CK* 


V) 


— 


t.«o 


tout. 


1 *V) 


arril. 


VI au 


ifrtl octobre 




a 




Pli 


• » 


» 


• » 


KM) 


• • 


a a» 


a a 


IHÛ5- 


114.1)00 


» 


— 


MO 


tout. 


sot 


«*rll 


15 a. 


D* 


Ü- nouvelle», 


;l» 


»• 


J9ù 


»• 


m 


• - 


MS 


• • 


«r* a. 


rr . 


l«*. 


IM. 400 


» 


— 


500 


tout. 


915 


D* 


25 a. 


l>* 


L)ou à lu HédMitvnuA* 5 0,4. .......... . 




• ■ 


41* J 




4* 


• - 


luù 


»• 


4üd u. 


117 5 


IM5J 


IHi ÎKJ 


99 


— 


350 


Inut. 


500 


D* 


15 aa 


/•nr+r Juillet. 


D* Rouvellre 10 0 


a»» 


.. 


O* 


V* 


ar> 


• • 


29» 


a. 


M* •• 


2»'. « 


1KW. 


1 JH 


M 


— 


500 


tout. 


650 


■rril. 


C •• 


Juin décembre 


WM, 


4H7 


50 


i>3 


• • 


4fi 




4fC 


a • 


4A5 u. 


4f7 V 


IK34 


115 IWI 


W 


— 


4H0 


lout. 


950 


unira. 


25 a. 


D- 


id. (nonvellm’ 


a 


a- 


a 


a» 


a 


• • 


a 


#• 


a aa 


a r 


1H4*. 


ll.»9 


99 


— 


1 125 


lout. 


1.350 


D* 


M> aa 


•anrler juUUt. 


Maint - «•armai» DOU relie» 


a 


aa 


a 


a. 


■ 


• • 


a 


a. 


• au 


a 


KM 


15. RM 


M 


— 


l.#n* 


tout 


l CO 


mm. 


50 aa 


D* 


Oaeuf. 


a 


• • 


a 


»• 


a 


»• 


a 


»• 


a a# 


a •• 


l«6- 


a 


aa 


•• 


24J 


• 


VHI 


• 


15 «a 


D* 


D* •.dchenfAenl 


ÎHS 


»• 


2KJ 


Ml 


2H* 


M* 


*J 


?* 


!H2 W 


« ■ 


IMS. 


H. MW 


47 




1-125 


tout. 


1.250 


• Kcetabra. 


54 a» 


D* 


Parta b Urleana|s4* 


a 


»• 


a 


»• 




a» 


a 


B» 


a au 


1(40 - 


IK4A. 


Il 3RI 


SO 


_ 


a 


tout. 


i.w* 


!»• 


50 a» 


D* 


D* iNouvallrellMH 


■ 


a* 


975 


#U 


a 


au 


DTS 


a» 


715 - 


VT) * 


IMS. 


I54I.OOO 


97 


— 


J40 


tout. 


509 


■ 


15 *a 


D- 


D* | Nouvelle* (HCitl 


»1 


25 


191 


r* 


193 


50 


m 


aa 


IK !■„ 


90 . 


IH5I 


1 MJ (00 


97 


40 


275 


tout 


MO 


• 


15 •• 


D- 


D- (Rmavellrel^l 


• 


»» 


a 


aa 






4 


au 


a au 


a •• 


«856. 


150.000 


98 


_ 


*99 


tout. 


5414 


D* 


15 aa 


D« 


D* ;Rouvelire |i<«5; 


• 


»» 


a 


au 


a 


BU 


a 


aa 


a au 


p 


IH45 


®-0O> 


73 


— 


IM» 


tout. 


! 150 


D* 


«M 40 


D- 


Parla a Hnnra 


• 


a» 


a 


a» 


a 


a» 


a 


aa 


a •• 


a * 


IH47. 


B. 750 


Ufl 


— 


1 OKI 


tout. 


1.250 


a 


541 •• 


iuln décembre 


D* (nouvelle*! 


a 


a» 


a 


a» 


a 


aa 


a 


aa 


a aJ 


a *u 


1644. 


5. D04 


74 


— 


I 000 


tout. 


1.134 


«ture. 


50 aa 


mare septembre 


Itoarn mm ||a«r» 


a 


a# 


a 


a» 


a 


a» 


a 


aa 


a a*. 


a • 


»Mh. 


5.000 


H7 


— 


ton 


tout 


1.154 


D- 


90 aa 


'«orier Juillet. 


U* .nouvelle*).. 


t 


M 


a 


aa 


a 


aa 


a 


M 


a ta 


« •• 




lH .097 


V9 


uu u 


PHI 


tout. 


506 


<1 ^cambre 


13 aa 


janvier juil let . 


«•rantl. Central 


Mf» 




*K1 


75 




M* 


RS* 


»* 


p* r 


*6 - 


ISft 


114 9MI 


19 


— 


i-4 


tout, 


MO 


décembre 


15 •• 


junvier Juillet 


D* | nouvelle*' 


*77 


v> 


277 


Ifl 




• a 


m 


5J 


r» 




|HM. 


101 fil 4 


95» 


— 


300 


tout. 


nt% 


U* 


Ï5 aa 


D* 


Hbùur rl-Lvlra 


a 


a. 


a 


aa 






a 


aa 


a a» 


a 


wa. 


CJ MJ 


99 


aa 


506 


tout. 


WW 


D* 


15 aa 


D« 


D* J D/D 


a 


aa 


a 


M 


a 


•a 


a 


•a 


a •« 


a •• 


IKA 


H7.7t9 


99 


— 


2M5 


tout. 


540 


I 


15 aa 


D' 


I.jroa* a «ùaaava ..... ..... 


2*2 


34 


Wê 


r* 


2K5 




2W 


»« 


7*. T! 


» - 


IM6. 


Ül • 


94 




ÎT5 


Mu 


SOI 


M*ptemM«r>7 


15 aa 


æp Uuabre mère 




175 


•• 


177 


M* 


*79 


75 


*H4 


au 


RW au 


.**1 1 



Cour» dp» CliPMtn» dp frr fruu^ul». à Lnndrr», du l"»u 7 fcTrler I Mae. .Calculé» m change Bip de îî fr. par lie. ut.l 



ROHÜ l>hk UIUIER. 


J 


1 


i 




4 


T 


tort * 

Kl . ... * 

kj nou relie* » » - 

Or team. 


U20 h 9 ur, ua 

935 a# à 1fl0 «a 
M.» a. A HM aa 

IC» - 9 1222» aa 
lill 59 A 12 Ai »« 


Vin •» à MS aa 
(MO 40 à ftlS a» 
B» •# i M\ - 

l*D> •• ê 12 0 «a 

1313 59 A I3M -V 


920 aa A 9*5 -a 
910 aa 9 90 aa 
HJO •• A *3. aa 
IM0 ua A 1X59 aa 
IRIS W A tti> «a 


Dfi aa 9 VG aa 

9» aa A 94* V) 

N . Il aa A AC «a 
139*0 aa à Ittt aa 
1*13 -a A im aa 


V19 aa A 9J4 aa 
BJO au 9 ns aa 

W 7 VI A ■ 31 •• 

1140 «a A 1125 aa 
1211 sa A !i* aa 


un » i *<J •• " 
»H « t M}« 
Ml » * MJ « 

in — u r>. « 
IW - t itc » 



llrrnlrra roura lira Artluua dra Ulorlélr. Indualrlpllpa. 



tlJWiiaiiM*. 


ma. 


*.on«* 


M«onii**a»o*. 


roi. 


B. COI l*| 


M«oniRATio«. 


rata . 


a. uuuna* 


ii*a..niaAf ror. 


PAIR 


B.aurni 


*• «onia* no*. 


PâJh 


u «i » 


m**e de» <k . de fer 


506 


310 


Mot— asobert.. 


•’HMU. 


tu .. 


Mcmteaui . ...Fure«a. 


1 HM 


.Mit 


Comp C'ii.v mantime 


—sa 


2". 


r.J~ r,., 5SÔE 


u.» 


mmiBr drTAlefrir . 

ère ax . dr fer 

— Dd uoamt» 


VHI 


fltll 


Ha.al-BttcT.ar . , , 


1 N«W 


|N| .. 


Providence. . loref» 


l'HM 


Il Kl .. 




5iM- 


7 r. .a 


Lloyd franc. d*. 


VU» 


Il ' 1 ‘ 


IAU 


a a. 


Hne-de-Gier . 


1/ -JH.IÔ 


315 •• 


i. rrm.it, . . ..Forera 


14U 


'MD 


H»»» tmp M*r» , mur 


M» 


JA 0 


VU* 


|,|, il 


(Ml 


9» 


U'irr lire « frowprej 


t 


N*l a. 


Ho»ae Indre Fo(*ra 


M») 


7lW *• 


Hre* unp. voiture* . . 


lOtoti 


•MJUI 




VH» 


»<* 


— MrUu* 


t 41 


iw 


Grand (. «br . 


l/34l*io 


7HI a. 


AlIrvBrd. . Forijea. 


:»ici 


a 


Hretagcr. Gaillard . 


liHM 


«r il 


HecuriM- d*.. 


V«H- 


>, 0« * 


r.tn.i-Ji . A»'t de c*pJt 
Anoldr ItiHirpiiRp** ld 


IAU 

1040 


1119 


tlture- Loire i. barbon. 


5U» 

5U) 


.1-0 a. 

IMI 


L dorme.. ... Foret*. 
Loire et Ardèche. for / 


MO 


710 a. 
47jfl a. 


i. «induira pamicnore 


K) 


100 


S.MH cfardr «P. 


5 «W 


paît 




Chkiotte. .Charbon. 


4 -• 


U.IU.lfc-44 N «WAV «K 


1, ‘II* VHI 


*«1U u. 




'-.*•' 


asm A. t d. jo-di» 


1 8MW0 


lt»> .. 


l/3V«! 


7*u 


lupimnCe.. Forer* 
Phoml» Laine. 


««■Kl 


IJK» u. 




JRI 


I7S 




.‘A* H 


a » 


ntl»l de Rourqof Ml. 


1 ,*2Tii»/ 


1 40 *. 


< bnrboniMfef belfe* 

Pont -de- Loup *od . 


M>| 


4t0 .. 


7» 


i>75 »• 


Cnmpaf n*r imp« r.aU 


KHI 


1 IA 71 




MOI 


, 4 u , 


irt À U tU»»er.... 


W«MJ 


•4M. .. 


l>Hw 


315 


Cail Hune. 


VH. 


*H0 u. 


Lrturcun ip»pru-ri»*i 


10W) 


10(0 




5A*M 


Il « 1 5. 


eurpe inferieure 

ambre à l'Oxc 


IIIHI 


1VO 


Onfre-di-Kleou 


l'HW 


»<u 


Ctrl..., lltioc. 


254* 


» .. 


Ereonne .,p*v«Leeir, 


U* K 


llV» 




VIH 


.uu 


«c*x» 


MO a. 


Ilrauuof .. . Charbon 


l/BAfM. 


:*»*) 


Sepfrmea. ... ..Uaina 


ÎVi 


V) .. 


Journaux réuni* 


WW 


II*) 




6*0* 


..1 (■ 1 I, 


ambre fr—Çtll».... 


| I.H. 


1304 


M.ii.uK*r.in — 


VXD 


» a» 


Tuyiux Chnmeroj... 


Va. 


r.K 


Le Siè«de 


remb 






MU* 


’J 0 • 


»• eenfrata üru R«ui 

ieiUe-Mûnuien* .. . 

^nivelle- MocU^ne . . 


JM 


frf» u. 


Porte* et setic-ha». . . 


1.1 OHM 


HO 


Fera (nlvnutare 


VHI 


10# 


lK<k* L. Napiieon.. 


*50 


IHI -il 




M<») 


i. J< 


H0 


.♦*> a. 


Layon et Loire 


1 H' 


♦<o 


CKmtofle 


VHt 


a 




Ion 


132 M 


Pbewix d*. . 


|HU 


•* 


M'W 


I*W 


V< ri-un » Quartenon 
AnnoHjrt. ..Charter 


a 


IV) 


I**lr< % -marin Mavvch 


15 


KJ .. 




140 

VM 


n a. 


Prov.ulecee d». . 

Lrbainr d-... 




i! HJ 


tollerf Zinc. 


375 


t*» - 


l/tw. 


|Yl) -• 


Trtfyfrjpbc R-diterr 


IV) •• 


M 


Glace* de Bc-Goiiain. 


W«M 


yuc* 


:av- 


ile*t*._.. ...... .lioc. 


J7S 


|75 a. 


M.tnU-noaa. . Alpt 


I4U* 


*76 a. 


C« prtr.»ir*inr dr f/i 


1/liOMH 


W 


— - de MvoUuçon... . 


m 


*v> 




MOI 


letmeflet Zjnc. 


7fA 


a 


S.' JM.I an,! . A»pU. 


125 


« 


— Nord lia t. f nul >re 


W.) 


a 


— d Otfnie* 


11*40 


uj,/ .. 


. 




Nf» u. » * 

tt • « b 
15 1 1* H 


orpbnli*. Ziuc 


lt*V 


ii« •/ 


Aveyron Poe«ea 


3H)0 


I4M> 


— r.M > ie.< attire. 


VHI 


a 


- ,*u -U-CbupcU. . 


37'» 


t» .. 


Nord d*., 


IUP 


«o •* CulvTr. 


tw» 


jh r» 


AUi* l'or*> s 


3 A»U 


3»<w 


— IA ««emmre 


Mm 


175 




MO 


N>: .. 




M»H- 


«wMInt 'Al*dT»e|. 


l'O 


35 - 


Clxet. lion Kur<re 


VH» 


5fr) .. 


— C*U«4 


100* 


:»hj 


— 04hin ... 


■M 


:/« 




7ru4 


«u 


«route luunrj....... 


K* 


23 .i 


Mâubcuae.. .Eocera. 


V»t* 


450 


— Aaili-na 


M*/ 


117 

423 


— l’ont Rem t 




VH) 


L'nu.n dv 


V»)o 


i 1 U*" 


-'«i/ l'. n lu 

/tira . . , . 


MM 

IMOlO 


UU •• 

|M) 


IferarrNiife ..Forera 
M.'nîidn*-* -R*mf»re 


VH* 

MÛ 


M SS 
• 


— TrreniUre 

— C'* rentralâ.. . . 


10H) 

Ma» 


Richer. ...vtdnnfe*. 
Brarpe. d* 


504 

*50 


y* .. 

*15 


Phèuii d*. 

liertérale. Grêle 


» 


1 4-4 P 



r *“- - “ «"»*« auu « c*. an «•>»« ^ Directeur, J. M1RE8. 



Digitized 



iv AnuvÉfS. — ar° « 



SAMEDI, fl« FÉVRIER i*ÊgU/j 



Wjk 




JOIRVIL DES CODHINS DE FED 




. K* P M 1 NMTHATjQW se charp-de vtiilrr aux intérêts do «rs abonoii*, de les représenter dans Ira use tnbléra de* société* dont ils 
éçlttir.'r sur li marche et a direction «Ira aiT dit* dan* lesquelles ils sont engagés et de les renseigner sur la aalenr dre titres nu'lts ne" 

draTn.Treu c7dtrdel P ”i' rer ''TT" de » c h ^ aS eTaîhat e,"d« U ré” Z.JSS 

arn înierc is ci dnntondos h rrraroir ot dfc touu* négociation de turcs do chemins <lc fer. 



PARlBSm LE S1IEDI. 

BUREAUX ET ADMINISTRATION 

85, Mue Michelin* 

PRIX DE L’ABONNEMENT : 

P»ri»-. IC fr. par an. 

Départements.,. . il . — 

Etranger 18 • — 



DES MINES ET DES TRAVAUX PUBLICS 

FONDÉ EN 1842 



PARimm LE SIKH 



On l'abonne à instars à !' Agente do 
Publicité Kim, smu et c“, fnitigti 
ficmpaprrrt Adrertbina Ageuta, I.Nnr- 
folk Mreet, Strand, uni t, Finch liuic, 
CornMll. 

PRIX DES INSERTIONS : 
Dans le corpa du Journal, 2 francs 
la ligne. 

A la feuille d'annonces, 1 fr. 50 c. 



SOMMAIRE 

Bulletin de la semaine, 105. — Situation financière. 
Compie-rendu et b.lan de la Bannue, 106. — Che- 
mins de fer de l’Est. Valeur relative di s action! de 
l’Est anciennes et nourrîtes, 107. — Chemins de 
fer de PEat. Recettes, 108. — Concession des pa- 
quebots transatlantiques , 108. — Situation do la 
Banque de France et do ses succursales, 109. — 
Banque de France. Décision du Conseil, 100. — 
Chemin de fer sarde Victor-Emmanuel, 109. — In- 
dustrie minière, 1 10. — Chemins de fer étrangère, 

111. — Avis aux actionnaires, 111. — Bulletin des 
recettes do la semaine, 111. — Chemins «le fer de 
l'Ouest. Ligne de Fécamp, 113. — Chemin de fer 
do Lyon à Généré, 113. — Chemin do fer dos Are 
deunes, 113. — Chemin de fer de l’Italie centrale, 
113. — Chemin do fer Grand-Central do France. 
Fusion de la ligne de Moulins A Montluçon, 113. — 
Ville de Péris. 2' tirage de l’amortissement de 
l’emprunt de 80 millions, 114- — Chemin de for de 
Tsrragono à Rcuss. Assemblée générale du 25 Jan- 
vier, 115. — Banque de France. Assemblée générale, 
117. — Comptoir central V. C. Bonnard et C*. 
121. — Banque du commerce et de l'industrie 4 
Darmstadt, 121. — Forges, 122. — Correspondance, 

112. — Recettes, 123. — Annonces, 125, 126. — 
Chronique de la Bourse, 127. — Bourse, 138. 



BULLETIN DE LA SEMAINE- 

I.a situation continue à présenter une per- 
spective pacifique, et l'ouverture prochaine du 
Congrès de Paris va , sans doute , confirmer 
bientôt les plus heureuses espérances. Ces 
espérances, les capitalistes et les commer- 
çants les ont escomptées en partie. Une amé- 
lioration marquée s’est déjà fait sentir dans 
toutes les branches de l'industrie. Les ma- 
tières premières sont plus recherchées, et une 
activité plus grande est donnée à toutes les 
forces productives. Il est naturel que les 
fonds publics suivent la mémo marche , et 
s’élèvent sans interruption, malgré l’élévation 
des reports, qui ne paraissent pas devoir di- 
minuer de quelque temps encore. Mais ce 
symptôme, qui n'est pas normal, ne doit in- 
spirer aucune inquiétude. Le prix des reports 
a pu être, à de certains moments, un indice 
assez précis des tendances à la- hausse ou 
à la baisse, mais il n’en est plus ainsi main- 



tenant. Ainsi, quand le mouvement des fonds 
publics subis-ait l’influence des banquiers, 
les affaires étaient moins considérables qu'au- 
jourd’hui, et la partie flottante du fonds 
qui servait de régulateur au marché , c'est- 
à-dire le 5 0/0, avant 1825, et le 3 0/0 depuis 
cette époque, étant peu considérable, il était 
facile de produire la hausse ou la baisse rien 
qu’en levant ou en livrant une certaine quan- 
tité de titres. En ce temps, la situation du 
marché servait de règle aux opérations finan- 
cières des banquiers. Mais depuis que les 
masses sont entrées dans les fonds publics, 
et que, par les emprunts successifs, la partie 
flottante est devenue considérable, l’éléva- 
tion ou l'abaissement des reports sur la rente 
a cessé d'avoir la même signification. 

L’élévation des reports, c’est-à-dire le gros 
intérêt que paient les acheteurs qui ne peu- 
vent pas lever les litres, quand elle est le ré- 
sultat de la défiance qu’éprouvent les capi- 
taux, est évidemment un signe de baisse. 
Mais lorsque cette élévation a pour r la 
confiance publique dans la conclusio la 
paix, et qu’il y a encore entre le prix tel 

des fonds publics et les prévisions l< es 

une grande marge de hausse , la ch es 
reports, qui accuse une grande quar.„.^ de 
litres flottants, est une entrave à la rapidité 
de la hausse , mais n'est pas une cause de 
baisse. 

Du reste, toutes les valeurs participent à 
la faveur dont jouissent les fonds publics. Les 
recettes des Compagnies de chemins de fer 
s'améliorent; leurs actions, qui étaient restées 
si longtemps à un taux qui faisait ressortir 
le revenu de 6 à 8 0/0, tendent à prendre 
leur niveau. 

De samedi dernier à jeudi soir, les actions 
du Nord ont gagné 15 fr., et sont montées à 
950; 

Les actions d’Orléans ont gagné 15 fr., et 
sont montées à 1,260; 

Les Est ancien ont gagné 2 fr. 50, et sont 
moitiés à 960 ; i 



Les Est nouveau ont gagné 6 fr. 25, et sont 
monté? à 817 50; 

Le Lyon a gagné 10 fr., et est monté à 
1,232 50; 

La Méditerranée a gagné 10 fr., et est 
montée à 1,390 ; 

L’Ouest a gagné 7 fr. 50, et est monté à 
852 50 ; 

Les Autrichiens ont gagné 33 fr. 75, et sont 
montés à 893 75 ; 

Le Crédit mobilier a gagné 22 fr. 50, et est 
monté à 1,582 50. 

Le 3 0/0 ancien , qui avait fermé samedi à 
72 75, a monté successivement jusqu’à 73 40, 
en hausse deO 65. 

Le 3 0/0 du deuxième emprunt de 1855 
est monté de 73 50 à 74 20. 

Le 4 1/2 0/0 ancien est monté de 96 75 à 
97, et le 4 1/2 nouveau est demeuré à 
peu près immobile dans les environs de 
97 fr. 

Voici le mouvement des recettes opérées 
par les diverses Compagnies de chemins de 
1er : 

Augmentation kilométrique. 

Orléans, 29.7 0/0. 

Nord, 16.3 0/0. 

Lyon, 13.0 0/0. 

Ouest, 7.5 0/0. 

Est, 5.4 0/0. 

l-c marché anglais s'améliore de plus en 
plus et l'on se rend plus exactement compte 
de la véritable situationdes choses. En réfléchis- 
sant un peu , on s’est souvenu que ce n’était pas 
la première fois que les exportations d’or et 
d'argent dépassaient de beaucoup les impor- 
tations, et qu’il en résultait une gène momen- 
tanée, mais sans conséquence sérieuse pour 
l'avenir ; les hommes d'expérience ont rap- 
pelé , par exemple , que pas plus loin de 
nous que 1818 à 1820, l'excès des exporta- 
tions de métaux précieux sur les importa- 
tions avait excédé 90 millions sterling, ou 
2 milliards 250 millions de francs, en trois 
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ans. Alors comme aujourd'hui , c'étaient ta 
Chine et les lnde 3 orientales qui avaient ab- 
sorbé la majeure partie de ces envois ; mais 
après cette période un courant contraire s’é- 
tablit, et quelques années après, non-seu- 
lement l’Europe avait reçu de l’Orient tout ce 
qu’elle avait avancé d'or et d’argent, mais 
beaucoup plus. Il en sera de même cette (ois 
qu’en 1820, et la production continue de 
l'Australie et de la Californie hâtera, on n’en 
peut douter, le rétablissement de l’équi- 
libre. 

l.c prix des grains continue à baisser en 
Angleterre; pendant la semaine dernière, 
cette baisse n'a pas été moindre de 8 sb. par 
quarte, ou 3 fr. 44 c. par hectolitre, et la 
tendance est à une nouvelle réduction par 
suite delà bonne apparence des récoltes. 

Des districts manufacturiers, les nouvelles 
sont satisfaisantes : ou se prépare de tous les 
côtés à la reprise du commerce avec la Rus- 
sie ; les maisons grecques achètent et don- 
nent des ordres considérables. 

Des Etats-Unis d’Amérique, les correspon- 
dances sont d’un caractère favorable. Le 
marché de l’argent est plus facile, plus calme 
et mieux pourvu , et les craintes de conflit 
avec l'Angleterre se dissipent ; les remises en 
espèces pour l’Europe ne tarderont pas h re- 
prendre, 

I«e Times annonce que la Compagnie an- 
glaise de navigation à hélico vient de vendre 
son matériel, composé de huit grands navi- 
res, ainsi que les approvisionnements conte- 
nus dans les dépôts, à une Société française, 
moyennant 550,000 liv, si. , ou 13 ,600,000 fr. ; 
ces navires présentent ensemble une capacité 
d'environ 20,000 tonneaux. 
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P- S, — • Vendredi. L’arrivée de la cote an- 
glaise avec une baisse imprévue de 1.7/8 0/0 
a fait tomber soudainement la rente 3 0/0 du 
cours de 7Jg fr. à celui de 72 60 ; ccd se passait 
dans la première demi-heure de la Bourse; 
mais quand on a su que la baisse de Londres 
avait pour cause la consolidation de 20 mil- 
lions de bons de l'Echiquier, nos cours ont 
rapidement regagné une partie de ce qu'ils 
avaient perdu. 
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SITUATION FINANCIÈRE. 

COMPTE-llE.NDD ET BILAN DE LA BANQUE. 

Rapport général sur 1855. 

La Banque de France a publié cette se- 
maine le Rapport général sur ses opérations 
pendant I année 1855 et son bilan au 14 fé- 
vnerlSuO; elle a annoncé en môme temps 
quelle reportait de 75 à 90 jours l’échéance 



maximum des effets admis par elle à l'es- 
compte. 

Le rapport général sur l'exercice 1855 con- 
state un énorme développement d’affaires, 
dû surtout aux progrès des succursales éta- 
blies p«ir la banque dans les départements. 

L’importance totale des transactions faites 
par la Banque, qui était : 

En 1853 , de, . 3 milliards 964 millions 

Et en 1854, de 3 — 888 — 

a atteint, en 1855, 

le chiffre de, . - 4 — 863 — 

soit prés d’un milliard de plus qu'en 1854. 

L'escompte des effets de commerce est la 
principale opération de la Banque; il entre 
dans les nombres ci-dessus pour 

2 milliards 944 millions en 1854, et pour 

3 — 762 — en 1855, 

soit 848 millions de plus en 1855, ce qui re- 
présente près de 9u 0/0 de l'augmentation 
totale de lanncc. 

C’est dans le mois de décembre 1855, 
ainsi que nous l’avons déjà dit, que les plus 
forts escomptes ont été faits et ont atteint la 
somme de 513 millions, dont 333 pour les 
succursales, ce qui ne s'était jamais vu jusque- 
là. 

Un haut fonctionnaire de la Banque , 
M. Bayvet, a cru devoir dire dans son rap- 
port fait au nom des censeurs, que l’exten- 
sion des affaires dans les succursales avait eu 
lieu aux dépens de la Banque centrale, qui 
eût fait cllc-mémo une paria- des a (foires des 
succursales, si ces dernières n’eussent pas 
existé. Sans contester le fait, nous ne pou- 
vons accepter l’observation. La Banque cen- 
trale n’eût pu effectuer les transactions faites 
dans les départements par les succursalas, 
qu'en obligeant te commerce à avoir recours 
à des maisons de banque de Paris, ayant 
compte ouvert à la Banque, qui eussent pris, 
comme de droit, une commission, et ajouté 
par là aux frais déjà élevés de l'escompte. 
Or, toute augmentation de frais ayant pour 
conséquence de réduire les affaires, la non- 
cxistence des succursales eût donc été préju- 
diciable à la Banque centrale, au lieu de lui 
profiter. 

Les avances sur effets publics, rentes et 
chemins de fer, ont subi de grandes varia- 
tions pendant lia cours de l'année qui vient 
de finir. En vue de faciliter la souscription à 
l’emprunt national , la Banque a élevé ses 
avances sur titres anciens jusqo’à 185 mil- 
lions, mais elle les a réduites successivement, 
après la souscription, à 93 millions. Il n’est 
pas difficile de reconnaître dans cette réduc- 
tion des avances, l’une des causes principales 
de la faiblesse des cours de la rente à la fin 
de l’année dernière, puisqu'à l’échéance de 
chacune des époques de paiement de l’em- 
prunt, les souscripteurs voyaient réduire les 
facilités que la Banque leur avait offertes dans 
l’origine. 

Le service des virements, tant à la Banque 
centrale qu'aux succursales et entre les cré- 
diteurs de la première et des secondes, prend 
chaque année dos proportions plus considé- 
rables; c'est l'un des grands avantages de ia 
réunion, et l'un des principaux services éco- 



Digitized by Google 




JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 



107 



mimiques rendus au commerce. Une autre 
combinaison éminemment utile, est celle de* 
billets à ordre tirés de la Banque centrale 
sur les succursales, et réciproquement ; le 
progrès en 1 855 a été de 63 millions, et le 
chiffre total de 376 millions; ce sont les par- 
ticuliers et le petit commerce qui n'ont pas 
de compte ouvert qui profitent de ce mode 
économique et simple de transmission et de 
paiement. 

la Caisse de dépôt dos litres est encore, 
parmi les créations de*- dernières années, une 
de celles qu’il faut citer comme favorables 
pour le public; il y aurait seulement à ap- 
porter dans l’organisation de ce service quel- 
ques facilités plus grandes, telles que les 
comptes de \i renient et l’ouverture d’un 
compte-espèces pour les revenus, avec faculté 
pour le titulaire de tirer des mandats au lieu 
d'être obligé d'aller toucher lui-ruêine et de 
subir des pertes de temps. 

Un chapitre nouveau dans le compte de la 
Banque est celui des achats de matières; les 
primes payées pour cet objet se sont élevées 
à la somme de 3,920,611 fr. 47 c, pour une 
valeur totale de 260 millions ; c'est une 
charge pour la Banque, mais elle eu est plus 
que largement couverte par l’élévation du 
taux de son escompte, et c’est en définitive 
sur le commerce qui négocie des valeurs et 
sur les détenteurs de titres qui empruntent 
que retombe le fardeau. 

A propos du compte-rendu que nous ve 
nous d'analyser, plusieurs de nos grands 
confrères ont publié des observations critiques 
dont nous avons quelque chose à dire. Ou a 
reproché à la Banque, par exemple, d’avoir 
pris des mesures trop rigoureuses en vue 
d'arrêter la diminution de son encaisse, et eu 
même temps d'avoir fait une fausse opération 
en achetant à grands frais à l’étranger des 
matières d’or et d'argent. Ces reproches ne 
sont pas entièrement justes. L'élévation du 
taux de l'intérét, la réduction de l'échéance 
des effets admis à l’escompte et les achats 
de matières ont une seule et même justiûca- 
tion : la nécessité de faire face aux besoins 
d’une circulation basée trop largement sur la 
monnaie métallique. Ce n’est pas la Banque 
qui a créé cette nécessité, elle la subît, et 
c'est pour ne pas lui laisser prendre des pro- 
portions excessives quelle a dû adopter des 
mesures restrictives ou préventives. Sans 
doute, c’est le commerce, ce sont les em- 
prunteurs qui, en définitive, font les frais do 
ce système, mais il est impossible qu'il en 
soit autrement avec l'organisation actuelle, 
et les critiques de la Banque ne disent pas ce 
qu'ils feraient à sa place pour échapper à 
cette conséquence inévitable. 

On a reproché encore à la Banque d’avoir 
dirigé plus particulièrement ses mesures pré- 
ventives contre la spéculation, en exagérant 
les garanties qu elle exigeait des emprunteurs 
sur titres de rentes ou de chemins de fer. Le 
fait est exact ; mais y a-t-il heu d'en faire un 
reproche a la Banque? Celle-ci se considère 
comme plus spécialement chargée de venir en 
aide au commercé , ar l’escompte des billots k 
ordre ou des lettres de change représentant 



des marchandises en cours de fabrication ou 
emmagasinées en attendant qu’elles entrent 
dans la consommation. Elle se tient, au con- 
traire, à l’écart et refuse son concours aux 
affaires de spécula lion, qu’il s’agisse d’effets 
publics ou de marchandises, Le Conseil d’es- 
compte est composé d’hommes spéciaux qui 
connaissent non-seulement la valeur de tou- 
tes les signatures, mais qui savent très-bien 
distinguer le papier dit de circulation de ce- 
lui qui représente des transactions effectives, 
et ils repoussent l’un en même temps qu’ils 
admettent l’autre. Les avances suc litres se 
font de la même manière et avec le même 
choix préalable. Les détenteurs de titres qui 
ont besoin d'une avance momentanée, l'ob- 
tiennent facilement; ceux qui ne cherchent 
dans les avances qu’un moyen d'augmenter 
leur capital pour faire de plus grosses spécu- 
lations, ou pour profiter de la différence entre 
le taux du prêt et le revenu des valeurs 
achetées avec le produit du prêt, sout souvent 
éconduits. Telle est, en général, la règle de 
conduite de fa Banque ; elle facilite les opé- 
rations effectives du commerce et de l’indus- 
trie, et modère , autant qu'il esi en elle , les 
élans de la spéculation qu'assez d’autres cau- 
ses tendent à exciter. 

Après les reproches à la Banque sont vernis 
les conseils. 11 en est un auquel nous applau- 
dissons d’autant plus volontiers que bien des 
fois déjà nous avons exprimé nous-même un 
vœu analogue. On presse la Banque de met- 
tre son capital en rapport avec l'importance 
toujours croissante des transactions qu'elle 
est appelée à desservir. Celte mesure nous 
parait de plus en p! us nécessaire, et nous 
croyons savoir que son adoption ne sera pas 
contestée par la Banque elle-même lorsqu’elle 
aura à s’occuper des modifications à intro- 
duire dans ses statuts, au moment du renou- 
vellement prochain de sou privilège. Ce n’est 
pas d'ailleurs à ta Banque seule qu'il est utile 
de donner ce conseil. Le Comptoir d’escompte 
va doubler sou capital et il est à désirer que 
toutes nos institutions de crédit prennent des 
mesures analogues. 

Situation de it i Banque de France au 
1 4 février 1856. 

En passant des considérations générales 
sur l’ensemble des opérations de la Banque 
à l’examen de son bilan au 4 février, nous 
aurons un aperçu assez exact de la situation 
financière au moment actuel et pendant Se 
mois dernier. 

L’encaisse métallique présente une aug- 
mentation de 14 millions sur l’encaisse de 
janvier; les achats de matières entre les deux 
époques comparées ayant été d'environ 49 
millions, on voit que le mouvement des sor- 
ties d'espèces se ralentit de plus en plus, et 
l'on doit, suivant toute apparence, attribuer 
à ce ralentissement marqué la mesure que 
la Banque vient de prendre en reportant à 
90 jours l'échéance maximum des effets ad- 
mis à l'escompte. 

Le portefeud;e présente une augmentation 
de 70 millions sur février 1855, ci une ré- 
duction de 7 millions sur janvier 1856. ii ne 



! serait pas exact de voir dans cette diminu- 
tion du portefeuille un signe d’affaiblissement 
des affaires générales. Les escomptes du mois 
de décembre avaient dépassé en importance 
tout ce qui s'élail vu jusque-là ; janvier au 
contraire n'est pas un mois de grandes trans- 
actions : tl n'y a donc rien que de très-na- 
turel dans !a diminution de 7 millions d’un 
mois sur l’autre, et il reste comme preuve 
de I Importance des affaires engagées l'aug- 
mentation de 70 millions sur le mois corres- 
pondant de 1855. 

Entre les avances sur rentes et celles sur 
chemins de fer, il y a une différence mar- 
quée; les premières ont été accrues de 21 mil- 
lions depuis le mois dernier, tandis que les 
secondes ont été réduites de 2 millions. Il 
n’est pas douteux, d’après ces chiffres, que 
la Banque ne soit venue en aide h la dernière 
liquidation de la rente, et n’ait contribué par 
l’appoint de 21 millions qu’elle a fournis à 
maintenir Ses reports dans la limite de 16 0 0, 
tandis que les chemins ne pouvaient être 
reportés qu’à raison de 30 0/0 et au -dessus. 

Le rapport entre l’encaisse métallique et 
les billets en circulation se maintient toujours 
dans les environs du tiers pour le premier ; 
l'année dernière, à pareille époque, l’encaisse 
était du 425 millions pour une circulation de 
636 millions, ce qui était beaucoup trop. 

Le solde créditeur du compte courant du 
Trésor s'est augmenté de 9 millions depuis 
un mois, mais il reste de 61 millions au-des- 
sous du solde du même compte en février 
1855. On doit s'attendre à voir le crédit du 
Trésor augmenter pendant deux mois encore, 
en raison des versements sur l’emprunt et des 
rentrées sur les contributions directes, qui 
excèdent toujours les dépenses à celle époque 
de l'année. 

Les primes payées par la Banque, depuis 
le 1" janvier, pour achat d'or et d'argent, 
s’élèvent déjà à plus d'un million ; mais nous 
avons tout lieu de croire que ces achats au- 
ront bientôt un terme. Au mois d’octobre der- 
nier, quand la Banque a pris lus mesures 
restrictives que l'on connaît, la diminution 
de l’encaisse depuis le mois précédent avait 
été de plus de 109 millions; dans te mois 
suivant, une nouvelle diminution do près do 
90 millions se produisit; en décembre, ce 
fut 60 ; en janvier, 50 ; le mois de février n’a 
vu sortir que 30 millions-, le mouvement est 
donc arrêté, et comme il en est de même h 
Londres, comme la situation du marché d'ar- 
gent aux Etats-Unis s’est amélioré au point 
que l'on annonce la reprise des envois d’es- 
pèces en Europe, on peut considérer comme 
prochaine l'époque où la Banque n’aura plus 
à faire d’achats do métaux, et où, par suite, 
elle pourra réduire le taux de l'intérét des 
escomptes. 

Ait. Ei-xcee (ta Vosgc»). 



CHEMINS DE FER DE L’EST, 

VALEUR RELATIVE DES ACTIONS DE L'EST 

anciennes et nouvelles. 

Ou nous demande si les cours actuels des 
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actions anciennes et nouvelles des chemins 
de fer de l’Est expriment bien exactement 
la différence des revenus des deux natures 
de titres. 

Voici le calcul que chacun peut faire pour 
s’assurer de la valeur relative des actions 
dont ii s’agit. 

Le prix actuel des actions anciennes de 

l’Est est de 965 fr. 

Pour connaître leur prix de revient au 2 mai 
1857, époque à laquelle les actions ancien- 
nes et nouvelles seront confondues, cotées 
sous un seul titre avec jouissance égale des 
produits depuis le I" janvier 1857, il faut, 
d’une pari, ajouterai) prix d'achat les inté- 
rêts à 5 0/0 du 15 février 1856 au 2 mai 
1857, de la somme à débourser aujourd'hui; 
d’autre part il laut déduire de ce prix les 
coupons d’intérêt ou de dividende à recevoir. 
En procédant de la sorte ou trouve : 



Prix d’achat 963 fr. 

intérêt à 3 0/0 sur cette somme, 
du 15 février 1856 au 2 niai 
1857 59 



Prix total brut ... 1 ,024 fr. 

A déduire : 

Coupon de dividende à tou- 
cher le 2 mai 1856 au 

minimum 55 fr. 

Coupon d'intérêt à 
h 0/0 à loucher le 2 
novembre 1856 ... 20 
Coupon de dividende 
à toucher le 2 mai 
1857 au minimum. . . 60 



Ensemble à déduire. 135 fr. 135 



L'action ancienne de l’Est 
ressort ainsi au prix «et de . . 889 fr. 

Le calcul suivant, pour les actions nouvel- 
les, est fait en supposant que les 175 fr. qui 
restent à verser seront appelés «i deux ter- 
nies correspondant aux époques do paiement 
des coupons d’intérêt et do dividende des ac- 
tions anciennes, soit 75 fr. pour le 2 mai pro- 
chain, et les 100 fr. restants pour le 2 novem- 
bre suivant. Cts n’esl là, d’ailleurs, qu'une 
hypothèse, aucun renseignement sur ce sujet 
ne nous ayant été fourni par la Compagnie. 

En admettant la division supposée ues ver- 



sements, on trouve : 

Prix d'achat, 820, dont 643 à 

débourser. 645 s, 

Intérêt à 5 0/0 au 2 mai, 76 jours 

sur 645 fr. . . . • 6 80 

Versement supposé à faire le 

2 mai 1856 75 » 

Intérêt à 5 0/0, du 2 irai au 2 no- 
vembre, 183 jours sur 720 fr. . . 18 « 

Versement supposé à faire le 2 no- 
vembre 1856 . . 100 » 

Intérêt à 5 0/0, du 2 novembre 
1856 au 2 mai 1857, 182 jours 
sur 820 fr. . . . 20 50 



Prix total brut. . . . 865 30 



A déduire : 

Coupon d’intérêt à 4 0/0 sur 



325 fr., au 2 n ai 1856. . 6 50 

Coupon d'intérêt à 4 0/0 
sur 400 fr. , au 2 novembre 

1856 8 » 

Coupon d'intérêt h 4 0/0 
sur 500 fr., au 2 mai 1857. lô * 



Ensemble à déduire. . 24 50 

L'action nouvelle do l'Est ressort 
ainsi au prix uet de . 840 80 



pour le moment où ses droits seront égaux à 
ceux de l’action ancienne. 

Si donc on rapproche le prix des deux na- 



ture-; de litres : 

Celui de l'action ancienne étant 

de 889 » 

Celui de Faction nouvelle, de. . 840 80 



on voit que ce dentier prix est trop 
faible de 48 20 



Nous disons que c’est le prix des actions 
nouvelles qui est trop faible, et non pas celui 
des actions anciennes trop élevé, parce que 
nous avons la conviction que le chemin de 
Mulhouse, après son achèvement, donnera 
des produits considérables, en même temps 
ue la ligne principale prendra de nouveaux 
éveloppemenls. 

An. Duel ;<ies Vosges . 



CHEMINS OE FER DE L’EST. 

RP.CETTCS. 

Nous publions de nouveau cette semaine 
les recettes du 29 janvier au 4 février, afin 
de rentrer dans le système de publication 
adopté par toutes les autres Compagnies de 
chemins de fer, qui donnent toutes leurs re- 
cettes du 29 au 4, après avoir pris pour point 
de départ des relevés hebdomadaires le 
1" janvier. 

C. Devis». 



CONCESSION DES PAQUEBOTS TRANS- 
ATLANTIQUES. 

On s’enlrelîdbt beaucoup, depuis quelque 
temps, de la prochaine concession d’un ser- 
vice de paquebots transatlantiques; des pro- 
positions ont été faites au gouvememenl par 
plusieurs Compagnies puissantes; une com- 
mission de hauts fonctionnaires (la la marine 
et des finances a été chargée de leur examen, 
et l’on s’attend a apprendre au premier jour 
la conclusion de celte grande affaire, non 
moins importante au point de vue politique 
qu’au point de vue commercial 

Les services considérables rendus par la 
Société des Messageries maritimes pendant 
la dernière guerre, ont fourni la preuve des 
avantages que le gonvcrnerr.etii et les intérêts 
généraux trouvaient à s’adresser à des Com- 
pagnies puissantes p ur l’exécution des ser- 
vices publics cl à ne pas leur marchander 
les conditions. 

Avant la concession des paquebots de la 



Méditerranée, leur exploitation par l’Etat 
constituait le Trésor en une perte aunuellc. 



par lieue marine, de 50 30 

La subvention accordée 5 la 
Compagnie ayant été fixé} seule- 
ment à 25 90 



L’économie pour le Trésor a été 

de 24 40 

par lieue marine. 



Le parcours annuel effectué par les paque- 
boLs de l'Etat était de 84,696 lieues marines. 

Le parcours imposé à la Compagnie a été 
porté 4 105,216 lieues. 

Elle a été tenue, ou outre, d'entretenir une 
Hotte de 16 bâtiments, dont 

7 de 220 chevaux, 

9 de 160 chevaux. 

Départs plus nombreux, marche plus ra- 
pide, aménagements plus confortables, trans- 
ports commerciaux organisés, économie an- 
nuelle de plusieurs millions sur les dépenses, 
tels ont été les résultats immédiats de la loi 
de concession du 8 juillet 1851. 

Deux ans h peine s’étaient écoulés depuis 
la |Tise de possession des paquebots par la 
Société des Messageries, lorsque la guerre 
d’Orient éclata et qu’il fallut pourvoir au 
transport d'iioe armée formidable et de ses 
immenses approvisionnements, mm renie- 
ment à Constantinople, mais jusque dans le 
fond de la mer Noire. 

La Compagnie sut se mettre, dans cette 
grave occurrence, à la hauteur de la cooOance 
que le gouvernement avait eue en elle. 

D’augmentations en augmentations, elle 
porta sa flotte, en deux années, de 16 navires 
à 49, dont 4 de 1,600 tonneaux, 3 de 1.209, 
4 de 1,100, etc,, et leur force motrice de 
2,980 chevaux 4 près do 9,000 chevaux. Les 
entrepreneurs qui avaient soumissionné 4 un 
rabais excessif le service spécial des paque- 
bots de l'Algérie ayant abandonné leur contrat 
dès le début de la guerre, au moment où 
FEiat avait le plus besoin de compter sur le 
concours de tous, ce fut la Société des Mes- 
sageries maritimes qui se chargea du service 
de l’Algérie, en même temps qu’elle en éta- 
blissait un tout nouveau dans la mer Noire, 
et qu’elle doublait ses ordinaires sur Constan- 
tinople, en diminuant d’un tiers la durée du 
trajet. Par suite, le parcours annuel de la 
Compagnie était porté, dès la fin de 1854, 
de 105,216 lieues marines à 255,896 Depuis 
lers, il s'est plutôt accru qu’il n'a diminué. 

Tels sont les enseignements qui ressortent 
de l’expérience des dernières années et qui 
ne doivent pas être perdus de vue dans l'exa- 
men des propositions faites pour les paque- 
bots transatlantiques. 

L’importance de ce service parait devoir 
être en commençant d’environ 230,090 lieues 
marines eu le composant de la manière sui- 
vante : 

Ligne directe de New-York, avec départs 
de quinzaine, soit par an. . . 26 voyages. 

Ligue de Panama ou des Au- 
tilles, touchant a la Martinique, 
avec deux départs par mois, 
soit par a» 24 voyages. 
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Correspondance de la ligne 
des Antillesentre la Martinique 
et la Havane, touchant à la 
Guadeloupe , Saint-Thomas , 
Porlo-Rico, Saint-Domingue, 
deux départs par mois, so.l par 

an ...... 24 

Correspondance de Sa Marti- 
nique à Paramaribo et à Ca- 
yenne, un départ par mois, soit, 

par an 12 — 

Ligne du Brésil avec escales 
à Lisbonne, Ténériffe, Corée. 

Rallia . un départ par mois, 

soit, par aa 12 — 

Correspondance de la ligne 
du Brésil , de Rio - Janeiro à 
Bucnos-Ayrcs et Monte-Video, 
un départ par mois, soit, par 
an 



SITUATION OC LA BANQUE OE FRANCE 
ET OE SES SUCCURSALES 

du jeudi <4 février 1356. 



466,377 16 



Argent monnayé et lingot*. , . . 

Numéraire dans le* succursales . 

Effets échus hier à recouvrer ce 

jour 

Portefeuille de Paris , dont 
Si, 318,971 fr. 26 provenant 

des succursales 217,030,052 96 

Portefeuille des succursales, ef- 
fets sur place 212,764,383 « 

1,378,500 » 



12 — 

Soit 110 voyages par aa dans l'Océan, 
avec une vitesse moyenne de 12 nœuds 
(22,212 métré») h l'heure sur la ligne de 
New-York, et de 10 nœuds (18,510 mètres) 
à l’heure sur les autres lignes. 

La flotte nécessaire pour effectuer ce ser- 
vice représente environ 12,000 chevaux de 
force, et 50,000 tonneaux ; les navires doi- 
vent être rapides, en raison de la vitesse exi- 
gée, et tout à la fois d’un échantillon suffi 
sant pour résister aux fatigues de cette navi- 
gation, et faire, avec autant d’économie que 
possible, le iransport des marchandises de 
prix en même temps que celui des lettres et 
des voyageurs. 

Nous ne pouvons prévoir quelle sera la dé- 
cision du gouvernement sur. les propositions 
qui lui sont soumises, et nous ne voulons 
fias nuire aux négociations eu disant tout ce 
que nous savons de leur état; mais ce qui 
est évident pour tout le monde, c’est qu’a 
près l’insuccès des anciennes compagnies, la 
création et l’exploitation du service des pa 
quebots transatlantiques ne peuvent être 
confiés qu'à une Compagnie puisante par ses 
ressources financières, et si la concurrence 
est admise, ce ne peut être qu’entre conces- 
sionnaires offrant les mêmes et les plus so- 
lides garanties. 

D’après les derniers renseignements que 
nous avons recueillis, les soumissions dépo- 
sées par les diverses Compagnies concurren- 
tes reposant sur des propositions d’itinéraires 
qui différaient fortement entre elles, ce qui 
ne permettait pas de les comparer, la com 
mission chargée de leur examen a rédigé un 
programme commun qu’elle a adressé aux 
diverses Compagnies en les invitant à 
conformer leurs propositions. Ce système vu 
permettre de donner bientôt une solution 
celle importante affaire, sur laquelle nous 
aurons à revenir. 

Ad. Buts* (<k* Vw#e*j. 



actif. 



94,789,663 63 
119,587,230 » 



rursa’ei... 28 8*3,636 » 

Dividende* à payer. i, 232, 61 1 25 

Escomptes et intérêts divers à 
Paris et dans les succursales. 3,622,675 66 

* Droits de gurtie 29,661 93 

Réescompte du dernier semestre 
à Paris et dan* te* succursales 1,738,733 02 

Effet* en souffrance 46,121 57 

Divers 1.B18.6ÏÎ 29 



917,829,961 39 



Avances sur lingots et monnaies 
Avances sur lingots et monnaies 

dans les succursales 1,811,669 

Avances sur effets publics fran- 
çais. 66,577,736 10 

Avances sur effets publics fran- 
çais dans les succursales . . . 6,532,800 

Avances fur actions et obliga- 
tions de chemins de fer 33,979,200 

Avances sur actions et obliga- 
tions de clnmins de fer dans 

les succursales <0,786,909 

Avances 4 l'Etat sur le traité du 

30 juin <848 60, 000 ,009 » 

Escompte au trésor de bons du 

trésor 40,000,006 * 

Rente» de ta réserve de la Ban- 
que de F rance et de ses suc- 
cursales (ex banque-) 12,980,750 44 

Reife», fonds di«|K»niblts> 62.188,783 88 

Hôtel et mobilier de la Banque 4,000,000 » 

Immeubles des succursales... 5,064,731 » 

Dépenses d'administration de ta 
Banque et des succursales . . . 438,070 98 

Primes pour achats de matiè- 
res d’or et d'argent 1,061,434 20 

Divers 3,058,718 34 



Certifié le présent état conforme aux écritures 
le ta Banque de France : 

Le Gouverneur de la Banque, 

Comte ü'AtGOCT. 



* Droits de garde sur lis dépèsde titre» de toule 
naiure et sur tes titres en compte courant dont I» 
Banque perçoi;, pour la compte des déposant» le* 
arréragé* payable» i Pari». 



947,8*9,962 39 



PASSIF. 



BANQUE DE FRANCE. 

Le Conseil général, dans sa séance d'au- 
jourd'hui, a décidé que leu effets de commerce 
à quatre-vingt-dix jours seront admis à l'es- 
compte. 

Ce 14 février 1856. 

Le secrétaire général, 
VILLE. 



Capital de la Banque 91,250,000 » 

Réserve de la Banque et de se* 
succursales (ex-banques). .. . <2,980,750 <4 

Réserve immobilière delà Banque 4,000,000 « 
Billets au porteur en circulation, 

delà Banque 631,465,100 » 

Billets au porteur en circula- 
tion, des succursales 96,480,450 » 

Bill us à ordre payables 4 Paris 

et dans les succursales 5,498,939 85 

Récépissés payables à vue à Pa- 
ris et dans les succursale*.. . 1,242,272 

Compte courant duTréser cré- 
diteur 59,020,252 8 

Comptes courants de Paris. . . . <07,067,1 13 85 
Comptes courants dans tes suc- 



CHEMIN OE FER SARDE VICTOR- 
EMMANUEL- 

On nous annonce comme certaine la nou- 
velle : 

1° De la ratification par le gouvernement 
piémontais du traité passé entre les Compa- 
gnies de Genève et du Victor-Emmanuel ayant 
pour objet le raccordement de ces deux lignes 
entre Aix elCuloü; 

*2* L’achat des bains d’Aix par la Compa- 
gnie Victor-Emmanuel avec une garantie d in- 
térêt de 5 0/0 de la part du gouvernement, 
non compris i 0/0 d’amortissement ; 

3° L’abandon au pair, au prolit de la Com- 
pagnie du Victor-Emmanuel, de la partie de 
chemin de Sure à Turin appartenant à l’Etat. 

h° La conclusion récente entre M. Ch. Laf- 
fitte, président du Conseil d’administration 
du chemin Victor-Emmanuel et le gouverne- 
ment piémontais d’un traité qui comprend, 
entre autres clauses avantageuses au chemin 
sarcle, des améliorations importantes et im- 
médiates à exécuter sur le passage du mont 
Cenb. 

EtiOn il serait également question de négo- 
ciations très-avancées pour le rachat du che- 
min de Novare, de manière à prolonger en 
ligne droite le chemin Victor-Emmanuel jus- 
qu’à Trieste. 

C. Dit nu. 
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INDUSTRIE MINIÈRE. 

Dans un précédent numéro , nous avions 
commencé , par un aperçu de l'industrie du 
fer, une revue générale de la situation des 
mines métalliques à l'Exposition universelle; 
des questions d'un intérêt plus actuel ont 
suspendu ia suite de cette revue ; nous la 
complétons aujourd’hui en passant en revue 
tes divers métaux dont il reste à parier. 

Après le fer, le plomb, l'étain et la zinc 
doivent être placés parmi les métaux dont l’u- 
sage est le plus répandu ; nous nous en oc- 
cuperons successivement. 

L’Espagne, qui possède de nombreux et 
de beaux gisements de fer , n’est pas 
moins bien dotée en mines de plomb. 
Les échantillons envoyés à l'Exposition 
par les mines d’Almeria et de Nuevos- 
Feniaos se sont fait remarquer par leur ri- 
chesse. En présence de semblable produits, 
on ne peut se défendre du regret de voir 
l'activité industrielle rester presque étran- 
gère S des spéculations qui pourraient don- 
ner de si rapides et de si brillants résultats ; 
mais agitée par ses luttes politiques, troublée 
par ses crises financière, peut-être l'Espagne 
est-edu encore loin du jour où elle pourra 
mettre en œuvre les immenses gîtes de plomb 
enfouis dans la Sierra-de-Léon, de Gador et 
les environs d’Almeria; si un tel état de 
choses est regrettable pour l’Espagne , il 
semble du moins convier les industries acti- 
ves et énergiques du reste de l’Europe à ve- 
nir exploiter là où elles se trouvent ces ri- 
chesses dont les habitants du soi ne savent 
point tirer parti. 

Situées dons des conditions bien différen- 
tes, l'Angleterre et l’Allemagne ont su don- 
ner à leurs mines de plomb 'toute la valeur 
dont elles étaient susceptibles. En Angle- 
terre, les comtés de Durham, de Cumber- 
land et de Northumberland, ainsi que le Der- 
byshirc, livreat à l’industrie des quantités 
de plomb assez considérables. L’Ecosse, de 
son côté, ne reste pas étrangère à ce genre 
d'exploitation, et le Lancashire tient sa place 
dans la production du Royaume-Uni. On es- 
time que les mines d’Angleterre et d'Ecosse 
réunies peuvent livrer au commerce plus de 
50,000 tonnes de plomb par an. 

En Allemagne, la quantité de plomb pro- 
venant des du erses exploitations de l’Autri- 
che, de la Bohême, de la Hongrie et de la 
Prusse, est évaluée à près de 100,000 quin- 
taux métriques. 

Parmi les échantillons envoyés par l'Alle- 
magne, on s’arrêtait dans l’annexe devant les 
produits des mines de Bleyberg, Willach et 
Holenia en Autriche, de l’ilsen et de Blein- 
stad en Bohême, do Mûseu et du Harz eu 
Pusse; ces dernières uunes , remarquables 
par leurs pminib, le sont peut-être davan- 
tage encore par l’habileté qui préside à ia 
direction de leurs travaux. 

Bien que la France possède des gisements 
de plomb assez importants, les mines de 
cette nature ne donnent point lieu, dans tous 
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les départements où elles se rencontrent, à 
d’actives exploitations ; quelques-unes d’en- 
tre elles paraissent destinées cependant à oc- 
cuper une place sérieuse dans la production 
française. Cette situation s’explique du reste 
parla difficulté que présente la mise en activité 
des mines métalliques et tes longs sacrifices 
qu’elle exige. On peut dire que l’industrie 
minière est toute récente en France, et si les 
développements qu’elle a pris dans ces der- 
niers temps sont un gage assuré de son ave- 
nir, il faut reconnaître néanmoins que l’or- 
ganisation d’importantes compagnies, la réu- 
nion des capitaux suffisant-- , loi» d’être 
l’œuvre d’un seul jour, ont besoin de s'as- 
seoir sur le crédit et la confiance publique, 
trop lente peut-être à s’engager dans ces 
sortes d’operations. Quoi qu’il eu soit, la 
science marche, l'esprit industrie! fait tous 
les jours du nouveaux progrès , cl le temps 
est proche, nous l’espérons, où la France 
prendra par l’exploita imn de ses mimes mé- 
talliques, le rang qu’elle doit occuper en ce 
genre. Les montagnes des Vosges, delà Lo- 
zère, de l’Auvergne, du Forez et des Co- 
vennes , paraissent être les parties de notre 
territoire où les mines de plomb se rencon- 
trent dans les conditions les plus favorables. 

Jusqu'à présent la France n’avait paru of- 
frir que peu de gîtes d’étain exploitables; ce- 
pendant les recherches poursuivies dans ces 
derniers temps avec une activité nouvelle, 
ont permis de constater dans le Morbihan 
l’existence de gisements qui semblent desti- 
nés à une exploitation profitable. Les mines 
de Pvriac et de La Villeder, et les dépôts d’al- 
luvions qui ont été reconnus dans ces deux 
localités, éveilleront sans doute l’attention des 
explorateurs sur cette partie de nos produc- 
tions minérales. 

En Angleterre, le Devonshire et le Cor- 
nouailles sont particulièrement riches en 
mines de celte nature; la plus remarquable 
d’entre elles parait être celle de Polgooth. 

L’exploitation des mines d'étain est peu 
développée en Allemagne; toutefois les mines 
de Rabertberg et de Henneberg ont présenté 
à l’Exposition d’assez beaux échantillons de 
leurs productions slanoifères. 

11 est à regretter que l'exploitation du zinc 
soit presque nulle en Francs, les mines de 
Ponlpéau et dePallières sont te seules qui 
produisent ce métal, C’est à la Belgique sur- 
tout qu’il appartient do revendiquer en ce 
genre une incontestable supériorité. La So- 
ciété de la Vieille-Montagne, qui réunit en 
ce genre presque toute les mines importan- 
tes de la Belgique et de la Prusse, a été di- 
gnement représentée à l’Exposition : de ma- 
gnifiques blocs de calamine et les produits de 
ces fabrications méritaient à juste titre de 
fixer l’attention. Ou a pu comparer avec ces 
beaux spécimens les échantillons de ta Nou- 
velle-Montagne et de la Compagnie de Cor- 
phaiie également digues dans leur genre d’ex- 
citer l'intérêt. 

Si nous passons des métaux les plus essen- 
tiels à ceux qui sont considérés comme te 
plus précieux, les mines d'or nous arrêteront 
tout d’abord. 



Par un étrange caprice de la nature, l’or, 
l'objet de tant de soins, de si laborieuses en- 
treprises, est peut-être, de tous ks métaux, 
celui qui se rencontre k plus fréquemment. 
Presque tous tes fleuves importants de 
l’Europe, et ers France le Rhin, le Rhône, 
l’Ariège, la Garonne, l’Hérault, roulent des 
paillettes d’or ; les monts Durais, la Califor- 
nie et l’Australie , toute l’Amérique du Sud, 
une partie de l’Afrique, contiennent des gise- 
ments d’or plus ou moins importants. Le rap- 
port entre k travail d’exploitation et le produit 
net, lî« se trouve engagée toute la question. 
Aussi les magnifiques échantillons d'or four- 
nis par la Californie sont-ils loin d’offrir à 
l’industrie tout l'intérêt qu'ils semblent lui 
promettre d’abord. Aucuns renseignements 
assez précis no permettant en effet d’appré- 
cier l’importance des méthodes employées 
pour l'extraction du métal ou 1e traitement 
des sables aurifères, il devient difficile d’ap- 
précier sérieusement, et en te approfondis 
sant, les avantages réels que peuvent présen- 
ter ces différents modes d'exploitation. Il est, 
toutefois, permis do penser que les gisements 
de l’Amérique du Nord ne sont pas te seuls 
qui puissent s'offrir à ces esprits aventureux 
qui vont loin de leur patrie chercher une ra- 
pide fortune. Les dernières notes transmises 
par les consuls de France, dans l'Amérique du 
Sud, annoncent la découverte de gisements 
aurifères qui, au point de vue géologique et 
climatérique, se trouveraient placés dans 
des conditions bien supérieures à celles de 
l'Australie et de la Californie. Des filous d’une 
singulière pureté, courant presque à la sur- 
face du sol sur une étendue considérable, 
semblent destinés à offrir aux chercheurs d’or 
no nouvel Eldorado. Le. temps et l’expérience 
préciseront sans doute la valeur de ces ren- 
seignements qui n'intéressent que médiocre- 
ment la science, mais qui doivent tenir en 
éveil l’attention de l’industrie. 

Quelque brillantes que puissent être ces 
espérances, nous les négligerons pour nous 
occuper des réalités plus sérieuses aue nous 
offre l’Allemagne. Les mines de Schemnitz, 
de Nagybania, do Jachimstha! et do Fcll, ont 
présenté à l'Exposition des résultats remar- 
quables, et qut intéressent avant tout la 
science par le mérite de la difficulté vain- 
cue et la connaissance profonde des mines 
déployée dans leur exploitation. Mettre en 
produit un gîte comparativement pauvre à 
l'aide d'habiles méthodes, c'est en effet le 
triomphe de 1a science et le plus précieux 
service rendu à l'avenir de l’industrie miné- 
rale. La production de l'or en Allemagne est 
évaluée à un peu plus de 2,000 kil. par an. 
La presque totalité de ce rendement est four- 
nie par la Hongrie. 

Il est à regretter que la Russie se soit re- 
fusée. à envoyer à 1 Exposition les produits 
des immenses exploitations minières qu’elle 
possède. Il eût été sans doute d’un haut inté- 
rêt de comparer avec te divers échantillons 
de l'Europe, te beaux spécimens qu'eussent 
pu produire les mines de l’Oural ci de la Si- 
bérie ; à côté de ses mines de fer, de cuivre 
et de platine, l’Oural possède d’importantes 
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mines d’or dont la richesse est loin encore 
d'égaler celle des alluvions aurifères dépo- 
sées au pied de cette vaste chaîne de monta- 
gnes. En Sibérie, l’Altaï et ses nombreuses 
ramifications offrent des gisements d’or, de 
fer et d’argent qui ne le cèdent en rien à 
ceux île. l’Oural. Perdues au milieu d’immen- 
ses déserts, ces exploitations donnent une 
haute idée de cette volonté tenace de la na- 
tionalité russe qui ne recule devant aucun 
des efforts qui peuvent contribuer à donner 
à sa puissance au développement et des res- 
sources nouvelle». Un grand nombre de ces 
gisements métalliques de la Sibérie sont des 
propriétés particulières, et dans un pays ou 
l’industrie semble être restée bien au-dessous 
de ce qu’c-lle est dans les autres parties do 
l’Europe, l’activité déployée dans ia mise en 
œuvre de ces mines constitue un fait remar- 
quable à juste titre. 

La quantité «l’or produite par la Rassie est 
supérieure à celle que donne l’Allemagne, et 
l’on estime qu’elie varie entre 4 et 5.U00 ki- 
logrammes. 

Nous croirions avoir omis un des faits les 
plus récents et un de ceux qui sont destinés 
à exercer de l’inllucnce sur l’avenir du métal 
dont nous nous occupons, si, en parlant des 
sables et des alluvions aurifères, nous gar- 
dions le silence sur les découvertes qui vien- 
nent d’être faites dans les possessions an- 
glaises du Cap. Le Namaqualand, situé au 
nord de cette colonie et le long des cèles, a 
donné lieu dans et* derniers temps à des 
explorations dont les résultats sont véritable- 
ment remarquables. 

Les recherches commencées par les Hol- 
landais et abandonnées depuis, ont été repri- 
ses par leurs successeurs avec cette activité 
et cette persévérance qui distingue la race 
anglo-saxonne. De vastes agglomérations de 
minerais de cuivre et des sables aurifères, 
ni paraissent contenir de sérieux éléments 
'exploitation, ont été successivement décou- 
vertes et étudiées. Les enquêtes auxquelles tl 
a été procédé sur cet état de choses, à l'in- 
stigation de la métropole, viennent encore 
corroborer les résultats obtenus par lêx ex- 
plorations particulières, Enfin, la position 
géographique de ce nouveau district minéra- 
logique, s'étendant le long d’une côte d’un 
abord facile, semble destinée à attirer l'in- 
dustrie vers ces parages, et h lui ouvrir une 
ère nouvelle. De nombreuses Compagnies se 
sont déjà organisées, tant en Angleterre qu'au 
Cap. Eu présence de ces laits et de l'épuise- 
ment reconnu de plusieurs gisements de 
l'Amérique du Nord, ou se demande si cette 
partie de l'Afrique n'est pas destinée à renou- 
veler dans un avenir peu éloigné ies merveil- 
les de la Californie. 

Mais que préparent pour l’avenir, et ces 
nouvelles découvertes de mines d’or, et cette 
ardeur à les exploiter, qui semble progresser ' 
de jour en jour ? L’or versé daus la circula- 
tion par les différents pays qui le produisent, 
représente une valeur annuelle de près d’un 
milliard. N’cst-on pas en droit de se deman- 
der si, en présence des champs nombreux 
qui s’ouvrent à l'avidité des chercheur» d'or, 



il no se prépare pas quelque grande crise 
dans les valeurs monétaires? Hàtons-nous de 
répondre d'abord que les hommes les plus 
compétents dans la matière, après s’être sé- 
rieusement enquis de la situation, s’accordent 
sur eu point, qu'en admettant une progression 
semblable à celle qui s'est manifestée derniè- 
rement dans la production de ce métal, il 
pourrait s'écouler encore un laps de temps de 
pi u s de cinquante années avant qu’on ait à 
redouter uue crise vraiment sérieuse. Mais 
cette progression menaçante est en elle-même 
une chimère, et la science la repousse comme 
une appréhension dénuée de fondement. En 
effet, l’exploitation des sables et des alluvions 
aurifères, la moins coûteuse, la plus facile, 

, et, par conséquent, celle qui pourrait amener 
les résultats les plus immédiats, est, par sa 
nature même, circonscrite dans des limites 
assez resserrées, en ce qu’elle «père sur des 
champs qui s’épuisent rapidement ; elle peut 
se déplacer, se reporter successivement d’un 
gîte ancien à un gîte nouveau, mais elle ne 
fait que changer de place, sans pour cela se 
développer d’une manière sensible. Ainsi res- 
serrée dans l'exploitation des filons quarui- 
fères, la production de l'or est destinée a trou- 
ver une concurrence redoutable dans les mines 
d’argent, qui, par l’activité qu’elles prennent, 
le nombre qui s'en accroît tous le» jours, 
doivent tôt ou lard, sans doute, rétablir entre 
les métaux précieux l’équilibre que l'on avait 
craint un instant de voir se détruire. 

Les mines d'argent du Hartz . dans le Ha- 
novre, sont les plus remarquables en Eu- 
rope; on ne saurait trop y admirer les ré- 
sultats obtenus par les efforts de l'industrie 
et de la science contre les difficultés que la 
nature oppose à l’exploitation des métaux ; 
après elles, les mines de la Silésie , de l’Au- 
triche et de la Russie occupent un rang élevé 
par l’importance de leurs productions. La 
France est loin d’être riche en mines d’ar- 
gent; toutefois les exploitations d’iluelgoatet 
de Poullaouën, de Pontpéau, de Vialas et de 
Villefort font honneur à l’habileté ot à la per- 
sévérance de notre industrie ; elles auront eu 
d’ailleurs , et c’est là un immense résultat , 
l'avantage d’impatron iser en France les mé- 
thodes usitées avec tant de succès en Alle- 
magne et dans le Hartz, pour la mise en œu- 
vre des gisements métalliques et le traite- 
ment des minerais qui en proviennent. 

L'Amérique du Sud, surtout le Chili et le 
Pérou, sont les pays du monde où l’on ren- 
contre les gisements argentifère» les plus con- 
sidérables et les plus beaux. 

11 nous reste à parler du cuivre. Nous n’en 
dirons que quelques mots. Les mines de cette 
nature sont rares en France, etc’estsans doute 
à l’Algérie qu'il appartiendra de combler celte 
lacune de notre production minérale. H rien 
est pas de même de l’Allemagne, de la Suède, 
de la Norwége et de la Russie ; elles sont ri- 
chement dotées de ce côté. Mais c’est sur- 
tout en Angleterre que l’industrie du cuivre | 
offre des développements remarquables. Les 
fonderies de ce pays, représentant, dans la 
principauté de Galles, un groupe, d'une dou- 
zaine d'usines concentrées dans les mains de 



quelques Compagnies puissantes, continuent 
depuis plus d'un siècle à donner l'exemple 
d’une prospérité unique dans l’histoire de la 
métallurgie. Tant il est vrai qu’un haut esprit 
d’association etde nombreuses voies de trans- 
port senties seuls moyens d’assurer à l’in- 
dustrie minérale de grands et de solides 
succès. 

C. Devina. 



CHEMINS DE FER ÉTRANGERS. 

Anglais. — CmiwiMcalfon min U mécanicien 
et U garde. — On vient d’établir sur te chemin 
de fer de South-Western en Angleterre, un 
moyen de communication entre le garde et la 
machiniste des convois. Un tube en gutta-per- 
cha, que l'on peut allonger selon la longueur 
du convoi, correspond avec une pompe à air 
placée dans la première et la dernière voiture. 
Un coup de piston fait entrer l'air dans te 
tuyau, et produit un sifflet très-aigu. Un seul 
coup do sifflet veut dire attention, deux signi- 
fient prudrnrt.ettroissigniflent danger. 



AVIS iOX ACTI0I9 AIRES. 



OPÉRATIONS COURANTES 



ASSEMBLÉ!» GÉNÉRALES 

Gblso-Ckstbàl. — 3 mars, assemblée gé- 
nérale à Paris. 

Bordeaux k la Thstc. — 21 février, assem- 
blée générale. 

Crédit mobilier. — 23 avril, assemblée gé- 
nérale annuelle à 4 heures au siège de la 
Société. 

Samt-Rameert a Grenoble. — 26 février, as- 
semblée générale à Paris. 

Comptoir d'escompte. - 21 février, assem- 
blée. Augmentation du capital. 

Houillères i»r, la Haute-Loire. — 20 février, 
assemblée à Paris, salle Lemardday. 

Centre bu Portugal. — 15 mars, assemblée. 

Asters a Gasp. — I" mars, assemblée. 

APPELS OC FONDS. 

Ouest. — 1" au 15 mars. 75 fr. sur le* ac- 
tions de Dieppe et Kéeatnp, non échangées 
contre des obligations 3 0/0 du l’Ouest, les in- 
térêts échus au l*’ janvier viendronten déduc- 
tion, Les intérêts de retard courront à dater 
du 15 mars exclusivement. 

Moulins a Moxtloçon. — 29 janvier au 4 fé- 
vrier, iOOfr. par action. 

STOLaaac. — Actions privilégiées, versement 
par dixième du complément des actions aux 
époques suivantes .-27 février, 5 mars; 27 mars, 
5 avril; 27 avril, 5 mai, 2T mai au ô juin. 

PAIEMENT* OINTÉRÉT* CT DIVIDENDES. 

Banque oe France. - 2 janvier 1 850, 100 f. 
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par action ; dividende du deuxième semestre 

1855. 

Ouest. — C r mars, actions de Dieppe et Fé- 
c amp, non échangées contre les obligations de 
I Ouest Intérêts en déduction du versement de 
Tg fr. appelé. 

Orléans. — ï janvier 1856, obligations, 25 
fr. par obligation 1842 «t 1848 ; 7 fr. SU c. 
par obligation, 1852-34 et 55. 

Est. — l* f novembre, intérêts 20 fr. par ac- 
tion ancienne, et 5 fr. par action nouvelle. — 
1" décembre, intérêts 12 fr. 80 par obligation. 

Nom. — t janvier 1886, 46 fr. par action; 
7 fr. 50 a par obligation. 

Ltos.— 2 janvier 1856, 4îfr, 80 par action. 
Intérêts semestriels. 

Ouest. — i janvier 1856, 7.50 intérêts se- 
mestriels des obligations. 

Méditerranée. — 2 janvier (856. 7 fr. 30 
par obligation 3 0/0, 1852-1855. 2 janvier 

1856, emprunt 30 millions do Marseille à Avi- 
gnon. Titres non convertis; SS fr. intérêts. 

Genêts. —2 janvier (836, S fr. par aetion; 
intérêts deuxième semestre (855. intérêt* se- 
mestriels aux obligations en déduction au ver- 
sement, 

Midi. — 2 janvier 1856, 10 fr. par action, 
intérêt du deuxième semestre ( 855. 

Bességrs * Alais. — 2 janvier 1836, 5 fr., 
ntérèts en déduction du versement de 50 fr. 

Crédit Mobilier. — i janvier 1856, distribu- 
tion de 5 Ci/0, soit 25 fr. par action sur les bé- 
néfices 1 855. 

Ardennes et Oise. — 15 janvier (858. Inté- 
rêts du 1 1 juillet au 31 décembre, soit h fr. 25 
par action. 

Saiht-RaHISRT * Grenoble. — 5 janvier 
1856, intérêts à 4 0/0 sur les actions; second 
semestre 1 855. 

Montluçox. — 2 janvier 4856. Intérêts 4 
â 0/C par action. 

Autrichiens. — 2 janvier 4858, intérêts 3 75 
par action, en déduction du versement appelé, 

Cbsrins départementaux. — 2 janvier 1858, 
Intérêts du deuxième semestre 4855. 

Compagnie générale des Eaux. — 3 janvier 
4856, t fr. 50 par action. Intérêts semestriels. 

Compagnie générale marit ue. —2 janvier. 

4 fr. 50, distribution sur las bénéfices réalisés. 

Rivoli. — 2 janvier, 2 fr. 50 par action. 

Nouvelle-Montagne. - 31 décembre, 50 fr. 
par action. Deuxième moitié du dividende de 
4854. Deuxième semestre d’intérêts 4853 aux 
obligations. 

Ci é bit foncier. — Semestre. 2 janvier (856 
6 fr. 25 par action. Quatrième dividende. 

Comptoir national d’escompte. — 4" février, 
22 fr. ; premier semestre du dividende 4855- 
(856. 

Chatillon et Commïntrt.— 4 5 mars, 25 fr., 
première partie du dividence; 15 septembre, 
£5 fr , deuxième partie; en tout, 60 fr. Com- 
plément du dividende de 400 fr, 

Crkusot.. — 15 juin, 50 fr. par action. 

l’iwsNix (Prusse). — 2 janvier, 48 73; 4" 
juillet, 48 75; dividende. 



Houilles de la Cuaxottb. — (•' janvier, 
21 fr.; (•* juillet, 24 fr.; dividende. 

Ou d’Amiens. — 2 janvier (856, (7 fr. 50. 
intérêt et dividende du V semestre. 

Grand-Combe. — j janvier 4856, Dividende 
n» 6 , 25 fr. par action. 



AMORTISSEMENTS ET TIRAGES D'OBLIGATIONS 



Omr. — 2 janvier 1856, remboursement 
des obligations Rouen et Havre sorti es au tirage 
du 22 novembre 1855. 

Orléans, — î janvier 4856, remboursement 
des numéros d'actions et obligations sortis au 
tirage du 4 4 décembre. 

Méditerranée. —2 janvier 4856, rembourse- 
ment des obligations de l’emprunt de 60 mil- 
lions sorties au tirage du 43 décembre. 

Ouest. — 2 janvier 1856, remboursement 4 
( ,250 fr. dos 63 obligations ( 843 do Versailles 
R. D , sorties au tirage du 18 octobre. 

Grand-Central. — 2 janvier 4856, rembourse- 
ment des obligations sorties an tirage du 4 dé- 
cembre. 4'' avril (836, remboursement dos 
obligations sorties au tirage du 8 novembre. 

St -Germain. — 2 janvier 1856. Rembourse- 
ment des obligations sorties au tirage du 4*r 
mars 4855. 

Genève. — 2 janvier 4856, remboursement à 
500 fr. des 446 obligations sorties au tirage du 
47 décembre. 

Tarracone a Recs. — 4** février, rembour- 



sement d’obligation*, numéros 510 716 764 
864 4112 4283 4408 1413 4810 18JU 

2443 2U8 24(87 2504 27(5 2786 2860 

491 1 3116 3128 3(57 3342 3363 3467 

3808 4404 4140 *349 4782, sortis au ti- 

rage du 26 janvier. 

Crédit foncier. — 1" février 1856, rem- 
boursement des numéros sortis au tirage dn 
22 décembre 1855. Ces numéros ont été pu- 
bliés dans notre numéro du 29 décembre. 

Naples a Nocsra. — 4*' juillet, rembourse- 
ment d® 14 actions do capital sorties au tirage 
du 4 5 novembre : 

399,4,249, 4.332, 4,475, 4,868,2,127, 2,764, 
2,980, 3,516, 5,8(0, 8,902, 11,088, 11,403, 
44,586. 

Quatrk-Canaux. — Tirages du 31 janvier : 

Qualu -(anaux-. Série 7", 44’, 39*. En entier. 

— Série 85’. — N- 29 à 432 

Train-Canaux : Série 92 e . En entier. — Sé- 
rie 22'. — 5"* 4 4 83, 479 4 200. 

Garni! dr Bourgogne : Série 22 e . En entier. 

- .Séria 47*. — N"' 336 à 466. 

Cami d'Arles à lime : Sériel. En entier. — 
Série T. - N- 86 il 100. 

échanges ne titres. 

Méditerranée. — 25 janvier, échange des 
titres définitifs des obligations 4855. 

Moulins a Montluçon. — 29 janvier, échange 
des actions de Moulin* contre les actions nou- 
velle* de la fusion avec le Grand-Central. 

C. Devina. 
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à payer que 7 fr. 50 c., après quoi leur < 
cat aura la valeur de 110 fr., jouissaucoflu 
avril 1850. 7? 

Dans le cas où le paiement de 60 friiSur 
certificats provisoires qui n’ont pascnl 
le versement du deuxième vingtième, t 
de 7 fr. 50 c. sur les certificats provisoK 
l’ont déjà effectué , serait retardé au diHj 
quinze jours qui suivront l'ècliéancedu 3J 
1856, soit au tô avril & midi, les possesseurs de 
ces certificats seraient déchus do tous droits, 
comme il est établi par l’art. 12 déjà cité des 
statuts de la Société. 




CHEMINS DE FER DE L’OUEST. 

Ligne <le Fécamp. 

On travaille toujours avec beaucoup d’acti- 
vité & la gare provisoire du chemin do fer qui 
reliera Fécamp à la ligne du Havre & lloucn. 

l.e plateau que l’on forme pour l’arrivée et 
le départ des trains est sillonné en tous sens 
par un grand nombre de voitures qui versent 
une énorme quantité de terre. Les rails arri- 
vent jusqu'à fa gare. Un vaste bâtiment a été 
élevé en quelques jours, et il va recevoir sa 
toiture. Les ouvriers changent la direction du 
Val-aux-Clcrcs et entament la côte M-Jacques 
au-dessus des fourneaux à chaux. On peut re- 
garder, enfin, comme assez fondée, l’opinion 
généralement admise que le chemin sera mis 
en exploitation le 17 février. 

Un agent de la Compagnie est venu à Fécamp 
cette semaine pour prendre les renseignements 
relatifs à la création d’un double service d’om- 
nibus qui exploiteront les deux parties do la 
ville et partiront en même temps du port et 
de l’extrémité de la rueQueue-du-llenard pour 
porter les voyageurs jusqu’à l’embarcadère. 

On assure aussi qu’un bureau, où seront re- 
çus les ordres de transport pour les marchan- 
dises, va être établi au centre de la ville. 

(Courrier de Fécamp.) 



CHEMIN DE FER DE LYON A GENÈVE- 



Les rigueurs de la saison d’hiver no ralentis- 
sent pas les travaux du chemin de fer de Ge- 
nève à Lyon. Les remblais de la ligne sont à 
peu près achevés jusqu'à Bourg, et les rails 
sont posés pour une doubio voie jusqu’au delà 
de Meximieux. En ce moment, les locomotives 
sillonnent la vole ferréo pour le transport des 
coussinets, des rails et du baiiast. L’ouverture 
do la première section doit, dit-on, avoir lieu 
au mois de Juin prochain. Dès aujourd'hui on 

E ourrait livrer à la circulation le tronçon de 
yon à Meximieux, si cette fraction de ligne 
devait procurer quelques bénéfices à la Com- 
pagnie, ce qui no parait point probable, le 
transport des voyageurs et des marchandises 
n’étant profitable qu'à la condition de s'exercer 
entre Lyon et une ville d'une certaine impor- 
tance, telle que Bourg. Quoi qu’il en soit, le 
retard no sera que de trois ou quatre mois au 
plus. Déjà les bâtiments du la gare provisoire 
s'élèvent sur l’emplacement qui leur est des- 
tiné, à la sortie du faubourg de Bresse. Deux 
de ces constructions provisoires sont achevées, 
et les autres sont en pleine activité. 

On ne saurait trop louer, au surplus, l'em- 
prrssemcnt de la Compagnie à se mettre en 
mesure d'ouvrir une brillante campagne vers 
le milieu du printemps prochain, puisque l’on 
peut voir à la gare du chemin de Paris deux 
magnifiques locomotives, portant les noms de 
Heliegarile et la Saône, et destinées au cheniiu 
de fer de Genève. Nous ne savons de quel ate- 
lier de construction elles sortent, mais leur as- 
pect et leur structure paraissent réaliser les 
plus savantes combinaisons de force et de vé- 
locité. 

D'un autre côté, les travaux du pont-viaduc 
qci traversera le Itbône un peu eu aval de 
remplacement do l’embarcadère provisoire , 
marchent régulièrement ; les deux culées s’ap- 
puyant sur les deux rives du fleuve sont à peu 



près achevées et les terrassements ne se trou- 
vent plus qu'à quelques mètres de la culée as- 
sise sur la rive gauche. (-Salut public.) 



CHEMIN DE FER DES ARDENNES. 

Le r uurrirr des Ardennes nous donne ces ren- 
seignements sur les travaux du chemin de fer 
des Ardennes : 

• Outre les travaux du souterrain de Re- 
thel, dont la galerie préparatoire est ouverte 
dans toute sa longueur, un certain nombre de 
chantiers de terrassements sont en activité 
entre Reims et Rcthcl. On a déjà train* pour 
l'acquisition des terrains sur une quinzaine de 
kilomètres. 

» Entre Rethel et Mézières, des chantiers de 
terrassements sont ouverts sur les communes 
de Poix et de Touliimy. D’ici à quelques jours, 
on sera en mesure d'en ouvrir dans les commu- 
nes de Guignicourt, champigneul, Houlzicourt 
et Launoy. Une partie des terrains sont acquis 
déjà. 

» On espère que bientôt l’administration do 
chemin de fer et le génie militaire tomberont 
complètement d’accord en ce qui concerne le 
tunnel de Mézières. Quant à l’embranchement 
de Sedan, on n'a pu encore obtenir l’approba- 
tion des projets qui ont été expédiés en sep- 
tembre 1854. M. le préfet et d’autres ont écrit 
au ministre pour accélérer le dônoûmcnt de 
ces formalités. 

■ Au printemps, la ligne du chemin de fer, 
à partir de Reims, sera couverte d’ouvriers par 
les entrepreneurs. » 



CHEMIN DE FER DE L'ITALIE CENTRALE. 

La Société anonyme du chemin de fer de 
l'ttalie centrale a arrêté la mesure exception- 
nelle suivante : 

1* Tous les possesseurs do cenificats provi- 
soires qui n'auraient pas encore exécuté le 
paiement du deuxième versement de 50 fr. ap- 
pelé par délibération du Î7 décembre 1852. 
pourront l'effectuer jusqu'au 51 mars 1656 ; 

2" Les possesseurs de certificats provisoires 
susdits , et ceux de certificats provisoires sur 
lesquels aura été fait le versement du deu- 
xième vingtième , devront payer à l’échéance 
de trois mois à partir du 3 T décembre 1855, 
c’est-à-dire le 51 mars 1856, 1 0/0 sur le mon- 
tant nominal des actions, soit iü fr. par action ; 
ils pourront profiter du délai do quinze jours 
accordé par l’art. 12 des statuts de la Société. 

Ces paiements pourront être effectués , pour 
la France, chez MM. Rothschild frères, à Paris. 

Lo comité se réserve d’indiquer, pour le 15 
mars prochain, les règles à suivre pour lesdita 
versements chez les agents et banquiers des 
places étrangères. 

Les possesseurs de certificats provisoires qui 
feront le paiement de 50 fr. pour deuxième ver- 
sement et des 10 fr., auront de cette manière 
un titre de la valeur de 140 1. avec jouissance 
du I" avril 1856. 

Les possesseurs de certificats provisoires sur 
lesquels le versement du deuxième vingtième 
aura déjà été fait, pourront, en effectuant le 
paiement des 10 fr à l’époque indiquée, com- 
penser l'intérêt de 2 fr. 50 c. par action, dùsur 
les deux premiers vingtièmes du I" octobre 
1855 au 31 mars 1356, de sorte qu'ils n'auront 



CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL 
DE FRANCE. 

FISIOJS DE LA LIGNE DK MOfMXS A MOMTLIÇOV. 

Modification aux statuts 
de la Compagnie du chemin de fer Grand-Central 
de France. 

TEXTE DÉFINITIF DES MODIFICATIONS. 

Par devant M* Jean Dufour et son collègue, no- 
taire» à Paris, soussignés. 

Ont comparu : 

1 " M. Unk>U -C harles- Antoine Chath-cb, ingénieur 
en chef des mines, demeurant à Paris, rue de l'Uni- 
versité, n" 07 | 

Et 2° M. Albert Ltcsotx, propriétaire, demeurant 
aussi à Paris, rue do l'Arcade, n* 10, 

Membres du Conseil d'administration de la Compa- 
gnie anonyme du chemin de fer GasRD-CzirraAL ne 
Faaxcc, constituée suivant deux actes passés devant 
ledit M* Dufour, qui eo a minutes, et ses collègues, 
l'un, le 28 juillet 1853, et l'autre, les 22 avril et 1" 
mai 1834, tous deux enregistrés ; agissant ici en cetto 
qualité et comme spécialement délégués, à l'effet des 
présentes, par ledit Conseil d'administration, suivant 
délibération en date du 11 décembre 1835, dont un 
extrait est demeuré ci-annexd après avoir été certifié 
véritable par les comparants, ctrovétu d'une mention 
d'annexe par les notaires soussignés pour être enre- 
gistré avec ces présentes. 

Lesquels ont exposé et fait cc qui suit : 

Par une délibération des actionnaires do la Compa- 
gnie du cbi*mln de fer Grand-Central de France réunis 
en assemblée générale ordinaire et extraordinaire le 
23 janvier 1833, l'assemblée a pris et adopté entre au- 
tres résolutions, celles suivante* : 

• Conformément à l’art 49 de» statuts, le Conseil 
» d'administration est investi des pouvoirs les plus 
» étendus pour traiter avec ta Compagnie du che- 
» min de fer do Moulins à Montluçon, de la cession 
n dudit chemin de fer, et avec M. le ministre des tra- 

> vaux publics, pour traiter éventuellement de la 
. concession d’un chemin de fer de Montluçon à Li- 
» mogea. 

» Pour donner suite aux projets ci-dessu» énoncés, 

> le Conseil d’administration est, dès à présent, in- 
• vesti des pouvoirs les plus étendus pour traiter avec 
- l'Etat, et pour consentir tous traités d'acquisitions, 

> apporta, échanges, réunions, fusion», alliance» et 

> autre», avec des Compagnie» de chemins de fer ou 
» autre» sociétés! 

a Pour consentir les modifications ou additions aux 

> cahiers des chargea cl statuts, augmentation du 
a fonds social, émission d'obligations. - 

En vertu des pouvoirs et autorisation* conféré» au 
Conseil d’admtnlttration par les résolution» ci-dc*»us 
rappelée», il s été conclu différentes conventions et 
traités, et entre autres un traité d’acquisition du che • 
miu de fer de Montluçon à Moulins; Usité dont la 
conséquence e-t de modifier le fonds eucial d i la Com- 



Digitized by Google 



ïPïfei V 



m 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER 



pagnie du Grand-Central par la création de 44,000 
actions mmvellea. 

En effet, suivant traité soi» signatures privées, fait 
double, on date 4 Pari* du 28 Juin 1855, enregistré et) 
la même ville, le 10 janvier 1*56, fol. 09 .«as* 1 
par Fomssery, qui a reçu 1 fr. 30 cent, dixièmes 
comprit, 

Entra la Compagnie du chemin du fer de Montlu- 
çon k Moulins, sauf ratification par rassemblé» géné- 
rale de te* actionnaire*, d’une part ; 

Kt la Compagnie du chemin de for Grand-Central 
de France, en vertu des pouvoir* conféré* par ras- 
semblée générale de ses actionnaires ci -dessus 
énoncée, d’autre part; 

Li Compagnie de Montluçon 4 Moulins a fait cot- 
aion k U Compagnie du Grand-Central de France do 
tout su» actif social mobilier et immobilier, lequel 
comprenait notamment : 

J* La concession accordée par décret de S. M. l'Em- 
pereur, du If octobre '1854, avec tous les droits,, 
avantagea et obligations y attachés, ainsi que tout le 
résultait tant de ce décret que de ta convention passée 
la veille, lû octobre, avec M. lé ministre du commerce 
et d« travaux publie», et du cahier des charge* y an- 
noté. 

I* Les montant du versement de 100 franc* alors 
déjà effectué, et de celui de 150 francs qui allait s'ef- 
fectuer, conformément à l'article 7 de» statut» de la- 
dite Compagnie de Montluçon à Moulina, sur le* qua- 
rante-quatre mille actions représentant le fond» 
aociat de la Compagnie, le tout devant produira une 
somme totale de H millions de francs, qu 1 serait re- 
mise 4 la Société da Grand-Central, valeur t" juillet 
1*55, soit en argent, soit en quittance* de dépenses 
relatives à l’étude et & l'exécution du chemin et i t’sil- 
luinlslretion da la Compagnie, suivant compte à ré- 
gler au moment de la prise de possession. 

Pour prix « en représentation de cet apport ou 
eeasson, il a été stipulé que la Compagnie de Montlo- 
çon à Moulins recevrait on* action da ia Compagnie 
du Grand-Central, libérée de 25t> fr. et portant jouis- 
wuice du t" Juillet 1835, contre une action du ladite 
Compagnie de Mentloçon à Moulina, libérée da pa- 
reille somme de 250 fr , lesquelles action* aioil don- 
nées rn échange appartiendraient aux actionnaires de 
la Société de Montluçon à Moulin» dans la proportion 
d’one action de cette Société pour uuo de® actions 
remise» par ia Compagnie du GrandttenlraL 

Au moyen et comme conséquence de ce traité , ta 
Compagnie du Grand-Central a fait son affaire pro- 
pre et per«>nuell® de sous Ica engagements contractés 
par ia Compagnie de Montluçon k Moulins envers 
l’Etat. 

fie traité a été ratifié par rassemblés générale des 
actionnaire» de la Compagnie du chemin du fer de 
Montluçon à Moulins, suivant délibération da cette 
assemblée géoérale en date du 31 juillet 1855, qui a 
été visée dans le décret de S. U. l’empereur du 
16 décembre dernier ci -après indiqué. 

Depuis, par une convention intervenue le 19 dé- 
cembre ISSé, entre M. le ministre de l'agriculture, 
du - ommerce et dos travaux public», Êgiasant au nom 
de l’Étal, sous réserve do l’approbation par décret de 
l’Empereur, d'un : part, 

Et la Compagnie du chemin de fer Grand-Central 
de France, représentée par M. Clmtrlus susnommé et 
Albert Lacroix, membre du Conseil d'adoiinlsiration, 
agissant en vertu des pouvait» à eux donnés par dé- 
libération du Conseil d'administration en date du 
20 novembre IMS et en vertu de la délibération sus- 
indiquée du l'assemblée générale des acümnatrcs, ca 
date du 33 janvier 183Î, d'autre part, 

11 a été dit cl couvata en’ru autres choses, ce qui 
suit I 

* An, t". I o traité pav é c-titre la Compagnie du 
a chemin de fpr Grand-Central de France t.t la Coin- 
a pagnbl du cIkidmi de fer de Montluçon 4 Slau- 
a lins, le 28 juin 1835, et portant cras'eB au profit 



b de la première de ces Compagnies de la ronces- 1 
» slon dudit chemin de fer de Montloçon I Mou- 
b lins, rat et demeure approuvé. 

b Une copie certifiée du traité ci-dessus mentionné 
b restera annexée à la présente convention. 

» Art. 3. Chacune des deux entreprise» continuera 
» à être régie par scs actes de concession et c*ht> r 
» des charges respectifs. 

» La Compagnie du chemin de fur Grand-Central 
» de Franco s'oblige it remplir tous le* engagements 
» et i so soumettre à toutes les cianse* et candi- 
• lions résultant du décret da 11 octobre 1855, re- 
« iatif 3 la conceasic u du citerain de fer de Monstu - 
» çou h Moulin», ainsi que des convention et cahier 
« dre charges y annexés, sauf le» modifications eipri- 
» ruées dans les article* 3, 4 et & ci -après. » 

Celle convention a été approuvée par décret de 
S. M. l'Empereur, en date du même jour t& décembre 
1835, en sorte qu'elle est aujourd’hui devenue défi- 
nitive. 

Duos cet état de choses, les comparants, comme 
conséquence des fais» dont il vient d'être rendu 
compte, ont apparié les modification» suivantes aux 
art. J” et 5 des statuts de la Compagnie anonyme du 
Grand-Central, lesquels statut» sont établi» par les 
deux actes ei-di-sauH énoncés du 38 juillet 1853 et de» 
23 avril et 1” mai 1854, qui ont été approuvés par 
deux décrets de S. M. l'Empereur, en dan- de» 30 Juil- 
let 1833 et 15 mai 1853, et publié» conformément h 
la loi. 

Lt texte de lurt. 1" «if maintenu, mais U j est 
ajouté drtu paragraphes ; 

L'ait d'eux, relatif a l'objet de ta Société , qui 
viendra immédiatement après le quatrième par a- 
■jraphe dudit article, et qui par conséquent sera le 
cinquième, est ainsi en»; » : 

3“ L’exécution et l'exploitation du chemin de fer 
de Moutlisçon i Moulins, concédé originairement par 
la convention du 16 octobre 1834 et le décret du 
17 du même mois, et cédé i la Compagnie du Grand- 
Central par les traité, çoorantioaet décret dos 28 Juin 
1955 et 17 décembre suivant ; 

L'autre paragraphe, qui t iendra Immédiatement 
après te huitième paragraphe actuel de cet article , 
«f qui, par conséquent, au moyen de t'adjonction 
déjà faite , deviendra le dixiéme paragraphe de ce 
même article, est ainsi conçu : 

En ce qui concerne le chemin désigné nous la b* 3, 
aux conventions de» 16 octobre 1854 et 19 décembre 
1853, aux cahiers de charges annexé* 4 ces conven- 
tions en s’y rattachant, et aux décrets des 17 octobre 
1853 et 19 décembre 1855. 

Le texte de Part, 5 eu annulé et remplacé par ce 
qui suit. 

Le fonds social, eoeatitué conformément 4 l’art. 5 
des statuts antérieurs, est augmenté d une somme de 
vingt-deux millions, divisée en quarante-quatre mille 
actions noavclle* de cinq cents francs chacune, cl w 
trouve en conséquence divisé eu 234,009 action», 
dont 189,600 actions appartiennent aux souscrip- 
teurs primitifs de ia Coaijiajnw du Grond-Ccnlrai 
on 4 leur» ayants droit. 

Quant au» 44,69» actions nouvelles, elles ont été 
robe* à la disposition de ta Compagnie du chemin 
de fer de Momluçon 4 Moulin, en exécution du traite 
et dos conventions et décret sustacu tiennes, relatifs 
4 » chemin. 

Ces 44,006 actions sont actuellemobt libérera d'une 
somme égale 4 celle qui a été versée par la Compa- 
gnie de Montluçon 4 Moulins , d’tpri» l’art. 2 du 
traité du 38 Juin 1815. 

Et pour faire publier ocs modifications et le décret 
d'approbation, quand il aura heu et partout eà ta- 
«in sera, ta comparants donnent tout pesivoir né- 
ci* aire au porteur d’une expédition ou d un extrait. 

Dont art* fait et ]>:» >*’ à Paris au siège da I» Corn 
pagaie do chemin de fer Gr»»d-Ce»trai, place Ven* 
dème, 16, 



L'an 1856, le 23 janvier. 

Et après lecture, les comparants ont «igné avec les 
notaires. 

Suit cette mention : Enregistré 4 Pari», 3* bureau, 
le 25 janvier 1856, f 79, n* 66, reçu 5 fr. et 1 fr, 
pour deux décime*. 



PRÉFECTURE OU DÉPARTEMENT DE 
LA SEINE. 

Tl LL! »! PARIS. 

Deuxième tirage de fanmtiuemmt de l’emprunt 
de 60 million». 

Ut 2* tirage des obligations de l'emprunt de 
00 millions de la ville de Paris s'est fait aujour- 
d'hui, vendrai! i" février 1856, à onze heu- 
res du matin, en séance publique, 4 l’Hôtel do- 
Viile, conformément à la délibération de la 
eommisslou municipale en date du 26 mat 18S5, 
et aux annonces qui ont été faites dans le Vo- 
it rfrur universel. 

A ce tirage, Il a été extrait de la roue t S nu- 
méros ayant droit, suivant leur ordre de sortie, 



aux lots ci-après : 

Ordre Numéro» 


Montant 


tira twrttea. 


sortis. 


des prime». 


i 


75,615 


400,000 fr. 


2 


63,120 


16,090 


3 


9,i»6 


40,000 


II 


440,610 


10,000 


fi 


94,977 


40,090 


6 


423,519 


4,000 


7 


34,981 


4,000 


8 


62,206 


4,000 


9 


46,237 


1,00) 


10 


93,079 


4,000 


H 


61,518 


4,000 


12 


418,340 


4,000 


13 


69, 307 


4,000 

4,000 


lé 


418,253 


15 


14,494 


1,000 



le remboursement en capital des obligations 
désignées au tableau ci-dessus, ainsi que le 
paiement des lots attachés à chacune d’elles, 
aura lieu à présentation à la caisse mnnici- 
pale.it l'Hôtel-do-Ville, à partir du 4" mars 
prochain, en même temps que s’opérera le 
paiement des Intérêts, sur le pied de 3 8/4 0/U 
des sommes versées par les souscripteurs. 

Pour extrait conforme au procès-verbal du 
tirage, eu date du |v février 1856. 

Le secrétaire général de ta préfecture 
de la Seine. 

Ch. MerrUsU. 



CHEMIN DE FER DE TARRAGONE A REUS 

Assemblé* générale du 35 Janvier 1856. 

Conpte-rendu de If, / te^e t tur les compte* d* 

Mcssleuro, 

L’assemblée générale d’aujÉrartfbul a un 
double but Elle est A la fols tisseœbté* ordi- 
naire, ayant pot r mission do recevoir le 
compto-rcado de U Gérance, et assemblée ex- 
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traordlnalro chargée de statuer sur une pro- 
position do modification aux statuts. 

Nous vous prions do procéder en premier 
lieu à l'accomplissement do la première mis- 
sion, et nous passerons ensuite au second ob- 
jet de notre réunion de ce jour. 

En conséquence, je vais avoir l’honneur de 
vous donner lecture du bilan do la Compagnie 
au 31 décembre 1855. 



allait AU 31 OlCIUBRt 1855. 



ACTIP. 

Actions de notre Société : 

S*, 3* et 4» versements à recouvrer 
sur 314 actions, . . 61,800 » 
3* et a* versemen ts à re- 
couvrer sur 65 ac- 
tions 8,123 » 

♦" versement 4 recou- 
vrer sur 7 actions. , 525 » 



Obligations : 

2 * terme i recouvrer sur 4,149 

obligations . 

Capital i réaliser en action» ou 

obligations 

Restrem, Mallet, Ragel etc», fonds 
4 la disposition de la Compa- 
gnie 

Ortenbach et c*. de IJareelonne, 
fonds à la divpositijn de la 
Compagnie. R. H.lM.isi » 
Vidal ot Quadras 
frère», do Rarce- 
lonnc, fonds à ta 
disposition de la 
Compagnie. . . (14.607 • 

Francisco Besa, de 
Tarragone, fonds 
à ta disposition 
de la Compagnie t, 637.10. » 
Caisse, espèces à 
Tarragone, fonds 
& la disposition 
de ta Compagnie 4,338.6.4 » 

Frais de premier établissement: 
Solde au 3t décembre 1835, ap- 
prouvé par la dernière assem- 
blée générale. . 77,41 1 12 

Intérêt» arriérés 
d’actions, échus 
en igfiè, et qui 
n’oot été présen- 
tés au paiement 
qu’eu 1833 . . , 2,235 » 

Semestre des ac- 
tions au 4«* fé- 
vrier et au i« 
juillet 4853. . . 66,357 60 

Frais d’administra- 
tion, de voyage», 
d'annonces, etc. 24,781 12 



71,551» » 

453,625 » 
241,500 » 

269,718 21 

37,981 85 

414 90 

8,644 75 
21,635 . 



460,774 74 

Chemin de fer de Tarragone à 
Reus. — Compte dis construction : 

Solde au 31 décembre 1854, ap- 
prouvé par la dernière as- 
semblée géné- 
rale 1 ,289," 02 92 

tndemulté allouée 
pour résiliation 
de marché, ho- 
noraire et divers 63,887 51 

Tra- 
vaux R. 

d'art. 16,026.13. 9 84,936 • 



Ex- 

pro- 

pria- 

tions 4,284 17.11 


22,709 75 


Ter- 
rasse- 
ments 13,043.1125 


132,572 30 


Hono- 
raires 
d’ingé- 
nieurs 5,780.05 


30,47b 20 


Ma- 
tériel 
do con- 
struc- 
tion. 1 1,039 13.49 


68,510 25 


Ma- 
tériel 
fixe et 
rou- 

lart. 23,036. 9. 2 


122,093 20 


Dé- 
penses 
diver- 
ses.. 2,018. 4.12 


40,096 50 



4,815,584 6b 

Service de l'emprunt: 

Semestres des obligations au 1‘* 
avril et l* octobre 1853 . , . I!,2i3 05 



2,802,250 » 



PASSIF. 

Capital 2,800,000 » 

Actions éventuelles 
de notre Société 2.250 * 



2,802,250 » 



Je dépose sur le bureau le bilan dont vous 
vent* d'entendre la lecture, et, à l'appui da ce 
bilan, tontes les pièces justificatives dos dé- 
penses y énoncées. Cea pièces sont au nombre 
de *68. Pour l’ordre et la régularité du classe- 
ment, elles sont divisées en vingt-quatre dos- 
siers dont chacun correspond à l'une des quin- 
zaines do l'année 1 835. 

Après le vote do l’assemblée sur la présen- 
tation des comptes, le bilan sera remis 5 
votre honorable président, qui voudra bleu le 
joindre au procès-verbal de la séance. Fer- 
mettes-moi devons soumettre, sur tes princi- 
paux chapitres qui composent ce document, 
le» considérations qui doivent vous intéresser. 

» > Compte-aclums. Ce compte figure comme 
débiteur d’un solde de 71,550 fr. Cette somme 
représente la totalité dns versements que a 
Compagnie est encore en droit d’exiger de la 
part de sas actionnaires. Jusqu’à présent, nou* 
n'avons pas voulu user envers les souscripteurs 
en retard des mesures de rigueur qu’autorisent 
nos statuts. Les circonstances financières de- 
venant plu» favorables, le chemin étant très- 
près d'être terminé, et les retardataires n’ayant 
plus aucune excuse légitime, mon Intention 
est de laisser aux banquiers de la Compagnie, 
avant mon départ pouf Tarragone, les instruc- 
tions nécessaires pour faire rentrer par tous 
les moyens légaux, les versements encore exi- 
gibles. Je ne doute pas que cette mesure ne 
fournisse à la Compagnie uu accroissement de 
versements liquides à peu près immédiat. 

J'ai la satisfaction de vous annoncer- que la 
chambre syndicale des agents de change, par 
sm délibération du 4! courant, statuant sur 
notre demande en date du 49 septembre der- 



nier, et, après l'enquête d'usage sur l'honora- 
bilité de la compagnie et la régularité de sa 
constitution, a autorisé la négociation de nos 
actions et leur cote officielle 5 la Bourse do 
Paris. 

2» Comple-o/Mgaiiant Ce compte est débiteur 
d'un solde de t 43.625 fr. Cette somme repré- 
sente le second versement à effectuer sur les 
obligations que nous avons placées à Tarra- 
gono. Ce second versement devient exigible 
dès l'arrivée à Tarragone du matériel acheté en 
Angleterre, c’est-à-tUre dans les premiers jours 
du mois de mars prochain. C'est une rentrée 
complètement assurée, Don-seulemeot parce 
que 1« premier versement sert de garantie aa- 
turelle au second, mais encore parce que les 
souscripteurs, hommes de la première honora- 
bilité, sont dans une position de fortune com- 
plètement Indépendante. 

3« Compte-capital à réalu ter. La somme do 
244,500 fr. qui figure au débit de ce compte 
représente ce qui nous reste à émettre, soit 
en actions, soit en obligations, pour parfaire 
la somme de 2,800,000 fr., voulue par nos 
statuts comme devant être le total de cea deux 
espèces du titres. Toutefois, il est nécessaire 
d’ajouter que 50,000 fr. environ d'obligations 
souscrites depuis peu, et dont nous n’avous 
pas encore exigé le versement, sont en dehors 
de cette somme ; de telle sorte que le complé- 
ment de capitaux nécessaires pour répondre 
au voeu des statuts n’est, en réalité, que de 
190,000 fr. environ. 

4* Frais de premier établissement. Ce compte, 
chargé au 31 décembre de plus de 160,000 fr., 
a particulièrement souffert des circonstances 
qui ont ralenti l'exécution de notre entrepris. 
La première émission dû nos obligations, ayant 
coïncidé avec la révolution espagnole et la 
guerre d'Orient, ne s'est pas faite, vous le sa- 
vez, Messieurs, avec la même rapidité que la 
souscription de notre capital actionnaire, mal- 
gré ta sécurité que présente cette nature de 
titres. L’exemple donné par nos principaux 
actionnai res pour la prise de» obligations 
n’ayant été que très-lentement suivi par la 
masse et par les capitalistes étrangers à mura 
société, il son est suivi un retard regrettable, 
apporté à l'ouverture du chemin, qui eût pu, 
-*ns ccs circonstance, être ouvert uu an plus 
Mit. Tout en vous laissant apprécier, Manieurs, 
le préjudice qu'en out éprouvé vos intérêt», 
nous pouvons vous dire, à titre de compensa- 
tion, que de» économies asre* importantes ob- 
tenues sur le chapitre do la construction du 
chemin, nous mettront en état d’ouvrir ta 
ligne dans quatre mois au plus, en nous ren- 
fermant dans le chiffre do nos évaluations pri- 
mitives. 

5» Construction du chemin. C’est sur ce cha- 
pitre que nous avons eu la satisfaction da 
trouver une compensation à l’élévation des 
frai- de premier établissement. Cotte économie 
provient principalement de l'adoption d'un 
nouveau système de rails, fruit dos perfection- 
nements récent» de l'industrie anglaise, qui 
allège læaucoup to poids de» barre» et dispense 
de l’établissement des coussinets. Elle provient 
aussi d« quelques contrats passés avec avan- 
tage; et eu fin, de la suppression presque com- 
plète tles frais administratifs. En effet, le 
conseil de surveillance a renoncé à tout jeton 
de présence jusqu'à l’époque où le chemin 
doit donner de» revenus; M. Mallet, mandataire 
de la gérance à Paris, a toujours rempli gra- 
tuitement ces fonctions; et tout le service de 
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caisse et de comptabilité, & Pari», s’est opéré 
de tout temps au domicile de art* banquiers, 
sans aucun frais do loyer, Imposition ou trai- 
tement A la charge do la société. 

Telles sont. Messieurs, lea considérations 
que j’avais à vous présenter sur te chiffres 
de notre bilan. 

Quant à l'ouverture du chemin, elle aurait 
pu avoir lieu presque à l’époque où trous 
sommes, si la puissante maison Sharp et 
Stewart de Manchester, qui fournit nos loco- 
motives, avait pu nous faire immédiatement 
scs livraisons. Mais les nombreuses commandés 
qui existent en Angleterre dans cette branche 
d’industrie, ne nous ont pas permis d’obtenir 
livraison plus tût que le 15 mars à Ltverpool, 
ce qui nous permettra d’être en possession 
de nos locomotives vers la fin d’avril à Tarra- 
gone, si les tempêtes qui régnent maintenant 
sur la Méditerranée se dissipent avant cette 
époque 

vous devons vous faire remarquer, du reste, 
qu'aucun manufacturier en France ou en An- 
gleterre n’aurait pu fournir de locomotives 
dans un aussi court délai, et que le prix de 
59,030 fr. fixé pour chaque locomotive, y com- 
pris le tender, est inférieur de prés de 30 f'/0 
aux prix français. 

Le mouvement des marchandises et des 
voyageurs entre les deux extrémités de notre 
ligne se présente toujours sous un magnifique 
aspect, et je n'al rien à retrancher sous ce 
rapport dea («gérances que, plusieurs fois, je 
voua ai laissé entrevoir. 

Je laisse la parole à notre honorable prési- 
dent, nul vous présentera le rapport d« votre 
comité de surveillance. 

Rapport du Conseil de surveillance sur les 
comptes du gérant. 

Messieurs, 

Votre Conseil de surveillance a examiné at- 
tentivement la balance d'écriture* et les 
comptes généraux et particuliers «ni viennent 
de vous être donnés. Les 768 pièces de dé- 
penses dont se composent les dossiers déposés 
sur le bureau ont été vérifiées une & une et 
reconnues parfaitement régulières. 

Il est résulté de cc double examen 1» con- 
viction pour le Conseil : 

4* Que la comptabilité d’une Compagnie no 
saurait être établie avec plus d’ordre, de ré- 
gularité et d’exactitude que ne l'est ta compta- 
bilité du chemin da for de Tarragone à Rcus; 

2° Que non-seulement toutes les sommes 
portées en dépenses sont appuyées de pièces 
justificatives très-régulières, mais encore que 
ces dépenses elles-mêmes ont été très-judicic-u* 
sement ordonnées et tïte-économiquernent 
faites. 

Lo Conseil vous propose en conséquence 
l’adoption pure, simple et sans réserve des 
comptes de la gérance pour l’année 1856. 

Signé : V* do I'Esmme, président; E. A tu tu, 
O Krosowskj, ('rnnoDï-tjéfusî, 
H” Detim, secrétaire. 

PROPOSITION t)B MODIFICATION AUX STATUTS. 

Discours de M. Ragel. 

Messieurs, 

Jusqu'à présent, notre attention ne s’est 
portée que sur les mesure» dont i’adoptlon a 
pu être nécessaire pendant l'exécution des 
travaux. 



Aujourd'hui que nous allons entrer en pleine 
exploitation, il est temps de nous préoccuper 
d’une question qui a appelé depuis peu l’at- 
tention de plusieurs de MM. te actionnaires. 

Notre prochaine réunion ordinaire n’ayant 
lieu que dans un an, il m’a paru opportun de 
profiter de l’occasion qui nous réunit aujour- 
d'hui pour faire résoudre la question suivante, 
et c’est pour ce motif que vous êtes convoqués 
en même temps comme assemblée générale 
ordinaire et. extraordinaire. 

Nos statuts ont fixé à 10 0/0 la somme à pré- 
lever annuellement sur les bénéfices, po urètre 
portée en compte de réserve. 

Cette disposition, dictée par un esprit de 
prévoyance respectable t u principe, est en fait 
évidemment empreinte d’exagération. 

La durée do notre concession (' tant de 99 ans, 
une réserve de 10 o/u, cumulable pendant un 
vi grand nombre d’années, ne tarderait pas à 
former un total trop considérable et sans au- 
cun e proportion avec les besoins réels de l’en- 
treprise. 

I n chemin de fer étant d’ailleurs une opé- 
ration d'un revenu constamment progressif, 
ainsi que l’a démontré l’expérience univer- 
selle, il n’y a pas do raison légitime pour grever 
les premières années et les premiers déten- 
teurs de titres d’une forte réserve au profit des 
détenteurs subséquents et des années les plus 
favorisées. 

En conséquence, il nous a paru juste de ré- 
duire à 4 o/o au lieu de 10 la réserve fixée 
par les statuts, afin que les 8 0/0 retranchés 
de la réserve puissent accrottre d’autant le 
dividende annuel. 

Modification proposée. 

• La réserve stipulée dans l’article 31 des 
statuts de la Société est réduite de dix pour 
cent à deux pour cent seulement. » 

Rappor t du Conseil de surveillance mtr la 

m ilificalion aux statuts proposée par le 

gérant. 

Messieurs, 

Vous venez d’entendre la modification qui a 
été proposée par notre gérant. 

Le Conseil, approuvant les motifs sur lesquels 
elle est fondée, la considère comme utile à 
vos intérêts, et vous en propose l’adoption. 

Signé : V de PEsmne, président; E, Acdra, 
<V> Krokowsii, Lt rnooT-Iltfuxs, 
H" Ubîtreu, secrétaire. 

niOCfcS-VERBAL. 

1/3 vendredi 25 janvier <858, l’assemblée 
générale ordinaire et extraordinaire des ac- 
tionnaires du chemin do fer de Tarragone 
à U eus a eu lieu rue Saint-Fiacre, n* t5. 

A huit heures un quart, la feuille do pré- 
sence constatant la présence de quarante et un 
actionnaires porteurs de dix-huit cent treuto- 
quatro actions et représentant cent soixante- 
treize voix, la séance est ouverte. 

M. le vicomte do l’Espine, président du 
Conseil de surveillance, occupe le fauteuil. 

Le président appelle au bureau comme scru- 
tateurs MM. Lemesle, Roué et Martin-Romain, 
actionnaires présents à la séance. Il appelle 
aussi au bureau M. Il Pestrem comme secré- 
tai ra 

Le bureau ainsi composé, l'assemblée est 
constituée, M. le président lit la procès-verbal 
de la dernière assemblée générale. Ce procès- 
verbal est adopté sans discussion. 



Ut parole est ensuite donnée A M Ragel. qui 
présente à l’assemblée le compte-rendu de 
1 855, et dépose sur te bureau le* comptes, 
pièces et bilan de l'année dernière. 

Le bi lan et le compte-rendu resteront annexés 
au présent procès-verbal. 

Le président lit ensuite le rapport du Conseil 
desurveillance sur le compte-rendu du gérant 
et sur les comptes de 48S5. Ce rapport restera 
annexé au présent procès-verbal. 

A la suit® de ce rapport ot après quelques 
observations d’un membre, les comptes de 
l'exercice. <835 sont mis aux voix. 

L’épreuve et la contre-épreuve ont Heu par 
les mains levées. 

Les compte» sont approuvés à l’unanimité. 

Après ce vote, la parole est donnée au gérant 
pour une proposition de modification aux 
statuts. 1/3 discours du gérant et le texte de sa 
proposition restent annexés au présent procès- 
verbal. 

M. lo président lit ensuite le raport du 
Conseil de surveillance sur ladite proposition 
de modification aux statut». Ce rapport demeu- 
rera annexé au présent procès-verbal. 

tia membre demande que la réduction de la 
réserve proposée par M. Ragel soit de 5 0/0 et 
non de 8 0/0 sur le chiffre de <0 0/0 porté dans 
lea statuts. 

La gérance déclare adopter ce chiffre. Lo 
Conseil de surveillance déclare l’adopter éga- 
lement. 

En conséquence, sur ta nouvelle proposition 
de la gérance, et avec l’assentiment du Conseil, 
l’assemblée adopte à l'unanimité la modifica- 
tion suivante aux statuts : — « Le chiffre stipulé 
pour la réserve dans fart. 3t des statuts, est 
axé A 5 0/0 au Heu de <0 0/6. » 

Après ce vote, il est procédé au tirage au 
sort des trois membres du conseil de surveil- 
lance qui doivent sortir cette année. Le sort 
désigne MM, Audra, Perrody llérans et vicomte 
de l’Espine. 

Sur la proposition d’un membre, la réélec- 
tion des membres sortants du conseil de sur- 
veillance est misa aux voix et unanimement 
adoptée. 

Après cette élection, il est procédé an tirage 
au sort des numéros des vingt-neuf obligations 
de la Compagnie qui doivent être remboursées 
cette aunée. 

A cet effet, seize sacs renfermant chacun 
trois cents numéros consécutifs, depuis < jus- 
qu’à 4,806 ensemble, sont déposés sur le bu- 
reau, 

MM. les scrutateurs, assistés de MM. Chcvé, 
Arnsteln, Wall). Gart, Raoul Destrem et Ho- 
chât, vérifient l'identité de ces numéros, et te 
reconnaissent conformes. 

Après cette vérification, les A, 800 numéros 
sont versés dans le sac du tirage. 

M. le président appelle au tirage le Jeune 
Courchlnoux, âgé de dix ans. Par ses mains, 
les numéros sont extraits successivement, 
après que Se sac a été agité plusieurs foU A 
chaque extraction. 

Le» numéros A rembourser sortent dans 
l’ordre suivant : 



<• 


<940 


11 s 


3416 


21» 


3457 


2* 


27(5 


42* 


864 


22» 


3363 


3» 


49 <1 


43® 


7(6 


23» 


4782 


4» 


3128 


<4* 


21(3 


24* 


24 87 


5° 


2786 


45’ 


3908 


25 * 


764 


6» 


2(43 


(6* 


3A97 


26* 


2860 


7* 


43 19 


17* 


(443 


27* 


<283 


8* 


( Hî 


<8* 


3342 


28* 


4840 


9* 


<408 


U>* 


510 


29* 


4401 


<0* 


230 ( 


20* 


44 40 
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Rien n’étant plus 4 l’ordre du jour, et le 
sac du tirage ayant été fermé et scellé aux 
cachets de M. Ragel et de M, de i'Espino, qui 
en a gardé la clef, la séance a été levée A dix 
heures et deoiie- 

Signé : Em. da I’Espine, président; 
J. 4*. Biné, Lxnest.it, Mautix, 
H, OcstkXM, secrétaire. 

Sur la proposition d'un membre, la gérance 
a annoncé qu'elle s'occuperait cette année 
d'une modification & proposer 4 la prochaine 
assemblée générale, pour faire déterminer 
statutairement, un minimum de voix nécessaire 
pour les assemblées extraordinaires. 



BANQUE DE FRANCE. 

AswmbkV! générale des actionnaires de la Banque 
de France du 31 janvier 133$. 

Compte rendu au nom du Conseil général 
de ta Banque de France, par M. le comte 
d A r goût , gouverneur, et rapport de 
MM. les Censeurs. 

1, — Des nominations. 

Messieurs, 

D’apré* l’usage consacré, je dois, &twh tout, vous 
entretenir des Dominations dont vous aurez à vous 
occuper. 

Une mort prématurée a frappé M. Legentil. Il pos- 
sédait les cotmaisaanera les plus étendues et les plus 
variées ; doué d'non facilité rare, il savait mener de 
front une multitude d'occupations différentes; son ar- 
deur au travail lui a coûté la vie. Sa bonté, sa dou- 
ceur, son esprit de coodliaiioo, aussi bien que ses 
talent» distingués, lui av aient assigné un raog très- 
élevé dans F estime publique ; 11 avait toute notre 
affection, il emporte tous nos regret». 

E achevait la première année de son exercice quin- 
quennal ; son successeur sera nommé pour quatre aos. 

M. fiayvet, censeur, et M. Parier, régent, ont ter- 
miné leur temps de service. Viennent ensuite IL te 
baron Alphonse de Rothschild et M. Guilhem, régent», 
lesquel» en janvier 1333, «‘avaient été nommé* que 
pour une année. 

Les nomination» s'effectueront dans l'ordre qui 
vient d'ètev indiqué. 

Les censeurs et les régents sont rééligibles ; mon 
devoir m'ordonne de vous réitérer toutes les années 
le même avertissement. 

H. — Observations préliminaires. 

Quelques observations préliminaire» fort courtes 
sont indispensables pour vous faire bien comprendre 
la situation de la Banque, et vous eipliquer les diffi- 
cultee qu'elle a eu à combattre pendant l'exercice 
dernier, notamment dans la seconde partie de l'année. 

Les dépenses do la guerre d'Orient, la coïncidence 
d’un» récolte insuffisante, ont déterminé de grand» 
exportations de numéraire. U a fallu tirer A très-haut 
pris des céréale» de l'étranger, et payer en or la solde 
de l'année : ta Banque a coopéré à cos paiement»; 
de U un affaiblissement sensible dans nos réserves 
métallique*. 

D'on autre côté, à l'intérieur, des emprunt» facili- 
tés indirectement par la Banque, 1» besoins crois- 
sant* du commerce et de l'Industrie, ont contribué au 
même résultat. 

Pour lutter contre cette accumulation de circon- 
stances intempestive», la Banque a eu recours à deux 
aortes de mesure» : elle a fait venir A grands frais, de 
divers pays A Paris, deux A trois cent» miUtaoa de 
métaux précieux, «t elle a mis en pratique des res- 



trictions qu’elle avait précédemment employées avec 
succès. Ces restrictions n'ont point empêché la Ban- 
que d'élargir ses (acomptes dans des proportions plu» 
étendues qoe jamais; elle n’a pas cessé d’ailleurs de 
fournir au Trésor tout lo numéraire qu'il nous a de- 
mandé. 

Il(. — Masse des opérations de la Banque, 

Depuis trois année», I* masse des opérations de la 
Banque a pris un développement inusité, Qn en ju- 
gera par les chiffres suivants : 

En 1333 lo total des transactions 
s'est élevé à 3,094,000,000 

Ea 1854, 3,838,000,000 

En 1835, 4,803,000,000 



Augmentatif» sur 185», 073,000,000 

aoit prés d’ue milliard. 

IV. — De l'escompte des effets de commerce et de 
leur marche mensuelle. 

L'escompte est la principale opération de la Banque 
murale et de ses succursale» ; on retrouve par consé- 
quent sur ce chapitre une augmentation analogue. 

Le» escomptas de 1834 ont présenté 
ta chiffre de 5,044,000,000 

Ceux de 1 855 se sont élevé* A 3.702,000.040 



Augmentation, 818,000,000 

Hou» venons de voua dire que jamais le» escomptes 
«'avaient été plus considérables que dans le second 
semestre de 1833. 

En juillet, Us ont atteint le chiffre de 383 taillions; 
dans le» quatre mois suivant* il» ont varié do 341 A 
334 millions. 

Enfin, eu décembre, si, aux escomptes effectués 
jusqu’aux jours, de clôture de l'exercice tant dan* la 
Banque centrale que dans le* succursales, on ajoute 
le» escompte* réalisés dans le* dentier» du meme 
mois, on trouve us total de ; jj million* (t), 

V, — Des mesures restrictives. 

Les mesure* restrictives dont nous vous avons en- 
tretenus ont commencé en octobre ; le taux de l'es- 
compte a été haussé de 4 à 5 0/0, et ensuite de 5 A 
0; une plus grande marge a été exigée dre deman- 
deurs d’avances sur valeurs de chemin* de fer et sur 
rente» ; enfin, h» échéances de» effet» admis A l'es- 
compte ont été restreintes de 90 Jours A 73. 

Noua n'avons pas eu besoin d’aller plus loin dans 



(1) On sait que dans les succursales l'exercice se 
clôt le 10 décembre, et A Paris le 24. 

(.ACOMPTE DE DÉCXKSItE 1855. 

Banque centrale. Succursales. Totaux. 



Jusqu'au 
24 décembre 
A Paria, cl jus- 
qu'au 10 dé- 
cembre dans 
les suceurs»- 
sales, 90,471,339 

Pendant les 
8 dernier» 
jours de dé- 
cembre, à Pa- 
ri», 80,302,703 

Pendant Ire 
21 derniers 
jours, dans tes 
succursale», * 



1*0,174,281 



130,000,000 220,071,350 



» 80,302,703 

203.237.000 503,237,000 

333.251.000 513,431,201 



cette voie, ainsi que la Banque y avait Jadis éié forcée, 
et bous nous en félicitons. 

les détails contenu* dans te paragraphe précédent 
prouvent, aisw.1 que nous l'avons affirmé tout A l'heure, 
que ces mesures n’ont point fait obstacle A ce que la 
Banque continuât A escompter dans des proportion» 
jusqu'alors inconnue». 

Vf. — Des avances sur efft's publia. 

Aux approches du dernier emprunt, les avances sur 
«Mîtes si sur actions et sur obligations de* ciieoiios 
de for ont considérablement augmenté. La Banque 
s’est montrée très-facile, «fln de favoriser le» per- 
sonne'.» qui cherchaient A se procurer des fonda pour 
souscrire. 

Après la clôture des souscriptions, ces avances mon- 
taient A 185 millions (1), chiffre trop élevé pour de- 
meurer permanent. La Banque s'est efforcée de le ré- 
duit* : l'oeuvre était difficile, mai», tout en osant de 
beaucoup de ménagements, elle a réussi ; du 1" août 
jusqu'à ce jour 31 Janvier, ce» avance» ont baissé, du 
chiffre précité de 183 millions, A 93 (3). 

VIL — Des transactions avec le Trésor. 

Le 1" juillet dernier, conformément au traité du 

3 mars 1832, te Trésor a remboursé A 1» Banque une 
troiatemo échéance du 5 million*. Sa dette de 75 mil- 
liens se trouve aujourd'hui réduite A 40. 

Depuis cette époque, la Banque a avancé A l'Etal 
40 million», pour trots mais, aur transfert de bons du 
Trésor, et cette opération a été renouvelée deux fois. 

VIII. — Des réserves métalliques et des achat* de 
lingots d'or et d. argent. 

Le 20 mare 1835, le» réserves métalliques de la 
Banque et des succursales s’élevaient A la somme de 
431 raillions. 

Au 11 juillet suivant, le» encaisse» montaient en- 
core à Sri) million*! la circulation des billet» s'élevait 
A 070 millions. Ce fut A .cette époque que ta Banque 
commença A tirer du dehors da l'or et de l'argcsit ; 
ces opération* ont marché avec une grande célérité ; 

4 la clôture de l'exercice les arrivage» s'élevaient A 
200 millious. I,«» frai», comme ou sait, oui coûté 
3,920,000 fr. Ces sacrifices ne «sot pu A leur lennc. 
Aujourd'hui 31 janvier, ces mêmes arrivages atteignent 
te chiffra de 298 millious. 

IX. — Des «apédition* i'tsptcer. 

tes expéditions de numéraire de ta Banque centrale 
aux succursale* «t de succursales A succursales, ont 
monté A 457 millions, et ont coûté, on frai* de trans- 
port, plus do 700,009 fr. 

X. — Des mouvements généraux des espèces, des 

billets et des virements dans la Banque centrale. 

Ce» mouvement* « sont ressentis do l’activité ex- 
traordinaire des affaires. 

11» l’élkieut élevés, en 1854, A 25,098, 009,000 fr. 

Iis sont montés, en 1893, A 30,339,000,000 



L'augmentation a été do 3,290,000,000 fr. 



(1) Savoie i Sur rente». 

Sur chemins de fer. 



09 millions. 
119 ~ 



Total, 285 mitions, 

non compris 13 millions prévîntes par lo Comptoir 

d'escompte. 

(2) Savoir t Sur rentes, SI militons. 

Sur chemin* de fer, 42 — 



Total, 93 million», 

non compris 9 million» présentés par te Comptoir 
d’escompte. 
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XL — Des effets au comptant et des comptes 
cmranis. 

Ce servie*, rendu gratuitement sa publie, s'est 
serra en 1855 comparativement à 185,4, mais dans 
une proportion pou œtrinif. 

En 1834, «ta étécnc*ii*é 781,818 effets formant en- 
semble ta somme do 1,001,880, ODS fr. 

En 1855, le nombre d'effets encalSHtis a été de 
813,610, et ta somme de 1,074, 000,060 fr. 

Le montant de» comptes courants créditeur* de I» 
Banque, non compris le compte du Trésor, a été un 
peu inférieur à celui de l'année dernière. 

Les maxima et minime de 1854 avalent été de 
IIS million» et de ISO aux dates des 1" juin et 14 
décembre; 

Les otaiims et minima de 1835 n'ont été que de 
108 millions et de 1 15 aux dates des û mars et 14 dé- 
cembre. 

Les minima des deux années se sont rencontrés à 
ta mCtne échéance. 

C'est vers cette date que les titulaires de ce» comp- 
te» courants ont besoin d'une grande partie de leur» 
ressources, 

XIL — Du service des tillels à ordre tirés de la 

Banque centrale sur Us succursales , et vice 

verea. 

Ce service de 1855, comparé à 1834, présente l'aug- 
mentation de 313 i 370 millions : la différence en plus 
n'est que de 03 millions. Les énorme» envois de nu- 
méraire dan» toutes te» parti» de la France ont ren- 
du pendant l'année dernière l’usage de ce» biUet» «note 
nécessaire. 

XIII. — Del «ncaijaemenf*. 

Les eîresiweroenta des plus forte» recette» ds fin 
de mois ont continué b s’effectuer 4 Pari* avec une 
ponctualité et une facilité remarquables. 

Quelques-uns d« ces encaissements se sont élevés 4 
des nommes dignes d’être mentionnées. 

Ainsi, le 30 octobre, 1» Banque a eu 4 percevoir 4 
Paris une somme de 85,417,000 fr. divisé# en 54,603 
effets de commerce réparti* dan» 22,632 domiciles. 

Dan» toute» nos succursales, 1» débiteurs so sont 
également libérés avec exactitude. 

XIV. — De» effets en souffrance. 

La Banque, eo 1853, n'a été lésée par aucune 
faillite; au contraire, elle a recouvré 343,000 fr, sur 
do» sinistre* remédiant 4 des époques a&seï éloignée», 

Quelques transactions contractées en 1848 ne sont 
ps? encore terminée*, mai» elle» approchent de leur 
conclusion, et elle» ne donnèrent lieu 4 aucune perte. 

XV. — Des succursales. 

Le» succursales croissent chaque année en nombre 
et en importance. Depuis la réunion des Banque» dé- 
partementales 4 ta Banque de France, les opérations 
réunies de ccs mêmes succursale» ont constamment 
dépassé celle» de l'établissement centrai 

Eu 1854, 1* totalité de leur» opération» s'est élevée 
4 3,101,006,000 fr. 

Le chiffre do 1855 est monté à 3, 745,000, 000 



L'augmentation a été de 584,960,000 fr. 

c’«M4-dire de pins d’un dctm-nciUiard. 

Las succursales cbdrasoua désignées ont donné !» 
augmentations d'opérations les plu» marquées t 
Marseülo, Ko 1854, 277 millions. 

En 1855, 371 — 



Augmentation, 94 millions. 



Lyon, En 1854, 310 millions. 

En 1855, 317 — 



Bordeaux, En 1854, 170 millions. 

En 1855, 338 — 



Augmentation, 61 millions. 



Lille, En 1851, 171 millions. 

Eo 1855, 106 — 



Augmentation, 25 millions. 



Valenciennes, Es 1854, 127 millions. 

En 1855, 145 — 



Augmentation, 19 millions. 

La succursale de Scrcre a seuls donné de ia perte 
eu 1855; cette perte monte à 110,396 fr. Elle provient 
dos dépense» de premier établissement et d'appropria- 
tion de local. Celte succursale n’a commencé 4 f»ns> 
tioaner que le 73 mai de l’aonéa dernière. 

Le décret impérial du 13 juin 1855, rendu sur la 
demande du Conseil général de la Banque, a autorisé 
la création de nouvelles succursales dates les ville* 
d’Arras, de Dijon et de Dunkerque. Des locaux conve- 
nables ont été achetés dans ccs trois résidences; leur 
appropriation est plus ou moi us avancée. La suceur- 
kilo de Dunkerque commentera ses opérations dans 
un très-bref délai. 

XVI. — Des dépenses de h Banque centrale et des 
succursales. 

Les dépenses de t» Banque centrale et de ses suc- 
cursale» «'étaient élevées, en 1854,4 5,007,000 fr. 

Eu 1850 elles sont montées 4 9,813,000 



Différence en plus, 4,8oo,ow> fr. 

Mais il ne serait pas logique de les comparer ; le* 
tint» m sont composées que des dépensas ordinaires, 
le* sotrev comprennent le» dépends extraordinaires 
déterminées par les circonstance*. Messieurs les ac- 
tionnaires savent que ces dépenses ont été amplement 
compensées pour eux : c‘e*t pour 1s première fois 
qu'il» ont reçu, peur te mémo exercice, doux divi- 
dende» marnant «aseaihlo 4 20# te. 

XVII. — Des dépôts de titres. 

La caisse des dépôts de titres, créée en 1853 dans 
l'intérêt du publie, fait d» rapides progrès. Dan» l'es- 
pace d'un an, les valeurs déposée ont doublé. C’est 
on service 4 ta fois minutieux, difficile, et qui com- 
porte pour la Banque un certain danger; nous n'en 
continuons pas moins 4 poursuivre avec ardeur son 
développement. 

XVÜt. — Conclusion. 

En résumé, l'année a été laborieuse; la Banque a 
soutenu tes grands intérêts du pays avec une énergi- 
que persévérance et le plu* entier dévouement. 

L’activité et le rélo des chefs et de» employés do 
la Banque centrais ont rendu le fardeau du service 
moins pesant ; la gestion de nos succursales ue nous 
laisse également que des remerciai: ut* 4 «dresser 4 
fous ceux qui y ont concouru. Les employé» de ccs 
mêmes succursales ont aussi bien mérité do l'admi- 
nistration. 

L'année actuelle commence sous de favorables aus- 
pices, Une heureuse nouvelle a retenti parmi non*. 
Espérons, Messieurs, que bientôt la France jouira de» 
bienfaits de ia paix 1 



Augmentation, 137 millions. 



Résultat des opération* de la Banque de 
France pendant le premier semestre do 
1855. 

r a cuits uutaru ns l'a» 1855. — c«*r osusue 

MXIMBID*. 

(Extrait du compte de profits et perte* au 33 juin 
même innée.) 

DOIT. 

eértsM ma. 

(Loi du 33 avril 1806, et statuts du 10 janvier 1808.) 

Honoraire* du gouvernement do la Ban- 
que, 60,00# • 

Indemnité* pour chauffage et 
éclairage, en coaséquene# 
de l'article 3# dre statut», 0,006 » 



60,060 » 



Bérets» vssiabi.es 

Délibérées par k Conseil général. 



Appointements et indemnité* aux comp- 
tables pour testrreui» et perte». 
Indemnités temporaire* : supplément 
su* pensions assignées sur la caisse 
de retraite des employé* ; secours et 
allocations extraordinaires. 

Actes do bienfaisance ; secoure aux in- 
digents de» doute arroudlsteosents 
de Pari», 4 des association» de cha- 
rité, etc., 

Contributions foncières, impôts des por- 
te» et fenêtres et patente. 

Garde extérieure et pompiers. 

Entretien des b# ti aient* de la Banque et 
du tsobUkr, etc. . 

Abonnement pour les voitures et che- 
vaux du tervio.- de? recette». 

Droit» de timbre de» billet* au porteur 
et à ordre (Ici du 30 juin f S40), 
Timbre, des certificat* d'inscription d’ac- 
tions; fournitures de bureau* ; ports 
do lettre»; frais do l'imprimerie éta* 
btic 4 la Banque, 

Chauffage et éclairage dre bureaux, 
Droit* de présence. 

Dépenses diverse» i passa des «scs; me- 
nues dépenses de toute nature. 
Habillement de* garçons de recette, de 
comptoirs et de bureaux, 



454,431 64 
40,313 70 

43,706 » 

40,070 18 
3,786 * 

38,950 06 

5,000 » 

138,066 • 

75,724 43 
14,723 96 
40,660 • 

56,368 39 

14.740 79 



Total des dépenses administratives, 1 ,000,909 75 
Prélèvement pour dépenses d’tppropris- 
liou des succursales, 190,960 » 

Prélèvement pour allocation 
extraordinaire aux em- 
ployés de la Banque et de 
«es succursale*, 220,09# » - 



410,000 » 

Escompte de 31 jours sur un ben du 
Trésor de 30 millions payable le 6 fé- 
vrier, remboursé par anticipation la 
17janvler, 7#, 06# • 

Réescompte dre effets en portefeuille le 
33 juin, savoir : 

1" sur 86,590.493 68 d'ef- 
fets sur Paris, 365,844 58 

2* sur 4,698,459 75 de boa* 

du Trésor, 19,203 2» 

y sot 21,030,000 fr. d’effet» 

MT succursale», 03,87» 02 

4* sur 1,1*8,033 te. de irai- 

t» de coupes de bois 0,418 • 
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S* sur A, 100 , 000 fr, d'effet» 
de la caisse de service 
do )» boulangerie, 11 ,130 * 



416,071 85 



1,903,041 60 

Solde eu bénéfice*, 9,ti3,03i 97 



11,918,676 57 

AVOIR. 

Réescompte de» effet» 6n portefeuille le 33 décembre 
dernier, «avoir : 

1 * sur 68,866,978 fr. 76 d’effet» sur Pari* 

1*6»» 1,445,778 fr. 35 do bons du Tré- 
sor, 

8* sur 30,038,835 fr. 99 d’effet* sur *uc- 
cursala», 

4* »or 80,900,600 de bon escompté au 
Trésor, 

4* fiur 661,100 fr. 40 do traite* de cou- 
pe» dé bot». 

Solde non réparti des bénéfices du pré- 
cédent semestre. 

Rachat par U ville de Pari» des ancien- 
nes concension* d'eaux. 

Excédant sans emploi sur toi dépenses 
de 1654, 

Escompte pendant le présent semestre : 

1* «ur 880,880,153 fr. d'effets snr Pari», 1,851,189 Si 
3“ *ar 15,805,754 £r. 95 dfl bons du 

Trésor, 81,934 » 

3* sur 139,944,781 fr. 63 d’effet* sur 

suceurvafes escomptés 4 Parts, 590,674 77 
4* sur 1,678,371 fr. de traite* de coupe* 

do bois, 30,890 «3 

5* sur 6,000 096 d'effet» de U caisse do 

service de la boulangerie, 60,009 « 

Arréragea des rentes de la Banque, 1,854,306 - 

Intérêts divers, savoir : 

Avance* sur lingot» et monnaies, 20,970 Sî 

— sur effets publics à échéance 

V, 123,916 79 

— sur «Set» publia à échéance 

fr. />., 453,605 10 

— snr actions et obligations de 

chemins de fer, 1,313,933 46 

Escompte de bon» de la Monnaie, 59,435 43 

Droit* d« garde de* dépOU volon- 
taires, 3-4,300 75 

Commission sur paiett ent do Cou- 
pons, 34 40 

Inté-rtt* de l’avance A l’Etat, 359,484 Si 

Commission sur billets 5 ordre, 86,318 « 

Succursales. — Bénédocs sur k» opéra- 
tion* du présent semestre : 



Amiens, 


61,661 34 


Angers, 


23,047 65 


AngooJéme, 


81,498 15 


Avignon, 


13,549 35 


Besançon, 


307,318 33 


Bordeaux, 


251, «38 46 


Ctteu, 


67,339 29 


Château ruai. 


4,727 57 


Clermont-Ferrand, 


58,479 35 


Grenoble, 


7,739 95 


Ravie (Le), 


117,309 1? 


Lille, 


101,600 20 


Limoge», 


83,851 SA 


Lyon, 


144,801 55 


Man* (Le), 


166,149 05 


Marseille, 


191,008 46 


Mots, 


94,771 90 


Montpellier, 


110,679 4® 


Mulhouse, 


87,487 76 


Nancy, 


43,000 35 


Nantes, 


131,304 0* 



344,146 83 
7,480 35 
65,723 36 
153,383 35 
114 20 
15,(144 10 
0,200 » 
10 65 



Nlme*, 


16,004 


67 


Otléuns, 


119,845 


17 


Rennes, 


53,368 


11 


Reims, 


48,683 


76 


Kocheite (ta), 


18,108 


78 


Rouen, 


168,320 


61 


Saint-Etienne, 


62,003 


15 


Saint-Quentin, 


382 .002 


11) 


St r» .bourg. 


112,128 


39 


Toulon, 


2,077 


4D 


Toulouse, 


75,373 


46 


Troyw, 


27,586 


72 


Valencienne», 


•459.696 


97 




3,725,150 


40 


A déduire pour la succur- 






sale de Never», soldant 






en perte, 


57,350 


31 



Reste uct, 3,667,191 *8 

Recouvrement» opéré*, pendant le so- 
mortre, sur le* effet* en souffrance, 341,180 56 



11,038,676 57 

Dividende de 91,350 action* 4 too fr., 0,125,000 » 
Solde à porter 5 profit» et pertes, comp- 
te nouveau, 34 97 



Total des dépense» administrative», 1,159,731 *4 
Primes payées sur métaux précieux, s, 016.611 67 

Prélèvement pour le» construction* nou- 
velle* A Paris, 30,050 8J 

Prélèvement pour le* dépensa» d’appto- 
priation de* itoaveite» luccutsale* 

(Arras, Dijon, DunAerqur), 141,009 » 

Réescompte de» effet* en portefeuille ta 
34 décembre, 

Savoir : 

Sur 163,136,678 fr. 63 d’effet* sur 
Paris, *60,957 «7 

3" Sur 1,197,736 fr, 50 de bon* du 

Trésor, 3,076 65 

3- Sur 28,255,000 fr. d’effets sur suc- 
cursales. 121,4*0 25 

4* Sur 3,700,099 fr. d’effet» de la 
caisse du servi» du la boulange- 
rie. 15,783 30 

5* Sur 40,096,060 de fr. Bon escompté 

au Trésor, 66,669 06 



comptoirs et d« bureaux. 



6,006 35 



Solde en bénéfice», 



5,956,1 n 8 01 
0,135,819 75 



Total égal aux bénéfice*, 0,133,034 07 



Résultat des opérations de ta Banque de 
France pendant le second semestre 1855. 
ttcoKB scMtm* ti l'a* 1855»— omt DOtuuivs 

nniDESD*. 

(Extrait du compte do profits et pertes au 34 décem- 
bre mime année,) 

DOIT. 

nittxsz me. 

(Loi du 23 avril 1896 et statuts do 16 janvier 1868.) 

Honoraire* du gouvernement de la Ban- 
que, 66,060 - 

Intfrmoités pour chauffage et éclairage, 
en conséquence de l’art. 29 des sta- 
tut», 6,000 * 

odressB vaauauœ 
délibérées par le Conseil général. 

Appointements et indemnités aux comp- 
talée» peur tes erreurs et pertes, 461,381 56 

Indemnités temporaire» : supplément 
aux pension* assigne** sur la caisse 
de retraite des employés; secours et 
allocations extraordinaire*, 

Acier, de bienfaisance, 

Contributions foncières, impôts des por- 
tes et fenêtres et patente, 
t. xide extérieure et pompiers, 

Entretien de» batiments. 

Abonnement pour les voitures et chevaux 
<la serv ie.-; des recette», 

Droit do timbre des billet» au porteur et 
à <wd .-e (loi du 3» juin 1840), 

Timbre d» certificats d’inscriptiaa d’ac- 
tions; fourniture* do bureaux ; ports 
de lettres; frais do l'imprimerie éta- 
blie A 1s Banque, 

Ota iffage et éclairage d« bureaux, 

Droit* d ■ présence. 

Dépense* diverses; honoraire# de juris- 
consulte» ; passe des sac* ; menues dé- 
pense* de toute nature, 

Habillement de* gxrçous de recette, de 



49,973 35 



33 05 
8,170 • 
60,459 47 

5,000 a 

134,008 » 



177,406 60 
35,438 27 
32,000 17 



97,770 C3 



AVOIR. 



15,061,467 74 



Réescompte des effets en portefeuille le 
38 juin dernier, savoir t 
1* Sur 86,390,403 fr. 68 d’effets sur 
Paris, 

2* Sur 4,698,459 75 de bons du Tré- 
sor, 

3* Sur 31,630,600 d’effets sur succur- 
sales, 

6* Sur 1,118,623 de traites do coupa 
de bois, 

3* Sur 4,100,000 d'effets de la cuisse 
de servies do la boulangerie, 

Solde non réparti de* bénéfice* du pré- 
cédent semestre, 

Bénéfice sur la vente de 100 actions de la 
Banque, provenant des anciennes ban- 
ques départementale* et do la succur- 
sale de Marseille, 

Escompte pendant le présent semestre : 
1* Sur 485,365,717 fr. 70 d'effets sur 
Pari», 

2* Sur 27,665.153 15 de bons du Tré- 
sor, 



305,844 58 
19,363 33 

63,873 02 
6,618 » 
31,339 . 
34 97 

153,138 13 

3,696,183 60 
124,431 60 



3* Sur 154,407,366 10 d'effet» Sur suc- 

curewlos escomptés A Pari», 744,831 33 
4* Sur 8,800,000 d’effets de la caisse 

de service de la boulangerie, 95,250 * 
6" Sur 40 , 000,090 Bon du Trésor es- 
compté au Trésor « renouvelé, 966,600 * 
Arrérages dos rentes do la Banque, 1,355,828 » 
Intérêts divers, savoir : 

Avances sur lingots et monnaies, 23,945 25 

— sur action* des canaux et 

obligations de la ville, 119,010 35 

— snr rentes, 814,356 50 

— sur actions et obligations da 

chemins de fer, 1,535,732 75 

Escompta de bons de ta Monnaie, 22,958 61 
Droits de garde des dépût» vutontaire*, 49,77 1 80 
Commission sur paiement de coupons, 539 50 
Intérêt do l'avance A l'Etat, 103,376 80 

CemmMo» sur billets A ordre, 95,433 65 



Succursales, — Bénéfices sur les opéra- 
tions du présent semestre s 



Amiens, 

Angers, 

Angoulèm®, 

Avignon, 



62,225 53 
60,030 98 
104,777 08 
«2,500 32 
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Besançon, 


32j,ass 


27 


Bordeaux, 


308,623 


05 


Caen, 

Cltlteauroux, 


104,350 


54 


12,186 


U 


Clermont -Ferrand, 


72,216 


70 


Grenoble, 


20.09* 


84 


Havre (le), 


185,574 


41 


Lille, 


434,4*3 


22 


Limoge», 


59,568 


13 


Lyon, 


355,490 


04 


Mans (te), 




30 


Marseille, 


383,533 


77 


Metz, 


«0,102 


50 


Montpellier, 


132,914 


53 


Mulhouse, 


124,824 


66 


Nancy, 


101,877 


45 


Nantes, 


188,013 


0? 


Mme», 


80,798 


18 


Orléans, 


104,339 


53 


Renne», 


109.475 


76 


Reims, 


120,679 


14 


Rochelle (1») 


33,728 


72 


Rouen, 


170,814 


14 


Sauit-Ktienne, 


140,002 


18 


Saint-Quentin, 


398,032 


20 


Strasbourg, 


119,168 


32 


Toulon, 

Toulouse, 


16,162 


03 


117,563 


73 


Troyes, 


61,086 


72 


Y ale ne «mura. 


477,663 


89 



3,340,031 » 

A déduire pour le» suc- 
müm soldant en perle < 

Arm», U, *47 45 

Dijon, io,3n *4 

Dunkerque, 14,45$ 63 

Revers, 52.010 *3 

: 95,020 35 

Rertc net, 9,144,414 57 

Recouvrements opérés, pendent le ce* 
mestre, sur le» effet» en souffrance, 101,671 41 



15,081,467 74 



Dividende de 01,250 «étions k 100 fr., 0,125,000 » 
Solde à porter 4 profila et pertes, compta 
nouveau, 310 73 



Toul égal eut bénéfices, 0,125,310 73 



Rapport de MM. les Censeurs, fait par 
M. Rayvet (fit » d’eux). 

Messieurs, 

far son rapport, M. le gouverneur tous a fait con- 
naître toutes les opération» de la banque pendant Tan- 
née 1855. 

11 roua a présenté en regard les dépenses auxquel- 
les ces opérations oui donné lieu et le» bénéAce* réc- 
usés pendant o.-t exercice. 

Les censeurs, remplissant la mission qui leur ert 
confiée par lea statuts, Tiennent 4 leur tour roua dire 
que tout» ces opérations ont été régulièrement fai- 
tes i que, dans aucun cas, on ne s'cat écarté des rè- 
gles établira. 

Les dépenses de toute nature ont été approuvées 
par le Conseil, et rigoureusement maintenue* dans 
les limite» Indiquées p.ir le» besoin» du service. 

La comptes qui sent mis sous vos peux ont été ré- 
ridés par li s censeurs et trouvé* exacts. 

Les vérifications trimestrielles des portefeuilles ont 
été régulièrement faite» et n’ont donné lieu 4 aucune 



observation sérieuse. Ira règles établira pour Ira es- 
comptas ayant toujours été observées. 

Ces vérification» ont démontré de nouveau que le 
Conseil d'escompte procède avec prudence, en ac- 
cueillant avec autant de faveur le papier du petit com- 
merce que ira autres valeurs. 

Les examens de» caisse» de dépôts de titres ont été 
faits aux époques fixées par Ira règlements, et nous 
nous plaisons à déclarer que lo plus grand ordre a été 
constamment maintenu dan» ce» caisses, malgré le 
travail difficile et raiuutioux qu’elles exigent, et que 
vous pouvex apprécier par l'état de situation au 
31 décembre dernier. 

A cette époque, il existait : 

808,667 titres provenant de 370 valeurs différente», 
appartenant 4 6,182 déposants et ayant donné lieu 4 
22,763 dépôts. 

Aucune création de billets n’a été fait* sans l’avis 
des censeur», ainsi que le veulent Ira statuts. 

Ce» créations ont été nombreuses, mais toujours 
justifiées par les besoins du service. 

II a été émis en 1633 s 

165,009,000 fr. en billets de 1,000 fr. 



31,000,000 


— 


SCO 


18,000,000 


— 


200 


36,000,000 


— 


100 



254,600,000 

Ce qui présente une augmentation »ar les émissions 
de 1854, qui ont été de : 

îoo.ooo.ooo fr. eu billet» de 1,000 fr. 



12,500,000 


— 


500 


17,000,000 


— 


200 


20,000,000 


— 


100 



îte^oo.ooo fr. 

Les annulation» et le» brûlement» de billet» ont été 
fait» avec régularité et toujours en présence dee cen- 
seurs. 

Il 8 été annulé en 1855 : 



04,944,000 fr. 


en billata de 1,000 fr. 


30,619,600 


— 500 


13,121,600 


— 200 


20,133,290 


— 100 


128,817,800 fr. 





Les inspections de* succursale* ont été fréquentes, 
et les rapports des inspecteurs communiqués au Con- 
seil attestent de la capacité de ces agent» et de l’uti- 
lité de ce nouveau rouage, devenu indispensable par 
le développement donné aux succursales. 

Dans ton rapport, M. le gouverneur vous a fait re- 
marquer que toutes les opérations de cette année, 
comparées 4 celle» de 1854, présentent une augmen- 
tation notable, qui devait naturellement être suivie 
d'une augmentation correspondante dans Ira dépen- 
ses ; mais une cause tout exceptionnelle, la nécessité 
d'avoir des espèces d’or et d’argent pour satisfaire 
aux besoins du servie» de la guerre et 4 ceux du com- 
merce pour ses achats en céréales à l'étranger, a mis 
la Banque dans l'obligation de maintenir tou encaisse 
par des achats «le matières d'or et d'argent, eu aug- 
mentant ainsi les dépenses dans une proportion jus- 
qu'ici sans exemple. 

Les sacrifices fait» pour cette dépense spéciale, qui 
s’élèvent 4 près de 4,000,006 fr., ont permis 4 la Ban- 
que do continuer 4 venir en aide au commerce et 
même à l’Etat pour tous leur» b.-soins. Vous approu- 
vera comme nous ces sacrifices faits dans t’iutérêl 
général du pays autant que dans celui de la Banque-, 
leur utilité ne saurait être mise eu doute, uon plus 
que celle de l’élévation du taux de Tevcompte cl «le 
quelques autres maures restrictive» prise» par la 
Banque. 

Par cet accroissement de frais, le» dépenses généra- 
les pour 1 855 t'élèvent 4 0,813,000 



La dépense spéciale pour les achat* 
d'or et d' argent étant da 3,026,000 

Reste pour dépenses ordinaires, 3,893,000 

Ce» dépense», en 1834, n'ayant été 
que de 5,007,000 



Il en résulte nue augmentation de 880,000 

Celte augmentation l’explique par celle des opéra- 
tions mêmes, 

En 1855 toutes las opérations de la Banque #« sont 

élevée* 4 4,865.000,000 

Et en 1834 4 3.888,000.000 

Augmentation dans les opération». 515,000,000 
Contre une augmentation de dépen- 
ses de 886,000 

Malgré les frais extraordinaires pour achats de ma- 
tière» d'or et d'argent, le» bénéfices de Tannés ont 
encore été de 18,250,354 fr. 70 m divisent comme 
suit : 

Pour 13 Banque centrale, 0,338,138 17 

Pour Ira succursales, 8,013,215 83 

Total, 18,250,354 70 

Ce» bénéfices ont permis de distribuer comme divi- 
dendes : 

Pour le premier semestre, 100 fr. 

Pour 1» second, 100 

Ensemble, 200 fr. 

Voue remarqueret, Messieurs, que cette année Ira 
bénéfice» réalisé* dans les succursales représentent 
environ 40 0/0 des bénéfices de l'année. 

Depuis la réunion des Banques départemental» 
cette proportion a toujours été croissant, comme m 
peut le voir par le n-levé suivant : 

Les bénéfices des succursales représentent t 
En 1832. 17,00 0/0 du bénéfice total, 

En 1853, 37,60 d* d* 

En 1854, 41,85 d* d* 

En 1855, 43,83 d* d* 

Et eu {menant à part le second semestre de 1895, 1» 
proportion est de 57,47 0/0. 

L'est qu'en effet le» opérations de» succursale» ont 
suivi une progression plus rapide encore que celles de 
la Banque centrale, souvent, i) ert vrai, eux dépens «le 
celle-ci, en lut enlevant certaine» affaires qui auraient 
été faite» par elle, si les succursale» n’existaient pas. 

Re wirait-co pas ici le lieu do rappeler que l'aug- 
mentation du nombre de» succursale» avait fait naître, 
même dans de très-boas esprits, des crainte* sur cette 
extension donnée aux opérations de la Banque, et 
surtout sur le» inconvénients qui pouvaient résulter 
d’un aussi grand nombre d’étabitssaneuts soumis 4 
une direction unique 7 

L’expérience rat venue démontrer que ces craintes 
n'étaient pas fondées. 

La forte orgsut&ation de la Banque a pu s’étendra 
sans s’affaiblir. 

Les succursales, quoique nombreuses, recevant 
l'impulsion de la Banque centrale, fonctionnent avec 
la même régularité qu’elle, et les résultats obtenus té- 
moignent de la bonne direction qui leur rat donnée. 

La création nouvelle d'un *ouvin»pcctcur des suc- 
cursale», 4 laquelle nous avons applaudi, en complé- 
tant les moyen» de surveillance, est un gage de plus 
de sécurité pour l'avenir. 

Mais si lYxistencc de» succursales rat avantageuse 
par les bénéfices qu’elles donnent, leur utilité pour 
Ira populations qui le* possèdent n’est pat moins dé- 
montrée. 

Le développement de* opérations des succursale». 
Indice certain du développement des affairai dans les 
localités ou elles existent, ne laisse aucun doute 4 cet 
égard. 

Prenant pour exemple le» succursales qui ont rem- 
placé le» anciennes banque» départementale», on 
trouve, pour les opérations de ces banque* : 
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En 1847, 851.598,0(13 

Pour tel opération» dts «accunale» 
avant remplacé ces mêmes banque» : 

En 1*52, 730.840.000 

En 1853, 1,575,538,000 

En 1834, 1,170,373,000 

En 1*33, 1,331,004,000 

l /unité d'action et d’intérét résultant de îa fusion 
des banque départemental* »»i<« la Banque de France 
n’a pas peu contribué k cette augmentation ri affaire*. 
H est donc érkteot que, faisan» abstraction de la dif- 
férence de valeur de» actions, qui imposait k la Ban- 
que un sacrifice momentané, cette réunion a été dans 
l'intérêt de tous. 

Nous ne devons pas omettre de nu;* dire, Messieurs, 
que cette année, comme tes années précédente», le 
xète des employé» de tous grades, mis 4 une ruoe 
épreuve par l'accroissement dos affaires, n’a Jamais 
fait défaut, et qu'il a fait face k tous les besoins du 
service. 

Avant de terminer, qu'il noua soit permis de nous 
joindre k M. te gouverneur pour apporter ici le tribut 
de no* sincères regrets do la perte qu'a éprouvée le 
Conseil par la mort prématurée de M. Legcnlil, dont 
U capacité et te caractère bienveillant laisseront do 
longs souvenirs parmi ses collègues. 

L'ÀiumbSét générale a nommé ; 

Régent pour quatre ans, M. A. de Waru, en rem- 
placement de M, Lcgentil, décédé-, 

Elle a réélu : 

Censeur pour trois ans, M. Bayvet ; 
ftegeau pour cinq ans, MM. Iterter, te baron Al- 
photvte de Rothschild, «t Guilbem, receveur général. 



COMPTOIR CENTRAL V-C BONNARO ETC*. 

On Ut dans te Journal la Presse .* 

MSEUBLÉS Cé»É*XL* DES ACTION VAt SES, 

« les actionnaires du Comptoir central m voit réu- 
ni* en assemblée géréralo te samedi 2t> janvier. 61,838 
actions, sur le* 116, 688 formant te fonds social , 
y étaient représentées, les rapport du Conseil de 
surveillance, présidé par M. lu vicomte de Sultan, a 
cnosU.nl que te bénéfice réalisé, du 1** juillet au 31 
décembre dernier, était do 1,683,439 fr., sur lesquels 
10 o/y ont été prélevé* au profit du fonds do réaerve. 
Conformément aux statuts, 75 6/0 ont été attribués 
aux actionnaires, 15 6/S au gérant, 3 6/0 au person- 
nel, 5 0,0 4 des or-mro* de bienfaisance. 

• Le dividende attribué k chaque action pour l'exer- 
cice de six mots a été de 10 fr. 23 c., soit pour l'année 
entière ÎO fr. 53 c,, indépendamment de l'intérêt de 
3 6/0 ou S fr. par action, qui seront distribué* eu 
Juillet prochain (25 1/2 0/0). 

» Les valeurs composant l'actif social ont été éva- 
luées avec une grande réserve, et au-dessous de leur 
prit réel. Ainsi, les immeubles de la Société, parmi 
lesquel* nous citerons la forêt de Bretcuil, les terrains 
de Billancourt et de la barrière de Sa Bonté, ont déjà 
une plus-value considérable, et de* circonstance» qu'il 
n’est pas téméraire de prévoir peuvent en doubler k 
prix dans un temps três-rspprocbé. 

» Le gérant, M. Bonnard, dans un discours remar- 
quable, a exposé les divers mode* d’opérations du 
Comptoir. Ce» opérations, que te Comptoir fait au- 
jourd'hui sur une très-vaste échelle, puiique te chiffre 
de se» affaire* s'élève en moyenne a 209.000 fr. par 
jour, se divisent en six catégories principales : le cré- 
dit pur, b crédit proportionnel, l'escompte du papier 
de commerce, rachat et ta vente des terrains, la con- 
struction des Immeuble*, ci enfin la négociation des 
contrats hypothécaires. 

> Après M. Bonnard, on membre du Conseil de 1» 



Société k Marseille, M. DeluU-Manlny, a exposé avec 
une très-grande lucidité le système de* opérations du 
Comptoir ; U a plu* particulièrement ünkté sur l'a- 
chat et lit revente de» terrain» et sur la libération des 
dette» hypothécaire» 

» Ce n'est pas ici le Heu d'entrer dans te* dévelop- 
pement» que comportent cet vaste* et diverse» opéra- 
tions de crédit. Noua voulons seulement faire remar- 
quer que le Comptoir central a simplement élevé et 
élargi sa spère d'action, et qu’il n’a rien de cornait . 
avec te* banques d'échange qui se sont tour k tour 
élevé*» pour disparaître aussitôt. 

■ Tel qu'il e*t constitué aujourd'hui, et avec l'in- 
telligence meouleetabie qui préside k sa direction, le 
Comptoir central peut aborder, et en fait il aborde 
déjk la solution de» pli» grand* problème» économi- 
ques dont les sociétés modernes se préoccupent à juste 
titre. • 



BANQUE OU COMMERCE ET DE L’IN* 
DUSTRIE A DARMSTADT. 

Le Conseil d'administration a l’honneur de 
prévenir le public que, sur la accoude série 
des actions de la Société, il sera émis 20, («OU 
actions de 25011. l’une, représentant ensemble 
un capital do b millions de florin*. 

D’accord avec les fondateurs, le Conseil in- 
vite les porteurs d’actions de ta première émis- 
sion 4 faire valoir, du te’ au 29 février courant, 
terme de rigueur, leurs droits 4 la souscription 
au pair des actions dô la deuxième série, en 
raison d’une action nouvelle pour deux actions 
do la première émission. 

Jusqu’au 29 février 1836, les actionnaires 
qui désireront user de leurs droits devront 
inscrire sur des bordereaux spéciaux, et par 
ordro numérique, les numéros de leurs actions 
do la première émission, et présenter leurs 
titres pour qu’il» puissent être estampillés, sa- 
voir .* 

Au siège de la Banque, à Darmstadt ; 

A la succursale de la Banque, à Mayence ; 

Che* MM. Jutes Bletehroder et C% 4 Berlin ; 

thés M. A. Niederhofheim, à Francfort-sur- 
Mein ; 

cher MM. Sal, Oppeinheim junior et C*, 4 
Cologne ; 

A la Banque A. Sbaaffbausen à Cologne; 

A la caisse de la Société générale de Crédit 
mobilier, 4 Paris. 

Les actionnaires verseront en même temps 
10 0/0 du capital nominal des actions nouvelles, 
en espèces ou en valeurs au cours du jour. 

Les versements seront effectués ainsi qu’il 
suit : 

An 1" avril 185b (contre retrait des action* 
déposées et sous déduction des 10 0/0 déjà 
payés), 40 0/0, soit fl. 400, ou fr. 215, ou d. 
57 . i . i. 

Au t*' juin, 20 0/0, kOit B. 50, ou fr. 407 50, 
ou d. 28. <7. t. 

Au I" août, 20 0/0, soit 0. 50, OU fr. 807 50, 
OU d. 2S .17.2. 

Au 4** octobre, 20 0/o, sous 

Bonification de li. 5. JO pour Intérêts 4 4 0/0 
jusqu'au 31 décembre 1856, soit fl. 44.30, ou 
fr. 95.67 t/2, OU d. t5.ti.t0. 

MM. les actionnaires sont invités 4 faire leurs 
versements an* époques sus-indiquées ; ils con- 
servent la faculté d’effectuer, par anticipation, 
pondant le délai accordé pour les versements, 
io paiement d'un ou plusieurs des termes sui- 
vants, sous escompte de 4 0/0 par an. 

Les actionnaires qui feront leurs versements 
après les l« avril, I" juin, t** août et i* p oc- 
tobre, devront, 4 partir de ces époques jusqu'au 



29 de chacun do ces mois, terme de paiement 
de rigueur, le» intérêts de retard, calculés sur 
le pied de r> o/o l’an. 

Le premier versement nesera plus reçu après 
le 29 avril ; le deuxième, après te 29 juin; le 
troisième, après le 29 août; te quatrième, après 
îe 29 octobre. Les actionnaires retardataire» 
seront même déchus de tous les droits que leur 
conféraient leur» versement» antérieur», et ce 
conformément à l’art. 6 des statuts. 

Les nouvelles actions ne participeront aux 
dividendes qu’à partir de l’exercice <857; tou- 
tefois, au 4" octobre 1855, époque du dernier 
versement, il sera tenu compte de l'intérêt à 
4 0/0 jusqu’au 31 décembre 1856 sur les verse- 
ments antérieur®, soit, comme il est dit ci- 
dessus, de fl. 5 30 ou fr. 82 t/2. 

U sera délivré, an moment du premier verse- 
ment, des certificats provisoires, qui seront 
échangés ultérieurement contre des titres dé- 
finitif» 

Darmstadt, ie 23 janvier 4856. 

Article 6 des statuts. 

Chaque actionnaire est tenu, en souscrivant 
les action», d'opérer Immédiatement ie verse- 
ment de 40 e/0 de la valeur nominale ; les 69 0/0 
restants seront Tersés à la caisse do la Société, 
aux époques et dan» les proportions qnl seront 
déterminée» par ie Conseil d’administration. 
L'annonce en sera faite chaque fois, au moins 
quatorae jour» à l’avance, dans les Journaux 
désignés dans l’art. 47. Tout actionnaire qui 
n’aura pas opéré son versement dans tes quatre 
semaines qui suivront l’expiration du terme 
fixé pour le paiement perdra par ce fait mémo 
tous ses droits. Les versements partiels déjà 
opérés seront acquis 4 la caisse de la Banque, 
et les certificat' d’actions délivrés contre ces 
versements seront annulés. A la place de cas 
actions frappées de déchéance, le Conseil d’ad- 
ministration créera de nouveaux titres, et le» 
vendra pour le compte de la Banque. 



COMPAGNIE D’ARMEMENTS MARITIMES, 

/. T. Barbey el C*, Part», 20, rut Drouot, 

MM. les actionnnaires de ia première série 
(jouissance du i” juillet 1855) sont prévenus 
que les intérêts et le dividende écbti du premier 
semestre d’exercice (1« r juillet ou 31 décembre 
1855) ont été arrêtés en Conseil, et qu'il leur 
sera payéc/m/ccnf* franet par action, soit la Oji 
cocu six mois, 4 partir du 10 mars prochain, 
au siège de la Société, 20, rue Drouot, à Pari», 
sur ia présentation des coupons En outre, il 
est porté 2 1/2 0/0 à la réserve pour ledit se- 
mestre écoulé. 



Nous recommandons la nouvelle publication 
en vente du C»aso Ati as DÜPARTKueiiTii. t>* 
L’eai'isï fsasçai», en 30 feuille* coloriée», for- 
mat in folio, avec un texte statistique, rédigé 
par llyaclnte Lascloi», ingénieur géographe , 
d’après lo dépôt de la guerre, le» ponts et 
chaussées et les agent* vojfer» en chef, admis 
à l'Exposition, et adopté par l’Un [vendu-. — On 
y trouva l'indication exacte des montagnes, ri- 
vière-, canaux, routes, relais et bureaux de 
poste, mines, salifies, 40,000 communes; les 
colonie». l'Algérie, etc., avec ia tracé complet 
actuel des chemins vicinaux et de* 42,000 ki- 
lomètre!» des v oie» ferrées tant exécutée» que 
concédée» par le gouvernement 
Prix ; 60 fr. relié.— 1 00 fr. aux toile en boite 
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portative. - 1 30 assemblé gorge-rouleaux Terni, 
de 4! mètres en carré. Chaque feuille séparée 
de plusieurs départements réunis ensemble : 2 
et 4 fr. sur toile, franco par la poste. 

Affranchir les lettres au directeur du dépét 
géographique, 32, ruo Mazarine, près l'institut, 
i l^ris. 

N. B, — On demande des correspondants.— 
le prospectus sera expédié de suite. (Envois 
franco.) 



FORCES. 

saist-dixies. — 7 février. 



J titailurgie. — Lm coure des fontes et des 
fera n'ont pas éprouvé, cette semaine, de mo- 
dification bien appréciable. Les usines reçoi- 
vent pas mal d'ordres, mais ils n'accusent pas 
encore la reprise générale. 

Un marché de fonte do forge vient d’étre 
traité à raison de 492 fr. ho, livrable en trois 
mois h partir de ce moment. 

La fonte noire à moulage a fait, en dernier 
lieu, 265 4 210 fr. le n® t. 

Les prix des fers laminés sont encore de 390 
à 400 fr. ; mais noos remarquons que celui de 
390 est plus généralement rai. i... 5 p ula 
province. 

Les fers battus demi-roches à la houille n'ont 
pas de cours véritablement fixes, nous les 
voyons tenir de 320 i 330 fr. 



nais. 



Nos correspondances de la huitaine sont en- 
tièrement 4 la baisse. Les cours des forges de 
la Champagne peuvent se raisonner k 38 fr. et 

38 .10 pour les premières maisons de Paris, 

39 pour les maisons de second ordre et la pro- 
vince, pris aux usines. 

On noos mande d'autre part les coure en 
baisse des principaux magasins qui, depuis le 
1" février, cotent ainsi . laminés de fonte au 
coke, 390 fr. les 4.0U0 kil., 4 r * classe; lami- 
nés de fonte au bols, 410 fr. ; battus demi-ro- 
che k la bouille, 440 fr. ; id. roche à la bouille 
460 fr. ; fer» au bois du Berri, 860 fr. Il y a 
pour ces derniers une probabilité de hausse 
de 10 4 20 fr. par 4,000 kil. Certains magasins 
maintiennent encore les prix anciens, qui sont 
do 40 fr. plus élevés que ceux ci-dessus. 

La machine k tréfiler se trouve facilement 
depuis quelque temps; les demandes faites en 
Angleterre ont contribué 4 cette abondance. 
Un tréflleur nous dit que les Anglais fabri- 
quent assez bien cet article ; quoique la qualité 
soit inférieure à la notre, elle laisse peu 4 dé- 
sirer. Le prix de revient est d'environ 500 fr., 
prix égal à celui facturé par nos maîtres de 
forges en ce moment 

Les fils de fer et la pointe restent au tarif 
do Janvier. 

Bien qu'on nous confirme la hausse que nons 
avons annoncée sur les télés des Ardennes, les 
prix sur la place de Paris ne se sont pas amé- 
liorés : 50 a 53 fr. la tOlu anglaise ordinaire, 
7o fr. la télé douce fer fort. 

La fonte pour deuxième fusion peut se traiter 
actuellement aux prix de 185 fr. ; 487 50 la 
foute Gartsherrle n n l ; 182 50 485 les marques 
ordinaires. Le fret de Glascow est de 48 fr. 78 
pour le Havre, et de 23 BO pour Rouen. 



MÉTAUX. 



( ui’ore. — On nous mande do Londres que 
te cuivre laminé a été l’objet de fortes com- 
mandes ; en revanche, les sortes brutes sont 
sans mouvement 

Le marché de Hambourg reste sans affaires. 

Les cours d'Amsterdam sont de fl. 72 pour le 
Paschkoff ; 74 pour le Demidoff et Ja Couronne; 
lo Drontheim, dont le stock est presque nul, 
est tenu 4 fl. 78. Ces prix constituent uno 
baisse légère sur les coure précédents. 

Cote de Paris : cuivre de Russie, 330 345 fr.; 
anglais, 320 325; d'Australie, 337 50; supé- 
rieur, 330: ordinaire d’Amérique, 317 50 cui- 
vre de l’Elbe, 320 325 ; Chili brut. 294 ; raine- 
ra! Corocoro, 305 ; cuivre laminé jaune, 320 ; 
id. rouge, 340 345 fr. 

Etain. — Cet article est recherché, à Ams- 
terdam, au prix de fl. 76 4/4, mais les déten- 
teurs refusent, pour la plupart, désengager au- 
dessous de 76 l ji. 

Le marché de Londres est sans variation. 

Cote de Paris : étain anglais, 327 50 330 fr.; 
Banca brillant, 345 350; des Détroits. 340 
312 50. 



Plomb. — Les dernières nouvelles de Londres 
annoncent un peu de baisse. 

Ce métal est sans affaires à Hambourg et mal 
tenu. 

t Cote de Paris : Plomb de France, 68 70 ; 

; d Espagne, 69 70 ; d'Allemagne, 70 71 ; laminé, 
j 78 fr. 

Zinc. — Les avis de Hambourg, en date du 
i février, nous mandent que la perspective du 
rétablissement de la paix a exercé une in- 
fluence très grande sur le marché. Une forte 
hausse s'est déclarée, mais il n’est pas suppo - 
sable qu’elle se maintienne 4 ce point. 

Rouen a moulé 4 65 et Paris 4 66 fr. pour le 
brut de Silésie, mais il pourra y avoir hausse 
si Hambourg conserve quelque fermeté. Le 
zinc de la Vieille- Montagne nu bouge pas 4 70 
le brut, ni le laminé 4 80 fr. 

O. Sacviook. 

CL'Ancrt de Saint- Diziar.) 



COBRESPOIDAICE. 



M. JL X., 4 Paris. — N* 1, attendez; nous 
ne pouvons vous fixer encore. — N* 2, rien ; 
pas de renseignements' 

M. L. lt. A. D. — N* 4, vous avez mal fait. 
— N» 2, oui. — N* 3, Autrichiens. 



. li? - ’ à ^ “, Clrd « ï 6, 7, 8, 9, 10, 41, 

4 il ut 43, vendez tout le reste; et prenci 
Ouest et Genève. — N" 18, non. 



M. H. V., 4 Sufpper. 
ricu de définitif. 



On en parle, mais 



M. T. c., 4 Verrières. — On y pourvoira 
par des obligations. 

M. M., 8), 4 Paris. — V 1 , non. — K* 2, 
celles qui sont libérées. 

H. T., àVillefrancbe. — N* 4, 35 à 40 fr.— 
N” 2, garde*.— N’ 3, la fusion n’est pas encore 
décidée; elle est seulement probable: — N* 4, 
gardez. — N” 8, non. 

M. C. B., k Reims. — N* 4, oui; prenez 
Ouest. 



M. 1). D. D. — N® 4 , gardez. — N* 2, 3 0/0 
Ouest, Méditerranée. — N* 3, gardez-vous-en. 

M. E. B., 4 Paris. — Nous ne connaissons 
pas suffisamment. 

M. II. M., 4 Donncmarie. — N® 4, 4,000 fr. 

— N° 2, i! n’y a pas d’époque flxe. — N® 3, 30 4 
40 fr. qu’elles regagneront l'année suivante. 

M. E. A., 4 Orléans. — N® 1, non. — N® t. 
Ouest — N® 3, oui. — N® 4, 60 4 70 fr. 

M. X. X. X., 4 Grenoble. -N® 1, oui. — N® 2, 
rien encore.— N®3, pas sitôt —N® 4, nous ne 
le croyons pas. — N* 5, cela dépend des condi- 
tions. — N» 'i, gardez. — N® 7, gardez. — N* 8, 
Ouest. — N" 9, répondu. — N® 40, grand ave- 
nir. —N® 44, bon,— N- 42, bon — N® 43, 90 4 
400 fr — N* 44, 60 k 70 fr. 

M. G., àTours. — N® 1, non. — N* 2, non.— 
N* 3, pas de renseignements. — N° 4, on le 
craint. 

M. A., 4 Vassv — N* 4, oui. — N® 2, la paix. 

— N® 3, non.— N® 4, répondu.— N‘* 5 et 6, rien 
n'est encore positif 4 cet égard.— N* 7, 1,000 f, 

— N® 8, on ne peut préciser encoreun chiffre. — 
N® 9, attendre, si elles sont bonnes. 

M. E. D , 4 0. E. — N® 1. très. bien. — N® 2, 
l'une et l’autre. — N* 3, bon. — N* 4, oui. 

M A. G., 4 Argentan. — Ouest. 

M. A. deM,, 4 Strasbourg. — N® 4, non. 

N® 2, encore dans les brouillards. — N® 3, oui. 

— N® 4, non. — N* 5, Genève. — N® 6, c’est 
probable ; cependant les reports sont chers. — 

— N® 7, 80 fr. dans le courant de l'année. 

M. J. L., 4L. J. — N** 4 et 2, non. — N® 3, s’il 

y a Heu, ce sera au plus tôt dans un an. 

N® 4, dans quelques jours. 

M. L., & Andelys. — Bonnes toutes deux. 

M. D. 4 la Rochelle. — N® 4, attendez. — N® 2, 
60 4 70 fr. — N® 3. non. — N" 4, oui.— N® 5, 
oui, si cela peut sc faire dans la même bourse ; 
nous vous envoyons notre tarif — N® G, ii n'y 
a pas de procuration k faire, 4 moins que vo- 
tre rente ne soit nominative. 

M. M —N® 1, nous ue pouvons encore vous 
lcscommuniquer. — N* 2, vous pouvez acheter. 

M. J. II., 4 Liège. — N* 4, gardez. — N* 2 , 
Ouest, Méditerranée . — N® 3, mauvaise. 

M. A. C., à Bercy. — N” 4, arbitrez contre du 
3 0/0. — N® 2, en 3 0/0, Ouest, Méditerranée. - 
N* 3, oui. 

M. C. L„ 4 Nantes. — N® 1, non. — N® 2, 
non ; Il n'y a dans tout cela que des probabi- 
lités. — N® 3, non. —N® 4, secondaire, à moins 
d’une fusion qui parait probable. — N® B, 
Ouest, Méditerranée, Antrichlens. — N® 6, oui, 
assez bonne avec le temps. 

M. A. E. JL — N» 4 , rien n’est décidé à cet 
égard. — N* 2, oui, si elle fusionne. — S® 3, 
on l'ignore. — N® 4, non. — N® 5, non. — 
N® C, mauvaise. - N® 7, aucun.— N® 8, non. 

M. X. Y. Z. — Nons ne répondons qu'aux let- 
tres signées. 

M. A. G. D., 35, 4 Paris, — N® |, votre cal- 
cul est juste; mais vous feriez mieux d’arbitrer 
en Ouest. — N® 2, c'est évident. 

M. L. V. C., 4 Paris. — N® |, du semestre. 

— N® 2, nous ne pensons pas qu’il y ait de di- 
vidende. — N° 3, la hausse sera proportion- 
nelle. 

M. R., 4 Bruxelles. — N’ f, très-prochaine- 
ment; on achève les comptes de l’exercice ex- 
piré. — N* 2, 9 0/0 environ. — N® 3, oui. 
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M. U., à B. - N” I, i partir du I* janvier. 

— N® 2, oui. — N' 3, non ; à moins que ce ne 
«oit pour le revenu. —N» 4, Ouest, Méditerra- 
née. — N’ 5, attende*. — N* 6, vende*. — N* 7, 
on ne sait pas; cela dépendra des conditions. 

— N* 8, attende*. — N* », à leur assemblée 
annuelle. — N» 10 , non. 

M. A. A., à Lyon. — N" t, garde*. — N* 2, 
35 à 40 fr. — N® 3, garde*. — V 4, Ouest — 
K* 5. non. 

M. G., à Parts. — A' I, oui. — N» 2, vende*. 

— A* 3, garde*. — N* t, vende*. — K* 5, 
Ouest. 

M. B. C„ à Colmar. — N" t, bien. — A® 2, 
oui. — A* 3, bonne. — A* à, garde*. — N* 5, 
ouL — N* 6, en avril, l'intérêt. — A® 7, Ouest. 

M. R., à Villejuif. — Ouest, Autrichiens. 

M. G., à Solignac. — N» 4 , voua trouver®* 
tous ces renseignements dans IMwiuoire des 
chemins de fer, publié par Chai*. — N* 2, oui ; 
Ui ne reçoivent en moins que les intérêts. — 
A- 3, oui. — K* 4, au porteur. — v 5 , non. — 
K* 8, Ouest et Méditerranée. — N* 7, non. 

M. J. H., à \t. — N» t, ils ontété publiés. — 
N® 2, par suites d'exigences locales. — A' *, 
non ; c’est au syndicat de toutes les Compa- 
gnie.-!. — A® b , c'est une affaire de service et 
non de produit — N* 5, il y a moins de spécu- 
lation, parce que les actions sont classées. — 
A® 6, non. — N’ 7, nou. — A- 8, nous avons 
donné la véritable raison. — N* 9, très-mau- 
vaise. — JS» to, les dépenses ne sont pas cou- 
vertes. - A' 1 1, sans avenir. — N® 12, rien. 

— N~ 13, I* et 15, très-mauvais. — A* 16, 
épuisé. — te 17, nous vous expédions notre ta- 
rif. 

M S. B., à Paris. — A* 1 , garde*. — A* 2, 
idem. — - N* 3, non. 



M. D., :'i Met* — N“ 1 , dans deux ans. — 
N® ï, à la fin de 1866. — N* 3, on ne peut en- 
core le déterminer. — N* 4, il n’y a rien de 
décidé à cet égard. — N* 5, elle fera une fu- 
sion. - S" 6, encore indéterminé. — N* 7, 
non. 

M. G., 16t, à Paris. -S*l. nous ne la con- 
naissaos pas. — K® î, non. - N* 4, bonne et 
sûre. 

M. I- G , à Paris. — Il n’y a pâa d'actions, 
mais des obligations. 

M. L., & Pontoise, — A-* t à 7, garde*. — 
A* 8, garde*. — N* 9, Autrichiens. 

M. A L.,21, à Paris - N" 1, oui. — N- 2, 
la rente. — N* 3, Ouest, Méditerranée, Genève. 

M. F. C., 34, à Paris, — A® I, garde*.— A® ï, 
vende*. — A’ 3, garde*. 

C , à R. — A- 1, sur une valeur de cette 
nature on ne peut limiter ni la hausse ni la 
baissa. — A* 2, oui, c’est probable. — A* 3, 
Ouest, Méditerranée. — A* *, nous n’avons pas 
de renseignements. 

M. L. R., à Tours. — Racheter. 

M. G., 4 Toulouse. — Cela n'a pas de cause 
particulière ; cela vient de ce qu’on offre ou 
qu’ou demande. 

M. P. R-, 4 Melun. — A* l, vende*. — A* â, 
garde*. — N* 3, Idem. — A’ 4, Idem. -- N® S, 
icem. — A® 6, en échange, prône* Ouest 

M. L. D., à Turcolng. — X® 1, c’est bon, mats 
vous aurez à peine 30 0/0 4 la Banque. — A'® 2. 
oui ; la rente, — A” 3, oui, quand on peut gar- 
der. 

M. S., à Tours. — A* 1, garde*. — X® 2, leur 
tour viendra, 

M. E. P , 4 Paris — A® », oui. — N® 2, oui. 
— .v 3, bientôt. — A® 4 , non, — N* 5, 4 des 
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causes de pare spéculation. — A® 6 , non. — 
A* 7, non. — A® 8, c’est probable. 

ï 4 Z. — N® 4, en aucune façon. — N® 2, 
aon, parce que la nature de la valeur n’est pas 
la même et par d'autres causes qu'on ne peut 
énumérer dans une correspondance — N* 3, 
oui. — N* t, nous ne sommes pas de cet avis. 

— A® 5, oui. — K® 6, oui. — N® 7, la rente. — 
A* 8, non. — A® 9, cela dépend de tant de cir- 
constances — de fusion — de concessions nou- 
velles. qu’il est impossible de rien déterminer 
encore. 

M. B., 4 Marnant! e. — N* t, oui. — S* i, 
oui. — N® 3, 4 cause du partage futur. 

M. E. B. 8t~B., 6 Saint-Macalre. — A* 4 , 
Ouest et quelques autres. Vous les trouvère* 
indiqués dans lo journal. — N* 2, sûr, oui; 
avantageux, non. — A* 3, des actions; celles 
de l’Ouest, par exemple. — N' 4, oui ; nous 
vous envoyons notre tarif. — A* &, par lettres 
chargées ou billots de banque. 

M. A. B. T., à «1. — A® t, pas de renseigne- 
meuta. — X* 2, non. — S“ 3 et », mémo ré- 
ponse qu’au n® 1. — A® 5, garde*. — N* 6, 
nous ne pensons pas qu’elle ait lieu. 

M. A. B-, 4 Tours. — A® 4, heureusement 
pour vous. — A* 2, abstenez-vous. 

M A. G. M. — N® i, 35 4 40 fr. — A* 2, 
garde*. — N® 3, Ouest, Méditerranée. 

M. L., h Vernou. — K® 4, oui.— A* 2, non. 

— A- 3, oui. — N’ à, oui; 40 fr. — A® 6, oui. 

— N* 6, oui. — A* 7, oui 

M. L. M., à Elbeuf.— Obligations de l’Ouest, 

M. E., 4 Caen. — A* i, médiocre. — A* 2. 
oui. — N® 3, Ouest. 



RECETTES DES CHEMINS DE FER 



CHEMIN DE PARIS A LYON PAR LE 
BOURBONNAIS* 

(1836. Longueur exploitée, 144 UlotD.) 
(Section de Lyon 4 Roanne} 

Du 1" ml 7 Janvier 1454. 



Voyageurs ...... 24.2Î0 55 

Bagages, marchandises, etc. 140,671 50 

Total, IM, îiî 05 

Du 8 au 14 janvier. 

Voyageurs 53,690 50 

Bagages, marchandise*, etc 147,01* en 

Total 170,708 10 

Du 13 au 31 Janvier. 

Voyageurs 34,798 10 

Bagages, marchandise», etc 153,473 37 

Total.. 178,273 37 

Du 22 au 28 janvier. 

Voyageur» 30.793 60 

Bagsge», marchandises, etc 139,478 3:> 

Total.. 189,371 « 

Total au 38 Janvier 705,303 47 



Du 29 janvier au 4 février 1836. 



• •,»»• voyageurs, grande vitesse 23,690 65 

Bagages, grande et petite vitesse et ser- 
vice» annote* 177,603 54 

Total 200,404 19 

Recettes antérieures. 705,203 47 

Total de l’exercice 1858 955,701 66 

Semaine correspondante de 1835,.... 179,067 99 

Total de l'exercice 1855. 806.303 34 



(Section de Nevers à S&lm-Germain-det-Foasés). 
(1830. Longueur exploitée, 103 kilomètres.) 

Du 1" au 7 janvier 1654. 



Voyageurs... 9,097 57 

D.igagcs, marchandises, etc I3,îii5 26 

Total........ 23,262 33 

Du 8 au 14 janvier. 

Voyageurs... 10,713 03 

Bagages, marchandises, etc 15,972 es 

Total ...I 34,683 33 

Dn 15 au 21 janvier, 

Voyagea» 0,298 7 2 

Bagage», marchandise», etc 22,671 13 

Total. 31,70» 44 



Du 23 au 28 janvier. 

Voyageurs 9,333 03 

Bagages, marchandise», etc 21,703 52 

Total.... 31,333 53 



Total au 28 janvier 113,051 65 



Du 39 Janvier au 4 février. 

Voyageur* 12,291 47 

Bagage*, grande et petite rit «me et sur- 
vies annexe* 22.359 07 

Total 34 550 5t 

Recette» anterieures 113,051 65 

Total de l'exercice 1856 1 . 11,607 19 

Bette* totale* de la semaine sur les 

deux sections 235,066 73 

Recettes ami'rtettre», 4 partir ds 1*' 
janvier 1854, 818,257 1 3 

Total général 1,033,393 85 



CHEMIN DE FER D’ORSAY. 

Circulation et recettes comparative* do mois do 
fan vior 1834. 

(1833. Longueur exploitée, 21 kilométras) 

Vey*«*«r*. Imivt, *u. Tout». 

1868 44,684 27,307 45 1,103 73 28,304 29 

1854 44,145 27,258 70 620 «0 28,079 30 

Bu faveur de 

1835. ; .. 51* 138 38 384 95 433 7o 
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CHEMIN DE FER OU NORD. 

1835. Uogueur exploitée, 7*5 kilométras.) 
(J8S*. id. 310 id, ) 

Du SS janvier a» 4 février 1856. 
Déduction fait* de l’impêt (loi du 14 juillet 1855! 4 
partir du 1" août, » 

83,434 voyageurs 253,65467 

Bagages, marchandises, etc uOé 133 Si 

Total 810,78» 3» 

S «ma! no correspondante d« 1830. 

67,350 voyageur» 104,739 05 

Barattes, marchandises, etc 465. 1S7 21 

Paoetrr total, ’ 03s.si« su 



Recette totale du 1" janvier au 4 février 

1835 4,240.915 7s 

1*54. 3,431,301 80 

Dlrrmrsci. 815,083 SS 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON. 



(1856, Longueur exploitée, 574 kjlom.l (11 

( 1855. id, ^ S07 » ) 

Recettes du 39 janvier au 4 février 1650, 

Déduction faite du droit du dixième sur les transport» 
4 grande vitesse 

Et de la semaine correspondante de l'exercice écoulé. 
Grande vitesre) gg,333 voyageur». . . 347,35e 35 



G rgnde vitesse) marchand......,,. 47,999 73 

Petite vitesse) marchand. 3 ;i 4 .too 55 



Total 679, 9ïü 85 

Recettes antérieure», 4 partir du 1" 
janvier 1856 3,581,657 71 



Total 3,261 ..'.Si :,o 

Semaine correspondante de 1853 431,0:2 15 

Recettes antérieures 4 partir du 1** 
janvier 1855 3,096,318 99 

Total. 2,6 37,933 15 



(1) L’ouverture de la section de Dijon â DOla 
(47 ltil.) » eu lieu le 25 juin 1855 pour le service de 
la grand* vitesse, et 1*15 juillet 1853 pour le service 
de la petite vitesse. 

L'ouverture de l'embranchement d’Auxerre (30 kll.) 
a est Ueu le 11 août 1855 pour le service de la grantiu 
vitesse. 



CHEMIN DE FER DE LYON A LA 
MÉDITERRANÉE. 

(1856. Longueur exploitée, 333 kilomètre».) 
(1855. id. 419 id. f 

Recettes du 39 janvier au 4 ferrser 1856, 
Déduction faite du dixiéme sur le» transporta 4 
grands vitesse. 

Avignon à Marmite tt vice droite du Rhône. 



»*,"*• Voyageurs tj.jjj 95 

Bagages et marchandises 177,33460 

Tovat.de la semaine 352 85® 55 

Semaine correspondante de 1855.. . 201,513 55 

Augmentation... 48,047 00 



Section d'Avignon à Lyon. 

Voyageurs.. 75,309 89 

Bagage* et Marchandises 143,131 :o 

Total de la semaine..,. 3(8,33! :,u 

Recette totale de la semaine sur le 

réseau exploité..... 471,392 93 

Tarai des recettes, 4 partir du 



1“ janvier 5856 2,306,754 39 

Recctto correspondante do 1855 1,365.619 05 

Augmentation 1.041,133 25 



CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 

( 1855. Longueur exploitée 1,158 kilo*.) 



(1856- Id. 1,053 iil. ) 

Déduction faite d« l'impôt du dixième 
Du 29 Janvier au 4 février 1858. 

Voyageurs.... 254,578 34 

Bagages, marchandises, etc. 649,543 73 

Total. 11114,122 09 

A déduire les produit» Afférents à la 

compagnie du Bourbonnais 34,350 54 

Recettes de la compagnie d'Orléans. 867,57) 53 
Semaine corrcspoadatite de 1855. . . . 7.17,419 ûi 

Différence en faveur de 185(1 133.153 50 

Recette» depuis le 1*' janvier 1836. s,:j3>:-,l23 50 

A déduira Ma produit» afférents k la 

Compagnie du Bourbonnais 147,693 19 

Recettes de la Compagnie d'Orléans. 4,188,521 46 
Recette correspondante de 1853 3,654,632 04 

Différence en faveur de 1856. . . . 333,879 w 



CHEMINS DE FER DE L'OUEST. 

(1856. Longueur exploitée: 809 kilométras) 
(1853. id. 537 id. ) 

Du 20 janvier au 4 février 1856 

133,709 voyageurs 239,652 8û 

Marchandises, etc., grande vitesse ... 44,308 8» 

— petite Titesse 305,033 5» 

Total de la semaine 586,055 25 

Semaine correspondante en 1854 447,209 50 

Augmentation en 1859 138.845 75 

Recettes depuis Ici" janvier 1856 2,853,944 «0 

id - ld. 1853 2,396,4 97 gs ' 

Différence en faveur de 1856. 543 r.jô 54 



CHEMINS DE FER DE L'EST. 

ligne de Pari* à Strasbourg, Bdte, Mets, For lac k 
et embranchements. 

(1850. Longueur exploitée, 836 kilomètre» ) 

( «853. id. 847 id< ) 

7* année. — 5»* semaine rectifiée. 

Du 29 janvier au 4 février 1856. 

(Déd action faite do l'impôt). 



53,130 Voyageur» 260,191 27 

Marchandises 490 088 04 

Total de la semaine * tÎ9ô,2;7 31 

Recette» antérieure....... 2,758,308 pg 

Total oéuéiul 3,448,875 99 

i“* semaine de 1856 ....... ...... 690,27 7 31 

Êtetnaînts correspondante de 1855 ôtî ,58» h» 

Différence en faveur de 1856 78,687*42" 

Exercice 1856 3,448,875 99 

W ' * 855 3,029,326 S4 

Différence en faveur de 1836.... 419,549 45 



SECTIONS NOUVELLES 
dépendant de la concession dn 17 août 1853. 
(1836. Langueur exploitée, 157 kilom.) 

(1855. id. 119 id. ) 

4,038 Voyageurs 12,842 46 

Bagages, marchandise* 4 grands B t > >e _ 

üttt viteara 26,9)4 20 

Total...., 39,736 60 

Recettes antérieure». ........ . 150,1153 33 

Total. 179,841 93 



JJ® 14 ; Jf «Wp»reta" <*t établie sur les iwetksd» r*u- 
'ï™ preetWrijw. ex » ur celle» de cette année, déduction fuie 
ô* tout Impôt, tant ancien que nouveau 
J.-ju'ïur “* r, “ ir * k '“ r **» M *8 eîvwat publiée» sa s cette 



CHEMIN OE FER GRAND-CENTRAL DE 
FRANCE. 

Section de Sainl~Germain-drs-Fos$és à Clermoft 
Du 22 au 28 janvier 1856. 

Longueur exploitée : 119 kilométra 



Voyageur». 46,975 37 

Bagages, marchandises, etc. Jf>,723 07 

Total de la semaine ...... . 36.69* 44 



CHEMINS DE FER DU MIDI- 

(Sections de Bordeaux à Bw-onne et à ta Teste et de 
Bordeaux à Tonncins.) 

Longueur exploitée t 306 kilomètres. 
Recettes du 21 au 27 janvier 1846 



17,738 voyageurs 34,103 85 

Bagage», marchandise!, etc 38,203 90 



Total 72,307 73 

Recettes antérieure* 279,403 75 



Total du 1" Janvier an 8 février 1S56. 33 1, 71 1 50 



CHEMIN DE FER CENTRAL SUISSE. 

(Ligne de Bile à Sissach, 30 kilom.} 

Recette» du 3 au 9 février 1855. 

Voyigesrs Mttrttbaulixc* n«cttrt. 

5ulaU«t i 30 kU. 

Du 3 sut» février 3, SI i 10,326 4,260 28 

Moi» précédent». 10,017 42,181 20,013 5K 

Totaux.. 23,431 52,507 * 24,282 86 

Jusqu’au 31 mai, l’exploitation se bornait i la ligne 
de Bile 4 Lieatai, 14 kilométra. 



CHEMIN DE FER D’ANVERS A CANO. 

Janvier 1856 

1858. 1855. 1854. 

Voyageur». . . 31,617 05 23,038 85 32,431 85 



Bagage» 558 25 35» 62 356 70 

Bétail 956 05 983 65 '13 55 



Marchandise* 23,340 '.'0 17,07.', 69 33,413 19 

55,477 64 41,446 01 40,1 07 _ 29 

Augmentation en 1856 de fr. 1 1,037 63 sur 1853 
et de 9,370 35 Mtr 1844 



CHEMINS DE FER AUTRICHIENS. 



Ligne de ïlohthne, de Hongrie et de Tienne à Ha ab 



1856. Longueur exploitée : 1,039 kilomètre». 
1855. id. 910 id. 

Du 39 janvier au 4 février 1856. 



En 

florin», 

33,459 voyageur». 53,768 

52,382 tonnes Marchandise»! 57 , r.'.,2 

Total de la semaine 511,3,13 

Recette» antérieures 901,370 

Total général l' 1 73,790 

Recettes de la semaine 185 » 21 1 ,33» 
Semaine correspond . 1855.. 173,624 

Différence eu fav . d" 1 856 37,706 
Rccctldep. le 1 Janv. 1856 l,I72,7,iO 
Reoctt. depuis le 1 jsuv.1855 573.4W 

Différence en faveur de 1856 399,234 



En francs, 

U (trijtét 

125 */• 

597,192 06 
3,397,288 «9 

2,814,46» uj 
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CHEMIN DE FER 

D'ORLEANS. iSTSSU. 

— Voitures spéciales à domicile. — 
Du» lo bot de faciliter aux voyageurs 
Ira moyens cia transport dsn* Paris, la 
Compagnie vient d'augmeisb'r le ijom- 
lire et ta capacité tics omutbo* régu- 
liers desservant les trains au départ et 
à l'arrivée. 

Dos voitures supplémentaire* dites 
de fa mit te, voitures spéciales à on 
cheval et à sept places, t oitures à deux 
chevaux et k seize places sont tenues, 
en notre , â !» disposition du public, k 
l’arrivée de chaque train . pour les 
transports à domicile, suivant I* tarif 
ci -o près. 

Ces voitures vont également prendre 
te» voyageurs à domicile, sur leur de- 
mande, pour 1rs amener i la gare, le* 
Boni Andes doivent être adressées au 
dief de la gare de Paris boulevard de 
l'HOpital. 7, vingt-quatre heures au 
moins a l'avance. 

Tarif da prix des pinces et 
des bagage». 

De six heures du matin à minuit. 

Par voyageur pris ou amené i un 
point quelconque rimé sur l'Itinéraire 
régulier de l’Omnibus, 0 fr. 30 
Par voyageur conduit h do- 
micile, t’n tant que ce domi- 
cile est dans une rue joignant 
colle que parcourt l’omnibus 
dans son itinéraire régulier, O 59 
Par colin, jusant. au plus 
30 kilog, {Nova, l'a sac de 
nuis et un car. in k cliapeau 
ae sont comptés que pour tiu 
colis.) , 9 33 

Pour les colis pewtnt plus 
de 30 kilog., 0 SO 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire k domi- 
cile, pour tuie ou deux per- 
sonnes, 3 * 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire à domi- 
cile, par personne eu sus <te 
deux jusqu'à xix personnes, 0 13 

Dr minuit à zi jr heures du matin. 

Par voyageur pris ou amené k un 
poiut quelconque situé sur l'itiiséraire 
réguli'-r de l'omnibus, 0 fr. 60 

Par voyageur conduit k do- 
micile, en tant que ce domi- 
cile est dans une rue joignant 
celle que parcourt l'omnibus 
dons son itinéraire régulier, 0 80 

Par colis pesant au plus 
30 kilog. (Nota. Un sac do 
nuit et an carton à chapeau 
no sont comptés que pour un 
colts.), 9 30 

Pour les colis pesant plus 
de 30 kilog.» 0 33 

Omnibus de famille pmir 
prendre ou conduire J domi- 
cile, pour tâte ou doux per- 
sonnes, 1 • V 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire a domi- 
cile, p»r personne en sus d« 
deux jusqu'à six personnes, 1 » 

Nova. Ii n'est rien dû aux conduc- 
teurs eu plus du prix des place» et de» 

bagages. 



CH KM IN DE FER 

D'ORLEANS. KfiSSE 

gâtions de U Compagnie sont prévenus 
que la Banque de France se charge de 
payer, dan» ses succursales, ka divi- 
dende» et le» iotését» dus i CCS titres, 
moyennant udc comiulasion qui vient 
d'être réduite de 1/1 à 1/40/0 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST gâtions de 

l'antienne Compagnie du flaire. _ 
L» Conseil d'administration a l’hon- 
neur di prévenir MM. le» porteurs des 
obligations de l'andenoe Compagnies 
du Havre, qu’il sera procédé, en séance 
publique, le jeudi î! février courant, 
i une heure après midi, au siège de 
la Compagnie des chemin» de fer de 
l’Ouest, rue Saint-Lazare, 131, au ti- 
rage au sort de Si obligations tic l'em- 
prunt de ISIS, et de U nhlojatbmt 
de trmprunl de tg 47, dont le rem- 
boursement doit avoir lieu, i raison 
de 1,230 fr. chacune , te 1** mars 
1836. 



CHEMINS DE FER 

DE L’0UE8T. d'adminis- 
tration a l'honneur de prévenir MM, le» 
porteurs des obligation* de» anciennes 
Compagnies do Rouen, du Havre, de 
Saint-l îermaîo, de l'Ouest, de Versail- 
les (rive droite), ainsi que le» porteur* 
des actions de Saint-Germain , de 
Dieppe et de Versailles rire gaucho), 
que IVcAnnge de ces titres contre des 
obligations de la Compagnie des che- 
mins de fer de l’Ouest . rapports!» 
13 fr. d’intérêt, et remboursables k 
390 fr., a été dos le 33 Janvier cou- 
rant. 

Un avis ultérieur fera connaître k 
MM. les porteur* de» action* de Saint- 
Germain et de Dieppe et Krcarap non 
échangées, l’époque 4 laquelle le ti- 
tres qui leur sont attribués par les 
traites du s» Janvier 1633 pourront 
leur être délivrés. 



CHEMINS DG FER 

DE L'OUEST."^, ET 

l’ancienne Compagnie de Dieppe et de 
Fécamp, qui n’ont pas opté peur l'é- 
change de leurs action» contre de» 
obligations 3 0/0 do la Compagnie de» 
chemins do fer de l’Ouest, et dont le* 
titre* il-’ sont libéré* que de 625 Dr. , 
sont prévenus qu'ils auront i verser, 
A la caisse do la Compagnie do» rho- 
mins do fer de l'Ouest, 124, rue Saint- 
Laxare, du 1” au 13 mars 1S3C, la 
somme de 73 fr. , qui, sou» déduction 
dm intérêts échus au 1" jaovierlBM), 
doit compléter le versement 'V 509 fr. 
par action, stipulé |t »r l'article 3 du 
traité du 30 janvier 1853. 

A dater du 16 mars inclusivement, 
les intérêts île retard commencèrent à 
courir pour le* versements non effec- 
tué*. 

La caisse est ouverte tou* Ins Jour», 
Ica dimanches et fêtes exceptés, de dix 
heure» à trois heure*. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA RÉDI- 

Tr nn a ai ér dm aux porteurs 

TERRANEE. d'obligations 5 et 

3 0/0. — La Ban J uc de Franco vient, 
par une récente décision, de réduire â 
un guéri pour cent la commission 
moyennant laquelle *es succursales 
paient 1 » coupons d' Intérêt» des oMi- 
gatlons cinq et trois pour cmt de la 
Compagnie du chemin de fer de Lyon 

4 la Méditerranée. 

En conséquence, k* coupous de et» 



obligations sont payables au choix des 
porteur» : 

Sans fl-alf, — dan» le» bureaux de 
ta Compagnie, i Paris, à Lyon et Mar- 
seille. 

Moyennant une commission de un 
quart pour cm/, dons toute» te» suc- 
cursale» da la Banque. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MÉDI- 

TCDDAtifC Obligations 3 0/0, 
I lIHihIilCi émission de tttss. 
— Lés titres définitif», revêtus de la 
signature, du commissaire du gouver- 
uemeot, sont sat» k I» disposition de 
MM. le» porteurs de certificats provi- 
soire» libérés, âa,as te» bureaux delà 
Compagnie, k Pari*. Lyon et Mar- 
seille, au choix <tea porteur». 



CHEMIN DE FER 

DE 8AIMT-RAMBERT A 

DDEIinDI C MM ‘ * c,k?B - 

DIiCiIUDLL, nairrssOM préve- 
nu» qu'une assemblés générale extraor- 
dinaire rst convoquée pour le mardi, 
26 février prochain , 4 irai» heure», 
salle liera, rue delà Victoire, 48. 
L'assemblée aura 4 délibérer : 

1* Sur de» question» de cüncessieus 
nouvelles, et, par suite , sur lox voit» 
et moyens et sur les modification» ou 
additions k apporter aux statut*) 

2“ Sur 1rs pouvoir» k donner au 
Conseil d’administration pour conspn- 
tir éventuellement tous traités ou fu- 
sions avec d'autres Compagnie». 

Les délibération», conformément à 
Parti de 34 de* statuts, ne peuvent 
être prise» que dsn* une assemblée gé- 
nérale réunissant trente actionnaires 
au moins, et représentant te cinquième 
au moins du fonds social. 

MM. le» actionnaire», propriétaires 
ou porteur» de vingt actions, qui vou- 
dront assister k rassemblée , devront 
déposer leur» litres dan» tes bureaux 
tic la Société générale de Crédit mo- 
bilier, place Vendeuse, 15, 4 Paris, et 
k Grenoble, chez MM. Gaillard père et 
fis* et C*. banquier», qtiînw Jours au 
mair.» avant l'époque fixée pour l’aa- 
sembléc générai"'. 

H leur sera retni* a ne carte d'ad- 
mission. Cette carte eax nominative et 
personnelle. 



CHEMIN DE FER 

GRAND- CENTRAL DE 

CDAUPC Le Conseil d’admmis- 
rlfHRuC. tration a l’honneur 
de prévenir MH. te» actionnaires que 
l'assemblée générale annuelle , pres- 
crite par les statuts de la Compagnie, 
qui devait avoir lieu le Bwrrredi 20 
lévrier courant, rst remise n« lundi 
3 mars prochain, (A trois heure» do 
l'aprés-midi, salir lien, rua de U Vic- 
toire, 48. 

I.'us*etntilée générale, après avoir 
entendu le» comptes qui lut seront ren- 
dus de la gestion do l'entreprise, pou- 
vaat avoir k délibérer, conformément 
k l'urlldo 49 des statuts « sur dos 
question» de prolongements , embrnn- 
< hrn i" rit» de ligne», prolongation», r» 
nouvellements de concession» ou con- 
rassit iis nouvelle», traité* d’arquiw- 
lion , apport», ré union», forions , 
alli suces et autres fait* avec d'autres 



Compagnie* de chemin» de fer, madi- 
6 cations ou addition» aux statuts, aug- 
mentation dit fond» social , émissions 
d'obligations ou prorogation de ladite 
Société <■, la délibération ne sera va- 
lable, dans ce ras, qu’autaot que le 
cinquième «lu fonds social (actuelle- 
ment 44,900 actions) sera représenté. 

MM. les actionnaires, propriétaires 
"U porteurs do vingt actions, qui vou- 
dront aa»l»tor k rassemblée devront 
déposer leurs titres dans les bureaux 
d" la Soriéié générale de Crédit mobi- 
lier, place Vendôme, 15, k Paris, ou 
ces titres seront reçus jusqu’au 10 fé- 
vrier courant induMvemoat. Le délai 
du ifl février (est de rigueur. 

Il leur sera remis une carie d'ad- 
mission ; cotte carte est nominative et 
personnelle. 

Le* carte» déjà délivrées pour lo 
50 février courant serviront pour ras- 
semblée du 3 mars. 

Par ordre d» Conseil d'administra- 
tion. 

Ce Secrétaire général, 
A. CoCRFO.X, 



LE COMPTOIR D’ES- 
COMPTE DE PARIS* Béas 

gfcro, n* 15, fait des avance* *ur renies 
français*», actions ou obligations d'en- 
treprises industriette», ou de crédit 
constituée en .•société» anonymes fran- 
çaise»; 

Reçoit en dépôt toutes espèce* de 
titres et valeurs, et se charge d’en- 
tj'ii» gratuitement le» arrérage*, in- 
térêts et dividendes des valeur» dépo- 
sées dans s* caisse et payable» à Paris. 



LE SOUS -COMPTOIR 
DES CHEMINS DE FER 

fait de» avance» sur dépôt d’actions et 
obligations. 

Ouvre dus crédits en compte cou- 
rant, 

Et se charge d’effectuer, sur dépôt 
de* même* valeurs, tout tes veraemeuts 
appelés par te» Compagnies. 



SOCIÉTÉ ANONYME DES 

CHARBONNAGES DU 
NORD, DE CHARLE- 

nn • L'administration a l’honneur 
HU l> de prévenir les actionnaire* 
que le dividende acquis pour !’etcrcica 
1833, k raison de 30 fr. par action, se 
paie sur ta remise dea coupons n* 2 
ckil&cbés des action*, 4 Bruxelles, A la 
caisse de la Société générait) pour fa- 
voriser l'industrie nationale, et a Pa- 
ri*. chca MH, Porter frère», ban- 
quier», rue Royaie-Saint-Hoooré, n* 6. 
Les porteurs de titre» non libérés sont 
invite» 4 effectuer leur dernier verte- 
ment, k raison de 52 fr. 39 par action, 
intérêt» compris, chez MM. Porter 
frire* 4 Pari». 



CAISSE LECUTER ET C' 

MM. ira actionnaire» sont Informé» 
que le dividende de 1835 (en dehors 
de ( intérêt k 3 0/0), Blé par l'assem- 
blée génétale du 2 février, 4 32 fr. 50 
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par action d« 560 fr., sera p*fê A 
Saint-Quentin et à Paris, dan» le» bo- 
res ni de la Société, à partir du a du 
même mol», contre la remise des cou- 
pon». 

U» sont, en outre, prérenu* qu’A ti- 
tre de prime à l’émission de 4,000 ac- 
tions nouvelle», et sur le dépdt ries 
litres ou ries récépissés nominatifs , 
chaque action ancienne recevra 10 fr. 
60 e., an total, 40 fr- 10 c. 



ON DÉSIRE TROUVER 

un Jeune ingénieur pour placer de* 
articles spécialement adoptai l'usage 
des usines et de< chemins de fer. 

S'adresser, 4î, place de la Bourse , 
par lettre affranchie, A M. Lut ton. 



NAVIGATION TRANSATLANTIQUE. 

COMPAGNIE FRANCO- 
AMERICMNE,^", 

— Ouverture des services de I Ycr- 
l'or* et du Brésil par les steamers 
suivants : 

Le Jacguart , de 2,400 Wnneaui et 
600 chevaux. 

Le Fronçtiis-Arago , do 2,400 ton- 
peaux et 500 chevaux. 

L' 4 Ima, de 2,000 tonneaux et 500 
chevaux. 

I je Sébastopol, do 2,000 tonneaux et 
500 chevaux. 

Lo Barcelone, de 2,000 tonneaux et 
500 chevaux. 

Le Codli, de 2,000 tonneaux «500 
chevaux. 

Ije Lyonnais, de 2,000 tonneaux et 
300 chevaux. 

Le Franc-Comtois, de 2.000 ton- 
neaux et 300 chevaux. 

Départ du Havre pour .Veto- York. 

Par r .4 Ima, le 20 février, 

— )e Barcelone, le 20 mars. 

— l’Alma, le 20 avril. 

— le Sébastopol, le 20 mai. 

Départ du Havre pour B ut- Janeiro, 
touchant a Lisbonne, Bahla et 
Fernambauc. 

Par le Cadix, le 22 février. 

— le Lyonnais, le 22 mars. 

— lo Frunc-Comtols, le 22 avril. 

— le Cadix, le 22 mai. 

A partir du mois de juin prochain, 
le service sur la ligne de New-York 
sera doublé. 

S'adresser, pour fret, passage et au- 
tre* renseignements t 
A Pari», A MM. Gantier frère* et C", 
1 4, rue Grango-Batclière ; 

A Lyon, au siège de la Compagnie, 
rue d’Orau, 2 -, 

Au Havre , à MM. Barbe « Mo- 
nts* t 

A New-York, à MM. Em. et Kd. 
Poirier et C*; 

Et pour fret, 4 toute* les maison» 
d'expédition du Hsvre. 



HOTELS ET TER- 

D 1 1 MC * u quartier Beaujon, 
Il Al II w ■ entre le» Champs-Ely- 
sées et le Faubourg-Saint- Honoré , 
pré* le* nouveaux boulevards qui doi- 
vent aboutir k la barrière de l'E- 
toile, 

Adjudication (même sur une seule 
enchère), en la Chambre des notaires 
de Pari», place du Cbalclet, 



Le mardi 11 mars, heure de midi, 
par le ministère de Af« Ducloux, l'Un 
d’eux. 

En clntf loti. 

Premièrement. — Un lot de ter- 
rain d’environ 1,270 métros, ayant 
son entrée me Balzac, 17, et compre- 
nant : 

1* Sur la rue, un hôtel en parfait 
état, avec jardin, caves, écuiies "et re- 
mises; 

2* Ver* le fond, un autre hôtel plut 
petit avec jardin. 

Deuxièmement. — Quatre lot» de 
terrain propres A bâtir , attenant au 
précédent, et sc joignant entre eux. 

L’un sur la rue Balxac, 
de 630- 2S 

Du notre aussi sur la rue 
Balzac, de 630-, 75 

Uu troisième aussi sur la 
même rue, de 020-, 90 

Et un quatrième, faisant 
l'angle de la rue Balxac et du 
Faubourg-Saint-Honoré, de . 007-, 20 



Mises ù prix. 

1- lot. — Terrain* avec 

hôtels 230,000 fr. 

2* lot. — Terrain rue 

Balzac 43,000 

3* lof. — Terrain rue 

Balzac 42,000 

4 » loL — Terrain rue 
Balzac ......... 42,000 

3* iot. — Terrain d’an- 
gle. . . 50,000 



S'adresser, pour les renseignements, 
à Pans, A M* Ducloux , notaire, rue 
Ménars, 12. 



COMPAGNIE 

DES SIGNAUX ELEC- 
TRIQUES possibles les »c> 

rident* sur les chemins de 

fer. — Exploitation exclusive des 
brevets E. Tvert, en France, en An- 
gleterre et en Belgique. — Capital so- 
cial : 1,500,000 fr., divisé en 60,000 
actions de 23 fr. au porteur. — Émis- 
sion de la première série de 10,000 ac- 
tions payable* en souscrivant. — Gé- 
rant» responsables : sir J»me Carmi- 
cliael, baronnet ; l'honorable Frédéric 
Cadogon , M. J. llopktnsnn , M. C.-H. 
Pcel et M. Thomas Wingwortb. 

Siège social A Parla, rue Hielio- 
Ueu, 83. 

Le système E. Tyer a reçu l’appro- 
bation la plus complète des autorités 
sciontiHque» et des ingénieurs des plus 
importants chemins do 1er e l'Eu- 
rjpe; il est en plein exercice en An- 
gleterre, sur la ligne de North-London, 
du Soutb-Eaatcrn , et un traité est 
conclu avec le» Compagnie* d'Oxford , 
Worcestcr , AVolvcrhampton et South- 
Western. 

11 cat en application sur le chemin 
de fer de Paris A Strasbourg. Des de- 
mandes viennent d'être adressée* A U 
Compagnie par do» administrations de 
chemin* de fer du Canada et de l'Al- 
lemagne. Tout démontre que le mo- 
ment est venu où la Compagnie des 
signaux électriques va prendra lu 

F lus grand développement. La France, 
Angleterre et la Belgique ont environ 
20,600 kilomètre* de chemin» de fer 
en exploitation. I.a plut modrate sup- 
position peut permettre d'espérer que 
le système Tyer sera appliqué au 
moins sur 3,000 kilomètre». Le* diffé- 
rentes séries d'actions ne set ont jamais 
mises eu émission que selon l'accrois- 
sement des travaux. 



MM. les action nai r«A qui vendront 
prendre communication des pièce* 
dans les bureaux de la Compagnie 
pourront se convaincre qne les opéra- 
tion* ne peuvent donner un revenu de 
moins de 35 A 40 0/0. 

On souscrit, k partir du lundi 11 fé- 
vrier courant , dans le* bureaux de 
la Compagnie, rue Richelieu, 83, A 
Paris. 



SERVICES MARITIMES 
DES MESSAGERIES 
IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS — POSTE 

EO MMP Aie TRANSPORT DUS 
rtlRRUHIO. VOYAGEURS ET 
DES MARCHANDISES. 

ITALIE. — Deux départ* par se- 
maine : 

L’un pour Gênes, Livourne, Civita- 
Vecdhla, Naple», Messine et Malte, 
tous les lundis. Ail heure» dn ma- 
tin. 

L’antre pour Naple», touchant acu- 
leme-nt A Clfita-Vecchia, tons les jeu- 
dis, A 10 heures du soir. Traversée 
en 48 heures. 

GRECE rr TURQUIE rr la MER 
NOIRE. — Deux départs par semaine 
pour Constantinople : 

L’un, tous le» lundis, à 3 heures du 
soir, par Messine « le Pyréc ( Athè- 
nes), par embranchement « alterna- 
tivement , Saloniqur et Nauplie. — 
Correspondance A Constantinople pour 
lia mica h ; 

L'autre, tous les jeudi» k 10 heures 
du -naiio, par Malte, Syra, Somme, 
Métolin , Dardanelles et Gallipoli. 
Double correspondance A Constantino- 
ple, pour Varna et pour Kamiesch. 

Ecvptx. — Malte, Alexandrie. — 
Départs tontes les deux semaines, le 
Jeudi (A dater du 20 décembre), A 0 
heures du matin. 



Svait.— Gallipoli, Dardanelles, Mé- 
telin , Smyrnc , Rhodes , Messin» , 
Alexandrie, Lattaquié, Tripoli, Bey- 
routh, Jaffa. — Départ» toutes les deux 
semaines, le jeudi (voie de Smyrne « 
voie d'Alexandrie), à dater du 20 dé- 
cembre. 

La Compagnie se charge du trans- 
port des marchandise» 4 destination 
de» porta de la mer Adriatique, de* Ile» 
Ioniennes, de lx mer Noire et du Da- 
nube. 






xlôkb. — Départs les 3 
10, 15, 20, 25 et 30 de cha- 
que mois, A midi. 

osa*. — Départs Ica 3, 
13 et 23 de chaque mois, A 
midi. 

svoax, aoax gr vrais. — 
Départs Ica 8, 18 « 28 de 
chaque mois, A midi. 



Pour fret, passage et renseignements, 
s'adresser au bureau de l'inscription : 
A Paris , rue Notro-Damo-dea-Vic- 
toire», 28 

A Marseille. place Royale, 

A Lyon, place de» Terreaux, 



L’USINE DE BIACHE 

SAINT- VAAST ^ Calais) 

achète toutes espèces de minerais de 
plomb, cuivra, or et argent. 

S'adresser, à Paris, rue Saint-Paul, 
n* 28. 



PRÉCIS MSTORIOVC * STA-flSTIOUC 

VOIES NAVIGABLES 

de la Prince et de la Belgique 

Conlenfl&l tau» 1 m re»aet{»ctnenu rrtatih 1 U 
£- -- "rr. On drut» Je ItarifaUsa t* âa 

AVEC I .XE CARTE COKIERCUIX 
De la aam&utm U Sa lAnxu de fer ée 
froide * », Sa la IMpijai et des Zut» H «a- 
rai'fi» du RAT», 

Pu Innt «iixeez. 
cher «a bureau aa mtnwere de rasnraUuaa 

du ruaneri'r et deu travaux v-b irt direc- 
tion dn pont* et ctioumte» i+tefalMT de Tor- 
dre imperia! de ta Lècmo d butineur et da T or 
dre rural de Liorutd 

ut. fnilipé* h8M)»fts. — FrlttfSfr. 

a» tint CSB MAPOl fOX «1AII n C* 
rat kersdre. je. 1 la Librairie. 

La viabilité comprend trois moyens 
de transport : les routes, les canaux, 
les chemins do fer. 

Le» canaux appartiennent A une épo- 
que avancée- de Part et A une période 
récente de la civilisation. L'invention 
de* écluse», en permettant l'ouverture 
de» canaux et l'amélioration des riviè- 
res, m créé un ordre de choses tout 
nouveau. Les relations des hommes 
entre eux ne sont multipliées et agrana 
dira; le» transports lointains sont de- 
venu» A la fois plus faciles, moins dis- 
pendieux, plu» considérables; le com- 
merce a étendu ses échange*, l'Indus- 
trie a pu porter au lolu ses produits, 
et le» diverses contrées se sont unies 
par des liens plus étroit». 

Tout ce qui tient aux voies navlga- 
Lie» intéresse l'économie des transports 
et le commerce, « trouve une place 
dan* l'ouvrage de M, G rangez. 

Chaque cours d’eau y est la matière 
d’un article spécial, et chaque article 
est divisé en quatre partie* principa- 
les : 

r Pour les fleuves « rivières, l'indi- 
cation de» pointa où commence et finit 
la navigation naturelle et artificielle ; 
cerésumé des crédits alloué* pour leur 
amélioration. — Pour le» canaux, l'in- 
dication de leur destination, de leur* 
points d'origine et d'embouchures, do 
leur» retsoti rce» élément»! re», de» prin- 
cipaux ouvrages d’art qu'ils compor- 
tent. 

2* Les longueurs partielles du cours 
d’eau, tant par département que par 
rapport au modo de navigation, et par 
versant, s'il s'agit d’un canal A point 
de partage t 1a nento, le nombre de» 
écluses, l'élévation tniulma des ponts 
le tirant d'eau habituel le modo de 
navigation ; les frais de transport, de 
baisse, de pilotage aux ponts, etc. 

3° Ira droits de navigation et de 
péage imposés aux cours d'eau ; Ira 
tarifs légaux et les droits perçu* pour 
les canaux concédés ; le» distances en- 
tra les ports d'embarquement et do dé- 
barquement ; Ira bureaux où s'acquit- 
tent les droit» ; le» produits des droits 
de navigation et de péage depuis l'ap- 
plication du tarif général. 

4* Le» résultats relatifs au mouve- 
ment de la navigation d'après Ira docu- 
ments officiel» publiés par l'adminis- 
tration des contribution» indirectes et 
par celle des douane*. 

L'ouvrage de M. G rangez est nn 
traité complet sur 1» vole» navigable*. 
Toutes le» questions qui se rattachent 
A l'économie de» transports y sont ap- 
profondira et résolues. 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE 



La Banque tic France vient de remettre 
ses échéances à quatre-vingt-dix jours ; cette 
mesure sera sans doute suivie successivement 
de la réduction du taux de l’escompte : aussi 
le mouvement do hausse a fait depuis quelques 
jour» de nouveaux progrès sensibles sur ta 
rente, et 1rs réalisations de bénéfices n'ont pas 
empêché le 3 t'/0 de s’élever à 74 05. L'exem- 
ple de fa Bourse de Londres est venu encou- 
rager nos spéculateurs. Les consolidés ont re- 
pris de t 0/0 depuis huit jours 4»2 5/3, et l’on 
attend i Londres des remises Importantes d'or 
de New-York , re qui permet d'espérer que ie 
marché monétaire anglais ne tardera pas à 
s’améliorer (voir la bourse de vendredi). 

Les affaires ont été considérables eu spécu- 
lations sur les actions des chemins de fer au- 
trichiens, qui, de 86Î 50 ont monté à 895. 

Le marché des chemins do fer français a 
suivi lentement l’impulsion de la rente. La 
hausse de ces valeurs était gfnéc par l'appro- 
che de la liquidation do quinzaine et par la 
nécessité de subir des reports élovés pour 
conserver les positions à la hausse. Presque 
toutes tes ligne» sont restées néanmoins en 
hausse. Il y avait de la lourdeur sur les ac- 
tions anciennes et nouvelles de l'Est. Il n'y a 
encore que 323 fr. de versés sur les actions 
nouvelles qui devront être entièrement libérées 
pour la fin do l'année, époque ù laquelle les 
deux séries d’actions seront réunies 

La hausse a été arrêtée «ur les actions de 
Saint-Lambert par suite de l’avis officiel por- 
tant qu’aucune négociation n’était entamée 
entre cette Compagnie et celle de la Méditer- 
ranée. les cours se sont soutenus de 565 à 
567 50. On attend avec impatience les expli- 
cations qui seront données lors rie la prochaine 
assemblée générale sur les projets de la Com- 
pagnie. 

Le Grand-Central a eu peu de variations. On 
sait que cette Compagnie a soumissionné le 
chemin de fer de Sarragosse, qui lui a été ad- 
jugé; mais 1’adjudication ne sera définitive que 
s'il ne survient pas de propositions plus avan- 
tageuses au gouvernement espagnol dans un 
délai de quarante jours, 
obtiendra un nouveau mouvement de hausse à 
l'expiration du délai, si l'adjudication devient 
définitive. 

Le Nord a été demandé; l’Orléans a obtenu 
également une hausse sensible; mais le mouve- 
ment de ces deux lignes a été produit plutôt 

f tar les achats continuels du comptant que par 
a spéculation, qui est peu active sur ces va- 
leurs. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 7 jusqu’à 
celle du lé février : 

La rente 3 0/0 a monté au comptant de. 7 1 30 
â 73 40; elle est restée à 73 33; elle a varié à 
terme de 72 85 à 74 15; elle est restée à 74 05. 

Le second emprunt 3 0/0 a monté au comp- 
tant de 73 25 à 74 25, et à terme de 73 55 à 
74 90. 

Le à t/2 0/0 a monté au comptant de 95 75 à 
96, et à terme de 96 9S à 97 50. 

La Banque de France a rétrogradé de 3,490 
à 3,475. 

l« Crédit foncier a fléchi de 680 à 630. 

Le Comptoir national a monté de 630 4 
657 60. 

Le Gaz parisien a fléchi de 860 à 830. 

Le Créait mobilier a monté de 1,554 & 1,387; 
il est resté à 1,580. 



Les chemina de fer autrichiens ont monté de 
857 50 à 892 50; ils ont formé à 891 23. 

Le Nord a monté de 935 à »5f); U est resté à 
947 50. 

L’Est a monté do 969 à 965; il est resté à 
960. 

L’Est nouveau a fléchi de 820 à 845; il est 
resté à 820. 

Lyon a monté de 4,250 à 1,2.77 50; il est resté 
à 1,432 50. 

La Méditerranée a monté do 4,385 à 4,395; 
elle a formé à 1 ,390. 

Genève a fléchi de 747 50 & 735; il a repris à 
760. 

Orléans a monté de 1,252 50 à 1,260; il a 
fermé à 1 ,269. 

L’Ouest a monté de 847 50 à 855; il est resté 
à 850. 

Le Midi a fléchi do 742 50 à 735; il est resté â 
745. 

Le Grand Central a fléchi de 640 4 635; ü est 
resté 4 640. 

La Teste a monté de 657 50 à 760 ; elle a 
fermé à 705. 

Saint-Rambert a fléchi do 572 50 à 560; U est 
resté à 565. 

Béziers a monté de 492 50 à 505; il est resté 
à 490. 

Le chemin de fer Victor-Emmanuel a monté 
de 550 à 555. 

Samedi. — Les affaires étaient fort nuilcs, 
mais les cours étaient bien tenus sur toutes les 
valeurs. Le 3 o/O a varié au comptant do 72 
45 à 72 40, et è terme de 72 60 à 72 75; le 4 
1/2 0/0, de 96 40 à 96 au comptant, et da 93 
25 à 96 75 à terme. Le second emprunt 3 0/0 
a fait 73 au comptant et de 73 40 b 73 50 à 
terme. La Banque s’est tenue 4 3,495. Le Cré- 
dit mobi ter a fléchi de 2 50 à 4,550. Les che- 
mins de fer autrichiens ont monté de 5 à 860. 
Le Nord s'est tenu à 935; LyoD, 4 1,220; la 
Méditerranée, 4 1,380; ie Grand-Central, 4 635; 
Orléans, 4 1,240; l’Est ancien, à 955, L'est 
nouveau a fléchi de 7 50 4 807 50; Genève, 
do i 75 à 736 25; l’Ouest, de 1 25 à 845; Je 
Midi, de 2 50 à 735; Saint-Rambert, de to à 
535. Béziers a monté de 5 à 500. Le Victor- 
Emmanuel a fléchi de 5 i 54? 50. 

Lundi. — Les cours étaient très-fermes, mais 
les transactions avaient peu d’importance. 
Toutes les valeurs sont restées en voio do 
hausse. La rente 3 0/0 a monté do 40 c. au 
comptant à 72 50, et 4 terme de 20 c. 4 72 93; 
le second emprunt 3 O/o de 20 c. 4 73 20, et 

4 terme de 20 c. 4 73 70. Le 4 1/2 O/o s’est 
tenu à 06 au comptant ; il a fléchi 4 terme de 

05 4 96 70. La Banque de France a fléchi de 
5 4 3,490; te Gaz parisien , de 1 25 à 858 
7.7; ie Crédit foncier, de 12 50 i 632 50; le 
Comptoir national, de B à 650. Le Crédit mo- 
bilier a monté de tû è 1,569; les chemins de 
fer autrichiens, de 8 75 4 868 75; Orléans, de 
10 4 1,250; le Nord, de 7 Su 4 942 50. L’Est 
ancien a fléchi de. 5 à 930. L’Est nouveau a re- 
pris de 2 5U 4 810; Lyon, de 40 à 1 ,230; l’Ouest, 
de 2 50 4 817 50; la Teste, de 50 à 780. La 
Méditerranée a fléchi de 5 4 4,375; Béziers, de 

2 30 4 497 S0; Saint-Rambert, de 5 4 560. Ge- 
nève s'est tenu 4 736 23; le Midi, 4 733. Le 
Grand-Central a fléchi de 2 50 4 632 50. Le 
Victor-Emmanuel a repris de 2 50 4 550. 

Mardi. — La bourse a été très-animée. La 
rente a éprouvé un vif mouvement de hausse, 
et toutes las valeurs ont été demandées. Le 

3 0/0 a monté au comptant de 60 c. 4 73, et 4 
terme de 80 c. 4 73 75, La rente 4 1/2 0/0 a 



monté. 4 terme de 15 à 07 23; le second em- 
prunt 3 0/0, de 65 r. an comptant 4 73 85, et 
de 75 c, 4 terme à 74 43. La Banque a fléchi 
do 7 50 à 3,482 50. Le Crédit mobilier a monté 
de lô i 4,57»; les chemins de fer autrichiens, 
de 4 3 75 4 882 50; Lyon, de <0 4 1,240; Ge- 
nève, do 3 75 4 740; l’Ouest, de 5 50 à 850; 
le Midi, de ? 5» à 7i i 50; le Grand-Central, do 
5 â 637 50. Orléans s’est tenu i 4,250; la Mé- 
diterranée, à 4,375. Le Nord a fléchi de 2 50 4 
940; la re-m, de 2 50 4 752 50; Béziers, de 2 
50 h 495. L’Est ancien a monté do 13 4 965; 
l’Est nouveau, de 5 4 815; Saint-Rambert, de 
40 à 570. 

Mercredi. — Les réalisations de bénéfices ont 
un peu modéré ie mouvement de hausse. Il y a 
même eu un peu de réaction , mais les valeurs 
étalent toujours très-bien tenues. La rente 
3 0/0 a monté ati comptant de 05 à 73 05 et a 
fléchi 4 terme de 03 4 73 70. [,e second emprunt 

3 O/o ce 15 au comptant 4 74 et il s’est teatu 4 
terme 4 74 45. La Banque a fléchi de 7 50 à 
3,475. Le Crédit mobilier .‘•'est tenu 4 4,578. 
Les chemins de fer autrichiens ont monté de 

2 40 4 883 ; ie Nord, de 2 BO 4 941 50 : Orléans, 
de 7 50 à 1,257 50; la Méditerranée, de S 4 
1,380; le Grand-Cenlral, de 2 50 4 740; le Vic- 
tor-Emmanuel, de 5 4 555; l'Est nouveau, de 

5 â BÎO. L’Est ancien a fléchi de 7 50 à 967 St»; 
I.yon. de 7 SO à 1,232 50; Saint-ftambert, da 5 
à 565; Béziers, de 5 4 490. Genève s’est tenu 

4 740: l’Ouest, à 830; ie Midi, 4 742 50. 

Jeudi. — La hausse a fait de nouveaux pro- 
grès par suite de l’as .s par lequel ia Banque 
accepte de nouveau 1 m échéances à 90 jours. 
La rente 3 U/0 a monté au comptant de 30 4 
73 36 et 4 terme de 35 à 74 05; le second em- 
prunt 3 0/0, de 23 4 74 25 et à terme de 45 â 
7 4 90. Le 4 1/2 0/0 s’est tenu au comptant 4 
96 et a monté S terme de 2 > 4 97 50. La Banque 
s'est tenue 4 3,475. Le Crédit mobilier a monté 
de 5 4 1,580; les chemins do fer autrichiens, de 

6 25 4 891 25, Orléans, de 2 50 4 4,260; le 
Nord, de 5 4 947 60 ; l'Est ancien, de 2 60 4 
960; la Méditerranée, de 40 41,390; Genève, 
de lo 4 750; le, Midi, de 2 SO a 745; Béziers, de 

5 à 496. Lyon s’est tenu 4 4,232 50; l'Est nou- 
veau, 4 820; l'Ouest. 4 850; le Grand-Central, 
4 7*0. U Teste a fléchi de 45 4 705. 

Vendredi.— La bourse a tÿé stupéfaite au dé- 
but en apprenant que les consolidés arrivaient 
avec (7/8 de baisse 5 90 3/4, et Ja seconde cote 
les apportait avec une nouvelle détérioration de 
1 1/8 4 90 5/8 ; cependant nos spéculateurs se 
sont un peu rassurés fc la fin du parquet par 
l'explication que l’on donnait de la baisse de 
Londres qui aurait eu pour cause un projet de 
consolidation des bills de l’échiquier en a o/o. 
Le 3 (70 a varié au comptant de 72 25 4 74 50, 
et à terme de 72 60 4 73 * 0 ; ic second emprunt 

3 û/0, de 74 4 73 30 au comptant, et de 73 80 

4 74 20 4 terme; ie 4 t/2 o/o, do 07 40 4 97 4 
terme. La Banque a fait 3,476; le Crédit mobi- 
lier, de 1,580 4 1,550: les chemins de fer autri- 
chiens, do 890 4 877 50; le Nord, de V40 4 
955; l’Est, de 96*) 4 915; l’Est nouveau, de8!54 
865, Lyon a fait 1,225; Orléans, 1,240; la Mé- 
diterranée, 1,385 4 4,375; Genève, 746; le Midi, 
735; ie Grand-Central, de 630 4 632 50; l'Ouest, 
de 852 50 à 847 50; lo Victor-Emmanuel, de 
:>5& 4 547 50; Saint-Rambert, 560, et Béziers, 
de 495 4 490. 

Ltim, 
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BULLETIN DE LA SEMAINE. 

La nouvelle d’une baisse de 2 0/0 sur les 
fonds anglais, reçue pendant la bourse de 
vendredi dernier, avait déterminé une forte 
réaction sur le cours de nos valeurs et fait 
abandonner, par suite, un assez grand nom- 
bre do primes, dont la réponse avait préci- 
sément lieu le jour même de l’arrivée à Paris 
de l'annonce d'un emprunt anglais. 

Dès le lendemain, on savait par les corres- 

P ondances que ce chiffre de l’emprunt, que 
on croyait d’abord être do 400 millions, n’é- 
tait que de 200 millions, dont seulement 125 
à fournir en espèces et le surplus en bons de 
l’Echiquier. La modicité de cette somme, en 
rassurant les esprits, a redonné à nos cours 
de l’élasticité, et la liquidation s’est faite fa- 
cilement en raison de cette circonstance et 
de l’abandon des primes dont il est question 
plus haut. Le prix des reports, qui était as- 



sez élevé la veille, est subitement tombé très- 
bas et même au pair sur plusieurs valeurs. 
Le Nord, par exemple, est de ce nombre. 

Malgré la hausse générale des chemins et 
la suppression presque complète des reports 
pour la liquidation de quinzaino, ce qui sem- 
blait annoncer une grande abondance d'ar- 
gent, l’écart sur la rente au comptant et h 
la fin du mois s’est maintenu à 60 c., et de 
nouvelles avances ont été demandées à la 
Banque pour profiter de cet écart. Nous ne 
dirons pas toutes les réflexions que nous 
suggère cette physionomie du marché ; nous 
avons déjà expliqué plusieurs fois par quel 
mécanisme on pouvait opérer la hausse et la 
baisse ; nous ne ferions que nous répéter. 

Au-dessus des agitations et des opérations 
de la Bourse, la situation politique est tou- 
jours excellente. Les chances de paix sont 
cette semaine ce qu'elles étaient la semaine 
dernière, et ce qui se passe en Allemagne 
est de nature à les consolider plutôt qu’à 
les affaiblir. Cependant, des doutes ont paru 
se produire dans certains esprits. Certes, 
tant que la paix n'est pas conclue et signée, 
il n'existe aucune certitude absolue : il n’y 
a que de fortes probabilités ; mais ces pro- 
babilités nous paraissent suffisantes pour 
écarter toute crainte chimérique. Personne 
ne supposera raisonnablement que les gran- 
des puissances de l’Europe réunissent dans ta 
capitale de l’empire français les hommes les 
plus considérables de la diplomatie pour 
aboutir à une rupture. Non, ce n’est pas en 
vain que tous les ministres de l'Europe au- 
ront abandonné les rênes de leur adminis- 
tration, et il sortira de leur réunion quelque 
chose de plus sérieux qu'une nouvelle re- 
présentation des conférences de Vienne. 

Du reste, toutes les incertitudes cesseront 
bientôt, puisque les conférences s’ouvrent le 
25 février. En rapprochant de cette date celle 
de la convocation des grands corps de l’Etat, 
qui est fixée au 3 mars, on semble apercevoir 
la pensée que pour cette époque les prélimi- 



naires seront signés, et que l’Empereur 
pourra bien annoncer au monde la fin de la 
guerre. 

Si ces prévisions se réalisent, la conclusion 
de la paix sera bientôt suivie, selon toute 
apparence, d’un grand mouvement d’affaires 
nouvelles, et spécialement de la concession 
de plusieurs lignes de chemins de fer dont 
les études sont faites depuis longtemps. On 
parle entre autres du chemin de Soissons se 
reliant à celui des Ardennes, d'un chemin de 
fer reliant la Normandie à la Picardie, la Seine 
et l'Oise à l’Aisne, d’un chemin dit du Sud- 
Ouest, c'est-à-dire la figue de Paris à Tours 
avec embranchement sur Montluçon et sur 
les Sables-d’OIonne. On croit aussi que le 
réseau pyrénéen sera concédé aux lignes du 
Midi et du Grand-Central . 

La concession projetée des paquebots 
transatlantiques fait naître chaque jour de 
nouvelles Compagnies, qui, toutes, se croient 
certaines, sinon d’avoir la concession, du 
moins de fusionner avec les grandes Compa- 
gnies. 

Toutes les valeurs de chemins de for ont 
été, celte semaine, constamment recherchées, 
ainsi que nous l’avons dit plus haut, et sauf 
le Midi, qui, de 790 fr., est subitement re- 
tombé à 755, aucune ligne n'a éprouvé de 
très-forte réaction. 

Dans peu de temps, diverses Compagnies 
vont émettre des obligations pour les travaux 
de 1856; nous croyons que les premières 
obligations émises le seront par la Compa- 
gnie du Midi ; on parle d’une somme d’en- 
viron 45 millions. 

Le 3 0/0, qui avait fermé samedi à 73 95, 
ferme à 73 35 ; le 3 0/0 du deuxième em- 
prunt de 1855 a varié de 74 80 à 74- 

Le 4 1/2 0/0 ancien ferme à 96 50, et le 
4 1/2 nouveau, à 97. 

P. S. L’emprunt anglais a été adjugé au- 
jourd'hui à MM. de Rothschild frères au cours 
de 90 fr. 
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Les recettes kilométriques de presque tous 
nos chemins de fer présentent une diminu- 
tion ; voici le chiffre exact des différences : 

Augmentation kilométrique. 

Méditerranée, 24.8 0/0. 

Orléans, 22.8 0/0. 



Diminution kilométrique. 



Nord, 


0.7 0/0. 


Ouest, 


4.3 0/0. 


Lyon, 


4,1 0/0. 


Est, 


6.3 0/0. 



Le marché d'argent continue à s’améliorer 
en ce sens que les Etats-Unis commencent à 
faire à Londres des remises en espèces. La 
quantité d'or et d’argent arrivée par les der- 
niers paquebots est assez considérable , et 
les demandes à la Banque de Londres et de 
Paris, tout en continuant, ont cependant di- 
minué de près de moitié et réduit Ses achats 
dans une même proportion. 

L’activité est grande dans tous les districts 
manufacturiers; sur plusieurs points mémo 
on manque de bras en Angleterre. En 
France, ce sont les matières premières qui 
semblent faire défaut, et dont la hausse ex- 
cessive ne permet pas d'accepter tous les or- 
dres donnés aux fabriques. 

C, Devis*. 

BANQUE D'ANGLETERRE, 

sttwtios av 9 rivant 1856, 
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Ab. Biaise (de* Vosges), 



la circulation des voyageurs le 25 de ce mois. 
Cel embranchement! de 17 kilomètres de lon- 
gueur, se détache de Sa ligne du Havre à Beu- 
zeville, et desservira sur son parcours les sta- 
tions intermédiaires de Grainville et des Ifs, 
qui seront ouvertes plus tard. Provisoirement 
le chemin s'arrêtera en deçà des murs de 
Fécamp; quelques questions locales retar- 
dent seules l'accès dans l’intérieur de la ville, 
mais elles seront bientôt résolues. 

La section du Mans à Aleuçan est aujour- 
très-avancée et l’ouverture on est prochaine. 

la Compagnie des chemins de fer de l'Ouest 
s’occupe d'organiser des trains do nuit par- 
tant de Paris et desservant Saint-Germain, 
Versailles et Autcuil, 

Nous croyons à Futilité et par suite au 
succès de ce nouveau service, qui atteste la 
sollicitude de la Compagnie pour cette partie 
de la population que les prix élevés des loyers 
et des vivres dans Paris ont forcée à chercher 
tin refuge dans la banlieue, à proximité des 
lignes de chemins de fer. C’est cette popula- 
tion active, appelée chaque jour à Paris par 
ses affaires, qui va profiter do ce nouveau ser- 
vice et assurer à la Compagnie de l'Ouest la 
rémunération de ses efforts. 

Quelques détails d’organisation retardent 
seuls le commencement du service do nuit, 
dont l'inauguration paraît devoir être faite 
dans la première quinzaine de mars. 

C. Devis*. 
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STG1UCX DES STATIONS. 



èJMMIOV 



LIT. ST 

Passif. 

Billet* «mis 24,407,875 



Acti/. 

Effets publics ..... 1 1 ,01 3,î0o 

Autre* créances 3,459,900 

Espèce» «I lingots (or) 9,933,87 5 



Somme égale 54,407,875 



UMW 

Passif. 

Capital do la Banque ....... 14,333,000 

Reste.. 3,493,330 

DépOta publics. 3,083,337 

Autre» dépôt». .......... 13,049,330 

Billet* A sept jours et autre*.. . . . 798,031 



33,370,134 



Actif. 

Effet* publics . . 11,433,301 

Autre* créance* iportefeuille). . . . 17,808,439 

Bons . ....... 5,005,300 

Or et argent.. 080,834 



35,576,134 



Diminution de !» circulation . . . , 335,109 

Diminution des dépota publies. . . . 00,557 

Diminution dos autres dépôts. , . . 758,002 

Diminution dos créances 1,018,008 

Diminution des espèces ...... 93,157 

Augmentation dn reste 82^38 

Augmentation do la réserve 323,013 



CHEMIN DE FER DE LYON. 

Il a été question celte semaine d’un dédou- 
blement des actions de Lyon, et d’une émis- 
sion nouvelle d’une action pour quatre an- 
ciennes. 

Nous croyons savoir que la Compagnie de 
Lyon a en effet étudié, il y a quelque temps, 
les moyens de se procurer des fonds pour 
l’exécution de sesembrancheroents, et qu'une 
combinaison ayant les bases indiquées plus 
haut a été trouvée praticable; mais depuis la 
rédaction de ce projet, il s’est produit un fait 
nouveau; les obligations de chemins de fer, 
qui étaient invendables, ont retrouvé des 
preneurs, et ia Compagnie de Lyon a pu pla- 
cer «ne partie des titres de l’emprunt qu’elle 
a été autorisée à émettre. 

Par suite de celte circonstance, Je dédou- 
blement des actions et la création d’un nou- 
veau capital sous cette forme n’est plus aussi 
nécessaire; c’est seulement une ressource 
pour l’avenir. 

A», Biais* (do* Vwgw). 



CHEMINS DE FER DE L’OUEST. 

Embranchement de Fécamp. — Section du 
Mans à Alençon. — Lignes de la Banlieue. 

i 

L’embranchement de Fécamp sera livré à 



Un nouvel appareil de manœuvre de disque 
à distance avec deux Bis 3 dilatation libre 
vient d’être rois à Fessai sur le chemin de fer 
du .Nord, à ia station de tsaint Denis. 

Cet appareil, qu’il est possible d’appliquer 
à tous les disques employés actuellement , 
offre toute garantie, sous le rapport de la sé- 
curité, en ce qu’il rend compte des mouve- 
ments du disque & l’agent qui te manœuvre. 

Deux fils sont fixés aux extrémités d’un 
levier placé à la base de ia tige du disque , 
et, à l'autre bout, au levier do manœuvre ; 
ils passent chacun sur une pvulie, sont rem- 
placés là par des bouta de chaîne auxquels 
sont suspendus des poids destinés à les tendre. 

L'une des deux poulies est accolée à uno 
roue dentée contre laquelle et sur le même 
arbre II y a un levier muni d'un petit taqoet 
qui s’engage à volonté contre deux des dents 
de la roue ; l'autre poulie n’a rien de particu- 
lier, elle est placée un peu en avant du levier, 
pour que l’agent aperçoive facilement les roou- 
vements que fait le disque par le déplacement 
du poids. 

La raauremvre est sûre, facile et exempté de 
secousses, et ce qui le démontre clairement, 
c’est la disposition des fils toujours tendus par 
des poids, dont l’on est un peu supérieur à 
l’autre pour maintenir le disque dans l’une de 
ses deux positions (voie libre). 

Pour mettre le disque à l'arrêt, oit appro- 
che le levier de la roue dentée, on engage son 
taquet entre deux dents et on le pousse en 
avant, manœuvre qui relève lo poids du fil du 
levier, et permet ainsi à l’autre poids d’en- 
traîner le* deux fils en faisant faire au disqoe 
lé mouvement à angle droit qui le place per- 
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pendteuialremeiH à U voie. Hans la manœuvre 
contraire on relève le levier, son poids des- 
ceod, et celui do la petite poulie remonte en 
suivant le mouvement du disque. Lo levier 
n'est en contact avec la roue dentée que pen- 
dant la rosse 4 l'arrêt. U repose contre un 
support quand le disque est à voie libre. 

Cn taquet d'arrêt règle le déplacement du 
disque. 

Ce système offre une économie notable en 
permettant d'employer des fils d’un numéro 
bien inférieur à ceux employés jusqu'alors, 
parce qu’il no s'agit que d'avoir des fils tou- 
jours tendus pour manœuvrer un diquo dont 
le déplacement n'exige aucun effort. 

V. Robert, chargé dos travaux et de la sur- 
veillance de la vole du premier arrondisse- 
ment du chemin de fer du Nord , a pris un 
brevet pour l'invention do cet appareil, et 
l'essai fait à Saint-Denis a prouvé qu'il a ré- 
solu d'une manière complète un problème très- 
intéressant au point de vuo de la sécurité de 
la manœuvre d'un disque, on plaçant sous tes 
yeux de l'agent chargé da le faire agir la 
preuve évidente que le disque est tourné. 

G. Devisa. 

LES CHEMINS CE FER ET LE COMMERCE 
DES HOUILLES. 

Nous avons reçu de M. À. Burat, secré- 
taire du Comité des houillères, la lettre sui- 
vante que nous croyons utile de reproduire 
in extenso, en la faisant suivre do nos obser- 
vations. 

Monsieur k rédacteur en chef du Journal des 
Chemins de Fer, 

Vous aves bien voulu accueillir le* observa- 
tions récemment présentées par le Comité des 
houillères, sur la situation actuelle des exploi- 
tations françaises, et sur tous les moyens d’ar- 
river à réduire les prix de vente sur nos prin- 
cipaux marchés. Permettez -nous de compléter 
ces observations 4 l'occasion des réclamations 
qui viennent d être faites par quelques jour- 
naux de province, au sujet du prit élevé des 
houilles et du la demande faite par la Chambre 
do commerce de Lille pour l'abaissement du 
droit de douane imposé aux boudes an- 
glaises. 

Le principe de la protection des industries 
nationales n’est pas mis eu cause, car cette de- 
mande est faite au nom d'industries protégées 
par des droits presque prohibitifs ; il ne .s'agit 
donc que d'un vœu bleu naturel fait en faveur 
d’un abaissement du prix des charbons. Mais 
nous sommes convaincus quels mesure récla- 
mée sera à la fois complet» ment Inutile à ce 
point de vue, et très-préjudiciable à tous les 
intérêts qui s'engagent aujourd'hui dans le! 
travaux d'exploitation et du recherche: 

Il y a deux ans, les tarifs imposés à l’entrée 
des houilles étrangères en France, ont été 
complètement remaniés et abaissés. Le gou- 
vernement alors, sollicité par de nombreux in- 
térêts, crut devoir donner satisfaction 4 l'opi- 
nion ; ies droits d'importation furent abaissés 
de 2 fr, sur les bouilles anglaises, et de I 51) sur 
les houilles belges. 

Le résultat de cctto mesure n'a pas été con- 
forme aux prévisions : les bouilles ont suivi 
leur mouvement do bâtisse. Quant aux bouilles 
anglaises, l’élévation du fret les a empêchées 
de profiter de i avance qui leur était Lille; les 
houilles belges, qui n’ont pas eu les mêmes 



difficultés tir: transport, et dont les importa- 
tions ont beaucoup augmenté , ont monté cn 
moyenne de 3 fr. par tonne, aulieu de baisser 
de 1 Tr. 50, ainsi qu'on l’avait espéré. 

C'est que les causes do l'augmentation des 
houilles n’étaient pas là oè l’on a essayé de les 
combattre; le Comité des houillères a déjà si- 
gnalé ces causes complexes, et nous croyons 
encore aujourd'hui qu’au lien de modifier des 
tarifs aussi récemment établis, et qu'on n’a 
pas eu le temps d'expérimenter, il vaudrait 
mieux modifier les conditions du transport des 
houilles, qui jouent un rêle bien plus essentiel 
dans leurs prix de vente. 

Les consommateurs regardent toujours un 
tarif dédouana comme une charge qui pè^e di- 
rectement sur eux, et en cela iis se trompent 
étrangement, car le dégrèvement de ce droit, 
dans îa plupart dos cas, profite exclusivement 
au producteur et aux commerçante intermé- 
diaires. C'est ce qui a eu lieu à ia suite du dé- 
grèvement des houilles beiges; c’est ce qui au- 
ra encore lieu si l'on dégrève les houilles an- 
glaises. 

Onadcmandéau gouvernement une réduction 
do 1 fr. 50 c. ou de 2 fr. sur le droit de 3 fr. par 
tonne qui est imposé sur la sono comprise entre 
Dunkerque et lesSables-d’OIonne. Cette mesure 
doit, dit-on, amener ies houilles anglaises en 
concurrence avec les houilles belges sur les 
marchés du Nord et jusque sur le marché de 
Paris. Les faits répondent à cela que les varia- 
tions du prix des houilles, qui résultent des 
simples conditions du transport et du com- 
merce, sont bien supérieures à ce chiffre de 
2 fr. Ainsi, au moment même où cette demande 
était faite, le chemin de fer do Cliarieroi à Er- 
quelines, Saint-Quentin et Paris ouvrait son 
service de marchandises et déterminait la ba- 
tellerie à baisser ses prix de * fr. par tonne. 
Les f rets, comparés à I roiasemal nos de distan ce, 
du 20 janvier au te février, nous donnent ies 
variations suivantes : 

2P janvier. 10 février. 
Paris, 15 » Il » 

Elbeuf, 16 25 12 25 

De Charle- 

rol à Rouen, 16 56 12 50 

Reims, là » 8 50 

Saint-Quentin, 12 » 7 50 

Amiens, 14 » 10 » 

Celte baisse do ♦ fr. protite directement aux 
consommateurs, tandis que si l'on suppose 
qu'uno surtaxe de i fr. 50 c. qui existe sur les 
charbons anglais comparativement aux char- 
bons belges, empêche les importation» anglai- 
ses, il faut bien admettre qu’en cas de dégrè- 
vement, la plus grande partie devra profiter 
aux producteurs et aux importateurs anglais. 

Lorsqu'on attaque lesdroits de douane, onne 
manque jamais do s'appuver sur ies considéra- 
tions de morale et d'équité. Mous suivrons vo- 
lontiers nos contradicteurs sur ce terrain. 

Les droits de douane sont d'abord destinés à 
protéger l’industrie nationale, principe très- 
naturel, que toutes les nations ont adopté et 
mettent c-n pratique; ils sont un élément du 
recette pour lu trésor, condition dont la mora- 
lité tic peut être attaquée, puisque nos houil- 
lères paient aussi à 1 Etat des Impôts et des 
redevances proportionnel les considérables; en- 
fin, dans le cas particulier de* importations 
anglaises, Us compensent les droits de navi- 
gation qui sont payés à l’Etat par les houilles 
belges et française» et auxquels elles échap- 
pent. lors même qu’elles viennent débarquer 
à Rouen. 

Comparons les droits payés par ies houil- 



les des trois provenance», et nous verrons 
quo l’avantage est encore aujourd'hui pour ies 
houilles anglaises, lorsqu’on met en parallèle 
nos houilles du Centre , c’est-à-dire colles 
dont la production pourrait être le plus facile- 
ment développée. 



Houilles Houilles Iloni ha 
belges, angl sises, du Centre. 



Droits de navigation 4,03 


0,38 


5,80 


Droits do douane 1 ,65 


3,30 


» 


5,68 


3,68 


5,80 



On a présenté comme argument nne préten- 
due association des exploitants belges pour 
restreindre leur production et raréfier les char- 
bons sur les marchés; mais cette assertion pué- 
rile ri.- supporte pas l'examen. 

la» Belgique, avec I,3u5 kilomètres carrés de 
terrain hotiiller, a exploité, en 1853 , près do 
7 ,000,000 do tonnes.taudis que la France, avec 
.3,167 kilomètres carrés de surfaces houillères, 
est restée au-dessous de 6 500,000 tonnes. Ces 
chiffres démontrent à la fois que la Belgique a 
déployé la plus grande activité dans se» exploi- 
tations, et quota France pourrait doubler sa 
production si elle arrivait à une activité com- 
parable à celle de la Belgique 

La Belgique a-t-elle Conservé pour son propre 
u-age l'excédant du houille exploité chaque 
année? Il suffit, pour se convaincre du contraire, 
de jeter un coup d’œil -tir o compte-rendu 
officiel des douanes. Les importations des 
houilles belges en France ont été : 

I8ÏJ de 4,900,000 tonnes. 

1854 de 5,100,001) — 

1855 dê 2,580,000 — 

Les exploitants belges, loin de réduire leurs 
extractions et leur commerce, tes ont donc dé- 
veloppés dans une proportion considérable, 
aussi considérable que le permettent la rareté 
delà main-d'œuvre et les difficultés de toute 
nature quo rencontrent les exploitations, lors- 
qu'il s’agit d'augmenter rapidement leurs pro- 
duits. 

Cette augmentation rapide se retrouve pour 
la généralité dos importations do houille: en 
réunissant des importations belges, anglaises 
et prussiennes, ou trouve pour les années : 

1853 2,800,000 tonnes. 

1 8.4 i 3,100,000 — 

1835 3,800,040 — 

c’eat-A-dire qu’il y a eu on trois années une 

augmentation do 33 o/o. 

Que l oti cesse donc do chercher les causes 
de l'augmentation du prix dos houilles dans 
des coalitions imaginaires, dans des accapare- 
ments impossibles. I/O Comité des houillères a 
précédemment indiqué quels étaient les véri- 
tables moyens d’accélérer le développement 
des exploitations et d'abaisser les prix de 
vente. Il a démontré que les prix de revient 
avaient subi une augmentation rapide et gé- 
nérale par le fait de l’augmentation des prix 
de main-d'œuvre (lins les mines, par celui 
de l'augmentation des buis et de tous ies ma- 
tériau.*, que consomment les exploitations ; il 
a mis en évidence la part essentielle des trans- 
ports et des bénéfices commerciaux des inter- 
médiaires dans le prix des houilles sur tes 
divers marchés ; it a signal* la nécessité d'ap- 
peler dans l'industrie minière l'intervention 
des grands capitaux qui s’en éloignent au- 
jourd’hui. parce qu'ils n’y trouvent pas des 
garanties suffisante» de profit et de sécurité. 

En nouvel abaissement des tarifs dédouané, 
loin d’accélérer le mouvement de 1a produc- 
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tioo , le retardera de la manière la pins fâ- 
cheuse ; pour un million de tonnes que pourra 
gagner l'importation , les consommateurs per- 
dront dix raillions de tonnes que l’industrie 
nationale aurait exploitées si on lui eût assuré 
de» transports économiques. 

L'antagonisme des houilles belges et des 
houille» anglaises est un fait indifférent aux 
exploitations française?, mais ces exploitations 
ont besoin de la faible protection qui le» 
sépare encore des provenances étrangères; 
un dégrèvement nouveau éloignerait de leur 
industrie les capitaux indispensables à leur 
développement, sans améliorer la situation 
dos consomma leur». 

La atcsÉTàtas sa ccarri an nnnixiats , 

Am. Bciut. 

La question traitée dans 13 lettre qui pré- 
cède a deux aspects : l’énoncé de faits inté- 
ressants à connaître-, l'appréciation qu’en 
tire le signataire de. la lettre. 

Le fait le plus saillant, celui qui touche de 
plus près aux intérêts que nous représentons, 
c’est la baisse énorme du prix du fret des 
charbons de Charleroi à Rouen, Reims, Saint- 
Quentin et Amiens, par suite de l’organisa- 
tion du service de transport des houilles sur 
la ligne de Saint-Quentin h Erquelines, ap- 
partenant à la Compagnie du chemin de fer 
da Nord. 

Du 20 janvier dernier, date à laquelle le 
chemin de fer ne se chargeait pas encore de 
transporter les charbons, au 10 février sui- 
vant, date du commencement de ce service, 
soit dans l’espace de vingt jours, le prix du 
fret est tombe : 

De 16 50 à 12 50 de Charleroi à Rouen 
De 14 «H 18 50 d° à Reims 

De 12 à 7 50 d“ à St-Qucntin 

De 14 à 10 b d* à Amiens 

soit, en moyenne, de h fr. ou 28 0/0. 

C’est par des services de cette nature que 
la grande industrie dont nous sommes les or- 
ganes, justifle la haute position qu'elle s’est 
faite, et répond aux attaques dont elle 
est l’objet. L’énoncé seul des transfor- 
mations économiques accomplies par elle, 
suffit à la louer, et dans un certain rapport, le 
savant secrétaire du comité des houillères a 
raison de dire qu'une pareille réduction du 
prix des transports a plus d'importance et 
d'intérêt pour les industries qui consomment 
les charlKms du Nord, qu’une diminution ou 
même la suppression des droits de douanes, 
dont lo chiffre total ne s'élève pas à plus de 
3 fr. 60 par tonne pour l'Angleterre, et de 
1 fr. 80 pour la Belgique. 

Mais, où nous différons d’avis avec l’ho- 
norable secrétaire du Comité des houillè- 
res, c’est sur les conséquences qu’il dé- 
duit des faits énoncés. De ce que les che- 
mins de fer réduisent plus fortement le prix 
de revient de la houille, par l’abaissement du 
fret et des transports, que la suppression 
même totale des droits de douanes ne pour- 
rait le faire, ce n’est pas une raison pour qu'il 
ne soit pas très-désirable de voir réduire, si- 
non supprimer, et tout au moins uniformiser, 
les droits sur les houilles étrangères. 



Notre pa$» n’est pas le seul qui possède des 
chemins de fer et qui jouisse des avantages 
que présente la réduction du prix des trans- 
ports; l’industrie anglaise et belge est placée 
sous ce rapport dans une position au moins 
aussi favorable que la nôtre ; nous croyons 
même qu'elle est meilleure , parce que , 
si nos tarifs, du moins ceux des chemins 
do fer du Nord et de l’Est, sont plus bas, 
par kilomètre, que ceux des chemins de 
for anglais et belges , nos distances sont 
beaucoup plus grandes, et cela dans une pro- 
portion que la modicité des tarifs est souvent 
impuissante à racheter. La révision des droits 
de douanes reste donc par suite toujours 
utile; et leur égalisation par en bas , pour 
toutes les provenances sans distinction , est 
surtout désirable pour les centres consomma- 
teurs d’où l’inégalité des droits repousse l’un 
des deux concurrents. 

M. A. Durât revient dans sa lettre, mais 
sans trop y insister, sur une comparaison des 
droits de navigation payés en France par les 
charbons anglais, belges et français, qu’il 
avait déjà faite dans la dernière publication 
du comité des houillères. Les chiffres cités ne 
sont suivis, dans ta lettre que nous publions, 
d’aucune conclusion formelle , mais ils en 
avaient une dans la brochure du Comité, que 
nous avons reproduite. Cette conclusion, c'é- 
tait la réduction do 12 centimes à 5 centimes 
par tnyriamèlre, des droits de navigation aux- 
quels sont soumis les charbons transportés 
par eau. 

Les droits de navigation sont lo paiement 
insuffisant et non rémunérateur d'un service 
rendu , c’est-à-dire des sommes dépensées 
pour la construction ci l’entretien des ca- 
naux et pour l’amélioration de ta navigation 
des rivières. Demander la suppression ou la 
réduction de ces droits , c’est solliciter une 
subvention, pour ne pas dire une aumône ; 
c’est, en outre, sacrifier l'industrie des che- 
mins de fer, dont on proclame soi-même les 
services, à l’industrie de la navigation qui a 
toujours exploité cl rançonné le public aussi 
longtemps qu'elle n'a pas eu de contre-poids 
et de concurrence. 

Avec son fret réduit par l’influence des 
chemins de fer , la navigation conserve son 
ancienne activité (1) -, lui accorder la réduc- 
tion des faibles droits qu'elle paie , alors que 
l’on triple ceux à la charge des chemins de 



(1) L» comparaison des transports de houille sur 



le cheojiu du Nord et sur le» canaux parallèles p™- 


dant les quatre dernière* année», 


présente les qnanii- 


tés auvamc» : 




Années. 


Canaux. 


Chemins de fer. 


1832 


1,048,070 t. 


40,827 t. 


1833 


1,107,033 


100,410 


1834 


1,100,180 


230,074 


ts:.s 


1,107,054 


420,404 



La navigation s'est donc non-seulement maintenue, 
mais encore clic a augmenté «le J 0 »/ 0 . Pendant le tnc- 
ntu temps . il est vrai, le chemin de fer a décuplé v— 
transport»! mais liane s'élèvent pa» encore nu tiers 
de la masse totale. La navigation n’a donc pas été at- 
teinte dans sou existence, mais seulement dans se# bé- 
néfice* exagérés. 



fer, ce serait accroître ses bénéfices aux dé- 
pens du trésor, Sans aucun profit pour les 
producteurs ni pour les consommateurs de 
houille; ce serait une opération aussi blâma- 
ble en morale et en justice, que mauvaise sous 
je rapport financier. 

Ad, Blaisc (dot Voagta) . 



CHEMIN DE FER AMÉRICAIN SUR LES 

ROUTES. - CORRESPONDANCE. 

Nous recevons de M. Loubat les deux 
lettres suivantes : 

Par», 50 tirekr 1850. 

Monsieur le Rédacteur, 

Comme un de vos abonnés, je vous prie 
d'inférer dans votre prochain numéro la lettre 
dont je vous remets copie et que j’ai adressée 
au journal des Débats; vous m’obligerez 
beaucoup. 

Recevez, etc. 

À. Loubat. 

A* 10, me Mogsdor. 

A Monsieur U Rédacteur du journal des Débats. 

Monsieur, 

Comme propriétaire de la voie ferrée que j'ai 
établie, d'après mon système, de la place de 
la Concorde U Saint-Cloud et à Sèvres, per- 
meUez-mol de vous signaler l’inexactitude de 
l'article suivant, que j'ai lu dans votre feuille 
du 15 de ce mois, et qui est ainsi conçu ; 

•> Un accident, dont la cause n'a pas été cn- 
» core expliquée, est arrivé hier sur le chemin 
» de fer dit américain qui conduit, à l'aide de 
» chevaux, de la place de la Concorde A Passy. 
» L’cm des omnibus, en arrivant â la place de 
» la Concorde , avait été mis en mouvement 
u pour opérer sa rotation, lorsqu’arrivé au mi- 
• lieu de sa course circulaire, une violente xe- 
>■ cousse a- fit sentir, et au même instant la 
» lourde voiture, perdant l’équilibre, sa trouva 
" renversée sur la voie, et quatre zouaves furent 
» blessés, etc., etc. » 

Ilieu n’est plus inexact Ce n’est pas une 
lourde voiture de soixante-dix places qui a 
versé, car ces voitures n'étant qu’à 29 centi- 
mètres au-dessus du sol ne peuvent verser. Ma 
voie ferrée est exploitée par une société en 
commandite, qui me donne pour cela un tiers 
do la recette brute, et par économie fait cir- 
culer sur ma vole des petites voitures à vingt- 
quatre places, 4 roues ordinaires, à un cheval 
et avec un seul cocher, sam eunducleur. 

Le cocher, en dehors des règlements de po- 
lice, descendit de son siège, quitta le cheval 
pour aller ouvrir la porte aux voyageurs ; le 
cliov al, effrayé et laissé seul, s'emporta, fit sor- 
tir la t>etite voiture des rails, la jeta sur le 
trottoir, où elle versa. 

Voilà, Monsieur, la cause aussi simple que 
fréquente de tous les accidents qui arrivent aux 
voilures abandonnées. 

Comme propriétaire de la vole ferrée. J'ai un 
grand intérêt à ce quo le public sache que cet 
accident n’a rien do commue avec mou sys- 
tème de voie ferrée. Je vous prie donc de pu- 
blier cette lettre, pour détruire la mauvaise 
impression qu’a fait naître la publication de 
votre articie. 
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J o suis convaincs que voua no l'auriex pas 
inséré dans votre estimable Journal, si vous 
eussiez su qu'il était inexact. 

Recevez, Monsieur, l’ assurance de ma consi- 
dération distinguée. 

Alph. Lot sa r. 

Paris, J9 lévrier t 8 3G. 



PERCEMENT DE L'ISTHME DE SUEI. 

Le Moniteur du 8 février a reproduit la 
communication suivanleadressée par M. Ferd. 
de Lesseps au journal le Times : 

Alexandrie, 4 janvier 1SÎ6, 

La Commission internationale pour le perce- 
ment de l'isthme de Suc* vient de terminer ses 
explorations sur le sol égyptien, et de remettre 
au vice-roi les conclusions de son rapport. 

Partie de Suez le 21 décembre, après avoir 
étudié la rade, elle a traversé l'isthme du sud 
au nord, reconnaissant sur sa route les sonda- 
ges et les nivellements en cours d'exécution 
depuis trois mois, et qui permettront de fixer 
définitivement, dans le thalweg de la vallée, le 
tracé du canal maritime. Hile a campé, le 2# 
décembre, sur le rivage do Péluse, où elle s’est 
embarquée, te 31, à bord de la frégate à vapeur 
égyptienne le SU. Ce bâtiment était mouillé ou 
croisait depuis tnt mois dans la baie, avec une 
corvette & voiles lui servant tic magasin à char- 
bon. 

La commission avait laissé, dès sort premier 
passage 4 Alexandrie, ses Instructions à M. La- 
rousse, sous-ingénieur de la marine, qui a re- 
levé en détail, avec une activité et une intelli- 
gence remarquables, 41 kilomètres de côtes, 
.secondé par M. uarnaud, Ingénieur du vice- 
roi, et par M. Clanclolo, ingénieur italien, il a 
pu présenter un plan détaillé de la partie de la 
baie dont l'étude lui avait été confiée. 

Voici les résultats tout à fait favorables, et 
l’on peut dire inattendus, qu'ont fournis les ob- 
serv ations : 

Ko face des ruines de Péluse, tes sondages 
ont donné la profondeur de S mètres à la dis- 
tance déjà connue de 7,500 mètres du rivage; 
mais, en se portant vers l'ouest, cette profon- 
deur de 8 mètres se rapproche progressivement 
do la côte, et elle se retrouve, à 2,350 mètres 
seulement, sur une ligne continue qui s’étend 
parallèlement au rivage pendant 20 kilomètres. 
C'était un -immense avantage; les ingénieurs 
européens ne pouvaient manquer d’en profiter 
pour déterminer le point où débouchera, dans 
la Méditerranée, le futur canal. Un se rappro- 
chant de ta plage, sur cette ligne de *0 kilo- 
mètres s’étendant entre la bouche d’Om-Kareg 
et celle do Gamilch, les sondages ont donné, 
dans des fonds excellents et solides, îles pro- 
fondeurs de 5 mètres à 75e mètres, de 8 mètres 
a t t ij00 mètres, et de 7 mètres à 2,300 mètres. 
Les profondeurs de 9, lo et 12 mètres et au 
delà s obtiennent successivement à des distan- 
ces de 3,000 à 0,000 mètres. 

H ressort de ce? faits importants, désormais 
acquis à l'hydrographie, que les jetées du ca- 
nal dan* la baie de Péluse, dont l’eau est d'ail- 
leurs parfaitement limpide, ne devront pas avoir 
la moitié de Sa longueur que l'on comptait d'a 
bord leur donner, il en sera de mémo dans la 
rade de Suez, que l’on coonaissai t presque aussi 
incomplètement que celle de Péluse. 

La Commission Internationale, dans son rap- 
port au vice-roi , se prononce pour ia tracé 



direct, regardé par elle comme étant l’untyM 
solution (lu prut ileme de la jonction de la mer 
Rouge si de U Méditerranée. Elle a déclaré, i l’u- 
nanimité, que l'exécution m était facile et le suc- 
cès assure. 

Ferd. ns Lesseps. 

Rapporta S. A. Mohammtd-Saïd-Pacha, vice-roi 
t PÈijypte. 

Son Altesse nous a appelés en Egypte pour y 
étudier la question du percement de l'isthme 
de Suez. 

En rusa* fournissant les moyens de juger sur 
le terrain du mérite des diverses solutions pro- 
posée*. elle nous a invités à lut soumettre la 
jdu* facile, la plus sûre, la plus avantageuse au 
commerce du monde. 

Notre exploration, favorisée par un temps à 
souhait, facilitée par l'ampleur des moyens 
matériels mis à notre disposition, est terminée. 
Elle nous a fait reconnaître dos obstacles sans 
nombre, ou, à mieux dire, des impossibilités 
pour diriger le canal sur Alexandrie, et des 
facilité* inattendues pour établir un port dans 
le golfe de Péluse. 

Le canal direct de Suez vers te golfe de Pé- 
luse est donc l’unique solution du problème de 
la jonction de la mer Rouge et de la Méditer- 
ranée. L’exécution en est facile, te succès as- 
suré, les résultats immenses pour le commerce 
du monde. 

Notre conviction à cet égard est unanime; 
nous en développerons les motifs dansuu mé- 
moire détaillé, appuyé des plans hydrographi- 
ques de» baie» de Suez et de Péluse, des profils 
donnant le relief du sol et des forages Indi- 
quant Sa nature des terrains traversés par le 
canal. 

La rédaction de ce mémoire, celle des plans, 
profils et forage» qui doivent l’accompagner, 
est une œuvre de longue haleine dont nous al- 
lons nous occuper activement on Europe, do 
manière à pouvoir le soumettre dans quelques 
mois à Son Altesse. Dès à présent, nous nous 
empressons de lui faire connaître nos conclu- 
sions. 

4* Le tracé sur Alexandrie est Inadmissible 
aux points de vue technique et économique ; 

2° Le tracé direct offre toute facilité pour 
l'exécution du canal maritime proprement dit 
avec embranchement sur le Nil, et des difficul- 
tés ordinaires pour la création de doux ports ; 

3' Celui de Suez s'ouvrira sur une rade vaste 
et sûre, accessible en tout temps, où l’on 
trouves mètres d'eau à 1,64)0 mètres du rivage; 

•4* Celui à créer dans le golfe do Péluse, que 
l'avant- projet plaçait dans te fond du golfe, 
sera établi à 18 kilomètres plus à l'ouest, dans 
la région où l’on trouve 8 mètres d'eau à 2,300 
mètres du rivage, où la tenue est bonne et 
l’appareillage facile ; 

5* La dépense du canal des deux mers et des 
travaux qui s’y rattachent ne dépassera pas lu 
chiffre de 200 millions porté dans l'avant -projet 
des ingénieurs du vico-rol. 

Alexandrie, le S janvier 4836. 

Les membres de la Commission internationale 
pour U percement de l'isthme de Sue:, 

Contre, président; A. fi ksi en, 
Nuiuu, J. M. Cure, 
Lieussou, secrétaire. 



NOMINATIONS 

Par décrets de Sa Majesté Impériale eo 



date des 2 et 9 février, MM. Roblot ,'Hippo- 
ly te) et Gentv de Bussy (Charles-Augtistm- 
René), ont été nommés agents de change près 
la Bourse de Paris, en remplacement de 
MM. Goubie et Courpon, démissionoaires. 



ponts et chaussées. 

Par un décret du 1 6 février < 336, rendu sur 
la proposition de s, Exc. le ministre de l'agri- 
culture, du commerce et des travaux publics, 
M. Itcvnaud, Ingénieur en chef des ponts et 
chaussées de 4" classe, directeur du service 
des phares, a été élevé au grade d’inspecteur 
général de 2* classe. 



AVIS iUX ACTIONNAIRES. 



OPÉRATIONS COURANTES 



ASSEMBLÉES atutRALEf- 

Gxand-Crstral. — 3 mars, assemblée gé- 
nérale à Paris. 

Crédit MOBii.ir.jL - 23 avril, assemblée gé- 
nérale annuelle à U heures au siège de la 

Société. 

Saist-Rambert a Grenoble.— 26 février, as- 
semblée générale à Paris. 

Houillères db la Haute-Loire. —29 février, 
assemblée à Paris, salle Lemardelay. 

Centre oo Portugal. — 45 mars, assemblée. 

Asters a Gasd. — t" mars, assemblée. 

Doaa-N’Ai’Otios.— 15 février, assemblée. 

APPELS 0C PONDS. 

Ouest. — 1" au 45 mare, 75 fr. sur les ac- 
tions de Dieppe et Féçamp, non échangées 
contre des obligations 3 0/0 de l’Ouest, tes in- 
térêts échus au t w Janvier viendront ou déduc- 
tion, Les intérêts de retard courront à dater 
du 45 mare exclusivement. 

Chemins autrichiens. — 4" au 4 3 mare, 
75 fr., dernier versement sur les obligations. 
Le coupon 7 fr. 50 sera déduit. 

Ville de Paris. — 60 fr. au 40 mare. 

Moclisr a Mo.ttlcçoj». — 29 janvier au 4 fé- 
vrier, 400 fr- par action. 

Stolbeug. — Actions privilégiées, versement 
par dixième du complément des actions aux 
époques suivantes :27 février, 5 mars; 27 mars, 
3 avril ; 27 avril, 5 mal, 27 mai au 5 juiu. 

PAIEMENTS O INTÉRÊTS ET DIVIDENDES, 

Basque ce Francs. — 2 janvier 1 858, 100 f. 
par action ; dividende du deuxième semestre 
1855. 

Ouest. — 4" mars, actions de Dieppe et Fé- 
camp, non échangées contre les obligations de 
l’Ouest. Intérêts on déduction du versemeutdl 
75 fr. appelé. 

Orléans. —2 janvier 48Ï6, obligations, 25 
fr. par obligation 48A2 et 1848; 7 fr. 60 c. 
par obligation, 1852-54 et 67. 

Est. — 1" novembre, Intérêt* 20 fr. par ac- 
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tion ancienne, et 8 fr. par action nouvelle. — 
l" décembre. Intérêts (2 fr. {0 par obligation. 

Noru. — 2 janvier 1836, <6 fr. par action; 
7 fr. 60 c. par obligation. 

Lion. — 2 janvier 1856, lîfr. CO par action. 
Intérêts semestriels. 

Ouest. — 2 janvier 1856, 7.60 intérêts se- 
mestriels des obligations. 

Méditerranée. — 2 janvier 1856, 7 fr. 50 
par obligation 3 o/O, 1852-1855. 2 janvier 
856, empru nt 30 millions de Marseille à Avi 
non. Titres non convertis; 25 fr. intérêts. 

Genève. — i janvier 1 836, 5 fr. par action ; 
intérêts deuxième semestre 1855. Intérêts se- 
mestriels aux obligations en déduction du ver- 
sement. 

Midi. —2 janvier 1856, 10 fr. par action. 
Intérêt du deuxième semestre 1855. 

Bessèges A A lais. — 2 janvier 1856, 5 fr., 
ntérêts en déduction du versement de 50 fr. 

Crédit Mobilier, — 2 janvier 1856, distribu- 
tion de 6 0/0, soit 25 fr. par action sur les bé- 
néfices 1855. 

Ardennes et Oise. — 15 janvier 1856. Inté- 
rêts du 4 1 juillet au 31 décembre, soit 4 fr 25 
par action. 

Saint-Rambert a Grenoble. — 5 janvier 
1 856, intérêts il 4 0/0 sur les actions ; second 
semestre 1 855. 

Montluçon. — 2 janvier 1856. Intérêts à 
4 0/0 par action. 



des obligations nouen et Uavre sorties au tirage 
du 22 novembre 1855. 

Orléans. — 2 janvier 1856, remboursement 
des numéros d'actions et obligations sortis au 
tirage du 1 1 décembre. 

Méditerranée. —2 janvier 1856, rembourse- 
ment des obligations de l’emprunt de 60 mil- 
lions sorties au tirage du 1 3 décembre. 

Ocest. — 2 Janvier 1856, remboursement à 
1,250 fr. des 68 obligations 1843 de Versailles 
R. D., sorties au tirage du 18 octobre. 

Grand-Central. — 2 janvier 1866, rembourse- 
ment des obligation sorties an tirage du 4 dé- 
cembre. 1 ’’ avril 1856, remboursement des 
obligations sorties au tirage du 6 novembre. 

St -Germain. — 2 janvier 1856. Rembourse- 
ment des obligations sorties au tirage du !•» 
mars 1855. 

Genève. — 2 janvier 1856, remboursement à 
500 fr. des 169 obligations sorties au tirage du 
27 décembre. 

Tarraoone a Reos. — l** février, rembour- 
sement d’obligations, numéros 610 71C 764 
86 J 1112 1283 1408 1413 1810 1910 

2113 2H8 21187 2501 2715 2786 2860 

2911 3)16 3128 3157 3342 3363 3497 

8908 4101 4110 4349 4782, sortis au ti- 

rage du 26 janvier. 

Crédit foncier. — l*» février 1856, rem- 
boursement des numéros sortis au tirage du 



22 décembre 1855. Ces numéros ont été pu- 
bliés dans notre numéro du 29 décembre. 



l'NTLtJ a iiumaha. 



« . , , rrrapoufSA- 

ment des 1 i actions de capital sorties au tirage 

du 15 novembre : 

399, 1,249, 1,332, 1,475, 1,868. 2,127 2 7fii 
2,rw. 1,616 , 5,810 , 8,902. 11,088, )£$', 



vT V, vciia i . *jj , oB . c,n entier. 

— Série 85*. — N°* 29 à 432 
7Vois-Caii3ux ; série 92". En entier — «us 

Ho 22*. — \V 1 à 83, 179 à 200. ‘ 

Canal de Bourgogne : Série 22*. En entier 

— Série 47*. — N»* 338 à 466. 

Canal d Aeles à Bouc : Série L En entier — 
Séné T. — N- 86 à 100. 



Mines de la Loire. - 29 février, tirage d’o 
bligations de Saint-Etienne, du 24 mai 4845 
Remboursement ie 1" avril. 



ÉCHANGES OE TITRES. 

Méditerranée. — 25 janvier, échange des 
titres définitifs des obligations 1855. 

Moulins a Montleçon.— 29 janvier, échange 
des actions de Moulins contre les actions nou- 
velles do la fusion avec le Grand-Central. 

C. Devina. 



Autrichiens. — 2 janvier 1856, intérêts 3 75 
par action, en déduction du versement appelé. 

Cüenins départementaux. — 2 janvier 1856, 
intérêts du deuxième semestre 4855. 

Compagnie générale des Eaux. — 2 janvier 
1856, 2 fr. 50 par action. Intérêts semestriels. 

Compagnie générale harit-ue. — 2 janvier. 
6 fr. 50, distribution sur les b^éfices réalisés, 

Ritoll — 2 janvier, 2 fr. 50 par action. 

Nouvelle-Montagne. - 31 décembre, 50 fr, 
par action. Deuxième moitié du dividende de 
1854. Deuxième semestre d'intérêts 4853 aux 
obligations. 

Crédit foncier. — Semestre. 2 janvier 4856 
6 fr. 25 par action. Quatrième dividende. 

Comptoir national d’escompte. — 1“ février, 
22 fr. ; premier semestre du dividende 1855- 
1856. 



Chatillon et Commentrt 15 mars, 25 fr., 

première partie du divldence ; 15 septembre, 
25 fr., deuxième partie ; en tout, 50 fr. Com- 
plément du dividende de 100 fr. 



Creusot.. — 15 juin, 50 fr. par action. 



Phoenix (Prusse). — 2 janvier, 
juillet, 48 73; dividende. 



18 75; 



i" 



Houilles de la Ciuzotte. — i** Janvier, 
21 fr.; l*« juillet, 21 fr.; dividende. 



Gix d'Amiens. — 2 janvier 4856, 17 fr. 60, 
iutérêt et dividende du 2* semestre. 



Grand-Combe. — 2 janvier 1856. Dividende 
n° 0, 25 fr. par action. 
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(1) Prélèvement lait de l'impOt sur la grande vitesse. 



AMORTISSEMENTS ET TIRAOES O'OBIIOATIONS 
Ouest. — 2 janvier 1856, remboursement 



(1) Le bulletin dos recettes de la Compagnie do Lyon à la Méditerranée ne rappelle pa» les produits de 
la section d'Avignon A Lyon, pour la semaine «rrcspondnnlc de 1855. Nous avoa* donc dû, pour établir 
la comparaison des produits du réseau en eiploliauen, ajouter aux recettes de la -«tion de Marseille 4 
Avignon et de la rive droite du Rliûno, pendant la semaine du 5 au 11 lévrier 1855, les produits de la 
aectkm d'Avignon à Lyon, en 1855, pondant la même période de 1855, soit 79,140 fr. 30. 
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rendra. - N* 3, non. — N® 4, oa peut perdre. 

— N* 5, Ouest, Méditerranée. 

M. F. a, U. à Nancy. — R® 4. garde*. — 
R* 2, vende* ferme. — R* 3, doua n'en savons 
rien — R" 4, Ouest, Bességes, Grand-Combe, 

M. E. C , té, à Paris. — N’ l, vende* — 
R® 2, pas <le renseignements. — N» 3, c'est 
bon A vendre. — N° I, c’est probable. 

11. O. M., à Vitry. — N» 1, garde*. — K" 2, 
vende*. — V 3, garde*. — N* A, nous n’en 
savons rien. — N" 5, rien n'est encore décklé, 

— N® 6, remplace* par Ouest. 

M. L. L„ à G. — N' t, oui. — N* 2. pas 
d’autre». —N* 3, par la garantie de celui avec 
qui l’on traite, — N* h, nous avons publié dans 
notre dernier numéro un tableau des reports 
des différentes valeurs. 

M. A. D., à A miens. — N» 1, garde*. — N® 8, 
idem. — N® 3, idem. — Pi" 4, vende*. — N* 5, 
Idem. — N» 6, idem. — N* 7, Ouest, Méditerra- 
née. 

M. R. X. X. — N* t, complet. — N* 2, atten- 
de*. — K* 3, oui. — N* 4, en juillet. — N* 5, 
nous n’en savons rien, 

M. T. L, à Ch. —X" 4, 2, 3, 4, 5, sans ren- 
seignements, — R" 6, oui, si la hausse est gé- 
nérale. — N* 7, garde*. — N* 8, garde*. 

M. G., à Ms U. — Pas de renseignements. 

M. L. F., à Ch. — Oui 

M, !.. 3. Pi., à Gaen. — N* i, oui; cela dé- 
pend du prix d’Intéréî. — N® S, oui. 

M. O. O. O, — R* 4, Méditerranée, Ouest.— 

— X* 2, nous avons publié dans nos derniers 
numéros les évaluations que vous detnan Je* 
pour les chemins do fer. — X® 3 , vende* les 
n“® t et 2, ot garde* le 3. 

M. B., b3, à Paris. — R» 4, n’aehetaz pas. — 
N® 3, garde*. — R* 3, garde*. — N* 4, Idem. 

M. O., 66, à Paris. — N® t, 40 mai et 10 no- 
vembre. — R* t, 75 4 78 fr. — R» 3, Méditer- 
ranée, Ouest 

M. P. G., 461, à Paris, — N® 4, Marseille, 
Méditerranée. — R* 2, bon. 

M. B. B. T. , & Orléans. — R® 4 , excellente. 

— X* 2, 9 0/0 cette année. — N» 3 , 4 3 ou 
16 0/0. — R’ A, on ne peut encore prévoir. 

M. G., à Lyon. — X* 4, non. — N® 2, non. 

M. A. J., à Paris.— X* 1, à prendre. — K* 2, 
c’est fort cher. — R* 3, attende*. — S® i. 
Méditerranée, Ouest. — R® 5, vende*. — R* t;, 
oui. — R* 7, attendez. 

M. G . 4 Chalon-sur-Marae. — K* 4, reçu.— 
N® 2, 70 6 80 fr. — R® 3, non. — R® 4, oui, — 
R* 5, non. 

M. R. A. P. — R® 4, 3 0/0. - N® 2, oui, mais 
ce ne sera pas immédiatement. — X- ;i, cela ne 
rendra pas l'atTaire beaucoup meilleure; le 
mai est dans l’organisation. — R* 4, c’est pro- 
bable. — X» 6, sûr, mais peu avantageux. — 
R* 6, bon dans l’avenir. — N* 7, cela dépend 
du» affaires qu’ils feront , et on ne peut rien 
prévoir sou» ce rapport. Us profiteront du mou- 
vement général. 

M. A. D à Arnicas. — R® 4 , très prochaine- 
ment. — N® 2, oui ; environ 9 0/0. — R® 3, oui. 

— R* 4, oui. — X® j, à 670. 

M. IJ,, à Angouléme, — N®* 4, 2, 3 et 4, on ne 
peut préciser un chiffre; l’augmentation sera 
certainement importante avec la paix, surtout 
sur le n* 4. — R* 6, acheu?*. — R’ 6, non. 

M. A. G., 4 Bordeaux. — Garda* , et ache- 
ta* du 3 0/0. 

M. E. S. L., n* 6. — N» J, non. — N« 2, non. 



— X® 3, cela dépend de la fusion avec une 
grande Compagnie, Si elle se fait, c’est bon 
marché. — N* i, c’est encore une question de 
fusion. En lui-même, médiocre. — R’ S, bon. 

M. J. P,, à Chalon-sur-Saône.— R* 4, garde*. 

— N® i, 35 à 40 fr. 

M. T., 4 Laforest, — N® 4, nous ne pouvons 
vous donner un avis sérieux sur un renseigne- 
ment aussi superficiel, et nous n’avons pas le 
temps d’étudier t’affaire. — R® 3, oui.— R® 3, mé- 
diocre.— N®4, rien — N® 5, avec !a paix, c’est 
possible.— R® 6, avec la paix. — R ri 7. nous n’en 
savons rien, flemarque* bien qu’il y a des 
choses qu’on ne peut préciser. Rôtis calculons 
les revenus; nous évaluons d'après Cela la va- 
leur réelle des lignes ; mais nous ne pouvons 
calculer les effets de la spéculation. — X® 8, 
cela dépend des fusions qu’il fera. — R* 9, 
môme réponse. — R® 40, idem. — R® 11, nous 
c’en savons rien. — R® 42, c’est probable 

M. do St-D., 4 Tours. — R* 4, oui. — N® 2, 
parce qn'clte3 ne sont pas encore tontes prises 
et classées. 

M. B, n., 28, à Paris. - R® 4, non. — R® 2, 
non, 

M. H, de M. , à Baugé. — R® 4, actions do 
l’Ouest. — N® *, non. — K* 3, encore moins. — 
X e A, «'attende* pas. — R® 6, non, — R* 6, 4 
l’avenir, numérote* vos questions. 

M. B- S.T., à YHIcmetrie.— R® 4, 75 fr., 60, 
35 à 40. — N» 2, on ne peut donner de motifs 
dans une correspondance. Arbitre* en Ouest 

— R® 3, mauvais. 

M. D., 4 Montpellier. — N* 1, nous ne savons 
pas ce que c’est. Sans doute, vous désigne* 
mal. La compagnie dont vous parle* à la fin de 
votre lettre n’cxlsto plus depuis longtemps, il 
n’y a rien à espérer 

M. A. Z., 4 Colmar. — Pris note. 

M. A. L. G,, à Paris. — N** i, 2, Set 4, votre 
situation est mauvaise. Liquidea-vous. — K® 5, 
arbitre* en Ouest 

M. D., 2, à Paris. — R® 4, bon ; garde*. — 
N® 2, on ne le saura d’une façon précise que 
dans quelques jours, 

M. X., à Villefranqhe. — N® i, non. — R® 2, 
non. — R® 3, cela nous parait prudent — R® 4. 
nous ne connaissons pas cette Compagnie. A 
l’avenir, divise* vos questions et numérote*. 
Votre première question en contient trois sous 
la môme numéro. 

M. K. L. S., 4 lirieuc. — R® 4, comment vou- 
iez-vous qu’on sache si la hausse sera subite ou 
non î Ce chemin est bon , volll tout ce que nous 
savons. — R* 2, très-bonne ligne., préférable à 
ta première- — K® 3, c’est évident — N® 4, 
nous garderions. 

M. A. D., à P. (Haute-Marne}. — R* 4, nous 
préférons un arbitrage en Ouest ou en Médi- 
terranée. — R** 2 ut 3, cola dépend de tant 
do circonstances éventuelles qu’on ne peut 
‘préciser. — R* 4, obligations de l’Ouest et do 
Lyon. 

M. T. R., à G. — R® 4, on ne peut préciser, 
mais ce sera très-bon. — N® 2, pas de rensei- 
gnements.— N® 3, idem.— X’ 4, Environ tOu fr. 
—R® 5, Immédiatement, Ouest, Méditerranée. 

M. 11., 4 Paris, p. R. — R® 4, oui. 

M. V. F., 4 Mantes.— X» (, on on parle, mais 
encore vaguement — N* 2, oui, a il fait une 
fusion. — R* 3, c’est probable avec la paix. — 
X* 4, 1,000 fr. — X’ 5, pas mauvaise. — N® 6, 
Ouest, Méditerranée, 

M. C. M, — En 4864. 



M. C. F., à Saint-Amand. —R* 4, dans le cou- 
rant de l’année. — N® 2, cette année. — N® 3, 
non. — R* 4, dans le courant do cette années.— 
R® 5, non. — N® 6, il n*y a rien de décidé en- 
core. 

M. A. M. E. R., à Colmar. — Très-bonne II- 
gne. 

M. A. O,, 4 V.-PS— B® 4, non.— R» 2, toutes. 

— R* 3, non.— X* it, oui. — N® 5, dans les deux 
cas, Méditerranée, Ouest. 

M. K. J. L. — R® I, achetez plutôt du 3 0/0. 

— R® 2, l’Ouest — N® 3, non. — R* 4, oui. — 
R* S, oui. 

M, R B,, 4 Limoges. — M® l.Rord, Orléans, 
Est - X® i, gardez. - N® 3, nui. -- N® 4, Médi- 
terranée, Ouest — N* B, veuille* préciser da 
quelles valeurs vous parler. — R® 6, attende*. 

— N® 7. garde*. — N® 8, vous ave* raison. — 
R® », c’est probable. 

M. C., 4 Paris. — R® 4, non. — N» 2, non. 

M. P., 4 L. — R® 4, non. — N* 2, non, — 
N® 3, oui. — R® i, un ne peut encore rien dé- 
terminer à cet égard. — N® 3, non. — N® 6, 
entre 40 et 60 fr. — N* 7, avril. — N® 8, oui. 
—N» P, on le dit — R® 40, non. — N® 44, non, 
il a été démenti. 

M. t. V., 4 Rennes. — N® 4, au chiffre no- 
minal de l’obligation. — R- 2, 410 3 120 fr. — 
N* 3, 86 à 90 fr,, dividende et Intérêts. 

M. J. D., 47, 4 Paris. — R* 4, oui. — N* 2, 
non.— N® 3, oui.— N* 4, oui. — R® S, non. — 
R* 6, Ouest 

M. L., h Rouen. — N® 1, oui. — N* 2, dans 
quelques jour» le dividende sera annoncé. — 
N® 3, Ouest, Méditerranée, 3 0/0, 

M. E. P., à Lyon. — R® 4, rien n’est décidé. 

— N® 2, oui. — R® 3, c’est probable. — R® 4, 
iis sont déjà bien élevés. 



CHEMIN DE FER CENTRAL SUISSE. 

(Ligne de Bile à Sissach, 20 kilom.) 

Recettes du 10 eu 10 février 1833, 

▼sysievs WwcfcwéitM Brome*, 
i S4 lit 

Gu San 9 février 3, S18 10,126 Ji ,509 ÏS 

Du 10 an 10 6,833 8,311 5,618 31 

Moi* précédents. l«.0i7 43,181 36,013 68 

Totaux.. 39,688 63,01» 29,902 07 



Jusqu’au 31 mal, l’exploRatioa se bornait i U ligne 
do Bi!o 8 U estai, 18 kilo mètre». 



CHEMINS DE FER AUTRICHIENS. 



Ligne de Bohime, de Hongrie il de Vienne ABeab. 
1836. Longueur exploitée s 1,03» kilométré*. 
1833. id- 910 id. 

Du 3 au H février 1836, 



En 

florins, 

50,932 voyageur* 31,739 

38,133 tonnes Marchandises! 5S, 675 

Total de la semaine 210,318 

Recettes antérieures. . . 1,172,700 

Total général Msa.ni 

Recette# de la semaine 1850 310,813 
Semaine cwrrespead . 1833 , .173,050 

Différence en fav. de 183 0 ai, ma 

llecett,dt*p, lel Janv. 1836 1,3*3,118 
Kvcett.dc)>. lé 1 Jiuv.1835 1,086,110 

Différence en faveur de 1856 336,993 



En francs, 

n tlnji ot 

134 »/• 



309,066 IV 
3,837,117 43 

58 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER 



CHEMIN DE FER DU NORD. 

IMS. Longueur exploitée, 795 kilomètres.) 
(1855. id. 710 Id. ) 

Do 5 au 11 février 1850. 

Déduction faite de l’impOt (loi do U juillet 1855) à 
partir du 1“ août. 

84,090 voyageurs. 148,751 45 

Bagages, marchandises, etc 551878 37 

Total 801 ,«29 82 

Semaine correspondante de 1855. 

«8,871 voyageurs 134,183 00 

Bagages, marchandises, etc 487,137 70 

PaosotT total 711,410 7fl 

Recette totale du 1" janvier au 11 février 

1855. 5,048,005 00 

1854 4457,711 58 

Dirréaract. 895,893 04" 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON. 

(1850. longueur exploitée, 574 kilom.) (IJ 
(1855. id. 507 » } 

Recettes du 5 au 11 février 1850, 
Déduction faite du droit du dixiéme sur les transporta 
4 grande vitesse 

Et de la semaine correspondante de l’exercice écoulé. 



Grande vitesse) 49,111 voyageurs... 149,711 60 

Grande vitesse) marchand 81,101 Si. 

Petite vitCHe) marchand 306,940 30 

Total 638,773 70 

Recettes antérieures, i partir du 1** 
janvierl850 3,161,564 50 

Total 3,000,358 Su 

Semaine cemapondanlo do 1855..., 587,025 50 

Recettes antérieures t partir du 1“ 

Janvier 1855 1,817,031 15 



Total. 8,114,957 05 



(i) L'ouverture de la section de Difon & Dole 
(47 ail- a eu lieu le 15 Juin 1455 pour le service de 
ts grande vitesse, et le 15 Juillet 1855 pour le service 
de la petite vitesse. 

L'ouverture de l'embranchement d'Auxerre (10 kli.) 
a eu lieu le il aodt 1855 peur le service de la grands 



CHEMIN DE FER DE LYON A LA 
MÉDITERRANÉE. 

(1855. Longueur exploitée, 513 kilomètres.) 
(1855. id. 419 i(L J 

Recettes du 5 au 11 février 1855. 
Déduction faite du dixiéme sur les transports & 
grande vitesse. 

Avignon à Marseille el riva droite du RMne. 



Voyageurs 0V.386 75 

Bagages si marchandises 105,051 55 

Total de la semaine. 135,030 30 

Semaine correspondante de 1855.. , 111,176 40I 

Augmentation 13,801 90 



Section <f Avignon à Ly< on. 

"■.»»* Voyageurs 70,180 85 

Bsgages et Marchandises 130,608 15 

Total de la semaine..,. 210,889 70 
Recelte totale de 1a semaine sur le 

réseau exploité 451,92» ss 

Totai, des recettes, 4 partir du 

1" Janvier 1850 2,758,083 30 

Recette correspondante de 1854 1,553,935 03 

Augmentation....... i^ui,747~Ô5 



CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 

( 1655. Longueur exploitée 1,158 kilom.) 
(1850. id, 1,053 id. ) 

Déduction faite de l’impOt du dixiéme 
Du 5 au 11 février 1830. 



Voyagera» . 351,101 43 

Bagages, marchandis», etc. _649,ssg t5 

Total. 991,050 38 

A déduire Isa produite afférente à la 

compagnie du Bourbonnais 33,303 53 

Recettes do la compagnie d’Orléans. 867,837 06 
Semaine correspondante de 1855.,.. 770,515 34 

Différence en faveur de 1856 99.841 71 

Recettes depuis le 1" Janvier 1850. 6,207,174 17 

A déduire les produits afférente i la 

Compaguie du Bourbonnais. ..... 180,095 71 

Recettes de la Compagnie d'Orléans. 5,050,t?s 46 
Recette correspondante de 1855 4,431,447 38 

Différence en faveur do 1856. . , , tilt, 731 08 



CHEMINS DE FER DE L’OUEST. 

(1850. Longueur exploitée: 809 kilomètres) 
(1855. id. 537 id. j 

Du 5 au 11 février 1850 
(Déduction faite du droit du dixiéme.) 



145,833 voyageurs 135,005 18 

Marchandises, etc., grande vitesse ... 38,636 63 

— petito vitesse.... 191,331 60 

Total de la semaine 355,823 41 

Semaine correspondante en 1855.... 481,405 77 

Augmentation en 1850 83,617 04" 

Recettes depuis le 1" janvier 1859 3.415,097 41 

id- id. 1653 1,787,903 63 



Différence en faveur de 1850. 027.193 ts 



CHEMINS DE FER DE L'EST. 

Ligne de Paru i Strasbourg, BdU, Mets, Forbaeh 
et embranchements. 

(1800. Longueur exploitée, 900 kilomètres.) 

( 1855. id, 847 id. ) 

7 * année. — 6 -* semaine rectifiée. 

Du 5 au 11 février 1836. 

(Déduction faite de l’impôt). 

03,003 Voyageur». 303,780 80 

Marchandises 487,483 11 

Total de la centaine " 69 1,394 07 

Recettes antérieures 3,448,875 9» 

Total séuékal 4.140,140 00 

«■* semaine de 1850 091,164 07 

Semafae correspondante de 1855 096,176 85 

Différence en faveur de 1850 1,087 il 

Exercice 1856 4,140,14000 

Id. 1853.. 3,719,503 39 

Différence en faveur de 1850. . , . 430,636 67 



SECTIONS NOUVELLES 
dépendant de 1a concession du 17 août 1853. 
(1850. Longueur exploitée, 157 kilom.) 
(1855. id. 110 id. ) 

5.304 Voyageur» 13,916 45 

Bagag es , marchandises à grande et pe- 
tite viteeee 31,572 01 



Total 45,488 46 

Recettes antérieures 179,841 93 



Total. 



333.339 39 



Nota. La compemlspn est établie sur ta receuredeian- 
nés procéda tu «t sur celles de cette saaée, déduction faite 
de tout impAt, tant auciea que u&avesu, 

L'auaéo dernière les recettes éulent publiés» uti cette 
déduc ikn. 



CHEMIN DE FER ORAND-CENTRAL DE 
FRANCE. 

Section de Saint-Germain-dee-Fotsès à Clermon 
Du 19 janvier au. 4 février 1836. 

Longueur exploitée : 119 kilomètres 



Voyageur». 13,500 oj 

Bagages, marchandise!, etc. 19,407 51 

Total de la semaine js.ong 17 



Du 5 au 11 février 1850. 

Voyageurs 11,734 45 

Bagages, marchandises, etc. 30,198 86 

Total, 31,913 31 

Recettes antérieures 141,210 92 

Total 174,144 23 



CHEMIN DE PARIS A LYON PAR LE 
BOURBONNAIS- 

(1850. Longueur exploitée, 150 kilom.) 
(Section de Lyon i Roanne) 

Du 5 au 11 février 1850. 



»*,*»• voyageurs, grande vitesse 23,030 84 

Bagages, grande et petite vitesse et ser- 
vices annexe» 160,498 37 

Total... 189,517 11 

Recettes antérieures 889,497 05 

Totai do l'exercice 1850 1,079,024 70 

Semaine correepondante de 1855 109,103 71 

Total de l’exerdce 1855 1, 033,608 96 



(Section de Ncvers 4 SainhGennain-des-Fossés). 
(1838. Longueur exploitée, 105 kilomètres) 

Du 3 au 11 février. 

Voyageur»....., 11,035 01 

Bagages, grande et petite vitesse et ser- 
vices annexes 31,356 51 

Total " 33 393 52 

Recettes antérieures 147,001 19 

Total de l’cscrcice 1850 iso, 005 71 

Relies totales de la semaine tur les 

deux sections 233,910 03 

Recettes antérieures, 8 partir du 1" 

Janvier 1856 1,037,009 84 

Total général 1,200,010 47 



CHEMINS DE FER DU MIDI- 

(Sections de Bordeaux 4 Bayonne et i la Teste et ds 
Bordeaux 4 Tonncina.) 

Longueur exploitée : 306 kilomètres. 
Recettes du 4 au 10 janvier 1850 



20,845 voyageura 37,766 50 

Bagage», marchandises, etc 35,507 55 



Total 73,274 05 

Recettes antérieures 331,711 50 



Total du l u janvier an 10 février 1850 434,933 33 



Digitized by Google 




JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 



135 



COMPAGNIE ANONYME L'IMPÉRIALE. 

Assembla générale extraordinaire de» actionnaires 
du 28 janvier iéôP. 

Présidente de M. le baron Je lleeckeren , sénateur. 
narrosT t>« cossul b'ai'Vinutmtion. 
Messieurs, 

Les modification* statutaires que noua avons 4 
tons seumetlre sont do dru» nature». 

Le» une» tntit fondamentales; le» autres n« sont» 
en quelque «rtc, que réglementaire». 

le* premières se rapportent 4 l'accroissement de 
notre capital social. 

— Ce à millions, non* vous proposons d'élever no- 
ir» capital social à 14 millions, ainsi que l’an. 12 de» 
statuts vous ta donna te pouvoir. 

liant quel but provoquons-nous m accroissement ? 
Dans la tat d'aborder deux opérations î l'une ac- 
tuali)’. îmioédiase; l'autre ca voie de préparation, et 
qui, par son utilité comme par sa nouveauté, pla- 
cera tout de suite L'mrcitutJi 4 ta hauteur qu'elle se 
propose d'atteindre. 

h'alka pas croire, Messieurs, que no tu voas pré- 
sentions l'accroissement de notre capital «ci ai comme 
te seul levier qui par lui-même puisse suffira à la 
mise eu oeuvre des plans dont l'exposition va suivre! 
Ken, certes ! car nous posons comme aiiomcs ; 

— Que te calcul des probabilité», en matière d’o- 
pérationa viagères, porto en lui-même »a raison d'é- 
quilibre, Pts tarifs de primes étant toujoui» calculés 
de manière il pouvoir couvrir tous le» risque» ; 

— Qu'unis opération financière dont le calcul des 
probabilité* doit dooncr le plan et te mécanisme n’» 
d’essentiel et solide appui que duus sa propre ba- 
lance; 

— Que, data une compagnie d'assurances sur la 
vie, le capital social, n’étant autre chose qu’ua en 
cas, ce capital ne doit jamais C-trv engagé qu’éveu-’ 
tuelientenl. 

Mais, ter u que ne* Ojrérations portent en cilcs- 
mfimes te cage mathématique de leur propre sécurité, 

M n'en faut pas moins, dans un pays ou ce* opérations 
sont pour ainsi dire à l'état de gvrtue, donner uu 
gage publie 4 l’avenir de l'entreprise que nous fon- 
dons, et cantlonucT la confiance de» petits capitaux 
doet L'iKvtauLi doit devenir le point de repère et 
l’enseigne. 

Ce soûl le* petits capitaux qui, par leur nombre, 
possèdent et résument la paissance du paya, C'est à 
leur nombre que nous nous adressons, 

Kn «urinant la généralité or* transactions sur le 
terrain du viager, l’nrrtnULS trouvera dans k* pays 
même an banquier perpétuel ; sa caisse deviendra le 
réservoir des fonds disponible*, l'économat des épar- 
gne* qal, jwatqa'à présent, sont restée* en dehors de 
la circulation. 

Pour atteindre 4 ce bat, U nous faut, 4 l'égard des 
petits capitaux, un cautionnement effectif, et ce eau- 
’.i , uiKui.cn U noos dorons te trouver doua l'accroisse- 
de notre capital social. > 

L’est moins, du reste, un versement qu’une signa- 
ture qu'il faut 4 L turiuiLE, dont te fonds de roule- 
ment, poar l'abord de se» i treaifcren opération», sera 
suffisant avec quelque» millions. 

Çe que veut octaelkmem te «qûi&i , Messieurs, 
vous te saves, c’est uu îxïttéitee immédiat. Le courant 
de la Dourso et de» grande» affaires industrivlle» nous 
indique autos que la préoccupation sa parte surtout 
sur les produits actuel». 

Une culrttpria», comme la uétre doit pouvoir satis- 
faire 4 cette nécessité, le champ dr» Irausactton* via- 
gère», qui noua est ai I argument ouvert dans tou» k» 
se u* par nos statuts, bous permet d'exiger beaucoup 
du présent, et d'attendre plu» encore de l'avenir. 
Deux upératioua qui doivent faire de L’mrdauu 



«me de» grandes institution* financières de notre 
temps peuvent être abordée», grâce 4 l'élévation do 
notre capital social, — l’aoc immédiatement, l’autre 
prochainement. 

La première, l'immédiate, embrase» te» usufruit» et 
et 1rs nues propriétés. 

La seconde concerne lo Pré! et le Crédit t lagmr. . 
Votre attention, Messieurs, nous est ici nécessaire; 
accordei-Dous-la. filous tâcherons d'ètre explicite* et 
laconique* 4 la foi*. 

L'importance de la valeur dm nues propriété* en 
rente» Mtr l’Etat est communément estimée 4 plus de 
300 millions; — le total de* nue» propriété* sur iœ- 
mcublon est év alué 4 près de Bon million*. 

Ces usufruits, ce* nue» propriétés, sont eu général 
assez modiques, et n’offrent, pour Le plu* grand nom- 
bre des intéressé*, que des expectatives assez médio- 
cres. 

Aussi l’usufruitier et le nu-propriétaire Ont-Ils un 
intérêt égal 4 réaliser. 

Le premier, parce qu’il encaisse le capital re- 
présentatif de son usufruit, et qu i) un Conquiert la 
libre disposition. 

— Le ««and, parte qu'il escompte une valeur im* 
productive et d'échéance incertaine, ce qui le met 4 
mémo do faire fructifier un capital inerte Jusqu' a- 
lora. 

Une Compagnie comme la nftlre, qui embrasse 
de* opération» analogues, mai- de mode inverse, «t 
qui, par conséquent, « secondent l'une par l’autre, 
peut .auto entreprendre I» spéculation des achat» 
d'usufruits et de nues propriété», aans redouter qu'au- 
tre s» Q.aiua la balance incline jamais du coté défa- 
vorable. 

Sur ce terrain si large, mai'- 4 pente en friche, il ne 
audit p a * d’attendre te occasion», il faut aller au 
devant d’elles ; et pour y suffire, il faut posséder des 
relations étendues et disposer de capitaux nombreux, 
qui non seulement soient 4 nous, mai» qui provien- 
nent encore de diverses sources : coudltions indéfec- 
tible*, que l’on *o trouve dans l'impossibilité de réu- 
nir lorsque l'on « restreint de parti pris dans cette 
bnnebe unique des transaction» viagère». 

Ici, i. nu-trm.» a tout l'espace devant rite, tar «es 
ressources ne proviendront pas seulement de Mm ca- 
pital social, mais encore de l'ensemble et de la variété 
île scs combinaisons, c'est-à-dire de se* fonds d'assu- 
rances «t do ««» nui tes viagères, dont l’opération sur 
le nue* propriétés et te usufruits loi propose évi- 
demment l'emploi. 

Kn oüvrsnt à cette opération un marché public, — 
eu traitant d’après un tarif invariable, - en payant 
r acquisition des Dues propriétés et des usufruits avec 
| W fonds provenant do nsa rente» viagères et de no» 
placements 4 intérêts simple* ou viager*, nous réali- 
sen-ns un double bénéfice, et notre clientèle y trou- 
vera double garantie. 

Mai», pour appeler 4 nous le* placements 4 Inté 
rtt* «impie* ou viagers, pour inspirer pleine confiance 
X X petites épargnes et »<ix capitaux de rente» via- 
gères qui doivent alimenter cotre caisse d’achat et 
d'escompte de* uaafruits et de» nues propriétés, i) 
faut la garantie d’un capital social Imposant. 

A i point do vue de cette première opération, l'sug- 
mentatioo 4 ti «être capital social est donc une néces- 
sité. 

Telle cm, Meastetr*, U première destination , la 
destination immédiate, que non» nous proposons de 
donner 4 rsugmonlstion du capital soc tel. 

U„ mot «tir la seconde opération, sur relie que 
non* nous proposons d*»b«v d er prochaine mec. 

L’inpéstau, qui no fait qw préluder 4 »» fortune, 
prétend aborder un jour, tor*|ue te cifronstances 
lui paraîtront mdr», l'opératioo bien autrement 
laigo do Prit at do Crédit viager. 

Mari.* te «set» de Prêt et de viager, c'est ustaeicr 
deux idée» nette» et srignifie&lim. 

I. 'expression, Ici, reofomc a» définition et son 
çoauueoUijr«. 



Elle vous dit qae te pri t doit ae cteconscrire dans 
un lapa de temps qui ne saurait dépasser te tarme d« 
la vio de l’e«Bpniirteur. 

Elis dit encore que te prêt se fait «n échange d’uno 
contribution oa rwlovanco viagère, dont répond du 
reste un gage quelconque, que ce gogo soit foncier ou 
qu’il soit mobilier. 

EUe dit encore que l'intérêt ordinaire de l’argent 
et la prime d’amortissement marchent de fr»u(, de- 
viennent identiques, se paient simultanément, ces- 
sent 4 la fois. 

Dans le Prêt viager. Messieurs, l’emprunteur » ac- 
quitte de s* redevance, soit pendant toute la durée 
de sa vie, ai le prêt est fait pour la vio entière ; soit 
pendant un iaps de temps déterminé, ai le prêtn est 
que temporaire. 

À sa mort, que cette mort arrive tardivement, ou 
qu’elle arrive prématurément, le gagé, soit mobilier, 
soit foncier, devient quitte 4 l'iustaut même ; il re- 
tourne libre dt toute charge «u redevance aux héri- 
tier» de l'emprunteur, et te compte « trouvent ba- 
liiicé». 

Lu tarif détermine l'échelle de S’tntérit viager que 
doit payer l'emprunteur. 

Cet intérêt est, comme de raison, proportionnel 4 
l'ige. 

Inférieur avec le» jeunes 4gcs,qui présentent moins 
de chances de mortalité et qui paieront plu» long; 
temps, cet Intérêt mouto avec ira âges avancé», qui 
présentent pins do risques, et qui, probablement 4 
leur tour, paieront moins longtemps. 

C'est, vous te veyex, Messieurs, quant 4 l'emprunt, 
le procédé même de l'assurance en es» de mort, mais 
à l’inverse, puisque celui sur la tête duquel le contrat 
repose, reçoit la somme d’un bloc et l’amortit sa via 
durant. 

C'est aussi, quant 4 la redevance, lo procédé do la 
rente viagère, mais également 4 l'inverse, puisque ce- 
lui qui paie cette redevance n'en solde les arrérage» 
que Jusqu'au Jour do son propre décès, 4 la décharge 
de scs héritiers. 

Mien do plus facile dans l'opération du Prêt et du 
Crédit viager que l'application du ressort qui régit 
le mécanisme de l'assurance en cas de mon. Oo ae 
sort pas do la tradition et d« l'expérience. L'applica- 
tion peut sembler neuve, mais le procédé n’est pas 
nouveau. 

Voilà, Messieurs, ce que c'est que te Pré! viager. 

Le prit viager résout un ttea probièmas de notre 
temps. 

— U circonscrit ta dette do chacun 4 la durée ds sa 
vie. 

— H exonère te générations ultérieure* des dette 
accumulée* par 1« générations passée*. 

— 11 remit tic au patrimoine sa force et sa valeur. 

— 11 dégage périodiquement, génération par généra- 
tion, l'instrument de travail do ia famille, if en per- 
met une meilleure répartition, car, 4 l'avenir. Je pire 
pourr» disposer de ren patrimoine pour celui tic*» 
fils qu'il rendra, sauf, en ce cas, 4 prescrire à celui-ci 
te prompt et immédiat désintéressement de ma frire», 
en argent, su moyen d'un emprunt nouveau, Désor- 
mai* la rapacité pourra m voir investie du domaine, 
natta blesser en quoi que ce soit la loi do l'égalité dos 
partage*. 

Vienne le jour où le gouvernement, édifié par no* 
étude», secondera l'application do l’idée du prit et du 
crédit viager S la propriété foncière, dis te moment la 
propriété reprendra sa prépondérance. Le crédit foo» 
cter aura trouvé m véritable base écmonlqn» j « 
V Impériale aura tnts 4 Perdre do jour tu» des plus 
grande* Idées pratique* des temps moderne*. 

L'intervalle qui sépare (ta routines financières de 
U révolution que so proposa te Prêt at ie t! redit tia- 
gtr est, par fe fait, beaucoup trop cctiaidérahio pour 
que la réflexion, même avertie, lo franchisse d'un 
bond. 

Essayoïts-le cependant , Messieurs, en nous mettant eu 
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présence du gage foncier, ou il tous l'aimes mieux, 
«le 1* vilaor foncière de 1* France, 

Le» données lai (dus vulgaires A ce sujet, autori- 
sées par les documenta puisés à d» iourtes officielles, 
fixent î» valeur sctnellc de la propriété foncière A la 
somme de SI milliards ; et cette évaluation, qui pro- 
cède d'ane moyenne d’estime entre le foui, et sul , 
produit, est, de toute évidence, en ce moment , plutôt 
déprimée quÿyperbolîqite, 

C est sur cet actif considérable que le système du 
Prêt et du Crédit viager sa propoae d’opérer un jour, 
un présence d’un passif de 12 milliards, dontoo s’ef- 
fraie à l’excès, et dont, seul, H a la puissance d'exo- 
nérer les générations ultérieures. 

La libération des charges» du passé, — J’affnmchia- 
s. ntf-nt absolu de la génération i venir, — ces deux 
bienfaits qui, dams la conception du prêt viager, se 
tiw non t par la main, dépendent de l’accueil que noua 
travaillerons de concert A lut conquérir par de* expli- 
cations A la portée de tous. 

Lo cumul de l’amortisaesaent et de l’intérêt légal, 
qui concourent A la surélévation actuelle do l’intérét 
viager, u'est point uu obstacle absolu, comme faut cru 
tout d abord, au premier coup d’œil, quelques écono* 
mistei; car, si l’on fait un inventaire comparatif en- 
tre Ica tarif» dressés par riméauLt, — et dressés 
aous l'empire des circonstances qui nous régiment en- 
mh*, — et lo taux «ta annuités 4 nombre fixe que le» 
financier* du jour w trouvent aujourd’hui dans l'obli- 
gation d’exiger de» emprunteurs, l'objection de la pe- 
santeur des intérêts actuels perd singuliÈmuem de 
sa force A l'examen. 

Lu Crédit viager »ou lient le parallèle avec h» insti- 
tutions actuelle* do crédit foncier; et l'oicis, ce 
parallèle, ne porte plus que sur certains âges, dont 
l'apparition mima est as sut exceptionnelle dans et» 
Aortes de Iran&acticiüà. 

Deux exempta, Meaataire, matérialiseront notre 
pensée. 



Dans le *y*tènw du remboursement fixe, l'antmité, 
tout au contraire, survit au décès prématuré de l’em- 
prunteur. 

Différence considérable I 

L assurance en cas «te mort laisse un capital aux 
ayant» droit. 

i- emprunt viager laisse aux héritiers un domaine 
intègre. 

Le bénéfice, avec noos, est te oiftaie que celui qui 
sc rattacha à l'opération en cas de mort. Ou rentre, 
d un seul coup, dans ta économies de l'amortisao- 
taeat; et, parte fait, on a vraiment thésaurisé. 

Avec le Prêt et le Crédit viager, la libération de la 
dette est restreinte dan* ta ternes da la vio de l'em- 
prunteur, et U génération qui suit ne se trouve pas 
engagée par U génération qui contracte. 

Tclits c»t, Messieurs, dan» son ampleur, la portée 
du Prêt et du Crédit tioÿer. Toute la question hypo- 
thécaire s’y résume. 

C est le roulement périodique de l'emprunt autour 
d’un seul et même gage ; 

, Autrement dit uo retour de plu» de 40 milliard» A 
1 agriculture dans chaque espace de trente à quarante 
ans; 

t. est la délivrance de ta dette qu® nous ont laissée 
nos père»; 

C'est la libération de l’avenir dta enfanta ; 

C'eut te soulagement actuel de ceux qui veulent 
améliorer leur condition par l'emprunt. 

Notre impuissance A réaliser ceuo grande opération 
n e*t que relative: an rien noua sépare do sa cuise en 
pratique, et déjA des auxiliaire* viennent à noua de 
toute» parta. 

Dca aujourd’hui, Musshmr», nous devons essayer de 
noua rendre A notre but par une transition, ne nlt-co 
que pour nous concilier, dan» l’iaténH d’une application 
définitive, I intérêt de l'cqumon publique et l’estime 
du gouvernement. 



Qu’un propriétaire Agé de 40 .ma souscrire, d’apria 
le système annuitaire en usage, un emprunt do A4 ans 
de durée, il paiera pour son annuité fixe 7. es 0/0 (1), 
Dans le Prêt et te Crédit viager, l'annuité aléa, 
toire, c'est-A-diro celte qui cesae par le décès de l’on» 
puanteur, sera do 7. Al (l'intérêt légal étant «apposé 

Le chiure de l'annuité viagère remporte, comme 
vous voycx, de 0,27 sur le chiffre de l’annuité ferme. 
Mot, tons do quelques degrés l'échelle de» âge», 

Du individu Agé de 60 an» contracta i 1» Société du 
Crédit foncier un emprunt ranteurasbiu par so an- 
nuités fermes : l’annuité sera de 6. 44 o/g, 

A 60 ans, la vie probable est «te 14 ans, 25 «^4, 
mes d’année : — l'annuité viagère est de 0, w 0/0. 

Au premier aspect, l’avantage parait être en faveur 
du système annuitaire à nombre» rends. 

Mais daas ce dernier .paterne, Je chiffre «tes 
Certaines est invariablemsnt de 20, 

Tandis que le système aléatoire, c’eshà-djn dans te 
Prêt et lo t redit viager, la «duÆre des annuité» via- 
gère» est éventuellement «te ta, 

Dooe, six annuités «i® moin» q«tj viennent coniucn- 
aer la piaa-value du chiffre. ^ 

On peut objecter que, si l'emprunteur vit au dote 
de* quatoree «tuée» que lui assigne te calcul de* p r œ 
balMhté*, tl paiera davantage; c’est évident. Mai», 
par contre, s'il reste A œi-ch«mie du temps fixé par là 
longévité probable, U paiera nécessairement moins 
Ici, te plu» couvre 1e main*. Lo risque «te vivre pins 
longtemps est compensé par te risque de vivre moins 
longtemps. Ces dru* risque* s'équilibrent «4 font res- 
sortir d’une manière plu» évidente la supériorité du 
prêt et du remboursement aléatoire» sur le- prêt et te 
reuibounomcul fixes. 

Dan» |« p r (t et i e crédit viager l’annuité cme au 

taver*m«(2 * ,U ^ 08 émwa ^ u ’ 4Ulî 

(t) Tarifa du Crédit foncier de France, 



Cette transition, c’est l'application du Prêt et du 
Crédit vtayer aux valeurs mobilière» et pour un laps 
de temps déterminé. 

Four appliquer te prêt et te crédit viager sax va- 
leur» immobilières, autrement «ht A la propriété fou- 
ctere et pour la vie entière, il faut conquérir une 
puissance d’opinioa que notre crédit actuel ae com- 
porte pas eu cure. 

Mai», pour appliquer le prêt et te crédit viager aux 
valeur» mobilières, pendant un isp» de tempe dé- 
terniiite, notre crédit actuel, au moyen de l’augmen- 
tation do notre fond* social, suffira pour amener A 
tiuu» te capital nécessaire a l'opération ainsi res- 
treinte. 

tu mot pour définir le Prêt et te Crédit viager 
temporaire. 

Le Prêt et le Crédit viager temporaire consiste A 
prêter sur dépôt de valeur» taabùteres et pour un 
temps déterminé. 

L'intérêt payé libère l’emprunteur dans te cas où 
la mort te frappe pendant la durée du prêt ; ot te gage, 
alors, retourne immédiatement à scs ayant» thoit 
affranchi «le l'affectation qui te grevait, 

Ici, asm oie dan» te prêt viager qui s’étend A toute 
la durée de la vie, l'intérêt s’élève en raison de l'Age 
do# emprunteur». * 

Définissons l’opération par un exempte : 

X veut enipruner 50,000 fr.pour trois mois, six moi», 
un an ou plus, sur dépôt d'acuooa uu obligations du 
chemin» «Je fer. 

Daim Ja ai «ration actuého de nu» institutions de fi- 
nance», il dépose so action» A la Banque de France ou 
au Comptoir des chemin» de fer. 

Ou lui prête a un intérêt plus ou atoinaélevé, scion 
le coure ; intérêt qui s’augmente d» frai» d'acte» et 
de timbre des valeur» qu’il souscrit. Supposons qu'il 
meure dan» l’intervalle : tes ayants-droit devront rem- 
bourser le» io,ooo fr, i l'expiration du délai fixé, smon 
les actions seront expropriées et vendues A la Bourse, 
quel qu'en soit le cour». 



Ici, l'expropriation peut éventuellement amener un 
désastre en s® croisant avec une époque de baisse, et 
le produit suffire A peine peur couvrir le préteur. 

Dans le Prêt et le Crédit viager, iss AO, 000 fr. se - 
root prêté» sur le dépôt des actions; ils aèrent prêté» 
également pour trois mots, six mois, un »r. ou plu». 

Supposons que l'emprunteur ait quarante sus : l'ia- 
térêt viager i cct Age est du 5.J6; il patent donc (en 
admettant quo le taux de l'intérêt légal soit te même 
qn’ai! Comptoir) 1,35 de pis# pour couvrir le risqua 
do mort prématurée. 

Si l'emprunteur vient A tueur ir pendant la datée do 
prêt, ta ayant» droit n’aureol ri» A rembourser ; la» 
action» leur seront remise» quittes et libérée» do U 
dette, et ils pourront eu disposer ou le» conserver A 
leur gré, Solon que le mm» de la Bourre leur paraîtra 
plu» ou moins favorable*. 

Point de désastre# A redouter ; ta ayants droit bé- 
néficient de» 90,000 fr., que, dans le premier et», Ils 
auraient dit rembourser au Comptoir des chemins de 
fer ou A 1» Banque. 

Avons- nous batoins, Messieurs, de tirer une condu- 
ite u «pria des exemples aussi frappants t Cette con- 
« lésion ne reasort-elle paadela comparaison qui donne 
si pleinement l'avantage au système du prêt Viager sur 
le prêt ordinaire î 

Quel sera, maiotenaat, le résultat bénéficiaire du 
prêt viager temporaire pour t'iurisiALs. 

Itev calcul, établis sur les tarifs que noua adopterions 
pour le Prêt viager temporaire constatent que le ca- 
pital.que l'on emploierait A cette operation rendrait 
un peu plu» de 0 9/0, «t tenant compte, bien entendu, 
«ta écarts que la mortalité pourrait faire sabir A la 
Compagnie. 

t Cli t'-Huitet, «a e»i srets de nos opérattais, où 
d adlouts, la garantie du gage offre uoo pleine sécu- 
rité, satisfait complètement aux exigences actuelta dtx 
capital ; il vous montre, Monsieur*, tout ce que l’avo- 
ntr réserve A notre entreprise. 

, Ce que nous avons A faire, quant A présent, pour 
atteindre notre but, c’est donc de frayer la route de 
fnia Caisses aux petits capitaux ; c’est de donner A (toi 
opérations de placement* A intérêts simples et de pla- 
cements à intérêts viagers l'importance et 1* popula- 
rité qu'elle» méritent; c'est de constituer, sarde larges 
bases, tt u » rente» différées (qui ne sont en réalité que 
la Caisse de retraite simplifiée), no* rentes viagères, et 
nos assurances en csa de survis, comme en cas d« 
mort. 

Pour cela. Messieurs, 11 fsut élever le chiffre du can- 
tionnemeot que nous offrons an public, et porter A dix 
million» notre capital social. 

ûisons-le, ai ta circonstance* l'eussent jamais, non* 
aurions désiré vous proposer de le porter A cinquante 
millions. 

Dans une entreprise comme la nôtre, l'ampleur du 
capital social est une cause de bénéfices considérables. 

En principe, dau» la spéculation restreinte, plus un 
capital social est élevé, plu» ta résultait s’amoiiidm- 
seae. , 

Ici, la thèse eat tout autre, L'augmeaîatloa de notre 
capital social att cette fois le gage même du dévelop- 
pe mm de u os opération», car noos avens à «teteowaer 4. 
l’ affluence de capitaux en leur offrant ia garantie 
d on caution m. ment qui devient en même temps celte 
de dos bénéfices. 

Nous n’avoo» point aujourd'hui A aborder le cha- 
pitre des comptes de l’exercice courant ; ce sera l'objet 
de l'assemblée qui, d'après ta terne» de nos statuts, 
doit avoir lien en avril prochain. ^ 

Nous satstusson» cette occasion, cependant, pour 
Vvxxs dire que notre situation est satisfaisante A tous 
te jHtints de vue. 

.Nous terminerons c* rapport par ta lecture des tas 
dificaliooa statutaire» soumises A votre approbation. 

Non* ajouterons que vous aurta A laisser A voi 
Conseil k soin de déterminer lu moment où il dur 
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exécuter votre décision au sujet de l'augmentation 
du capital social. 

Résolutions de l'assemblée. 

1* L'assemblée, a l'unafiïmké, vote l’augmentation 
du capitol social et te porte 4 10 million* ; 

3* L'assemblée adopte h» modifications régie tnen- 
ttires qui Htl sont propoiées; 

3* L'asttmbMe ratifia la «urtication de cinq adoii- 
nistraieurs, et le Conseil d'administration demeure 
ainsi composé : 

Conseil d'administration. 

MM. 

Alexandre Adam, adtninistrsiear du chemin de fer 
do Nord, préaident du Conseil général du t’avde- 
Coia.ii, jjrWdent de la Chambre de commerce de Iku- 

Le colonel lame* Ad air, administrateur de !» Na- 
tional Assurance and Investment Association de 
Lo ndres ; 

Becoort, ancien administrateur du chemin de fer 
de ta Loire; 

Gibiat, administrateur du chemin d« fer le Crand- 
Centnl, membre du Conseil général de la Dordogne -, 

Borna de Heecberen, •énaieur; 

Baron de Jouvenel , dépoté an Corps législatif, 
membre du Conseil général de la Corrèze; 

Le tréa-honorakle lord Keaae, pair d'Angleterre; 

Eugène Le Comte, dépoté au Corps législatif, mem- 
bre du Conseil général de l'Yonne; 

Marcottes de Qaivièn**, incite Inspecteur dea fi- 
nances, commissaire général de* Monnaies ; 

De Harpon, receveur général de la Haute- Loire ; 

A, de Steoüry; 

Peter Hérisson, e*q., directeur de 1» National As- 
surance and investment Association de Londres ; 

Le général lord Georges Paget, membre du Parle- 
ment anglais; 

W. S. Pottcr, esq., administratanr de la National 
Assurance and Investment Association de Londres. 



CHRONIQUE DES MINES ET DE LA 
MÉTALLURGIE, 

Les craintes manifestées dans ces derniers 
temps au sujet de l'insuffisance des ressour- 
ces houillères ne paraissent pas fondées. 

La houille abonde dans les bassins do Nord 
et du Midi de la France, et sans parier des 
recherches nombreuses qui se poursuivent 
dans la Moselle, les explorations qui s'effec- 
tuent sur tous les points garantissent à notre 
industrie les conditions les plus favorables à 
son développement. 

Un fait non moins saillant, et qui n’est pas 
étranger aux questions soulevées à propos de 
la production houillère , c'eut l'importation 
des fers étrangers, et notamment de Suède, 
qui a pris pendant le cours de l’année der- 
nière des développements vraiment remar- 
quables. 

. , Les importations s’étaient élevées : 

En 1850, à 3,543,700 kilog. 

^ En 1851, à 3,211,004 
En 1852, à 3,145,330 
ÿ En 1853, à 3,240,665 
? g Elles se sont trouvées tout à coup portées, 
' en 1854, 4 9,136,700 kilog., et se sont éle- 
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vécs, pendant te quatre premiers mois de 
1855, jusqu'à 12,602,100. 

On sentira l'importance de cette concur- 
rence, si l'on rapproche des chiffres que nous 
venons de donner ceux qui représentent la 
production des fers français, analogues à ceux 
de Suède et d’Angleterre, et susceptibles d'être 
soumis aux procédés de la cémentation. Cette 
production, renfermée dans les départements 
de l'Ariége, de la Haute-Garonne et des Pyré- 
nées-Orientales , ne dépasse pas annuelle- 
ment 12,000,000 de kilog. L’importation des 
fers de Suède, en 1855, pendant te quatre 
premiers mois de l'année, a donc été égale 
du supérieure à ce qu'a pu produire la France 
en fers aciéreux pendant tout le cours de la 
mémo année. Cette situation s’explique par 
les progrès que fait tous les jours chez nous 
la fabrication «les aciers, et le développement 
que cette industrie semble être destinée à 
prendre. A ce point de vue, il est incontes- 
table que rabaissement du tarif des douanes 
sur les hautes marques étrangères offre de 
sérieux avantages, et c’est avec raison que 
M. le ministre des finances, d’accord avec 
M. le ministre de l’agriculture, du commerce 
et des travaux publics, ont été d'avis de main- 
tenir ce tarif contre les plaintes qu’il a soule- 
vées tout dernièrement. 

A l'étranger te dernières nouvellesde l’Aus- 
tralie offrent un certain intérêt au point de vue 
de l'exploitation des gisements aurifères. La 
méthode de Laroge, la seule employée et pra- 
tiquée, comme on le sait, par groupes isolés 
sur les différents points où le dépôt alluvial 
offre le pîustla richesse, parait destinée à su- 
bir d'importantes modifications. Ou lui sub- 
stitue aujourd'hui avec une énergique activité 
des travaux de recherche et d’exploitation 
sur les affleurements reconnus ; déjà même, 
en plusieurs points , des travaux souterrains 
sont commencés. Les résultats obtenus parce 
nouveau système auraient été satisfaisants. 
D’après tes renseignements qui nous sont 
transmis, la partie N. O. de la colonie parait, 
dans l’avenir, destiné à devenir te champ 
d’exploitation le plus important. La situation 
de l'Australie semble d'ailleurs assez pros- 
père, et à la fin de cette année, la différence 
entre les importations et tes exportations, 
sur la place de Victoria, était évaluée à 
1,595,779 d. en faveur de l’exportation, 

La Prusse, de son côté, nous signale un fait 
assez remarquable, et que nous ne croyons 
pas devoir passer sous silence. D’impor- 
tants gisements de plomb viennent d’être dé- 
couverts dans le Hartz, presque à ta surface 
du sol, et les travaux d'assèchement entrepris 
sur une large échelle par le gouvernement 
permettront d'installer bientôt sur ces nou- 
velles mines, une exploitation fructueuse. 



FORGES. 

SiisT-DuiïR. — <5 février. 

La situation de notre marché n’a pas éprou- 
vé de changement appréciable. Les affaires 
ont une assez bonne activité, elles prix n’ont 
pas varié. 



Goura de ce jour, 1 4 février : 

Fonte de forge disponible, fr. 192 80 195. 

Id. à livrer (coure nominal), 187 5b 490. 

Fonte pour deuxième fusion, n“ 4, 293 210. 

Id., no 2, 195 290. 

Fers laniinés, 4" classe, 390 ioO. 

Machine do tréfiler le, 6so 500. 

Fers martelés à la houillo, 420 425. 

Essieux id., 410. 

FRANCHE-COKlé. 

Foire des maîtres de forges. 

On nous écrit de Besançon, sous la date du 
9 février : 

Nos fontes ont suivi, faiblement, il est vrai, 
le mouvement général ; elles ont regagné les 
5 fr. qu’elles avaient perdus sans motifs. Les 
voilà revenues de 225 à 239 fr., leur ancien 
prix. 

Lue mesure importante, destinée à se géné- 
raliser, vient d’être prise : le* ma reliés te feront 
désormais au comptant. 

P4HU. 

La vente est bonne dans les magasins. 

Les fers étrangers peuvent se traiter en ce 
moment : fera anglais de Galles, de 389 4 385 f. ; 
id. du Staffords!) ire, de 880 à 385 fr. ; fers bel- 
ges, 375, 395 et 445 fr., suivant la qualité. 

Les derniers avis de Gfsscow sont défavora- 
bles; te fontes ont baissé de 3 fr. environ ; les 
marques n» 4 s’obtiennent 4 «3 50, la Cartoher- 
rie 4 95 7.">. Le fret, en compensation, a haussé 
de l fr. 26 par tonne : il est malmenant de 
47 fr. 50 pour le Havre, 20 fr. pour Rouen, ce 
qui laisse la fonte GarUsherrie dans te envi- 
rons de 485 fr. à Paris. 

On mande des Ardennes que te fers y sont 
en pleine hausse ; nous avons relaté l’augmen- 
tation des tôles; on nous cite une hausse de 
5 fr. par 469 kil. sur te oreille* de charrue. 



MÉTAUX. 



Cuivre. — Les sorte de pays, sous écrit-on 
de Londres, sont tenues moins ferme ; tes fon- 
deurs cherchent à s’engager. Les cuivres 
étrangers, plus rares, se traitent en hausse ; 
os a possédas contrats do cuivre de Russie 4 
3,050 fr. ia tonne, du Chili 4 2,730, du Lac Su- 
périeur à 3,025. 

Cote de Paris : cuivre anglais, 320 325 fr, ; 
minerai Corocoro, 305 307 50. 

Etain. — Sans changement à Amsterdam, 
fl. 76 4/4 4 76 1/2. 

Les avis de Londres portent que le plomb 
anglais se soutient, mais quê te qualités étran- 
gères sont en voie de baisse. Les détenteurs 
de Banca désirent réaliser en faisant une con- 
cession sur te prix actuels. 

Cote de Paris ; Banca, 345 fr. ; pas de varia- 
tion pour te autres dénominations. 

Plomb. — Ferme à Londres et à Hambourg. 

En légère faveur sur la place de Paris ; Plomb 
de France, 89 70 fr.; d’Espagne, 70 74; d’Al- 
lemagne, 74 te 100 kilogr. 

2 inc. — Le marché de Hambourg est revenu 
4 son coure do tnb. 45, correspondant à 64 f, 60 
4 Rouen et 85 fr. eo h Paris. 

O. Sausiqos. 
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MARCHÉS ÉTRANGERS. 

FERS CT CHARBON* U ANGLETERRE. 

Glascow, 3 février : 

La demande actuelle des fontes vient uni- 
quement de la spéculation, ce qui a fait espé- 
rer une amélioration. 

On cote en ce moment : Gartsberrie n® 1, 
93 A 400 fr. ; autres bonnes marques n- 4, 
96 75 à 97 50 ; numéros mélangés, 95 60 & 
96 80 ; n* 3. 92 50 & 93 75. 

Durant la semaine expirée le 26 janvier, 
‘exportation a été de 7,230 tonnes, contre 
40,382 pendant la semaine correspondante de 
1855. 

Glascow, 40 février : 

Suivant les détenteurs de fonte, les prix sont 
de 1 fr. 25 A 3 fr. 42 plus bas que ceux d'il y 
a huit jours. On cote & la clôture : n* 4 Gart- 
sherrie, 96 fr. 50; n* 4, autres bonnes mar- 
ques, 93 fr. 75 ; numéros mélangés, 92 fr. 50 ; 
n* 3, 90 fr. 60. 

Londres, 2 février s 

L’amélioration signalée précédemment n'a 
pas été de longue durée ; il s'est fait, pour les 
fers , des alTaires à 2 fr. 50 et 3 fr. 50 au-des- 
sous des prix de l'autre semaine ; mais on doit 
dira qu'il s’est traité assez de transactions par 
suite de cette réduction de prix. 

Les correspondances de New-York sont plus 
favorables ; il y a des ordres assez Importants 
entre les mains des commissionnaires, mats 
comme on espère une baisse, on ne traite pas 
A présent. 

Fers de Galles, 222 A 225 fr. Fers du Staf- 
fordshire, fans changement de prix, et peu 
d’affaires. Les fontes A l'air chaud se cotent 
de 4 tO A 442 fr. b0 pour les meilleures mar- 
ques. 

Les charbons se raisonnent A Glascow : 40 f. 
le gros charbon en roches pour vapeur et 
foyers; 8 75 le gros crible pour vapeur. 

Les cours de Stinderland sont ainsi établis : 
Charbon gros crible pour vapeur, 24 fr. 75 A 
27 75 ; id., tout-venant pour gaz et coke, 
49 75 A 22 75; id. pour forges (noisettes) 47 50; 
Id. menu, 42 60, par pbaldron ; coke, 13 76; 
ltL, pour gaz, 8 71f par tonneau. 

Londres, 40 février : 

Pas do changement dansles prix sur les ports 
d'embarquement pour la France. 



FERS ET CHARBONS EN BELGIQUE. 

Charlcrol, 2 février i 

Métallurgie. — Des marchés de plusieurs 
milliers de kilogrammes de fonte d'aninage et 
de moulage ont été conclus, et tout fait présu- 
mer que les prix, ne tarderont pas A augmenter 
dans une assez forte proportion. Demandes 
nombreuses, offres rares. Le peu qui reste dis- 
ponible pour Tannée 4856 est tenu avec fer- 
meté. Les nouvelles oui arrhcntde Liège n'ont 
paséténon plus sans Influence sur la situation. 
En somme, l'année s’ouvre d’une manière bril- 
lante pour l'industrie sidérurgique belge. Affi- 
nage, fr. 44 25 et 4 4 50 les 100 k il. selon qua- 
lité ; moulage n* 5^41 57 et 13; n" 4, l35oet 
14 1 n* 3, 14 50 et 18. En n* 2 et n* I, affaires 



presque nulles. la /ont 6 au *>ols a Aussi subi 
une légère augmentation A fr. 47 50, 47 75 et 
même 48. Les ordres en fers laminés conti- 
nuent A arriver malgré la morte-saison. La 
France, la Hollande et l'Allemagne du nord 
fournissent leur contingent de commandes. 
Ou cote avec fermeté : n* 1 4 , 24 fr. ; n» 2, 26, et 
n 3, 28. Tôles 4 r * qualité, 38 fr. ; 2*' qualité, 
33. Fers fendus, tendres, 405 fr. les 4,000 llv.; 
métis, 4 45 ; fort, 421. 4>ans la prévision d’une 
reprise A la conclusion de la paix, on a fait A 
plusieurs de nos urines des olives d'achat pour 
des fontes A livrer en 4857. Nous n’en connais- 
sons pas les résultats. 

CAarboru. — Les affaires de cotte semaine 
ont encore été assez importantes. Elles concer- 
nent presque toutes le tout-venant. De l'Inté- 
rieur du pays nous continuons A recevoir des 
demandes de tout-venant et menu-graineux. 

Charlcroi, 40 février : 

Métallurgie. — Les prix se maintiennent avec 
une conteuance marquée. 

Charbons. — Les cbarbous gras continuent A 
être demandés. On a reçu aussi quelques de- 
mandes en charbon maigre. 

Coke. — Les prix se maintiennent A fr. 23 50 
et 24 pour hauts-fourneaux, fr. 25 pour loco- 
motive etfr. 30 lavé, les 4,600 kil. 

Fret. — L'établissement du service de mar- 
chandises, sur la ligne de Charleroi A Paris, a 
porté un coup A l'industrie du battelagc. Le 
fret pour Paris, tombé la semaine dernière A 
1 1 fr., est aujourd'hui A 10 fr. 50 ; prix en pro- 
portion pour les autres destinations françaises. 

Liège, 10 février : 

Les prix conservent toujours la même fer- 
meté avec tendance A la hausse, savoir ; char- 
bons, fr. 30 et 32 les 24 hectolitres; grosse 
houille, fr. 24 les 4,000 kil. ; gaiilettes, fr. 20 
id. Fontes d'affinage, fr. 4 Mes 100 kil. ; il en 
reste fart peu A vendre de la production de 
l'année courante ; fontes de moulage très fer- 
mes A fr. 43 50, 44 50, 45 50 et it> 54 pour les 
numéros 4, 3, 2 et 4. Fers marchands en de- 
mande suivie A fr. 24, 26 et 28 pour les numé- 
ros I, 2 et 3. Tôles, fr. 38 les 400 kil. pris aux 
usines. 



BOIS. 

7 février : 

Depuis quinze jours on a traité quelques 
affaires sur nos ports. 

Les prix se raisonnent ainsi : échantillon or- 
dinaire, 450 A 155 fr. ; bel échantillon, 465 470 ; 
bel antrevous, 420; ordinaire, 140 A 115. 

44 février : 

Le bon ordinaire se vend couramment et est 
recherché A 425 fr. 40 et 40 en eotre-vous, et 
l'échantillon ordinaire A <65 et 470, 40 defour- 
nlturc et 40 de terme. De beaux lots d’échan- 
tillons soDt tenus A 490 et 2U0 fr. ; on nous 
assure au’un Iota été vendu 492 fr. 40-10. 

A eu Juger par la situation actuelle, on peut 
croire que les prix augmenteront encore. Pour 
les premiers arrivages, A Paris, l'entre-vous se 
raisonnera probablement A 450 fr. 12-12 A 
l'eau. 

O. Sauviocr. 

(L'Ancre de Saint-Dixier.) 



Nous recommandons la nouvelle publication 
en vente du Grand Atlas DérARTEVCRVAL ne 
l'empire français, en 30 feuilles coloriées, for- 
mat in-folio, avec un texte slatistique, rédigé 
par llyaciote Langlois, ingénieur géographe , 
d'après le dé|>ôt de la guerre, les ponts et 
chaussées et les agents voyers on chef , admis 
A l'Exposition, et adopté par l'Université. — On 
y trouve l'indication exacte des montagnes, ri- 
vières canaux, routes, relais et bureaux do 
poste, mines, salines, 40,000 communes; les 
colonies, l’Algérie, etc., avec le tracé complet 
actuel des chemins vicinaux et des 42,000 ki- 
lomètres des voies ferrées tant exécutées que 
concédées par le gouvernement. 

Prix : 60 fr. relié.— 100 fr. sur toile en boite 
portative. —420 assemblé gorge-rouleaux verni, 
de 42 mètres eu carré. Chaque feuille séparée 
de plusieurs départements réunis ensemble : 2 
et 4 fr. sur toile, franco par la poste. 

Affranchir les lettres au directeur du dépôt 
géographique, 32, ruo Mazarino.près l’institut, 
A Paris. 

N. B. — On demande des correspondants. — 
Le prospectus sera expédié de suite. Envois 
franco.) 



COMPAGNIE D'ARMEMENTS MARITIMES, 

/. T. Barbey et C®, Taris, 20, ru* Drouot. 

MM. les actionnnalres de la première série 
(jouissance du I" Juillet 1855) sont prévenus 
que les intérêts et le dividende échu du premier 
semestre d’exercice il”' juillet au 34 décembre 
1«55) ont été arrêtés en Conseil, et qu’il leur 
sera payécinqcent* francs par action, soit lo 0/0 
rocs six mois, A partir du 40 mars prochain, 
au siège de la Société, 20, rue Drouot, A Paris, 
sur la présentation des coupons En outre, il 
est porté 2 4/2 0/0 A la réserve pour ledit se- 
mestre écoulé. 



CORRESPOSDÀICE. 

M. V. C., A Carcassonne. — N» 1, Méditerra- 
née, Ouest. — N* 2, les mêmes. — N» 3, Médi- 
terranée. 

M M. L. P., à P. — N» 4, oui. - N“ 2, oui. 

— N® 3, non. — K® â, oui. — N* 5, non. — 
N* 6, des bruits de modification — N’ 7, oui. 

— N* 8, pris note. 

M. B. X. P. — Bien raisonné. 

M J. M , à Besançon. — Vendez n° 1 et pre- 
nez Méditerranée.’ 1 < 1 

M. M , A V&lognes. — N* 4, inconnu. — N* 2, 
c’est solide, mais la négociation est difficile. — 
N* 3, gardez votre route. 

M. V., A Reims. — N® 4, vendez 4, 2 et 4, et 
gardez 3. — N® 2, prenez Méditerranée. — 

— N* 3, oui 

U. C. A. K., à M. — N® 4, mal administré. — 

— N* 2, oui. — N® 3, non. — N® A, nous ne 
pensons pas. 

M. E. H. V., A Paris, — Nous ne faisons pas 
ce genre d’affaires. - •»'»*. 

M. L., aux Thermes. — N® 4, on ne peut en- 
core le déterminer. — N® 2, oui. — - N® 3, Mé- 
diterranée. 

M. R., 7, A Paris. — N* 1, nous vous l’adres- 
sons. — N® 2, oui. 

M. F„ A Paris. — X® i, on n'en sait rien en- 
core. — N' 2, au cours acuel, il vaut mieux 
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D’ORLÉANS. *Z: n PLVu. 

— Vol tures spéciales à domicile, — 
Dans le bw île faciliter aux voyageurs 
te® moyens dpi transport dan* Pari», fa 
Goopanie vient d 'augmenter le nom- 
bre >'t la capacité* dpi omnibus régu- 
Kera desservant lea traîna an départ et 
à l'armée. 

De-> voiture* supplémentaire* dites 
de famille , toitures spéciale* à un 
Cheval et à sept places, voiture* kdeux 
clievaux et 4 acné places sont tenues, 
en outre , 4 la disposition dit public. 4 
l'arrivée da chaque train , pour les 
transport* à domicile, suivant le tarif 
cMptèt. 

Ce» voitures vont également prendre 
les voyageur» k domicile, sur leur de- 
mande. pour le» amener 4 la gare. Le» 
demande* doivent être adressée» au 
chef de fa gare 4e Pari* boulevard de 
’IlOpiUl, 7. Vingt-quatre heure» au 
oins à l’avance. 

Tarif du prit des platées et 
des bagages. 

JOe tir heures du matin à minuit. 
Par voyageur pria ou amené à un 
point quelconque situé sur l'itinéraire 
régulier de l’Omnibus, 0 fa. 30 

Par voyageur conduit fi do- 
micile, en tant que ce domi- 
die est dans «me rue joignant 
celle que parcourt l'omnibus 
dans soit itinéraire régulier, 0 M 
Par colla |>e»anl au plus 
30 Itilog. (Nota, l a sac de 
nuit et un carton & chapeau 
ne sont compté» que pour un 
colis.), 0 J5 

Pour le* colis pesant plu* 
de 30 kilog., a 50 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire * domi- 
cile, pour «ne ou deux per- 
aonnea, 3 » 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire 4 dotai, 
elle, par personne eu sus de 
deux Jusqu'à xix personnes, 0 75 

t>e minuit à six heures du matin, 
P4r voyageur pria ou amené à «n 
pour, quelconque situé sur ritinérairo 
régulier de l'omnibus, a fa. op 

par voyageur conduit 4 do- 
micile, en tant que ce domi- 
cile est don» une rue joignant 
celle quo parcourt l'omnibus 
dans son itinéraire régulier, o 80 

Par «lis pesant au plu» 

30 kilog. (Nota, l'a sac de 
nv.it et u» es non à chapeau 
ne août compté» que pour un 
col»»). 0 50 

Pour les colis pesant plus 
de 30 kilog., o 75 

Omnibus île famille pour 
prendre ou conduire 4 domi- 
cile, pour une ou deux per- 
sonnes, 3 » 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire à domi- 
cile, par personne en sus de 
deuxjuaqu'à tii personnes, t » 
Nota, Il n'est rien dû aux conduc- 
teurs en plu* du prix do» places et des 
bagages. 



CHEMIN DE FER 

D tftflt êaup MM, le* porteur» 
UnLtANd. d'actioaa et obli- 
gations de la Compagnie sont prévenu! 
que la Banque de France se charge de 
payer, dans ici succursales, te» divi- 
dendes et les intérêt» dus à ces titres, 



moyennant une commission qui vient 
d’Ctro réduite de l/a k 1/4 0/0. 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST. ."ÏS 

galions de rancit mtr Compagnie du 
Havre, — - Le Conseil d'administration 
des chemins «le far <fa l'Ouest a l'hon- 
neur de prévenir MM. lea porteur* 
«l'obUgstwns des emprunts contrariés 
par l' ancienne Compagnie du Ha- 
vre, en ms et H/i7, que In s* ob/l- 
ÿatians de l'emprunt tus, partant 
les numéro» 4tn, 408, 410, 415, 417, 
423. 438, 4*5, 435, 436, 438. 444, 445, 
440, 453, 450, 437, 404, 466, 409, 
470. 471, 473, 475, 477, «fl|, 4P*, 
400. 

Et tes lâ obligation* de l'emprunt 
fan 7, ponant 1rs numéros 3601,1003, 
3600, 3016, 3617 , 2631 , 3657, MOI, 
3607. 2009,2675, 2637,2887, 2691, 

Sont «ortie* au tirage qui a eu lieu 
le 21 février 18ÎC. 

G» obligation» tout remboursables 
te 1*' mars 1856, à raison de i,2ü> fa. 
chacune, au siège «te la Compagnie, 
rue baiiit- La* are, 124 (Servie* des Ti- 
tre»). 

La caisse est ouverte do dix heures & 
trois heures. 



CHEMINS DE FER 

DE L'OUEST. JK'AJS 

et d'obligations de 1a Compagnie (ti- 
tré* nouveaux et titres des ancienne» 
Compagnie» fusionnée») «ont prévenus 
que la Banque de Franc* ne charge de 
paver, dans ses succursale s , In di- 
vidende» et tes intérêt» du» 4 ce» li- 
tres, moyennant une commision de 
1/4 b/0. 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST galions de 

F ancienne Compagnie du Havre. — 
Le Conseil d’ailtntuistralion a l'hon- 
neur dt prévenir MM. les porteurs de* 
obligations de l'ancienne Compagnie 
du Havre, qu’il sera précédé, en séance 
publique, ie jeudi 31 février courant, 
à une heure après midi, au siège de 
la Compagnie do* chemisa da fer de 
l’Ouest, rue Saint-Laxare, 134, au ti- 
rage au sort dte st obligations de l'em- 
prunt de ISiS, et de U obligations 
de l'emprunt de M47, dont le rero- 
boureement doit avoir lieu, 4 raison 
d« 1,550 fr. chacune , lo 1*' mars 
1856. 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST.^ i actions de 

l'ancienne Compagnie de Dieppe et da 
Fécamp, qui n'ont pat opté pour l'é- 
change de tours action» contre des 
obligation» 3 0/0 de la Compagnie de» 
chemins de fer de '.'Ouest, et dent le» 
titre» ne sont libéré» que de 425 fr., 
sont prévenu* qu'ils auront 4 verser, 
4 la caisse de fa Compagnie des che- 
mins de fer de l'Ouest, 124, rue Saint- 
Lazare, du t p « au 15 mars 18.48,1» 
somme de 75 fa. . oui, sous déduction 
dua intérêt» échus an i” janviensao, 
doit compléter te versement «te 590 fr. 
par action, stipulé par l'article 3 du 
usité du 30 janvier 1855. 

A dater du 16 mars mcltuivemcat, 



lea Intérêt» de retard commenceront k 
courir pour les versements non eSec- 
tués. 

t.» calaae e*t ouverte tou» le» Jour», 
les dimanche» et fûtes exceptés, de dix 
heures i trois heures. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON « U HEDI- 

TEDDIMtC Avis aiur porteurs 
I tnHAntC. d'obligations 5 et 
3 0(0. — La Banane de Franco vient, 
par une récent* décia ion, da réduire i 
un quart pour cent la eommlaaioa 
moyennant laquelle ses succursale* 
paient le* coupons d'intérêt* de* obli- 
gation» cinq et trait pour cent da la 
Compagnie du chemin de fer de Lyon 
i la Méditerranée. 

En conséquence, le* coupons «te ces 
obligations sont payable.» au choix ttea 
porteur* : 

Sans fruit, — dan* le* bureaux de 
la Compagnie, k Paris, k Lyon et Mar- 
seille. 

Moyennant une commission de >m 
quart pour cent, dans toute* te* *uc- 
cureate» de la Banque. 



* CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MÉDI- 

TCDDAIlCC ObUgaiions 3 oio, 
I EJUIAREIU émission de 1 1 m. 
— Le» litre» définitif* , revêtu* de la 
signature du cotnnjisaairo du gourer, 
nemeot, sont mis k la disposition de 
MM. les porteurs de certificat» provi- 
soire* libérés, dnns le* bureaux de la 
Compagnie, à Paria, Lyon et Mar- 
seille, au choix de» porteurs. 



CHEMIN DE FER 

DE 8AINT-RAMBERT A 

CDCIinm C MM - lc * «wtien- 
DlttnUDLCi naire» sont préve- 
nus nu'une aaiemblée générale extraor- 
dinaire cat convoquée pour le irardi, 
26 fa trier prochain , 4 trois h nures , 
sallo Hère, ni* de la Victoire, 48. 
L'assemblée aura k délibérer : 

1* Sur des questions de concession» 
nouvelles, et, p.ir suite , sur les voie» 
et moyens, et sur les modifications ou 
addition* à apporter aux statut*! 

T Sur tes pouvoir* k donner au 
Conseil d’administration pour consen- 
tir évcntueltement tou* traite* ou fe- 
stons avec d’autre* Compagnies, 

Les délibération», conformément k 
l'article 34 de* statut», ne peuvent 
être prises que dan* une assemblée gé- 
nérale réunissant trente actionnaires 
au moins, et représentant le cinquième 
au moins du fond» social. 



CHEMIN DE FER 

DE 8AINT-RAMBERT A 

PBEliABI C MM - !» aetlon- 
UnCnUOLCi nuire» du chemin 
de fer de Sai tl-Rambert à Grenoble . 
porteur» de 20 actions au moins, qui 
» proposent d'assister k l'assemblée 
générale extraordinaire qui doit avoir 
lies te 26 février, à trois heure», rue 
du la Victoire, 48, salle liera, sent 
prévenus qu’ils doivent déposer leurs 
titres avant le 34, A 1a caisse de 1* So- 
ciété générale de Crédit mobilier, 



place Vendôme, '15, ed il leur sera dé- 
livré un» carte d'admission. 



CHEMIN DK FER 

GRAND - CENTRAL DE 

CMHPE ^ Cor>w ' 1 d'adrainis- 
rnMnbC. tration a l'bonneur 
de prévenir (MM. le» actionnaires que 
l'assemblée générale annuelle , pres- 
crite par lea statuts de la Compagnie, 
qui devait avoir lien le mercredi 29 
février courent, est remisa au lundi 
S mars prochain, {à trois heures do 
l'aprfes-inidi, salle Herx, n» de la Vic- 
toire, 48. 

L’ assemblée générale, après avoir 
entendu les comptes uni loi seront ren- 
dus de la gestion do l'entreprise, pou- 
vant avoir 4 délibérer, conformément 
4 l 'article 49 do» statut* « sur des 
question* d# prolongements , embran- 
chements de ligues, prolongations, re*. 
nouvellement* de concossions ou con- 
cession* nouvelles, traité» d'acquisi- 
tion , apports , réunions , fusions , 
alliances et autres faits avec d'autres 
Compagnies do chemin» d» fer, modi- 
fications ou addition* aux statuts, aug- 
mentation du fonda social , émissions 
d'obligations ou prorogation do ladite 
Société », ia délibération ne sera va- 
lable, dan» ce cas, qu'au tant que. io 
cinquième du fonda social (actaeUe- 
meot 44,999 action») sera représenté. 

MM. tes actionnaire», propriétaire* 
ou porteurs de vingt actions, qui vou- 
dront assister k l‘asmmbléa devront 
déposer tours '.uns dan» tes bureaux 
de la Société générale de Crédit mobi- 
lier, place Vendôme, 15, à Paris, ou 
ce* utrea seront reçus jusqu'au 10 fé- 
vrier murant inclusivemanu Le délai 
du to février est de rigueur. 

Il leur sera remis une carte d'ad- 
mission s cette cane est nominative et 
personnelle. 

Les cartes déjà délivrée* pour le 
10 février courant serviront pour l’as- 
semblée du 3 mars. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire générât, 

A, Cocarot». 



LE COMPTOIR D’ES- 
COMPTE DE PARIS» Bere 

gère, n* 14, fait de* avances surrenns» 
françaises, actions ou obligations d'en- 
treprise* industrielles, eu do crédit 
constitués et» Sociétés anonymes fran- 
çaise»; 

* Reçoit en dépôt toutes espèce* do 
titres et valeurs, et se charge d'en- 
ts j ser gratuitement les arrérages, in- 
térèt» et dividendes de* valeur» dépo- 
sée* dans sa caisse et payables 4 Paris. 



LE S0U3 - COMPTOIR 
DES CHEMINS DE FER 

r»jt do» avancé* sur dépôt d'actions et 
obligations, 

Ouvre dès crédite en compte cou- 
rant, 

Et 50 charge d’effectuer, sur dépôt 
des mêmes valeurs, tous les versements 
appelé* par les Compagnie», 



te 



ô 








ES CHEMINS DE FER. 



COMPAGNIE 

MARBRIÈRE ET INDUS- 
TRIELLE OU MAINE. 

Raison sociale : Cvrillola 

** C». — Administration centrale : 
à Pire», rue de IUroU, 176. 

La Société formée sous ce titre a 
pourobjet l'exploitation, pendant vingt 
années, de : 

i" Seize cArrières de marbre, d’uu 
cube immense, situées sur de belles 
routes, ouvertes au niveau du sol et en 
pleine exploitation. Elles fournissent 
S8 nuances : bleues, roses, séranco- 
lins, Sic-Anno , D ielic-Portor , Ste- 
Catbcrine, etc., qui ont obtenu à l'E*. 
position universelle de ISM une men- 
tion honorable; 

3* Une scierie hydraulique , mua 
par un coors d'eau de 1a force de 
30 chevaux , située au Mans, près la 
gare du chemin de fer; 

3° Un brevet pour la fabrication des 
marbres artistique* et bydrofugea ; 

A 0 Le» fours a chaux, brevetés, au 
moyen desquels s'opère la cuisson des 
débris do marbre, avec une économie 
de 40 0/0 sur le combustible; 

3° Une fonderie de fer en pleine ac- 
tivité; 

6 J Un terrain A terre réfractaire de 
Qualité égale A celle de Bourgogne et 
de Langeais ; — plusieurs autres bre- 
vets importants et de grande va- 
leur, etc. 

Lo capital social est de 5,300,000 fr., 
divisé eu 45,000 actions do loo fr. au 
porteur. 

30,000 actions (soit 3,000,000 fr.) 
ont été souscrites par les propriétai- 
res des ctrrü re», usines , fonderie , 
scierie et brevets , en représentation 
de leur apport aociai, net d'inscrip- 
tions. 

2,500 actions (soit 250,000 fr.) ont 
été souscrit** par diveis pour la co»- 
stitution de la société ; les versements 
sout a faire. 

Restent a émettre : 12,500 actions 
(soit 1,250,000 fr.). 

Membre du Conseil de surveillance 
et fondateurs ayant fait les apports 
des carrières, usines et brevets. 

MU. le duc Des Cars, président ; 
le marquis C. de Nicolai, vice- 
président; 

Clément Girard, propriétaire 
au Mans; 

Blavier, ingénieur en chef dea 

mines ; 

le chevalier de Schllck, mem- 
bre de l'Institut; 

Olou de Vcrrie; 

FUolesu , associé de la maison 
Portet-Lavigorie et C", au 
Mans; 

Belmootct, député. 

On souscrit et on verse le montant 
des actions, a Paris, rue du Faubourg. 
Poissonnlère, 9, dans les bureaux do 
MM. Chai les Noël et G*, banquier de 
la Société, et au Mans, chez MM. |»or- 
tet-Lav igerie et C*, banquiers. 

On reçoit aussi les souscriptions et 
l’on délivre des prospectus au siège de 
l’administration , à Paris, rue de Ri- 
voli, 170. 



HOTELS ET TER- 

R A i II Ç * u ynur/irr Beaujun, 
Il « I HO. entre k* Champs-Ely- 
sées et le Faubourg-Saint- Honore , 
prés les nouveaux boulevards qui doi- 
vent aboutir à la barrière de l'E- 
toile. 

Adjudication (même sur une aeule 



enchère), en la Chambre dea notaires 
de Paris, place du Châtelet, 

Le mardi tt mars, heure de midi, 
par le ministère de AD Duc toux , l'un 
d'eux. 

En cinq lois. 

Premièrement. — Un lot de ter- 
rain d'environ 1,270 mètre», ayant 
son entrée rue Balzac, 17, et compre- 
nant : 

1* Sur la rue, un hôtel en parfait 
état, avec jardin, caves, écuries et re- 
mises; 

2* Vert le fond, un autre hôtel plus 
petit avec jardin. 

Deuxièmement. — Quatre loti de 
terrain propres à bâtir, attenant au 
précédent, et se joignant entre eux. 
L'an sur la rue Baliac, 

<k 650-, 25 

Un autre aussi sur la rue 

Baliac, de. . 630“, 75 

Un troisième aussi sur la 
même rue, de ...... . 620“, 00 

Et un quatrième , faisant 
l'angle de la rue Balzac et du 
Faubourg-Saint-llonoré, de . 607", 20 
Mises à prix. 

1" lot. — Terrains avec 

*'««1» 250,000 fr. 

2* lot. — Terrain rue 

Balzac 45,000 

3* loi. — Terrain rue 

Baliac 42,000 

4" lot. — Terrain rue 

Balzac 42,000 

5* lot. — Terrain d'an- 
gle % . 50,000 

S'adresser, pour les renseignements, 

A l'art*, a Jf* l>uc toux , notaire, rue 
Ménars, 12. 



F0RGE8 DU PORT 

RRII I CT foré ‘ 4n Per*»», 

DnlLLCl , forêt de « he.ré, 

arrondissement do Laval (Mayenne) et 
Vitré (Ile-et-Vilaine). 

A vendre, en trois lots, 

En la Chambra des notaire* de Pa- 
ri», place du Châtelet, I, 

Le mardi 22 avril 1850, à midi, 

Par xi" angot et rantia, notaires A 
Parts : 

1" lot.— Contenance 2,096 hectares 
03 ares 78 centiare*. Mise a prix, 
2,210,502 fr. 

2» lot.— Contenance 1,151 hectares 
90 ares 32 centiares. Mise à prix , 
777,860 fr. 

J* lot. — Contenance 810 hectares 
03 ares 71 centiare». Mise à prix, 
427,817 fr. 

Totaux des contenances : 4,039 hec- 
tare* 83 arcs 81 centiares, et Ses mises 
à pria ; 3,422,173 fr. 

On adjugera même sur une aeule 
enchère. 

Lo chemin de fer de l’Ouest traverse 
les propriétés, et une station est éta- 
blie an Port-Brillet. 

Roi*. — Un mois après cette adju- 
dication , les mines de houille do 
Saint-Pierre- Lacouretdu Gencst, près 
Laval , Feront mises en ventes par 
w * dlciiuxui , rottT ante et mnois, no- 
taire*. 

Sur U mise à prix de 700,000 fr. 

Le chef-lieu d'exploitation des mi- 
nes est situé dans un bois dépendant 
des forge» du Port-Brillet, à 3 kilomè- 
tres de ces forges. 

S adresser ; 

1* A M. Marié, directeur des forges 
du Port-Brillet ; 

2° A M. SamiüD, directeur des mi- 
nce, à Saint-Pierre j 



3° A M** Lelièvre et Fay, avoués a 
Laval ; 

4* A M>» Duchemio, Fontaine et Du- 
bois, notaires à Laval ; 

5° A M* Kremyn, notaire i Paris, rue 
de Ulle, 11 ; 

6* Et a M* Angot , notaire i Paris, 
rue Saint-Martin, 88, dépositaire du 
cahier des charges et des titres et 
plans. 



CHEMIN DE FER 

UE GRAISSESSAC A 

Rt7lTDC Conseil d'admi- 
DtfclCHO, nistration a l'hon- 
neur de prévenir MM. 1rs actionnaires 
qu'aux termes de l’article 31 des sta- 
tuts, l'assemblée générale annuelle 
aura lieu le samedi 20 mars prochain, 
4 trois heures, S la salle Hcrz, roc de 
la Victoire, 48. 

MM. les actionnaires propriétaires 
de vingt actions libérées de .750 fr., 
qui désireraient assister S cette as- 
semblée , devront , aux termes de 
l’article 35 de ces statuts, se présen- 
ter t A Pari», au siège do la Compa- 
gnie, 45, rue Taltbout; A Londres, 
chez MM. C. Devaux et C’, 02, King- 
William-Strect, avant le 20 mars pro- 
chain, de dix heures A quatre heures, 
pour retirer leur» cartes d'admission 
en déposant Jour» titres. 



SERVICES MARITIMES 
DES MESSAGERIES 
IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS — POSTE 

FRAMPâlQ transport des? 
rnARMlld. VOYAGEURS ET 
DES MARCHANDISES. 

ITALIE. — Deux départ* par se- 
maine ; 

L'un pour Gênes, Livourne, Civiu- 
Vocchi», Naples, Messine et Malte, 
tous le» lundis , A 11 heure» du ma- 
tin. 

L’autre pour Nnptes, touchant seu- 
lement A Civin-Veeeliia, toux le* jeu- 
di», A 10 heures du soir. Traversée 
on 48 heures. 

GRECE rr TURQUIE ït la MER 
NOIRE. — Deux départs par semaine 
pour Constantinople : 

L'un, tous les lundis, A 3 heures du 
aoir, par Messine et le Pyrée (Athè- 
nes), par embranchement et altema- 



Correspon dance A Constantinople pour 
Kamieah; ' 

L'autre, tous le» jeudis S 10 heure» 
du matin, par Malte, Syra, Smyrne, 
Métehn , Dardanelles et Gallîpoli. 
Double correspondance à Constantino- 
ple, pour Varna et pour Kamieadi. 
Lovera. — Malte, Alexandrie. — 

««..t*. Iss. J - . ■ 



A-*. . j ; w.. — jMaiia, aicxanone. — 
AP U AT C T UCkITC Départs toutes le» deux semaines, le 

MuiiN I Cil VbN I t Jeudi (à dater du 20 décembre), & 9 

rVAPTIflNQ ***** et fon- heures du matin. 

U HU I lu no deries de Santan- S v... _ r..m»»it n,~i — 1 ,„ 



dur. S'adresser A M. Bernard, 186, rue 
do Rivoli. 

RUE PROPRIETE DE 24 

APTinilC du chemin do fer de 
MblIUHd Paris A Orléans. 

Etude de 11 * jacssacd, notaire A Paria, 
rue Neuve-des-Petits-Cliamp», 01 , 

Et de *• ballant, avoué A Paris, rue 
Saint-Fiacre, 20. 

Venta aux enchères, en l'étude de 
M' Jauasaud, notaire A Paris, le lundi 
3 mare 1856, heure de midi, en un 
seul lot, de la nue propriété de 24 ac- 
tion* du chemin de fer de Pari* A Or- 
léans, portant les numéros 158,276 A 
158,200. 

Mise A prix.... 8,000 fr. 

S'adresser, pour les renseignements: 
V à *« JAiiSàCo» notai m, dépositaire 
du coi lier do* ctiarflos \ k u" had- , 
la sv, avoué poursuivant. 



NOUVELLE MAISON 
JL BIIKtl l,T, dirigée par MM. 

BRAUCOURT 4 PEr.lER, 

0, rue de la Jussienne. 

Distribution d'imprimé» A domicile, 
confection d’adresses pour Pari», le» 
départemer t* et l'étranger sur des lis. 
tes que l'administration possède seule. 
Quatre déparu réguliers : 5 et 10 heu- 
res du marin. 4 et 8 heures du soir 
Service spécial par exprès 4 toute 
heure, pour lettres de décès, mariage, 
naissance, convocation d'élection, car- 
te» de visite. Service quotidien pour 
les journaux, paris et banlieue, tous le» 
matins 4 5 heure». Recouvrements do 
quittance», bordereaux, facture» et au- 
tre» valeurs. 



heures du matin. 

SvauL— Gallipoli, Dardanelles, M6- 
lelin , Smyrne , Rhodes , Messins 
. Alexandrie , Latiaqulé, Tripoli, Bey- 
routh, J alfa. — Départs toutes le» deux 
semaines, le jeudi (voie de Smyrne et 
voie d'AJexandrie), A dater du 20 dé- 
cembre. 

La Compagnie se charge du trans- 
port des marchandises a destination 
de» port» de la mer Adriatique, de» Ile» 
Ionienne», de l« mer Noire et du Da- 
nube. 

/ A lc za. — Départs les S 

: 10, 15, 20, 25 et 30 de ch*- 
1 que mois, A midi. 

IlCDlIl) °* A ". — Départ» le* 8, 
ii Ln li h 1 1 J 13 et 23 de chaque mois, A 
j midi. 

I rroiu, boni: vt remit. — 
[ Dépars» les 8, 18 et 28 de 
V chaque mois, A midi. 

Pour fret, passage et renseignements, 
s'adresser au bureau de l’inscription : 

A Paria , rue Notre-Dame-des-Vic- 
toire», 28 

A Marseille, place Royale, 

A Lyon, place des Terreaux. 



En vente cbex l’auteur, J. MERTENS, 
rue Roehechouart, 9, et chez les prin- 
cipaux libraire». 

L’AIDE OU COMPTEUR 

contenant 2,ooo Echelles de Mnltt 
pllcalton et de Division (d’aprè* Iss 
quelles la multiplication se réduit A 
I addition, la division A la noustrac- 
tion ' i— les Racines carrées et cubiques 
jusqu'A 2000 ; — un tableau donnant la 
Circonférence et la surface du Cercle 
jusqu'à 200 aa Diamètre; — les princi- 
paux moyen.» d’obtenir la superficie ou 
le volume dea objets, selon leur» diffé- 
rente» formes, du — Prix : 1 fr. 50 
Franco par la poste, i fr. 25 
(Affranchir). 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE 



Vendredi dernier, la Bourse de Paris a été 
surprise au milieu de ses tendances & 1a 
hausse par une baisse subite de 2 0/0 sur les 
fonds anglais, et comme cette nouvelle était 
venue par le télégraphe, et qu’on ne savait 
paa d'abord ce qui avait pn produire un mou- 
vetnent pareil 4 Londres, nos spéculateurs ont 
été fort effrayés, et la rente est tombée tout 
h coup 4 72 60. 

La faiblesse do la rente peut être aussi at- 
tribuée 4 un retard de quelques jours 4 l’ou- 
verture des Conférences. Elles devaient d’abord 
s’ouvrir le 20; elles ont été remises au 23, et 
ensuite au 25. Ce délai a été nécessaire pour 
attendre que tous les plénipotentiaires fussent 
réunis 4 Paris. Mais il semble plus douteux 
que jamais, qu’on puisse avoir aucune nouvelle 
officielle pour la liquidation, et l'on songe déjà 
4 la nécessité de faire reporter eucore une 
fois les rentes, pour attendre la décision du 
Congrès. 

L'assemblée générale du Comptoir d’Es- 
coinptc a eu lieu jeudi dernier, et il a été 
décidé que le capital serait porté 4 40 millions 
par l’émission de 40,0u ) nouvelles actions, qui 
seront données par préférence au cours de 
550 aux porteurs des actions anciennes. Les 
50 fr. de prime seront mis 4 la réserve et ne 
feront pas partie du capital social. 

La liquidation de quinzaine s’est faite dans 
des conditions tout a fait remarquables. Les 
reports avaient été très-élevés quelques jours 
ft l’avance, et l’on était disposé à croire qu’ils 
s’élèveraient encore au dernier moment; mais 
le contraire est arrivé. 

On mouvement de hausse a eu lieu sur plu- 
sieurs do nos lignes de chemins de fer. Le jour 
même de la liquidation , les actions du Nord , 
qui étaient délaissées depuis longtemps par la 
spéculation et qui se tenaient aux environs de 
940 4 950, ont remonté tout & coup 4 1,000, et 
l'on n’a commencé 4 réaliser qu’à partir du 
cours de 1,010. 

L’Ouest est sorti également do sa longue sta- 
gnation. Il a monté brusquement do 850 4 890. 
Il parait certain que le revenu do cette ligne 
sera pour l’exercice 1855 de 52 francs. 

Le Midi a eu son mouvement de 735 4 775 , 
mais il est offert de nouveau depuis deux jours 
et il a reculé & 755. 

Le Grand Central a monté avec la même faci- 
lité de 640 4 6*0, mais il u’a pas pu se soute- 
nir et 11 est retombé à 647 50. 

C’est hier seulement que la spéculation s'est 
occupée des actions de Lyon qui avaient été 
fort dépréciées , mais dont les cours étaient 
tenus depuis longtemps de 1 ,230 4 1 ,240. Cette 
ligne a monté 4 1,275 ; mais elle est restée 4 
1,255. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 1 4 jusqu'à 
celle ilu 2t février : 

La rente 3 0/0 a fléchi au comptant de 73 35 
4 72 25; elle est restée 4 72 65; elle a varié 4 
terme de 73 25 4 72 50; elle a repris 4 74 10; 
elle est restée 4 73 25. 

Le second emprunt 3 0/0 a fléchi de 74 25 à 

73 25; il est resté 4 73 50; il a varié à terme do 

74 90 4 73 80; fl est resté 4 73 85. 

Le 4 1/2 o/0 a varié de 66 25 4 95 75 au 
comptant, et de 97 50 4 98 50 4 terme. 

La Banque a fléchi de 3,475 4 3,465. 

Le Crédit mobilier a monté de 1,580 41,600; 
U est resté 4 1,550. 

Les actions d’Orléans ont monté do 1,260 4 
1,277 60; elles ont fermé & 1,270. 



Le Nord a monté de 947 50 4 1,005; il est 
resté 4 980. 

L’Est ancien a monté de 960 4 995; 11 est 
resté h 972 50. 

L'Est nouveau a fléchi de 820 4 802 50; Il a 
repris 4 850; il est resté à 830. 

Lyon a monté de 1,232 50 4 1,275; il est 
resté à 1,255. 

La Méditerranée a fléchi de 1,390 4 1,375; 
elle a repris 4 1,403; elle est restée 4 1,402 50. 

Genève a monté de 750 4 765; 11 est resté 4 
757 50. 

L’Ouest a monté de 850 4 885; il a fermé à 
870. 

Le Midi a monté de 745 4 775; il est resté a 
755. 

Le Grand-Central a monté de 640 4 670; il a 
fermé 4 642 50. 

La Teste s'est soutenue 4 740. 

Saint-Kambert a monté de 565 4 680; il est 
resté 4 565. 

Les Ardennes ont monté de 550 4 573; 11 est 
resté à 570. 

Béziers a varié de 495 4 505; il est resté & 
500. 

Les chemfns de fer autrichiens ont monté 
de 891 25 4 910; iis ont fermé 4 990. 

Le Victor-Emmanuel a monté de 555 4 600; 
il a fermé à 590. 

L’Onest de la Suisse a repris de 535 4 515. 

Samedi. — La rente a repris avec vivacité, 
et les affaires étaient fort animées. La liquida- 
tion des chemin de fer s’est faite dans d’excel- 
lentes conditions. On a vu avec surprise que 
les reports qui étalent tenus si chers les jours 
précédents, s’étalent tout 4 coup annulés. La 
rente 3 0/0 a varié au comptant de 73 4 73 30, 
et à terme de 73 45 4 73 95. Le second em- 
prunt 3 0/0 a fait 74 50 au comptant, et 74 30 

4 74 80 4 terme; le 4 1/2 0/0, 95 75 au comp- 
tant; la Banque de France, 3,475. Le Crédit 
mobilier a monté de 30 à 1,580; les autri- 
chiens, de 32 50 à 9)0; le Nord, de 30 4 975; 
l'Est, de 30 4 973; les nouvelles actions de 
l’Est, de 20 4 825; Lyon, de 12 50 4 1,237 
50; la Méditerranée, de 5 4 1,380; Genève, de 

5 4 750; le Midi, de 40 4 745; le Grand-Cen- 
tral, de 7 50 à 040; Orléans, de 10 4 1,255; 
l’Ouest, de 2 50 4 850. Saint Kambert s’est 
tenu 4 560; Béziers, 4 490. Les Ardennes ont 
monté de 7 50 4 552 50. Le Victor-Emmanuel 
a varié de 555 4 552 50. 

Lundi. — La rente était faible et un peu en 
baisse. La spéculation se portait de préférence 
sur les chemins, et quelques lignes étaient ri- 
vement recherchées, le 3 o/o a fléchi au comp- 
tant de 10 c. 4 73 20, et 4 terme de 25 4 73 
70; le second emprunt 3 0/0, de 35 4 74 15, et 
4 terme de 30 c. 4 74 50. i,e 4 1/2 0/0 a monté 
de 25 à 96. Le Crédit mobilier a monté de 40 
4 4,590. Les chemins de fer autrichiens ont 
varié do 9o5 4 91 1>. Le Nord a monté de 22 50 
4 997 50; l’Est, do tO 4 985; l’Est nouveau, de 
20 4 845; Orléans, de 15 4 1,270; Lyon, de 2 
50 4 1,240; la Méditerranée, do 29 4 4,400; 
Genèvo, de 42 60 4 762 50; l’Ouest, de 25 4 
875; le Midi, de 22 50 4 767 50; le Grand-Cen- 
tral, do 40 4 650; Saint-Kambert, de 40 4 570; 
Béziers, de 41 25 à 501 25; les Ardonne3, de 
7 50 4 560; le Victor-Emmanuel, de 37 50 4 
590. 

Mardi. — Le début de la Bourse était encore 
en hausse ; mais la clôture était faible. La baisse 
de la rente a même entrainé les actions de 
chemins do fer. Le 3 0/0 a monté au comptant 
de 05 4 73 25 et a varié 4 terme de 74 k 73 65; 



le second emprunt, de 74 10 4 74 an comptant 
et do 74 70 4 74 35 4 terme. Le 4 1/2 0/0 a fait 
96 au comptant et 97 15 4 95 4 terme, la Ban- 
ne s’est tenue 4 3,475. Le Crédit mobilier a 
échi de 5 à 4,585; les chemins de fer autri- 
chiens, de 40 4 900; le Nord, de 7 50 4 990; 
l’Est ancien, de 40 4 975 ; l’Est nouveau, de 
2 50 à 842 50. Lyon a monté de 40 4 4 ,250. La 
Méditerranée s’est tenue 4 1,400. Genève a 
monté do 2 50 4 765. L’Ouest s’est tenu 4 875. 
Le Midi a fléchi de 7 50 4 764). Le Grand-Cen- 
tral a monté de 12 50 à 662 50. Le Saint -Ram- 
bert s'est tenu 4 562 50 ; Béziers, a 505 ; les Ar- 
dennes, 4 565. Lo Victor-Emmanuel a monté 
de 5 à 595. 

Mercredi. — La spéculation s’est montrée 
inquiète de l’insertion d’un article du Siècle 
au Moniteur. Toutes les valeurs ont éprouvé- 
une baisse sensible. La rente 3 0/0 a fléchi au 
comptant do 40' o. 4 72 85 , et 4 terme de 35 
4 73 30; lo second emprunt 3 0/0, de 60 c, h 
74 , et 4 terme de 25 4 74 10. Le 4 1/2 0/0 
s’est tenu 4 96 La Banque de France a fléchi 
do 10 4 3,465; le Crédit mobilier, de 20 à 
1,565. Les chemins de fer autrichiens ont varié 
de 885 4 900; lo Nord, do 985 à 990; l’Est an- 
cien, de 982 50 4 972 50 ; l’Est nouveau, de 
840 4 830; Orléans, de 4,255 4 1,265; Lyon, 
de 4,240 4 4,215; l’Ouest, de 865 4 870; le 
Grand-Central, de 647 50 4 650. la Méditer- 
ranée s’est tenue 4 1,400. Genève a fléchi de 
2 50 à 760; Saint-ltambert, de 5 à 570; Béziers, 
de 5 4 500. Les Ardennes ont monté de 5 4 
570. Le Victor-Emmanuel a varié de 587 50 4 
590. 

Jeudi. — I-es valeurs se tenaient difficile- 
ment; il y avait de nouvelles offres à la clô- 
ture. La rente 3 0/0 a fléchi au comptant de 
20 c. 4 72 65, et 4 terme de 15 à 73 15. Le 
second emprunt 3 0/0 a monté au comptant 
de 40 c. 4 73 50, et il a fléchi 4 terme de 23 
4 73 85- Le 4 4/2 0/0 s’est tenu au comptant 

4 96, il a fléchi 4 terme de 40 4 96 50. La 
Banque s’est tenue à 3,465. Le Crédit mobilier 
a fléchi de 45 4 4,550. Les chemins de fer au- 
trichiens se sont tenus à 900. le Nord a fléchi 
do 4 0 4 990. L’Est ancien s’est tenu à 872 54); 
l’Est nouveau, 4 83); l’Ouest, 4 870; le Midi, 4 
755; les Ardennes, à 570. Orléans a monté de 

5 à 1,270; Lyon, de iO à 1,255; la Méditerra- 
née, de 2 50 à 1,402 50. Genève a fléchi de 1 50 
à 757 50; le Grimd-Central, de 7 50 à 642 50; 
Saint-Kambert, de 5 4 565. Le Victor-Emma- 
nuel s’est tenu 4 590. 

Vendredi. —la Bourse, après avoir ouvert 4 
73 25 pour le 3 0/0, a fermé 4 73 35. Le 3 0/0, 
deuxième emprunt, a fermé 4 74; te 4 4/2 an- 
cien a fermé 4 96 50; le 4 4/2, deuxième em- 
prunt, à 97; la Banque de France, 4 3,465; le 
Mobilier, 4 1,570; le Crédit foncier, 4 640. le 
Comptoir d’escompte 4 650; l’Oriéans. à 4 ,267 
KO; le Nord, à 990; l’Est ancien, à 970; l’Est 
nouveau, 4 832 50; le Lyon, 4 1,264 50; la Mé- 
diterranée, 4 1,410; le Midi, à 767 50; l'Ouest, 
4 870; le Grand-Central, 4 647 50; Genève, à 
750; le Saint Kambert, 4 570; les Ardeuues, 4 
565; la Teste, à 735; le Graissessac, 4 500; les 
Autrichiens, 4 898 75; le Victor-Emmanuel, 4 
585; les Omnibus, 4 935; le Gaa do Paris, 4 850; 
le Maritime, 4 635; les Petites- Voitures, à 
4 17 50. 

Lxiodi, 
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BULLETIN DE LA SEMAINE- 

Agents do change et banquiers ne cessent 
de répéter que la liquidation sera difficile, 
que les capitaux sont rares, que les valeur* 
nouantes sont considérables-, et sous l'in- 
fluence de ces pronostics, les prix de la rente 
sont faibles, tandis que les actions de chemins 
de fer ont au contraire une tendance marquée 
à la hausse. Pourquoi cette différence? Parce 
que dans ce moment il y a une espèce de 
conjuration contre la rente, aux dépens de 
laquelle se font des arbitrages fâcheux. Ainsi, 
depuis quelque temps, nous remarquons que 
beaucoup de capitalistes, obéissant aux con- 
seils donnés par des personnes intéressées à 
écouler un trop-pleiu d'obligations, échangent 
leur rente contre des obligations de chemins 
de fer, et par suite il se fait chaqueiour des 
ventes de rente qui aggravent en effet la si- 
tuation de notre marché sous le rapport du 



crédit public. Heureusement, la paix déjouera 
tous les calculs et toutes les tentatives faites 
pour écraser les fonds ; de même aussi, 
la sollicitude du gouvernement les protégera 
contre le Ilot d'affaires qui les menacent. 

Dans ce moment, d'un bout du monde 
à l’autre, se préparent des entreprises diver- 
ses qui n’ont pour unique but que d’ex- 
ploiter le marché français. On cite, entre 
autres , les Sociétés de Crédit en Espagne , 
au nombre de q taire , qui forment ensem- 
ble un capital d'environ 300 millions; le 
Crédit mobilier autrichien , 250 millions ; 
le Crédit mobilier piémontais, environ 30 
millions ; le Crédit mobilier napolitain, envi- 
ron 30 millions, etc., etc. 

Pour les entreprises de chemins de fer , 
c’est bien autre chose ; déjà les capitaux 
français font les chemins autrichiens, suisses 
et sardes; bientôt, grâce aux concessions 
demandées, les capitaux français seront invi- 
tés à faire les chemins espagnols, portugais 
lombardo-véni liens, etc., etc. 

Il faut qu'une sorte de maladie se soit em- 
parée de nos célébrités financières pour 
qu’elles oublient si complètement l'intérêt 
français, et qu'elles se montrent si ingrates 
enversle gouvernement de l'Empereur. Est-ce 
que nos financiers ne trouvent pas que le 
gouvernement les traite avec assez de faveur? 
Qu'attendenl-ils de plus pour concentrer leurs 
efforts et leur influence au profit du com- 
merce, de l'industrie et du crédit français? 
Pensent-ils que notre situation soit si pros- 
père qu’il rny ait plus lieu de s'en préoccu- 
per? Mais la rente n'est qu’à 73 fr., les che- 
mins de fer ne s'achètent que parce qu’ils 
produisent 7 à 8 0/0 ; dans ['industrie, nulle 
entreprise, forges, mines, filatures, etc., etc., 
ne trouve des capitaux, même à 10 0/0; 
le taux de l’escompte à la Banque est encore 
à 6 0/0 ; enfin nous voyons subsister tous les 
symptômes qui caractériseul une situation 
difficile ; et au lieu de venir en aide à celle 
situation, au lieu de l'améliorer, les hommes 



qui ont recueilli le plus de faveurs du gou- 
vernement de l'Empereur , lui témoignent 
leur reconnaissance en développant l'indus- 
trie étrangère aux dépens des intérêts fran- 
çais E 

Au reste, la surveillance financière de la 
Bourse appartient à S. E. M. le ministre des 
finances, et nous ne nous aviserons pas de 
critiquer, au nom de l'intérêt général, une 
tendauce qu’il peut si facilement annuler ou 
restreindre. Tout dépend de son initiative ; 
notre seule mission est de signaler le danger. 

En attendant l'irruption d'affaires qui nous 
menace, et qui pourrait bien engendrer 
une crise sérieuse, ou les mesures salutai- 
res que le gouvernement croira devoir pren- 
dre pour protéger les intérêts et les capitaux 
français; en attendant, disons-nous, il se pro- 
duit un fait curieux : l'élévation du report 
qui, chaque mois, effraie le public et arrête I es- 
sor do nos fonds, a eu poureffet d’attirerchez 
les agents de change une masse considéra - 
ble de capitaux affectés spécialement et uni- 
quement à des reports. 

Ces capitaux, dont la plupart sont disponi- 
bles pour quinze jours ou un mois, trouvant 
à la Bourse un emploi lucratif , contribuent 
à alléger momentanément la place , et fini- 
raient par donner le temps aux valeurs flot- 
tantes de sê classer, si l’exagération de la spé- 
culation ne venait pas détruire ou annuler la 
bienfaisante influence des capitaux sur le 
crédit public. 

Cette semaine, la faveur s’est portée sur 
les actions des chemins de la Méditerranée , 
qui ont monté à 1,495 fr., d’après le bruit 
ui a couru que ces actions allaient être dé- 
oublées, ce que nous croyons sans fonde- 
ment; toutefois, l’avenir de ce chemin est assez 
beau pour justifier les prix qu'il a at- 
teints. 

Le Nord, après être parvenu à 1,000 fr., a 
éprouvé un temps d’arrêt qui est dû à une 
forte partie d'actions vendues aux environs de 
ce cours; toutefois, l’accroissement des re- 
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Effet* publics 11,015,100 
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Cns concessions une fois obtenues, l'en- 
semble des lignes appartenant à la Compagnie 
aurait un développement total de 265 kilo- 
mètres. Le chemin de Sainl-Rambcrt servi- 
rait de tronc commun sur 20 et 36 kilomètres 
aux deux lignes de Lyon eide Valence; le 
surplus serait spécialement utilisé pour le 
transport des charbons venant de Saiat- 
Etienne et Rivc-de-Gier. 

I e rapport dn Conseil ne fait pas connaître 
la dépense présumée des nouvelles lignes 
dont la concession lui serait promise; il an- 
nonee seulement qu'en vertu d une conven- 
tion avec la Société générale de Crédit mobi- 
lier, le capital de la Compagnie de Saint- 
Rambert à Grenoble sera porté de 50.009 à 
1 00,000 actions (soit, augmenté de 50,000 ac- 
tions nouvelles) dont 40.000 sont souscrites as 
pair par le Crédit mobilier et 10,000 répar- 
ties entre les actionnaires actuels de Sainl- 
Rambcrt, à raison de vm action nouvelle 
pour cinq anciennes. ÂOn d’exonérer les ac- 
tionnaires de tout versement pour les actions 
nouvelles qui leur sont attribuées, iis rece- 
vront en échange de cinq actions anciennes 
libérées à 300 fr. , soit ensemble 1 ,500 lr. 
six actions libérées de 250 fr. 

l’une, soit ensemble 1 ,500 

ou somme égale. 

Jais 50, 000 actions souscrites par le Crédit 
mobilier seront libérées immédiatement ds 
250 fr. l’une, afin de placer les titres anciens 
et nouveaux dans des conditions identiques. 

Au moyen du versement de 10 millions à 
faire parle Mobilier 5 la Compagnie do Saiat- 
Rambcrt, et du solde à recevoir sur la sub- 
vention primitive, on pourra achever en dm 
ans, sans nouvel appel de fonds, le chemin 
de Grenoble à Saiut-Rambcrl, et la première 
section de Grenoble à Lyon, entre cette der- 
nière ville et Bourgoin. 

II sera pourvu plus fard aux moyen.*; de 
réaliser le surplus de l’entreprise, d’abord en 
appelant le complément des actions, ensuite 
eu prenant telle mesure qu’il appartiendra. 

Après la lecture du rapport, les résolu- 
tions suivantes ont été adoptées ; 



cetteset îe dividende 5 toucher en juillet, jus- 
tifient de plus hauts prix. 

Le Crédit mobilier reste stationnaire dans 
les cours de 1,569 à 1,590 fr. ; chacun at- 
tend avec impatience l'assemblée qui aura 
lieu en avril, pour savoir si le dividende sera 
payé en argent ou en obligations. 

Le 3 0/0 ancien, qui avait fermé samedi b 
73 45, a subi d'assez nombreuses fluctua- 
tions ; il s'est élevé jusqu'à 73 90 dans la 
bourse de lundi , est redescendu à 72 65 
dans la bourse de jeudi 28 , et ferme h 
72 80. 

Le 3 0/0 du deuxième emprunt de 1855 
avait fermé samedi samedi soir à 74 10 ; il 
ferme aujourd’hui vendredi à 73 60. 

Le h 1/2 0/0 a été recherché à cause de 
la prochaine échéance du coupon semestriel; 
l'ancien, qui avait fermé samedi à 96 25. 
ferme aujourd'hui à 96 fr., et le 4 1/2 0/0 
du dernier emprunt, à 97 50. 

Voici le mouvement des recettes sur les 
diverses lignes do chemins de fer : 



Augmentation kilométrique. 



Orléans, 


52.9 0/0. 
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Est, 
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Nord, 


5.0 0/0. 
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CHEMIN DE FER DE SAINT-RAMBERT 
A GRENOBLE. 

Assemblée générale extraordinaire du 20 février. 

Les actionnaires do ia Compagnie de Sainl- 
Ranibert à Grenoble se sont réunis le 26 de 
ce mois en assemblée générale extraordi- 
naire, sous la présidence de M. le duc de 
Valmy, assisté de MM. Duval Vaucluse et 
marquis de Thillièrea, comme scrutateurs, et 
F.niilo Gaillard, comme secrétaire, 
un trouvera plus loto le texte du rapport, 
dont voici les traits principaux : 

La Compagnie annonce avoir obtenu du 
gouvernement la promesse de la coucession 
de lieux embranchements que l’on pourrait 
qualifier de lignes nouvelles, et dont l'une, 
se détachant du chemin de Saint-Rambert , 
près de Beaucroissant, à 36 kilomètres de 
Grenoble, serait dirigé? par ia Tour-du-Pin et 
Bourgoin sur Lyon, où elle arriverait à Lyon 
après un parcours de 91 kilomètres. 

I.a seconde ligne se détacherait du chemin 
do Saint-Rambert aux environs de Moirans et 
serait dirigée par la vallée de l’Isère , t u |- 
lins, Saint-Marcellin et Romans, sur Valence . 
ou elle arriverait après un parcoure de 82 ki- 
lomètres. 



I 

L'assemblée générale donne au Conseil d’ad- 
ministration les pouvoirs les plus étendus à 
l'effet île conclure avec l'administration supé- 
rieure une. convention pour l’exécution des li- 
gues de Lyon 4 Beaucroissant et de Valence à 
Moirans, et de consentir tout cahier des char- 
ges et toutes modifications statutaires qui en 
seraient la conséquence, notamment en ce qui 
concerne ia dénomination de la Société, is 
composition du Couse!] d'administration et 
l’augmentation du fonds social. 

il 

L'assemblée générale approuve et ratifie le 
traits conclu avec la Société générale de Cré- 
dit mobilier, te 26 novembre et dont il 
vient de lui être donné lecture. 

m 

I.’assombléi> générale donne au Conseil d'ad- 
ministration les pouvoirs nécessaires jwur con- 
clure, avec toutes autres Compagnies, ton* 
traités d alliance ou do fusion dao* l’intérêt 
de ta Société. 
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IV 

L’assemblée générale confirme la nomination 
provisoire que le Conseil «l'ailmiuistration, en 
vertu <le l'art. 40, a faite do IL Emile l’erelro 
comme membre du Conseil. 

Ch actionnaire avait proposé de réserver, 
dans ia première résolution, une approbation 
nouvelle de l’assemblée générale après la 
conclusion des arrangements avec le minis- 
tre ; cet amendement a été repoussé. 

c. Dcyou, 



LES ADMINISTRATEURS DES CHEMINS 
DE FER 

rt 

LES OBLIGATIONS. 

La Compagnie du chemin de fer de Paris 
i» Lyon vient de faire une importante propo- 
sition sur laquelle nous appelons l'attention 
du tous les administrateurs des Compagnies 
de chemins de fer. Celte proposition accuse.de 
la part du Conseil d’administration du chemin 
de fer de Lyon, une intelligence véritable de 
la situation actuelle, et nous espérons que 
cette sage conduite sera imitée par les autres 
Compagnies. 

Nous avons d t* j ü dit qu'il y a peu de temps 
la Compagnie du chemin de Lyon avait sou- 
mis au gouvernement une demande afin 
d'être autorisée ; i« à dédoubler ses actions, 
cV-st-.il dire à les porter au nombre de 
560,000; 2“ à créer une nouvelle série do 
255.000 actions à 250 fr. chacune, qu’on au- 
rait émises à env iron 500 fr. 

Ce projet était conçu dans la prévision d'une 
continuation delà guerre, qui semblait en- 
core imminente ; en ell’et, à ce moment-là, 
les obligations des chemins de fer étaient 
invendables, et la Compagnie do l.von ayant 
à exécuter des travaux importants, sentait 
ta nécessité d<; s’assurer les ressources sa di- 
santes pour satisfaire a toutes les obligations 
contactées. Mais le revirement subit des 
affaires européennes et la probabilité d’une 
paix prochaine pouvant déterminer le gou- 
vernement à refuser son approbation, il est 
probable que, dans ce cas, la Compagnie de 
Lyon se bon»' ra sans doute à émettre 35,000 
actions nouvelles, qu elle attribuera à scs 
actionnaires à raison d’environ 1 action nou- 
velle pour H actions actuelles, et au prix 
d'environ 1,100 fr. Le capital se trouverait 
par conséquent porté à 300,000 actions, et 
la garantie des obligations serait ainsi aug- 
mentée en mémo temps que le nombre des 
obligations elles-mêmes. 

C est tin acte de prudence et de sagesse que 
d'émcllre des actions nouvelles lorsqu'on dé- 
passe les émissions d’obligations statutaires; 
niais, en outre, c'est un acte qui répond aux 
exigences de la plus vulgaire loyauté. En 
effet, lorsque la Compagnie de Paris à Lyon 
s’est formée, le capital a été divisé en actions 
pour 120 millions et en obligations pour 80 
millions; eh bien! cette proportion doit être 
observée, et s’il est impossible de s'y tenir 



rigoureusement, du moins il faut nes’en éloi- 
gner que de très-peu. 

Nous appelons sur ce point l'attention des 
divers Conseils d'administration qui peuvent 
su trouver dans la nécessité, par suite do dé- 
penses supérieures aux calculs primitifs, d'é- 
meitre un chiffre d'obligations plus considé- 
rable qu’on ne l’avait prévu. 

Il ne faut pas perdre de vue que les obli- 
gations ne confèrent aucun privilège hypo- 
thécaire ; que les séries successivement émises 
ont toutes les mêmes droits, et qu'en un mot 
tes obligations de chemins de fer ne consti- 
tuent que des créances chirographaires. Le 
seul avantage, le seul privilège dont elles 
jouissent, est de recevoir leur revenu avant 
qu’aucun dividende soit réparti aux action- 
naires; or, cet avantage serait amoindri, si le 
capital de garantie se trouvait plus tard ré- 
duit dans une trop forte proportion, avec le 
nombre des obligations qui auraient été 
émises. 

c. Drvou. 



CHEMINS DE FER DU MIDI- 

La Compagnie des chemins de fer du Midi 
annonce sa première émission d'obligations. 
Cette émission de 100,50® obligations de 
500 fr., rapportant 3 0/0, émises à 285 fr., 
est exclusivement réservée aux actionnaires, 
à raison de trois obligations pour quatre ac- 
tions. Les obligations qui n’auraient pas été 
souscrites sont d'ores et déjà prises par le Cré- 
dit mobilier. 

Ces obligations font partie des 51 millions 
d’obligations autorisées par les statuts et pour 
lesquelles l'Etal a garanti l'intérêt. 

Nous saisissons cette occasion pour rappe- 
ler que nos appréciations précédentes du re- 
venu probable des chemins du Midi et du ca- 
nal latéral à la Garonne étaient basées, d'a- 
bord sur les recettes présumées des diverses 
sections , d'après lu marche progressive 
qu’elles suivent sur tous Je» chemins, et en- 
suite sur les dépenses prévues que nous 
avions supposées ne devoir pas être dépas- 
sées. Mais pendant l’année qui s’est écoulée 
depuis que nous nous sommes livrés à ces 
appréciations, le chiffre des dépenses a été 
mieux connu, et l’on sait déjà que celles-ci 
seront plus fortes qu’on ne l’avait supposé. 

Nous pensons que dans cette situation, due 
à la double circonstance du renchérissement 
des matériaux et de la main-d'œuvre, la 
Compagnie du Midi se souviendra que, d’après 
scs statuts, la répartition du capital de 118 
millions est divisée ainsi ; 

Actions. ........ 67 millions. 

Obligations 51 millions. 

Somme égale . . . 118 millions. 

Que, par conséquent, les porteurs d'obliga- 
tions ont le droit de compter que la propor- 
tion prévue sera maintenue autant que pos- 
sible, et que si, par exemple, le chiffre des 
obligations à émettre dépassait celui de 51 mil- 



lions, les admistrateurs du Midi imiteraient 
la Compagnie de Lyon, qui propose d'aug- 
menter son capital d’un certain nombre d’ac- 
tions, afin de maintenir l’équilibre entre le 
capital de garantie et le capital emprunté. 

C. Dtrnu, 



CHEMINS DE FER DE L’OUEST. 

Hier jeudi 27 février, une commission com 
posée de MM. Baillot, inspecteur générai des 
ponte et chaussées, président; Pelot, ingénieur 
en chef des ponts et chaussées, chargédu con- 
trôle de la construction, cl Blavier, ingénieur 
en chef des mines , chargé du contrôle de 
l’exploitation, a procédé à la réception d’une 
nouvelle section des chemins de r ûoest, en- 
tre le Mans et Alençon. 

Cette réception a eu lieu en présence de 
MM. Tourneux et Delorme, chefs de division 
au ministère des travaux publics, et de MM. 
Rivet. Dailly , Gervais , Paul Benoist d’Azy, 
administrateurs; Baude , ingénieur en chef , 
directeur des travaux; de Lapeyrière, direc- 
teur de l’exploitation, et des principaux chefs 
de service de la Compagnie. 

Un train spécial, parti le matin à sept heu- 
res vingt et une minutes de la gare de Saint- 
Lazare, a conduit au Mans les personnes sus- 
nommées. À midi vingt minutes le train 
arrivait au Mans, où il était reçu par M. Ber- 
ge roc, ingénieur principal de ia Compagnie 
pour le chemin du Mans à Méxidon, et par 
les représentante do M. Brasse y, entrepre- 
neur général des travaux. 

Après avoir changé do machine et s’être 
complété par l'addition d'un wagon plate- 
forme, garni de banquettes, où prit place la 
commission de réception, le train se toit en 
marche, et, après avoir parcouru 3,930 mè- 
tres sur la limite de Laval , laissant à droite 
et en amphithéâtre la ville du Mans , s’en- 
gagea sur la bifurcation conduisant à Alen- 
çon. 

La distance totale entre le Mans et Alençon 
est de 56 kilomètres. Si i’ou en déduit les 
à kilomètres de parcours commun dans ta 
direction de Laval.il rosie 52 kilomètres pour 
la longueur spéciale de la nouvelle section. 

Sept stations divisent le parcoure total de 
la manière suivante : 

U Neuville, à 9,887 mèt. d’Alençon 

La Guercbe, à 15,091 — 

Montbizot, à 19,366 — 

Vivoin, à 29,261 — 

Fresnoy, à 35,337 — 

La Hutte, à 40,698 — • 

Bourg-lo-Roi, à 46,079 — 

Enfin Alençon, se 

trouve à 55,942 — 

Le chemin de fer qui, pour arriver au 
Mans , suivait la vallée de l’Huisne , la quitte 
au moment où cette rivière se jette dans ta 
Sarlbe, eu aval du Mans, et s'engage dans 
cette vallée principale qu’il suit jusqu'à Alen- 
çon. Bien que, par suite de cette favorable 
disposition topographique le chemin d'Alençon 
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n’ait pas de faites à franchir dans le parcours 
de la section dont il s’agit , il rencontre ce- 
pendant d’assez nombreuses ondulations de 
lorrain que l’on n’aurait pu rédusre qu'au 
moyen de terrassements considérables et par 
conséquent coûteux : aussi a-t-on préféré 
avoir recours , par raison d’économie , h des 
pentes et rampes atteignant jusqu'à 8 milli- 
mètres par mètre, séparées entre elle» par 
des paliers horizontaux d’une longueur Redi- 
sante pour replacer les éléments des trains 
dans une condition de marche normale. C’est 
principalement dans la direction et aux abords 
d'Alençon , pour s'élever sur le plateau de la 
Normandie, c'est-à-dire dans le sens des 
plus faibles transports, que l'on renc mire 
i . rampes de h mi ! res, missi l'exploitation 
lie .-era-t el! * pas irAué • par celte iir-lenis >u. 
qui it’ev ùde pas vile du chemin d'Orléans à 
la sortie il'Eliinpes. 

Les travaux de la section du Mans à Alen- 
çon, simplifiés par l'adoption des pentes de 
8 millimètres, ne comprennent que peu d'ou- 
vrages d’art à citer. Quatre ponts sur la Sar- 
the , uu sur l’Orne et deux sur de petits 
ruisseaux, forment toute l'illustration do ce 
modeste, mais utile chemin. Le seul fait à 
signaler est la fondation de l’un des princi- 
paux ponts sur la Sarthe. celui de la Neu- 
ville, de trois arches de 15 mètres d’ou- 
verture , d’après un procédé tubulaire qui 
diffère essentiellement de celui inventé par 
feu le D r Poils et exploité par des entrepre- 
neurs anglais. Le procédé employé par 
M. Bergoron au pont de la Neuville a été dé- 
crit par lui d’une manière très-claire et 
très-intéressante dans ('Ingénieur, excellent 
recueil technique, dirigé par M. Avril (voyez 
page 226 , vol. de 1855). Il consiste en 
enveloppes métalliques, descendues sur le sol 
où elles pénètrent par leur propre poids, et. 
au besoin, à l'aide d'un mouton; on cure à 
l’intérieur de ces enveloppes à l’aide d’une 
drague en hélice, et une fois arrivé à la pro- 
fondeur voulue, on rend les tubes étanches 
en y coulant une couche de béton par dessus 
laquelle on construit en maçonnerie ordi- 
naire ; des disques do granit du mémo dia- 
mètre que les tubes recouvrent ensuite les 
maçonneries intérieures et servent de base 
aux piles ; enfin un ruban en forte tôle relie 
entre elles toutes les têtes des tubes et les 
protège contre le choc des bateaux et des 
corps flottants. 

Les deux piles dû pont de la Neuville re- 
posent chacune sur cinq tubes ou colonnes 
placés et élevés comme il vient d’étre dit, et 
ayant chacun l“,80do diamètre. La commis- 
sion de réception a examiné avec attention 
cet intéressant travail, qui pourra rendre de 
véritables services dans uu terrain plus diffi- 
cile et plus mobile que celui sur lequel ou l’a 
d’abord appliqué. 

Après un court séjour à Alençon , où la 
commission rédigea son procès-verbal, et un 
repas fort gai, suivi d’un seul toast porté par 
M Rivet à la prospérité de la ville d’Alen- 
çon, on se remit en route à cinq heures seize 
minutes, et à onze heures trente-cinq minutes 
du soir, six heures et demie après, le train 



déposait ses voyageurs dans la gare de Si- 
La rare. 

Noos reviendrons prochainement sur l’u- 
tilité de ce nouveau chemin pour l’exploita- 
tion du réseau de la compagnie de l’Ouest. 

Ad. Huai (des Vosges;. 



CHEMIN DE FER GRANO-CENTRAL DE 
FRANCE- 

Aft emblée générale ordinaire et extraordi- 
naire. 

Le Conseil d’administration du chemin de 
far Grand-Ceutr.il vient de décider une se- 
conde fois l'ajournement au 3 avril de ras- 
semblée générale ordinaire et extraordinaire 
qui avait été convoquée une première fois 
pour le 20 février, et une seconde fois pour 
le 3 mars. 

la Compagnie tient évidemment à ce que 
la question du réseau pyrénéen soit résolue 
avant l’assemblée générale, afin d’éviter aux 
actionnaires un double déplacement. 

c. D*xm. 



LIQUIDATION OU CHEMIN OC FER 
D'AMIENS A BOULOGNE. 

On se souvient que la ville de Boulogne 
avait garanti un manimum d'intérêt de U 0/0, 
pendant 15 ans , aux souscripteurs des six 
mille premières, actions inscrites à la mai- 
rie de la ville, en vue de la constitution de 
la Société alors projetée du chemin de fer 
d'Amiens à Boulogne. 

Lorsque le moment fut venu de répéter 
contre ta ville l'exécution de sosetJgagements, 
elle chercha les moyens de s'y soustraire. 

L'a procès fut engagé ; la ville, condamnée 
en première instance par le tribunal même 
de Boulogne-sur-Mer, à exécuter ses engage- 
ments, interjeta appel, et obtint en cour d’ap- 
pel, à Douai, que son engagement fût limité 
à ceux des souscripteurs qui étaient habitants 
de la ville. 

M. Alexandre Adam, rappelé par le choix 
de l’Empereur à la tête de la municipalité de 
Boulogne-sur-Mer, a signalé le début de son 
administration par un acte de loyauté. 

Le Conseil rnuuicipal, sur sa proposition, 
a décidé que la ville paierait sa dette sans 
exception et sans réduction ; qu'en consé- 
quence, pendant vingt années, elle paierait â 
chacune des actions garanties une somme de 
5 IV. , soit 100 fr. en vingt ans. 

Lorsque la délibération aura reçu la sanc- 
tion du gouvernement, les propriétaires des 
actions garanties seront appelés à régulariser 
leur position. 

La décision prise dans cette circonstance 
par le Conseil municipal de Boulogne est ut» 
exemple qui mérite d'être suivi partout et 
par tous : c'est ainsi que l'on fonde son cré- 
dit. et que l oo est sur de ne jamais manquer 



de ressources pour les créations utiles que 
l’on veut entreprendre. 

C, Devuu. 



LES SOCIÉTÉS DE CREDIT EN ESPAGNE 

Nos prévisions commencent à se réaliser 
Les rivalités engendrées par la fondation si- 
multanée de quatre Sociétés de crédit, en 
Espagne, sc manifestent déjà. Deux de ce* 
Sociétés réclament déjà dans les journaux 
contre la confusion que la ressemblance de 
leur titre pourrait produire. Voici les avis res- 
pectifs publiés par chacune de ces Compa- 
gnies, qui, du reste, se préparent à émettre 
leurs actions sur le marché de Paris, dès que 
les espérances pacifiques seront réalisées, si 
toutefois leur admission à la cote officielle est 
autorisée, ce qui n'est pas encore certain ; 

C. Dcvtx*. 

pibi-hvtiox «i i v MwifcTJt <;t.\V.n u.i: de cutwr 
MMBILIEn E&nMHKH.. 

• Pour éviter toute concision, on croit devoir 
prévenir le public que la dénomination da 
société générât* de (/mil wiotu’tier tspo gjuJ ap- 
partient exclusivement à la Société fondée par 
MM. Perdre, et que cette Société n’a rien de 
commun avec la Compagnie générait du Cri itl m 
Espagne, dont les statuts sont depuis quelques 
jours mis en circulation sous la dénomination 
de Communie y inérule de Crédit mobilier tn 
Espagne, » 

inUMCVmm DK LA COKFAr.ME r.£XÊBALE K 
CUtOlT EX ESI 1 A<". XK. 

« La correspondance Havas :t publié la liste 
des membres formant le Conseil d'administra- 
tion de. ia Compagnie générale du Crédit m 
Espagne, comme étant le ( onsoil du Crédit mo- 
bilier. Cette rédaction pouvant occasionner une 
confusion, les concessionnaires de la (ompa- 
gaie générale du Crédit en Espagne croient 
devoir pié venir que ce Conseil d'administration 
est celui de leur Compagnie. » 



LE CRÉDIT FONCIER DE FRANCE. 

Depuis quelque temps on remarque des 
mouvements fréquents sur les actions du 
Crédit foncier de France ; il y a même eu un 
instant une hausse assez marquée ; et le public 
en a ii féré qu’il se préparait quelque grande 
mesure dans ie but de rendre à cette institu- 
tion la puissance cl la force nécessaires pour 
secourir enfin notre malheureuse propriété 
foncière, que le capital hypothécaire délaisse 
tous les jours davantage. Sous l'influence de 
ces espérances , le cours des actions du 
Crédit foncier de France s’est amélioré; et 
nous avons été accablés de questions, soit 
sur l’étendue du concours qu’il fallait attendre 
de l’ Etat, soit sur la nature des mesures qua 
l’on pouvait prévoir. Ces vives sollicitations 
nous ont fuit rompre le silence que nous 
gardions sur le Crédit foncier de France 
depuis l’année 1853. 
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On sc souvient qu'à cette époque une mai- 
son de banque s’engagea à prêter la somme 
de 48 millions à 4 1/2 0/0 aux deux Sociétés 
de Crédit foncier de Marseille et de Ncvers ; 
que Celte opération, qui assurait la prospé- 
rité des deux Sociétés, eut un succès com- 
plet, mais que le gouvernement, dans la 
pensée que la Société du Crédit mobilier de 
France pourrait fournir la même somme aux 
mêmes conditions, refusa son approbation 
au traité passé par celte maison de banque 
avec les Sociétés de Marseille et do Nevcrs. 
Ce refus occasionna aux banquiers une perte 
considérable et entraîna lamine des deux So- 
ciétés, qui durent disparaître en se liquidant 
ou en so réunissant au Crédit foncier do 
France. 

Depuis cette décision, que lu gouvernement 
n’a pas tardé à regretter, nous nous sommes 
abstenus de toute réflexion sur la marche du 
Crédit foncier de France, et nous ne nous se- 
rions pas départis de notre silence , si les 
questions les plus vives et les plus pressantes 
ne nous étaient adressées à l’occasion des 
bruits divers qui circulent et qui ont produit 
les récentes fluctuations dont les actions du 
Crédit foncier ont été l'objet. 

En effet, le bruit a couru que le gouverne- 
ment, préoccupé de l'état fâcheux où se 
trouve la propriété rurale surtout, voulait 
aider plus activement encore le Crédit fon- 
cier, soit en lui facilitant le moyen de venir 
en aide à l'opération du drainage par une 
subvention de 40 millions, soit en ajoutant 
sa garantie aux obligations émises ou à émet- 
tre, soit enfin en décidant la Banque de 
France à faire des prêts ou avances sur ces 
obligations comme sur celles des chemins de 
fer. 

Nous croyons savoir que le gouverneur du 
Crédit foncier, sollicite la plupart de ces 
mesures; mais nous ignorons s’il les ob- 
tiendra. Cependant, admettons un instant 
qu'on accorde à cette institution une subven- 
tion nouvelle, qu'elle jouisse de la faculté 
d'étendre ses opérations, et même que ses 
obligations soient garanties par l'Etat; est-ce 
que ces innovations créeraient un public, un 
marché? Est-ce qu'elles procureraient les 
millions nécessaires pour mobiliser la pro- 
priété on l'hypothèque? Nous ne îe pensons 
pas, et nous regrettons que les hommes con- 
sidérables qui gouvernent ou administrent îe 
Crédit foncier, n'aient pas encore reconnu les 
vices inhérents à l’organisation actuelle, ni 
les causes extérieures qui nuisent au crédit 
de l'institution en l'empêchant de se dévelop- 
per par l’écoulement facile de ses titres. 

Lu jour où le Crédit foncier a été trans- 
formé. le jour où a été modifiée la haute et 
sage pensée qui avait présidé à sa créa- 
tion, ce jour-là, l'avenir du Crédit foncier a 
été compromis en France. Le décret qui a 
donné naissance à cette institution financière 
prescrivait qu’il fût établi une Société par 
ressort de cour d'appel ; mais à ces sociétés 
locales, 011 a substitué une Société unique. Vu 
lieu d’améliorer le système tracé par le dé- 
cret originel, en créant à Paris une banquo 
foncière qui eût été chargée d'émettre 



les titres de toutes les Sociétés , on a 
tout absorbé pour faciliter sur une grande 
échelle des opérations qui n'ont eu pour 
effet que de faciliter la hausse des actions. 
Sous ce point de vue même, on a com- 
plètement échoué; car la spéculation s’est 
très -faiblement portée sur les litres du Cré- 
dit foncier de France. 

Si l’on écrit un jour l’histoire du Crédit 
foncier en France, et qu'on retrace avec 
exactitude les phases tristes et pénibles par 
lesquelles a dû passer sa première organisa- 
tion , on donnera une bien médiocre idée des 
financiers de noire temps. 

Quoi qu’il eu suit, oublions le passé pour 
ne songer qu'à l'avenir. 

Le Crédit foncier a résisté et résistera à 
toutes les vicissitudes. C'est une institution 
non pas seulement utile, mais indispensable 
au premier chef. Il faut à tout prix la sau- 
ver. parce que sur elle seule repose le sort 
de la propriété qui serait définitivement com- 
promise, si elle ne trouvait pas bientôt un 
secours qui chaque jour lui devient plus né- 
cessaire. 

Mais pour que la Société actuelle du Crédit 
foncier de Franco puisse se développer, il 
faut à notre avis qu’elle sc transforme et 
qu'elle revienne à l'esprit du décret rendu 
le 28 février 1852, c'est-à-dire qu’il soit 
formé une Société par chaque ressort de cour 
impériale; que ces Sociétés aient seulement 
la faculté de prêter, cl qu’il soit fondé à 
Paris une banque foncière chargée, moyen- 
nant un prélèvement médiocre, d’émettre les 
titres créés par chaque Société, on échange 
de leurs pi êu hypothécaires, et de faire pour 
elles tout le travail de trésorerie. 

Nous avons déjà indiqué ce système; M. te 
ministre des travaux publics l'avait fortement 
goûté en î 853, et si cela est nécessaire, nous 
y reviendrons pour en faire apprécier tous 
les avantages. En attendant, nous ferons re- 
marquer que ca changement dans l’organisa- 
tion pourrait améliorer la situation actuelle 
du Crédit foncier, mais qu’il ne suffirait plus 
pour lui donner une grande prospérité , ni 
pour procurer à la propriété foncière tous les 
capitaux qui Im sont si nécessaires. Pour at- 
teindre ce double but. il faut des mesures 
complémentaires , et nous les indiquerons 
dans notre prochain numéro. 

C Divim. 



CRÉDIT FONCIER OE FRANCE, 

Le 13* tirage des obligations foncières, 
comprenant 170,000 fr. de Iota, aura lieu le 
22 mars prochain. Les personnes qui auront 
souscrit des obligations de 100 fr, h 0/0 
avant le 15 mars prochain participeront aux 
chances de ce tirage. 

La souscription est ouverte à Paris, au 
siège de l'administration, rue Ncuve-des-Ca- 
pucines, n* 19, et, dans les départements, 
c hez MM. les receveurs généraux et particu- 
liers des finances. 

Le Gouverneur, 

C u Cu, DK Gsruiny. 



BANQUE DE FRANCE. 

La Banque de France admet à l’escompte 
les effets de commerce payables à Dunkerque 

Ce 3 février 1S5C. 

Le secrétaire général, 
VILLE. 



CORRESPONDANCE. - SIONAUX. 

Nous recevons la lettre suivante au sujet 
d'une note insérée dans notre dernier nu- 
méro : 

Pari», S5 février ISM. 

.à M. le Rédacteur eu chef du Journal des 
CMÏMISS DE FER, 

Monsieur 5e Rédacteur, 

Vous avez décrit dans votre numéro (lu 23 fé- 
vrier courant uti appareil servant à manœu- 
vrer à distance les disques signaux des gares, 
et composé de deux fils à dilatation libre, l’un 
allant du levier de manœuvre au disque, l’autre 
revenant du disque au levier; ces deux fils ser- 
vant à trausmeiti'o le mouvement au signal, et 
à rendre compte de ce mouvement à ragoût 
qui la fait manœuvre. 

Après avoir décrit les avantage* de ce sy s- 
tème, vous ajoutez que M. Robert, chargé des 
travaux et do la surveillance de la voie du 
premier arrondissement du chemin de fer du 
Nord, a pris un brevet pour cette invention. 

Permettez-mol, Monsieur, de vous faire re- 
marquer que ce système n'est pas nouveau ut 
qu’il fonctionne depuis plusieurs années sur le 
chomin de fer de Paris 4 Lyon. 

Tous les signaux fixes de la ligne de Lyon, 
même ceux construits et posés en 1819, sont 
manœuvré» au moyen d’un seul fil à dilatation 
libre; et nous avons établi et posé en 1833, 
dans la gare de Dijon, un signal muni de deux 
fils à dilatation libre , pour transmettre le 
mouvement et en rendre compte à l'agent qui 
fait la manœuvre, c c signal n’a pas cessé de 
fonctionner jusqu’à en jour. 

Nous n'avons pas Jugé à propos de faire 
breveter ccs appareils à notre profit; mais 
nous no croyons pa c qu'ils pu i -sent être bre- 
vetés au profit de qui que ce soit. 

Je vous prit*, monsieur le Rédacteur, de vou- 
loir bien publier cotte note dans votre prochain 
numéro, et d’agréer, etc. 

E. Mime. 

Ingénieur du matériel au chemin de fer de Lyon. 



AVIS AUX ACTIONNAIRES 



gpIratioms ©©mramtï* 



ASSEMBLEES SÉMÉRALE8. 

Onnt. — 31 mars, assemblée générale annuelle. 
SaUc Sainte-Cécile. 

MééKmaaée. — ï avril, aaaeœWée générale 
annuelle, 33, rue Laffitte. 
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OnaMwInL — L'assemblée convoquée pour 
)« so férrier et remise m 9 mars, est de nouveau dif- 
férée Jusqu’au 9 avril, 

lwi tt e s à A la U. — m mars, assemblée gé- 
nérait), rue de Vsrennes, 1], à 1 heure». 

Crédit mobilier. — Si avril, assemblée géné- 
rale annuelle à 9 heures au siège de la Société. 

Mines de la Ivoire. — 17 mars, assemblée gé- 
nérale annuelle. 

Centre d« Portugal. — 1$ mars, assemblée. 

Anvers à Vsnd. — î" mars, assemblée. 



APPELS DE FONDS. 

Orléans. — Obligations 1891 et 183t. Lee obliga- 
tions sur lesquelles les versements n’ont pas été effec- 
tués seront vendons le 13 mars. 

Méditerranée. — 3 avril, 30 fr. par action. Le 
dividende qui sera arrêté dans rassemblée du 1 avril 
aéra déduit du versement. 

Ouest. — 1" au 13 mars, 73 fr. sur tes actions 
de Dieppe et Fécamp, non échangées contre des obli- 
gation* 9 0/0 de l'Ouest ; les intérêts échus au 1" Jan- 
vier viendront en déduction. Les intérêts de retard 
courront i dater du 13 mars exclusivement 

Chemins nutrlchlena — 1" nu 10 mare, 75 fr. 
dernier versement sur les obligations. Le coupon de 
7 fr. 30 sera déduit 

Ville de Pari*. — 90 fr. au 10 mars. 

Wtolberg. — Actions privilégiées, versement par 
dixième du complément des actions aux époques sui- 
vantes : 17 février 5 mars -, Î7 mars 5 avril j 17 avril 
0 mai) 17 mai au 5 Juin. 

PAKI&IT8 D'INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 

Onest. — 1" mars, actions de Dieppe et Fécamp 
non échangées contre les obligations de l’Ouest. Inté- 
rêts en déduction du versement de 73 fr. appelé. 

Versailles rive gauche. — 7 fr. 30 par action, 
dividende échu le 11 février. 

Comptoir national d 'Escompte. — 1** fé- 
vrier, 21 fr. ; premier semestre du dividende 1839-90. 

Cballllon et Commeatry. —13 mars, 29 fr., 
première partie du dividende ; 13 septembre, 25 fr., 
deuxième partie j en tout, 30 fr. Complément du divi- 
dende de 100 fr. 

C'rsaaot. — 15 juin, 30 fr. par action. 

Phmlx (Prusse). — 1" Juillet, 18 fr. 73, divi- 
dende. 

Houilles de In Chazotte. — 1“ juillet, 21 fr., 
dividende. 



AMORTISSEMENTS ET TIRADES D OBLIBAT IONS. 



Ouest. — 1** mars, remboursement des oblige, 
lions du Havre sorties au tirage du 21 février. 

(Voir tes numéros aux annonces). 

Ouest. — 6 mars, tirage d’obligations de Rouen, 
de l'Oueat et do Versailles r. d., dont le détail se 
trouve aux annoncée. 

Tnrrsgoae à Meus. — l ,r février, rembourse- 
ment d'obligations, numéros 510 7 10 7 St 804 1112 
1289 1408 1413 1810 1040 2113 2118 2187 

2301 2713 2780 2800 2011 8110 9128 3157 

8342 8968 9407 9008 4101 4140 4940 4782 

sortis au tirage du 20 janvier. 

Crédit fonder. — i» février 1850, rembourse- 
ment de» numéros sortis an tirage du 22 décembre 



1833. Ces numéros ont été publiés dans notre numéro 
du 20 décembre. 

Crédit fonder. — 22 mars, 13"* tirage des 
obligations foncières. 

Neple* à Xocrrâ. — !•' juillet, remboursement 
des 14 actions de capital sorties au tirage du 13 no- 
vembre : 

900, 1240, 1932, 1473, 1808, 2127, 2704, 2080, 
3310, 3810, 8902 11088, 11403, 113BO. 

êlualre-Canaax. — Tirages du 31 janvier : 

Quatrc-Canaux : Série 7', 24*, 30*, en entier. Série 
83*, n“ 20 4 432. 

Trois-Canaux : Série 02*, en entier. Série 22*, u** 1 
4 83, 170 à 200. 

Canal de Bourgogne t Série 22*, en entier. Série 47* 
n** 330 4 400. 



Canal d'Arles 4 Bouc : Série I, en entier. Série T, 
n*' 80 4 100. 

Hier* de la Loire. — Remboursement, te 
1" avril, des obligations sorties au tirage du 29 (6- 
trier. 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES. 

Midi. — 1" au U mar», émis-ion à 283 fr. pjjs- 
blés en MU) cri vaut, de 1 e0,500 obligations de 390 fr. 
rapportant 15 fr. d'intériUv garantis, ainsi que l'im c- 
tissemont, par l'Etat pendant 50 ans. La nwtcrip- 
tin» est attribuée aux actionnaires 4 raison de troà 
obligations par quatre action*. 

C. Divisa. 




NOMINATIONS- 

Tar décret du 23 février , M. Ilanet-Cléry, 
ingénieur ordinaire des mines, a été nommé 
chevalier do la Légion d'honneur. 



CHEMIN DE FER DE SAINT-RAMBERT 
A GRENOBLE. 

UPPOBT PO COXSEIL D'ADlll!IISTftATIO!l 
Messieurs, 

La convocation qui vous a été adressée 
énonçait le but de votro réunion. Vous êtes 
appelés, conformément aux dispositions de 
l’art 34 de vos statuts, 4 délibérer sur la con- 
struction de deux embranchements qui doivent 



relier directement Grenoble avec Lyon et Va- 
lence, c’ost-à dire avec le .Nord et le MiiLL 

Le premier de ces embranchements t-e d* - 
tache ilo la lijrim de fïrer.oble, 4 36 kilomètre* 
d» cette ville. près de lteaucrols*aBt;de IA d 
se dirige sur la Tour-du-Pin et Doerpoin, '* 
arrive 4 l.yon, où il se raccorde 4 la iijrne tw 
la Méditerranée, près de la pare de l'eiracho. 
Son parcours sera tl’enviroti 94 kilomètre*. 

Le second so détache de la ligne de Greno- 
ble, i 20 kilomètres environ de cette ville. P n ’ 
du bourp de Moirans, et so diripc par la vah-e 
de l'Isère, Tullius. Saint-Marcellin, cl llonian^ 
pour arriver ù Valeucc. Son parcours «r* 
d'environ 8i kilomètres. 

Il importe de remarquer Ici que la lif® 6 *•' 
tuello do (irenoble 4 Saiot-Rambert, sur un 
parcours de 20 4 36 kilomètres, sert de tronc 
commun à ces deux lignes directes sur ly»» 
et Valence. 



i 
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La section de Beaucrolssant à Salnt-Ram- 
bert, qui se trouvera ainsi placée entre les 
deux tracés directs du Nord et du Midi, sem- 
ble perdre une partie de son importance pre- 
mière; mats elle reste entre Grenoble et 
l'ouest de la France un tralt-d'nnion dont 
nous Indiquerons tout & l'heure l'importance. 

l/étendue de CCS diverses lignes réunies se- 
rait d'environ 205 kilomètres. 

La direction des embranchements sur Va- 
lence et Lyon vous étant expliquée, nous al- 
lons vous exposer les Considérations qui cuit 
déterminé votre Conseil d'administration à 
vous convoquer d'urgence pour en délibérer. 

Lorsque le chemin de Saint-Rauibert a été 
concédé, il avait été tracé pour servir aux re- 
lations de Grenoble avec Lyon et Valence, en 
passant par Saiot-Rambert On no soupçon- 
nait pas alors le développement que les v oies 
de fer devaient prendre, et on croyait avoir 
donné une satisfaction suffisante au Intérêts 
de ccs contrées en établissant une ligne qui 
en parcourait la région ta plus centrale. Mais 
l'impulsion que les voies de fer ont donnée au 
commerce et A l’industrie n’a pas tardé à ré- 
clamer un développement nouveau dos com- 
munications qui avaient paru suffisantes à une 
antre époque. 

c’est ainsi que l'activité Industrielle de la 
ville de Lyon, se trouvant trop à l’étroit dans 
les limites de son territoire, s’est développée 
rapidement vers Bourgoin, Grenoble et Cham- 
béry, et a rendu necessaire l'établissement 
d'une voie de fer dans cette direction. 

D’un autre côté, la ville do Valence, sous 
rinflnenca de la prospérité générale, s'est crue 
fondée à réclamer, à son tour, l’ouverture 
d’une ligne qui la reliât directement h Greno- 
ble et à la Savoie par la vallée do l’Isère. 

Encouragées par la connaissance de ces be- 
soin** nouveaux, la Compagnie do la Méditer- 
ranée a fait étudier la ligne do Valence déjà 
étudiée par l’Etat, et la Compagnie de Lyon à 
Genève a demandé la concession de ia ligne 
do Bourgoin, en concurrence avec une Com- 
pagnie lyonnaise. 

Votre Conseil d'administration ne pouvait 
rester indifférent à des projets qui tendaient 
à modifier la ligne de Greuoble. H a donc fait 
étudier sans retard ia ligne de Lyon à Beau- 
croisKint. qui n’avait élé explorée qu’en par- 
tie, afin de se trouver prêt à des éventualités 
qu’il était naturel de prévoir. 

Bientôt, on effet, le gouvernement, qui veille 
avec sollicitude sur les intérêts généraux «tu 
pays, a pensé qu’il dévouait Indispensable de 
donner à ia ligne do Grenoble un développe- 
ment correspondant aux justes exigences 
d’une centrée éminemment agricole et indus- 
trielle. Mais eu mémo temps ii a considéré les 
deux embranchements directs sur Lyon et Va» 
lance comme un complément de ia ligne in- 
termédiaire, et, dans un esprit dé justice au- 
quel uoos devons ici rendre hommage, résis- 
tant è toutes les demandes qui lui étaient faites, 
il est entré en pourparlers avec la Compagnie 
au Salnt-ltambert à Grenoble, pour l'execu- 
tion des deux lignes directe» qui, de Lyon et 
de Valence, devaient aboutir à Grenoble. 

L’administration supérieure , en prenant 
cette bienveillante initiative, s’est plu à ajou- 
ter que ces lignes, d’après tous les renseigne- 
ments recueillis au ministère des travaux pu- 
blics, devaient apporter â votre première 
concession des éléments nouveaux de prospé- 
rité, et notamment lui assurer les chances les 
plus certaines de devenir la tête de ligne des 
chemina d'Italie. 

SI l’autorité -de ce langage avait eu beeoiado 



confirmation, votre Conseil en aurait trouvé 
une dans l'empressement que les Compagnies, 
dont nous venons de parler, n'ont cessé de 
mettre à réclamer ces mémos concessions, jus- 
qu’au jour où les intentions bien connues de 
l'administration supérieure ont mis un terme 
â toute compétition. 

Il est certain quo votre Conseil d'adminis- 
tration. dans l’examen particulier qu’il a fait 
des diverses questions qui se rattachent à la 
création de ces lignes, a reconnu qu’elles 
étaient d'une exécution facile ; que la dépense 
n’excéderait pas la moyenne constatée par 
l’expérience dans les trav aux de ce genre, et 
que les produits donneraient un intérêt élevé 
aux capitaux qui y seraient employés. 

En effet, il résulte des études qui ont été 
faites quo la section entre Lyon et Rourgoin 
pourra être exécutée dans l’espace d’une an- 
née, avec une dépense d’environ 10 millions, 
et qu’elle produira par kilomètre un revenu 
correspondant 4 celui des meilleures lignes de 
fer. On lo comprendra d’autant mieux, qu’il 
s’agit ici de la banlieue tic* la seconde tilio de 
l'Empire, dans la seule direction ouverte à 
l'industrie de cette grande cité, 

de Ilourgriin à la Tour-du-PIn, on peut es- 
pérer aussi, en outre du trafic normal que 
comporte, cetlo ligne, un trafic exceptionnel 
venant do la Savoie. 

Enfin, ae la Tour-du-Pin à Beaucroissant, 
on doit compter sur un mouvement très-actif 
•le touto ia région agricole du sud-est vers 
Lyon; de telle sorte que cet embranchement, 
dans son ensemble, peut espérer des produits 
dont l’importance dépasse les prévisions géné- 
ralement admises. 

L'embranchement de Valence à Moirans 
peut compter 4 sou tour sur une circulation 
exceptionnelle que viendra lui apporter le 
commerce de nos ports de la Méditerranée avec 
la .Savoie et la Suisse , dont 11 sera ia voie la 
plus courte; circulation féconde, qui avait déjà 
été pressentie à l'époque où ce troué a été. étu- 
dié, <•« concurrence avec la ligne do Satnt- 
Itambert, et sur laquelle ne peuvent laisser au- 
cun doute les demandes de concessions formu- 
lées par d’autres Compagnies. 

Enfin, le tronc commun à rts deux embran- 
chements et à ia ligne de Saint- Uatnberl jouira 
d’uno circulation triple, qui doit nécessaire- 
ment en élever considérablement les produits. 

Quant à ia section de Beaucrolssant à Saint- 
Rambert, dont le trafic se trouvera amoindri 
de l’importance que pouvait avoir ia circula- 
tion totale entre Grenoble et Lyon, Grenoble 
et Valence, il est â considérer que colto sec- 
tion tout entière, y compris le matériel rou- 
lant, exigera ternt au plus une dépense de 
6 millions : or oette mise de fonds sera large- 
ment rémunérée par ie trafic local et par ie 
transport des charbons qui, dèslo début, pour- 
ront emprunter cette voie, la plus voisine de 
Girors, c’est-à-dire la plus accessible aux char- 
bons de Saint-Etienne destinés à Hulie et aux 
départements du sud-est. 

ce trafic rat d’ailleurs appelé à prendre un 
grand développement le jour où une ligne plu» 
directe quecellede Givore réunira îalut-Eticnne 
au Rhône. 

Votre Conseil d’administration, en vue de fa- 
voriser le développement de cette circulation 
spéciale, s’est mis au rang de ceux qui ont sol- 
licité la concession d’une ligne de Saint-Etienne 
au Rhône, et il a demandé qu'elle vint aboutir 
à Saint-llambert. 

D'ailleurs, H ne faut pas oublier que cette 
section sera complètement terminée d’ici à 
quelques semai ne» , si iafournituro des rail* » 



fait dans le délai convenu avec l’usine d'Anzin, 
de telle sorte nue , pendant rexécution des 
autres lignes, elle sera utilement exploitée au 
double point de vue de l'intérêt public et de 
l’intérêt particulier de la Compagnie. 

il est bien entendu quo la garantie d’intérêt 
et la subvention accordées par une loi à votre 
première concession restent définitivement ac- 
quises. 

Les avantages particuliers que nous venons 
de signaler suffirait pour recommander à vo- 
tre adoption ces embranchements nouveaux., 
mais nous devons ennore vous faire observer 
que, dans leur ensemble, ils forment un réseau 
auquel devront aboutir, eu égard â la position 
topographique de Grenoble, presque toutes les 
Signes qui restent à créer dans les départe- 
ments du sud-est de ta France. C’est à Greno- 
ble, en effet, que passe la route la ptus fré- 
nuentéedans cette région, c’est-à-dire la route 
de Paris à Antibes. C'est à Grenoble que vien- 
nent converger les grandes vallées qui sillon- 
nent ees régions, et qui seules offrent une 
assiette fovorable à des voies de fer, notam- 
ment les vallées de l'Isère et nu Ürac, aux- 
quelles on peut relier la magnifique vallée de 
la Durauce. et former ainsi un ensemble de 
voies nouvelles qui viendraient ouvrir la com- 
munication la plus courut entre l’Espagne et 
l'Italie, entre Marseille, les départements du 
sud-est, le Piémont, la Savoie cl la Suisse. 

il est certain que le** lignes qoi doivent re- 
lier Grenoble à Chambéry par la vallée de 
l’Isère, et Grenoble à Turin par la vallée du 
Drac et le mont Genèvre, sont complètement 
étudiées, et qtie le ministère des travaux pu- 
blics se préoccupe en outre d’une ligne par la 
Durauce et Barcelonnette. 

Tandis que !e gouvernement français cher- 
che à passer les Alpes dans une région voisine 
de votre réseau, les efforts du gouvernement 
(démontais pour franchir lu mont bonis tendent 
au môme bot ; de telle sorte que !o succès do 
l’une ou l’autre de ces entreprise* aura pour 
conséquence d’assurer à votre Compagnie le 
trafic de la France avec la Péninsule. 

Il est évident que si l'administration pié- 
morilaise réussit à percer, au mont Cenis, un 
tunnel do lî,uoo mètres nous des ueiges éter- 
nelles, ce qui a toujours paru Impossible, ou 
si cite tente de franenir ce passage eu posant 
une voie de fer sur la route actuelle, votre li- 
gne pourra facilement se relier à cette voie 
par Monimeillant et même par Salnt-GcDys et 
Chambéry. 

Si le projet de passer lo mont Ccnèvre s’exé- 
cute, projet qui peut s'effectuer au moyen d’uri 
tunnel dx 3,800 mètres seulement, projet qui 
mettrait Lyon à dix heures de Turin, ce pas- 
sage devrait nécessairement se relier à Gre- 
noble. 

Si l’on exécutait, près de Barcelonnette, une 
ligne que l’on suppose également facile, votre 
réseau serait encore, de ce côté, la tète de 
l’Italio. 

Enfin, la ligne de la Durance, venant se re- 
lier à ces différentes voies, y verserait le trafic 
clu s-ud-ouest de l'Espaguo elle-mèiuo avec l'I- 
talie et la Suisse. 

Ce n est pas tout : si vous portez vos regards 
au delà des Alpes vous comprendrx t combien 
est féconde la pensée do los franchir dans une 
région voisine de votre réseau, et combien est 
prtvoyante la tendance commune de la France 
et du Piémont vers ce but. Eu effet, c’cst dans 
cette région, près des sources du Pô et de ia 
Dora, que v ienoent prendre naissance Ira belles 
laines du Piémont et de la Lombardie; c'est 
ans ces campagnes , ii mitées au sud par les 
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Apennins, au nord par les Alpes helvétiques, 
que sont forcées tic so réunir toutes le* lignes 
de fer venant de la Péninsule et de l'empire 
d’Autriche. 

En conséquence, tes embranchements nou- 
veaux, qui déjà par eux-mêmes promettaient 
do brillants résultats, empruntaient une si 
grande valeur aux avantages qui s'y rattache- 
ront naturellement, qu’il fallait so bâter de 
répondre aux ouvertures bienveillantes que 
votre Conseil avait reçues de l'administration 
supérieure. 

Mais dans les circonstances où se trouvait la 
France il y a quelques semaines, (1 n’eût pas 
été prudent de se reposer sur les moyens or- 
dinaires de crédit pour émettre le capital né- 
cessaire à des constructions nouvelles et im- 
portantes. Votre Conseil a donc cru utile de 
s’adresser à une grande institution de crédit, 
et, fort de son concours, d’opérer une fusion 
avec la Compagnie lyonnaise, qui sollicitait la 
concession du chemin de Lyon à Chambéry, 
par Bourgoin et la Tour-du-Wn. Par cette 
double coopération, il assurait la réalisation 
facile d’uo nouveau capital, et on même temps 
il donnait Soute satisfaction à une ville dont 
les intérêts préoccupaient la sollicitude du 
gouvernement. 

L’événement a justifié cette conduite. 

Le traité financier Intervenu à ce sujet a été 
conclu 1e 2ü novembre dernier.avec la Société 
de Crédit mobilier, sur les bases dont vous ap- 
précierez sans doute les avantages. 

Votre Compagnie porta son capital de 25 à 
5t> millions, par la création de 50,000 actions 
nouvelles, au capital nominal de 500 fr. 10,000 
actions sont attribuées aux actionnaires actuels 
de notre Compagnie, à raison d’une action pour 
cinq, et ce, sans nécessiter aucun versement 
nouveau, mais en transformant cinq actions de 
300 fr. en six actions libérées de 260 fr. 

Les 40,000 actions restantes ont été définiti- 
vement souscrites par la Société de Crédit mo- 
bilier et la Compagnie lyonnaise. Ce» nouvelles 
actions seront immédiatement libérées de 250 f. 
chacune, afin de placer les titres anciens et 
nouveaux dans des conditions identiques et 
d’aasuser â la Société la réalisation d’un capital 
qui, par son importance, soit de nature A ajour- 
ner pour longtemps les autres appels de fonds. 

En effet, le produit de ce versement, qui 
serait de Iü.OOO.OjO 

viendrait s’ajouter : 

V A ta subvention et au caution- 
nement sur lesquels il reste A re- 
couvrer environ 7,500,000 

2* Aux valeurs eu caisse ou à 
recevoir, s’élevant & environ 3,000,000 

ou arriverait ainsi 4 une somme 
d’environ 20,500,000 

qui ferait face aux dépenses nécessaires à l’a- 
chèvement de la ligne totale de Grenoble à 
Saint-ftambort, et de la section de Lyon à 
Bourgoin, c'est-à-dire à un ensemble de tra- 
vaux dont le complet achèvement doit néces- 
siter une durée d’environ deux années, de telle 
sorte qu'aucun appel ne serait probable avant 
cette époque. 

La part qui vous est réservée dans l'émission 
nouvelle vous paraîtra sans doute heureuse- 
ment stipulée, si vous songez qu’elle se vous 
oblige à aucun versement et qu'elle assure 4 
tous sans exception l'avantage d'une souscrip- 
tion nouvelle dans une entreprise dont ta réa- 
lisation tst si importante pour votre Compa- 
gnie. 

En examinant le traité dont nous venons 
d’exposer les conditions, vous ne devez pas 



perdre do vue les circonstances au milieu des- 
quelles il a été négocié : c'est pendant une 
crise financière, en présence d'unu guerre dont 
on ne prévoyait pas l'issue, que nous avons 
dû prendre les mesures financières propres à 
von* assurer des concessions importantes. Nos 
actions, qui subissaient alors une dépréciation 
générale, étaient cotées à 450 fr., et cependant 
c’est dans cette situation que nous avons ob- 
tenu la souscription de 40,000 actions nou- 
velles au pair. 

Eu présence de ce résultat sans exemple, 
vous comprendrez facilement la valeur qu'il 
est juste d’attribuer aux concessions nouvelles. 

Le traité avec la Société de Crédit mobilier 
n'a pas stipulé d’avance la souscription du ca- 
pital oui pourra être nécessaire à l'exécution 
de la ligne de Valence à Moirans. Mais notre 
traité avec l’Etat devant nous autoriser A 
ajourner pendant quelque temps l'exécution 
du cette ligne, noire compagnie aura tout le 
loisir d'y pourvoir, d'accord avec ta société 
générale de Crédit mobilier, et selon l'oppor- 
tunité de* circonstances. 

Le traité avec la Société de Crédit mobilier 
comprend une autre clause, dont l'effet sera 
de consolider la concours qui nous est acquis. 
Il a été convenu que le nombre des membres 
du Conseil d'administration serait porté & tlix- 
sept, que sur ce nombre dix places seraient 
conservées aux administrateurs actuels, et que 
sept nominations nouvelle* seraient faite* con- 
formément aux indications que fournirait la 
Société de Crédit mobilier. 

M. Emile Perdre ayant été appelé à prendre 
une place vacante dans le Conseil actuel, et 
ayant bien voulu nous accorder d’avance son 
précieux concours, nous vous proposerons do 
sanctionner aujourd’hui cette nomination, qui 
no laisse plus que six nominations A faire. 

Enfin, Messieurs, comme dernière consé- 
quence de ce» modifications, nous serons dans 
la nécessité de changer la» art 1 et 2 de vos 
statuts, qui concernent le but et la dénomi- 
nation de la Société. 

En effet. Il ne s’agit plus seulement aujour- 
d'hui de l’exploitation de la ligne de Saint- 
Itambert ; on peut même dire que, désormais, 
c’est la moindre partie de vos concessions ; 
car, 4 cette première ligne, se trouve substitué 
un véritable réseau il nous a paru que la 
Société qui va être chargée do l'exécution de 
l ensemblo des lignes nouvelles qui partent de 
pluîdaurs points du Rhône eu se dirigent vers 
les Alpes, et qui tendent à faire tomber, dans 
un prochain avenir, cette ancienne barrière 
qui sépare la France et l'Italie, pourraient re- 
cevoir la dénomination de Compagnie du Rhône 
aux Alpes. 

Arrivés au terme de cet exposé, nous de- 
vons, Messieurs, vous apprendre encore que 
M. le ministre des travaux publics a bien voulu 
prendre toutes les dispositions nécessaires en 
vue de hâter l'accomplissement des différentes 
formalités auxquelles doit être soumise toute 
concession de chemin de fer par l’Etat 

Déjà les enquêtes locales, sous l'influence de 
cette impulsion, se poursuivent avec diligence 
et provoquent partout la satisfaction dus po- 
pulations 

En conséquence, peu de jours nous séparent 
de celui où nous pourrons signer une conven- 
tion qui, dés le début, donnera un développe- 
ment considérable à votre première concession, 
et qui, dans l'avenir, doit lui assurer, ne fût- 
ce que comme affluent*, les communications 
que le gouvernement, daus sa juste sollicitude 
pour les départements du sud-est, se préoc- 
cupe d'ouvrir par te vallées te plu* impor- 



tantes, et notamment par celle de la Durance. 

Telles sont tes propositions que nous sou- 
mettons & votre approbation, conformément 
aux prescriptions de l'art. 43 de nos statuts. 
Ces proposition» se recommandent si bien 
d'elte-mémea, que nous ne croyons pas devoir 
insister plus longuement pour te justifier à 
vos yeux. Nous dous empresserons, d’ailleurs, 
s’il y a lieu, de vous donner Ici. de vive voix, 
de plus amples explications. 

Nous vous proposons, en outre, Messieurs, 
de donner à votre Conseil d'administration des 
pouvoirs pour conclure éventuellement de* 
traités do fusion, et cotte mesure vous paraîtra 
sans doute également digne de votre approba- 
tion lorsque vous aurez entendu les explica- 
tions que nous vous devons à ce sujet. 

Il y a plusieurs mois que des pourparlers ont 
déjà eu lieu entre notre Compagnie et des 
Compagnies voisines. Les conditions auxquelte 
uüo fusion pouvait s'opérer alors ne nous ayant 
pas paru satisfaisantes pour vos intérêt*, nous 
n’avons pas cru devoir les accepter. Dans ces 
derniers tempe, et lorsque les intention* du 
gouvernement ont été connues, (te proposi- 
tions formelles nous ont été faite. Mais cette 
fois encore, elles n’étaient pas en rapport 
avec la valeur réelle de votre concession, et 
nous avons dû les écarter; néanmoins, ces pré- 
cédents nous donnent le droit de penser que 
d’autres combinaisons pourraieut m présenter 
et qu’il serait utile que votre Conseil d'admi- 
nistration fût en mesure d'accueillir celles qui 
tiendraient compte des avantages réels de votre 
nouvelle situation. D’avance, nous pouvons 
vous affirmer quo notre sollicitude pour les 
intérêts de la Compagnie sera sur ce point 
aussi vigilante qu’elle doit l’être, et qu’en sou- 
tenant vos justes intérêts, nous saurons nous 
tenir à une égale distanco dos illusions qui 
aboutiraient à des mécompte et des défiances 
qui conduiraient â des sacrifice* regrettables. 
Nous n'oublierons pas non plus que ce* trans- 
actions, pour obtenir la ratification de l’Etat, 
doivent tenir compte des intérêts publics; et 
cotte partie de notre tâche nous sera d'autant 
plus facile, que vos intérêts particuliers sont 
étroitement unis 5 ceux de l'Etat, au point de 
vue stratégique, industriel et commercial. 

Il ne nous reste plus. Messieurs, qu’à vous 
présenter la forme dans laquelle vous pouvez 
nous donner votre approbation et des autori- 
sations régulières. 

Elles peuvent sc résumer en quatre votes 
ainsi conçu* : 

I. 

L’assemblée générale donne au Conseil d’ad- 
ministration les pouvoirs les plus étendus à 
l'effet de conclure avec l’administration supé- 
rieure une convention pour l’exécution des 
ligne* de Lyon a Beaucrolssant, et de Valence 
à Moirans , et de consentir tout cahier des 
charge* et toutes modifications statutaires qui 
eu seraient la conséquence, notamment en ce 
qui concerne la dénomination de ta Société, la 
composl'lon du Conseil d'administration et 
l'augmentation du fonds social. 

II. 

L’assemblée générale approuve et ratifie le 
traité conclu avec la Société générale de Crédit 
mobilier le 26 novembre 185S, et dont 11 vient 
do lui être donné lecture. 

III. 

L'assemblée générait! donne au Conseil d’ad- 
ministration les pouvoirs nécessaires pour coo- 
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clore avec toutes autres Compagnies tous 
traités d’aliiance ou do fusion dans l'intérêt de 
la Société. 

IV. 

L'assemblée générale confirme la nom 'nation 
provisoire que le Conseil d'administration, en 
vertu de l’art, to, a faite de M. Emile Rereire 
comme membre du Conseil. 

Les quatre propositions ci-dessus énoncées 
sont successivement mise* aux voix par M. le 
président et adoptées par l'assemblée à l'una- 
nîmilé. 



COMPTOIR D'ESCOMPTE DE PARIS 

ASSEMBLÉE GÉXÉRAIE. 

MM. les actionnaires du Comptoir d’es- 
compte de Paris se sont réunis en assemblée 
générale extraordinaire, le 2i février courant, 
à l’effet de fixer, sur la proposition du Conseil 
d’administration, le taux d'émission des 40,000 
action* nouvelles destinées 1 élever le capital 
social du Comptoir A 4P millions de francs. 

Lecture a été donnée du rapport du Conseil 
d’administration dans les termes suivants : 

Messieurs, 

Aux termes de l'art. 2 de vos statuts, le ea 
pital du Comptoir, aujourd’hui réalisé à 20 
millions de francs, peut être élevé à 40 mil- 
lions, avec l'autorisation de M. le ministre des 
finances. 

Aux termes de l’art. 3, toute* les émissions 
doivent être faites par les soins de votre Con- 
seil d'administration, à un taux fixé par lui, 
et soumis A l'approbation de l'assemblée gé- 
nérale des actionnaire*. 

C'est pour nous conformer à cette dernière 
prescription que nous vous avons réunis; nous 
avions hâte aussi de vous indiquer les motifs 
qui nous ont conduits à décider en principe 
qu’il y avait lieu d’augmenter notre capital 
social. 

Messieurs, 

Au mois de janvier 1853, et lorsque vos sta- 
tuts n'avaient encore porté le capital du Comp- 
toir qu’â âd militons, dont tin tiers seulement 
pouvait être réalisé, votre Conseil d'admlnis- 
tratJoü se borna, pour en établir 1'insulflsancc. 
A vous rappeler qu'avec un encaisse inférieur 
à 7 millions vous aviez fait, pendant l’exercice 
<851-4832, plus de 273 millions d’escomptes, 
et que votre portefeuille s'élevait à SS millions. 

En présence de cette situation, duo tout en- 
tière, il est vrai, à la progression Inouïe de 
vos affaires, mais que cette progression même 
pouvait rendre périlleuse, vous comprîtes que 
si voua n'éleviez pas immédiatement vos res- 
sources é ta hauteur de vos besoins, il vous 
faudrait bientôt arrêter dans son essor le cours 
de vos prospérités. 

Entre ces deux alternatives, votre décision 
ne pouvait rester douteuse ; votre capital fut 
porté & 33,3 tfi.SOO fr., dont 20 millions immé- 
diatement réalisables, et 13,3 33,500 fr. eu obli- 
gations et bons du Trésor non négociables, 
représentant la garantie momentanée de l'Etat 
et de la ville de Paris, 

L’effet d« celte salutaire mesure ne s'est pas 
fait longtemps attendre, et de 273 millions es- 
comptes en 4851-1832, vos opérations dépas- 
sent aujourd’hui 700 millions ; de 55 millions, 
votre portefeuille s’est élevé à 90. 

Et pourtant la prudence la plus sévère pré- 



side & nos opérations, le chiffre de notre con- faible si nous avions à procéder comme en 
tentieux en fait fol; mais, obéissant à l’élan 1853, A cette époque, il s’agissait non pas «sa- 
que vous lui avez imprimé en 4853, le mauve- lement de- doubler, mais do tripler notre capf- 
», ent augmente sans cesse; vrais au moment tal; à côté do 13,333 actions déjà émises, 11 
où nous les énonçons, nos calculs seront de- faisait en placer 2«,687 nouvelles ; le nombre 
main au-dessous de la réalité! et pour n'être dos porteurs était encore peu considérable, 
pas débordé, votre Conseil a pris la détermi- votre Conseil craignait tpi’il ne leur devint trop 
nation d'invoquer l’article dos statuts qui lourd de souscrire deux titres nouveaux pour 
pourvoit au doublement do notre capital so- un titre ancien, et crut utile d’on meure unes 
dit forte parti'' entre 1 rs mains puissantes d’une 

Ce n’est pas devant vous, Messieurs, qu'il Société financière, intéressée au succès, et qui 
convient do justifier cette résolution; vous protégeât notre valeur contre toute déprécia- 
savez tous, par les services que notre institu- tion de prix, 

tien a déjà rendus, combien sont nombreux Toutefois, comme cette Société n’était pour 
ceux qu’elle peut rendre encore ; vous savez nous qu’un acheteur étranger, nous ne lui II* 
qu’appelé par l'esprit de sa fondation à vivifier vràmes vos titres que contre leur valeur ri- 
à la fois l'intérêt du travail, de l'industrie, du goureusement calculée, soit le pair, augmenté 
commerce, de tout ce qui constitue, on un des 60 fr. acquis alors à chaque action sur les 
mot, la force et la richesse d’uti pays, leComp- sommes portées à la réserve, 
tolr s'est constamment dévoué a {'accomplis- Vous savez quel a été la succès de cotte 
seinent de celte généreuse mission. Pour tous combinaison. 

ceux qui vivent de la vie commerciale, et le Aujourd’hui, la situation sa prérente sous un 
nombre en est grand parmi vous, les bienfaits tout autre aspect : la quantité des actions à 
do son action sont incontestable»; mais, si émettre nVxcède plu* celle des actions émises, 
chaque jour rend cette action plus féconde, et celles-ci sont disséminées entre un si grand 
chaque jour aussi la rend plu» laborieuse, car nombre de mains, que nous pouvons san» Jan- 
te moment n’est pas loin où les escomptes ger réserver aux porteurs actuels te droit ex - 
d’uno semaine dépasseront eu importance le clusif de souscrire le nouveau capital, chacun 
montant du capital réalisé. dans la proportion des titre* qu’il possède. 

Co n’est pas tout encore, et votre Conseil Cotte émission privera, il est vrai, votre ré- 
d'administration, le regard fixé sur l’article des serve d'une ressource assez importante, car 
statuts qui définit vos opérations, sent bien une prisée sérieuse de votre actif réalisable 
que réduire le Comptoir aux simples négocia- aurait sensiblement élevé lo taux que nous vous 
lions de l’escompte, ce serait stériliser sous soumettons, et votre réserve aurait bénéficié 
ses pas une partie du champ ouvert à non ac- d’au moins 3 millions, tandis qu’â 550 fr., elle 
tivité. Il n’oublie pas qu'autorisés, dans une n'en recevra que deux. Cette considération était 
sage mesure, à favoriser b mobilisation de la grave: elle a longtemps occupé votre Conseil 
valeur marchandise, vous devez aider à la plus i l’administration; mais l'examen de la qualité 
rapide circulation de cette richesse cooimer- des porteurs, presque tous clients du Comptoir, 
cialc. Il sait avec quelle impatience nos négo- lui a fait reconnaître que la nature, le carac - 
clanls, tributaires des place» étrangères pour tère de vos opérations avaient placé vos titres 
leurs opérations transatlantiques, attendent en dehors des valeurs de spéculation ; qu’il» 
qu’une main puissante porto le crédit français devaient â l'estime publique d’avoir pris rang 
jusque suris» lieux de production, et combien parmi les placements do pères de famille, et 
Se développement de noe entrepôts languit en- que, notre réserve dût-elle en être monientané- 
core, faute de ces grandes entreprises qui ont ment affectée, il y avait un immense avantage 
élevé si haut la pospérité de l’Angleterre et do à encourager, à provoquer même ces disposi- 
la Hollande. Ces ; onff rances commerciales, ces tlons honorables. 

espérances légitimes engendrent pour vous Ainsi réparti, le capital nouveau deviendra, 
d’impérieux devoirs. Implicitement inscrits comme l’ancien, notre fortune commune, et 
dan* vos statuts, et dont l’accomplissement puisque la souscription n’est pas au-dessus des 
intéresse au plus haut point votre Importance foi ces de nos actionnaires, 11 est juste qu’ils 
future comme institution de crédit. en recueillent tous les avantages, et jonlnent 

Mais, pour dispenser ce crédit sous des d’une faveur que justifie à tant de titres le 
formes nouvelles sans entraver la marche de concours qu'ils ont donné à la fondation et au 
ses opérations journalières, il faut que le développement de notre êrafalissernent. 
Comptoir sc constitue sur une base plus large. Ce» considérations devaient entraîner votre 
et qu’un capital plus en rapport aveu les exl Conseil; H n'oubliait pas, d’ailleurs, qu’il avait 
ger.cas de sa position lui permette de réaliser pris l’engagement de vous réserver toute émls- 
les progrès dont lui font une toi son origine, sien nouvelle, et pour vous en rendre la sous- 
la confiance publique et les succès de sou cription facile et profitable, il s'est efforcé d’en 
passé. modérer le taux. 

C’est après avoir mûrement étudié ces que*- Avant do terminer, Messieurs, permettess- 
tioos que votre Conseil se décide à doubler te nous de récapituler en quelques mots le passé 
capital du Comptoir , les circonstances lui pa- du Comptoir; Il cautionnera l’avenir, 
raissent opportunes ; il espère quelles se pro- 3,0i8,«00,000dq valeurs admisesà l’escompte 
dulront bientôt sous un aspect plus favorable ou en recouvrements pendant moins de huit 
encore, et que M. le ministre des finances, si années, avec uu capital longtemps inférieur à 
juste appréciateur de nos travaux, voudra bleu 7 millions ; 

nous donner son autorisation. Près de 0,000,000 de bénéfices réalisés, dont 

Enfin, et conformément à l’art, 3 de vos 6 millions distribué* aux actionnaires, et 3 mil- 
statuts. Il vous propose d’approuver, comme lions environ portés à la réserve; 
taux d’uno émission nouvelle de iD.OOo actions, Un contentieux qui no figure plus à votre ac- 
te chiffre de 550 fr., dont 500 fr. destinés à tif que pour 4 franc, et donne lieu, chaque 
l’augmentation du capital social, et 50 fr. A année, à des rentrées qui viennent s’ajouter au 
l’accroissement de la réserve. solde do votre compte de profits et perles ; 

En présence de la valeur évidemment supé- Enfin, un portefeuille du tout repos, nteublô 
Heure de vos action», en présence des cours dos plus honorables signature» du commerce 
qu’elle» obtiennent, cette fixation serait trop et de l’industrie ; 
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Tels «ont les résultats obtenus par uee in- 
stitution dont son premier directeur, notre 
cher et regretté l’agnerre, disait avec tant de 
raison que c’était à îa fois une bonne action et 
une bonne affaire, La bonne action a porté scs- 
fruits; la bonne affaire a prospéré, et devien- 
dra bientôt excellente quand nous aurons les 
moyens de lui donner tous les développements 
qu'elle comporte. 

Messieurs, si vous approuve* le taux que nous 
venons de vous soumettre, votre Conseil d’ad- 
ministration s’empressera de solliciter l'auto- 
risation île M, le ministre des finances. 

Desavis insérés dans les principaux journaux 
vous annonceront l'émission cinq joursfil’avan- 
ce, et, pendant dix autres jours, la souscription 
restera ouverte au siège de la Société. 

Le prix do chaque action nouvelle sera 
payable comme suit ; 

<50 fr. en souscrivant ; 

tao fr. do deux en deux mois, pendant huit 
mois & partir du premier versement. 

Un intérêt égal au taux d’escompte de la 
Banque de France sera payé aux souscripteurs 
qui désireront devancer ces ternies. 

A parUrduncépoque calculée surlamoyenne 
des paiements, les actions nouvelles jouiront 
de tous les avantages attachés aux actions an- 
cienne» 

De plus, et pour le cas où quelques action» 
n'auraient pas été souscrites, vous serex. par 
préférence, admis à vous en rendre acqué- 
reurs. 

Vos bulletins de souscription pourront doue 
mentionner, outre le nombre d’actions auquel 
vous aurez droit, une souscription éventuelle 
ne dépassant pas lo infime nombre d’actions , 
réductible suivant l'importance des demandes 
de la môme nature- 
lles bulletins disposés à cet effet vous seront 
gratuitement délivrés dans les bureaux do l'ad- 
ministration. 

Après quelques observations échangées en- 
tre divers actionnaires, l'assemblée a adopté, 
à la presque unanimité, la proposition du Con- 
seil tendant à fixer à 556 franc.» le prix d’émis- 
sion des action» nouvelles. 



FORCES. 

saiht-duier. — 2t février. 

La fonte pour seconde fusion est sans affai- 
res au prix de 2«0 et 205 fr. 

Les fers sont bien demandés. Tous les cour- 
riers sont pourvus d’ordres dont quelques-uns 
sont assez importants. Les laminés se raison- 
nent de 3*0 n t 00 fr, ; tes battus, de 123 à 13b. 

Notre bulletin de l'étranger est aujourd'hui 
défavorable : les produits anglais sont en 
baisse. 

iixvas, 

<7 février : 

Notre place ost pour ainsi dire inondée do 
fontes d'Ecosse et de Galles, coïncidence fâ- 
cheuse avec le marché du Glascow, où cette 
matière tend constamment fi la baisse. On 
affirme qu’à la dernière date les bonnes mar- 
ques n* 1 y ont été traitées à 85 fr. 50. 

Nos entrepôts recèlent des quantités impor- 
tantes do fers do Galles n* 2 qui, néanmoins, 
s'écoulent facilement pour les constructions 
Karatés. Contrairement fi ce qui se dit, aucune 



plainte no s'élève sur ces fors dans tout le lit- 
toral de la Manche, preuve qu'on peut les em- 
ployer, avec d'autaut plus d'avantages qu'on ne 
le* vend ici que fr. 27 à l'entrepôt, ronds et 
carrés de 16 & 76 millimètres compris. 

BORDEAUX. 

Cours îles fars : 

Fers laminés supérieurs des Eyris, 1" classe, 
680 fr. 

Fer; de Coly, ordinaires, 410. 

Id. supérieurs, 650. 

Fers forgés du Périgord, 495. 
id. des Landes, 420. 

PARIS. 

Cette semaine les demandes sont abon- 
dantes et portent sur tous les articles. Les prix 
sont sans variation. La morte-saison est passée, 
c'est dire que la baisse qu'ont éprouvée les fers 
s’arrêtera U. Nous avons rapporté que le gros 
commerce avait trouvé à acheter fi 384 cl 
385 fr. ; ces prix semblent môme maintenant 
devenir plus fermes ; les premières maisons 
obtiendraient seules, comme faveur, fi 400 fr. 
rendu à la Villette. 

D’après les derniers avis de Londres, les fers 
anglais se traiteraient dans des prix établis- 
sant le cours de 360 fr. les Galles, 3, su les 
Stafford sbire, pour Paris. 

Les pointes conservent leur ancien tarif; la 
hausse dont nous avons parié et qui est remise 
sur le tapis parait toujours douteuse. La ma- 
chine de tréfileric s'obtiendrait fi AJ0 et ôüO fr., 
rendu à Paris, le n* 21. 

Les tôles se raisonnent de 50 à 34 fr. l’an- 
glaise ordinaire, 06 à 68 fr. ia tôle douce. 

La ferraille est ferme ; elle se paie à tout 
prendre 26 et 27 fr. les 10O kllogr. 

Les avis de Glascow, sur la fonte, sont on ne 
peut plus défavorables ; la baisse y a fait d’é- 
normes progrès. Des agents offrent, depuis le 
1 5, dans les conditions suivantes : Gartsherrie 
n’ 1, <74 fr. 50; id. n* 3. 170 25; Calder n* <, 
174; id. n" 3, 170; Glengarnoek, Blair et 
bglinton, n“ 1, <71 ; marques ordinaires, nu- 
méros mélangés, <68 30. 

Une seule marqué» dite Closmortier, fi grain 
! serré, paraissait en concurrence avec la fonte 
de Galles, servant aux grosses pièces do méca- 
niques. Cette marque a dû se retirer aussi, la 
fonte de Galles revenant maintenant sur place 
4 <94 fr. 50- 



BOIS. 

Le changement qui s’est opéré dans la situa- 
tion des bois fait naître de nouvelles préten- 
tions. Les bons ordinaires «ont tenus fi Uû fr. 
i'entrevous et <60 fr. l'échantillon. 



MÉTAUX. 

Cuivre. — D’après ce qui nous revient de 
Londres, les fondeurs maintiennent leurs cours 
sans changement ; les ordres ne sont pas abon- 
dants pour le cuivre de pajs ; les sortes étran- 
gères sont toujours plus recherchées ; il en a 
éïé demande ü’assez forte* quantités pour la 
France. 

fiur la place de Paris, cet article a de nou- 



I veau baissé. Cote actuelle : cuivre de Russie, 
327 3 J 0 ; d’Angleterre, 3ÎS 5b 325 ; Lac Snpé- 
rieiir, 325 ; d’Australie, 325 327 56 ; Chili brut, 
282 50 29b; de l’Elbe, 320 322 50; minerai, 
300 302 le» 100 kil. ; cuivre laminé jaune, 3U 
324 ; id. rouge, Î40 34a, sans changement. 

Etant. — Nos correspondances de Londres 
nous informent que l’étain de pays se soutient 
mais que celui do l'étranger eu négligé ; te 
Banca y est en baisse de 20 fr. par suite du 
grand approvisionnement. A Amsterdam cet 
article est également plus faible. 

Nous avons déjà, dans notre dernier numéro, 
signalé plus de mollesse dans les cours do Pa- 
ris; ils sont descendus à ces prit : Banca 
brillant, 342 50 345 ; des Détroits, 337 56 310; 
étain anglais, 327 50 330 fr. les <00 Ml. 

Plomb. — Ce métal est, fi Londres, d'une 
fermeté soutenue, signal d'une hausse proba- 
ble, ia rareté se faisant sentir. 

Paris avec une légère amélioration dans les 
derniers cours que nous avons publiés : Pteœb 
de France, 69 7t ; d’Allemagne, 71 72 ; d'Es- 
pagne, "0 71 ; laminé, 73 les toO k.i. 

Zinc. — Lo dernier cours de Hambourg eit 
de inl). 1 5, marché calme et fi peu près sus 
affaires. 

On fait, à Rouen, lu Silésie brut 64 fr. 

A Paris, les prix sont do 65 fr. pour le Silé- 
sie, 70 pour celui de la Vieille Montagne, 7Set 
80 fr. pour le laminé. 

O. Saonqux. 



marchés étrangers. 

FERS ET CHARBONS EN ANGLETERRE. 

Glascow, 16 février : 

Une baisse considérable a lieu rer nos fon- 
tes: 

Les cours de clôture étaient hier, n* t.Gsrt- 
shorric, 86 fr. 88 ; n» t, autres bonnes mar- 
ques, 85 62 ; numéros mélangés, 83 75 ; a* 3. 
82 50, au comptant, rendu à bord. 

Aujourd’hui, on trouve vendeurs de première 
marque fi 84 fr. 25. 

Les fers sont aussi 4 la baisse. Itesvîétr meurs 
de barre» ordinaires les tiennent à 260 fr. 

Les marques d'Ecosse valent : plat» et ronds, 
Govan qualité ordinaire, 250 ; id.bcst, 275; IA 
b»*st best, .i00 ; Glascow Jron Oo., qualité or- 
dinaire, 237 ; Monkiand et autres, qualifié ordi- 
naire, 220, Fettiilards et demi feu. dard*. *75. 

On raisonne le gros charbon pour vapeur et 
forgesiO fi 12 fr.le tonneau, suivant la qualité; 
ie gros crible pour vapeur, 8 75 fi 1 1 fr. 

Le fret du charbon est de 4 fi 6 fr, pl°* 
élevé que celui de la foute. 

Londres, <6 février ; 

En fers, il y a à noter tins vente fort ani- 
mée. Des marchés considérables ont été traité* 
en fers de Galles avec une baisse d'environ 
t fr. 50 par tonne ; des propositions avec ré- 
duction de 3 fr. ont été refusées par 1« ven- 
deurs. 

Les prix des fers du Staffordshire sont main- 
tenus par la plupart des détenteurs ; on signale 
toutefois une baisse assez forte faite p*r d** 
vendeurs désireux de traiter. 

Sur las pomd'embarquemeut'poar'l» France 
lesprlxsont plus faibles depuis une qaiswaïû»; 
oa cote, fi Cardiff, SM fr. ; on \ m : u : ; •> »• 
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dit-on, à 195 fr. Les rails sont au même prix 
que les barres. 

I,os avis de Liverpool portent que les fers du 
Rtaffordshlrc y sont tenus do îîo à 2J4 fr. en 
barres plates et rondes; les cercles do 255 à 
260 fr. ; les tôles tle 412 5» à 273 fr. 



FERS ET CHARBONS EN BELGtOUE. 

Charlcrol, <6 février : 

Métallurgie. — Quelques marchés de fonte 
d'affinage de plusieurs millions cte kilogrammes 
ont encore été traité* depuis notre dernière 
chronique, à fr. 41 50 les lOOkil. Ce pris est 
toujours tenu avec beaucoup de fermeté et 
tendance à la hausse. Les fontes de moulage 
sont un peu plus demandées que précédem- 
ment, et l’on vend couramment le n» 5 fr. 12 
73 à i:i ; n’ I, fr. 13 75 à 14 ; n- 3, fr. U 75 à 
15 ; n® 2 et 1 peu demandés. .Nos maîtres de 
forges comptent sur une reprise prochaine. 
!>;■ nombreuses commandos de fers et de tôles 
arrivent journellement, surtout de l'étranger. 
La hausse ne s’e»t p u» encore réalisée. Liège a 
pris le devant sur Charlcrol, et certains maî- 
tres de forges des bords de la Meuse cotent 
comme suit : n°l, fr. 25; n» 2. fr. 27, n“ 3, 
fr. 29 . Le prix courant de Charleroi est tou- 
jours : fr. 21, iti et 28. Tôles, fr. 34 et lis. 
Fendus, 1 1 0, 1 20 et 1 30. Nous pensons toute- 
fois que ces prix no tarderont pas & augmen- 
ter. 

Charbon*. — On peu plus de mouvement dans 
les demandes que la semaine précédente, mar- 
quée par un certain ralentissement Housavons 
entendu exprimer l’opinion que le charbon ne 
tarderait pas à subir une laisse- ; l’on donnait 
pour motifs la douceur de la température et 
les apparences d’une paix prochaine. 

Fret. — Rouen, fr. 12 50. 

Elbeuf, 1 2 25 . 

Paris, fr. H. 

Amiens, 17. 

Itcims. <0. 

Rethel [Ardennes), 41. 

Roturiers, 12. 

Compïègne, 8. 

la Fèrc, 6 75. 

Namur, 16 février : 

L’association des maîtres de forges, dans sa 
séance du il courant, a voté, à l’unanimité, 
une augmentation de 20 fr. par 1,000 kit. sur 
toute* les catégories de fore battus et fendus. 
Cette augmentation est le contre-coup do la 
hausse subie par les fontes depuis trois moi., 
et du prix élevé des bois à carboniser. D’un 
autre côté, les lamineurs des Ardennes fran- 
çaises et de l’Aisne sont veuus faire des achats 
très-importants do brames pour tôles de roa- 
rine; ils avaient même fait à plusieurs maîtres 
de forges l’offre «lo prendre toute leur produc- 
tion jusqu’en mai prochain, mais il paraît que 
cette offre a été refusée partout. 

O. SAWOtï. 

fL’ Ancre de Saint- Ut-.ier.) 



dépend de rasion* pou ou mois* probable* et prochai- 
ne*. — N" 5, 6, 7 et 8, «lie ne »* négocie ai 4 larme 
ni au comptant an parquet, et ne donne lieu qtt’A de» 
opération» de coulisse. — N" 9, inconnu. 

Mme !.. B., A Tuicbebray. — N* 1, oui, dons l’a- 
venir. — N I. non. — N" 3, oui. — N- 4, le chemin 
coûtera plu» cher qu’on ne l’avait cru. — N* 5, cer- 
tainement. 

M, 1).. à Vendôme. — N* 1. excellent. — N* 3, 4 
peu de chose près. — N-3, oui, l'Oues!-— * N* à, oui. 

M. B. Ootw, A Z. — N** i, J, 3, 4, l’échange u eu 
beu ; il e*t évident que le* actions échangées «ml tou- 
te» droit an dividende. — N* 5, Est nouveau, — 
N’ C, oui. 

C. S., à Brest. — N* 1, Crédit mobilier. — N’ 2, 
rien de déterminé 4 cet égard. — N* 3, ne vendes pas. 
N* i, 50 fr., y compris l’intértt 
M. A. de M., 4 Strasbourg. — N* 1, nous n’co sa- 
von» rien. 

M. T., à Saint-Chamond. — N* 1. oui. avec Se 
temps. — S* î, non. — N’ 3, il ue s’en fait guère. 

- N- i, il n’est pas «né officiellement. 

M. A. B. du C.» à Vernïti . — Pas de renseigne- 
tacots. 

M. M. P. I- — Nous ne répondons qu’aux lettre» 

| signée*. 

SI. D. C. — Nous ne répondent qu’aux lettres si- 

| gnées. 

4L 11. M., à S. — N* I, garder. - N* î, idem. — 
N" 3, idem. — .V S. idem. — N” 5, idem. — N* 6, 
idem. — N* 7, idem. — N' 8, idem. — N* 9 idem.— 
j N* ta, idem. — N* 11, Met», — N* 12, Idetu. — 
V 13, non 

M. T. M. X. X. (Manche). — N" 1, nui. — N” 2, 
Ouest. — N* 3, Ouest. — N* i, après » 0/0 su? l'en- 
semble du capital, action* et obligations. — V i, 

, Méditerranée, — N* 6, pas tout & fait égale. — N" 7, 
oui, surtout la seconde 

M. J. M. P., à Lyon. — N* I, bon. - N- 2, garde*. 

, a. R. R., 4 Roubaix, — N* 1, vendet, — N” 3, 
gardes. — N- 3, idem. — Si* 4, M fr., y compris l'in- 
térêt. — N" non. 

B. C. , à Bou1ogno-*or-Mer. — N* 1, nous n’en sa 
vous rien — N“ 2, environ 1,300 fr. — N“ 3, 4 peu 
près do même. — N” 4, arbitre! en Ouest. 



CORSESPONDiHCE. 

M- T. L„ 4 Ch. — ü- 1, Itou» avons publié dans nos 
dernier» numéro* un travail *ur St» revenus proba- 
bles de l’exercice. — N* 2, veuille* retire I»! chapitre 
do notre jourusl intitulé! Opérât tout courantes. 

N- 3 , ou n'en sait ries. — R* 4, rataie réponse 5 tout 



H. ]. B. J., 4 Lyon. — Il n’y en aura pu; arbitre» 
en Ouest. 

M. A. G., 29, 4 Paris. N‘ 1, oui. S” 2, 

CM mat. — N* 3, 90 4 85 fr. 

M. C. D. , à Yillefranchc. — N” 1, il y on a de bon- 
ne» et du mauvais*». — N* 2, les Mewagcries, la 
Compagnie générale tnaritim.-. — N* 3, impossible 4 
lire. — N” 4, environ 0 0/0. 

M. P. II. dsS. —N* 1. il n’en est pa* question. — 
N* 2 , médiocre. - N* 3,4Wfr. - N’ i, non. — 
S‘ 5, Ouest. 

M. C. B., Mu Flèche, — Garde* votre renté. 

M. G. M., à Colmar. — Vende» et prene* de» sc- 
iions de l’Ouest, 

31, M. \V., A Lille. — Pas de renseignements ; il ne 
s’eti négocie pas à î» bourse du Paris. 

U, G., 4 Villersd. 0 tu.reu, — N” i, c'est probable. 

— N- 2, attende*. — N* 3, non. — N : ü. non. — 
N** S et 0, cela vaut mieux. — N* 7, Saiiil-Rambcrt. 

— N” », non. — N* 0, ni l'on ni l'autre. —N* 10. 
non. — N* 11, on n'en sait rien encore. — N* 12, ni 
l’on ni l’autre. —X- 13, oui. — N* 14, oui; Ouest, 
Méditerranée. 

M. D., 4 Lorient, — N* 2, oui. — R* 2 , contre 
Méditerranée. — H” 3, non. 



M. A. ü, l»., à Paris. — N» 1, on ne peot encore 
le déterminer. ■ — N” 2, en nVn sait rien. — X 1 ' 3, 
nous »e taivisxous pas — N* à, si vous croyc? 4 la paix, 
pourquoi vendre A présent 7 — N* 4, 30 à 32 fr. 

M. II. F., 4 Bordeaux. — H* 1, oui. 

M. A. B., au* Rosier*. — On n'en a pas vendu. 

M, L,, 4 Agen. - l.ç 3 0/0* t Ouest, Méditerranée. 
31. A. B., 4 Arras. — N* t,oui, mais arec le temps. 

— N* 3, oui ; Ouest. — N* 3, oui. — R* 7, OU est 
encore loi» de ce chiffre. 

M. D., 4 Saiat-Chamond. — K* 8, Bon. — N* 7, 
non. 

M. D., à Nantes. — R* I, oui- — R* î. 0)11 ~ 
N* 3. oui. — N* S, oui. — N* 5, on en a parlé, mais 
cela oe parait pas sérieux. — R* 0, Ouest. N* - , 
non. 

M. i. B. C,, ATUicre. N* 1, on peut acheter 

pour garder. — N* î, achetai. — tf 3, acheté*. — 
N* 4, non, — N* 5, non ; avec la paix, — N» 6, garde*. 

SI. G, T., i Saint-Laurent. — N* I, Méditerranée, 
Ouest. — N* S, adiete*. 

M. R., pré* Besançon. — N’ 1, tout o*t encore 4 
faire ; par conséquent, ou no peut émettre un avis — 
X* 2, 011 ne fait pas d’avance sur cette valeur . 

M. J. JL, i Pau.— N* 1, c’est laConpapiicfeBeesé- 
Ma qui s'en est chargée. — N" 2 , CO marché u', -spire 
que dan* quelque» moi'.— N* S, oui, tout au moins.— 
N* 4, ou les cou» I jrsqu’il *’en négocie. — N* 3, c est 
j’intertt 4 4 0/0. 

B. C.B., 4 Saint-Arnaud (Cher). — Le* chemin» de 
fer vous offrent d’assc* bous placoment» sans courir 
de chancre; quant au surplus do votre lettre, le 
cours que vous ave* remarqué a’» aucune signlllca- 
tion. 

M. T. C., 4 Nancy. — Il von» est facile de faire de» 
reports su r la rente et les cbemi», beaucoup plus 
avantageux. 

M. P., i Lunothe. — N“ 1 et 2, acheté* dos ac lions. 
_ 3, garda, — N* 4, idem. — X* 3, vende*. — 
N* 0, vende*. — N* 7, c’est possible, mai* rien ti’est 
fait. 

M. II. L., 4 Paris. — N* 1, gerde*. — R* 2, oui- — 
X* 3, garde*. 

M. L). A. V-, 4 Saint-Quentin. — N* I, garde*. — 
N* 2, oui, avec la paix. — X* 3, Ouest. 

M. A. D.,4 Ferrand. — N* 1, Salnt-Rarah«rt. — 
X* î, $00 fr.— N" S.Saiot-Ramtert.— N*4, il*»’ lof " 
dre qoe voua indique*. — N* 6, oui , Ouest, Mèdltor- 
ranéo. 



CHEMINS OE FER AUTRICHIENS. 

fjgnt de Bohême, de Hongrie et de Vienne à Raab. 

1858. Longueur exploitée : 1,039 kilomètre*. 

.... u ata M. 



1853. td. U1 ® 

Ou 12 au 18 février 1836. 

En 

florins, 

30,319 voyageur* :l VU*> 

27,039 tonnes Marchandis e’ 1 St ,882 

Total delà semaine 231,332 

Recette» antérieures... 1 ,M3.U4 

Total général 1 , 8 ) 7, vus 

Recettes de I» semaine 1830 231,331 
Semaine correspond, i833.. 17 , j, | j -0 

Différence en fav . de 1 35 8 61,702 
Reoett.dep. 1«1 janx- 1*3“ 1,817,40# 
RecetLdcp. la lJanv.l*M L* |S ’ 768 
Différence en faveurdo 1858 393,~t»u 



En franc», 

n tkugs 1s 

122 »[• 

578,275 44 
3,401,100 #9 

3,!'77.77:> 5 4 
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CHEMIN DE FER OU NO RO, 

1856. Longueur exploitée, If S kilomètres. } 
(1855 . id. 110 id. ) 

Ho JS »« 1# février 1*50. 

Déduction faite de l'impôt (loi di> 14 Juillet IMS) à 
partir du 1** août. 

19.137 voyageurs 334,3:6 35 

Bagage», marchandise», etc üks n.t 52 

Toril. 819,901 77 

Semaine correspondante de 1855. 

64,955 voyageurs. .... 311,895 71 

Bagages, marchandises, etc 4*5.753 64 

Psoccit total » 097.6M io 

Recette totale du 1*’ janvier au 18 février 

1835........ 5,808,597 37 

1854 4,850,363 73 

Otrriassce. . 1.018,143 OS 



RECETTES DES CHEMINS DE 

RO, I CHEMIN OE FER OE PARIS A ORLÉANS. I 



FER 



11855. Longueur exploitée 1,158 kilom.) 
(1856. Id. 1.053 id. ) 

Déduction faite de l'impôt du dixième 
Du 13 au 18 février 1850. 

Voyageur* 366,533 

Bagages, marchandise», etc, (iTi,825 

Total 908,358 

A déduire les produits afférent» 4 ta 

compagnie du Bourbonnais 33,716 

Recettes de Sa compagnie d'Orléans. 675,041 

Semaine «trresptindattte de 1835.... 034,154 

Différence en faveur de 1856 J ’» i . ■ ft o 

Roccttea depuis le 1*' janvier 1856 . 6,145,533 

A déduire lui produits afférent* 4 la 

Compagnie du Bourbonnais 3 1 3,7 1 2 



CHEMIN OE FER DE PARIS A LYON. 

(1858. Longueur exploitée, 574 kilom.) flj 
(1855. id. 507 » ) 

Recettes du 13 un 18 février 1836. 

Déduction faite du dtoit do dixiéme sur le* transporta 
4 grande : itesse 

Et de la semaine correspondante de l'exercice écoulé. 
Grande vitesse) 47,tS6 voyageurs. . . 345,059 80 

Grande vitesse) marchand......... 91.332 93 

Petite vitesses marchand 330,18a 59 

Total 863,470 14 

Recettes antérieure», à partir du 1*' 
janvier 1*50 3,000.358 32 

TOTAL 4,383,834 46 

Semaine correspondante de 1833 .... 516,869 69 

Recettes antérieures à partir du 1** 
janvier 1855 3,311,937 fia 

Toi xu 3,731,641 45 

(1) L’ouverture de la section de Dijon 4 Dote 
(47 kli.) a eu lieu le 25 juin 1855 pour le service de 
la grande vitesse, et le il juillet 1535 pour te service 
du la petite vitesse, 

l.'oevertnre de l'embranchement d'Auxerre (39 kil.) 
a eu lieu le 11 août 1855 pour te service de ta' grande 
vit»», 

CHEMIN DE FER DE LYON A LA 
MÉDITERRANÉE, 

(1850. Longueur exploitée, 533 kilomètre».) 
(1833. id. 419 id. j 

Recette* du ÎS au 18 février 1830. 
Déduction faite du dixiéme sur Ira transporta 4 
grande vitesse. 

Avignon a Mantille et rit* droite du Rhône, 

••,»»» Voyageurs 70.439 00 

Bagage» et marchandise» tai.tfia 35 

Total, de la semaine., 337,599 35 

Semaine correspondante de 1855.. . 197 35 0 75 

Augmentation ou.3t* ou 

Section d' Avignon à Lyon, 

..,»«» Voyageurs 76,879 15 

Bxgagcs cl Marchandises 179.877 15 

Total de 1» semaine .... 1 99,756 30 

Recette totale do la semaine sur le 

réseau exploité 497,355 05 

Total des recette», à partir du 

1“ janvier 1830.,... 3,210.038 05 

Recette correspondante de 1853., . 1.889,604 Ca 

Augmco talion ....... 1,390,434 33 



364,533 


82 


044,825 


08 


908,238 


01 


32,716 


«2 


875,041 


w> 


034,134 


64 


261,487 


35 


6,145,533 


OS 


213,712 


63 


5,931,820 


■j5 


£,063,402 


0 2 


«06,21* 


13 



Différence en faveur de 1856 



CHEMINS OE FER OE L’OUEST. 

(1836. Longueur exploitée: 889 kilomètres) 
(1853. id. 537 Id. ) 

Ou 12 au IS février 1856 
(Déduction faite du droit du dixiéme. ) 

141,676 voyageurs. 233,738 81 

Marchandises, etc., grande vitesse ... 43,746 es 

— petite vitesse .. .. 304,690 o: 

Total de la semaine 583,1*3 66 

Semaine correspondante en 1833.... 365,98 1 53 

Augmentation en 1856 217,198 03 

Recettes depuis le 1" Janvier 1856 3.098,341 87 
id. id. 1855 3,133,887 1 8 

Différence en faveur de 1855. Bit 302 71 



CHEMINS OE FER DE L’EST. 

ligne de Paru a Strasbourg, Mie, Mets, Forbach 
et embranchements. 

(1850. Longueur exploitée, 536 kilomètres.) 

( 1855. id, 647 id. ) 

7* année. — "** semaine. 

Du 12 au 18 février 1858. 

(Déduction faite do l'impôt). 

01,130 Voyageur* 107,846 67 

Marchandise» 537 300 70 

Total de I» semaine 710.407 23 

Recettes antérieures 6,140.14006 

Total cémaal 4,870,547 30 

7“ semaine de 1850 730,407 23 

Semaine correspondante de 1855.. ... 560,734 01 

Différente en faveur de 1850 189,073 22 

Exercice 1856 4,870.547 20 

Id, 1855 4.200.337 40 

Différence eo faveur de 1856., . . mo.auj bu 

SECTIONS NOUVELLES 
dépendant do la concession du 17 août 1853. 
(1858. Longueur exploitée, 157 kilom.) 

(1855. ld. 119 id. ) 

6,933 Voyageur» 11,651 63 

Bagage» , marchandises à grande et po- 
ule vitesse. 26.500 70 

Total 38,24 1 33 

Recettes antérieure» 32 3.330 10 

Total 2fi.-1.3m 7 2 

.Nota u eoaparrison est établie sur le» rveeund» 1 au • 
né* précédent» « »UI celle» <1* teste aaaCe, dvducuuu fmto 
de Unit ioiDÔl, lanl iiauen que miuveoa. 

L’umée deraltiv le* rtetuet étaient pobtiéev « * cet ut 
déduction* 



CHEMIN OE FER GRAND-CENTRAL 01 
FRANCE- 

Section de Saini-Gtrmain-des-Fouis à Clemrnt 
Longueur exploitée : iis kilomètres 
Du 12 au 18 février 1856, 

Voytgeurs 11,64812 

Bagage», marchandises, etc 26,741 12 

Total,.. 37,712 m 

Recette» antérieures. . ... 174,146 21 

Total 2*6,356 27 



CHEMIN OE PARIS A LYON PAR LE 
BOURBONNAIS, 

(1850. Longueur exploitée, ISO kîioa.) 
(Section de Lyon 4 Roanne) 

Du 12 au 18 février 1836. 

• voyageur», grande vitesse 21,52* *2 

Bagages, grande et petite vitesse et ser- 
vices annexe» 17t . M c» 

Total î«-î :7 M 

Recette» antérieures... . . . . .. . i,» t>,û:. 74 

Total de l'exercice 1850. l,J2:A » 

Semaine correspondante do 1834. . . • ■ 1 HO* • 1 • 

Total de t 'exercice 1855 • 

(Section de Notera à Saint-Germain-de»-F«aé»). 
(1850. Longueur exploitée, 105 kilomètre*.) 

Du 12 au J8 février. 

Voyageurs li.218! 

Bagages, grande et petite vitesse et vr- 
vice* MMMUa. 2',,», s 2 

Total 3î71**> 

Recettes antérieures IVJ t't» R 

Total de l'exercice 1836. • 

Rettrs totale» da S» semaine sur les 

deux sections. 22,, «J « 

Recettes antérieure», 6 partir du 1” 

Janvier 1856 

Total général 1.4»8,01tli 

CHEMINS DE FER DU MIDI. 

(Section» de Bordeaux à Bayonne et à la Teste ri l 
Bordeaux 6 Tonneins.) 

Longueur exploitée : 308 kilomètre». 
Recettes du 11 au 17 février 1858 

16,904 voyageur» »*-•** Jî 

I3agag-?s, marchaadiM!8 t etc »» ftO,în 

Total «•«* !? 

Recettes anlérieuros 424,985 

Total du 1" Janvier au 17 février 1850 486,011 *6 

CHEMIN OE FER CENTRAL SUlSSt 

(Ligne de Bâte 4 Sisasch, 20 küotn.) 
Recettes da 1? au 23 février 1835. 

VoTSgears llurduséttr» Rrtrilri, 

A » SU, ... |ü 

Du 3 au 16 févrieri0,2«7 1 9,838 " 

Du 17 »u 33 3,701 9,975 

■ Mois précédents, to.cn 42,181 

Totaux. . 33,515 71,907 83,955 »» 

Jusqu'au 31 mai, l'exploitation se bornait » 
de Bâle 4 Liestal, 14 kilomètre». 



4, «31 « 
20,01 5 5* 
M^tS M 
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CHEMCT DE FER 

D’ORLEANS. 

— Foilum spéciales à domicile. — 
Dw te but de faciliter ans toyageura 
les moyen* de Iran -.port dan* Part», la 
Compagnie vient d’augmenter le Hora- 
ire et la capacité de* omnibus tv -gu- 
fers draservant tes trains au départ et 
i l'arrivée. 

De» voit ares supplémentaire* dites 
de famille, voiture» spéciales 4 ua 
ditral et i aept places, voilures i deux 
chevaux et A aeute place* sont tenues, 
tu outre , i la disposition du public, à 
t'arrivée de chaque train , pour les 
transports b domicile, suivant le tarif 
ci-aprês. 

Ce* voitures vont également prendre 
les voyageurs à domicile, sur leur de- 
mande, pour les amener 4 la gare, les 
demandes doivent être adressée* au 
chef de la gare de Farts boulevard de 
'Dépitai, 7, vingt-quatre heures au 
oins à l’avance. 

Tarif du pria de» place» et 
de» bagages. 

De Hx heures dn malin à minuit. 

Par voyageur j;rts. ou amené à un 
point quelconque -imé sur l’itinéraire 
régulier de l’Omnibus, 0 fr. 30 

Par voyageur conduit à do- 
micile, en tant que ce domi- 
cile est dans une rue joignant 
celle que parcourt l'omnibus 
dsu* son iottéraire régulier, 0 50 

Par col* pesant au plus 
20 kilng. (Nova. In sac de 
«ait et un canon à chapeau 
ne sont comptés que pour un 
colis»), 0 |g 

Pour te» colis pesant plus 
de 30 àilog-, 0 50 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire i domi- 
cile, pour une ou deux per- 
sonnes, 3 » 

Omnibus do famille pour 
prendre ou conduire à domi- 
cile, par persouno en su* tic 
deux jusqu'à six personnes, 0 75 

De minuit à six heures du malin. 

Par voyageur pris ou ameute A un 
point quelconque situé sur l'itinéraire 
regel lie: de l'omnibus, S fr. 60 

Par voyageur conduit à de- 
micilc, en tant que ce domi- 
ctle est dans ur.e ruejaignant 
celle que parcourt l'omnibus 
dans son itinéraire régulier, 6 89 

Par colle pesant au plus 
30 kilo®. (Sot*, l'n sac de 
nuit et un carton h chapeau 
ue sont comptés que pour un 
colis), 0 50 

Pou.- tes colis pesant plus 
de 39 kilog. , 0 75 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire à domi- 
cile, pour une ou deux per- 
sonnes, 4 » 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire à domi- 
cile, t»ar personne en sus da 
d-.ux jusqu'à iix persan 1 » 

Soi*. Il n'esi rien da au* conduc- 

teurs en plus du prix des places et des 
bagage*. 



CHEMIN DE FER 

D tnni éiup MM les porteur* 
UnLCHNo. d'aetiou» et ol>il- 
(tatioss do la Compagnie sont prévenus 
que la Banque de Franc* charge d« 
payer, dans ses succursales, le» divi- 
dende* et les intérêts dus à ces litres, 



moyennant une commission qui vient 
d'être réduite de 1/2 à 1/A 0/0. 



CHEMIN DE FER 

D'ORLËANS. 

tinns 3 Ofo. — Le directeur de la 
Compagnie a l'honneur de prévenir 
MM. le- porteur* d'obligalions prevt- 
solre» de 1832 et do 1454, dont les 
numéros sont désignés ci-aprés, qu’en 
vertu d'une décision du Conseil, celle* 
de ce» obligations pour lesquelles b» 
versements n’auraient pas été effectués 
avant le 3! mars ISSS seront, à da- 
ter de te jour, «t sans autre acte de 
mise en demeure que le présent avis, 
Vendues , sur duplicata , \ lu Bourse 
di ’ Paris, pur le ministère d'un agent 
do change, pour compte et aur ris- 
' des retardataire». 

Obligations de tSJ! : N“ 1962 — 
43»« — 5575 — 7431 à 7433— 7137 

— 7.I3K — 9030 à 0070 — IÏ134 — 
12135 — 12268 — 12684 — 13291 — 
13292 — 13317 — 13318 — 13320 — 
13321— 13970— 13974 — 13990 à 
13993 — 16920 —16021 — 17780 — 
19982 à 20900— 21207 — 21268 — 
22393 i 22398 — 26S89 à 26804 — 
26909 4 26916 — 27*93 — 27806 — 
28055 a 38090 — 28149 à 28156 — 
28159 a 28164 — 31729 i 31 734 — 
31741 à 31744 — 32471 — 32472 — 
41281 à 41290 — 44670 — 44680 — 
61531 à 01560 — 64671 i 64080 — 
73341 A 73365 - 103661 4 105680 — 
105721 4 105723 — 124731 i 124755 

— 129176 i 129160 — 1 S109I à 1Ï1ÎI93 

— 147671 à 147683. 

Obligations de ISU : N« 150612 — 
154033 — 4534354 1 35437 — 15383» à 
155839 — 159062 à 160000 — 100061 à 
106064— 161727 — 101728 — 164921 à 
164924 — 168649 — 16Ü030— 168655 

— 168656 — 180161 à 180105 — 
180921 à 180923 — 186256 à 186265 

— 192141 4 102145 — 192299 4102305 

— 19251 1 4 102513 — 198279 4108280 

— 210291 4 210205 - - 231501 a 231910 

— 244811 à 24485* — 244891 a 2 4 4*70 

— 230001 4 260020 — 260401 4 
-66540 — 263811 » 263820— 2*4541 
4 264550. 

Paris, le 26 février 1830. 

Le Directeur delà Compagnie, 
Cu. Didioiv. 



CHEMINS DE FEK 

DE L’OUEST. iSWK 

gâtions de l’ancienne Compagnie du 
Havre. — Lr Conseil il administration 
des chemins de fer de l'Ouest a l'hon- 
neur do prévenir MM. tes porteur* 
d'obligathu.» des emprunts contractés 
par l'ancienne Compagnie du Ha- 
vre, vu isss et IM 7, que les i* obli- 
gations de l’emprunt l»U, portant 
tes numéros 401,408. 410, ,113, 4<7, 
423, 428, 433, 433, 430, 438, 441, 449, 
449 , 433, *56, 437, 464 , 400, 4"',', 
470, 471, 47», 475, 477, 481, 408 , 
400, 

Et tes 14 obligations de l'emprunt 
1S47, portant les numéro» 2661, 2602, 
2690, 2616, 2617 , 2621 , 2637, 1091, 
*6*7, 2069, 2675. 2677, 2657, 2691, 

Stent sorties an tirage qui a eu lieu 
le 21 février 1836. 

Ce* obligations sont remboursables 
le 1" mars 1839. à raison de 1,230 fr. 
chacune, au siège do la Compagnie, 
rue haSfit-Uuîare, 124 {Service dca Ti- 
tres). 

La caisse *st ouverte de dix heures à 
trois heures. 



CHEMINS DE FER 

OE L'OUEST. SiïZXZ 

ci d’obligations de la Compagnie {ti- 
tre» nouveaux et titre» de» anciennes 
Compagnies fusionnées) sont prévenu* 
que la Banque de France se ebsrge de 
payer, dans i« succursales , le* di- 
videndes et les intérêts dus à ers ti- 
tres, moyennant une commission de 
1/4 9/0. 



CHEMINS DE FER 

de L'ouEST.'ü'rzrr 

l'ancienne Compagnie da Dieppe et de 
Fécamp, qui n'ont pas opté pourlc- 
r F. ange de leur» actions contre tics 
obligations 3 0/0 de la Compagnie des 
chemin» de Ter de l'Ouest, et dont tes 
titre» ne sont libéré» que de 425 fr., 
sont prévenu» qu'il» auront À verser, 
4 la caisse de la Compagnie de» che- 
mins de fer de l’Outst, 124, roeSainl- 
Lsvare, d«t 1*' au 15 mar* 1836,1a 
somme de 75 fr. . qui, Bous déduction 
dr- Intérêts chus au 1" janvit rl856, 
doit compléter te versement ^e 300 fr, 
par aetloo, stipulé par l'article S du 
traité du 30 janvier 1855. 

A dater du 16 mars inclusivement, 
le» intérêts de retard commenceront à 
courir pour les versements non effec- 
tué». 

Lu cal*»* est ouverte tous ira jour», 
les dimanches et fête* exceptés, de du 
heurta à trois heure*. 



CHEMINS DE FER 

OE L’OUEST. d'adminis- 
tration a l'honneur de prévenir MM. le» 
parieurs d'obligation! de» anciennes 
Compagnie* du Rouen, du FOnOat et 
tle Versailles (rive droite), qu’il sera 
procédé te mardi, 4 mars 185», à 
midi, en séance publique, au siège do 
la Compagnie dé* chemina de fer do 
l’Ouest, rue Saint-Lazare, 124, au ti- 
rage de : 

20 obligation»*- l'emprunt 1843, de 
l.v Compagnie de Rouen, remfaeur»»- 
ble* le 6 Juillet 1856; 

14 obligations de l'emprunt 1847, de 
la Compagnie de Rourn , remboursa- 
ble» le 1" décembre 1856 ; 

1 1 obligation» du l’emprunt 1649, de 
la Compagnie du Rouen , remboursa- 
bles le 1*' décembre 1856 ; 

29 obligation» de l'emprunt 1834, de 
la Compagnie de Rouen , rembouraa- 
b>< le 1" décembre 1856; 

88 obligation» d» l’emprunt 1»52, de 
la Compagnie de l'Ouest, remboursa- 
ble* le 1*' juillet 1836 ; 

23 obligation» do l'emprunt 1832, do 
la Compagnie de l'Ouest, remboursa- 
it. - !'■ 1 *’ Juillet 1856; 

124 obligations do l'emprunt 1833, 
de la Compagnie de l’Ouest, rembour- 
sable» I* 1« juillet 1836 ; 

17 obligations de l'emprunt î » 14 , de 
la Compagnie ,to l’Ouest, rsmbotsrsa- 
bles le 1" juillet 1956; 

475 obligations <fc l'emprunt 1839, 
de la Compagnie de Versailles (elfe 
droite), remboursables le 1" juillet 
1836. 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST. d’adiniuistra- 

üon a l’honneur de prévenir MM. le» 
actionnaires de la Compagnie de* che- 
mins de fer de l'Oocst, que l'asacmblée 
générale annuelle, prescrite par l srti- 



cle 27 dw statuts, aura Iten le lundi, 
31 mut-» 1856, 4 trois heure» et demie 
de l’aprbs-midl, rue de la Chauraée- 
d'Antin, 40 bis (salle Sainle-GécUe). 

MM, le» actionnaires porteur» de 
vingt actions su moins, soit ru titres, 
*. it eu certificats de dépôt, soit comme 
fondés de pouvoir», qui désireront as- 
sister à cctla assemble,; générale, de- 
vront déposer leurs titres et lent»» pro- 
curation». ou présenter teurs cml®- 
rnts du! dépét au secrétariat da la 
Compagnie {Servico de» Titres), rue 
Saint-Lazare, 124. avant le 28 mars 
prochain, de dix heure* du matin à 
trois heure* d>- l'aprês-midi, tous les 
jour*, les dimanches et fêtes ex- 
ceptés . 

Il leur sera remis une cari.- d* admis- 
sion. Celte carte «t nominative et 
personnelle. 

De» modèle* de pouvoir* sent déli- 
vrés au siège de la Compagnie. 



CHEMIN DE FER 

OE LYON A LA MËDI- 

TEODAUÉE dvis aux porteurs 
I CnltAnkC, d'obligations i et 
3 0/0.— La Ban au. de Franc* vient, 
par une récente décision, d" réduire 4 
mm g un ri pour cent la commission 
moyennant laquelle ses succursales 
paient I ta coupons d'intérêt* des obli- 
gation* cinq rt trois /mur. cent de la 
Compagnie du ehemia de fer du Lyon 
à la Méditerranée. 

Fis conséquence, lus coupons de ces 
obligations rv.-itt payables au choit des 
porteurs : 

Sans frais , — dans les boréaux de 
la Compagnie, à Part», à Lyon et Mar- 
seille, 

Moyennant une commisvîon de un 
quart pour cent, dans toutes las suc- 
cursale* de la Banque. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MÉDI- 

TER RAMÉE obligations 3 9/0, 
I EnflMIlCCf rmisMande ISIS. 
— Le* titre» définitifs , revêtus de la 
signature du cbtnmîtaaïre du gouver- 
nement, sont mis à ta disposition de 
MM . les porteurs de certificat* provi- 
soire* flhérér.dans les bureaux de ta 
Compaguio, » Paris, Lyon et Mar» 
aeille, an choix des porteur». 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA ME- 
DITERRANÉE. wJTiX 

actions. — Il est fait appel, au 3 avril 
prochain, d'une scnnio,' de 50 fr. mtr 
ic» action» du chemin de fer de Lyon 
4 la Méditerranée ; le montant de cet 
appel sera compensé, jusqu’à due con- 
currence, avec I* dividende qui sera 
déclaré par l'assemblée générale con- 
voquée pour le 2 avril. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MËDI- 

TEDD RUEE Le Conseil d’ad- 
I ClmHREC. minntration du 
chemin de fer do Lyou a la Méditer- 
ranée .i f honneur d'inviter MSI. les 
actionnaires à ae réunir en assemblée 
générale ordinaire et extraordinaire te 
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mercredi J avril «88, 4 trot» heures 
précise*, rue do U Victoire, sali» liera, 
a l'oflet : J* d'entendre le rapport et 
recevoir les comptes du Caüaell d'ad- 
miniMrstion pour l'exercice IBS J; — 
V do délibérer sur un projet d'alliance 
ri de fa*fem avec la Compagnie du 
chemin do ter de Lyon à Génère, ainsi 
que »«r toute* autres questions qui 
pourront être mises 4 l’ordre d a Jour 
de l'assemblée. 

L'assemblée générale se compose de 
tons les actionnaires proprtéiairei 
df vingt actions au moins, <1 jx>- 
•de» au siège de la Société , rue Laf- 
fitte, 23, quinze jours au plus lard 
tftuit l'époque Axée pour la réunion. 



CHEMIN DE FER 

GRAND - CENTRAL DE 

Cp AUflt MM. )» actionnaires 
rlHinuC. sont prévenus que le 
dépôt des actions n’ayant pas atteint 
le chiffra do H, SDO, mkearoire pour 
valider le* délibération* sur une pre- 
mière convocation , l’assemblée gt-né- 
raJ« ordinaire et extraordinaire an- 
noncée pour le lundi 3 mars prochain, 
iüt remise au Jeudi -T avril lise, à 
trois heure» de l’après-midi , salle 
Herz, rue de in Victoire, 4*. 

L’as-wenhiée générale, aprèa l’au- 
dition des comptes qui lai seront ren- 
dus de ta gestion de l'entreprise, pou- 
vaut avoir 4 délibérer, conformément 
4 l'article 49 «!»•* statuts, v sur des 
questions do prolongements , etnbran- 
1 hemema de ligure, proloRigxUon», re- 
nouvcliemouw de coucessloas ou con- 
cessions nouvelles, traitée d'acquisi- 
lion, apports, réunions, fusions, 
alliance» et autres faits avec d’autre* 
Compagnie* «le c hemin* de fer, roadj* 
fleationsoa addition* *ux statuts, aug- 
mes union du fonds social , émissions 
d'obligations «11 prorogation de ladite 
Société», la délibération no $«ra va- 
labié, dans ce cas, qu'uutant que te 
dixième du fonds social (actuelle- 
ment 23,400 sciions) sers représenté. 

MM. le» actionnaires, propriétaires 
on porteurs de vingt acUmm, qui ,<h,. 
dront assister 4 l’assemblée, devront 
déposer leurs titres dans Ica bureau! 
d't ta Société générale de Crédit mobi- 
lier, plnco VojulOme, il, 4 Parts, «ù 
coa titre» seront reçus jusqu'au tts 
mars inclusivement, 

leur sera remis une carte d'ad- 
mission ; cotte carte e*l neminssive et 
personnelle. 

Les cartes déjà délivrées pour le 
:o février et 3 mars 1844 . seiwiroat 
pour rasscmbWw du 3 avril. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

l e Secrétaire générât, 

A. Cotmraat. 



CHEMINS DE FER 

DU MIDI ET DU CA- 
NAL LATÉRAL A LA 

HARflUMC Le Conseil d’admi- 
UHnunnE. nlatralion a l'hon- 
neur da prévenir MAL tus actionnai- 
re* qu’il vient de décider rémission 
de 100,500 obligations de 500 fr., por- 
tant 1 3 fr. d'intérêt, 4 raison de 7 fr. 
50 e. par semest ro , oayabh» tes 
1’' juillet « 1*. janvier , et rembottr- 
*»bl» au fiair par tirage au sort, on 
quatre ïlngt-dtx-flesif ans, au eouride 
284 ir., jouissance du l»r Janvier 



dentier. Le prit intégral est payable 

en souscrivant. 

Ces obligations sont exclusivement 
attribuées aux actionnaires de U t «tn- 
pognie ; chaque porteur de quatre 
action» aura droit de souscrire trois 
obligations. 

Aucune souscription ne aéra admise 
en dehors do celte proportion, I* So- 
ciété générale de Crédit mobilier 
ayant souscrit d’avance celle* des obli- 
gation qui ne seraient pas réclamées 
par Ire actionnaires. 

L’Etat garantit peodaut cinquante 
•n* l'intérêt et l' amortisse ment de ces 
obligation*, qui sont signée* par uu 
commissaire du gouvernement 

La souscription sera ouverte du 1« 
au tt mars prochain. 

De dix heures 4 irois heures, 4 Pa- 
ri», 4 la Société générale de Crédit 
mobilier, place Vendôme, 15 ; 

A Bordeaux, allées de Tourny, 33; 

A Toulouse, ch«MM. J, et P. \i- 
gnerie et C«. 



CHEMIN DE FER 

DE BESSÉGES A 

RI AIC (GARD), — En -xécution 
HLHIw do l'artide 43 des statuts 
de la Compagnie, MM, Iss actionnai- 
res sont convoqué* en assemblée géné- 
rale te lumedl, 2tt mars prochain, 4 
deux heures, rue do Vareunra, 11. 
Tous les actionnaire» propriétaires do 
dix actions au moins ont le droit d'y 
assister, tes titres devront être dépo- 
sés dans le* bureaux do l» Compa- 
gnie, rue Laffitte, SJ, 4 Pari», avant le 
20 mars. 



LE COMPTOIR D'ES- 
COMPTE DE PARIS, „™ 

gère, n* 14, fait dre avances sur rentes 
fronçât»*, action» on obligation* d'en- 
treprise» industrielles, ou de crédit 
constitué* «1 Sociétés anonyme» fran- 
çais» s 

Reçoit en dëpét toutes espèce» de 
titres et vaL-ura, « »« charge d’en- 
ro B»er gratuitement le» arrérage*, i». 
térél* et dividendes dos valeur* dépo- 
té** dans sa caisse et payables 4 Pan». 



LE SOUS -COMPTOIR 
DES CHEMINS DE FER 

fait dre avaseta sur dépôt d’actions et 
obligations, 

Ouvre des crédit» en compte cou- 
rant. 

Et *c charge d’eflbetuer , sur dépôt 
du» mêmes valeurs, imm les versements 
appefés par ire Compagnies. 



MM. LES GERANTS 1 : 

Compagnie de» mine» «te plomb 
argentifère e» de aine de *en- 
trln et Mulut-I.u . j ont l'honneur 
da prévenir MM. ! » actionnaires qu'en 
VOrtu do la délibération de rassemblée 
générale des actionnaires en date du 
15 février courant, il» pourront »c 
présenter, 4 parts:- du 1" mars, au 
»'ége d® U Société, 20, rue Latfiue, 
de dix heures 4 midi, pour toucher 
les 12 fr. 59 c, qui sont distribués par 
action. 



CHEMIN DE FER 

DE GRAISSESSAC A 

RÉ71PRQ 1/1 Conseil d'sdiui- 
OLLICnii, ni&tralion a l’hon- 
neur 'lu prévenir MM. I » actionnaires 
qu’aux termes de l'article 31 des ata- 
‘uu, rassemblée générale aonucllo 
auta lieu lo samedi 21» mar* prochain, 
4 trois !n-ttr. », 4 u y.;, a, rue d» 
tu Victoire, qs, 

MM. les actionnaires propriétaires 
do vingt actions libérées de 350 fr., 
qui désireraient assister à cette as- 
serai 'i i-c , devront, aux t et mes de 
l'article 35 do ces statuts, su préaezi- 
ter : 4 Paris, an siège de ta Coropa- 
gnic-, 45, rue Taltbeut; 4 fendre* , 
chez MM. C, Devaux .-t C’, «3, Kittg- 
William-strcet, avant lo 20 mars pro- 
chain, il.' dix heure» 4 quatre heures, 
pour retirer leur* cartes d'admission 
en déposant tours titre*. 



COMPAGNIE GÉNÉRALE 

OE CONSTRUCTION 
MARITIME ET UE NA- 
VIGATION DE CETTE. 

MM. A. S<<Kiiineau et O, gérant* <fo 
la nouvelle Société t ont l'itoiiueur <ic 
prévenir MM. Us annateurs duo lea 
chantier* et ateliers de Celle ont été 
rentÎR en activité , et ijua les travaux 
t.mu exécuté» SOU* la direction d'hom- 
me» spéciaux. 

La Société pourra également s'inté- 
resser dam toutes les navigation» qui 
|..ii paraîtront le» plut avantageuses 
en gardant une par- dans la valeur 
des navires sortant de -. 3 chantiers. 
(Art. 17 de scs statuts.) 

S'adresser nsa de Rivoli, 27. 



MM. LES ACTIONNAI- 

ope *e Iss Société de. for. 
nco ge» do 4 hiHIllon et 
(«rnnirnlrj sont prévenus que la 
première moitié du dividende du dix 
pour crut de l 'exercice 1854-55 , soit 
25 fr. par action de 50* fr., sera payée, 
sur U présentation (dus titres, ,» partir 
du 15 mors prochain : 

A Paris, au siège de la Société, rue 
de la Grange-Baie lière, 22 ; 

A Lyon, chez MM. \' Murins, Point 
et Morin, banquier*; 

A Lyon, chez MM. P. Galiine et C, 
banquiers ; 

A Gcnè vu, chez MM. Lombard, Odicr 
et C*, banquiers. 



VERSAILLES (RIVE 

f? A IIP HP lé» liquidateur, ont 
UHUUIHiJ. l'honneur de préve- 
nir MM. les porteurs de» actions quo 
lo paiement du dividende de 7 fr. soc. 
par action, échu lo 21 de ce mois, a 
Itou au siège de la liquidation. Le dé- 
pot dus titre*, sera fait le» lundi,, 
mercredis et vendredis, le paiement les 
mardi», jeudi» et samedi», de onze 
heures à trot», excepté 3c» jour» fût ié» 
rue Taranne, 10. 

les liquidateurs : 

De Sxoyiux, Louas, se 
Sxutxe-RoM. 



SERVICES MARrnSK 
DES MESSAGERIES 
IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS — POSTE 
FRANÇAIS. TOuSLn 

DES M ARCHANDISES. 

ITALIE. — Deux dépit ts rxr t*. 
maim: : 

L’un pour Gênes, Livourne, cisit*. 
Veceitta, Naples, Messine et Malts, 
tou» le» lundis, 4 n heures du ms. 
tin. 

L'autre pour Naples, touchant «ni. 
letnvm i Civita-VeceWi, tous te 
tlîs, 4 18 taure» du soir. Trarenée 
et) 48 In-urcs. 

GRÈCE üt TÜRQCfE tr u m, 
NOIRL. — - Deux ééparX» par semaine 
pour Gonstantinopir : 

L’un, tous 1rs lundis, 4 3 hecr-j da 
soir, par Messine et lu Pyrée (Aliè- 
nes), par embranchement •! aiteroa- 
tivement , Salonique «t Natiplie. — 
C«rre»p mdaaca 4 Cunstantïnople pota 

L’autre, tous les jeudi» 4 10 heurt) 
du -patio, par Malte, byr», Smy.ar, 
Métal in , Dardanelles «t Gallipoli. 
Double correspondance à Gonsiaatia - 
plu, pour Varna et pour Kxmiesdi. 

terni. — Malle, AUtxanitrw. - 
Départs toutes les deux semaines. If 
Jeudi {il dater du 2* décembre), i ) 
heure» du matin. 

Sïium.— Gallipoli, Dardat«llef, K* 
telm , Smyino , liliode» , Mmtttx, 
Alexandrie , Lattaquié, Tctprii , B*». 
routli, Jaffa. — Départs toute» les deux 
semaines, lo jeudi (voie de Stnyrneet 
voie d'Aktxandrio) , 4 dater du 28 dé- 
cembre, 

La Compattt se charge du trxn*- 
port des marchandise» 4 desUtixtintt 
des ports de la nier Adriatique, d> ■* Uni 
iouiexines, delà tuer Notre et du Ds- 
nube. 



AUEB1Ë 



tua. — Départs le» J 
1», 15, 20, 25 et 3» de cbi- 
qtn- mois, à midi. 

o» -SX. — Départ» tes S, 
13 ' t 2J de Chaque mois, S 
midi. 

STO»X, »o > K ex TC»tS. -- 

Départ* te* 8, 18 et 2» dé 
chaque mots, i midi. 



, P° u f fret, passage et renseignements, 
s adresser au bureau de rinscriptiull : 
A Farts , rue Notre-Damc-dcs-Vic- 
toires, 28 

A MaiseiJIe. place Royale, 

A Lyon, place du 3 Terreaux. 



En vente chez l'auteur, J. MERTENS, 
rue Rodieciiouart, 0, et du z lts orie- 
dpaux Libraires. 

L’AIDE DU COMPTEUR 

contenant 2,000 Echelles de Jlfttlti 
filtration et de Mvision [d'après ht 
quel Ica la multiplication *0 réduit 4 
l'addition, |* djtrision a !a soustrJC- 
tluti ; — le» Racine x cet erre s cl cuMf «ri 
Ju-'[u 4 2008; - — un tableau donnant la 
Ctreonférenco et la surfaoe du Cercle 
jusqu 3 200 au Diamètre; — le» princi- 
paux utoyeas d'obtenir lu superficie o*z 
te rotumi des objets, se Ion leurs diiïe- 
reute» formes, «! . — Pria ; 1 te. M 
franco par la poste, j fr. 75 
Affranchir}. 
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Cette semaine a été pleine de surprise et de 
désappointement On s'attendait que l’ouver- 
ture nu Congrès serait signalée par une nouvelle 
hausse importante sur toutes les val*urs. On 
regardait nomme probable le cours do 75 fr. 
sur le 3 0/ü, mais cette opinion était si géné- 
rale que la masse des spéculateurs s'élait mise 
à faire d: nombreux achats ce qu'on a été fort 
surpris, lorsque le Congrès s’étaut réuni et que 
ie Moniteur ayant annoncé la conclusion d’un 
armistice de six semaines, la spéculation est 
restée froide et la rente a commencé à rétro- 
grader. 

lc. «oüdésqul avaient été affectés pen- 
chait U négociation du nouvel emprunt de 
S millions sterling et qui étaient tombés 4 SO, 
ont repris a 9» depuis que cet emprunt «été 
adjugé à MM. de Itochschild frères. 

ta spéculation a été peu animée sur les ac- 
tions du Crédit mobilier. Elles se sont pourtant 
soutenues de t,55‘) h 1,575. 

Les chemins de fer autrichiens donnent tou- 
jours lieu à des affaires considérables. Le cours 
de 900 semble définitivement acquis sur cotte 
valeur. Du moins la résistance à la baisse est 
considérable à ce cours et l'on rechercha les 
prîmes à de très- forts écarts. 

Le marché des chemins d-* fer a été assez 
irrégulier ; nous n'avons guère à signaler que 
la nouvelle hausse des actions du chemin 
de ia Méditerranée, qui de 1,405 ont monté à 
1 ,400. Les actions de Lyon, quoique fermes, 
ne sont encore cotée* quu 1,250. li y a, par 
conséquent, entre ces deux lignes un écart de 
Î30 fr. en faveur de la Méditerranée. Il s’é- 
tait formé depuis quelque temps un nouveau 
découvert sur les actions de la Méditerranée, 
et lorsque le? vendeurs ont cherché à se liqui- 
der, iis ont eu beaucoup do peine à trouver 
des titres. 

La hausse s’est arrêtée sur les actions du 
Nord . mai? les cours sont très-fermes sur cette 
Signe, de 985 à 9Î0. Beaucoup de titres ont été 
ieNês à la dernière liquidation, et l'on pense 
qu’on en lèvera encore & la liquidation pro- 
chaine 

Les actions de i'Est sont faibles. La spécula- 
tion est peu active sur cette ligne, lî paraît 
qu’au appel de fonds va être annoncé sur les 
actions nouvelles. 

Le Midi et le Grand-Central ont été tenus 
avec fermeté. On attend ta solution de diver- 
se# question# qui intéressent ces deux Compa- 
gnie?. On sait que ie Midi va émettre 100,500 
obligations. 11 est question aussi d'une émission 
d'obligation* de l'ouest. Cette dernière ligue 
est demandée de 870 5 877. 

L’assembléo des actionnaires de Saint-fiaro- 
bert a eu jus-qu’à présent peu d effet sur (es 
cours de ce chemin, qui ont même rétrogradé 
de 5x0 à 570. Celte Compagnie va émettre 
25,000 nouvelle? actions dont 10,000 seront 
données aux actionnaires à raison de 1 action 
nouvelle pour 5 anciennes. 

Le Victor-Emmanuel a pris depuis quelque 
temps une grande importance, par suite de son 
traité avec la Compagnie de Lyon 4 Genève et 
do l’achat des lignes die Stue et do Novarro. Le 
chemin sarde devient ainsi le point de Jonction 
entra le réseau français et le réseau italien, 
Aussi les actions du Victor-Emmanuel sont 
très- fermes do 693 4 800. 

Voici quelles ont été le* variations de# prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du il jusqu’à 
ceîie du 28 février : 

La rente 3 0/0 a monté d* 72 65 4 73 S6 au 



ONIQUE DE LA BOl 

comptant; elle a fermé a 72 80; elle a varié à 
terme de 73 25 4 73 90; elle a rétrogradé à 72 
70; elle est restée ù 73 90. 

La reute i l "2 0/0 s’est tenue à 96 au comp- 
tant, et de 97 è 96 25 à terme. 

Le second emprunt 3 0/0 a monté au comptant 
de 73 50 & 74 <0; il est resté à 73 25; il a varié 
à terme de 7385 4 74 50; il est resté 4 73 75, 

La Banque a monté de 3,465 à 3,475; die est 
restée à 3 ^5o 

Le Crédit mobilier a monté de 1 ,570 4 1,577 
50; il a fermé 4 1,555. 

Les chemins de for autrichien# ont monté de 
960 à 910; Ils sont restés 4 901 25. 

Le .Nord a monté de 980 4 992 50; U est resté 
4 985 

L’Est ancien a monté de 975 & 980; Il est 
resté à 972 5». 

L’Est nouveau a varié do 835 à 827 50; il a 
fermé à 830. 

Lyou a monté de i,î55 4 1 ,260; il est resté à 

1,255. 

La Méditerranée a monté de 1,402 50 4 1,460 
au comptant, et à 4,490 4 terme. 

Genève a fléchi de 757 50 4 750; ii est resté 
à 750. 

L’Ouest a monté de 870 4 877 50; ii a formé 
4 870 

Orléans a fléchi de 1,270 4 1,268; il est resté 
4 terme à 1,280. 

Le Midi a monté de 755 à 770; 11 a fermé 4 
767 50. 

Le Grand-Central a monté dé 642 50 à 650; 
il est resté 4 642 56. 

ïamt-flarabert a monté de 565 à 380; il est 
resté & 570. 

Béziers a varié du 467 50 à 500. 

Les Ardennes ont varié de 570 à S<>7 50. 

Lc Victor- Emmanuel a monté do 590 à 
597 50. 

Samedi. — Les cours étaient en hausse au 
début du parquet, mais les offres ont reparu. 
Les chemins de fer étaient très-fermes. La 
rente 3 0/O a varié au comptant de 73 à 73 
25, et à terme de 73 60 ù 73 45; le second em- 
prunt 3 0/0, de 73 #0 à 73 73 au comptant, et 
de 73 90 4 7* à terme; le 4 1/2 0/0, de 90 4 
96 23 au comptant. La Banque a fléchi de 5 à 
3,460. Le Crédit mobilier a monté do 10 à 
1.565; les chemins da fer autrichiens, de 2 50 
4 897 50; lu Nord, de î Su 4 987 50; i’Est an- 
cien, de 3 4 076; l’Est nouveau, do 5 4 835; 
Lyon, de 5 50 4 1,255. La Méditerranée a varié 
de 4,4o7 50 4 1,405. Genève a fléchi de 5 a 735; 
le Grand-Central, de i 50 4 645. Lc Midi a 
monté de 5 4 770; les Ardennes, de 2 50 4 567 
SU; Saint- Itambert, de 2 5u à 575. Orléans 
«s'est tenu à 1,270; Béziers, 4 600; le Victor- 
Emmanuel, 4 SOS 

Lundi. — Les affaires étaient plus animée*. 
Toutes les valeurs étaient en hausse. 11 y avait 
pourtant quelques offres à la clôture. La rente 
J 0/0 a monté au comptant de 20 c. 4 7 3 45, 
et à terme de 3» c. 4 73 75; le second emprunt 

3 0/0, de 35 6 74 40 et 4 terme, de 25 c. 4 74 
25; le 4 1/2 0/0, do 2.1 à 96 50. La Banque a 
monté de 25 4 3,475; le Crédit mobilier, de 5 

4 4,570; le Nord, de 2 50 4 990. L’Est ancien 
s’est tenu â 975; l’Est nouveau, 4 835; Orléans, 
4 l,27u. Lyon a monté de 2 SU 4 1,257 50; ta 
Méditerranée, de 30 à 4,435; l’Ouest, de 3 76 
à 873 75; le -ainMlainbert, de 5 4 580; les Ar- 
dennes, de 2 5« à 570. Béziers a fléchi de 2 50 
4 497 50; le Midi, de 5 ù 765. Le Grand-Cen- 
tral a monté de 6 4 650; le Victor-Emmanuel, 
d0 8 75 4 593 75. 
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Mardi. — La situation de la pîaeo 4 l’appro- 
che de la liquidation a commencé à se faire 
sentir, et la cherté des reports a amené des 
offres qui ont fait fléchir toutes les valeurs. La 
rente. 4 0/0 a fléchi au comptant de 30 c. à 
73 15, et 4 terme de 35 c. 4 7 3 40; le second 
emprunt 3 0/0, de 10 c. au comptant 4 74, et 
de 25 4 terme 4 7 4; le à t/2 0/0, do 50 c. au 
comptant à 96, et de 50 c. à terme 4 96 50; 
la Banque, de 4 6 i ,1,460; le Crédit mobilier, 
de 5 4 1568. Les chemins de fer autrichiens se 
sont soutenus à DOS; le Nord, 5 910; les Ar- 
dennes, t 570; Béziers, 4 497 50; Orléans, à 
4,270; l’Est nouveau, à 8.35. L’Est ancien a flé- 
chi de 5 à 970; Genève, de 5 i 755; le Grand- 
central de 3 75 à 616 25; Lyon dû 7 60 à 1,250; 
La Méditerranée a monté de io à 1,245; 
l’Ouest, de 3 75 ù S77 50; lu Midi, de 2 50 4 
767 50; l’Ouest de la Suisse, de 5 4 430. Le 
Victor-Emmanuel a monté de l 25 à 595. 

Mercredi. — Le# ventes ont continué presque 
sans interruption, et elles ont rendu toutes ies 
valeurs lourdes, l-a baisse u’a pas fait cepen- 
dant des progrès importants. Lu rente 3 0/0 
a fléchi au comptant de 15 c. à 73. et à terme 
de 35 4 73 06. Lc second emprunt 3 0/0 s’est 
tenu au comptant à 74. La Banque a fléchi de 
5 4 3,455; lc Crédit mobilier, de 10 4 4,557 50. 
Les chemins de fer autrichiens se sont tenus 4 
905; le Victor-Emmanuel, 4 595; le Midi, 4 
767 5û; les Ardennes, à 670; l’Est nouveau, 4 
835. L’Est ancien a monté de. 1 53 4 971 25; 
Lyon, du 10 â 1.260; la Méditerranée, de «5 à 
1,460. Orléans a fléchi de. 10 4 1,265; le Nord, 
de 5 à 985; Genève, de 2 50 4 752 50; l’Ouest, 
de 7 50 4 870; le Grand-Central, do 4 25 à 645. 
Saint-Rambert a fait 57S. 

Jeudi. — La baisse a continué sur la rente, 
et toutes les valeurs ont été offertes pendant 
toute la bourse; cependant les reports étaient 
moins tendus. La rente 3 0/0 a fléchi au comp- 
tant de 20 c. 4 72 80, et 4 terme de 15c 4 
72 50; le second emprunt 3 0/0, de 73 c. à 7 J 25 
au comptant, et de 45 c. â terme à 73 53. Le 

4 4/2 0/0 a monté de 25 c. 4 96 25. La Banque 
s’est tenue 4 3,455. Lo Crédit mobilier a fléchi 
de 2 80 à 1,555; les chemins de fer autrichiens, 
de 3 75 à 901 25. Le Nord s’est tenu 4 985 ; 
Orléans, à 1,265; la Méditerranée, 4 1.460; 
l’Ouest, 4 870 ; le Midi, à 767 Su. Le Victor - 
Emmanuel a monté de 2 50 à 597 50 ; l’Est 
ancien, de 2 50 4 972 30. L’Est nouveau a fléchi 
de 5 5 830; Genève, de 2 60 4 750; le Grand- 
Central, de 2 üo 4 642 50 ; Saint-Rambert, de 

5 a 570; Béziers, de 2 50 *497 50; les Ardennes, 
de 2 50 4 567 50. Lyon a monté de 5 -4 1,455. 

Vendredi. — Le début de la Bourse était 
ferme ; mais une baisse de i/2 0/0 sur ica cou • 
solldés anglais, qui sont venus 4 91 1/8, a fait 
retomber les cours de toutes les valeur». Les 
reports fléchissant sur toutes les valeurs, la 
reute 3 0/U a varié au comptant de 65 05 4 72 
80, et 4 terme de 73 40 à 72 80. Le second em- 
prunt 3 0/0 était à 73 20; le 4 1/2 0/0, 4 96; la 
Banque de France, 4 3,455. Le Crédit mobilier 
a monté de 22 50 i i ,577 80; les chemins da 
fer autrichiens, de 11 25 4 912 50; le Nord, de 
5 4 990; l’Est, de S 50 4 375. L’Est nouveau 
s’est tenu 4 850. La Méditerranée a monté do 
30 à 1,490; Lyon, du 7 50 .i 1,282 80; l’Ouest, 
de 5 4 873; le Midi, de 2 50 4 770; le G rond - 
Centrai, de 2 30 à 500 ; Orléans, ds U) à 12 75; 
Béziers, de 2 50 4 500; Saint-Bambert, de 10 
5 580; le Victor-Emmanuel, do 5 à 60* 57. 
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BULLETIN DE LA SEBBAINE- 

l 

Lundi dernier, une dépêche publiée par 
V Indépendance belge a annoncé la conclusion 
de la paix, el allait jusqu'à dire que l'Empe- 
reur ferait connaître aux chambres ce grand 
événement, dans son discours d'ouverture. 
Sous celte influence, la rente s'est élevée 
pendant quelques instants ; mais comme la 
prédiction ne s’est pas réalisée, le discours 
de l'Empereur, si conciliant et si ferme en 
même temps, a fait évanouir des espérances 
impatientes, et ramené les esprits au véritable 
sentiment de sa situation. Bientôt on a su, 

P ar les déclarations de lord Palmerston, que 
acte signé par les plénipotentiaires, et des- 
tiné à tenir lieu de préliminaires de paix, 
n'est en définitive que le protocole rédigé à 
Vienne, el qui constate l’acceptation pure et 
simple par la Russie des propositions autri- 
chiennes. Il faut reconnaître cependant que 



l’accomplissement de cette formalité constate 
la continuation de l'accord entre toutes les 
parties, et bien qu'on ne sache absolument 
rien sur le surplus des travaux du congrès, 
on estime généralement que les difficultés 
prévues s'amoindrissent de jour en jour. 

Le mouvement imprimé au 3 0/0 par les 
dépêches de Bruxelles et de Londres, s’est 
subitement arrêté, et la rente est devenue 
languissante, tandis que l'aspect général du 
marché paraissait excellent pour les autres 
valeurs. 

On peut dire avec raison que ce qui soutient 
la rente, c’est la situation politique faite à la 
France par l’Empereur. La confiance qu'in- 
spirent la prudence el la sagesse de S. M. I. 
sont si grandes, que nul ne se préoccupe de 
la situation effective du marché, ni de la dis- 
proportion qui existe entre les valeurs flot- 
tantes et les capitaux disponibles. 

Malgré celle confiance et les espérances 
pacifiques, chaque liquidation de fin de mois 
est tellement laborieuse qu'elle présente tous 
les caractère» d'une crise ; les liquidations du 
1 5 se font, au contraire, avec une extrême 
facilité et ont quelquefois une physionomie 
assez heureuse pour faire supposer aux im- 
prudents que le marché s'est amélioré. Mais 
c’est là une pure illusion , produite par une 
opération très-facile à saisir. 

Nous avons déjà expliqué plusieurs fois que 
lorsqu'on voulait vendre une certaine quan- 
tité de valeurs, on faisait coter en baisse le 
prix du report, afin d’encourager les spécu- 
lateurs à acheter. C'est précisément dans ce 
but qu’on a rendu la liquidation du 15 si fa- 
vorable ; l’argent a semblé reparaître et a re- 
doublé la confiance des spéculateurs à la 
hausse ; mais la liquidation de la fin du mois 
leur a fait payer cher cette illusion trom- 
peuse. 

Un exemple, entre mille, servira de dé- 
monstration à notre pensée : les actions nou- 
velles de l'Est sont montées jusqu’à 840 fr.; 
les reports sur celte valeur ont été faibles 



pendant toute la quinzaine. Jusoues et y com- 
pris samedi dernier, 1" mars, il ‘était difficile 
d'employer de l’argent sur les nouvelles 
actions de l’Est à un prix supérieur do 3 à 
4 fr. pour report d'une liquidation à l'autre. 
Nous connaissons même des agents de change 
qui n’ont pas pu en reporter à 3 fr. La situa- 
tion favorable ainsi faite aux nouvelles actions 
de l'Est, a déterminé des achats nombreux, 
parce que les spéculateurs devaient présumer 
qu’il y avait un découvert à la baisse sur 
cette valeur. Mais la déception ne s’est pas 
fait attendre. Le lundi, 3 mars, c’est-à-dire 
à la Bourse suivante, le report s’est élevé à 
12 fr. 50. Il est évident qu'on a livré en liqui- 
dation les ventesopérées pendant toutlemois, 
et la situation véritablede cette valeur, qui avait 
trompé tout le monde, n'a été connue que 
lorsque les acheteurs imprudents qui en 
avaient pris ferme ou à primes se sont trou- 
vés en présence de la livraison effective des 
titres. 

Mais les grands financier* qui dirigent la 
place ont pu profiter de l’occasion pour écou- 
ler leurs valeurs à un très-beau prix, et réa- 
liser ainsi un très-gros bénéfice. Un autre 
motif les déterminait aussi à vendre ces ac- 



tions : c’est qu’ils savaient que la Compagnie 
des chemins de l’Est ayant poussé »es travaux 
avec une grande activité, devait annoncer 
bientôt un appel de fonds de 150 francs. 



Cette question de report, qui présente à 
chaque liquidation un aspect nouveau selon les 
besoins de la situation prise , a donné lieu 
cette semaine à quelques discussions. Un jour- 
nal avait dit, à l'occasion de l’élévation des 



reports, à la date du 1" mars, que le crédit 
mobilier, institué pour venir en aide au mar- 
ché des capitaux, n'accompliasait pas sa mis- 
sion. I.e crédit mobilier a voulu sc disculper, 
el il a communiqué aux journaux une note 
d’où il ressort qu'il a fourni à la liquidation 
72 millions de francs, soit 57 millions samedi 



et 15 millions lundi, preuve évidente, dit-il, 
qu’il a été calomnié. 
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L'intervention nécessaire du crédit mobi- 
lier dans las transactions auxquelles les re- 
ports donnent lieu, constitue une question si 
délicate qu’on ne saurait la traiter avec trop 
de ménagement ; or, accuer brièvement le 
crédit mobilier de n’avoir pas aidé le marché, 
est tout simplement une maladresse, car on 
s'expose à recevoir un démenti formel, pour 
avoir énoncé une pensée qui pouvait au fond 
être parfaitement vraie. 

Mais si la réponse du Crédit mobilier est 
péremptoire pour le vulgaire , elle ne l’est 
pas également pour les hommes clairvoyants. 
D'abord, il faudrait savoir à quelles condi- 
tions ces capitaux ont été fournis ; or, il est 
hors de doute que l'intérêt prélevé par les 
reporteurs *'e»t élevé très-haut sur la rente. 
Il est également du notoriété publique qu’une 
parliedes fonds n’a été mise à la disposition 
des agents de change que le samedi après 
deux heures, alors que le marché était déjà 
ébranlé. Enfin, et ceci est encore plus digne 
de méditation, il est très-vraisemblable, pour 
quiconque suit d’un peu près les opérations 
engagées h la Bourse de Pans, que les 72 mil- 
lions fournis par lo Crédit mobilier ont dû 
provenir, en grande partie, des ventes opé- 
rées prcet établissement depuis l’époque on 
la paix est devenue probable. Par conséquent, 
Je Crédit mobilier n'aurait fait, en définitive, 
que reporter les valeurs qu'il avait vendues ; 
comment admettre, d’ailleurs, qu’a ta liqui- 
dation du 15 janvier, lo Crédit mobilier pùt 
disposer de 72 millions? 

Nous concevons, du reste, que ces disetts- 
«ion» qui renaissent à chaque liquidation, 
soient essentiel lemenl désagréables au Crédit 
mobilier. Msts il nous semble que cette insti- 
tution peut y couper court et imposer silence 
à ses détracteurs 11 lui suffirait pour cela de 
déposer au ministère des finances, la veille 
de chaque liquidation, l'état des valeurs qu'il 
a à livrer et la situation de sa caisse, et en 
même temps de mettre à la disposition de la 
Chambre syndicale le capital qu'il emploie en 
reports, de façon 5 ce que ces capitaux, li- 
vrés à bon marché, fissent concurrence aux 
capitaux particuliers et les obligeât par cela 
©ême à abaisser leurs pretentions- 
La renie 3 0/0. qui avait fermé samedi b 
73 50, est descendue jusqu'à 72 60 le jeudi , 
et ferme le vendredi soir à 72 80. 

Le 3 0/0 du deuxième emprunt de 1853 
est descendu successivement de 73 75 à 73 
§5, et ferme à 73 30. 

Le k 1/2 0/0 a continué à être recherché 
pour le coupon du 22 mars ; il avait fermé 
«amedi à 97 25, et ferme vendredi soir à , 
03 75. 

le 4 1/2 du dernier emprunt a varié de < 
97 50 à 92, 75. 

Voici le mouvement des recettes des diffé- ( 
rentes Compagnies de chemins de fer : < 

Augtnenlation kitumélriqut 

Orléans, 46.0 0/0, 

Méditerranée, 30.6 0 0, s 

24.0 o/n. 

Ouesl, 19.1 0/0. ; 

Lyon, 10.8 0/0. „ 

Nord, 9,1 0,0. 



BANOUf D' ANGLETERRE. 
HTCATWK AS XJ rStiuiH 1SJS. 

éWMMNX. 



Passif. 


UT- «T, 


DEUet* éjni*. , . , 


34.390.430 


Actif. 




Effet* public* 


11,015,100 


Auirra créance* 


3,439,960 


Espèce* et lingot* |or) 


9,013,336 


Somme égale. .... 


34,399,330 



_ ,, tueve 

Capital «la la Banque 

Bnate 

DépO» public*, 

Antro* déj flts 

Billets A tfpl jour* et antre*,. . 



Actif. 

Effet* public* 

Autre* créances ( porte îeuillo). 

lions. , . . . 

Or et argent, . 



Diminution de la circulation. , , . 
Diminution do* dépôt» publie*.. » , 
Augmentation des at»iro* dépou. . 
Augmentation <k» créance*. , . . 
Anginenlattoft do* espèce*. .... 

Diminution du reste . , 

Augmentation de la réserve. . . . . 



U,«3,9ae 

I, lit. 361 

«.restas 

713.09» 

37,640,035 

11,946,009 

I».l83,t77 

6,646,616 

Ooa.odî 

57.64(1,035 

i-' ■ 11 » 

130,-17 
33,373 
1,796.139 
1,436, .466 
43 ses 
34,60? 
3)3.6,46 



VARIATIONS OU COURS OU DIVERSES VALEURS 
DIRBiei COtlas A TEAMS. 



an **L*t»s. février. 

Honte 3 0)0.. .... 73 80 

Consolidé» 91 1/6 

Crédit foncier. ,. . 645 (1) 
Crédit mobilier.. 1380 .. 

Orlésra 1381 S5 

Nord 990 it 

RM tnciea 973 50 

Est nouveau but 50 

Lyon 1 763 30 

Méditerranée , . . . nu; ■» 
Midi.,.., ...... 703 », 

Ouest 877 30 

Grand-Central .. 645 ». 

Genève 753 » 

Ch. Aatffcbiena.. 0!0 ». 
Saini-Rambert. . . joo ». 



etrrfsESCi 



71 80 » *» * u 

91 Ht . 6/6 » ». 

030 ». 3 *> * », 

1387 50 7 30 * », 

1SS0 •» » ». I 33 

993 56 3 59 » ». 

967 50 » •» 5 sa 

833 *» » ». 3 58 

133? 53 » ■» 46 »* 

1353 •» 00 •* » », 

765 *• » »» » », 

877 50 s »» » », 

657 50 13 M » ». 

765 »• 10 ». » »» 

937 50 17 50 • ». 

833 50 43 $0 • ». 



,(0 Coté par erreur 543 au lie» de «45 dans te der- 
nier numéro. 

C. Dru**, 



LES SOCIÉTÉS DE CRÉDIT MOBILIER A 
L’ÉTRANGER. 

Quand nous avons exprimé, dons notre 
dernier numéro , les craintes que nous in- 
spirait l'envahissement du marché français 
par certaines entreprises étrangères, nous ne 
nous sommes pas dissimulé la gravité de nos 
paroles ; nous n’ignorions mémo pas qu'elles 
provoqueraient quelques mécontentements. 
Mais Uni que le gouvernement n’aura pas 
tranché la question en autorisant la Béuocia- 
lion officielle des actions de toutes les Pié- 
tés de Crédit mobilier étranger, nous persiste- 
rons à considérer ces entreprises comme des 
opérations dommageables pour notre com- 
merce et noire industrie, et de nature à com- 
promettre sérieusement noire situation finan- 
cière, si le- capitaux devaient être fournis 
par le marché français. 

Toutefois, nous désirons qu'on ne re mé- 
prenne pas sur notre tangage et qu'on relui 
donne pas une extension qui irait plus loin 
que noire pensée. Nous ne coodanimins pas 
d'une manière générale les affaires étrangères 
émises sur notre marché ; loin de là, nota 
reconnaissons que les fonds publics des Cuis, 
et ensuite les actions des Compagnies de 
chemins de fer doiv ent être négociables sur 
tous les ma reliés de l'Europe; elles repri- 
ser lent en ( (Tel un principe d’intérêt général 
qu’il est sage dcncourager, parce que le dé- 
veloppement du crédit des Etats et des votes 
de communication importe à toutes les na- 
tions civilisées, qui, sous ce rapport, sort 
véritablement solidaires les unes des autres. 
Mais c» es!-il de même pour les Sociétés de 
Crédit mobilier ? Peut-on reconnaître dans 
des entreprises de ce genre un caractère ma- 
ndes u- d’utilité publique? Il nous semble que 
l'expérience a prononcé en France ; et, soos 
ce rapport, notre propre jugement a été de- 
vancé cl ratifié par les hommes les plus com- 
pétents. 

Cependant le nombre de ces entreprises 
s’accroît chaque jour; bientôt chaque capi- 
tale aura sa Société de crédit mobilier ; nous 
avons parlé la semaine dernière du crédit 
mobilier autrichien ; aujourd’hui l’on annonça 
la fondation d’une institution analogue â 
Berlin (1) pour le royaume de Prusse, et d’un 
autre à Leipzig pour le royaume de Saxe {3) ; 



(1 : L« rapine do I* Société de Berlin s* composer» 
de ÏO.OW.OOO de Ibatrr* (73 million, de franc»!, en 
«■lion» de 300 lîiaicr* /73o francs.) Le Canari! d’*d- 
mlnistration ao «imposerait de : MM. I» prince de 
Beinlbeimt le canne Kdsnigsmarlc : t« comte Tari*- 
nowiky . le conseiller de justice de Plooir ; le buM 
dUcrtefeldtile baron de BraBdt-Lau»cb!tedt;!<s tes® 
llugoe* de Zsdiiti; le baron d* Laverçae-PcjrjîBiea ; 
le baron de ftoi.fi ; Blcichrœdcr, banquier, en son nom 
et pour la mai ton de Rothschild «Joseph Jacques, bon. 
rjoifri Hirscbfrid (de la maison Hirselifcls! et Wolf), 
banquier i Emile de Uabw; le conseiller de commerce 
Lclifdd -, Ravené, négociant : lo comte de Rittberg : le 
conseiller do commerça Loebbecke, 4 BrcsUa. M. de 
Franckcnberç-Uidwjgidorff *ertit président ds ce 
Conseil. 

/*) t» capital de la Société de Lripsick sera do 34 
million* de thalere (73 millions de franc-) et pourra 
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enfin nom rappelons qu'il existe trois Soeié- 
lés rie crédit mobilier espagnol et une Société 
piémontaise. Ces diverses Sociétés représen- 
tent. au pris où I an négocie certaines d’en- 
tr'elles, un capital de plus d’un millard. Qu’on 
juge du danger qui nous menace, si ces Socié- 
tés avaient la faculté do puiser en France les 
capitau* nécessaires à leur constitution. 

Si l'on considère que nos chemins de fer 
ne sont pas terminés, que l’industrie natio- 
nale a un s! grand besoin de secours qu’elle 
est encore protégée par de forts droits de 
douane, on se montre justement effrayé à la 
pensée de voir les capitaux français détour- 
nés, notre industrie et notre commerce aban- 
donnés, et notre place menacée d’une catas- 
tropha qui serait ta suite inévitable d'une 
spéculation effrénée sur les titres des sociétés 
de crédit mobilier étrangères. 

Nous espérons, au surplus, que le gouver- 
nement ue gardera pas le silence. Nous nous 
rappelons qu'il y a quelques années, la place 
de Paris paraissait ébranlée ; on annonçait la 
prochaine concession de plusieurs chemins, 
notamment do celui de Caen ut Cherbourg. Le 
gouvernement, pour rassurer les esprits et 
donner plus du sécurité aux capitaux, déclara 
par une note insérée au Moniteur", qu’aucune 
concession de chemins de fer ne serait pro- 
chainement faite. Des déclarations du même 
genre uut été faiies à plusieurs reprises lors- 
que des circonstances analogues en ont fait 
sentir le besoin Si le gouvernement croyait 
devoir faire connaître officiellement qu’il in- 
terdit de négocier, à la Bourse, les actions des 
Sociétés de Crédit mobilier fondées à l'étran- 
ger, il dissipera t les incertitudes du public , 

f iro logerait le* Capitaux français, et éviterait à 
a place les dangers doulclle est menacée. Mais 
tant que Je gouvernement n'aura pas prononcé 
catégoriquement l'interdiction, le mal subsis- 
tera ; car il ne faut pas confondre l'interdic- 
tion avec le défaut d'aulori.-abon. Par l'inter- 
diction, toute négociation est supprimée à 
l'instant même, lundis que le défaut d'autori- 
sation ne s'entend que de la cote officielle. 
Or, on ne demandera la cote officielle que 
lorsque le marché aura été inondé, ot notre 
situation compromise. 

C. Dm». 



CRÉDIT FONCIER DE FRANCE. 

Le système que nous avons indiqué dans 



être augmente suivant le» besoin* de la Société, Le 
Comité proTtaoire «s comptée de: 

MM, llufoor-Fcrooee, conaul général (de la maison 
Dufour frtrea nCump.), 4 Lelpslck ; Guwave IJar- 
kert, 4 Lcipakk; Selli. i, senior, à Jtéipslck ; VV. Sejrf- 
farili, «le la maison Wetter et (Ximp , à Luipeici *, 
Minet, consul général i Lejj*ick ; Kwkd, conseiller 
privé, cotisai royal de Suède («le la nuison Mie Met 
K&skct), i Dresde ; ArlrvDufour, i Paris ; Hubert 
kabee, a Hambourg { W. Menas», à Berlin ; Ëicb- 
boru «4 Coinp., à Bretlau. 

En o. ii ns, deux «le* pisis forts propriétaire» foncier» 
d« la Saxe, MM. de NoslIu-WallariU ci do ScImbh- 
berfi *c sont uutressta ctgos l'eatrcprLo. 



notre précédent article et que nr»is croyons 
indispensable pour assurer au Crédit foncier 
de France des chances de succès, ne snffira 
cependant par,. Il faudra encore d'autres mo- 
teurs. Mais avant de passer à l’examen des me- 
sures gouvernementales d'où dépend la pros- 
périté du Crédit foncier et par conséquent 
celle de la propriété et de l’agriculture, nous 
avons besoin d'expliquer par quels moyens 
simples et faciles on réaliserait notre système. 

Ce système, on le sait déjà, consiste à éta- 
blir dans chaque arrondissement de Cour 
d'appel une Société de Crédit foncier, avec la 
faculté unique de prêter et l'interdiction 
d’emprunter par un autre intermédiaire que 
la Banque spéciale qui serait constituée à Pa- 
ris pour l'émission et la négociation des Ntgps 
provenant des Sociétés locales. 

Pour réaliser ces diverses parties d’un 
thème projet , il suffirait que l’honortible 
M. de Germiny, gouverneur du Crédit, foncier, 
se fil le promoteur de ces Sociét&îf&uxqueltes 
on donnerait des statuts uniformes. 

Grâce à cette initiative si poissante , on 
formerait bien facilement le capital-action, 
ou de garantie, de chaque Société. Co capital , 
qui serait en moyenne de 3 millions par So- 
ciété, donnerait jKmr toute la Franco une 
somme d’environ 80 à 100 millions auxquels 
s'ajouteraient les 60 millions ou environ du 
capital social de la. Société financière chargée 
d émettre ou de négocier les titres dos Socié- 
tés locales. C'est donc une première somme 
d’environ 150 millions qui se trouverait miseâ 
la disposition de la propriété foncière. Do co 
point de vue, ou embrasse déjà l'immense 
crédit dont cet établissement jouirait à son 
origine. 

La Société actuelle du Crédit foncier de 
France ne serait plus que la Sooiélé du Crédit 
foncier de la Guurimpériale de Paris; M. deGer- 
miny qui, en sa qualité d’ancien ministre des fi- 
nances et d’ancien receveur général, a infini- 
ment plus ia pratique des opérations finan- 
cières que des questions hypothécaires, 
abandonnerait aux nommes spéciaux qui ont 
acquis une grande et honorable renuqunée 
dans la magistrature, le barreau et le nota- 
riat, ta direction d'une Société dont ta mis- 
sion unique serait à l’avenir d’effectuer des 
prêts. M. de Germiny deviendrait naturelle- 
ment le gouverneur du vaste établissement 
ünancier qui serait ainsi constitué ; on de- 
manderait, pour celte grande œuvre d’utilité 
pubhque, 1« concours des sommités financiè- 
res, telles que MM. de Rothschild, Holtin- 
guer, B.»rlho!ony. Dassier, Pereire, etc., etc.;, 
et grâce à cette influence ajoutée au capital 
de garantie qui s’élèverait à environ 150 mil-' 
lions, ainsi que nous l’avons expliqué plus 
haut, l'institution acquerrait un si grand cré- 
dit que les titres éuus par elle s’élèveraient 
en peu de temps à un prix assez considéra- 
ble pour abaisser rapidement le taux de l’in- 
térêt, aujourd’hui si élevé sur ces sortes de 
valeurs. 

Lu approfondissant ce système, cm trouve, 
pour iç* prêts consenti* dans le* départe- 
ments surtout, de* garanties de surveillance,. 



et par suite de sécurité que l’organisation 
actuelle ne saurait présenter. 

Cela posé, nous répéterons ce que nous 
avons déjà dit : la transformation que nous 
venons d'indiquer améliorerait la situation, 
donnerait aux obligation* foncières une msil- 
leure chaire de se placer ou de se négocier 
m ais, néanmoins, elle ne suffirait pas pour 
procurer en peu de temps les capitaux si 
nécessaires à la propriété et à l'agriculture, 
il faut quelque chose de plus radical ; et nous 
l'avouons, quoique bien dbavainen de la jus- 
tesse de nos idées, nous sentons quelque hé- 
sitation au moment de les exprimer. 

Le crédit, sous quelque forme qu’on l’en- 
visage, est toujou» l'œuvre du temps; le 
succès le fait naître et la confiance le conso- 
lide. Aussi quand il s’agit de créer une valeur 
comme les lettres de gages ou obligations fon- 
cière* qui doivent représenter plusieurs mil- 
liards, il faut bien étudier la marché des 
capitaux pour reconnaître les valeur* qui, 
par des cause* quelconques, peuvent faire 
concurrence aux titres nouveaux et nuire à 
leur placement. 

C'est en se livrant à celte étude qu’on re- 
connaît la situation difficile et mémo impos- 
sible à vaincre où se trouvent les obligations 
foncière*, et où elles no cesseraient pas d'être 
même après ia Iran (format ion que nous venons 
d’expliquer. Cette situation, il faut enfin le 
dire, est des plus fâcheuse», par suite de la 
double concurrence qui écrase les valeurs fon- 
cières. Celte concurrence a deux causes : 
l’une permanente, l'autre passagère et qu'il 
faut faire disparaître ou amoindrir si l’on veut 
assurer la prospérité de l'institution du Cré- 
dit foncier. La cause permanente, c'est la 
rente fi et h 1/2 0/0 ; la cause passagère, ce 
sent les obligation* de chemins de fer. Notre 
but est de détruire la première et par suite 
d'amoindrir ou d'annuler la seconde. 

Four détruire la concurrence que la rente 
fait aux titres du crédit foncier, il faut rame- 
ner la rente à l’unité en transformant en 

3 0/0 le -1 0/0 et le 4 1/2 0/0. Ce chan- 
gement n'aurait pas autant de gravifé qu’on 
se J’fmagine , car une grande partie du 

4 12 0/U appartient aux éiablisseinoits pu- 
blics, et se trouve par conséquent déjà dan* les 
caisses de l'Etat, et le 4 0/0 a très-peu d’im- 
portance. A notre avis, celle transformation 
devrait avoir lieu én donnât* eux porteurs de 
4 et de 4 1/2 la mèmjjjç somme de rente en 
3 0/0. c’est-à-dire pour 4 fr. de rente 133 fr. 
de 3 0/0, et pour 4 fr. 50 150 fr. en 3 0/0. 

Nous savons bien que les esprits méticuleux 
et craintifs vont s'écrier que l’on priverait 
ainsi l'Etat du bénéfice d'tftft conversion pos- 
sible, et qu'en outre on accroîtrait le capital 
de la dette publique. Ces objections ne nous 
semblent pas sérieuses. 

D'abord, nous ne prévoyons pas que la 
conversion du 4 0/0 et même da 4 1/2 0/0 
puisse s’effectuer de longtemps; et en défini- 
tive nous ne savons pas, au point de vue 
politique, quoi avantage recueilltrait le gou- 
vernement qui oserait réduire encore l’imérèt 
de sa rente, lorsque le prix de toutes cho- 
ses tend à s’accroître de plus eu plus avec le 
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développement de la richesse publique. 

Quantàl'accroissement du capital de la dette, 
nous en sommes encore moins ému, attendu 
que l’Etat n’étant pas tenu de rembourser ce 
capital , on put presque dire qu’il emprunte 
à fonds perdu ; et certes, le large marené des 
fonds publics, en donnant à chacun la faculté 
de rentrer dans son capital à volonté, selon 
le cours, est préférable à un amortissement 
qui a été, en définitive, pour les Etals un 
moyen de crédit, mais n’a jamais été pour 
eux une opération sérieuse. 

Maintenant, quelles seraient les conséquen- 
ces d'une opération semblable ? Evidemment 
le 3 0/0 s'élèvera il dans une période de temps 
très-courte, au prix de 80 à 85 fr., parce 
qu’il ne serait plus comprimé par le 4 i/2, 
qui , h 95 fr. . donne 4 3/4 0/0 , tandis 
que le 3 0/0 à 76 fr. ne donne que 4 et une 
minime fraction. Le jour où l’Etat aurait un 
fonds unique, le 3 0/0, ne subissant plus la 
corapraison désastreuse que lui inflige le 
h l/i, trouverait une élasticité pour la hausse 
qui le rapprocherait bientôt du 3 0/0 anglais. 
Il D’un autre côté, l’existence d’un fonds 
unique en 3 0/0, qui aurait atteint 80 ou 
85 fr., permettrait aux obliplions 3 0/0 des 
chemins de fer de regagner facilement le 
prix de 375 fr. où elles étaient arrivées en 
1852, et elles ne produiraient plus alors que 
4 0 / 0 . 

Les lettres dé gagé et obligations foncières 
pouvant donner jusqu’à 4 1/5 0/0 de revenu, 
indépendamment de F amortissement , au- 
raient d’abord cette différence d intérêt en 
leur faveur; mais, en outre, elles seraient 
préférées, parce qu’elles représentent des 
créances hypothécaires, tandis que les obli- 
gations de chemins de fer ne sont après tout 
que des créances chirographaires, ayant uni- 
quement le droit de recevoir le montant de 
l’intérêt et l'amortissement du capital avant 
aucune répartition aux actions. 

Nous sommes convaincu que, dans le sys- 
tème que nous venons d’esquisser à grands 
irait* et que nous développerions davantage 
si cela pouvait devenir nécessaire, l’institu- 
tion du Crédit foncier prendrait en France 
un immense développement. 

Toutefois, il ne faudrait pas supposer que 
ces mesures auraient un effeUellement subit, 
que l’institution dût en acquérir immédiate- 
ment assez de force et de puissance pour 
s’emparer du marché et le dominer. Nous 
savons nous garder de semblables illusions ; 
de bonnes institutions peuvent préparer la 
confiance publique, qui seule donne le cré- 
dit, mais il faut qu’elles soient consacrées par 
on aertain temps pour produire toutes leurs 
conséquences. 

C. Divin*. 



CHEMINS DE FER AUTRICHIENS. 

Les dépêches de la télégraphie privée an- 
noncent que la Compagnie française des che- 
mins de fer autrichien* a obtenu la concession 
du prolongement de son réseau jusqu’à 
Semiin. 



On annonce aussi que la concession des 
chemins lombarde- vénitiens, pour lesquels 
MM. le duc de Galbera et Ernest André, dé- 
légués du Crédit mobilier français, ont fait le 
voyage de Vienne, vient d’être accordée à 
MM. de Rothschild, qui représentent te Créait 
mobilier autrichien et la Société formée à 
Paris par les principales maisons de banque. 

Nous apprenons qu’à la suite de sa mission 
à Vienne, M. le duc de Galbera s’est démis 
des fonctions d’administrateur du Crédit mo- 
bilierfrançais. 

a Divin*. 



CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL 
DE FRANCE- 

Le Conseil général de la Banque a décidé, 
dans la séance d'hier jeudi, qu’à l’avenir les 
actions et les obligations du Grand-Central 
seraient admis à jouir du bénéfice des prêts 
et avances aux mêmes conditions que te titres 
des anciennes Compagnies. 

C Divisa. 



CHEMINS DE FER DE L’OUEST. 

f.ignes de la banlieue. 

Les trains de nuit, dont nous avions an- 
noncé dernièrement la prochaine création sur 
les trois lignes do Saint-Germain, Versailles 
(rive droite) et Auteuil, sont aujourd’hui com- 
plètement organisés. Le service commencera 
le 15 mars, les mardis et vendredis sur la 
ligne de Saint Germain, et tous te jours sur 
les lignes de Versailles (rive droite) et d'Àu- 
teuil. 

C. Divisa. 



CHEMIN DE FER DE LVON PAR LE 
BOURBON NAIS- 

On a négocié pour la première fois à la 
Bourse du 5 de ce mois te obligations du 
chemin de fer de Lyon par le Bourbonnais. 

Ces obligations sont de 500 francs, rappor- 
tent 15 francs d’intérêt annuel, payable par 
semestre en janvier et juillet, et jouissent de 
la garantie solidaire des trois Compagnies 
d’Orléans, de Lyon et du Grand-Central. F.iles 
sont entièrement libérées et se négocient au 
même cours que les obligations des Compa 
gnies de Lyon et d’Orléans, dont elles ont 
toute la valeur et’ tous te avantages, avec 
une garantie solidaire en plus. 

An. Blaiüe (des 



MINES DE LA LOIRE. 

Les Compagnies houillères de la Loire 
viennent de publier leurs comptes-rendus. 

La Compagnie de Saint-Etienne distri- 
bue . 7 fr. par part. 

Elle availdéjàdonnépour 
le premier semestre ... 7 d° 



La recette de l’année est 
de . ■ 14 fr. par part. 

L’extraction a atteint 380,080 tonnes. 

Les recettes totales ont été de i .250,008 fr. 

La Compagnie de Monlramhert distri- 
bue. 3 50 par part. 

Elle avait déjà donné 
pour le premier semestre. 5 50 d* 

Le revenu de l’année 
est de 0 fr. par part. 

L’extraction a diminué de 18.000 tonnes, 
par suite de l'interruption des transports 
causée par les travaux de reconstruction du 
chemin de Saint-Etienne à Lyon. 

La Compagnie de Rive-de-Gier distri- 



bue 15 fr. par part. 

Elle avait déjà donné 
pour le premier semestre. 17 d" 



Le revenu de l’année est 
de 27 fr. par part. 



L’extraction a atteint 480,000 tonnes. 

C. Divisa. 



CONCESSIONS NOUVELLES 

On est à peu près fixé maintenant sur les 
nouvelles concessions de chemins de fer qm 
seront faites, suivant toute apparence, aprà* 
la conclusion de la paix. 

Au milieu du déluge de projets et de son- 
missions qui encombrent le ministère des 
travaux publics. le gouvernement a choisi 
ceux qui offraient le pfos d’iutérét et leur a 
fait subir les diverses épreuves de Eexassea 
et de la discussion préalable par les commis- 
sions, le comité consultatif et le Conseil gé- 
néral. 

Si nous sommes bien informés, trois con- 
cessions seulement seraient faites quant à 
présent, afin de ne pas trop surcharger h 
place. Ces trois concessions sont les sui- 
vantes : 

1* Le réseau rvaÉsÉEN, aux deux Compa- 
gnies du Grand-Central et du Midi ; 

2* Le chemin de fer de paris a soissosa, à 
la Compagnie des Ardennes ; 

3» Les chemins de Grenoble a lton et à 
valence à la Compagnie de Saint- Rambert à 
Grenoble. 

Ces trois concessions étant faites à des 
Compagnies déjà existantes, il n’y aura pas 
heu ù créer de nouveaux litres, mais sctfiemeni 
à augmenter le nombre de ceux déjà ém». tr- 
ies réparüssant, entre les actionnaires, i» 
prix qui sera fixé par te Conseils d'adminis- 
tration. 

C. DtviM- 



CONtTlTUTION FINANCIÈRE DE* 
COMPAGNIE*. 

ACTIONS ET OBLIGATIONS. 

La division du capital des Compagn e* de 
chemin de fer en actions et en obbgalionsn s 
pas seulement profité aux actionnaires, dc-n 
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cette combinaison a augmenté le revenu, elle 
a répondu à un besoin public et contribué à 
accroître la richesse du pays dans des pro- 
portions notables. 

D'un côté, les actions courant toutes les 
chances de l'entreprise, ont été recherchées 
>#r les capitaux de spéculation qui, malgré 
eurs fâcheux écarts, ne rendent pas moins 
des services très- réels aux entreprises nou- 
velles qu'ils commanditent à leur début ; de 
l'autre côté, ies obligations, dont le revenu 
et le remboursement intégral ont pour ga- 
rantie la totalité des bénéfices sociaux avant 
aucun paiement aux actionnaires , ont offert 
aux capitaux de placement un emploi plus 
avantageux que ceux qui leur étaient offerts 
jusque-là. Enfin, les Compagnies ont pu, 
grâce à cette division de leur capital, accep- 
ter des concessions nouvelles à faible revenu, 
et fortifier leurs entreprises sans réduire les 
dividendes de leurs actionnaires. 

Sous tous les rapports doue, le système ra- 
tionnel importé d'Angleterre par les Compa- 
gnies françaises, a donné da bons résultats et 
n’a produit jusqu’à ce jour aucun inconvé- 
nient. En sera-t-il toujours de même, et 
l'application du système peut-elle être indé- 
finie? a-t-elle des limites? et quelles sont ces 
limites? — Telle est la question que nous 
nous proposons d’examiner aujourd'hui. 

En Angleterre, si l’on prend on masse les 
237 Compagnies de chennii de fer régulière- 
ment autorisées, on trouve dans lu rapport 
résenté par le Uoard 0 / Trade à la Chant- 
re des communes et imprimé par ordre de 
celle-ci (11 août 1855), que le capital engagé 
dans les chemins de fer du Royaume-Uni, 
au 31 décembre 1854, s'élevait à la somme 

totale de. Fr. 9, 200, 60/, 706 

dont environ les 3/4 en ac- 
tions, soit. 6,900,014,434 

et le reste, ou 1/4 en obliga- 
tions, soit. ... 2.309,593,272 

Cette proportion de 3/4 d’actions pour un 
quart d'obligations n’est pas lout à fait exacte 
au point de vue des habitudes françaises, si 
l’on prend dans leur sens absolu 1rs roots : 
actions et obligations. Dans les chiffres ci- 
dessus, en effet, il existe des actions privilé- 
giées ou de préférence, qui oui droit à un 
revenu fixe avant les actions ordinaires et 
participent ainsi de la nature des obligations. 
Enfin, si l'on tient compte de cotte circon- 
stance, inconnue aujourd’hui en France, que 
les actions des chemins anglais ne rapportent 
en moyenne que 4 0/0 du pair, tandis que les 
emprunts , surtout ceux contractés depuis 
deux ou trois ans, ne coûtent pas moins de 
5 0/0, non compris l'amortissement, on verra 
que la garantie offerte aux porteurs d’obliga- 
tions n'excède pas en réalité un revenu dou- 
ble de celui nécessaire au service de leurs 
créances. 

Cette garantie est généralement plus forte 
en France, et elle augmente tous les jours, 
par suite de l’accroissement continu des re- 
cettes, Ce sont les revenus des actions en 
effet, bien plus que leur capital, qui consti- 
tuent la garantie des obligations. Avant la 
fusion du chemin d'Avignon 4 Marseille dans 



la Compagnie de Lyon à la Méditerranée, par 
exemple, le capital on actions, bien que ne 
touchant aucun intérêt, ns présentait néan- 
moins aucune garantie aux porteurs d’obli- 
gations, et l’on peut se souvenir que le service 
du remboursement fut un instant suspendu. 
C’est donc le revenu des actions qui est la 
véritable garantie des obligations, garantie 
qui a besoin d'être surabondante, excessive, 
pour que la confiance des porteurs ne soit 
jamais ébranlée, même dans les circonstances 
les plus critiques et les plus difficiles. 

Nous sommes heureux de pouvoir démon- 
trer que ies principales compagnies françaises 
sont généralement dans cette position. 

SOfit). 

Le capital en actions de la Compagnie du 
Nord se compose de 400,000 titres de 400 fr. 
l’un, formant ensemble un capi- 
tal de 160,000,000 

Le revenu des actions du Nord est de 61 fr. 
environ pour 1855; disons seulement 60 fr., 
le revenu de garantie, indépendant du service 
des emprunts, est donc de 24,000,000 
Les obligations du Nord sont les suivantes : 

Capital Annuités. 

75,000 oblig de 500 fr. rap- 
portant 1} fr. et remis, en 

75 ans (rachat de Boulogne) , 37,590,006 1 ,467,500 
3,363 oblig. de 500 fr. rap- 
portant 10 fr, et remb. en 16 

ans (création de Boulogne), 1,181,500 155,765 

150,060 obligation» de 500 f. 
rapportant i 5 fr. et rembour- 
sables en 73 ans. 75,000,006 7,553,031 

Ensemble. U3,68l,5uO 4 , 107,203 

19 reste 5 émettre les em- 
prunta mis sms, que nous 
calculerons au pair 5 raison 
de 5 1)7 p. 0/0 ; 

Pour l'achèvement des em- 
branchements. 15,000,000 635,000 

Pour l'accroissement du 

matériel. 00 , 000,000 t,3QO,ooo 

Total général. 108,081,500 8,203,395 

En comparant ces chiffres, on trouve les 
proportions suivantes entre les divers élé- 
ments dont *e compose le capital de la Com- 
pagnie du Nord, et entre les annuités néces- 
saires pour le service des emprunts faits ou 
à faire et le revenu des actions servant de 
garantie pour te service de ces annuités. 

Actions-. Obligations. 

Proportion «a canrn. avec lu* * 
obligation» émises 58.5 0/0 4t. « 0/0 

Proportion entre lu capital avec 
ies obligations émises ou à 
émettre 45.8 0/0 54.3 0/0 

Proportion entre les atvenes 
des actions et Isa annuité» 
des emprunts datif, 85, 0/0 lï. 0/0 

id. jd. émit 

ou à émettre 74.8 0/0 35.7 0/0 

La situation financière de la Compagnie du 
Nord lut permet donc d'accepter de nouvelles 
concessions, et d'en réunir le capitol par voie 
d’emprunt, saas avoir à craindre d'ébranler ta 
confiance des porteurs de ses obligations. 



EST. 

II en est de même de la Compagnie de 
l’Est, qui a doublé son capital actions lors- 
qu’elle s'est chargée du chemin de Mulhouse; 
la voie des emprunts lui reste ouverte pour 
longtemps, s’il lui convient d'en user pour le 
développement de son entreprise. 

Voici la situation de cette Compagnie, en 
réunissant les actions et les obligations an- 
ciennes etnoavelles. et en n’évaluant les pro- 
duits nets de la ligne de Mulhouse qu'à 
4 1/2 0/0, ce qui est au-dessous de la vérité. 

Le capital en actions de la Compagnie de 
l'Est se compose de 500,000 actions de 500 fr. 
chacune, soit ensemble 250,000,000 fr. 

Le revenu des actions anciennes esfc au 
minimum, de 78 fr. : nous ne portons celui 
des nouvelles qu’à 22fr., soit etjsetnblelOOf., 
en moyenne 50fr., et pour 
le capital entier 25,000,000 fr. 

Les obligations de la Compagnie sont les 
suivantes : 

03.8» oblig. de 656 fr., rapportant 35 fr., remb. 
en 05 ans (rachat de Bile). 

16.000 oblig. de 650 fr., rapportant 35 fr., remb. 

en 09 ans (rachat de G ray). 

60.000 oblig. de 650 fr., rapportant 35 fr., remb. 

ui 00 ans, i” emprunt de la Compagnie. 
135.060 obligation* de 050 fr., rapportant 35 fr., 
remboursable* en 07 ans, 3* empreint de 
la Compagnie (Mulhouse). 



363 . 838 obligations rem- 


Annuités. 


Capital. 


boni* sbire 4 650 fr. 159.019.940 
3,306 oblig. de 1.250 
fr,, rapportant 50 f- 
rèmb, en 75 an* 


6.373.800 


(Mootcreau), 4.133.000 

3,773 Oblig de 1 350 f. 
rapportant 50 fr. , 


474.104 


remb. en 47 an* (B4ie) 8. 4». 750 
34,600 oblig. de 635 f., 
rapportant 25 fr. , 
remb. on 50 ans 


465.147 


(Bile). 15.060.000 


608.258 



Ensemble 481. 210.690 (!) 7. Jtoivet (1) 



Les dépenses de construction des chemins 
de Mulhouse et de Vincermes, et celles d'achè- 
vement du chemin de Gray, ayant été éva- 
luées par la Compagnie 4 190 millions, et 
les sommes appelées ou à appeler s'élevant 
ensemble à 187,500,000 fr., nous ne pré- 
voyons pas de nouvel emprunt, si ce n'est 
pour augmentation du matériel roulant. 

La comparaison des chiffres qui précèdent 
donne, par suite, les proportions suivantes 
entre les capitaux et les revenus des actions 
formant garantie, et les capitaux et annuités 
des obligations. 

Actions. Obligations. 

Proportion on cspital, 58.0 8/0 43.0 0/0 

Proportion entre 1# »s- 
me des actions et h» an- 
nuités de» obligation», 77.4 0/0 32.0 O/O 



(I) Nous ne faisons pas figurer ici le» obligation» 
émisc-s pour le : achat de Mulhouse 4 Titauo, parce 
que le chiffre ne nota ta est pu rudement connu ; 
mais il es* t rts-peu important par rapport » l'ensem- 
ble da l'affaire. 
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ORLÉANS. 

Le capital en actions de la Compagnie d'Or- 
léans su compose de 300, 000 actions de 
500 fr., soit ensemble, lôO,Q0O,fi§0 fr. 

Le revenu des actions est au minimum, 
pour 1855, de 80 fr., soit 
ensemble, _ 25.000,000 fr. 

servant de gtyanlie au* emprunts dont voici 
le détail : 

Emprunt! étni». Capital, Annuités. 

t,»SS obligation* do 
1,930 f.,r»p portant 50 f., 

rembcuriabloa en 47 tut», 51450,000 527,000 

1 3,333 oblig. dé 1,23(0 f., 
rapporta©! ÎO f,, aenib. en 
00 on», 

280,000 obtig, de500 f, 
portant lit, rerab. 

•O 07 un*, 

1 50,000 ttb!ig. de 500 f, [ MS, 060, 000 0,846(251 

rapportant 15 f., remit, 

«0 00 an», 



16,00®, 550 96,78® 



Ensemble, 242 , 7:0450 

Besoins et ressources. 



6,000,083 



Los emprunts émis atteignent à peu près 
le chiffre des évaluations de dépenses delà 
Compagnie pour son grand réseau ; mais elle 
est devenue concessionnaire, depuis l'assem- 
blée générale de 1855, de ptosieu» chemins 
à établir dans le sud de la Bretagne. La dé- 
pense de construction de ces chemins , dé- 
duction faite de fa subvention, a été calculée 
par prévision, à 87,000,000 

Py contre, la Compagnie d'Orléans a vendu 
au syndicat de la ligne de Lyon par le Bout 
bonuais : 

1* La section de Juvisy à Corbeil, k raison 
de 12,000 It. de «eveau par kilomètre, soit, 
pour 10 kilomètres, une rente 
«♦ 120,0011 fr. 

2* La section de Nevera à 
Saint-Germain -des- Fossés , k 
raison de 15,000 fr. de revenu 

E ir kilotnè||é, soit j pour 103 
lomèlres, une rente de 1,545,000 
8* La section deSaint-Ger- 
main-des-Fossés à Roanne, à 
raison de 15,000 fr. de revenu 
par kilomètre; mais l'achève- 
ment est au compte tfOrléans, 
ce qui ne nous permet pas de 
chiffrer exactement cette re- 
cette, que nous portons pour Mémoire. 



La Compagnie d’Orléans a vendu en ou 
tre au Grand-Central , la section de Saint 
Germain à Clermont à raison de 12,050 f.de 
revenu par kilomètre, sait, pour 65 kilomè- 
tre, 870,000 fr. payable «1 6.800 obligations 
rapportant 15 fr., qui, à 300 fr. l’une envi- 
ruit, prucurront à la Compagnie une nouvelle 
ressource de 17 millions, qui la dispensera 
de tout nouvel emprunt pour son compte. 

La comparaison des chiffres ci -dessus 
donne les proportions suivantes 

„ Action». Obligations. 

Proportion ca capital arec t* 
obligation». 38 0/0 6i ^ 

Proportion entre le nrvz3fu des 
action» et le» amuitôi des 
obligation», 7.4,7 04» 55.3 0/0 

. Celte proportion serait moindre si l'on 
ajoutait aux annuités des emprunts d'Qrléans 
a part de garantie pour les obligations du 
Bourbonnais. 

LTOJt. 

Ln projet de k Compagnie de Lyon d'é 
mettre de nouvelles actions au lieu de faire 
appel au crédit, témoigne de l’extrême pru- 
dence des hoooi .ibles administrateurs de cette 
grande ligne, dont la constitution financière 
ci lire aux porteurs de ses obligations des ga- 
ranties surabondantes. 

Le capital en actions du chetniu de Lyon 
se compose de 265,000 titres de Ô0O fr 
<$aom, soit ensemble . . 132,500,000 fr. 

Le revenu des actions pour 1855 peut être 
évalué à 78 fr. l'une, soit peur l'enscm- 

| We 20,670,000 fr. 

Deux emprunts seulement ont été émis par 
le chemin de Lyon, savoir ; 

Capital. Annuités, 

60.000 obligat. de 1,250 fr. 
rapportant 50 fr. rem bo un». 

e,1 < 5 ® ^ , 100400,000 4,528,006 

100.000 obligat. de 500 fr. 
rapportant 15 fr, remboum 

* bWm *' 50,066,660 5 ,500,000 

Ensemble. 

îî reste 4 émettre «mjl'em- 
pnint de SOmÜlions juKoriné 
P &p l 'assemblée générale de 

U33, an pair, 56,060,000 2,750,000 



Ensemble, un revenp de 1,665,000 fr. 

payable en 111 ,000 obligations du syndicat, 
rapportant 15 fr. d'intérêt, et remboursables 
è 500 fr. Ces titres se négociant à raison de 
300 fun environ , la Compagnie trouvera 
dans leur revente une res- 
source de (1) 33,300,000 fr. 



(1) De «tt» MWiao , il faudra dtiduira 168,500 fr. 
pour la râleur du matériel conservé par 1, Cottips- 
gaie tl'Oiéaa», $ tuée par la convention 4 1400 fr. 
par kilomètre pour 1» tectioade Corbeil, et 4 1,590fr., 
au»«l P»» kilomètre, peu 4s «action do SaloHtexmaia- 
dw-roesOi 4 Xwen. 



150,0(10,000 0 408,000 



L annuité comprend te reai bourse méat du principal 
et de la prime ; 



Total. 



200,000,000 8,856,000 

Si la Compagnie de Lyon renonce à faire 
vie nouveaux appels au crédit, il lui restera à 
pourvoir au moyen d’actions à la dépense de 
•l'embranchement tle'Châlilîcn, qu’elle solli- 
cite, et dont le devis monte h 6 millions, ainsi 
qu’à l'accroissement inévitable de sou ma- 
tériel. 

La comparaison des chiffres qui précèdent 
donne les résultats suivants ; 

Action*. Obligations. 

Proportion en capital avec 
te emprunt* émis. *6.* 0/0 6J.S 0/0 

Proportion en carrratavea 
te* emprunt» émis et à émet- 
trr. se,* e/o 00. j o/a 

Proportion en » avise ivrac 
tea empputt» rtnia. »».J O/O M.i 9/0 



Proportion en revenu arec 
le» emprunt» émit tt à émet- 
tre- 70 e/O 



80 0/0 



La Compagnie de Lyon se trouverait donc 
de beaucoup supérieure à k moyenne an- 
glaise, quant à là proportion entre les reve- 
nus des actions et tes anauiiés des emprunts, 
si elle ne faisait pas usage de la totalité des 
pouvoirs qui lui ont éîé conférés par l’assem- 
blée générale de 1853. Il est vrai que, comme 
la Compagnie d’Orléans elle a donné sa ga- 
rantie: solidaire aux obligations du Bourbon- 



nais. 



MEDîTEimASéK. 



Le chemin de fer de la Méditerranée a at- 
teint. quant à présent, la limite qu’il nous 
semble convenable de ne pas dépasser pour 
conserver aux obligations tout leur crédit : 
le revenu des actions excédant un peu l’an- 
nuité des emprunts et des renies à servir. Il 
est vrai que le développement du trafic peut 
changer celte proportion et donner à la com- 
pagnie uno marge nouvelle; mais aussi dos 
concurrences peuvent naitre , soit entre le 
Rhône et les Alpes, soit par le prolongement 
du Grand-Central sur leVivarais. ta compen- 
sation s'établira donc naturellement; aussi 
croyons-nous prudent de conserver la situa- 
tion telle qu'elle est. 

Celte situation présente un capital 
de 4 5 millions, 

représenté par 00,000 actions, dont le revenu 
est évalué à 90 fr. l'une, soit 
ensemble 8,100,000 fr. 

Par contre, les emprunts émis se com- 
posent ; 

Capital. Annuité». 
»S, 160, 590 3,094,0©» 
75,008,000 9,063,00» 



t* do 162,333 obi. de 500 fr. 
rapportant 15 fr., 

V do 129,000 ob). de 625 fr. 
rapportant Î5 fr., 
a* de S0.OOO obi. de 506 fr. 
rapportant 15fr, 

Ensemble, 

If reste 4 réaliser sur l'em- 
prunt de 31 million* autorité 
par la loi du 8 juillet 1852 
chemin de Toulon) uno tom- 
me, au pair, de 
calculée 4 S t/2 Oi’O, y compris 
la prime au ranboutiemeut. 



15.0OO.WO 487,566 

381466,500 0,584,35» 



29,600,006 3 448,606 



Total, 903,756 4»3 7,897,55» 

Los embranchements d’Aix et de Toulon 
ne donnent pas encore de produits ; en éva- 
luant leurs revenus nets à 5 1/2 C/0, k situa- 
tion qui précède demeurera la mémo et les 
proportions suivantes seront conservées. 

Actions. Obligat. 

Proportion en capital avec le» 
emprunts émis, 20 O/O 00 0 /* 

Proportion eu capital arec J» 
emprunts émis et à é.uettre, 18 0/0 89 6/0 

Propertic» en msveno» avec les 
annuité* des emprunt» émit, $5 0/9 45 0/0 

Proportion en iivlm* avec les 
annuité» im emprunt» émit et à 
Omettre, 40.8 0/9 40.90/9 

Les deux éléments constitutifs du capital 
ic balancent ainsi à très-peu près. 
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OUEST* 

Si le nouveau réseau conçédé h h Compa- 
gnie de l'Ouest u’était pas appelé à produire 
des revenus supérieurs à 5 !/J 0/0 de fa dé- 
pense que son exécution entraînera , il y au- 
rait lieu Je ne pas émettre plus d’obligations 
que la loi de concession n'en a prévu. Heu- 
reusement nous sommes encore loin du jour 
où le crédit ouvert sera employé et bien 
avant crtle époque le progrès tins recettes 
aura modifié profond ; mcnt la situation ac- 
tuelle, très-bonne d'ailleurs. 

Le capital en actions est de 150 millions 
divisé en 300,000 actions dont le revenu pour 
1855 est de 50 fr. l’une, soit pour l’en- 
semble , 15 millions. 

Les obligations créées ou 4 créer pour les 
travaux concédés aux anciennes Compagnies 
et pour tes rachats divers, s’élèvent en- 
semble : 

K Capital. Annuité». 

*03,370,000(1) 0,134,800 (tj 

La* emprunt» k émet- 
tra, «a verut de la kit 
de futioii, repréteotant 

avpair une »om«tw de 188 , 000,000 s.îso.ooo 



les capitaux de placement sont assez abon- 
dants, mais ils doivent tons regarder auteur 
d'eux et ne pas s’engager dans de nouvelles 
entreprises et dans de nouveaux emprunts , 
sans s’assurer qu’il ne se prépare pas couine 
eut des concurrences de nature à affaiblir la 
g-srantie que les revenus de leurs actions 
peuvent offrir aux futurs porteurs de leurs 
obligations. 

Ad. Suis* (des Vosget). 



accroître et A développer la navigation, car 
autrement il ne serait pas productif et là 
mipagnie se ruinerait. Le gouvernement a 
léjà mis ce sy.slème en pratique pour le ca- 
nal latéral 5 la Garonne; une application pins 
générale ne donnerait lien à aucun inconvé- 
nient, mettrait un terme aux sacrifices do 
Trésor et placerait toutes les industries de 
transport sur un pied d’égalité désirable. 

Ad. Blais» (des Vasgre). 



Action*. 


Obligation*. 


43.4 8/0 


47 ,« 0/0 


39.8 0/9 


70.8 0/0 


84.» 0/9 


•8.3 0/0 


47.3 0 0 


43.8 0/0 



359,3711,080 18,714,000 

Ce qui donne, par rapport aux actions, tes 
proportions suivantes ; 



Proportion <m ernm avec 

le» emprunts ancien 

Proportion en umtt «ve» 
e* emprunts ancien» et mu- 
peaux 

Proportion en «rvaae arec 
le» Miroité* de* emprunt* «t»- 
tMn 

Proportion es «tvsüo avec 
le» atiuaitét do» emprunts un- 
c.ent et nouveaux 



résumé ; 

Le but que nous nous sommes proposé en 
réunissant tous ces chiffres sera atteint, si nos 
lecteurs en tirent celle conclusion : que les 
emprunts n'excèdent, quant à présent, pour 
aucune des Compagnies dont nous avons 
parlé, les limites do la prudence, et que la 
division du capital en actions et obligations 
a rendu de grands services, mais qu’il ne 
faut pas abuser, même des meilleures 
choses, et que toute Compagnie, avant de 
faire appel au crédit, doit examiner sa si- 
tuation pour voir si elle offre à ses créan- 
ciers toutes les garanties désirables. 

Pour le moment, donc, les chemins Jde 
fer français possèdent une constitution fi- 
nancière excellente, plusieurs d’entre eux 
peuvent même encore, sans inconvénient, 
fait e usage du crédit s’ils eu ont besoin et si 



( 1 ) Ce c»pil»l est celai Sic par la loi de fusUxi 
qui tut a accordé ene garanti* d'intérét do 4 0/0 -, ne 
conuaHaut pa* avec exactitude te» condition, aut 
quelles !*» divers titrai uot 4ni créé», O ou* 08 por- 
to»» que l'annuité garanti* pour te» «odenoe» créa- 
ttana ut no» calculons k S S/* 0/o, y compté* ta 
pria» a* reaaboortemeoi, l'annuité de» kw» » 
Irftv la» oéu recul chemins concédé». 



AMÉLIORATION DE LA NAVIGATION. 

M. A. Barde, président du Conseil d’admi- 
nistration de la Compagnie du canal de 
Roanne à Digoin. vient d’adresser au Sénat, 
conformément à l’esprit du décret du li fé- 
vrier dernier, one lettre sur l'état de ta na- 
vigation artificielle en France. 

Placé en position de bien connaître l’état 
réel des choses, M. Barde déclare que l’a- 
baissement et même la suppression totale des 
droits de navigation importent moins à l'in- 
térêt général, au commerce, à l'industrie et 
4 l'agriculture qui effectuent leurs transports 
par la voie de la navigation, que l'amélioration 
du régime navigable, tant des canaux que 
des rivières auxquelles ils aboutissent. 

Le Trésor a été chargé par la lot du 3 mai 
1853, d'une dépense nouvelle de 40,388.542 f. 
50 c. pour te rachat des actions de jouissance 
des canaux ; ce sacrifice, joint à l’abandon 
de plus de la moitié des droits de navigation, 
sont demeurés sans résultats. Sur le canal de 
Bourgogne, par exempte, le tonnage, qui était 
en moyenne de 155,000 tonnes dans les 
mauvaises années de 1857 à 1840, est tombé 
depuis, malgré la reprise des affaires, à 
127,833 tonnes. 

« Ce ne sont donc p3S tes tarifs qui s’op 
posent aux développements de la naviga- 
tion, mais bien l’imperfection des voies, 
la résistance qui résulte des passes étroites 
ou du défaut de tirant d’eou, tes retards 
et les irrégularités qu'occasionnent tes 
passages en lit de rivière, enfin l'absence 
même d’un service perfectionné, rendu im- 
possible par ces obstacles et par ces dé- 
fauts, qui élèvent les seuls frais de traction 
accélérée sur tes canaux 5 pki3 de 3 cea 
limes par tonne et par kilomètre. 

» En poussant plus loin la réduction {des 
tarifs), dit encore M. Barde, c’est-à-dire 1e 
sacrifice du Trésor, sans »o préoccuper des 
causes qui influent sifr les conditions de 
traction, ne risquerait- on pas de donner 
une prime a la routine plutôt que d’inlro- 
» duire un élément de concurrence et par 
conséquent de vie et de prospérité. * 

Les déclarations qui précèdent confirment 
pleinement l'opinion que nous avons toujours 
soutenue, de la nécessité de cot céder les 
voies navigables à l'industrie privée, en 
mellant à sa charge les travaux d’améliora- 
tion à exécuter et l'autorisant à percevoir on 
tarif représentant la rémunération et l’amor- 
lissemenl de ses avances. Ce tarif sera cal- 
culé, on peut en être sûr, de manière à 



AVIS AUX ACTIONNAIRES 



©PllATSÔMS CJOy RAIiTS* 



ASSEMBLÉES 6ÊNÉRALE8. 

Orléaa». — JO mars, assemblé» générât» aoousU* 
à î heure* J/î, Chauttée-d'Antiu, II. 

O h est. — 31 mu*. atsemblé* géaérel* knaaeUo» 
Mlle Sïinie-Oîctt*, k 3 heure» 1/3. 

NMitomat*. — 3 «rit, auambiwo *énér*i* 
auiuiello, 3 heure», Mlle Hert, 

Cr»»k-C«<nl. — L’re»e«Mé* eenroqnke peut 
te 50 février et remit* m 3 mort, «U différé* j**q« »« 

3 avril. 

Be»»é*r» * AUI*. — » m»r», assemblé» gé- 
nérale, ru* d* V sienne», 11, k 1 Unit*. 

Crédit mobilier. — 33 avril, awœblé» *éné- 
r»le annuelle k I heure* *u ».ége d» U Société. 

Hlm de U liOlra. -37 «n«r», m*eo»Wé8 (*> 
Béret* annuelle. 

Centre da Portagel. - 13®»», «me W.M d e 

APPELS OE FONDS. 

Or 17» u» - OWigadon* 1153 et 1814. U* oM»** 
lion» sur intqeetle» lo* vweœtnti n’ont ou été *Ow 
tué» seront vendue» le 13 m»n. 

Méiillerranér. — 3 avril, *8 fr. paf Mtteil. La 
dividende qui *er* arrêté d*J» l‘»**mbWe du 3 avril 
sera déduit d» versement. 

Ouest. — t” *o 18 mare, 75 fr. sur le* action* 
de Dieppe et Fécamp, non échangée» contre dre oUI- 
ntion» 3 n/0 de r Ouest; Ire Intérêt* échus au l«j** 
»ier viendront eu déductloo. Le» Intérêt» d» retard 
courront k dater du 13 tt*r* eaelo*lv«metit 

Bat. — * aa 1* avril, 18* fr. par action ooureü*. 

Chemin* »»trlefcl#»*«— 1*' aa H mari, 75 fr. 
dernier versement sur te* obligations. h* coupon d# 
7 fr. 39 sera déduit. 

till« de Parle. — 3d fr- an 1» ®»rs. 

tttolbrrg. — Action» privilégiée», versement pf 
dixième du cwnpiéawot de» attion» *8» ipoqore »o*" 
fautes : 27 février 5 mur» ; 47 ma» S avril; 37 avril 
3 nul ; 37 mai an $ juin. 



PAIEMENTS D'INTÉRÊTS ET OMOÎKBES. 

One»*. — 1** mars, action* de Dieppe et técamp 
non kchwigéei contre le» obligation de 1 ‘«Si. l ““ < 
r«t» en déduction du verte» sut de 7* fr. appelé. 

Versatile» rite gauche. - 7 fr. 13 par aciioa 
dividende ée‘ a le 31 février. 
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Comptoir d'KarompIr. - J*' fé- 

vrier, 33 fr. ; premier «-mettre du dividende 1*55-56. 

Chotlllon et Commentrj. — 15 mar», Î5 fr., 
première pente du dividende ; Il septembre, Sî fr., 
deuxième p*rtte i en lout, 80 fr. Complément du divi- 
dende da 100 te. 

Creneot. — 15 juin, 50 fr. p*r action. 

Pheeotx (Prnsse). — I" juillet, 18 fr. îî, divi- 
dende. 

Uonlllea de la CbtieUt. — 1" juillet, Si fr.. 
dividende. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES D’OBLIGATIONS. 

Ouril — j» mars, remboursement, des obliga- 
tions du Havre sorties au tirage du 21 février. 

(Voir les numéros aox annonces). 

Oneet. — 5 mars, tirage d'obligations de Rouen, 
de l'Ouest et do Versailles r, d., dont la détail *e 
trouve toi annonces. 

Kifon. — 20 mars, tirage de 170 obligations de 
l'emprunt 1855. 1*' avril, remboursement 

Tarragoar à Rens. — l" février, rembeurae 
ment d'obligations, numéros 510 7|6 764 865 1112 
128.1 1408 1415 1810 1B40 2113 3118 3187 

3501 2715 2786 2863 3011 3116 3123 3157 

3343 3363 3497 3903 4101 4140 4349 6163 

oortis au tirage du 26 janvier. 

Crédit fnaeler. — l" février 1856, rembourse- 
ment des numéros sortis au tirage du 23 décembre 
1855. Ces numéros mit été publiât dans noue numéro 
da 30 décembre. 



Crédit foncier. — 22 mars, 13** tirage des’ 
obligations rentière*. 

Rinplns à Soecra. — 1" juillet, rembourtcniem 
de» 14 actions de capital sorties an tirage du 15 no- 
vembre i 

390, 1249, 1333, 1.175, 1S68, Si27, 2764, 2089, 
3516, 5810, 8902 11088, 11403. 11586. 

Haatre-Ciaasi. — Tirages du 31 janvier : 

Qu aire- Canaux s Série 7*, 24*, 39*, en entier. Série 
85', 0“* 29 4 432. 

Trots-Canaux : Série 62*, en entier. Série 22*, n"* 1 
à 83, 119 4 200. 

Canal ds Bourgogne i Série 22*, en entier. Série 67* 
n** 336 à 400. 

Canal d'Arles 4 Boue : Série I, en entier. Série T, 
n** 86 4 100. 

Mines de I» Ivoire, — Remboursement, te 
1** avril, des obligations sorties au tirage du 39 fé- 
vrier. 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES. 

Midi, — l* r au 11 mars., émission 4 285 fr. paya- 
bles en souscrivant, do 100,500 obligation* d« 500 fr. 
rapportant 15 fr. d'intérêts garanti», ainsi que l'amor- 
tissement, par l'Etat pendant 50 sns- La souscrip- 
tion est attribuée aux actionnaire» 4 rilsan de tnste 
obligation» par quatre action*. 

I. j on- Bourbonnais,. — Echange des obliga- 
tion* Grand-Central 1853 et 1854 contre les obliga- 
tions de Lyon-Rourbannais. 

C. Divin*. 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON PAR 
LE BOURBONNAIS- 

Caisse des dépôts. 

Le Conseil d'administration a l’honneur d« 
prévenir MM. les porteurs des obligations 
suivantes : 

1* Obligations du chemin de fer de Paris à 
Lyon par le Bourbonnais ; 

2° Obliptions des chemins de fer de jonc- 
tion du Rhône à la Loire (1*® série) 6 0/0; 

3® Obligations des chemins de fer de jonc- 
tion du Rhône à la Loire (2* série) 3 0/0 ; 

h* Obliptions du chemin de fer de Saint- 
Etienne è Lyon, emprunts réunis; 

5’ Obligations du chemin de fer de Samî- 
ELienne à Lyon, emprunt de 1850 ; 

6* Obsigatioria du chemin de fer de Saint- 
Etienne à Lyon, reconnaissance de capitalisa- 
tion au porteur ; 

7* Obliptions du chemin de fer de Saint- 
Etienne à la Loire, emprunt de t8/*7 ; Qu'ils 
seront admis à déposer gratuitement leurs 
titres dans ta caisse de la Société du cb*3ir»n 
de fer de Paris à Lyon par le Bourbonnais, 
rue Taithoui n* 57, tous les jours, de dix heu- 
res à deux heures (dimanches et fêtes excep- 
tés), il leur sera remis en échange un certifi- 
cat nominatif de dépôt, signé par le caissier 
et un administrateur. 

Le Secrétaire du Conseil, LÊos Bat. 



CHEMIN DE FER OE PARIS A LYON PAR 
LE BOURBONNAIS- 

Sociélé en participation , formée entre les 
trois Compagnies de Paris à Orléans, de 
Paris à Lyon et du Grand-Central de 
France. 

MM. les porteure des obligations du chemin 
de fer Grand-Central (emprunt 1853-18541, 
sont prévenus que ta Société du chemin de 
fer do Farts à Lyon par le Bourbonnais fait 
l’échange de leurs obligations contre les obli- 
ptions du chemin de fer de Paris à Lyon par 
le Bourbonnais, titre contre titre et numéro 
pour numéro, au siège de son adaunisiratioa, 
rue Taitbout n® 57, tous les jours, d8 dix 
heures à deux heures (dimanches et fêles ex- 
ceptés). Ces obliptions ont été créées confor- 
mémeal à l'art. 2 de la convention passée en- 
tre les trois Compagnies, et approuvée par 
décret de l’Empereur du 7 avril 1855; elles 
sont remboursables à 500 francs de ce jour 
en 97 ans, et portent 15 fr. d'intérêt annuel. 

Les trois Compagnies d'Orléans, de Lyon 
et du Grand-Central en sont solidairement 
responsables. 

Le Secrétaire du Conseil, Lion Sat. 



CORRESPONDANCE-SIGNAUX. 

Monsieur le rédacteur en chef, 

Vous avez inséré dans votre dernier 
une lettre de M. Marié, ingénieur du matéri» 
da chemin de fer de Paris A Lyon, dan* »* 
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0/0 


O/O 


ORLÉANS (1) 


19-25 ftlrr. 


1053 


882,325 


837 


115S 


663,597 


573 


46.0 


a 


«ORD (0 


19-25 — 


795 


818,17» 


1,029 


719 


699,946 


913 


0.1 


a 


OUEST (1) 


19—25 — 


537 


461,41» 


858 


53? 


360,935 


730 


19.1 


a 


id. WHivnae lénaeCC 


19—25 — 


272 


105,615 


884 


a 


a 


■ 


a 


a 


t8T(l) 


19—2» — 


900 


741,684 


818 


847 


559,545 


990 


34.9 


a 


id, hoc vu u (1) 


19—25 — 


Î&7 


39,517 


351 


a 


» 


a 


» 


a 




JO 55 — 


57* 


673,910 


1,173 


507 


536,231 


1,057 


10.8 


a 


LYO«-BOURBON«a!S 


19-25 — 


215 


223,094 


874 


a 


a 


a 


9 


a 


■SDtTtRRANÉK (h* 


19-2» — 


523 


495,486 


890 


419 


2*5,557 


681 


30.6 


s 





18—34 - 


300 


73,162 


a 


a 


a 


• 


■ 


« 


ORAMO-CÏNTRAL.,.. 


19—25 — 


• 


33,841 


191 


a 


a 


a 


a 


a 


AUTRICHIENS . . - 


12-18 — 


a 


576,37» 


554 


a 


a 


a 


« 


a 



(1) Prélèvement fait de l'impOt *ar ta «rende viicwe. 
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quelle cet ingénieur invoque la priorité d'in- 
vention pour un appareil de signal de station 
que vous ave* bien voulu décrire dans votre 
numéro du 23 février dernier, en rendant 
compte de l'estai satisfaisant qui en avait été 
fait à Saint-Denis, sur la ligne du Nord, où je 
suis employé. 

Pensant que la description sommaire faite 
par votre journal avait été insuffisante pour 
éclairer complètement M. Marié, j'ai eu l’hon- 
neur d’aller lui donner moi-même quelques ex- 
plications supplémentaires, et j'ai tout lieu de 
croire qu’il est actuellement convaincu «lus 
différences notables, surtout quant au levier, 
qui existent entra les appareils très-ingénieux 
qu’il a fait poser sur la ligne de Lyon, et le 
système pour lequel j’ai pris brevet. 

Veuillez agréer, etc. 

A. Robirt. 

La Chapelle, le 5 mars 185». 



FORCES. 

saiNT-DtziER. — 28 février. 

La fonte de forge n’a pas cessé depuis long- 
tempe d'avoir un mouvement anime; il l’eût 
été encore bien plus si le disponible s’était 
trouvé plus abondant ; mais les transactions 
ne portaient que sur la inarchrmllse livrable 
dans un court délai, la plupart des acheteurs 
n'osant pas traiter de marchés à longue ba- 
leine. 

Des affaires ont eu lieu à 193 fr. pour livrer 
en mars et avril, rendu a la gare la plus rap- 
prochée de l'usine. Ou vient aussi de conclure 
une affaire importante d'un million de kilo- 
grammes, à livrer dans les dix mois prochains, 
au prix de 197 fr. 50 pour mars, avril et mai, 
495 fr. pour les sept mois suivants. D'autres 
propositions sont faites, nous dit-on, dans ces 
conditions. 

Les prix des fers sont de 390 fr. les laminés 
4" classe pour la province, 325 330 fr. les bat- 
tus fera marchands, 480 490 fr. les rond» n*2t. 
Les fers sont descendus i ces prix sous (a 
pression do ta place de Paris, qui elle-même a 
cédé & l'influence des offres anglaises ; doit-on 
croire qu’ils &’y maintiendront ? Lu taux élevé 
«tes matières premières peut le faire croire, 
surtout si tes demandes en Angleterre restent 
dans la voie d’amélioration qu’on remarque 
maintenant sur les fers. 

vaats. 

Les cours îles producteurs de fars laminés do 
fonte au bois sont, ponr Parts, de 385 fr. pris 
à l'usine. Les fers au coke se raisonnent 5 
300 fr. 

On cote dans les magasin*, sans changement: 
laminés au bois, 410 fr. ; id. au coke, 390; 
battus demi-roches â la houitie, 440; id. roche, 
460 ; fers du Berri, 560 fi?t) fr. 

Machine do tréfllerie, 490 fr. le n n 21 : fil de 
fer clair. 92 fr. le. n” 1, par 100 kll. ; pointé 
n* 16, 8i fr. ; chaîne assortie, 80 fr. ; poids à 
pe*er ajustés : 5 50 lo poids de 20 kil. ; 2 83, 
40 kll.; t 63, K kil. 

La foDte pour deuxième fusion est offerte 
par les courtiers anglais 4 170 et 171 fr. les 
bonnes marque», 173 fr. la Cartsherrie. 

Voici lasituation de nos entrepôts au I*' fé- 
vrier ; 



Marseille, 3,081,609 kil. 
l’aris, 1,017,400. 
i,o Havre, 941,800. 
Nantes, 635,o00. 

Rouen, 489,5oO. 
Dunkerque, 449,600. 
Bordeaux, 380,600. 
Divers, 406,700. 

Total, 7,326,200 kiL 



MÉTAUX. 

CWerc. — Nos avis de Londres portent que 
les fondeurs font tous leurs efforts pour main- 
tenir Ica cours, la demande étant fort limitée. 
On cote ainsi A Amsterdam : Paschkoff, fl. 73, 
Demidoff, 71 ; Dronthelm, 76. 

Les prix de Paris n’ont pas varié, si ce n'est 
pour le minerai qui vaut actuellement 300 fr. 

Lo stock dans nos divers entrepôts était, au 
4* r février, do 322,700 kil-, dont 192,000 au 
Havre, 83,600 à Marseille, 16,600 4 Rouen. 

Etain. — Les dernières nouvelles d'Amster- 
dam confirment nos précédents avis : baisse 
sur l’article; do fl. 76 4/2, coté il y a quinze 
jours, le Banca s’y traiterait en ce moment à 
fl. 73 1/2 ; quelques détenteurs font encore 76. 

.Situation sans changement à Londres. 

La rote de Paris est encore exactement, 
cette semaine, celle publiée dans notre précé- 
dent numéro. 

Nos existences en entrepôt sont fort peu im- 
portantes; elles sont, d'après le relevé du 
<" février, de 135,400 kilogr. au Havre ; 68, i CH) 
à Marseille ; 11,809 i Bordeaux, 

l’iûmb. — Comme notre dernier bulletin le 
faisait pressentir, la hausse s'est déclarée 4 
tendres ; die est de 25 fr. par tonne sur les 
saumons. 

Les dernières ventes, 4 Marseille, ont fait 
55 fr. et 55 50 en entrepôt, 

On cote 4 l’aris comme suit : Plomb de 
France, 70 ; d’Espagne, 74 ; d’ Allemagne, 71 72. 

)! y a augmentation dans le stock de «os en- 
trepôts : il est de 4,424,900 kil. 4 Marseille, 
527,500 au Havre, 160,700 4 Nantes, 22,600 4 
Bordeaux ; 45,690 à Dunkerque. 

Zinc. — Le cours est nominal 4 mb. 45 Ham- 
bourg; on trouverait à traiter au -dessous de 
ce prix. 

Prix sans changement à Rouan et à Paris. 
Stock à Marseille, 45,300 kil. 



DOIS. 

| Saint-DIzier, 28 février: 

Les sciages sont par continuation fort re- 
cherchés, et chaque lot, en changeant de mains, 
obtient une faveur nouvelle sur son dernier 
prix d’achat. On fait le bon ordinaire 430 fr. 
l’entrevous, 480 185 l'échantillon, quelques 
lots sont tenus 432 50 et 435 ; en beaux bois 
de qualité, on nous dit qu'on demande 133 
140 fr. peur le premier, (99 4 200 fr. pour 
l'autre. Les buis secs surtout sont hors ch; 
prix. 

AAn de profiter de la hausse, nous voyons 
des détenteurs expédier les sciages sec# par le 

chemin de ter. 

La fabrication du sciage donnant aujour- 
d'hui plus do bénéfice que ccllu <io la char- 
pente, on nous assure que des exploitants vont 



abandonner pour le moment ce dernier article. 

On a traite d’un lot de 5,000 solives 4 raison 
do 9 fr, 

Paris, 28 février : 

Un correspondant nous écrit : Les sciages 
sont fortement demandés, surtout l’entrevous; 
la qualité moyenne se placerait facilement 4 
150 fr. 10 16, 4 l’eau. 

La grosse charpente est bien tenue et on 
croit qu'elle montera sensiblement en avril et 
mat. La moyenne n'est pas recherchée et sc 
vend difficilement La petite est plutôt en 
baisse qu’en hausse, 

O. Sxcpiqcx. 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 

rtfl» CT CHARBONS EM AN8LETEARÏ, 

Glascow, 22 février : 

Le marché ne s’est pas relevé, mémo calma 
dan» lu» transactions, prix 4 peu près sans 
changement. Le prix des numéros mélangés a 
flotté de 82 50 i 84 5o ; aujourd’hui on cote : 
Cartsherrie n* 1, 88 4 V0 fr.; autres bonne# 
marques n" 1, X8 59 4 H7 23; numéros mé- 
langés 84 4 85 ; n» 3, 82 50 4 83 25. Pas de 
variation dans la cours des fera ni dans «lui 
des frets. 

Londres, 24 février ; 

Los barres de Galles ont un mouvement fort 
actif, on cite «les contrats assez considérables 
passés dans la huitaine Les fers du Stafforoshlro 
sont en meilleure demande, ce qui leur donne 
un peu de fermeté ; on trouverait encore 4 
traiter aux prix de la semaine passée. Les 
foatesont suivi la situation qu’eitesont en# sur 
le marché de fîiascow. Somme toute, les déten- 
teurs ont passablement d’ordret) dans les mains. 
Les nouvelles de Birmingham, de Yorksbire et 
«le Derbysbire sont «ans Importance. 



FERS ET CHARBONS EN BELOIQUE, 

Liège, 23 février : 

Cours actuels ; Charbons, fr. 30 à 32 le# 24 
hectolitres; grosses houilles fr. 24 les mlllo 
kilog. ; gaillettes fr. 23 les mille kilog. ; coke 
fr, 26 4 ii tes mille kilog. — Fonte d’affinage, 
fer fort fr. 1 1 tes cent kilog,; fontes d’affinage 
grises fr. 12 les cent kilog.; fonte de moulage 
fr. 13 60, i 1 50, lo 50 et t6 50 pour les n* 4, 
3, 2 et i. La bonne marque est toujours très- 
recherchée.— Fers marchands fr. 2 4, 2# et 28 
pour les n • 1, 2 et 3 ; tôles fr. 38 les cent kll. 
pris aux usines. 

Cbarlerol, 23 février : 

Milallurgie — 1j>‘- nombreuses et impor- 
tantes opérations qui sc sont faites out consi- 
dérablement raffermi le marché. 

Charbons. — II ne s’est traité cette semaine 
en charbon tout-venant «terni gras que quel- 
ques petites affaires insignifiantes ; plus quel- 
ques demandes de wagons venant de. l’intérieur 
a expédier de suite : houilles et gailtetierirs 
toujours assez demandées, principalement par 
les diverses Sociétés de chemin de ter; char- 
bon gras enlevé 5 mesure pour usine et fours 
4 coke: oa ne peut en livrer que de très p> 
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tftes quantité» su commerce. Depuis une qain- 
ïaiue on remarque un temps d’arrêt dans le* 
demandes do charbon tout-venant demi-gras 
particulièrement do la France. 



O. Sxühqo*. 
f L'A titre de Saint-üiiidr.) 



CHEMINS DE FER ÉTRANGERS. 

MM Péreire. concessionnaires d'una ligne 
TOOcédée récemment en Espagne, viennent de 
charger M Busche. inspecteur général de' 
ponts cl chaussées, de la direction des études. 
M. ic ministre des travaux publics a accordé h 
cet effet a M. Buscbe un congé de doux mois 

COMPAGNIE DES HOUILLÈRES ET CHEMIN 
DE FER DE CARMAUX A TOULOUSE 

Il vient de se former une Compagnie au ca- 
pital de I7.400,f03 fr. pour l'exploitation et le 
développement des houillères de Urmaux cl 
chemin do fer de Carmaiix 4 Alby Cu capital 
sera porté à 58.000,000 fr. lorsque le prolonge - 
ment de ce chemin do fer jusqu'à Toulouse et 
jusqu'au Grand-Central aura été accordé La 
demaudo en est faite. 

Nous recevons sur cette affaire, de M. l'In- 
génieur de Ja Compagnie, les détails qui sui 
vent : ^ 

« Les mines produisent actuellement t mil 

Uon üdO.OOO hectolitre» de houille par an 

• Environ ÎSO millions d’hectolitres sont re- 
connus ut préparés à l’exploitation sur un seul 
point du la concession. 

■ U bouille et lu coke qu'elle fournit sont 
do premièro qualité. 

» Depuis truis ans la Compagnie d’Orléans 
vient Chercher à Carnaux les cokes nécessal 
m à la locomotion entre Bordeaux et Tours 

» Paris, le 7 mars 4 856. 

• Signé : A. Boisss. » 



CORÏESPOIDAICE. 

M. B. C., 4 IWil. — N* t, oui. — X* 3, non. 

N* 3, oui. — h* 4, Ouest. 

M. R , 7, 4 Pari». - R. |, j« jurja.. _ N . , 

antre* pas. — R- 3, oui. 

M. B. G. A. — R* J, garde* », c, f, », k. — N* j. 

V'* J ' *' "LT ”* ’’ B * ° Ue ** C ‘ 

UcdiU-rriiM.^. — N* 4, pou j-robable. 

Mme P,, 33, à Pari». — N* t, MI ancien»** i*u- 
WDML 

M. F. a., à 1.1 mégot. — Cela vaudrait mieux. 

M. L., à Toutou»*. — N* t uon. — R» j. n,« «, 
attendant. 

M. C. P., 4 Part», S" 1, 3 et S, «Ulcnci-vous. 

' N* 4* g ortie*, al tou» Oit s ctt mesure de faire les 
versements. 

M. A. IL et P. — N** 1 Cl ï, ont, 40 à 50 fr. _ 
N“ 3, 00 n'en sait riou encor». — N* â, oui. — N* 3, 
co «'est pas pruballj. 

M. J. R. L„ 4 Lyon. — K • t, ®„i, — N* S, oui. — 
N* 3, oui. — R* 4, Ouest. — R« 3, desquelles J 
M. C. J)., à Pai |i.— « garde*. — N* î.oui 

M. C. A. R,, 4 N. Y. — R* j ( c'est une affaire 
d’aven r, — K* î, noa. 

M. D., 4 Verriers. 

1 M ' L ?. t * 4 ‘‘“ 1:ln ' — La Banque a'en a pat daané 
*•» motifs. 



M. D., 4 Crévecceur. — N* », «eu* n’arsnt pas 
étudié cette affaire. — N* J, garde* celles que voua 
tfei. 

M. S., 4 Lyon. — N” 1 et 3, non, — N* 3, en n‘er, 
«ait rien. 

M. c. J,, 4 Te 'j rt. — N» j ( rente 3 0/0, Oucat, Mé- 
diterranée. — N* 3, 33 fr. environ, — N- 3. oui, 30 

4 33 fr, — fi° 4, oui. K* 3, oui. — N* O, eertai 

«ornent. 

M. L„ à P. — R* I, Oui, — N* 3, peu. — R* 3. mé- 
diocrement, — R’ 4, c’rat probable. — R” 3, oui. - 
N* O, nci: n’est encore arrêté. 

M. T. R., 8, 4 Paris. — N» t. Inconnu. — R* 3, 
C’»t probable. — N* A oui. — R" 4, uon. 

M, H. P., 4 Melun. — N* 1, tris-imprudent. — 
N* 3, tel* dépend de* fusions qu'il fera. — S' 3, il y 
a mieux que et* trois lignes. - R* 4, après l'eiploi- 
tatitui totale. — N* 3, Oue*t, Méditerranée. - N“ 6. 
non. 

M. F. L. , au Queaoy. — N* 1, ii n’y en aura qa’n- 
prê» l'exploitation totale. — R* 3, oui, avec la paix. 
M. Z,, ’é Douai. — R* 1, ou*. — S» 3, oui. 

— R- 3, oui. — N* 4, 85 fr. — N* 5, 110 4 130. 

M. D-, 4 Couilly. — N"' 1 ot 3. pourquoi chercher 
des placements douteux 4 l'étranger quand vous en 
ave* do solide* ex avanugeu» en France? — K* 3, 
Ouest, Méditerranée. — N’ 4, de suite. — N* 3, vou.» 
gagne* beaucoup • vende*. 

M. R., 4 0. — N 1, oui ; mat» nous préférons te 
râleur» française», comme solidité et comme avantage. 

— R* 3, tes donnée* manquent pour cette estlmatiuu. 

— R* 3, ce serait prudent. 

M. B., 4 Vairon (Isère). — N- 1, non. — R* 3, Mé- 
diterranée, Ouest, Messagerie générale. Compagnie 
générale maritime. 

M. S., 4 Cray. — Cela rient de ce qu’en Franco 00 
compte to versement et qu’à Vienne on k néglige, — 
N* S, noa. 

M. N. J., 4 B. — N* t, oui. — N* 3, non. — R* 3, 
nous n avens pas trace de cet ordre. Si nous! 'avions 
«•ça, nous l'aurions e»écuté. — R* 4, non; prenex 
de l'Ouest. — R* 3, «0 fr. environ. 

M. G,. 4 Saint-Quentin. — K- 1. oui, — R* 3, oui, 
R* 3, non, — R* 4, cela dépend beaucoup de» évé- 
nement* politique*. Nous préférons te ligues fr*u- 
çalwa. — R* 3 , abstenez-vous. — ff a , proue* 
Ouest. 

M. M., 4 Abbeville. — R* j, vous n'avit-z pat af- 
franchi. N* 1, c’est qu’U n'est pas encore terminé. 

M. M,, 4 Vaiogae. — R** 1 et 3, pas de renseigne- 
ment». — R* 3, „o B . 

M. B. M-, 4 B. — N* 1, vende* 1, A 4,6, 7 et 8. — 
S* 3, Ouest. 

11. U, D., 4 Pari*. — Pris note. 

M. H., 4 Tours. — N* >, Ouest. — N» 3, wœ. — 

N* 3, non. 

M. Y., à Pcr-nas. — N* 1, c’est trto-bw. — N* s, 
garde*. — R* 3, Méditerranée. — N* 4, oui. M fr. 
environ, — fi’ 3, 00 m vous adressons notre tarif-, 
par lettre chargée, 

M. E. M. — Il y a enaoro 173 fr. 4 verser. 

M. C., 4 Mou. — R- 1, (es travaut ne sont pas 
rotor commencé*. — R* 2, illisible. — R- 3, pal - C H 
que lé second a beaucoup moins d'action que le pre- 
mier, relativement 4 son capital d'obtigattoos. 

M • F. 1 3 Carnes. — Rou» tio contciltoo* al l'un ni 
l'autre ; place* Sur l'Ouest 

M. C. C., 4 T. — Garde*. 

M. V., 4 Orléans. — Pris nota « fait droit, — 

— fr* 1 , rien 4 espérer. 



M. H.C. N,, 4 Saint-Mandé. — R* j, votre feén&Sî* 
étant tite-heau, U rat prudent de résliser; 3» » [ r , 

— N" 3, non. 

M. A. M., 4P. — R* |, non. — S* 5, c’«* 
peu probable. — R* 3, ou:, en Ouest. 

M. F. P., 4 Motiirnartre, — R« t, non. — S* t 
1,003 fr. — R* 3, Midi. — S* 4, k Midi. — K- j’ 
oui. — R* S, nuu» I ignorons. — S* 7 , bob. 

M A. P , 4 R. — R* », dans quelque» Jours. — 

— R- 2, après la clôture. — R* .1, c'es* solide, - 
K* 4, Ouest, Méditerranée. — K* 5, tien, rien, riea! 

M, E., à Pari*. — K* t, vende* le* jf» t « 3, et A 
«■la ne soDit pas, le a* I.— S’ 3, vendu l, J, *,4, 
», » et 9, ot remplace* p*r Méditerranée et Oussc 
M, L., à Mont. — R* 1, Ouest. — R* }, garée*. 

— N* 3, vi.ude* et preur* Méditerranée. — 8* 4, 
CO fr. — R* 3, co a'«t pas mauvais. 

M. de B., 4 Bordeaux. — N* 1, solides, rosis pet 
avantageuses. — R" 3 et 3, vende* ci sriieut devsc- 
üous de l'Ouest. — R* 4, fort peu. 

M. de P., 4 Lunéville. — R* 1, cette Société a' art* 
P»s encore fait d'opération, nous ne pouvons swtr 
d'aviv. — R* I, non, — .V 3, non. — R* 4, uni. — 

— R* 3. pas jusqu'à présent. — N**, non. - K* 7, 
e'cvt bon. — S* 8. oui. — N*q, Ouest. 

M. de¥., 4 Amiens. — R*l, ii est prudeat d» réa- 
liser votre bénéfice. — N* 3, oui. — N» 3, 33 4 4i &. 

— R» 4, non. — R* 3, vendez. — N* 8, ono'eatslt 
rien encore. — R* 7, vende*. — N* 8, c'cat iiouiU*. 
mai. il y * mieux. - R* V, cote dépend da baastoap 
d'éventualité*, et dan* la doute, on es peut ris» st> 
armer. — N* 10, garde*. — R* 11, Ouest, Méditer» 
ronéo. — R* 13, épuisé. 

M. A. V, L, 4 Strasbourg. — R** 1 , 3 et 3, pis M 
rcnselgueureut». — S* 4, Oaost. — K* 4. Crédit 
mobilier. — N* 0, non. —N* 7, ou l'ignore. — R* I, 
elle» diminuent. — R» 9, vendez. — R» 10, aucun. 

— N» 11, non — N" 12 et 13, ce» actions n'cxutsnt 
plus pat suite de la fusion des chemins de l’Ouest. 
Elles ne sont plus 4 la cote. — fl- 14, pas do itmri* 
gnemenu. 

M. F. O., Il, 4 Nancy. — R* s, iiac* notre arttdi 
Bulletin de ta semaine. — R* 3, lequel 1 tl y «* s. 

— .V 3, gardes. — R- 4, médiocre. — N* 3, vradei 
et sclMMez Ouest. — R- S, vende*. — R- 7, Ou*t, 
Méditerranée. — R* 8, nous o*CB savons riea, 

M. A. U, » M — K’ 1, c>*t tort imprudent. — 
R* 3, celte du Crédit mobilier français. — S» 3, «W* 
’co scTons rie*. — N* 4, mémo réponse. - H» J, il 
y * »* comptant ni terne mit cette valeur, elle a'* 
pas admise 4 la cote. 

M, E. B,, 4 Bellay. — R» 1, non. — R* 3, ona'sa 
touche pas. — .V 3, 4 0/0. — K- 4, pas de setouw. 

M. X. L., 4 Met*. — A, attende* lus sonscripites 
nouvelle*. — c, levé* et garde* . — D, il a 'eu est pst 

question. 

M. A . E. X. — - ît* I, ries . — ff*î, noua a’en sa- 
ns neo. — R» 3, « n'est pas probable. - N» t, 
oui. 

M. A. J. 4, à Paris. — KM, do la rareté de hr 
Ç cm i B ard “- “ N* 3> I» haus.M! et pruhshto • SIS fr., 
dtt-oo. — N* 3, c'est u:i peu cher. — R* à, mm*. — 
fl* 5, oui. — R» 0, Ouest. 

M. E. X, , 4 Paris. — Preoea Ouest. 

M. C. M., 4 BeUeville. — Nous n'avtMia pas Huit 
ceito affaire. 

M. F, L,, 149, 4 Pari». — N*i, non. — N* J ta 
eoQtrairc, il augmentera. — R» 3, jjg g iM it. Cm- 
— R* 4, oui. 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER 



CHEMIN DE FER OU NORD. 

1856. Longueur exploitée , 7(6 kilomètre» ) 
(1856. id. ‘ 7tO id. ) 

Du 19 «u 15 février 1850. 

Déduction faite de l'impôt {loi dn 16 Juillet 1855} & 
partir «u 1" août. 

76.430 voyageur». 234,343 13 

Bagage», marchandises, etc 563 "35 33 

Total. 818,114 ù5 

Semaine correspondante de 1855. 

67,991 voyageur» 305,918 30 

Bagages, marchandises, «te 464.627 63 

Paons rr total Ciù'i.Qiifi m 

Recette totale du 1” Janvier au 35 (étrier 

1855 6,688,682 82 

1854 5,530.31)9 7 3 

Dirréaisc*.. 1,160,373 0>~ 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON. 

(1688. Longueur exploitée, 174 kilotn.) (1) 
(1835- id. 597 * ) 

Recette» du 19 au 36 février 1856. 

Déduction faite du <ii oit du dixième sur les transports 
5 grande viicase 

Et de la semaine coirespondamu de l'exercice écoulé. 



Grande vitesse) 48.071 voyageur»... 241,1(2 13 

Grande vitesse) marchand 100,666 Sd 

Petite vitesse) marchand. ......... . 338,341 

Total 673,019 05 

Recette* antérieure», k partir du 1" 
janvier 1356.... ................ * 4,563.834 46 

Total... 5,346,634 41 

Semaine correspondante de 1853.... 538, *31 33 

Recettes antérieures à partir do l ,r 
Janvier 1854 3,731,847 43 

Total- 4,168,079 60 



(!) L'ouverture de la section de Dijon a Dole 
(47 (il.) a eu lieu le 35 juin 1855 pour le service de 
la grande «lusse, et le 14 juillet 1853 pour le service 
de la petite vitesse. 

I.'uuvcruirr de l'embranchement d'Auxerre (20 kil ) 
a ru lieu le 11 août 1833 pour te service de la grande 

vlieeee. 



CHEMIN DE FER DE LYON A LA 
MÉDITERRANÉE. 

(1858. Longueur exploitée, 323 kilomètres.) 
(1833. Id- 41* id. ) 

Recette» du 19 au 23 février 1856. 
Déduction faite du dixième sur le» transports à 
grande vitesse. 

Avignon à Mantille et rive droite du RMne. 



M, 1 M Voyageur» 71,849 30 

Bagage» et marchandise» 175.0oe 16 

Totat de la semaine 347 445 3i> 

Semaine correspondante de 1635.. . 708 36 3 a 5 

Augmentation as.ifii à-'» 



Section d'Avignon à Lÿon. 

*.,»•» Voyageur» 79.410 10 

Bsgagcset Marchandises 158. M 3 35 

Total delà semaine .... 2 ; 8,1131 35 

Recette totale de la semaine sur te 

réseau exploité 403, 6 SO 35 

Totai. de» recette», k partir du 



i» Janvier 3,<i8l,535 5# 

Recette eorrgppoodante de 1835. < . . » 2, ni. 103 10 
augmentation JG 37 M 63 J^ 



CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 

( (853. Longueur exploitée 1,(58 kilom.1 



(1836. Id. 1,831 id- } 

Déduction faite de l’impAl du dixiéme 
Du 59 au 33 février 1856, 

Voyageai» 246,346 78 

Bagages, marchandises, etc. 666.6*1 et 

Tout- 913,228 59 

A déduire les produits afférent» 4 la 

compagnie du Bourbonnais 3 1,61)3 6 1 

re cettes*! ta eotnpagnio d'Orléans. 8 s3,-j35 96 

Semaine correspondante do 1833, . . . 663,397 72 

Différence en faveur de 1830....... si*. Dit) îQ 



A déduire les produits ufférent» à la 

Compagnie du Bourbonnais 2'i4,7i3 24 



Recette» de ta Compagnie d’Orléans. 6,814,646 43 
Recette correspondante de 1833 3,739,199 74 

Différence en faveur de 1850. . . , t, or 4 .* lu «9 



CHEMINS DE FER DE L'OUEST. 

(1830. Longueur exploitée 1 869 kilomètre!») 
(1el5. Id. 537 id. ) 

Du to au 33 février 1838 
(Déduction faite du droit du dixième.} 



133,666 voyageur». 227,133 07 

Marchandises, «te., grands vitesse ... 44,878 48 

— petite vitesse..,. 2J),7.io 83 

Total de la semaine 3u«,73t 40 

Semaine correspondante en 1853.... 3-c." 3 si 

AogttuTlfanc.il en 1856 179,793 59 

Recettes depuis le 1*' Janvier 183d 4 364,981 27 

id, id, 1853 3, 3, H, 522 97 

Différence en faveur de 1836. l.r.'i 135 30 



CHEMINS DE FER DE L EST. 

Ligne de Parie à Strasbourg, Mie, Mets, Forbach 
et embranchements. 

(1*56. Longueur exploitée, 936 kilomètres.) 

( 1833. id. 817 id. ) 

V aonée. — 8"* semaine. 

Do 19 en ÎS février tS36. 

(Déduction faite de l'impôt). 



37,364 Voyagea r». 195,713 61 

Marchandises 545 071 11 



Total de laaemalne... 

Recettes antérieure 


741.6*4 72 
4,170.5.17 39 


Total cfctéaAt..,.. 


3.6(2,233 91 




7AtvG&) 7*2 


Semaine corrcspur.daute de 1855. .... 


346,313 23 


Différence en faveur de 1858 


181.139 :o 


ld. 1855 


5,612.232 (Il 
4.819.782 62 


Différence en faveur de 1856. . . . 


?V2,*M 3'J 



CHEMIN OE FER GRAND-CENTRAL DE 
FRANCE. 

Ssclion de Sainl-Certnatu-les-PouJ* à Clermont 
Longueur exploitée ; H9 kilomètre» 

Du 10 an 25 février 1856. 



Voyageurs 10,088 57 

Bagage», marchandises, etc 12,755 04 

Total, 2î,s4l 61 

Recette* antérieure» 206,386 27 

Total 3 29,1 «ni 



CHEMIN DE PARIS A LYON PAR LE 
BOURBONNAIS- 

(1856. Longueur exploitée, 158 kilom.) 
(Section de Lyon 4 Roanne) 

Du 19 au 23 février 1836. 



».,»«» voyageurs, grande vitesse 11,Î69 67 

Bagage, giaode et petite viles» »t ser- 
vice» annexe S 170,561 29 

Total 192,061 98 

Recette» antérieure» 1,374,392 42 

Total de l'exercice 18ÎÛ I,t0«,3.,4 38 

Semaine correspondante d« 1855.... . 132,737 19 

Total de rctereïee 1855 - 1.334.0t3 21 



(Section do Rover» 4 Ssint-Gonnain-des-Fotsés). 
(1836. Longueur exploitée. 103 kilomètres.) 



Du 19 au 23 février. 

Voyageur» 10,483 62 

Bagages. grande et petite vitesse et ter- 
vie.» aunexee 20.319 39 

Total 1 31 ooï'ïï 

Recettes antérieure» 217,713 63 

TolU de l'exercice 1856.... 2ti4.7l3 34 

Rétros totales de U semaine sur le» 

deux Mentor», 238,064 37 

Recette» antérieures, 4 partir du 1" 
janvier 1850 1.488,013 34 

Total général 1,711,079 01 



CHEMINS DE FER OU MIDI. 

(Section* de Bordeaux 4 Bayonne et 4 ta Testa « 4 
Bordeaux à Tonuelns.) 

Longueur exploitée 1 306 kilomètres. 
Recette» du 1* au 24 février 1836 



15,646 voyageur» 83.963 U 

Bagages, marchandises, etc 39,739 63 



Total 73,7«î ta 

Recettes antérieure» ........ 496,031 63 



SECTIONS NOUVELLES 
dépendant d« la concession du 17 août 1*53. 
f t »5ô . Longueur exploitée, >37 kilotn.) 
(1853. id. Il» id. J 

3 .469 V oy soeurs 12 «42 88 

Bagage», marchandise* 4 grande et ;•«- 

li.e - 29.374 23 

Total .’O.Slt 13 



RscOUOS antérieure* 263 3M 72 

TolAL ■ 3".! h H3 

Nota. I.a cwi»j»r»'5ett CA! établie sur le» n-ueiuixlela.. 
lié* précédente et sur celle» do cotte sniux-, dedueduu faite 
de u-ui impôt, uni ancien que nouveau 
L'aonè» «teintera le» rsvoue» vudeiit publié» t* » telte 
dadiKÛus. 



Totai du 1" janvier au 17 février 1838 5 71,734 33 



CHEMIN OE FER CENTRAL SUISSE. 

(Ligne de BaloA Sissach, 30 kilotn.) 

Recette* du 24 février au l" mars 1850. 

Vuyagvws M.irdnséi»» Recettes. 

qwtllnus A 30 fcil. 

Do S au 33 février 15,038 23.816 13.0,1 42 

fin 24 au l w mars 4,273 7,1 iJ 5,637 63 

Mois précédente. (9,017 43.181 20,613 38 

Totaux., 37*, 91* 79,106 39,0(1 65 

Jusqu'au 31 mal, l'exploitation se bornait i la ligna 
d» BAte à Lt estai, 14 kilomvtrea. 
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CH KM IN DE FER 

D’ORLEANS, J’.T'iL". 

— Voitures spéciales à dnmittlr. — 
Dana le bot de faciliter aux voyageurs 
)i-s moyen» de transport dam Paris, la 
Compagnie vient d’augmenter le nom- 
bre et la capacité des omnibus régu- 
ller» desservant le» trains au départ et 
à l’arrivée. 

Des voitures supplémentaires dites 
de famille, voitures spéciales à un 
ebevai et A sept places , voilures A deux 
chevaux et x «eue pim*» sont tenus, 
en outre , A la disposition du publie, A 
l'arrivée de chaque train , pour le* 
transporta à domicile, suivant le tarif 
ci-après. 

Ce» voiture* vont également prendre 
ks voyageurs A domicile, sur leur du* 
mande, pou- les amener à îa gare. Le* 
demande» doivent être adressée» au 
chef de la gare de Paris boulevard de 
'Hôpital, 7, vingt-quatre heures au 
oins i l'avance. 

Tarif du pris des places et 
des bagages. 

De six heures du matin à minuit. 

Psr voyageur pria ou amené k un 
point quelconque situé sur l'Itinéraire 
régulier de l'Omnibus, 0 fr. 30 
Pur voyageur conduit A do- 
micile, ru tant que ce domi- 
cile est dan» o»c rue joignant 
celle que parcourt l'omnibus 
dans afin itinéraire régulier, 0 50 

Par coli» pesant au plu» 

30 kilog. (fier*. Do sac de 
nuit et un carton A chapeau 
ne ‘ont compté» que pour un 
colis.), 0 35 

Pour !« colis pesant plu» 
de 30 kilos*. 0 M 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire A domi- 
cile, pour une ou deux per- 
sonnes, 3 > 

Omnibus dit famille pour 
prendre ou conduire A domi- 
cile, par personne en sus de 
deux jusqu'à six personnes, O 75 

De minuit à six heures du matin. 

Par voyageur pris ou amené à un 
point quHcoiwjue situé sur Tuit) traire 
régulier de l’omnibus, 0 fr, 00 

P ,r voyageur conduit à do- 
micile, en tant que LC domi- 
cile eu dans une rue joignant 
celle que parcourt l'omnibus 
dan* son itinéraire régulier, 0 80 

Par colis pesant an pins 
80 kiiog. (Mot*, lin sac de 
nnit et un carton A chapeau 
ne sont comptés que pour un 
coin), 0 50 

Pour tes colis pesant plus 
de 30 kilag., 0 75 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire A domi- 
cile, pour une eu deux per- 
somtrs, 4 » 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduite A domi- 
cile, par personne en sa» de 
dey x jusqu'à six persoir ce, 1 * 

Noix, il n’est rien di eux conduc- 

teurs en plus du prix des placé» et des 
bagages. 



CHEMIN DE FER 

D tfkat yo MSI ira porteur» 

UnLCAndi d'action» et obli- 
gations de la Co mpagnie sont prévenus 
t|* la Banque dit France se charge de 
payer, dans ici succursales, te» divi- 
dendes et les intérêts dus A ces titres, 



moyennant une commission qui vient 
d’Otre réduite de J/3 A J/4 P/0. 



CHEMIN DE FER 

D'ORLEANS. ÆÏJSSE 

fions S 0/0. — 1æ directeur de la 
Compagnio a l'honneur de prévenir 
MSI. l>re porteur* d'obligations provi- 
soires de 1852 c-t de 1854, dont le* 
numéro* sont désignés ci-après, qti’rn 
vertu d’une décision du Conseil, celles 
de ce» obligation* pour lesquelles Ica 
versements n'auraient pas été effectués 
avant le 15 mars f* JS aèrent, A da- 
ter de ce jour, et sans autre acte de 
mise ea demeure que te présent avis, 
rendues, sur duplicata , à la Bourse 
de Pari», pnr le ministère d'uu agent 
de changé, pour compte ef aux ris- 
gués des relttrd stairo». 

Obligations de mi : N" 1961 — 
4340 — 4573 — 7431 A 7433 — 7437 

— 7433 — 9350 A #078 — 12131 — 
12135 — 12204 — 12*84 — . 13391 — 
13292 — 1331? — 13318 — 13329 — 
13321 — 13970 — 13071 — 13990 A 
13093 — 10020 — 16321 — 177*0 — 
190*2 4 20000 — 21207 — 21208 — 
22393 A 52308 — 36339 A 26894 — 
26909 A 20910— 27S05 — 27*00 — 
28055 A 28660 — 28140 à 2*155 — 
28150 A 28104 — 31710 à 31734 — 
31741 A 31744 — 32471 — 32472 — 
41281 A 41290 — 4467!) — 44680 — 
01551 A 01300 — 04671 A 64030 — 
73341 A 73305 — 105001 A 1050*0 — 
105721 A 103725 — 124751 A 124755 

— 120176 A 1291*0 —131691 4 131995 

— 147611 A 147085, 

Obligations de IX. H : N" 180012 — 
1340.73 — 1514354 155437 — 155535 A 
155830— 159982 A 160000 — 100001 A 
100004— 101727 — 101728 — 164921 A 
J 61 9 24 — 168649 - 108050 — 160055 

— 108056 — 180161 A 180105 — 
180921 A 180925 — 186236 à 186265 

— 102141 4 192145 — 192296 A102305 

— 102311 * 192115 — 198270 4198280 

— 210291 A 210295 — 231591 A 231610 

— 244841 A 244850 — 244861 4 24i8*0 

— 2591181 à 200020 — 200491 A 
560540 - 263811 4 363620 — 204541 
A 264550. 

Paria, le 20 février 1858, 

Le Directeur de la Compagnie, 

Ce. Dintms. 



CHEMIN DE FER 

rv'rtrjl ÊftllQ **M. 1<a * îl i on - 
U UnLCHnO. astres sont con- 
voqué» en assemblée générât* ordinaire 
et extraordinaire te ÏS murs prochain, 
A deux heure* et demie de l'après- 
midi, bétel de l’administration, rue de 
la Cltattssée-d'Autin, 11. 

Pour être admis A cette assemblée , 
les actionnaires porteurs de ilngt ac- 
tions ou plu», ou de certificats dé dé- 
pôt du mémo nombre d'actions, de- 
vront, au» termes des statuts, déposer 
dans le* bureaux do la Compagnie, rue 
de IsChsussée-d'Aniie, 11. trois jours 
au moins avant celui de la réunion , 
soit le» actions dont ils seront por- 
teurs , roit leur» certificats do dépit 
dans les caisses de la Compagnie, ou 
toutes pietés constatant des dépôts 
d'actions, A quelque titre que co soit , 
au voua-coinptoir de» chemin» de fer , 
A la Banque ou au Crédit mobilier. 

Cea dépôts seront reçu* A partir du 
10 mars, ot dos carte* personnelles 
d'admission seront remise» en échange 
aux actionnaires ou A leur* fondé* de 
pouvoir. 

Des modèle* do pouvoirs seront dé- 



livré» au siège du service centra! de 
la Compagnio, rue de la Cbaustéo- 
d'Aotin, 11, 

Les décisions A prendre par Ras- 
semblée sur la proposition» qui lui 
seront soumises, jxun an» etlger, aux 
ternis!» des statnis, la réunion d'un 
cutguième an moins du fond* socia'. , 
soit soixante titltle actions, MM. les 
actionnaire» sont instamment priés 
d'assis’tT ou de se faire représenter A 
rassemblée du 29 mars. 

Le directeur de ta Compagnie, 
C. Draw». 



CHEMINS DE FER 

1 1CIST rite et plate de 
Ut L toi , Strasbourg.— Le 
Conseil d'administration des cliemius 
de fer de l'Est A l'honneur de préve- 
nir MM, !(•» actionnaires qu uo appel 
do ccot cinquante franc* 150 fr.) est 
fait aur les action» nouvellea, créées 
par suite du décret de concession du 
17 août 1653, et eu exécution cris sta- 
tut» d« la Compagnie do l'Est, pro- 
mulgués le 31 janvier 1854. 

Les versements seront reçus à la 
caisse du la Compagnie, A la gare, du 
u »u 19 avril prochain, tau» le* jours, 
les dimanches et fêtes excepté*, de dix 
A trois heures. 

Plissé le 19 avril, et conformément A 
l'article 10 dea atatuta, iea versements 
ou relard devront un intérêt do 
5 0/6, 4 punir du 6 avril , époque 
fixée pour la mise en recouvrement do 
l’appel. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LION. ïï 

porteurs d'obligations ï 0/0 sont pré- 
venus que le Jcndi 20 mari 1850 , A 
midi et demi, il sera procédé publi- 
quement, dan» unO dea »al!w d« l'ad- 
ministration «rurale, 4?, rue de Pro- 
vence, au tirage au tort de 170 obli- 
gations de l’emprunt 1855. 

Le capital de diacunodes obligations 
dont les numéro» auront aie désignés 
par lo sort, sera remboursé, A raison 
de 560 fr. , au siège do ia Compagnie, 
A partir du i M avril 1856, 

Le Secrétaire général , 
G. IUal. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON, lï' 

porteurs d'actions et d'obligation* de 
l* Compagnie sont prérenus qu« la 
Banque de France se charge de payer, 
dan» ses succursales les dividende* et 
tco intérêts dus A ce» titres, moyen- 
nant une commission de 1/4 9/0, 

Le Secrétaire général, 

C. Rtax. 



CHEMINS DE FER 

DE L'OUEST. STJSi 

gâtions de l’ancienne Compagnie du 
Havre. — La Conseil d'adm nistratioo 
des chemins de fer do l'Ouest a l'hon- 
neur d« prévenir MM. ica porteurs 
d'obligation* de* emprunts contractés 
par l'ami f mie Compagnie du //■;• 
tue, en ms et «47, que le* J» o’ril- 
gations de remprunl ISIS, parlant 
les numéros 401, 408. 410, 415, 4i7, 
43J, 428, 433, 435 , 436, 438, 444, 445, 



449, MJ. 450, 457, 464 , 4M, 4M, 
470, 471, 473, 475, 477, 481, 49» , 
4M. 

El les 14 obligations de l'emprunt 
1847, ponant les numéro» SMI . 2642, 
2669, 2616, 2617, 2621 , 2957, 2661, 
1007, 2669, 7«75, 2H77, 2687, 2691 . 

Sont sorties an tirage qui a ou lieu 
le 21 février 1856, 

Ce» obligation» sont remboursable* 
lo 1" mars 1856, A r livra de 1,256 fr. 
chacune, au siège de l» Compagnie, 
rue Saint. Laxare, 124 {Service des Ti- 
tres). 

La caisse est ouvert* de dix heure» A 
Unis heures. 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST. £££ 

et d'obligations de la Compagnie (ti- 
tres nouveaux et litre* des anciennes 
Compagnie» fusionnées) sont prévenu» 
que la Banque de France se charge de 
parer data tes succursales , les di- 
vidende» et le» intérêts dos à ce* ti- 
tres, moyennant une commission d« 
1/4 0/0. 



CHEMINS DE FER 

DE L'OUEST.™ ftT 

l’ancienne Compagnie de Dieppe et da 
Kécamp, qui n‘ont pas opté |>our re - 
change de leurs actions contre de» 
obligations 3 0/0 de la Compagnie dea 
chemins de fer de l'Ouest, et dont les 
titres n« sont libéré» que de 425 fr. , 
sont prévenu» qu'il» surent A verser, 
A la cait.cc da la Compagnie de» che- 
min* de fer de l'Ouest, 124, rue Saînt- 
Laxare, du t« au 15 mars 1850, la 
somme de 75 fr. ,qol, sou» déduction 
d«-» intérêt* échus au 1“ janvier 1856, 
doit compléter le versement <'e 560 fr. 
par action, stipulé par l'article 3 du 
traité du 30 janvier 1855. 

A dater du ld mare inclusivement, 
les iatété»» de retard commenceront A 
courir pour Iea versements non effec- 
tués. 

La caisse est ouverte tous les jour*, 
le» dimanches et fêtes exceptât, de dix 



heures A trois heure*. 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST. d'admin «ra- 
tion a l'honneur de prévenir MM. Ici 
acrionr.sire* de 1* Compagnie do» ebo- 
mitts de fer de l'Ouest, que rassemblée 
générale annuelle, prescrite psr l’arti- 
cle 27 des statuts, mira fieu te lundi, 
31 mare 1859, 4 irai* heure* et demie 
du l'après-midi, rue de 1» Ctium séo- 
d’Antin, 49 4ii («aile Sainte-Cécile). 

MM. lo* actionnaire» porteurs de 
vingt setters au moins, tou en titre», 
soit en certificats de dépôt, suit comme 
fondés do pouvoir», qui désireront as- 
sister A «un assemblée générale, da- 
vront déposer leurs titras et leur» pro- 
curation*, ou présenter leurs ennlfl- 
rut» de dépôt au secrétariat da I» 
Compagnie (Service des Titres), rue 
Ssint-Laiare, 124, avant la 11 mars 
prochain, de dix heures du matin A 
trois heure» de l'aprèa-midi. tous le* 
jours, le» dimanches et fête» ex- 
ceptés . 

Il Icarsera remit une carre d’admît- 
sion. Cello carte ext nominative et 
personnelle. 

Dca modèle* do pouvoirs sont déli- 
vré» au siège de ta Compagoie. 
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CHEMIN DE PER 

DE LYON A LA MÉDI- 

TCDOâHtC Avis aux porteur» 
1 CnNAntC. ct'oàliguivins 5 et 
S 0 / 0 . — La Ban^iie de Pranee vient, 
par uns récente décision , d" réduire & 
un quart pour crnt la commission 
moyennant laquelle ses tuccursates 
paient I » coupons d'intérêt» dm obli- 
gation* Cinq ta trois pour cent de la 
Compagnie du chemin de fer de Lyon 
à la Méditerranée. 

En conséquence, les coupons de cm 
obligations sont payables au choix dns 
porteur* ; 

Sans /irait, — dans les bureaux de 
ta Compagnie, 4 Paria, à Lyon et Mar- 
aeille. 

Moyennant une commission do un 
quart pour état, dana toute» le» suc- 
cursale* de la Banque. 

CHEMIN DE PER 

DE LYON A LA MÉDI- 

TCDDAMÊC Obligations S 0<0, 
I Cnn RH tu, émission de tttj. 
— Le» tlu-ra définitifs , revêtus de la 
signature du eominivsâtre du gouver- 
nement, sont mis k la disposition de 
MM. Ica porteur* de co.'tiôcats provi- 
soires libérés, dan» ica bureaux delà 
Compagnie, k Paria, Lyon et Mar- 
seille, au choix des porteurs. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA ME- 
DITERRANÉE. «ftl 

oc tiers. — Il est fait appel, au 3 avril 
prochain, d’une somme de 5# fr. aar 
tes actions du clmmia d* for do Lyon 
k la Méditerranée ; le montant de cet 
appel sent compensé, jusqu'à due con- 
currence, arec le dividende qui «or» 
déclaré par rassemblée générale con- 
voquée pour te 2 avril. 



CHEMIN DE PER 

DE LYON k LA MEDI- 

YCDDAMÈC L* Conseil d ad- 
I tnnAHCCs mioiilraticri du 
chemin Je fer de Lyon k la Méditer- 
ranée a l'honneur d'inviter MM. les 
actionnaires k se réunir en av.embitte 
générale ordinaire et extraordinaire te 
mercredi 2 avrii 1856 . k trois heure» 
précise», rue de la Victoire, salle Hert, 
k l'cflet : f d'entendre lo rapport et 
recevoir les compte* du Couw-il d'ad- 
ministration pour l’exercice J83S ; — 
2' de délibérer aur un projet d’ailiaoce 
et de fusion avec la Compagnie du 
chemin de fer de Lyon k tient xe, ainsi 
que sur toutes autre* questions qui 

S urront être mise* k l’ordre du jour 
l'assemblée. 

L’assemblée générale se compose de 
tous les actionnaire» propriétaire» 
du vingt action» au moto*, dépo- 
sées au siège de la Société , rue Laf- 
fitte, 23, «juin» Jours au plus tard 
avant l’époque fixée pour la réunion 



CHEMIN DS FER 



GRAND - CENTRAL DE 

CD AU PC MM. tes actionnaires 
ritRnut. sont prévenus que le 



dépôt de» actions n’ayant pus atteint 
le chiffra de 44,800, nécessaire pour 
valider les délibération* sur une pre- 
tntfcte convocation, t'assemblée géné- 
rale ordinaire et extraordinaire an- 
noncée pour lo lundi 3 msn prochain, 
est remise au jeudi 3 arrii t 4338, A 
trois heur a Je l'après-midi , salle 
Hm, rue de ia Victoire, AS. 

L'assemblée générale, après l'au- 
dition des comptes qui lui seront ren- 
dus do la gestion de l'entreprise, pou- 
vant avoir k délibérer, conformément 
k l'article 49 des statuts, < sur des 
question* de prolongement* . embran- 
chements de lignes, prolongations, re- 
nouvellement* de concessions ou con- 
resetem nouvelles, traités d'acquit!- 
lion, apports, rénnioo* , fusions, 
allsaitceset autre* fait» avec d’autre» 
Compagnies de chemin* de I or, modi- 
fi cation» ou addition» an* statut», aug- 
mentation du fonds social , émission* 
d'obligations ou prorogation de ladite 
Société », la délibération rts sera v s- 
labié, dans ce cas, qu'atuaat que le 
dixiéme du fonda social (actuelle- 
ment 22,400 actions) sors représenté. 

MM. lus actionnaires, propriétaires 
ou porteurs do vingt actions, qui vau- 
dront assister k l'assemblée, devront 
déposer leur» titres dan» tes bureaux 
d« la Société générale de Crédit mobi- 
lier, placo Vendôme, 15, k Parla, où 
ccs litre» seront reçu» jusqu’au 18 
mars inclusivement. 

Il leur sera remis une carte d'ad- 
mission ; cette carte est nominative et 
personnelle. 

Les cartes déjà délivrées pour te 
SO février et 3 mars 1S56, servirent 
pour l'assemblée du 3 avrii. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

le Secrétaire général, 
A. Cooaro*. 



CHEMINS DE FER 

DU MIDI ET DU CA- 
NAL LATÉRAL A LA 

f* A OA H MC lut Conseil d'udmi- 
URflUlInCi lustration a l'hon- 
neur de prévenir MM. Il* actionnai- 
re» qu’il vient da décider l’émission 
de 100,309 obligation! d# 500 fr., por- 
tant 15 fr. d'intérêt, k raison de 1 fr. 
50 c. par semestre , payables le* 
1 " Juillet et 1" Janvier, « rembour- 
sables au pair par tirage au sert, en 
quatre vingt-dix-neof ans, au courette 
585 lr., jouissance du l*v Janvier 
dentier. Le prix intégral est payable 
en souscrivant. 

Os obligation* sent exclusivement 
attribuée* aux actionnaires de ia Com- 
psgnio ; chaque porteur de quatre 
actions aura droit do souscrire trois 
obligations. 

Aucun* aooKriptieo ne sors admise 
en dehors de ceuo proportion, I* So- 
ciété général* do Crédit mobilier 
ayant souscrit d'avance celtes des obli- 
gations qui ne seraient pas réclamées 
par ire actionnaire*. 

L’Etat garantit pondant cinquante 
an* l'intérêt et l'amortissement décos 
obligation», qui «ont signée» par un 
commissaire du gouvernement, 

La souscription sur* ouverte da l»r 
au H mars prochain, 

De dix heure* k trois heures, k Pt- 
ris, k la Société générale de Crédit 
mobilier, place Yewtetne, 25 s 
A Bordeaux , allées do Tourny, 38; 
A Toulouse, chef MM. J. et P, VI- 
guerieetC*. 



CHEMIN DE FER 

DE BESSÉGES A 

Al AIC (DARD). — En exécution 
ALAlO de l'article 43 de» statut* 
de 1* Compagnie. MM. les actionnai- 
re* sont convoqués en assemblée génè- 
re te le samedi 29 umrs prochain, à 
deux heure* , rue do Vareonrs, 11. 
Tous 1rs actionnaire* propriétaires de 
dix actions au moins ont te droit d'y 
assister. Les titre* devront être dépo- 
tés dan* Ire bureaux d« t* Compa- 
gnie, rue Laffitte, 23, k Paris, avant la 
20 mars. 



VERSAILLES (RIVE 

«SâlIOUCS Les liquidateur» ont 
uAUUntJ. l’honneur do préve- 
nir MM. tes porteur» des action» que 
le paiement du dividende de J fr. 30 c. 
par action, échu le VI du ce moi*, a 
Heu an siège de la liqi lidatioa. Læ dé- 
pôt dea titre* sors fait les lundi», 
mercredis Ol vendredis, le paiement le» 
mardis. Jeudis et samedis, de onze 
heures k trois, excepté 1e* Jours fériés, 
rue Taroctte, 10 . 

les liquidateurs : 

D* S4UVJU.S, (-01 SIS, Dt 

SsiSTE-Ilose. 



CHEMIN DE FER 

D’ANVERS A GAND , 
PAR SAINT -NICOLAS 

CT 1 HlfCDCIl Le Conseil 
tl LUIVtnCN, d'administra- 
tion porte k J* connaissance de* inté- 
ressés, que le coupon de dividende 

r ur ts35 sera payé, k raison do 13 fr., 
partir du 13 mars, à îa Banque de 
Belgique, à Bruxelles, et chus fil. Léo- 
jxvldS. Konipswaitar, 34, rue da Pro- 
vence, i Paris, 

Le» 29 actions privilégiées qui «f ront 
amorties es 1833, portent les numéro* 
suivants : 32, 205, 2J4, 240, 1921, 
2222, 2287. 2332, 3129, 871», .1237, 
5238, J 883, 9934, 5837, 0524,0:37, 
(Kilt, 6794, 7083, 7803, 8132, 8201, 
8705, 8845, 8694, 9095, 9134 et 
9133 . 

Elire seront rem boarsabies au pair 
de 500 fr. chacune, 4 partir du 31 dé- 
cembre prochain. 

Conformément k l'article 34 des sta- 
tuts, las comptes de ia Société, avec 
le, pièces 4 ! appui, seront déposés k 
l'inspection d» actionnaires, au local 
de la Compagnie, rua aux Choux , 
3 ils, depuis In fr jusqu'au 30 avril. 



CHEMIN DK F KH 

DE GRAISSESSAC A 

DÉ7ICDQ ,c C' 0 '***' 1 d’admi- 
Dtfcltnw, nlstration a ITioiv- 
noar de prévenir MM. lo* *ctioonaires 
qu'aux tonnes do S'orUcle 31 dos sta- 
tuts , l'assemblée généraia annuelle 
aura lieu te samedi 29 mars prochain, 
k trois heures, k la «aile lier*, rue de 
ta Victoire, 48. 

MM. Ire actionnaire* propriétaires 
de vingt actions libéré» de 330 fr., 
qui désireraient assister k celle **- 
semblée , devront , su* usnaea da 
l'article 33 de cas statuts, se présen- 
ter : k Paris, an aiége de la Compa- 
gnie, 45, rue Taitbout; à Londres , 
ches M41. C. Devaux et C*, 62, Kin*- 
William-Streei, avant le 20 mars pro- 
chain, de dix hottre» k quatre heures, 
pour retirer leurs cartes d'admission 
en déposant leurs Htm. 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

DE STE4RINERIE. S2Z 

tarit/ qui fai; l'objet principal d* c-tte 
Société, a été fondé en 1819, et c'est 
seulement k la fia d* cette mém* an- 
née qu’il a commencé k so faire con- 
naître par la vente de se» produits. 

A cette époque, la consommation des 
bougies stéariques avait d<jk pris un 
certain développement , niais néan- 
moins I» fabrication en France ne dé- 
passait pas huit millions d* paquet» ou 
1/9 lc.il. Elle est aujourd'hui da qua- 
torze militons au mains. 

Pondant cette périoste, l'usine d« t» 
Villetto a pris chaque année un* plus 
largo part dans cet accroissement do 
consommation, eontisn» tvn peut ci* Ju- 
ger par te tableau ci-deæoux, indi- 
quant sa production annuelle d« 184» 
k 1835. 

Septembre à décembre 
Année 184» 124.835 1/2 kil. 

• 1834 6 ) 2,170 » 

• 1831 1.370,817 * 

• 1852 1,963.917 » 

» 1843 2,203.239 » 

» 1554 2 , 338,370 • 

• 1855 3,487,634 » 

Malgré celle progression rapide, 

i'étabuMemonitte ta Villette n« put ja- 
mais suffire .4 l'importance des de- 
mandes qui lui arrivaient et il fut 
mîtno contraint do néglig-r les belle» 
affaires que lui présentait l’exportation, 
pour bo consacrer plus exclusivement 
aux besoins de la consommation na- 
tionale qui augmentait chaque jour. 

Devant des résultats aussi éloquent! 
et en prévisloa de ceux plu* considé- 
rables encore qu* cette expérience de 
sept années «use » fuit entrevoir pour 
l'avenir, les fondateurs de cette usine 
dBvaier.t aviser aux moyens d'organiser 
un* plu* largo exploitation, et c'est 
dans ce but qu’ils ont donné a cette af- 
faire le* proportion» réclamée» par cet 
accroiaaement de consommateurs , et 
qui la placent au premier rang de cette 
industrie. 

il faut dire aussi que cette usine se 
trouve Uaus des condition» véritable, 
ment exceptionnelles. Située à la Vü- 
ietle, dans un de» plus beaux quartiers 
do cette commune, elle profite k la fois 
de tous Ica avantage* que iui assure sa 
proximité du canal (et par 1k, dé la 
Seine!, des chemins de ter de l'Est et 
du Nord et surtout du chemin du fer de 
ceinture, qui cOtoie, pour ainsi dire, 
rétablissement. 

Le* terrains qu'elle possède, d’aise 
étendue d'environ 17,000 mètre», avec 
faesdes »ur Jeux rues importantes, 
sont susceptibles d'une plus-value con- 
sidérable, qui est déjà sensible depuis 
ta constitution de la Société. Un maté- 
riel parfaitement Installé peut satis- 
faire dés aujourd'hui aux exigence» 
d'une exploitation double de colle déjk 
obtenue l’année dernière. 

Enfin des brevets récents, qui résu- 
ment les plus grands progrès accomplis 
dans cette industrie, g»rami»t>nt 4 sa 
fabrication des avantages tels, qu'elle 
peut vendre ses produit.* k des prix 
inabordables par la concurrence, tout 
en réalisant de très-beaux bénéfices. 

l.a Société générale de» Stéarioerte 
possède au Havre nuo usine très-bien 
outillée, et placée également dsm d'ex- 
eeUeutcs conditions. H est Incite d'ap- 
précier les service* que cette succur- 
sale peut et doit rendre pour tes affai- 
res d’exportation, Elle a par «lie- même 
uu très-grand rayon d'alimentation, et 
ce qui rend ■*» position plu* intéres- 
sante encore, c'eat quêtant soute dons 
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e ta rentres. elle doit absorber tentes 
tes eemmisaioe» venant de» paya d'où- 
tie-mer. 

Ainsi qu'il a»» dit pin» haut, la So- 
«àéié edodml" de Stéarine-ie •« rm- 
pridtairc d'établissement» pourvu» d’un 
matérirl <|ui lui permet de doubler »» 
fabrication. *an» dépense» nouvelle*. 
On peut donc être certain, qu'avec 
faeerolaarnient de son capital, ut pro- 
duction atteindra rapidement \h à sept 
million* de paquet* de bougie», ci dis 
Jore le moment o’esi pas éloigné mi 
cette production arrivera au chiffre 
important de dit «olliiou*! 

On peut évaluer de là 4 50 0/0 do 
dividende l« avantage* que devront 
recueillir l-*a capitaux ensagé» dans 
cette affaire. Cette évaluation «t basée 
aor de» appréciation» très-modéré**, 
car si oo tenait compte des profita que 
donnera la production normale qui 
dois fl e atteinte, et ai on faisait la 
part drs avantagea que pr murent «oit- 
Joura de grands nppro«i»ioneeiTtrnt< 
fait* avec opportunité et au* meilleures 
condition', on pourrait annoncer dûs à 
p réunit, et «ans erainte d’erreur, de» 
résultat' encore plus brillants. 

En résu oui, la Société générale de 
Stéarine rte est une enlropi i-e sérieuse 
et solde, palrontte pur les noua lus 
plus honorable*, administrée par des 
gérant* intelligents et laborieux, et 
dont Ira élément* certains de ruccè* 
repov ni sur de* fait* acquis et iuccni- 
tcsublcs. 



LE COMPTOIR DES- 
COMPTE DE PARIS, C 

gère, n" 14 , fait de» avance* «ur retire» 
Française», action» ou nbligationad'eo- 
tr*t*ri*ns industrielle», ou de Crédit 
constitué» eu Société» anonyme* frao- 
çaiac»; 

Reçoit en dépôt toute* repère* de 
titrra et valeurs, et »e chars» d'rn- 
ca : **rr gratuitement lus arrérages, In- 
térêt* et dlvidcndoa dm valaur» dépo- 
aéoa dans sa r.»t«*r et payable* b Paris. 



LE SOUS - COMPTOIR 
DES CHEMINS DE FER 

fait Ur» avance* sur dépôt d ‘action» et 
obi. galion». 

Ouvre dea crédita en compta cou- 
rant, 

Et m cliargb d'effectuer, «ur dépôt 
dea même» valeur», tou* Ira versement» 
appelés par Isa compagnie». 



FORGES OU PORT 

BDlt 1 tT tor *' '•b PVrXrr, 
BnlLLtl, ffordt de Cire, ré, 

arroodiocrornt de Laval (Mayenne) et 
Titré (Ile-et-Vilaine). 

A vendre, en trois iot». 

Eu la Chambre des n. taire» de Pa- 
ris, place du Châtelet, l , 

Lu mardi 23 avril 1838, à midi. 

Par tt" shoot et ram»», notaire» b 
Part» ; 

I" lot,— Conte nanco 1,09# hectare* 
93 arc» 7(t etutiare». 

Miae à pria, 2,2 0 302 fr. 

2* lot,— Contenance i ,131 hectares 
86 are» 32 cent lare», 

M'»e » prix ,777,000 fr. 

riot. — Couteuasce #io hectare» 



8J are» 7t centlar ». 

Mire 4 prit, (iîT.'tl fr. 

Totaux du* codMUUICM : 4,030 hec- 
tarrekSan* 01 crmiuro, et «ea mises 
i Pria : 3,432,171 fr. 

Ou * jugera môme sur une seule 
etarliérr. 

Le chemin de fer de l’Oiie't traverse 
le* propriété* et umtataooa est éta- 
bli» au Port-Rrillet. 

ficrr*. — lin mob après «mtr adjn- 
dication, le» mina* da lioui lc de 
Saint-Pierre- Lacour es du Geneaf, près 
Laval, seront mise* en vanta par 
ntCMcmn , ro vrais» et nmota, no- 
taire». 

Sur ta mise à prit de 700,000 fr. 

1/ chef heu d’exploitation des tnt- 
nu» C't altué dans un bois dépendant 
des forge» du Port-Briilet, i 3 kilomè- 
tre» do ce* forge*. 

S adresser » 

1* A M. Marié, directeur do* forge» 
du Port-Hrillet t 

2° a M- Samlnn, directeur dca mi- 
ne*. k Satirt-Pteiret 

3 • A M • Leltiere et Fay, avoué» k 
Laval ; 

4' A M'-. Duchomin, Fontaine et D»i- 
bo>., notaire» à Lavai ; 

S A M , Fr> /nyii, notaire à Paris, rue 
de Lille, Jl; 

6* Kt à M* .infkt. notaire h Pari», 
rue Saint-Martin, 68, dépositaire du 
cahier de* charge» et ttc* litre* et 
plan*. 



SOCIÉTÉ ANONYME DES 

MINES ET FONDERIES 
DE PLOMB ET DE ZINC 
OE STOLBERG ET DE 
WESTPHALIE. u JSffr 

l'honneur de rappeler à MM. te* sous- 
cripteur* d>--» action* privilégiée» que 
le patentent du »• dnvituo devra étro 
effectué du 27 tu tu s courant au 3 
avril prochain. 



SOCIÉTÉ DES 

DES HAUTS -FOUR- 
NEAUX, FONDERIES ET 
FORGES OE FRANCHE- 

milTC ha directeur» gerant» 
LUITI I L, ont l'honneur de pré t e- 
nir MM. k»a actionnaire que la sou- 
scription des deu» nulle actions de 
rfaerve aéra lieu pend au t quinre 
jours, dan» k» bureau* du la Société, 
a IP -ançon, du 13 mars au l*- avril 
prochain . 

Otto souscription est réservée ex- 
clusivement a MM. les actionuair», 
dans la proportion de une action pour 
ou». 

MM. Ira actionnaire» qui posséde- 
ront de* fraction» dénombre d’action* 
moindre» de oœ, auront la faculté do 
pru «dri ensemble de* arrangi-menu 
[lotir obtenir une action nouvelle par 
on te action» anciennes. 

Un dixième, auil SO fr., acre payé 
en aouaerivaut ; cinq dixièmea, le t" 
novembre proebain , et le» quatre 
di ième* rc*unt, te l* r mal 1857. 

La jouissance oc* action' nouvel! si 
commencera au 1 ” mat l tift, et l’in- 
téièt 4 5 0/0 aéra compté b uater de* 
verowneats. 

Vattrats , Gelasse, Revit 

« C'. 



iiqv-ri are ne facbocsg- • 
nui CL RtlVT-nOMHlA , A 
n a ni ri Etude d> M» Lacouur, 
rflltl-ï, uvouù, nu; Nouve-devPo- 
lis-Diamp, 60, sueccaveur do M* 
Glandai. 

Veine aux criée* de '* Seine, I* SS 
mur 1830, 

U’uit liôiei *i* 4 Pari», nie du Fao- 
boerg-Salni-Moootd, 71, arec jardin ctt 
dépeudanro*. 

Miae 4 prix.... 400.000 fr. 
S'adresser « pour ht* rcuteigne- 

meot- ; 

t« Audit M* Laromat», êdpoti taire 
d’une copie do iVacbére t 
2- Et 4 M* Btauclvù , notaire 4 

NeulQy. 



TROIS MAISONS A PA- 

nio Etude de M« l.ncouxe, aveué 
nlO. h par », rue Neuve- ler-pi-tu*- 
Champ», M, successeur de M» Glan- 
da*. 

Vente aux criée* do la Seine, !e 
3 avril 1N30 i 

1» D’unis UAtso* lise 4 Pari*, nie 
Feydeau, 18 , 

Revenu net ausceptibio d’augmen- 
talion 1 8.34 > fr. CO e. 

SliiO 4 prit..-. 230,000 fr. 

2 - D une * 1 * 1 * 0 » alao 4 Parla, rue de 
la lVrle, 7 

Itcreou net, 7,177 fr. OS c. 

Mise à prit.... 70,000 fr. 

J> lï’une xiboi via* 4 Parte, rue do 
Pct s t.urrciu , 34 (onciwîj, 2# (oua- 

vtmi.). 

Revenu net, 4,803 fr. 38 c. 

Miae 4 prix. . . . 50,000 fr. 



83adre*«er audit M* Lacomms, dé- 
positaire d‘uu« copie de l'enchère ; 4 
M« t héron, 4lou.hu et Quitte t , 
avoué» , 

Et it M» Meunier, notaire, rue Co- 
quin tire, 25. 



L'USINE DE BIACHE 
SAINT-VAAST ^Calais) 

achète toute* espèces de minerai» d» 
plomb, cuivre, or ut argent. 

S'adresser, 4 Paris, rue Saint-Paul, 
n* 28. 



NOUVELLE MAISON 

5. RIBAl liT, dirigée par MU. 

BRAUCOURT & PEülER, 

6, rue do la Jnssienno. 

Distribution d'ttnpriiBétk domicile, 
confection d'adresse» pour Pari», le» 
département ' et l'étranger sur de» di- 
te» que l'admlnlsl 1 ai nui jossùde seule. 
ü«it ru déporta K'gulmrs ; 5 et Ht heu- 
res du mt’in. 4 et 8 heures du soir 
Servie# spécial par e*pr/îs 4 toute 
heure, puur kttre» de décia, miriage, 
naissance, couvocaiion d'élection, rar- 
ti-, de vi-itc. Service quotidien pour 
lev journaux, Pu risol banlieue, tous 1e* 
Bniiiii» 4 5 bOures. Hccouvrcmctita de 
quittance*, bordereau*, facture» et au- 
tre» valeur*. 



SERVICES MARITIMES 
DES MESSAGERIES 
IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS - POSTE 

CB sur Aie TRANSPORT DES 
rriAnUAlO. VOVAGEURS ET 
DF.s MARCI4ANDISES. 

ITALIE. — Deux dépat **nar ae- 
matne t 

L'un pour Gènes, Livourne, Civit*. 
Vecchia, N apte», M«**ine et Malte, 
tou» te» lundi», Ait heure» du ma- 
tin. 

L'autre pour Nvple», touchant aen- 
]em:m i Ctvita-Vecchia. lou» lot, jeu- 
di', * 10 h-ure» du aolr. Traversée 
r.i 38 heure*. 

G IIÊCE rr TURQUIE tt LA MER 
NOIRE — Deux départ» par temum 
pour ConatMlinople : 

b'un, tou» le» imite, 4 3 heure» d* 
ao.r, pur Menlne ex le Py rée ( vttris 
nO»), [iar embrancltcmeot et uîti'rna- 
tlvcmeut , Saioiiiqite et Nauplie. — 
Corrt"p<w>dance 4 Gonstantitioplis pour 
Kamleah ; 

L’autre, tou* le* jeudi* 4 10 iiettraa 
du matin, par Malii', Syra, Smyvae, 
Mételin , Dardam llea et Gai 11 -oli. 
Double côrraapoaéauce 4 tviH'tumttao- 
ph . pour V m 1 1 n et pvur Kmiiesch. 

Ki.vei». — Main-, Aluxautlrie. — 
Déport» toute* Ira dru» wllKiliire, le 
Jeudi (1 dater du 20 décembre), à 0 
lioure* du matin. 



Svair.— Gallipo'i. Dardanrlle», Mé- 
tclrn , Srrvn».., Utiode* , Metvina, 
Alexandrie , l.oraqulé, Tripoït . U,*}- 
rouili, Jaffa.— Dé|vart* umtua tu» «cm 
armaiiHu, le jeudi i ' nir de Smy ne et 
voie ■rAktxaudrte), à dater du 20 dé- 
cembre. 

La tUimpagnie *e duvree du ir»n»> 
(ion do* in>crchandi'e' 4 dtattitation 
<|rs port» de la nier Adriaiiqiie.dcs Ile» 
ionienne*, de I» tuer Notre et du Da- 
nube, 



I *Lcr». — Départ* le* 5 
I 10, 15, 20. 25 et 30 de clia- 
t que mol», 4 midi. 

ILuSdIK ; >3 et 21 de chaque mois, 4 
j midi. 

I STO**, BOV* XT TttXUh — 
f Départ» te» 8 , t» « J 8 de 
\ chique moi», 4 midi. 



Pour fret, passage et rensrignemretta, 
♦’iutrf'ssrr au bureau de l'iosceiption t 
A Part», ru* Notre-Dame-den-klc- 
tflire». 28 

A Marseille. plan» Royale, 

A Lyon, place des Tdrrçaux. 



En vente clin l'auteur, J. MERTENS, 
ru* Rociu-chouart, 8, etchn le» pria* 
cipaui libraire*. 

L’AIDE DU COMPTEUR 

cuotenant 2,000 tir tu Un de Mttltt 
ph. atuin CI de ht >' > 110)1 :d’*pr -i It» 
quelles la multiplicilion 5 .» eduit k 
laddition, I» division 4 la *0 us trac - 
tionl}— Ici line u. ri curtert c* rutii/urt 
jusqu’il '.' 000 ; — un tableau donnant la 
Circonférence M la surface du Cercle 
jusqu'à iéCi hj Diamètre t — ira pnuci- 
(>ans iiMi.v’i.t* d’obtenir la t Hfm/icu eu 
le rullint de* objets, ai.lovi leur* diffé- 
rente» forme». H,. — Prit : 1 fr. 30 
Franco par la («etc, i fr. 73 
( Affranchir}. 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE 



Nous venons de traverser encore «ne Iqulda- 
Won excessivement laborieuse, le» gros re- 
ports présentent et jettent de l'inqulétuda 
parmi le* spéculateurs qui sont sans cesse en- 
couragés par les espérances de paix 4 conserver 
des positions 4 la hausse, mais qui no se sou- 
mettent qu’avec répugnance » des reports exor- 
bitants. (le n'pst pas que l’argent soit rare en 
ce moment 4 la Bourse, à la suite de* grands 
établissements et des banquier*, on a vu arriver 
de tou* côtés les petits capitalistes qui deman- 
daient 4 leurs agents de placer leur argent en 
reports. Cette masse de capitaux n’a pas fait 
cependant tomber la taux des report*, ainsi 
que le fait aurait eu lieu inévitablement en 
temps ordinaire, car on prend peu 4 peu l’ha- 
bitude d’abandonner se* Inscriptions et ses 
titres pour s’en tenir au genre ds placement 
qui offre peu de dangers, et qui met le capita- 
liste à l’abri dos variations des valeurs. Ainsi 
Je Crédit mobilier, par exemple, n’a pu em- 
ployer 72 millions en reports que parce qu’il 
avait vendu Imaueoup de titre», et qu’au lieu 
de fournir de l’argent 4 la place. Il consentait 
à ajourner 4 quinze jour* le moment de rece- 
voir son argent. Cet exemple a été suivi par 
beaucoup de porteurs quinntéplemcnt vendu 
et consenti 4 reporter, au lieu do livrer leurs 
titres D’autres qui ont des capitaux disponi- 
bles, an lieu de tes employer en achats de va- 
leurs, et de lever les titres, ont préféré prêter 
leur argent pour faire des reports. Voilà ce qui 
explique la lourdeur du cours sur la rente, 
malgré les 0 ‘pérances de paix. Au reste, depuis 
la liquidation, les corn * de la rente ont paru un 
peu se raffermir, malgré la faiblesse des cours 
da comptant. 

la spéculation se montre plu» disposée à en- 
trer dans les valeurs de chemin de fer que 
dans la rente, et quoique les actions aient été 
également reportées 4 dre taux très-élevés, de 
nouveaux acheteurs sc sont présentés pour te 
15 mars. Mais la spéculation s’est portée plus 
spécialement sur quelques ligne* secondaires 
qu’elle avait néglig es depuis longtemps. Ainsi 
le Saint-Kambert a monté rapidement de 67o 4 
845, et c’est seulement après cette hausse de 
75 (r. que ce* réalisation» ont arrêté la mou- 
vement ascensionnel. Les actions de Béziers, 
qui m maintenaient depuis quelque temps aux 
environs du pair, ont monté 4 55 >, et elles sont 
encore tenues h 5(0. La hausse a fait égale- 
ment des progrès sur les action» du Victor - 
Emmanucl, don; (a spéculation s’est rivement 
occupée. Celte ligne a monté do 597 60 à 6*0. 

On a remarqué aussi ces mouvements extra- 
ordinaire» des actions de la Méditerranée qui 
de l.Wo ont monté brusquement 4 t,:t9<) et 
qui sont retombées à 1,579. Les vendeurs m 
sont trouvé* encore une fois dans l’embarras 
«tir cette valeur, et ils ont été obligés de ra- 
cheter 4 tout prix. 

L'appel de fonds de (59 fr. sur les actions 
nouvelles de l’Est a rendu cette valeur très- 
lourde à 8M et 615, et il a entraîné en même 
temps les cours dre actions anciennes de 965 à 
970. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 28 février 
jusqu'à celte du 9 mars : 

La rente 3 o/9 a fléchi au comptant de 72 8b 
à 74; elle est restée 4 72 40. Elle a fait 73 6û 
pour fin mars; clic est retombée 4 72 60, et 
elle est restée à 73 10. 

Le second emprunt ,3 0/0 a fléchi au comp- 



tant de 73 25 4 73, et le 4 1/2 0/0, de 96 50 à 

96 25. 

Les actions de la Banque do France ont flé- 
chi de 3,455 4 3.4ÜO. 

Le Crédit mobilier a monté de (,555 41,590; 
il est resté à (,545. 

Les chemins de fer autrichiens ont monté de 
901 25 4 930; Ils ont fermé 4 922 50. 

Les actions du Nord ont monté de 983 4 
995; elles ont fermé 5 990. 

L’Est ancien a fléchi de 977 50 4 970, et l'Est 
nouveau, de 830 4 «15. 

Les actions de Lyon ont monté de (,Î50 4 
(,265; clics ont fermé 4 (.235 

La Méditerranée a monté au comptant de 
1,400 4 (.570; elle a formé à 1.560. 

Genève a monté de 759 4 77o. 

L’Ouest a monté de 879 4 885; fl a fermé 4 
88‘L 

Le Midi a monté de 767.50 à 775; Il est resté 
4 770. 

Le Grand-Central a monté de 6tt 59 4 655; 
il est resté 4 653. 

Orléans a monté de 4,265 4 1,287 50; Il est 
resté 4 t.tso. 

Saiiu-iiambert a monté de 579 4 639; Il est 
resté à 625. 

Béziers a monté de (99 50 4 550; il a fermé 

4 535. 

Le* Ardennes ont monté de 567 50 à 625; 
ils ont fermé à 6 lu. 

Le Victor-Emmanuel a monté de 697 50 & 
650; it est resté 4 837 50. 

iJutued). — Le» cours étalent très-faibles. La 
liquidation de a route a été excessivement 
laborieuse, et le» reports se sont élevés 4 1 fr. 
sur la rente La liquidation des chemins était 
peu avancée. La rente 3 0/9 a varié au comp- 
tant de 72 80 à 72 50, de 72 90 4 72 6 » en li- 
quidation, et de 73 80 à 73 60 pour fin mars. 
Le 4 1/2 0/9 a varié de 96 à 97 au comptant, 
de 96 10 4 96 en liquidation, et il a fait 77 23 
pour fia roar»; le second emprunt 3 o/o, du 73 
40 à 73 25 en liquidation, et de 74 4 73 75 » 
ternie La Banque s’est tenue à 3,455. Le Crédit 
mobilier a mouté de 2 50 4 (,58b; Iss chemin» 
de fer autrichiens, de 2 69 4 912 So; Genève, 
de 2 5 » 4 757 60; l'Ouest, de 2 50 à 877 50; les 
Ardennes, de 2 50 4 575. Orléans s’est tenu « 
(,27a; le Nord, 4 990; le Mi 4, à 770; le Grand- 
Ceuiral, 4 645; Saint-Rambert, 4 580; Béziers, 
4 600. Le Victor-Emmanuel a monté de 7 60 * 
610; l’Est ancien, de 5 à 980. L'Est nouveau 
s’est tenu 4 s 3 j ; la Méditerranée, 4 1,(90. 
Lyon a fléchi de 2 59 4 1,257 50. 

’ Lundi. — La liquidation des chemins de fer 
n’a pas été moins laborieuse que celle de la 
rente. Les reports étalent considérables, ce qui 
a intimidé la spéculation. Cependant, ire coure 
se tenaient avec fermeté sur toutes les valeurs. 
La rente 3 0/0 a fléchi au comptant de 05 à 72 
45, et 4 terme de 2fl c, à 73 3o; le 4 i/J 9/0, 
de I fr. au comptant 4 96, Le second emprunt 

3 0/0 a fait 73 au comptant. La Banque a flé- 
chi de 5 à 3,454); le Crédit mobilier, de 20 6 
1,560. Les chemins de fer autrichiens ont 
monté de 2 6o 4 s»t7 Su ; le. Victor-Emmanuel, 
de (7 Su 4 927 50; la Méditerranée, de 10 4 
(.500; Salnt-Bambert, de 3 4 685: Orléans, do 

4 û 4 t ,283. Le Nord a fléchi de 7 60 à 982 50; 
l’Est ancien, de 2 5» 4 917 50; l’Est nouveau, 
do 5 4 823; le Midi, de (0 4 70»; les Ardennes, 
de 6 à Sît». Lyon a monté de 2 59 4 1,260. Le 
Grand Central s’est tenu 4 645; l’Ouest, 4 877 
80. 

Mardi. — Les valeurs étalent lourdes au 



comptant, mass les cours ont obtenu un peu 
de hausse 4 terme, il y avait des hésitations 
parmi les spéculateurs par suite de la cherté 
des reports. La rente 3 o/o a fléchi au comp- 
tant de 43 c. 4 7î. et elle a monté 4 terme de 
(S 4 73 45. Le second emprunt 3 0/0 a fait 73 
au comptant, et 7 h 4 terme: le 4 4/2 o/o, 97 
au comptant et i terme. La Bloque a’ost tenue 
4 3 454). Le Crédit mobilier a monté de 5 à 
1.565; le Nord, de 7 50 4 990; ta Méditerranée, 
de fO à 1,520; le Midi, de 5 6 765; le ttalnt- 
Rambart, de (O à 6 25; Béziers, de 8 à SON; les 
Ardrones, de 2 > â 595; les chemins de fer au- 
trichiens, de* 50 à 920, le Victor-Emmanuel, 
do 2 50 à 8iô. L’Est ancien a fléchi de t 50 à 
975; l Est nouveau, da 5 4 820; Lyon, do 10 à 
1 .250; le Grand-Central, de 5 4 (316. Genève 
a’est tenu fc 755. Orléans a fléchi de (0 4 4,295. 

Urrtrtdi. — Lu début de la Bourse était 
ferme, mai* de nouvelles offre» au comptant 
oui entraîné toutes les valeurs. La rente 3 0/0 
a varié au comptant de 72 #u 4 72 10 et à terme 
da7.'i 454 72 83. Le 4 4/20/0 a fléchi au comp- 
tant do 30 4 9S 8» et a monté 4 terme de 50 4 
97 50. Le second emprunt 3 n/9 s’o<t tenu au 
comptant 4 73 et 4 fléchi» terme de 7» 4 73 3». 
La Uanquas’est tenue 4 3,(50. I e Crédit mobi- 
lier a monté de (54 l,E8«. Les chemina de fer 
autrichiens su sont tenus de 9ffl 4 9!0: le 
Nord, de 995 4 990; Orléans, île (.287 59 4 
(.277 59; l'Est ancien, de 973 à *7)»; l*f>t nou- 
veau, de 825 4 829; Lyon, de 1,265 à 1,761 : la 
Méditerranée, de i ,57 u 4 4,56 U Genève, de 
77 u 4 76.; l’Ouest, de 880 à 88250; le Grand-Cen- 
tral, de 659 4 (>15; le Midi, de 765 à 770: le 
Saint-llambert, de 6ôn à 645; Béziers, de 550 

4 635; le» Ardennes, de 025 4 690; le Victor- 
Emmanuel, de 647 A0 4 635, 

Jeudi. — Le début de la Bourse était très- 
faible. Mais 4 partir da deux heures, les affaires 
se sont animées.e» toutes les valeurs ont fermé 
en hausse, la rente 3 0/0 a varié au comptant 
de 72 4 72 ÛO et à terme de 72 70 4 73 45 ; le 
* (/i 0/0, de 92 85 à 92 50 au comptmt. Le se- 
cond emprunt 3 0/9 s’est tenu 4 73. Le Crédit 
mobilier a monté de 5 4 ( ,085 : les chemin» de 
fer autrichiens, de 2 r,o 4 922 50. las Nord s’est 
tenu 4 990; le Midi, 4 770; Béziers. 4 535; 
l’Est ancien, 4 970. L'Est nouveau a fléchi de 

5 à 5Î5 ; le Saint-llambert, de 20 à 6t$ ; l’Ouest, 
de 2 50 4 880. Orléans a monté de 2 60 4 1,2*0. 
l-i Méditerranée a fléchi do 4rt » 4,550 ; Lyon, 
de 5 4 4,255. le Grand-Central a monté de (0 
à 653 ; Genève, de 5 4779; les Ardennes, de 4» 
à fc 4 0 ; le Victor-Emmanuel, de 2 5» 4 637 60. 

Vendredi. — Les prix étalent encore très- 
lourds; ils ont fermé en baisse sur presque 
toutes le» valeurs. L«s affaires étaient difficiles, 
La rente 3 0/0 a fléchi au comptant ci® 39 c. 
à 72 10, et 4 terme, de 30 c. 4 72 80; le second 
emprunt 3 0/0, ne 25 c. au comptant 4 72 73, 
et de 20 c. 4 terme 4 72 75. Le à 1/2 0/0, sur 
lequel on a détaché le coupon de souche, a va- 
rié de 9( 75 4 63 75, avec 50 c. de bais»», l a 
Banque a fait (.250. Le Crédit mobilier a varié 
de 1,575 à 4,884; les chemins de fer autri- 
chiens, de 025 4 S17 50; le Victor-Emmanuel, 
de 633 4 632 50; ie Nord, de 995 4 997; l’Est 
ancien, de 976 i 967 60; l'Est nouveau, de 847 
5uà 826; Orléans, de 4,273 à 1,872 5»; l'Ouest, 
de 882 50 ii 880; le Nord, d« 767 5« 4 765; le 
Grand -Central, do 665 4 65» 75; Saint-Ram- 
bert, do 630 4 627 80, Béziers, de 549 & 639. 
Genève a fait 770; les Ardennes, 605. 

Lu«n, 
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CAISSE ET JOURNAL OES CHEMINS 
DE FER 

Dans la séance du 8 mars, et sur la 
proposition des directeurs, le Conseil 
de surveillance de la Caisse et Journal 
des chemins de fer a fixé le dividende 
de l’année 1855 à 54 fr. 90 c. par ac- 
tion, ce qui, avec l’intérêt à 5 0/0 payé 
en juillet et janvier, porte le revenu to- 
tal de l'action de 500 fr. à 79 fr. 90 c. 

Conformément aux statuts , le divi- 
dende de 54 fr. 90 c. sera payable , à 
partir du l" avril 1856, chez MM. J. 
Mirés et C*. 



BULLETIN DE LA SEMAINE. 

La situation politique, les conférences, les 
espérances de paix, tout est à peu près es- 
compté. Les esprits ont été plus spéciale- 
ment impressionnés celle semaine par une 
note publiée au Moniteur , et dont voici le 
texte : 

« La prévision de la paix fait nallre de 
« nombreux projets d'entreprises. Des com- 
u pagnies nouvelles sont en voie de forina- 
« tion et adressent chaque jour des demanda 
« à l’administration. Il est du devoir du Gou- 
« vernement de résister à des entraînements 
« exagérés qui pourraient compromettre les 
« affaires déjà engagées et porter atteinte au 
« crédit. L’empereur a décidé que, quelle 
« que puisse être l’issue des négociations 
o pendantes, le Gouvernement so maintien- 
« dra dans la réserve qu’il s'est imposée, et 
« qu'aucune entreprise donnant lieu à une 
« émission de valeurs nouvelles ne sera auto- 
« risée pendant le cours de cette année. » 

Cette note témoigne de la vigilante sagesse 
du gouvernement qui a voulu préserver la 
place de l’invasion d’une myriade d'affaires 
de toute espèce cl particulièrement des So- 
ciétés de Crédit mobilier créées sur toutes les 
places étrangères. Il appartient, en effet, à l’au- 
torité supérieure de contenir dans de justes li- 
mites l'esprit d’entreprises et d'aventures qui 
ne sait pas se modérer lui-même ; et tous les 
gens sensés ont reconnu, dans l’intention qui 
a dicté cette mesure, la prudence éclairée qui 
caractérise tous les actes du gouvernement de 
l'Empereur. 

Il est vrai que l'avertissement donné par 
le Moniteur , étant absolu dans ses termes, 
s’applique non-seulement aux affaires dange- 
reuses, mais aussi à un certain nombre d'af- 
aires sérieuses qui étaient à la veille de se 
réaliser. C’est un inconvénient sans doute, 
mais qu’il eût été difficile d'éviter sans ouvrir 



la porte toute grande aux abus qu'on a voulu 
prévenir. D'ailleurs, en y regardant de près, 
on s’aperçoit que la note comporte encore 
un assez grand nombre d’exceptions, puis- 
qu'elle n'interdit pas l’exécution des entre- 
prises pour lesquelles il n'y aurait pas besoin 
d’émettre des » valeurs nouvelles. » 

Les affaires actuellement en projet peuvent 
être divisées en deux classes : 1* celles qui 
sont fondées ou patronnées par le syndicat ré- 
cemment établi entre de puissantes maisons 
de banque de France et d’Europe ; 2° celles 
qui sont fondées ou patronnées par le Crédit 
mobilier français. 

La première catégorie , celle des affaires 
préparées par le syndical, comprend : 1“ les 
paquebots transatlantiques; 2* une nouvelle 
Société de Crédit mobilier; 3* les chemins 
de fer lornbardo-vénitiens ; 4* le chemin de 
Ter do Vienne à Lintz et Salzbourg. 

La seconde catégorie, celle des affaires 
préparées, dit-on, par le Crédit mobilier, 
comprend ; l»le réseau pyrénéen; 2*le chcmiu 
de fer de Paris à Soissons ; 3* le chemin de 
fer de Lyon à Grenoble. 

Aucune des affaires projetées par le syndi- 
cat n’est possible sans une émission immé- 
diate de valeurs nouvelles; elles so trouve- 
raient par conséquent ajournées M’année pro- 
chaine. d’après les termes de la note officielle. 

La Crédit mobilier . plus heureux, sans 
doute parce qu’il profite d'une situation ac- 
quise, se trouve au contraire parfaitement li- 
bre do donner suite à ses projets. C’est ce que 
va démontrer un très-court examen. 

1® Le réseau pyrénéen. Ces chemins d’in- 
: térêt public et dont l’exécution a été trop long- 
temps retardée, seront concédés probablement 
aux Compagnies du Midi et du Grand-Cen- 
! irai; or cette concession ne donnera litu 
celte année à aucune émission d'actions nou- 
. vdlcs. 

1 2» Le chemin (le fer de Lyon à Grenoble. 
Ce chemin, qui rectifie la ligne de Grenoble à 
Saint-Rambert, est sous le patronage duCrédil 
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mobilier-, les actions à émettre ont été sonerilrre 
par le tréd.t mobilier et émises avec pr-inc 
il y a peu de v>vrs ; | ar conséquent, celle 
affaire ne animera lien, celle ai mue, à aucune 
émission uouv elle d'actions. 

3“ Le chemin tic fer de Paris â Soisson » . 
La concession de celte ligne parait devoir 
revenir, dit-on, à la Compagnie des Ar- 
dennes, qu’un traité assez récent a fait passer 
dans les mains du Crédit mobilier; or, le ca- 
pital de la Société des Ardennes n’étant pas 
entièrement versé, on peut le compléter sans 
émission nouvelle d'actions pendant le cours 
de celle année. 

La Société générale du Crédit mobilier doit 
se féliciter doublement do pouvoir échapper, 
grâce à cet ensemble de circonstances for- 
tuites, aux conséquences de l'interdiction pro- 
noncée par lô Moniteur. Elle y gagne, non- 
seulement de no pas interrompre le cours de 
scs entreprises, mais aussi de voir scs con- 
currents momentanément réduits à l’impuis- 
sance. Il est à remarquer, en effet, que toutes 
les affaires, projetées par le syndicat des ban- 
quiers, étaient de nature à porter un certain 
préjudice, soit au Crédit mobilier lui-même, 
soit à des compagnies qui relèvent de sa suze- 
raineté. 

Ainsi, en admettant, comme on l’a dit, que 
la soumission faite par le syndicat pour le 
service des paquebots transatlantiques fût plus 
avantageuse au trésor que les propositions de 
MM. Pereireeldes Messageries, il est probable 
que la concession eût été attribuée aux ban- 
quiers. En ce t as , les actions de la Société 
générale de Crédit miritime, palronée par le 
Crédit mobilier, auraient nécessairement subi 
une certaine dépréciaion. Mais, l'obstacle qui 
s'oppose à ce que le syndicat des banquiers 
soit m claré adjudicataire des paquebots tran- 
satlantiques , «'existe ni pour la Compagnie 
des messageries impériales, ni pour la Société 
générale maritime, qui n’ayant pas appelé 
tout leur capital, peuvent le compléter -ans 
émettre tics actions pour cette nouvelle en- 
treprise. 

Autre chose. Le syndicat des banquiers, à 
la suite d’un vif dissentiment qui s’est produit 
entre les administrateurs de diverses Compa- 
gnies de chemins de fer, à l’occasion du sous- 
comptoir des chemins de fer, avait eu la 
pensée de fonder un grand établissement fi- 
nancier qui aurait eu beaucoup d’analogie 
avec le Crédit mobilier et le Comptoir d'es- 
compte. Il est évident que la réalisation de ce 
plan aurait porté un coup sensible à la situa- 
tion jusqu’à présent unique et prédominante 
du Crédit mobilier. — Ce coup est détourné 
ou du moins ajourné. 

Enfin, la constitution de deux Compagnies, 
l’une pour le réseau des chemins de fur lom- 
bardo-véniliens, l’autre pour le chemin de 
Lintz et Salzbourg, qui abrège de 700 kilo- 
mètres la route de Vienne a Paris par Munich, 
ne pouvait manquer de ‘détourner, sur les 
actions de ces entreprises nouvelles, uiiu par- 
ti'’ de la faveur qui s’est attachée jusqu’ici aux 
actions de la Compagnie des chemins autri- 
chiens, qui continuera à en jouir, par suite 



de l’exclusion de la cote de nouvelles valeurs 
étrangères. 

Ainsi, tout semble s'être réuoi pour faire 
liiiimiT à lava nlagc du Crédit mol» lier une 
interdiction qui pas-o par-ilessus sa (été pour 
aller frapper ses concurrents. L'histoire de 
celte institution n'oITro pas d'épisode plus 
piquant que cette curieuse série de conjonc- 
tures, qui lui fait trouver dans une mesure 
conque uniquement en vue do l'intérêt géné- 
ral, et sans acception de personnes, le moyen 
de conserver encore sa domination exclusive 
sur la Bourse de Paris. 

Après la note du Moniteur , la préoccupa- 
tion constante de la place, c’est l’importance 
et l’élévatioif des reports. [1 serait vraiment 
temps que cette question des reports fût réso- 
lue d’ime manière satisfaisante pour tous losiu- 
térêls légitimes, et que l’on connût enfin dans 
quelles circonstances l'intervention du Crédit 
mobilier doit se produire. Ainsi, à l'époque 
où celle Sociélé fut fondée, les reports étaient 
très-élevés ; mais à peine le Crédit mobilier 
fonctionna-t-il, qu’ils baissèrent, et de cette 
manière, les capitaux jusqu’alors expectants 
rentrèrent dans les valeurs. Nous nous sou- 
venons qu'en ce temps-là, les administra- 
teurs du Crédit mobilier constatèrent avec 
raison élans leurs rapports ce résultat de leur 
intervention comme un bienfait pour la place. 
■Mais alors, le Crédit mobilier ne faisait pas 
scs reports à un taux excessif; il s’élevait au 
contraire contre les banquiers qu’il accusait 
de mettre la place en coupe réglée, en opé- 
rant la baisse par la cherté des reports pour 
racheter à bas prix les valeurs vendues plus 
cher. Eh bien! nous te demandons, l'admi- 
nistration du Crédit mobilier ne mériio-i-clle 
pas aujourd'hui des reproches semblables à 
ceux qu’elle adressait autrefois aux ban- 
quiers ? 

Quoi qu’il en soit, il ne nous paraît pas pos- 
sible qu'une société jouissant des avantages 
de la forme anonyme, c'est-à-dire de l'irres- 
ponsabilité, continue à exercer son action sur 
la Bourse sans qu'on lui impose des obliga- 
tions en rapport avec sa situation. Selon 
nous, il devrait être interdit au Crédit mobi- 
lier de faire des reports à un prix supérieur 
à 6 0/0, tant que le taux d’escompte de la 
Banque de France sera maintenu à ce prix. 
Il faudrait en outre , que la veille do la liqui- 
dation , à l’issue do la Bourse au plus tard, 
le Crédit mobilier mit à la disposition do la 
chambre syndicale des agents de change , 
la somme qu’il entend employer en reports. 
La chambre répartirait à tous les agents, se- 
lon leur position d'acheteurs ou vendeurs, le 
capital nus à leur disposition; la concurrence 
a nsi établie entre ces capitaux et ceux que les 
particuliers emploient eu reports seran telle 
qu il en résulterait une haïsse certaine sur 
le prix des reports. 

Il y aurait aussi une autre mesure utile à 
prendre à I égard du Crédit mobilier, ce se- 
rait de lui interdire tout report en dehors de 
I* feule, afin de l’obliger à concentrer sur 
elle tous ses efforts. Nous allons démontrer 
combien celte mesure serait salutaire. 

Le montant du capital employé en reports, ' 



cl qui repré -ente exactement l'importance 
des valeurs (luttantes, s'élève, selon les uns, 
à 200 millions, sel .ni d autres a 2ô9, et enfin 
a 300 millions, d a très des e.d ai s reat-éiie 
exagérés. Mais udinltms ce chiffra <!c 310 
nu. lions comme exemple: un peut estimer 
que sur cette somme les acliuns des chemins 
de fer, et celles du Crédit mobilier suitoul, 
absorbent environ 100 millions; par col$»- 
quent, la rente flottante sur le marché repré- 
sente un capital de 200 millions. Le Crédit 
mobilier y fait dire qu’il a employé, à la der- 
nière liquidation, environ 72 a 80 naillicinsea 
reports. S’il avait appliqué le montant ifc 
cette somme à ne reporter que des ra- 
tes , il est évident que cette somme ds 
80 millions sur un capital de 200 million, 
eût été assez considérable pour affaiblir 
sensiblement le prix du report ; or . le 
prix du report sur la rente diminuant, les 
cours s’améliorent ; par suite, ie marché pré- 
sente une physionomie tellement favorable, 
qu'une grande parue des capitaux emplojéj 
en reports rentrent dans les valeurs. Quant 
aux actions des chemins de fer, elles sont 
soutenues d'abonl par leur revenu qui aug- 
mente tous le» jours, et ensuite par l'amélio- 
ration même du prix de la rente. 

Nous ne voyons qu’une valèur qui passe 
souffrir de cette mesure : ce sont les actions 
du Crédit mob lier, parce que du moment où 
ia Sociélé ne fait plus de report sur «s pro- 
pres actions, leur cours risque de s affai- 
blir. 

Mais, en définitive, jamais le gouverne- 
ment n’a eu la pensée de foire des actions du 
Crédit mobilier, le remorqueur du marchéikî 
fonds publics; il a toujours voulu, et doit vou- 
loir plus que jamais, que ce soit la rente qui 
serve de régulateur au crédit général. 

Le cours do la renie a subi cette semaine 
des fluctuations assez considérables; elle a 
baissé d abord après la publication de la note 
du Mon il ur-, elle s'est ensuite relevé sous 
l'influence de nouvelles politiques très-rassu- 
rantes, telles que la participation de la Pras» 
aux conférences de paix. 

Le bilan de la Banque au 1 3 mars présente 
sur la situation correspondante de février Ses 
différences suivantes : 



Diminution. Million. 

Portefeuille 8 

Billets en circulation ..... 9 

Comptes-courants particuliers. . 8 

Augmentation. Stilîfa®*. 

Compte-courant du Trésor. . . 2S 

Avances sur effets publics ... 19 

Avances sur chemins de fer . . 2 



En même temps que le Moniteur publiait 
celte situation satisfaisante, d annonçait i’aé- 
mis>ion de la Prusse aux conférences, ce qui 
indique qu’il n'existe plus de questions liti- 
gieuses entre les puissances belligérantes. 
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millions, millions 


Janvier, 


200 


447 


46 


46 


40 


608 


51 


430 


Février, 


Î14 


440 


67 


44 


40 


«23 


59 


433 


Marx, 


*14 


43* 


«O 


40 


40 


ni» 


SS 


1«S 


Augmentation ; » 


» 


19 


3 


a 


a 


26 


• 


Diminution 


; * 


8 


14 


* 


» 


9 


» 


8 



Le 3 0/0, qui avait fermé samedi dernier 
à 72 70, est descendu le hindi 10, h 72 05, 
et s'est relevé, le mercredi 12, à 73 33 ; il 
ferme le vendredi soir à 73 25. 

Le 3 0/0 du dernier emprunt a varié de 
72 65 h 73 85; il ferme à 73 80. 

Le U 1/2 0/0 avait fermé samedi A 94 75; 
H a fait 93 50 au plus bas , et ferme à 
94 75. 

Le 4 1/2 nouveau est resté presque immo- 
bile de 94 25 à 04 50. 

Voici le mouvement des recettes réalisées 
par les diverses Compagnies de chemins de 
fer : 

Augmentation kihmitriqu*. 

Orléans, 29.6 0/0. 

Uucst, 4.4 0/0- 

Est, 2.2 0/0. 

Dimétufiofl kilométrique. 

Lyon, 6,0 0/0. 

Mord, 0.9 0/0. 

BANQUE D'ANGLETERRE. 

UTl'ATtON AU 1" MAU iS5«. 



Passif. 

Billets émis 


UT. ST. 


Actif. 

Effets publics. 

Autres créances 

Espèces et lingotslor) 


11.910,100 

3,409,999 

9,933.230 


Somme égale. .... 


2 h, \ tt,liO 


■is,n 

Passif. 

Capital de ta Banque . 

Reste., 

Dépôts publics. 

Autre» dépôts. . 

Billets A sspt jours et autre* 


10,353,999 

3,779,752 

0,083,933 

13,918,379 

747,139 


37.0»!. 191 


Actif. 

Effets public* ..... 

Autres créances | portefeuille). . . . 

Bans 

Or « argent. . 


11,451,(19» 

19,490,702 

5,493,005 

«48,430 


37,iS1.t'i3 


Augmentation de la circulation. . . 
Diminution de» dépou publies.. . . 
Diminution de» autres dépôts. . . . 
Augmentation des créances. . . . 
Augmentation d os espèces. .... 

Augmentation du reste 

Diminution de la réserre 


427,740 
5.0,.*. 1* 
844, 065 
159,415 
34 358 
809,700 
409,447 



VARIATIONS OU COURS DES DIVERSES VALEURS 

DERNIER COCAS A TEAMS. 
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14 
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73 
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tl» 


Consolidé*....... 


91 1/2 
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039 •• 
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• * 
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»«• 
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M* 


Crédit mobilier.. 
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12 


50 
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1280 »» 
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• • 
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M R 


M 


*a 


Nord 


992 59 


995 


MM 
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56 
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»■ 


Est ancien....... 


087 50 


907 


59 


M 


M *> 


M 


M* 


lin nouveau 


835 »» 


bis 


75 


M 


M» 


« 


33 


Lyon 


1352 50 


1 255 
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59 


a 


an 


Méditerranée . ... 


1553 •» 


1379 




15 


• » 
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a* 


Midi.... 


703 » 


7«0 
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a* 


3 


r m 


Ouest 


677 50 


889 




1 


60 


M 


MM 


1 rend -Central. . . 


0 37 50 


050 
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a • 


7 


50 


Genève 


703 ». 


703 




» 


MM 


a 


MB 


Ch, Autrichiens.. 


027 50 


923 


75 


V 


a • 


3 


73 


Saint-Rambert... 


«31 20 


010 


M M 


■ 




12 


50 



C. Du ixa. 



LES BANQUES INTERNATIONALES 

et 

LES SOCIÉTÉS DE CRÉDIT MOBILIER. 

En signalant l’abus des Sociétés étrangères 
de Crédit mobilier, en faisant connaitro au 
public le nombre cl l' importance de ces So- 
ciétés, ainsi que le chiffre fabuleux des capi- 
taux qu'elles allaient absorber, enfin, en de- 
mandant, au nom de l'intérêt public, leur 
exclusion du marché français , nous nous 
sommes, dit-on, montrés trop craintifs; on 
nous accuse à ce propos d'être des retar- 



dataires, des ennemis du crédit véritables 
enfin, njoute-t-on, noos ignorons les premiù. 
res notions du principe des échanges, et c'est, 
pour cela que nous n'apprécions pas comme 
il convient, la haute importance des Sociétés 
do Crédit mobilier, qui, aux yeux de nos ad- 
versaires, représentent le Crédit internatio- 
nal, c'est-à-dire la solidarité des banques et 
das Etals. 

Nous en demandons bien pardon à nos 
contradicteurs, mais il est impossible de rc- 
coonaltre, dans la création simultanée de So- 
ciétés étrangères de. Crédit mobilier, un autre 
motif que celui qui présidait à la formation 
des Sociétés d’asphalte en 1837 ; à cette 
époque, le vent et les capitaux étaient aux 
asphaltes ; et pour exploiter la mode du jour, 
on créait des asphaltes solidifiés, purifiés, 
coloriés, etc., etc. Actuellement on crée des 
Sociétés de Crédit mobilier en Autriche, en 
Espagne, en Piémont, en Saxe, en Prusse, 
à Naples, etc., etc., parce que les Sociétés 
de Crédit mobilier sont 5 la mode, et parce 
qu’il y a eu France une tendance marquée à 
entrer dans les valeurs qui comportent des 
chances aléatoires. C'est, en un mot, pour 
profiler de cette disposition des espr.ts que 
tontes ces Sociétés sont enfantées; voilà l'u- 
nique pensée de leurs fondateurs. 

Le principe de Crédit international préside 
si peu à la constitution de ces Sociétés, que 
leurs statuts renferment généralement l'in- 
terdiction de faire des affaires hors du terri- 
toire où la Société a son siège. Mais si ces Cré- 
dits mobiliers n’ont pas la faculté de venir en 
France s’intéresser dans nos entreprises et 
confondre leurs capitaux avec les nôtres, en 
revanche, ils ne s’interdisent pas le moins du 
mnnde de former leur capital aux dépens du 
marché français. Aussi ces Sociétés se dis- 
posaient-elles à émettre leurs actions en 
France; et c’est uniquement pour conjurer 
le danger que ces tentatives faisaient courir 
à notre plate, que nous avons élevé la voix. 

Quant au Crédit international . dont on 
parle avec une certaine emphase, il est tout 
à fait eu dehors de la question, l.c Crédit in- 
ternational naîtra peut-être avant longtemps, 
car tl est évident que l'état barbare où sont 
entre eux les Etats en matière de crédit doit 
avoir un terme. Mais nous ne croyons pas que 
les Sociétés diverses de Crédit mobilier nous 
rapprochent de ce but; nous croyons, au 
contraire, qu'elles nous en éloignent, abso- 
lument comme l'insucccs du système de Law 
a retardé d’un siècle et demi le développement 
du crédit en France. 

Chaque chose a son jour et son heure mar- 
qués ; en créant pour ainsi dire la solidarité 
des intérêts par le concours de tous dans fa 
construction des chemins de fer, et en détrui- 
sant les distances, on a avancé l’époque où 
naîtra le crédit international. Mais il ne faut 
pas que l’abus, qui engendrerait une catas- 
trophe. vienne entraver la marche naturelle 
des esprits, et compromette par une violente 
réaction les progrès que le crédit a fait dans 
toutes los nations de l'Europe. 

Ces progrès sc sont manifestés clairement 

dans plusieurs circonstances. Il y a peu do 
* 
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temps, les représentants presque officiels! de 
toutes les nations réunies proclamaient la 
nécessité d'arriver h l’unité des monnaies, 
des poids et iF s mesures. Qui ue prévoit, 
d'après la rapidité avec laquelle se font tous 
les chemins de fer en Europe, que les crises 
de subsistance doivent devenir de plus on plus 
rares? Et n'est-ce pas le crédit international 
qui supprimera tout à fait ces crises, endispen- 
sanl les nations les plus riches d'exporter <>s 
métaux précieux pour solder leurs achats de 
subsistances à l'étranger? Oui, le crédit in- 
ternational sera la dernière forme du crédit 
public, lorsque les c heminsde fer seront ache- 
vés et l'unité de monnaie établie; mais cet 
avenir ne peut se réaliser qu'à un*.- condition 
absolue, c'est que ce crédit international soit 
fondé sous la tutelle et la protection des Etais. 
Or, nousne voyons riennpparaitrv de semblable 
dans les Sociétés de Crédit mobilier fondées à 
l'étranger. Il nous semble, au contraire, que 
loin de préparer la solidarité financière (les 
nations, ces Sociétés tendent au contraire à 
la rendre plus difficile, puisque, d'après les 
statuts de la plupart d'entre elles, il ne leur 
est pas pérîtes de s’intéresser aux affaires des 
autres pays. 

Mais, du reste, toutes les Sociétés étrangè- 
res de Crédit mobilier eussent-elles h faculté 
de porter à l'étranger leur activité et leurs 
capitaux, nous ne les repousserions pas moins 
du marché français, parce que l'abus de ces 
Sociétés est le danger le plus grave qui nous 
menace et suffit à lui seul pour retarder le 
développement du crédit européen. 

C. Devina. 



On lit dans un journal anglais ; 

Durant les dernières semaines, les prospec- 
tus do compagnies de banque par action* so 
sont succédé les uns aux autres avec rapidité, 
tandis que sur le continent une activité égale 
a été- déployée dans rétablissement de Sociétés 
do Crédit mobilier. L'Autriche a été la pre- 
mière 4 suivre l'exemple donné par la Fi ance, 
et l’on nous assure qu© la fièvre de spécula- 
tion a déjà pris à Vienne des proportions qui 
donnent des craintes aux hommes sérieux. A 
Madrid, quatre sociétés ont été formées; deux 
entreprises semblables on! été fondées aussi h 
B-rlin; d’autres sont annoncées à Leipzig et 
ailleurs ; enfin b* bruit circule dans les régions 
financières du monde parisien, qu'un Crédit 
mobilier pour Londres est en voiu do forma 
tlon. 

U' succès du Crédit mobilier do Franco a été 
tel, et les principes si généralement adoptés, 
qu'une Institution semblable serait peut-être 
populaire dans une certaine classe de la so- 
ciété en Angleterre; ruais, à moins de très- 
importantes modifications aux statuts de ses 
modèles, nous serions disposé© à voir son in- 
troduction parmi nous avec regret et appré- 
hension. L’objet otlensit/le du Crédit mobilier 
était le développement des ressources indus- 
trielles de ce pays par la réunion eu un seul 
foyer, et la direction par un même esprit des 
opérations de beaucoup de petits capitaux, qui 
acquéraient ainsi collectivement une impor- 
tance infiniment plus grande que csjlle qu’ils 
pouvaient posséder en restant disséminés. On 
s© proposait par ce moyen, nou-seulcment 
d’asaltcr l’industrie et le commerce, mais d’ai- 



der l'Etat dans ses besoins imprévus, de faci- 
liter les transactions monétaires des Compa- 
gnies de chemins de fer, de diminuer le prix 
des reports et des avances sur actions ci sur 
fonds nubile:;, et, en absorbant graduellement 
la plus grande partie des actions et des obli- 
geons flottantes, de rendre les fluctuations de 
prix moins probables et moins violentes. 

Jusqu’à un certain point, ce programme a 
été rempli. Différentes compagnies publiques 
ont été formées ou c: nsolidées, et certaines 
administrations de chemins de fer ont été mises 
en état de mettre leurs obligations à de meil- 
leures conditions que celles qu'elles auraient 
dû subir sans ce concours ; mais à côté de ces 
services, des inconvénients et des abus d'un 
caractère très-sérieux se sont révélé?. 

Afin do réaliser les vues des directeurs do 
la Société, de vastes opérations île bourse ont 
été entreprises. Lue excitation constante a été 
entretenue dans les esprits afin d'assurer un 
marché pour les actions des nouvelles entre - 
pr.se.?, et de soutenir les cours des valeurs 
possédée* par lu Crédit mobilier. La spécula- 
tion a été entretenue eu rendant les reports 
pins facile* ou, en d'autres mots, les spécula- 
teur* ont été encouragé? à continuer leurs opé- 
rations « 'à la hausse » au lieu de jeter leurs 
valeurs sur la place. 

La gangrène morale, qui semble avoir infecté 
toutes les classes de la société à Paris, a gagné 
les provinces et la tendance à demander une 
fortune rapide aux jeux do bourse, plutôt que 
d'attendre le* résultat.- plus lents mais plus 
sûrs d’un commerce légitime, s'est rapidement 
répandue par tonte la France. Les Sociétés de 
Crédit mobilier, cependant, jouent comme si 
elles étaient chargées débattre monnaie i play a s 
il »vre u ith lomleii dic< i). Leur grand capital, 
accru des dépôts placés dans leurs mains, et là 
valeur des titres qu’elles ont en portefeuille, 
soit comme placement, soit comme garanties 
de leur* prêts, te* met à même d'élever ou de 
comprimer les prix presque à volonté, et en 
employant non-seulement la majorité de* 
agents de change, mais aussi beaucoup de 
coulissiers et de courtiers non autorisés, elles 
ont le moyen de donner une apparence d’ac- 
tivité aux transactions sur n'importe quelle 
valeur toutes les fois qu'elles pensent avoir 
avantage à Sa fui ce. 

I.c résultat naturel de ce nui précède, c’est que 
tes gros poissons dévorent les petits, les grands 
capitalistes réalis ut de grosse-* fortunes, les 
plu* faibles sont Inévitablement ruinés. Les 
actions du Crédit mobilier de France se sont 
élevées de Son à t,6oo fr., et les Iténéfices an- 
noncés comme le minimum pour i 8.i à sont 
égaux il environ 40 0/0 du capital. I n tel ré- 
sultat ne peut pas avoir été obtenu sans être 
engagé dans des opérai ions de bonne sur une 
échelle colossale, bien que de.» bénéfices pro- 
viennent, sans aucun doute, de sources diffé- 
rentes. 

L’m uuo Institution semblable qu’il est 
question maintenantd’introduircen Angleterre , 
un établissement dont l'existence même repose 
sur une spéculation active et dont le succès 
doit nécessairement entraîner ia ruine et la 
misère de milliers d’individus. 



SITUATION FINANCIÈRE 

liilun de lu Banque nu 13 mars 1836- 
Le bilan de la Banque de Fiance eu jeudi 



13 mars, tire son principal intérêt, de k com- 
paraison avec les mois antérieurs. 

Lisons d’abord quelle est la situation pré- 
sent, par rapport à celle du 14 lévrier der- 
nier. 

LVuctiirse en espèces ou lingots est m 
même chiffre de 2 là millions. D’après k 
compte des sommes payées depuis un moisi 
titre de prime . pour achats de matières, on 
peut calculer iju’i) a été acquis pour le compte 
de la Banque env iron 23 à 24 millions de lin- 
gots, représentant le mouvement de sonie 
pendant le mois : ce mouvement ayant été de 
40 millions pour le mois précédent, ou voti 
que les sorties diminuent d’une manière con- 
stante. ait v i que nous l’avons annoncé se- 
maine par semaine. 

Le parti’ feuille a diminué de 8 millions, 
malgré la prolongation d’échéance des effets 
admis à l'escompte, ce qui indique qui cell* 
mesure, concordant avec l'époque à laquelle 
le portefeuille diminue chaque année, a c-îé 
sans inconv énient pour la Banque, et qu'il sot 
même possible de la compléter bientôt, sans 
pins de danger, par la réduction du taux de 
l'escompte. 

Prises en triasse, les avances sur valeurs 
ont augmenté de 21 millions depuis un mots, 
mais dans dçs proportions bien différentes 
pour la reste, qui a absorbé 19 millions. « 
pour les r.umnxs de fer, qui n’en ont de- 
mandé que deux. 

La circulation des billets de la Banques 
diminué de 9 millions, soit d’un million de 
plus que la réduction do l’escompte; c’est 
là encore un symptôme de la diminution les 
besoins d'argent à l’intérieur et le gage d'uns 
prochaine amélioration dans le mouvement 
de sortie des espèces. 

L'article le plus significatif et le plus im- 
portant Je la situation de la Binque. au 13 
mars, es! celui relatif an compte-courant, 
créditeur du Trésor, qui atteint 85,800,000 fr., 
présentant ainsi une augmentation de 
26 millions sur le mois dernier. 

Par contre, les comptes-courants des par- 
ticuliers ont diminué de 8 millions, et cela, 
d'après ce qu’on nous assure, depuis une se- 
maine seulement. 

Relativement à la situation de mars 1855, 
celle que nous publions aujourd’hui diffère 
sous plusieurs rapports essentiels. 

L'cocaisseadiiniuuéduplusdc 200 millions, 
mais c'esi postérieurement à celle époque que 
les principales exportations pour l'Inde et 
pour la Chine ont commencé. 

La rente 3 0,'0, qui était alors à 69 fr.,»; 
demandait, en mars 1855, que 32.OOO.0OB 
d'avances; Undis qu’elle en obtieol aujour- 
d'hui 86 millions. D'un autre côté, les che- 
mins de fer, bien qu’à des cours très-bas, 
ne se soutenaient qu'à l'aide d’un secours de 
78 millions, réduit rxaintenant à 56 millions. 
On voit, par là, combien ia situation est 
changée. 

Le crédit du Trésor à la Banque élan, en 
mars 1855, de 8! millions; il est aujourd'hui 
de 86 millions. Les comptes-courants des 
particuliers ont diminué, au contraire, de 
48 millions depuis un an. 
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Il esl vrai que l'année dernière les reports 
étaient au pair; tandis qu'aujourd’hui, iis 
varient entre 15 à 30 0 0. 

Cette dernière observation nous conduit 
tout nalurellementi compléter les indications 
fournie par le bilan de la Banque sur l'état 
du marché des capitaux . en rapprochant les 
cours des valeurs aux différentes époques. 

S «.rit v t! octobre 13 mars 





1855. 


1*55. 


1856. 


3 0/0, 


69 


04 53 


73 


Mobilier, 


752 


1 1 80 


1585 


Nord, 


852 


875 


995 


Ouest, 


640 


782 


880 


Orléans, 


1192 


1177 


1280 


Est ancien, 


827 


910 


972 


— nouveau. 


642 


760 


820 


Lyon, 


1035 


1125 


1258 


Mediterranée, 


930 


1272 


1570 


Genève, 


540 


660 


765 


Midi, 


605 


667 


762 


Central, 


537 


597 


652 



Le fait le plus saillant de celte comparaison 
est l’élévation notable du cours des actions, 
correspondant à une rédaction des avances 
faites par la Banque sur ces valeurs : 

78 millions d'avances crt mars 1855. 

104 d* en octobre 1855. 

44 d» en mars 1850. 

On voit par ta combien le marché des ac- 
tions de chemins de fer, soutenu par l'ac- 
croissement continuel des recettes et dos di- 
videndes, s’est amélioré dcpuisuuan, depuis 
cinq mois surtout. 

Nous sommes heureux de pouvoir ajouter 
en terminant que l'accroissement du compte 
créditeur du Trésor à la Banque ne tient pas 
5 des circonstances passagères, mais à un 
progrès notable des revenus publics. 

Le Pays de ce soir, vendredi, annonce en 
en effet, d’après des renseignements puisés 
à bonne source . 

1“ Que les revenus de janvier 1856 ont 
excédé ceux de janvier 1855. 
de 7 millions et demi ; 

2° Que les revenus de février 1856 ont ex- 
cédé ceux de février 1856, 
de. . . 14 millions et demi, 

Dont 6 millions d'augmentation sur le pro- 
duit des anciens impôts ; 

6 millions provenant des impôts nouveaux, 

Et 2 millions et demi, provenant du vingt- 
neuvième jour de février 1856. 

Le progrès résultant des chiffres qui pré- 
cèdent est d'autant plus remarquable que les 
revenus des premiers mois de 1855 étaient 
considérés eux-méines comme exceptionnels ; 
janvier à lui seul offrait 8 millions déplus 
que le mois correspondant de 1855; on i lait 
a la veille de l'Exposition universelle, et il 
semblait d'après cela que lu commence- 
ment de 1856 devait présenter lin déliai. 
C'est une augmentation considérable qui s'est 
produite, ail contraire, et qui excède toutes 
les prévisions sur lesquelles le budget do 
1856 a été basél 

Ajoutez à cela les bonnes nouvelles qui 
circulent au sujet des Conférences, nouvelles 



que le Moniteur lui-méme confirme en an ■ 
nonçant que la Prusse a été appelée à pren- 
dre part à In conclusion définitive de la paix, 
et l'on conviendra que la Franco a remporté 
une double victoire, sur le terrain politique 
et militaire et sur lo terrain financier. 

Aïs. Cuise (<1« Vosges). 



CHEMINS DE FEU D'ORLÉANS- 

Section d' Argentan ù limoges. 

On assure que la section du chemin de for 
d’Argenton à Limoges sera livrée à ta circula- 
tion du I" au 15 mai prochain. Les rails sont 
aujourd'hui posés jusqu'au viaduc du Palais, 
et il n'y a plus qu’une distance de six kilomè- 
tres & couvrir pour qu’ils arrivent à Limoges 
des qu’ils seront posés jusqu'il la gare, ce qui 
aura lieu foiis très- peu de jours, la Compagnie 
du chemin de fer d’Orléans pourra so servir de 
locomotives pour transporter tous les maté- 
riaux nécessaires au prompt achèvement des 
divers travaux qu’on poursuit en ce moment 
avec la plus «ramie activité. Ou ne doit con- 
struire qu'une gare provisoire pour les voya- 
geurs; mais celle des marchandises sera défi- 
nitive, et elle devra être tarminée au plus tard 
le 30 avril. 



CHEMINS DE FER DE L’OUEST. 

Embranchement du Mans à Alençon. 

L’ouvert uro de l’embranchement du Mans 
à Alençon, à la circulation, a lieu aujour- 
d'hui, 15 mars. 



UTILITÉ DES CHEMINS DE FER POUR 
L’AGRICULTURE. 

Dans son remarquable Essai sur l' écono- 
mie rurale de l' Angleterre, de l'Ecosse et de 
N> lande, M. Léonce de Lavorgne, ancien 
député, aujourd'hui membre de l'Institut, a 
assigné aux chemins de fer une très-large 
part dans la rapidité et la geiuTalisaüou des 
progrès de l’agriculture. 

Parlant de ce principe, qu’il n'y a d’agri- 
culture profitable que celle dont les produits 
sont susceptibles d'être I objet d un com- 
merce, il montre de quelle importance sont 
les moyens de transport économiques pour 
la solution de celle question vitale; or, les 
chemins de fer procurant les transports les 
plus économiques, ne les effectuant pas seu- 
lement à très-b is prix, mais avec une notable 
épargne de temps, en qui est essentiel puni 
tous ceux des produits agricoles qui se con- 
somment h l’étal frais, c'u,-d évidemment sur 
les chemins de for que repose aujourd'hui 
tout l'avenir de l’agriculture. 

« Nulle part, ajoute M. de Uvergne. les 
a chemins de fer ne sont appelés à produire 
» une révolution plus profonde que chez nous. 

> En Angleterre, ces voies merveilleuses ne 
» rapprochent que des pays déjà rapprochés 
» par d'autres moyens de communication et 



» dont les produits so ressemblent. Chez 
*) nous, elles auront pour effet de réunir des 
n régions toutes différentes de climats et de 
h produits, qui n'ont encore entre elfes que 
« des communications imparfaites. Nul ne 
u peut dire d'avance ce qui doit sortir d’une 
» transformation aussi radicale.» 

En attendant que les prévisions de M. de 
Lavergne, qui sont aussi les nôtres, se réali- 
sent, et que noire agriculture se transforme 
radicalement sous l’inlluence des chemins de 
fer, ceux-ci font tous leurs efforts pour rendre 
le progrès plus facile et plus rapide, pour 
ouvrir de nouveaux marchés aux produits 
agricoles et améliorer ainsi à la fois la condi- 
tion du producteur et celte du consommateur. 
Ces efforts ont été, comme il était facile de 
le prévoir, couronnés de succès, ni nous de- 
vons à un fonctionnaire public la constatation 
authentique des résultats obtenus. 

lin des membres les plus distingués du 
corps éminenldeu ponts et ch 'tassées, M. Mar- 
chai , a vonlu se rendre compte de la valeur 
des services que les chemins de fer français 
rendent dès 5 présent à l'agriculture, et il a 
publié le résultat de ses éludes dans le tn Ci- 
leur de nos recueils Agricoles, celui qui a le 
plus d'autorité dans ces matières, lo Journal 
tfagric u tiare pratiq ue. 

Les recherches de M. Marchai portent sur 
l'année 1853, pendant laquelle le réseau des 
chemins de fer exploités comprenait un dé- 
veloppement total de 3,978,000 kilomètres. 
Les denrées et produits agricoles transportés 
par les chemins de fer pendant ladite année 



ont été les suivants : 


Lait, 


54,034 


tonnes, 


Denrées alimentaires. 


9,273 


» 


Céréales et farines indi- 
gènes, on a déduit 283, 716 
tonnes pour les céréales et 


farines importées), 


460,045 


» 


Vins, vinaigres, esprits, 


449,017 


» 


Huiles, 


94.991 


» 


Amendements et engrais, 


115,899 


» 


Buis et charbon de bois, 


73,058 


» 


IMnrécs et produits di- 


vers, 


431 ,223 


» 


Chevaux et mulets, 


14,893 


têtes. 


Ri ci ifs et vaches. 


149,223 


It 


Veaux et porcs, 


377,082 


H 


Moutons, 


571,319 


N 



Si cette masse de transports eût été effec- 
tuée par les anciens modes, c'esl-4 lire sur 
les route y . la dépense eût été de 58,467 . 0 1 6 f. ; 

Exécutée par les clieminsde fer, avec les ta- 
rife légaux, la dépense eiU été de 46,396,031 f. 

Bien que ces tan Va présentassent déjà une 
économie totale de 12,071 ,585 Br., soit de plus 
de 20 0/0, les Compagnies de chemins île fer 
sont allées plus loin et ont fait profiter l’agri- 
cult n e d'une économie plus grande encore. 
Les taxes totales perçues par elles se sont 
élevées seulement a 38,708,504 fr., soit plu 
de 33 0 0 de différence avec les transports 
par route, 

I. 'économie totale se trouve ainsi portée à 
10,759,1 12 fr. , soit l'intérêt d’un capital d’un 
milliard, c'est-à-dire que, dès 1853, lesche- 
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mins de fer rendaient déjà à la fortune pu- 
blique, sous forme d'épargne sur les trans- 
ports agricoles seulement, une somme repré- 
sentant Je revenu de U participation du Tré- 
sor dans l'exécution du réseau national. 

Les savantes recherches de M. Marchai ne 
portent, comme nous l’avons dit, quo sur 
l'année 1853. Depuis lors, 1,600 nouveaux 
kilomètres ont été livrés à l'exploitation, le 
trafic kilométrique s'est accru de 25 0/0. et 
le trafic total de 50 0/0. Les transports agri- 
coles ayant pris leur large part de ce progrès, 
les chemins nouveaux pénétrant surtout dans 
les contrées agricoles, et les Compagnies 
ayant continué à réduire leurs tarifs, ce n’est 
plus seulement 19 à 20 millions d'économie, 
c'est 35 ou 40, c’est l'intérêt de la dette des 
chemins de fer envers l'Etat deux fois ac- 
quittée 1 , et qui serait complètement amortie 
avant dix ans, si, au lieu d'une subvention, 
c’eût été un prêt remboursable. 

Si l’on rapproche Se tonnage îles produits 
agricoles transportés par les chemins de fer, 
du tonnage total des transports faits par celle 
voie, on reconnaît que ces derniers étant, 

pour 1853, de 7.6%, 804 tonnes 

ot les premiers, de 1,849,790 — 

ceux-ci ne représentaient encore à cette épo- 
que que 24 0/0 de l'ensemble. 

Or, ainsi que le fait observer M. Marchai, 
la population agricole formant 57 0/0 de la 
population entière de la France, les transports 
agricoles n’occupent pas encore dans les 
transports généraux le rang qu'ils devraient 
avoir. 

Pour rétablir l'équilibre, il faudrait, sui- 
vant M. Marchai, quo les chemins de fer ne 
se bornassent pas a transporter les produits 
de l'agriculture, mais aussi les matières pre- 
mières qu’elle emploie, et spécialement les 
engrais et amendements. 

En nous joignant encore sur ce point à 
M. Marchai, nous devons cependant ajouter 
que les Compagnies de chemins do fer n’ont 
pas négligé ce côté do la question. 

Le chemin d'Orléans, depuis son ouver- 
ture, le chemin de Rouen et celui de l'Ouest, 
ont fait de tout temps des transports de plâtre 
en retour, à des prix excessivement faibles. 

Quant aux engrais proprement dits, aux 
fumiers, aux poudrettes, leur transport pré- 
sente des difficultés pratiques assez gran- 
des ; il exige un matériel spécial, et déter- 
mine, par conséquent, «ne dépenso qui a be- 
soin d'être couverte, et ne peut l'étrc que par 
un trafic régulier très-considérable. 

Ce côlé de la question n'est pas encore 
tout à fait résolu; mais on l’examine, et, si 
nous en désirons, comme M. Marchai, une 
solution prompte et favorable, nous avons 
peut-être à ce sujet plus d'espoir que lui, sa- 
chant qu’elle est recherchée par les hommes 
les plus capables de la découvrir. 

il ne suffira pas, d'ailleurs, pour que les 
transports dont il s'agit aient lieu, que les 
Compagnies de chemins de fer offrent à l’a- 
riculture des tarifa réduits et tics facilites 
e service : il faudra que les cultivateurs les 
plus nombreux, c'est-à-dire les plus igno- 



rants, adoptent l'usage des engrais liquides et 
autres. 

Or, c'est là le véritable problème, et si les 
chemins peuvent quelque chose pour les 
transports, ils sont dépourvus d'action sur les 
acheteurs qui écoutent encore trop peu les 
excellents conseils du Journal (te l'agricul- 
ture pratiquent, de ses habiles rédacteurs. 

À». Blais* ( 4ea Vosges). 



SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE 
ET DE SES .SUCCURSALES 

du jeudi 13 mors 1858. 



ACTIF. 

Argent monnayé et lingots 91,483,478 12 

Numéraire dans les succursales, 122,613,756 » 
Effets échus hier 4 recouvrer ce 

jour 723,427 60 

Portefeciille de Paris , dent 
72,076,71! fr. 64 provenant 

des succursales. 240,521,525 04 

Portefeuille des succursales, ef- 
fets sur plsce 494,625,178 » 

Avances sur lingots et monnaies 2,649,760 ■ 

Avances sur lingots et monnaies 

dans les succursales 2,200,800 » 

Avances sur effets publics fran- 
çais...... 79,0*7,636 40 

Avances sur effets publics fran- 
çais dans les succursales . . , 6,988,600 » 

Avances sur actions et obliga- 
tions de chemins de fer,,... 34,861,700 » 



Avances sur actions et obliga- 
tions de chemins de fer dans 

les succursales 41,475,700 » 

Avanees à l’Etat sur le traité du 



30 juin 1848 60,000,900 » 

Escompte au trésor de bons du 

trésor 40,900,000 » 

Renies d® la réserve de la Ban- 
que de France et de ses suc- 
cursales (ex-banques)...,., 42,980,750 14 

Renies, fonds disponibles 52,322,541 03 

Hôtel et mobilier de la Banque 4,000,000 » 

Immeubles des succursales... 6,083,064 » 

Dépenses d'administration de la 
Banque et des succursa'cs. 815,371 43 
Primes pour achats de matiè- 
re» d'or et d'argent. 4,310,248 44 

Divers 4,257,745 95 

961,468,823 46 

PASSIF. 

Capital de taBanque... 94,230,000 » 

Itésene de la Banque et de scs 
succursales (ex- banques).. .. 1*2.980,750 14 

Réserve immobilière de la Banque 4,000,000 » 

Billets au porteuren circulation, 

delà Banque 530,330,900 » 

Billets tu porteur en circula- 



tion, des «uccorialer 88,730,804 . 

Billets à ordre payables à P, mis 

et dans les succursales S* 0 î ,456 8î 

Récépissés payables à vue i Pa- 
ris et dans tes succursale*.. . 4,540,131 • 

Compte courant du Trésor cré- 
diteur 85.834.H8 18 

Comptes courants de Paris. . . . 97,678,932 91 

Comptes courants dans les suc- 
cursales 27,902,920 » 

Dividendes à payer 432,017 23 

Escomptes et intérêts divers i 
Paris et dans les succursales. 8,269,922 87 

* Droits de garde 27,740 40 

Réescompte du dernier semestre 
à Paris et dans les succursales t ,738,723 02 

Effets en souffrance 28,866 !t 

Divers 1,570 .7x5 03 



961,468,823 36 

Certifié le présent état conforme aux écrite!» 
■le la Banque de France : 

Le Gouverneur de la Banque, 
Comte d'Abgovt. 



AVIS AUX ACTIONNAIRES 



@OUftAMTKI 



ASSEMBLÉES 6ÈNÉRALES. 

Orléans. — îs> mais, assemblée général* aas«£» 
à S heures 1/S, Chatuséc-d'Anttti, il. 

Oocsi — 31 mars, assr mblvo générale annuelle, 
salle Sainte-Cécile, à 3 heures i/i. 

Mi-iiitrrrnnèr. — s avril, aasetntwe générale 

annuelle, 3 heures, salle lier?. 

t. rrind-Onlrnl. — L’assemblée convoquée poof 
le Ji> février et remise au 3 mars, est différée jiWjti’M 
3 avril. 

Oral»e«u>r h Béat or». — 20 mars, ukC- 

blée générale, à 3 heures, salle Rm, 

Beaséfte* h Alali. — M mars, assemblée gé- 
nérale, rue do Varenries, 11, à 2 heures. 

Crédit mobilier- — 23 avril, assemblée géné- 
rale annuelle A 3 heures au siège de la Société. 

Mines tir i* Loire, — -27 mars, asscahléelé- 

r/:: alu annuelle. 

\nn voile- Monlagne. — 31 avril, attffflM* 

annuelle & tugi», pria Liège. 

APPELS DE FONDS, 

Orléans. — OMigailons 1332 et J8Î4. Les oVfgs- 
lions fur lesquelles les versements n’eut pas Ctl «fc* 
tués seront vendues la 13 mars, 

llrSitrrrom c — 3 avril, 50 fr, par action. t» 
dividende qui sera arrêté durs rassemble® du S sers* 
sera déduit du versement 
Méditerranée. — i ,r au 13 avril, obîigaiina» 
îo/o 1835, dernier versement, $0 fr. 

Ouest. — I» au 15 mars, 1 U fr. sur les scti- ns 
de Dieppe et Fdcamp, non échangée* contre de» "L- '• 
galions J D/0 de l’Ouest ; (os intérêts évita* au l* , Ju>- 
vier viendront en déduction. Les intérêts de retard 
courront A dater du 15 mars eicluaiveiscnt- 
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Eii. — g au 19 avril, ISO f r. par action noovello. 

( hrmini nutrtchleii». l* r BU ÎO msn, 75fr. 
damier versement sur les obligations. Le coupon do 
7 tr. 10 «r» déduit, 

Ville 4e Part». — $0 fr. au 10 mars. 

Wtolbrrg. — Action-- privilégiées, versement par 
diil.me du complément de» action» nus époque* sui- 
vantes : 57 février S mur» ; 27 mars 5 avril; 27 avril 
S mai ; 2? mai au S juin. 

PAIEMENTS D'IHTÉRtTS ET DIVIDENDES. 

Méditerranée. — 1«* avril, 12 fr. 50 intérêts, 
obligation» 5 0/0, emprunt d® tK> million». 

Va eut. — l" suât», action» de Dieppe et Fécamp 
non échangée» contre Se» obligation» d» l'Ouest. Inté- 
rêt» en déduction du vertement de 75 fr. appelé. 

VmaillM rive gauche. — 7 fr. 50 par action, 
dividende échu 8® 21 février, 

r»lni> et Jntirnal «le» Chemin» de fer— 
Solsîe de dividende de 14 fr, 50 per action de 500 f. , 
toit, avec le» *5 fr, précédemment distribué», un 

otal de *9 fr, 50 par action. 

Comptoir national é'E«»niple. - l" fé- 
vrier, 22 te. ; premier semestre du dividende 1095-50. 

Chatlllon ri Comment!-*. — 15 mars, 55 fr., 
première part !« du dividende; 15 septembre, 25 fr., 
deuxième partie ; en tout, 50 fr. Complément du diri- 
dcitde de fuo fr. 

Creuxot. — 15 juin, 50 fr. par action. 

Phtnnlx (Prusse). — l« juillet, te fr. 75, divi- 
dende. 

Houille» de I» Chnaotte. — 1« joiliet, SI fr., 
dividende. 

Anvers « «and. — 15 mon, dividende 1855, 
15 fr. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES D'OBLIGATIONS. 

Oent. — 1» mars, remboursement des obliga 
tiens du Havre sortie» au tirage du 21 février. 

(Voir le» numéros aux annonce»). 

Ouest. — 4 n;.vr», tirage d'obligations de Rouen, 
de l'Ouest et de Versailles r. d,, dont le détail se 
trouve aux annonce*. 

Mo». — 29 mat», tirage de 170 obligation» de 
l'emprunt 1853. 1** avril, remboursement. 



Trols-Canaux i Série 02', en entier. Série 2!*, n** 1 
à 82, 179 à 200. 

Canal de Rm»i®i»gne i Série 22', en entier. Série 87* 
a» 336 à 480. 

Cana! d' vrl-as 4 Bouc : Série I, en entier, Séno T, 

B“ 80 * 100 . 

Mine» d* la l,oir*. — Remboursement, le 
1 " avril, de» obligation* sortie» au tirage du 29 fé- 
vrier. 



ÉCHANGES DE TITRES. 

l.yon.Hoiirhonnnla. — Echange de» oh'rga 

lions Grand-Cvatnil 185.5 et 18*4 contre h» obliga- 
tions de l.j ci:- Bourbonnais. 

C. Divin», 



BULLETIN DES RECETTES DE LA SEMAINE. 



M«HBS 


DATES 

LA 




1866 


n 


1 8S& 


DIFFÉRENCE 


jj t 

3 ° 


RECETTES 


il 

? S 


RECETTES 


sur 


855 




StMAIRl 


3 A. 

en 
* èf 


knUt 


>xr tH 


: E 


Irïto 


pu 1». 


1 « plut 


«ü «uni*» 


















0/0 


oio 


ORLÉANS (1) 


28 f. 3 pars 


1053 


938,541 


910 


HSE 


813,075 


762 


*9.6 


■ 


mord ;o ; 


30 — 3 — 


795 


830,490 




7)0 


797, t7t 


1,108 


« 


5.0 


OU CST (1; 


H- > — 


537 


496,988 


92^ 


537 


475,628 


885 


4.4 


• 


id. kocvkao adaaasCC 


26— 3 — 


285 


109,015 


ISA 


• 


» 


• 


» 


* 


EST Ct) 


26— S — 


960 


741,832 


81 a 


847 


877,959 


800 


2.2 


» 


Mi. rovtXAC ;t> 


26 — 3 — 


157 


49,:: 9 


254 


» 


» 


■ 


• 


■ 


LYOJ» (♦) 


M - 3 — 


374 


689,097 


1,2*6 


507 


614,833 


1.212 


• 


0.9 


lyon-bourbonnais 


20— 3 — 


25: 


237,476 


931 


» 


* 


• 


B 


• 


(C 




















MÉDITERRANÉE I I 


20— 3 — 


533 


458,952 


Lt “* 












MIDI 


25— 2 — 
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237,47* 


931 


» 


» 


n 


B 


• 


ORAND-CENTRAL..,.. 


19-25 — 


■ 


22,841 


191 


» 


» 
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■ 


AUTRICHIENS, 


12—18 — 


n 


576,275 


854 
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» 
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(1) Prélèvement fait de l'impét sur la grande vitesse. 



Méditerranée. — 20 mai», tirage de 310 obli- 
gations 5 O/O, emprunt de 09 millions, 34 obligations 
4 0/0 (ancien Avignon), 3 avril, remboursement * 
«25 fr. 

En Juin 1 " tirage de l’emprunt 3 P/0 1855,1** juillet, 
remboursement 4 580 fr. 

Anvers » «and. — 81 décembre 1850, ma* 
boorscmcni des action» privilégiée» sorties au tirage 
1856. 

TEarrugone & Heu*. — 1** février, vemboune- 
BH-nt d'ubligationv, numéro» 5i0 7i0 704 804 1117 
1283 1408 1,413 1810 19', 0 2113 2118 2187 

1501 2715 2780 2800 Mil 3118 3128 3157 

3317 8403 3497 39M 4101 *1(0 434» 4787 

sortis au tirage .Sa 30 janvier. 

Crédit foncier. — 1" février 1858, rembourse- 
ment «lu» numéro* sortis au tirage du 22 décembre 
1355. Ce» numéros ont été publiés dans noire numéro 
du 50 décembre. 

Crédit fonder. — 22 mars , 13** tirage dos 

obligations foucièrc*. 

Anplo. à .\oeern. — r' juillet, rembouncmeai 
de» 15 actions de capital sorties su tirage du 15 no- 
vembre ; 

399, 1249, 1333, 1473, 1803, 2137, 2764, 2980, 
3310, 5810, 8902 1108?, 11403, 11580. 

«|»*<r»-Cmsiu»a. — Tirages du 31 janvier > 

Quatre- Cai-atu t Série 7', 24 *, 30*, en entier. Série 
«5*, H” 29 B 432. 



COMPAGNIE IMPÉRIALE OES VOITURES 
DE PARIS. 

On lit dans le Moniteur de jeudi 1S Mars: 

— Les administrateurs gérants de U Compil- 
ant* impérial» des toitures de Paris, sous la 
raison sociale E. C*illa«o tr Compagnie, croit 
devoir déclarer qu'ils sont etftièrement étran- 
ger* ii une Société annoncée tous te titre de 
Compagnie générale des voitures de remise. 

Ils saisissent cette occasion pour rappeler 
au public que te traité Intervenu entre i-ux et 
l'administration municipale, avec la sanction 
d’un décret impérial, Assune à leur Compa- 
gnie : 

i* |.a concession do l'exploitation des voi- 
ture» de place, avec la création de cinq cents 
numéro» nouveaux : 

t* |,c droit do réunir toutes les voitures de 
remise en une seule et même Société -, 

d' Lx création spéciale de cinq cent» numé* 
roa nouveaux de voitures de remise 

Aucune concession du môme pe ire n'a pu 
être accordée » personne en dehors de la Com- 
pagnie impériale, qui est déjà en possewlau 



de dix-neuf cent quatre-vingt dix-sept numéros de 
voiture# de place 01 de ux «fri soixante dix- 
neuf numéros do voitures de remisa, et qui 
poursuit rapidement la réorganisation du ser- 
vice général de Parts. 

L'un du administrateurs gérants, 

E. CauxAMi. 



ACTES OFFICIELS. 



IMPORTATION DES RAIL» ÉTRANGERS ET 
DE LEURS ACCESSOIRES. 

Réduction des droits d'entrée. — Décret 

du V février . 



Sur te rapport do notre ministre secrétaire 
Riat au ^parumcnl Je I agriculture, du 
.mi tierce et des travaux publics ; 

Considérant que i’iotérét puolie corn m mue 
■ faciliter par de* mesures spéciales le* in- 
mx de chemins de fer qui ont pour objet do 
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donner des garanties nouvelles de sécurité, ou 
de hûter l'ouverture de lignes d’une grande 
utilité industrielle ou commerciale , 

Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Art. <* r . Provisoirement, et jusqu’à ce qu’H 
en soi t autrement ordonné, l'importation des 
rails étrangers et de leurs accessoires peut être 
autorisée moyennant le paiement d'un droit 
d’entrée de 6 fr. par 100 kilogrammes, non 
compris le double décime, dans les cas ci- 
après : 

<• SI, dans un intérêt de sécurité publique, 
il est reconnu nécessaire de pourvoir au prompt 
renouvellement de tout ou partie des voies 
d’ua chemin do fer, ou si des Compagnies s’en- 
gagent & poser une seconde voie dont l'établis- 
sement ne serait pas prescrit par le cahier des 
chargea; 

t-* Si, dans l’intérêt du commerce, les Com- 
pagnies s’engagent à devancer l’époque fixée 
pour l'ouverture d'une ligne ou section de li- 
gne, ou si l’ouverture dans le délai prescrit 
d’uns ligne ou section de ligne se trouve 
compromise par les retards apportés dans l’exé- 
cution des marchés concernant la fourniture 
des rails. 

Art. 2. Notre ministre secrétaire d’Etat de 
l'agriculture, du commerce et des travaux pu- 
blics décidera, dans chaque cas, s'il y a lieu à 
inapplication de la disposition qui précède, 
fixera les quantités do rails dont l’importation 
sera autorisée, et réglera le» conditions et 
charges auxquelles cette autorisation sera su- 
bordonnée. 

Art. 3. Les rails ainsi introduits ne pourront 
être affectés qu’à l’emploi pour lequel l'autori- 
sation d’importer aura été accordée. 

Les mesures propres à assurer ce mode 
d’emploi seront réglées par arrêté ministériel. 

Art. à. Dans le cas où les Compagnies no se 
conformeraient pas aux conditions auxquelles 
l’autorisation est subordonnée, elles seront dé- 
chues du bénéfice de cette autorisation, à 
moins d’empêchement résultant de force ma- 
jeure, constatée par notre ministre de l’agri- 
culture, du commerce et des travaux publics, 
ci elles devront verser au Trésor le montant 
de la réduction de droit accordée sur les quan- 
tités de rails qu’elles auront introduites par 
application du présent décret. 

Art. 5. Dans les cas prévus par les art. i, 
2, 3 et 4 ci-dessus, les décisions de notre mi- 
nistre do l’agriculture, du commerce et des 
travaux publics, seront prises, le comité con- 
sultatif des chemins de fer entendu. 

li sera donné avis de ces décisions & notre 
ministre des finances. 



CHEMINS DE FER ÉTRANGERS. 

Austro-Bavarois . — La question d’un chemin 
de fer de Vienne à Munich est décidée, l’Au- 
triche venant d’accorder la eouccssion du 
chemin do Lintz A la frontière bavaroise, dans 
ta direction de Salxbourg. Le gouvernement 
bavarois avait précédemment, do son coté, dé- 
cidé et commencé la construction d’un chemin 
do far ver* Salabourg. et voilà qn’aujourd’hui 
le comité spécial de la Chambre des députés 
refuse le crédit nécessaire à l achèvcmcat ci 
exprime le vœu de voir le» travaux confiés à 
une Compagnie particulière. Nous allons donc 
voir se produire devant la Chambre cotte 
grande question de ta préférence h donner à 



l’Etat ou à l’industrie privée dans la construc- 
tion et concession des chemins de fer, qui 
Jusqu’alors, en Bavière, étaient Sa propriété 
exclusive de l’Etat. 



Bf'.jfs. — Recettes des chemins de fer de 
l’Etau — Moi* de janvier : 

< 855 . « 856 . 



Voyageurs, 
bagages, 
Marchandises, 
Finances, 
Equipages, 



500,360 0 » 
25 . 6 U 9 01 
850,926 18 

««,««« «5 

566 00 



Chevaux et bestiaux, «1,501 56 
Produits extraordi- 
naires et divers, 84,647 26 



559,232 71 
26,545 35 
«,026,459 46 
9,263 75 
2,091 97 
18,128 57 

95,707 «U 



Totaux, 



«,« 27,198 27 1 , 736,432 15 



Les recettes du télégraphe se sont élevées 
[tendant le mois de janvier à 25,642 fr. 50. 



NOMINATIONS- 

Agent de change. 

Par décret de Sa Majesté Impériale, en 
date du 8 mars 1856, M. Bouillant (Lucius- 
Cincinnains) a été nommé agent de change 
[très la Boum 1 de Paris, en remplacement de 
M. CoIUant-Borderîeux, démissionnaire. 



COMPTOIR D’ESCOMPTE DE PARIS 

Bilan au 5 t janvier 1856 . 



Cabse t 



sait. 



Espèce» en caisse. 1,155,590 26 
Espèces à U Ban- 
que 1,173,105 U 



2,328,705 10 



Portefeuille t 

Paris 27,037,494 49 t 

Province 10,980,430 67 39,994,287 97 

Etranger 1,370,342 81 j 

Actions de la Banque de France. . . . 213,97g cù 

immeubles. 377,507 69 

Avances sur fonds publics et actions 

diverses 3 , 048,953 86 



Correspondants 

De province 

Etrangers 



4,711,790 40 | 
503.616 s [ 



5,213,400 40 



Frais de premier établissement. ., . 12,000 a 

Frais généraux SJ ,142 20 

Effets en souffrance, — Exercice cou- 
rant 13,620 89 

Actions à émettre. 20,000,000 » 

hiver» 1,218,300 1* 



73.486,113 20 



MH. 

Capital : 

Aeikios réalisées. . 30,090,000 • I 

Actions à émettra 20,009,000 » f 40 , 000,000 ‘ 



Capital des Sous-Comptoirs 3,835,881 «2 

Réserve 3,913,471 81 

Comptes-couroau d'espèces 15,706,094 48 



Acceptations k payer 

Dividendes à payer 

Effets remis à l'encaissement t 

l*ar divers 4,284.588 58 \ 

Par faillites <1 u Tri- 
bunal de eomra. 52,269 9® 1 

Correspondants : 

De province 3,791,090 19 1 

Ktrangcis 181,730 18 j 

Profits «t pertes 

Rentrée». — Effet» en souffrance des 

exercices cio» 

Divers 



193,552 M 
907,951 6} 

4,336,859 *, 4 

3,975,420 17 

3»3,5.v U 

1,918 50 
126,517 *2 



72, 48», 113 M 



Risques eu cours bu St janvier ttst t 

E Ti ta 4 échoir restant en portefeuille $6,994,383 SI 
Effets en circulation avec l’endwac- 

ntem du Comptoir 26,194,897 II 

66,189,1(5 99 

Certifié conforme aux écritures : 
le Directeur, 

Bipp. Bas», 



VILLE DE PARIS- 

(junior îiitrki liras» au * ; ' ri des obligations à 
l’emprunt de 25 millions. 

Le 1" mars a eu lieu à l'flAtul-de-VlUe, data 
la salle du Trime, à dix heures du matin, le 
quatorzième tirage au sort des obligations i 
rembourser pour l'amortissement de i’t mpruet 
de 25 millions, contracté en «849 par 1 » ville de 
Paris. 

2,u28 numéros devaient être extraits de U 
roue, et des prime* diverses étaient affectées 
aux 34 preniier.snuméros rortants. 

Voici quel a été lu résultat du tirage pourte 
numéros ayant droit aux prime*. 

tïagnc utvs prie» 4* 

Le « ri numéro sortant : 20,930 30,000 fr. 

Le ? — 8,985 15,000 

Le 3* — 7,182 10,900 

Le** — « 1 ,023 7,b00 

Les numéros 17,037 — 22,533 

— et 4, «59 chacun 3,00® 

Les numéros 22,961 — 24,078 

— «8,829 — et «3.925, 2,000 

Les numéros 592 -- t8,4«6 — 

«6,300 — «4,681 — «6,253 — et 
«0,910 1,000 

Les numéros 06 — 9,870 — 

4 569 — 14 , 57 ;. — « 0,666 — 

«0,581 — 7,171 — 9,2u7 — 

«0,94 « — 350 — 22,032 — 

2 t. 173 — 11,246 — 1,328 — 

4,033 — et 22,909 590 

Le 3t‘ et dernier numéro, 

20,130 891 

l a répartition des primes est indépendant 
de l'intérêt à raison de 5 0/0 l’an que rappor- 
tent le* obligations, qui sont chacune d’un ca- 
pital do «,000 fr., remboursables intégrale- 
ment dans la proportion des tirages successifs. 
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FORGES. 

iitnT-DiziER. — 0 mars. 

Les cours de ce jour, 5 mars, sont très fer- 
mes â la cote ci-dessous : 

Fonte de forge, 195 fr. 

Fonte de moulais, fi* t, 200. - 
Fers laminés, I'* classe, 390. 

Ronds de tréfilerie, n‘ 2t, 480. 
fer» battus demi- roclies 4 la houille, 4ÎS 430 
Id. au bois, 440 445. 

MOSKLLS. 

On nous écrit : Notre département, quoique 
très- important sous le rapport métallurgique, 
semble être oublié le plus souvent. 

La production de la fonte y est considérable, 
surtout la foute de fer fort au charbon de bols 
Tous les produit 1 , sont placés pour plus d unr 
année ; le prix le plus récent, qui a été Obtenu 
pour marchés d’un million environ, estdtjïlS 
et 217 fr. 50, à quatre mois ou 1 0,'>, car il y 
a tendance à vendre au comptant à l’instar do 
la Franche-Comté- 

La fonte de fer fort est rare dans notre loca 
Il té, l’on obtiendrait mémo aujourd'hui 220 fr. 
pour des lots disponibles, ce qui est très diffi- 
cile et ne peut se trouver que dans le ''as ou la 
production mensuelle augmente accidentelle- 
ment. 

(Tuniques usines 4 fer de la Moselle ot des 
Ardennes , qui s’approvisionnent dans les 
hauts- fourneaux des environs, ont essayé ma- 
ladroitement de se liguer contre la hausse ; ils 
ont essayé en vain de lancer des circulaires 
pour annoncer une baisse sur les pointes, sur 
les tôles, sur la verge A clous. Ils n’ont point 
trouvé d’écho, car la haussa c’est le besoin, 
c'est le manque du marchandises en magasin ; 
ils ont donc dil retourner 4 leurs prix prlmlt ifs 
Les producteurs ne s'en sont point émus, ils 
ont tenu leurs prix fermes et ont toujours pro- 
fité du besoin du moment. 

Les fers forts au bois se vendent SOI» fr. le» 
4,00(4 kiL, fer marchand. Quelques marchés 
sont passés à 48<J fr. 

Les fers forgés au bots pour tôles trouvent 
un placement facile 4 440 et 450 fr. les t.oOO 
kO., échantillon de lù 4 18 centimètres de lar- 
geur. 

on obtient le même prix pour les blllettes 
de 55 4 60 millimètres carrés pour fi! de fer de 
qualité ; tes feux de forge en activité ne sont 
pas suffisants pour subvenir aux commandes, 
l'artillerie absorbant une grande partie des pro- 
duits. 

ü exista dans la Moselle un grand nombre 
de hauts -fourneaux au coke qui produisent de 
4* jo tonnes par vingt quatre heures; mais 
comme il» appartiennent 0 de» usines qui em- 
ploient toutes leurs fontes pour rails ou fers 4 
T, il n'y a pas de cours nominal. 

PARIS. 

Certaines feuilles partent d’une baisse sur 
la place de Parla ; ce n'est point un nouveau 
pas fait dans eetie voie, comme on pourrait le 
croire, mal» seulement l'annonce des cours que 
nous avons donné- dans nos précédents numé 
ros. Depuis près d’on mois les gros magasins 
vendaient au commerce avec una diminution 
do to a 20 fr, sur les prix antérieurs. Aujour- 
d’hui, toutes les grosses maisons ont adopté 
les cours précédemment publiés dans votre 



feuille qui n'éialont encore que ceux des prin- 
cipales ; fers laminés au bois, 410 fr. ; id. au 
coke, 390 ; baltes demi-roches à la houille, 
fj i i ; ld. roche», 460 ; fers du Ben;, 570, toutes 
Claies; feuillants, 560 ; essieux, 4SI'. 

D’après les renseignements qui nous par- 
viennent, nous croyons pouvoir assurer que 
les cours (les producteurs do fers laminés de 
fonte au bois seront maintenus, pendant le 
mois de mars, à 380 fr. pour le commerce de 
Paris, cri forge ou à 2a gare ia plus rapprochée 
de l’usine. 

Les ronds pour tréfilerie, n* 21, valent de 
480 4 iyo. Les fils de fer clairs, n" < , se de- 
mandent à 93 lY. les tôokil. 

La pointe, a reculé de i fr. ; de plus, dans n» 
petits numéros, l’écart qui avait été établi a 
l’époque de la hausse s’efface. Nous avion» 
donc raison de douter de la hausse a laquelle 
poussaient quelques fabricant:-- Tarif de mars ; 

1 1° si à 30, 64 fr. ; n* 20, 66 ; n* 19, 69 ; n° 18, 
72; n* (7, 75; n* 16, 78 ; n» «5, 81 ; n® 14, 84; 
n’ 13,87. Cette baisse n'a pas de cause sé- 
rieuse. 

Lu première main» la font'! Gartsherrio se 
traiterait à 175 fr. L» cote de la Bourse mar- 
que nominalement 492 fr. 50. 



MÉTAUX. 



Cuivre. — Nus derniers renseignements re- 
lataient qoe- le cuivre était moins ferme que 
précédemment ; les dernières nouvelles qui 
nous parviennent confirment pleinement nos 
prévisions de baisse: les fondeurs ont réduit 
de :> c. par livre les cuivres do doublage et les 
sortes dites bottons. 

A Amsterdam, le Detnidoff et la Couronne se 
traitent 4 fl. 7» t/2. Le minerai de cuivre pur 
vaut, 4 Bordeaux, de, 303 à 307 fr. 

Cote de Paris: Lac Supérieur, 322 50 323 fr.; 
d’Angleterre, 322 50 325; de Russie, 327 340; 
minerai, 300. 

Etain. — Le cours d’Amsterdam est de 
il. 75 t/2, soit dans les environs de 318 fr. les 
400 kll. A Londres, i’étaiu de pays est assez 
demandé. 

Cote de Paris : Banc», 342 50 343 ; Détroits, 
3J7 60 340 ; anglais, 327 60 330. 

Plomb. — Les dernières ventes, 4 Marseille, 
ont fait 55 fr. en entrepôt ot 55 fr, 60. 

1/artlcle est d’une très grande fermeté 4 
Londres. 

.Au Havre on raisonne ce métal à 64 fr. 50 et 
05 fr. 

Cote do Pari» : plomb do France, 70 fr. ; 
d’Espagne et d’Allemagne, "t fr. 

Tfine.— - A la date du 2 mars. Hambourg co- 
tai! encore, sans variation, mb. 15, soit 64 fr. 
à Rouen. 

A Anvers, la qualité de pays se paie 63 fr. 

La cote de Paris n’a pas éprouvé de change- 
ment. 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 

FERS CT CHARBONS CM ANGLETERRE. 

Birmingham, !" mars : 

La situation du commerce de charbons dans 
Vorkshire et à Newcastle n’est pas très satis- 
faisante. On tient encore aux prix suivants: 
Gros crible pour vapeur, 23 fr. 50 4 27 ; tout- 
venant pour gaz et coke, 18 50 5 ï2 ; charbon 
pour forges (noisettes), 17 ; id. menu, 12, par 
chaldron : bon coke, 43 R»; coke pour gaz, 

8 59 par tonne. 

Voici le cours du fret de Sunderland pour la 
France, par keel: 

Bayonne, 450. 

Bordeaux, 450. 

Boulogne, 223. 

Brest. 300. 

Calais, 225. 

Caen, 387 50. 

Charente, » 50. 

Dieppe, 262 50. 

Dunkerque, 225. 
llarfleor, 300. 

Havre, ît>2 50. 
llonfleur, ‘275. 

La Rochelle. 400. 
paimbeeuf, 100. 

Bochôfort. 425. 

Rouen, 350. 

Saint-Valéry, 250. 

Marseille, 700. 

Londres, 2 mars ; 

Depuis nos derniers avis, la place a montré 
assez d'animation sur les barres de Galles, 
mais les détenteurs n’ont pas pu obtenir des 
prix plus élevés ; d'un côté les acheteurs n’es- 
pèrent pas que les prix baisseront, bien qu'il 
s : trou - o encore des parties 4 2 fr. 50 et 3 fr. 
it>, -dessous du cours; d’un autre côté, les pro- 
ducteurs reconnaissent qu il y aurait impru- 
dence 4 forcer lus prix, en sorte que l’aspect 
général justifie la supposition du maintien ac- 
mel. Fort peu d’affaires en f rs do StaCTord- 
shire et, par continuation, cours flottants. 

Les gueuse» d’Ecosse ont un marché fort 
inactif; leur cote est pourtant un peu plus fa- 
vorable ; les rotirs de (’.lascow d’hier ont clô- 
turé comme suit ; Gartsherrio n° t, 90 fr ; 
autres bonnes marque» n* 1, 85 63; numéro» 
mélangés, s.) 75 4 8-1 38 ; n* 3, 82 50. 

[N> Cardiff on nous confirme tes cours dos 
fers raisonné» à 193 et 2uO fr. 



BOIS. 

La situation est toujours la même, c'est-à- 
dire favorable aux vendeurs. On presse les 
exploitations avec l'activité Sa plus soutenue. 

O. SACFiQOa» 



FERS ET CHARBONS EM BELGIQUE. 

Gharlerof, 1" mars : 

métallurgie. — De grands marchés en fonte 
d’affinage ont encore été conclus. Le prix do 
fi-, 1 1 :,o est tenu avec plus de fermeté (pie Ja- 
mais, et II serait Impossible do se proci rer do 
la bonne fonte au-dessous de ce taux. Les ton- 
tes de moulage rc cotent par continuation à 
fr. tî 75 le n' 5 ou grise, «3 75 le »• 4. 14 75 
le n® 3, 15 75 le n® ï, et 16 75 le il® t. Les de- 
mande' en fer- marchand* sont tellement con- 
sidérable* que les lanmioirs n’y suffisent plus . 
L» hausse sur cet article ne peut donc man- 
quer du se produire, et nous croyons que nous 
pourrons l’annoncer dans noire prochaine chro- 
nique, On sait que les fers se raisonnent au- 
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jourd'hul à fr, 34, jfi <>t 38 selon numéros. 
Tôles, 34 et 38. Fera fendus, fr. HO, 120, 130. 

Minorais. — Toujours très recherchés, sans 
grandes affaires cependant 

Charbons. — llouilleset gailîetteries toujours 
très demandées de l’intérieur et do la Franco ; 
il en est de même du charbon gras qui est 
très recherché dans l’intérieur du pays, lî est 
venu cette semaine de divers points plusieurs 
demandes de wagons de bon charbon menu 
graineux pour chaufferies. 

O. Sjlehqck. 

t’ L'Ancre de Saint- Diaer.) 



Nous recommandons la nouvelle publication 
en vente du Craso Atlas tiKPAnrxaietmt. ne 
l’empmk français, en 30 feuilles coloriées, for- 
mat in-folio, avec un texte statistique, rédigé 
par llyaciotc Langlois, ingénieur géographe , 
d’après le dépôt de la guerre, les ponts et 
chaussées et les agents voyers en chef, admis 
& l’Exposition, et adopté par l’Université. — On 
y trouve l’indication exacte des montagnes, rl~ 
viére-, canaux, routes, relais et bureaux de 
poste, mines, salines, 10,000 communes; les 
colonies, l’Algérie, etc. , avec le tracé complet 
actuel des chemins vicinaux et des 12.000 ki- 
lomètres des voies ferrées tant exécutées que 
concédées par le gouvernement. 

Prix ; to fr relié.— t «o fr. sur toile en botte 
portative.— 1 J0 assemblé gorge-rouleaux verni, 
de tî mètres en carré. Chaque feuillu séparée 
de plusieurs départements réunis ensemble : 2 
et 4 fr. sur toile, franco par la poste. 

Affranchir les lettres au directeur du dépôt 
géographique, 32, ruo Maîtrise, près l’Institut, 
4 Paris. 

A'. B. — Oa demande des correspondants.— 
Le prospectus sera expédié de suite, i.E'ntoii 
franco.) 



COBBESPOPAICE. 



il. E. M. B., A Saiiit-UMnne. — N* 1, Ouest, M>'- 
diterranée, Lyon, Orléans. — fi* 3, Messagerie» géné- 
rales. 

W, P., k Is Réole. — t X“ i ci 3. — A quel prix? P 
n’y a pas dv conseil à voit* donner. — F® 3. non . — 

— N* ti, non. — K* 3, vos questions manquent de 
précision. 11 faillirait savoir le prix de vos achats 
ferme < i le prix de vos tente» 4 prime. — N* «, fl est 
certain qu'il, ne seront pas un élément âc ttamu.e. 

M. K. F,, à Lyon. — N* 1, attendes. — Ji*S, pas 
de rrMsignemcnts. — S* j, inconnu. 

M, C., 30. 4 Pari». — La polémique relative à cette 
affaire publiée dans le» Journaux s du vous éclairer. 

M. A. C. , A Met» , — N* t , non . — N* 3, non. — 

— .N- 3, non. — S® 4, cela dépend des comtinaisons 
qu’on adoptera. — N - 3, c'cst bon. — S* 6 Ouest — 
h* 7 , h 159 fr. 

M. I- C., 4 Agen. — N* t» il n’y u pas d'identité. 
Kou» préférons le Genève. 

M. A. F., u- 30, à Paris. — Sous avons déji ré- 
pond», - V 1, non. — N* 2, riea do bon. — N* J, 
tu -i t ignorons. — N* S, non. 

M. C., A Punlchartreux. — *• Cardes. 

M. M. R., à Maubeugt. — N* ), non» n'aron» pas 
do renseignements. 

M. P. F., 4 n. - h» l, oui. - S* ï. Ouest. - 

K* », «m. 



B. C. L., à Pari». — Vous» ves mal fait de Tendre 
le n* t, et vous feriez encore plus mal d'acheter le» 
u" 3, 4 et 5. 

M. C. M.. 4 Paris. — Environ RO fr., tout compris. 

M. B. G. A-, â Bourges. — Sou* ne donnons pas 
de treotiri dans une correspondance, mais simplement 
notre opinion. Nous persistons. 

M. C. V., 43, i Paris, — Gardez. 

M. K. W. , je, 4 parie. — N’* t, Ouest. — K® 3, 
sur l’Ouest et. ta Méditerranée. Veuille» i l'avenir 
signer vos lettres. 

M. A . F., -i Mi’ulao. — V t, Midi. — K* 3, non. 

— N* 3, «on. Vendes la valeur indiquée. 

M. L., à bar-lé- Duc, — N’ j, oui. — K* 3, cari- 
ron 33 fr, — N® 3, non. — K* à, f si tes- in avec ta 
capital. — K* 5, oui — A* 8, Ouest ou Méditerra- 
née. 

M. L. A., 4 Reims. — H* J. non. — F* 3, c’est 
probable. — K* î, encore probable. — F'* 4, Ouest 
Méditerranée. 

M. A., 4 Marseille. — F* i, nous ne connaissons 
aucune do ces Sociétés. 

M. A. D.. 4 Amiens. — N» i, Mobilier. — F" 3, 
oui. — F* 3, «on. — A* S, nom n’avons pas de nso- 
trigaaownt». 

M. L., près Guéret. — Entres dans les bonnes va- 
leur» do chemins d© fer frsnçui* ; cela est préférablj. 

M. P. F., 14, 4 Paris. — K* 1, non. — F* S, non. 

— N" 3, en mai, — X* S, non. N» 5, non — N- o, 
non. — F* 7, oui ; au reste, lisez notre Bulletin. 

M. A. J., 4 Amien*. — N* l, vendez ferme, — 
N* 2, contre de» Ouest plutôt. — N* 3, oui. — A* 4, 
non. — N* 5, aucun. — N* 6, non. — N’ 7, oui; 
SD fr., tout compris. 

M J- A- L., à Lyon. — Chacune 50 fr. 

M. C. A. D, C. — .V 1, il n’sst pn* cher. — N* 3, 
il vaudra so fr. — F" 3, rien. — F" 4, eau» no le 
pensons pas. — N* 5, Ouest, Méditerranée. 

M. H, M-, 4 Bordeaux. — S* l, oui. — F* 3, 
Ouest, Méditerranée, Lyon, Orléans. — F® 3, ont. 

M. de ti . 424, 4 Bordeaux. — F'*!, votre ques- 
tion n’est pas clair» dais» le» deui dentiers paragrav- 
plies. — F* 2, question obscure. — N” 3, mm. 

M. P. R., 4 Limoges. — K* l, attendez. — n«j 
oui, en Ouest. 

M. L, N. O., 101, 4 Pari*. — Garda. 

M. G-, au Pu). — X* 1, arbitrez en Ouest. — 
N* 3, il outrera en partage pour lo dividende d* 
1837, pajrablu en 1858. — X® 3, aucun. — K® 4, 
Ouest. — X* î, non. — S® 6, non. 

M. L. J.,4 Morey. — X® 1, c’est 4 dater du 1855. 

— N® S, l'estimation du revenu est un peu élevée . — 
N® 3, Ouïs:. 

Mm L. de R., 49, i Pari». — F” t, oui. — F’* 2, 
non. — F* 3, sur aucune. — N* i, en a»rü, — F 1 5, 
nous n’en savons ricu. — S® C, ont, payable en 1837. 

— X® 7, on n’en sait rien. — Pi* g, en ami. — N® 9, 
question délicate. — F* 19, «n nsae». — R* 11, on 
n’a pu le connaître exactement. — K® 12, il n’y a 
pas de limites. — F* 13, oui. 

M . G . , k Avallon. — N* I , expédié par la poste. — 

— N* 3, le coupon. — tf 3, oui. — R® 4, environ 
50 fr. 

M. D , 4 Limoge». — R* 1 , qu’esl-co quo vous 
appelé* un bon ? C'est sons doute un coupon d'intérêt 
que vous voulez dire ? En oe cas, oui. — F» 1, 9 V) 6. 

— F* 3, médiocrement. — F* 4, vendre. 

M. D., 4 La Fèrc. — W® 1, garda. — X* 2, ren- 
dez. — F* 3, méjiocre. 

M. A. L., à Rouen. — F* 1, aucune. — N* 2, 
nulle. — F® 3, gardez. — N® a, Ouett — F* 5, 
non. 

M. G., 4 Saint-Mandé. — Oui, c’est la Compa- 
gnie fia»; aise qui a obtenu la concession de la bguc 
espagnole. 

M B. R., 38, A Paris. — N” i, mut, — N* 2, Bon. 

— S* 3, non. — N" 4, oui. — R- i, non. 

M. Q. T., 192, 4 Paris. — N* 1, nou. — K* 3, 
Ouest. 



M. O, , à Amiens. — N* 1, gardez. — S* i, uy. 
trez en Ouest. 

M. X., 4 Alençon. — N* 1, gardez. —F* î, wm.- 
F” 3. Ouest, si vous voulez ataaluireut arbitrer. — 
F" 4, prochainement ; nou* o’ea savons rien. — S' 5 . 
elles le ] suivent.,' 

M. ti., 4 0. — F* 1, employez. — F* }. envirea 
*d fr, — F» 3 , environ 75 Ir. — H» t , solide, oui.— 

— K® 5, pas de misrignemeots. — F* ti, borne i*. 
leur. — fi* 7, Ouest, Méditerranée. 

M» C- n.. k Clermont-Férraïul . — K* I, oui. — 
K® 3, vendez. — F® 3, vendes. — F" 4, oui. 

M. A, B., s Arras. — F* 1 . non, — 1*1 et J, 
actions de l’Ouest. — S* 4, rien, — S* 3, pu de 
renseignements. 

M. Z. A., 4 P. — N* 1, oui. — \*2, après raues- 
blée générale. — N* 3, environ 32 It. — F’* 4, illi- 
mMc, 

M. I. A., 18. — IPI, oui. — X*I, moins boa» 
nu 'an début. — te i. Ouest. 

M. T., à Yllk-franebe. — if** 1 et 2, r osi n’os is- 
vmis rien. — R“ 3, de* chemin*. — F* A, ma, — 
R* î, no» . — F* 6, pas de renseignement». 

M. H . 11 . , 4 Fanry. — Pas de renseiguejMOts. 

M. A. M., 4 P. - S“ t . 2,3. -i, pis oc rrgseiçee- 
ment®. — F’ 5, oui. — R* O, Gâtes». 

M. P., 45. — Vendez tout et scltelei Ouest. 

M. P,, à Kiort. — F* 1, .1 diminuer» Mo»»!»»- 
némeat après la réunion. — F- ï. c'csl i bou prix.— 
F' 3, vendez et prenez Ouest. — N" 4, nou. 

M. K. P.. 4 Lyon. — N’ I, Ouest. — N® 2, posés 
renseignements. — N* 3, pou» le puliiionscu t&eiie 
notre journal. 

M. F, etc», IB. - K*l, non. — N® 3, fis * 
renseignements — F” 3 cio, nous rc i sdreuom 
notre tarif, — N* 3, nou. — N* 9. rue d’Airsterdisi, 
dans un bureau spécial. — X* 7, au contraire. - 
F” », ce n’est pas probable. — N* 9, c’est peob ih is. 

— N* 19, contractez un acbat. — F* 11, pri» soit. 



CHEMIN DE FER D’ORSAY. 

Circulation et recettes comparatives du moisi* 
Février 1859 . 

(1355, Longueur exploitée, 23 kiloariitw) 

T«Tsff«r*. Ht. T«M«’ 

1*33 39,398 24,833 80 1,119 *5 24 .TM « 

1854 35,017 21,374 25 740 89 Sri, U» U 

En faveur de 

1853 ,:.. 4,381 3,259 34 379 15 5,63 51 



CHEMINS DE FER AUTRICHIENS. 

La Société autrichienne I. R. P. dis cliendn* d» 
fer do l’Etal n’a pas reyu tes bulletin» détaillés* *** 
rerette-s pour tin lieux dernière» semsinoo. 

Elle cuniiminique, pour suppléer i cette laçons, I» 
relevé total du moi* de février Joint à celui de jasvi;* 

Ligne de Bohime, de Hongrie et de l renne â S*»L 
1838. Longueur exploitée ; 1,939 kilomètre!. 
1853. id. 919 id. 

Du 1- au 29 février 1858. 

En 

florins. 

.»,«». voyageurs...,.,.... î3»,738 
tonnes MarcbandisesMfi.JMiS 
Tout! do la semaine. .. . .t>»i,ool 
Recettes anterieure». . . 1,039,354 

Total général 1 .944,937 

IlecetLdep. tel jour. 1*49 l.viv.vi? 
iUKeU.dep. loljaar.l35il,'jSd,ui»9 

Différence ett faveurde 1856 A3 1 .80 > 



En fraats, 
fin;» <* 
120 

2 , 2 là, CI 7 M 
3 , 045 , 3’ 5 W 

4,802,202 ■> 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER 



CHEMIN DE FER IMI NORD. 

1856. boasueur exoîoitée, 713 kilomètre*.) 
(1815. id. 719 id. ) 

Du 20 février ui 3 nn 11% 

Déduction faite de l'impôt (loi du 11 Juillet IMS; à 
partir du 1“ aotlu 

84,206 voyageur*. !54.««ï «5 

Bagage*, marchandises, etc isi si 1 9 IC 

Total 836,400 98 

Semaine correspondante de 1831. 

"5,077 voyageurs..,,. *31,040 85 

Bagages, marchandises, etc 53Q.I2Q 29 

Produit total 787,171 l 'i 

Recette totale du 1*' janvier an 3 mars 

1853 7,353,173 89 

87 

DirHmcL. 1.515,09* 03 



CHEMIN OE FER OE PARIS A LYON. 

(1836. Longueur exploitée, 574 kilo». 1 (1) 
(1850. id, 307 » ) 

Recettes du 20 février an 3 mars 1830, 

Déduction (site du droit du dixième sur les transports 
à grande vite»® 

Et do la «entai no correspondante de l'exercice tamli. 



Grande ïitessfc) 53,9’, 4 royogeur». .. 209,472 39 

Grande vitesse) marchand 103.290 to 

Petite vitesse) marchand.,... 314,885 19 

Total. 680,097 50 

Recettes antérieures, 4 partir du 1” 
janvier 1850 5,233,834 41 

Total... 5,923, 05t 91 

Semaine correspondante de 1835. . . . 614,833 80 

Recettes antérieures A partir du i" 

Janvier 1834 4.SM,070 oo 

Total....... 4,882.912 M 



(1) L'ouvertore de la section da Dijon 4 Dôle 
(47 Vil. : a eu lieu le 25 juin 1833 pour le serrice de 
la grande vitesse, et le 13 juillet 1653 peur le service 
de ta petite vitesse. 

I.*ouverturc de l'embranchement d*Àt«prTc (20 ku.) 
a ru lieu le 11 aoôt 1853 pour le service de la grand* 
vitesse. 



CHEMIN DE FER DE LYON A LA 
MÉDITERRANÉE. 

(1856. Longueur exploitée, 323 kilomètres.) 
(1835. id. 419 id. ) 

Recettes du 26 février au 3 mars 1856. 
Déduction faite du dixième sur Ica transport* 4 
grande vitesas, 

jirtÿnon à MarstûU tt ne* droit* du Ithflnt, 



.,»»» Voy ageurs 86,249 65 

Bagage* et marchandises 161,833 45 

Total de la semaine 243 uu 60 

Semaine correspondante de 1655». . 353 585 93 

Augmentation 12,751 63 



Section d'Aviywm à Lyon, 

„»,»»* Voyageur* «MM *0 

Bagages et Marchandises. .......... ISO. 446 20 

Tout) de la semaine... , 2 i 0,846 49 

Recette totale de la semaine sur le 

réseau exploité 458,952 »* 

Total de* recettes, 5 partir du 

1" Janvier 1850 4,140.477 69 

Recette comopoodante de 1835.. .. . 2,456,849 65 
Augmentation ...... . 



CHEMIN OE FER DE PARIS A ORLÉANS. 

( 1855. Longueur exploitée 1,138 kilom.) 
(1630. id. 1 ,05J hL ) 

Déduction faite do l'impôt du dixième 
Du 26 février au 3 mars 1856. 

Voyagent*.... 568,139 33 

Bagages, marchandise*, etc. ........ o 

Total 984,255 13 

A déduire les produits afférents 4 la 

compagnie du BourbtMtnais 25,683 3 0 

Recettes do la compagnie d'Orléans. 958,341 63 

Semaine correspondante de 1335 .... s 13,079 99 



Différence en faveur d® 1856 U3.'iut 73 

Recettes depuis le 1* janvier 1856. 8,045,966 60 

A déduire le* produits afférents à 1* 

Compagnie du Bourbonnais. . .. . . 270.396 74 

Recette* dn la Compagni» d'Orléans. 7,775,548 ut» 
Recette correspondante do 1833 6, 241,579 64 



Durèrent» en faveur do 1856 .... 4,556.39* 49 



CHEMINS OE FER DE L'OÜEST. 

(1836. Longueur exploitée t 835 kilomètre») 
(1435, id. 537 id. ) 

Du 26 février »« i mars l«j<j 
(Déduction faite du droit du dixième.) 

133,660 voyageurs, 244,843 0» 

Marchandises, etc. grande vitesse ... 44,567 87 

— etitfi «lusse..., 810,937 35 



Total de la semaine 


004,985 


00 


Semait» «irres pendante en 1855.... 


475,628 


II 


Augmentation en 1856 


130,300 


07 


Recette» depuis le 1*' Janvier 1856 


5,170,37* 


17 


id, id. 1855 


4,616,431 


£0 


Différence en faveur de 1856.^ 


1,154 518 


37 


CHEMINS OE FER DE L‘ 


EST. 





Ligntde Part* à Slrasbourç, Bdtt, Metz, Forbach 
et embranchement*. 



CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL DE 
FRANCE. 

Section de Saint-Germain-dei-Fonés A Clermont 
Longueur exploitée : 116 kilomètres 
Dit 19 au 23 février 1616. 



Voyageurs 10,080 #7 

Cogagi», marchandises, etc 15,77-3 a i 

Total 2î,*.4t oi 

Recettes antérieure*. . • . . 229,177 45 

Total 266,366 27 



CHEMIN DE PARIS A LYON PAR LE 
BOURBONNAIS- 

(1856. Longueur exploitée, ISO tilotn.) 

Du 26 février au 3 mars 1858. 

I Section de Lyon 4 Roanne) 

»,,»»» voyageurs, grande vitesse..... 11,433 M 

Bagages, grande et petite vitesse et ser- 
vices annexes. ■ 168,338 80 

Total......... Sst.îSï 73 . 

Recettes antérieure».. ■ MC6. 3U4 38 

Total de l'exercice 1856 i,(i7s,r.7 il 

Semaine correspondant* de 1853.. .. . » 11 

Total de l'evorete» 1853. ......... 

(Section de Nevers à Samt-Germainpdw Fos«é*). 
(1856. Longueur exploitée, 105 kilomètres.) 

Voyageurs... 10,573 54 

Bagages, grande et petit* rite*» e» sw- 
viens annexes » 1->.M0 56 

Total... 23 6*3 30 

Recettes antérieures 244.7 1 3 21 



{ 1856. Longueur exploitée, 936 kilomètre*.) 
(1833. id. 847 id. ) 

7* aoaêe. — 9** semaine. 

Du 26 février au 3 mars 1856. 
(Déduction faite do l'impôt). 



63,067 Voyageurs 208,358 87 

Marchandises 333 383 39 

Total de la semaine 741,832 2S 

Recettes antérieure». 3.512,732 0 1 

Total cxséjul u,j 3 j,poi 27 

0 m semaine d# 1856 741,832 26 

Semaine correspondante de 1855. .... 6,7,959 32 

Différence en faveur de 1835 63,872 74 



Exercice 1856..... 0.334, 064 27 

W. »* 

Différence en faveur de s 856.... 835,3-’-* u 



SECTIONS NOUVELLES 
dépendant de ta concession -lu 17 auûi 1833. 
IleSô. Loogueur exploitée, 137 kilom.) 
(1*35. id. 119 fd. ) 

3,420 Voyageurs 12 866 73 

Bagages, marchandise* 4 grande et pe- 
tite Vitesse • . 27.527 93 



Total 4".o29 M 

n «cotte antérieure*. 303.tw» 8 j 



Total 343 1:6 &■' 



itotA. la emnparatson et élaLUe <ar Iss ww»tl*S«»v 1 *» 
nés précèdes» «1 ter «Uc* d.. a tu- umw. deducuvu faite 
de twat iiapot, UM sncie* gué 
L'iiiisé» dÿfùSra k» ivcsxws éuooot puWAtu* ** * * 
déduction. 



Toiai de l'exercice 1855 

Bettes totales de la semaine sur le» 

deux sections. 

Recettes antérieure», à partir du 1" 
Janvicrl836 _ 

Total générai. ...... 



270,398 74 



237,476 23 
1,711,079 65 
1,948.533 55 



CHEMINS OE FER DU MIDI. 



(Section» do Bordeaux à Bayonne et k la Test* et d 
Bordeaux a Tonnait».) 

Longueur exploitée t 396 kilomètre*. 
Recettes du 23 février au 2 mars 1856 
19,771 voyageur» 34,997 55 



Bagages, marchandises, me 49,330 ao 

Total..,.,.., 7 7,548 35 

Recettes antérieures 671.734 35 



Total du 1 — janvier au 17 février 1856 649,242 70 



CHEMIN DE FER CENTRAL SUISSE. 

(Ligne da Bitte 4 SisMcJt, 26 kitom.) 

Recettes du 24 février au l** mare 1850. 

VuTtiieiui HfCfUe*. 

qvuutaui i à* kü 

Du 2 au I mars... 5,985 ts.jûa 5,324 68 

Mois précédents. 3 7, ni 8 70,191 39.9 1 2 63 

Totaux,. 43,603 57,677 44.337 33 

Jusqu’au 31 mai, i'ciplolwtion a» bornait » lailgn* 
de BUe à Liesial , 14 kilomètre*. 
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CHEMIN DE PKK 

D'ORLÉANS. 

lions 3 o!o. — Le directeur do la 
Compagnie a l'honneur do provenir 
MM. porteur» d'obligations provi- 
soire» do 1832 et do 1854, dont les 
numéro» HH,t désigné* ci-après, qu’en 
vertu d’un* d< cision du Couvil, celles 
de. ce» obligation» pour lesquellr* les 
versement» ii'aura.em pas été effectués 
nritnf le il murs |(l( seront, à da- 
ter dq ce jour, et (ans outre acte do 
mise en dëiDcure que le prisent avis, 
rendues , sur duplicata , A la Bourse 
de Paris, par lo ministère d'un agent 
de change, pour compte et nui ris- 
ques des retardataires. 

Obligations de ta u : N“ 1062 — 
4340 — 4572 -- 7431 à 7433— 7437 

— 7.43s — «050 i 0070 — 13134 — 
12135 — 12203 — 120B4 — 13201 — 
13202 — 13317 — 13318 — 13320 — 
13321 — 13070— 130*1 — 13V9Ô à 
1 3903 — 10O20 — 1002 1 — 17780 — 
100H2 A 20000 — 21207 — 21208 — 
22303 à 22398 - '‘lissa i 20304 — 
20900 A 26910 — 27803 — 27800 — 
28055 à 28000 — 28140 à 38150 — 
28130 & IBiti — 317 0 A 31734 — 
3l7A'l 4 31744 — 32471 — 32472 — 
A 1281 A 41290 — 4467V» — 44680 — 
61341 A 61360 — 64071 A 64670 — 
73341 à 75365 — 103601 à 105080 — 
105721 4 105725 — 124751 A 1Î475S 

— 120176 A 129160 — 131991 à 131995 

— «7671 A 147683. 

Obligations de n 71 : V* 139013 — 
134033 — 155433 4153437 — 155835 A 
153830— 139982 A ItiOOOO — 160051 i 
160064— 101727 — 1617J8 — 164021 A 
105924 - 168649 - 168*50- 168635 

— 108650 — 1801 61 A 180163 — 
180021 A 180023 — 186236 A 186265 

— 102141 à 1921 45 — 192206 4 192305 

— 192.711 A 192313 — 196276 A 198280 

— 210201 A 210203 — 231391 a 231610 

— 244841 A 244850 — 244861 A 244870 

— 239381 A 260020 — 260491 A 
206540 — 203811 A 203820— 204541 
!i 204550. 

Pâtis, le 20 février 183R. 

ta Directeur de la Compagnie, 
Cm. Dunes, 



CHEMIN DE FER 

n'ftRI tillfi MM. les actiou- 
U UnLCANo. natrw aont con- 
voqués en assemblée général* ordinaire 
et extraordinaire h t3 mars prochain, 
A deux heures et demie de l’aprèa- 
mkli, hôtel de l'administratKM», rue du 
la Chauuée-d'Antin, «. 

Pour être admis A celui assemblée . 
le» actionnaires porteur» de vtn'il ac ■ 
tiens ou plu», ou de certificat» do dé- 
du même nombre d'actions, ,j..~ 
vront. au* terme» de» statut», déposer 
dau» lu» bureaux do la Compagnie, me 
de la Chuusséc-d'Aniin, li, trui» jours 
ou moius arant celui de la réunion , 
> oil h t action» dont II» seront por- 
teur». fuit leur» certificats du dépôt 
dans lcscal<avs de la Compagnie, ou 
toute» pièce» constatant des dépota 
il action», A quelque litre que ce suit, 
au r* iiv comptoir df* chrnri'i* de fer , 
à la Bmque ou au Crédit mobilier. 

Ce* dépota seront mçua a partir du 
10 mar», ci des cartes persan Déliés 

d admission seront ramisns un éclsaugo 
nu* actionnaires ou à leurs fondé* d»j 
pouvoir. 

De* modèle» de pouvoir» seront dé. 



livré* nu siège du servie* central de 
la Compagnie, rue de la Chau»sé«- 
d'Antln, 1 1. 

Le» décision» A prendre par l'as- 
semblée sur le* proposition* qui lui 
seront sonuihc», pouvant exiger, aux 
termes ries .umts, la réunion d'un 
cinquième au moins du fond» social , 
soit Boisante mille ac Hans. Alt}, les 
actionnaires sont insteOmx' nt prié» 
d'assister ou de »e faire représenter A 
l'assemblée tltt 29 murs. 

Le directeur de la Compagnie, 
C. Dieiois, 



CHEMIN DE FER 

D ingl CH UC directeur de 
UltLCnlIdi ia Compagnie a 
rbooneor d'iolormer MM. le» action- 
nain-s que lo dépôt préalable des cou- 
pon» ou certificats nominatif» accom- 
pagnés de bordereaux sera, comme 
d'ordiaaire, reçu dis le lî de ce mois, 
A lu Caisse centrale, rue do ta Chatis- 
séixl'Aniin, 11, paurl* paiement du 
1'* avril 1836. (Solda du dividende de 
l'exercice 1853.) 

te Directeur de la com- 
pagnie. 

C. Dimo.su 



CHEMINS DE FER 

fît I ’CQT r,,e rt l !,ar ' de 
ÜL I» CO I | Strasbourg — Le 
Conseil d'admiiiistrolien des chemin» 
de fi r do ) Est a l'honneur de préve- 
i: i f MM. 1rs actionnaire» qu'un appel 
de cent cinquante francs 156 fr.) est 
fait sur t«s action» nouvelles, créée» 
pur suite du decret do concession du 
17 août 1833, el en exécution de» sta- 
tut* do la Compagnie de l’Est, pro- 
mulgués le 21 janvier 1854. 

Les versement» seront reçu* A la 
caisse dit ï.t Compagnie, 4 la gare, du 
6 au 1» avril prochain, ion» le» Jour» , 

I » dimanche» ol fétca excepté», de dis 
A trois heure». 

Passé le 19 avril, et conformément A 
i article 16 de» statut*, les versements 
eu retard devront un intérêt de 
5 0,0, A partir du 6 avril, époque 
fixée pour la misées reonerrement de 
l'appel. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON. B 

porteurs d’obligations 1 0/0 sont pré- 
vôts* que le jeudi 20 mars 7856, A 
midi et demi, il fera procédé publi- 
quement, dan» une des salin» de l'ad- 
ministration centrale, 47, rue de Pro- 
vence, an tirage au sort de 170 obli- 
gations de l'emprunt 18S3. 

1-e capital de chacunede* obligation* 
dont les numéro» auront été désigné» 
par le sort, or ra remboursé, A raison 
de 506 fr. , au siège de la Compagnie, 
4 partir du i K avril 1856. 

le Secrétaire général, 

G. Rexl 



CHEMIN DK FER 

DE PARIS A LYON. 

porteur» d'action» et d'obi galion* de 
“ Compagnie son: prévenu* que la 
Benquc de France se charge de payer, 
fions ses succursale» le» dividendes et 
I e » Intérêt» dus 4 ces titres, moyen- 
nant une commission de 1/4 o/u. 

le Secrétaire gênerai, 

G. R tu. 



VERSAILLES (RIVE 

fRIIRUC't Les liquidaient-* ont 
UHUUVIl;, l'honneur de préve- 
nir MM. 1* porteurs de» n citons que 
le paiement du dividende de 7 fr. 50c. 
par action, érh.i le 21 de ce moi», a 
lieu au siège de la liquidation. Le dé- 
pôt do» titre» sera fait le» lundi», 
mercredi» 1 1 vendredi», le paiement le» 
mardi», jeudi* et sainrdis, de onie 
heure» A trois, excepté le» Jours fériés, 
rue Tarauue, 16. 

Les liquidateurs t 
D* S.m vtt te. Cocst* , o* 
Sxiiste-Rosc. 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST, JSAC 

et d obligations do la Compagnie (ti- 
tre» nouveaux ol titres des aerienne» 
Compagnies fusionnées) sent prévenus 
que la Banque de Fronce ae (barge de 
paver, dan» ses succursale s, le, di- 
vidende» et le» intérêts du* à ces ti- 
tre*. moyennant une commission de 
1/4 0/0. 



CHEMINS DF, FER 

DE L’OUEST.™ 

l aocienno Compagnie de Dieppe h de 
l'écaap, qui n'ont pas opté pour l'é- 
change de leur» action» contre de» 
obligations è O/O dt' la Compagnie de» 
chemin» de fer de l'Oue»t,ot dont le» 
titres no sont libérés quo de 42J fr., 
sont prévenus qu'ils auront A verser, 
•i la caisse du la Compagnie de* cho- 
miaüde fer de l'Ouest, 124, ru» Saint- 
Laxare, du J» au 15 mars 1850. la 
somme i-.r 73 fr. , qui, iahcs déduction 
dos intéréi» écho» au 1 H janvierlS'm, 
doit compléter le versement <•* 500 fr. 
par action, stipulé par l’article 3 du 
traité du 50 Janvier 1855. 

A dater du lé mars inclusivement, 
les intérêt* île retard commenceront A 
courir pour h:» versement» non effec- 
tué*. 

La caisse est ouverte tou» lias jour». 
Se- dimanches et fêtes excepté», de dix 
heure» A trois heure». 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST. d 'administra* 

tion a l'honneur de prérenir MM. Ica 
actionnaires do la Compagnie des che- 
mins de fer de l'Ouest, «juc rassemblée 
g*5n^rale annuelle, prescrite par i'arti- 
de 57 des stauiu, aura lieu le lundi, 
31 mars 18MJ, à trois heures el demie 
de l'après-inlui, rue de la Cbaup&lQ- 
d'Aniin, 49 fa s (salle Sainte-G‘cik»), 

MM. les actionnaire» porteurs de 
vingt action* au moiiu*, soit en titres 
si.n eu certificats d» dépôt, soiteoinmo 
fo, dé» de pouvoir», qui désireront as- 
sister h cette assemblée générale, de- 
mi u déposer leur» titre* et lour» pro- 
01 ration», ou présenter leur* certid- 
rats du dépôt au secrétariat de |» 
Compagnie (Service de» Titres), rue 
S unt-Lararo, I24, avant I* SS mars 
procbuiii, de dix heun-s (lu matin A 
trois heure» de l'après-midi. tout la, 
jour», las dimanche» et fête» ex- 
cepté». 

il leu ruera remis uou cari» d'admis- 
sj° n - Cette carte est noininative et 
pereonoelle. 

De» modèles de pouvoir» «ont déii- 
vreto au siège ût !» Compagnie. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYOR. *2 

porteurs d'obligitioBs (4 5 0/» «3(6 
d'iotérM) de la Compagnie 4* ( t*. 
min de f r du Pari» A Lyon . ug pig. 
venu» que .r* coup™* d'intCrvii de 
er» obligation», édiéant au 1" » (r u 
1856, leur seront payé» i pmlr d« 
eette époque, à la mute dr ; 

niotrauon centrale, nsç de Prem-Ke 
n“ 4 7 - 

JIM. le» porteurs d'obligatinm «. 
ront admis A déposer à !*avsncr,Aiai 
le- bureaux de i'adtninisbuion, | ( vb 
bordereaux avec les coupons A l’appui, 
à partir du 20 mars courant, de fi i 
heures A deux heure». 

te Secrétaire générai 
G. Rêsu 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MEDI- 

TCDDRilCC Obligslios i 0/0 . 

icnnnuct. - EmMea Or 

1853. — la! dernier verseoen; de 
80 fr. par obligation échéant ir 1" «tril 
prochain , sera payable du !■' ss 
i.> avril, dans les caisses de U Cota- 
pagaie, i P.».-is, Lyon et liuseille. — 
Passé le quinze avril . les vcrvmciu 
en retard seront pasaihiea de rialéNt 
à 3 tl/iî 4 partir do iv jncrii, 

Les titres definitif*, signés du root* 
mifsaire de gouvernement, spot 4 a 
disposition ùnt porteurs d’aUiexüetu 
libérée». 



CHEMIN DE 1ER 

DE LYON A LA MEDI- 

TCDDIIltC Empnmt de M 
ICnnMRCC, millions.— Oblv- 
gn lions 5 0 i*. — Le semestre d’iaté- 
rét» échéant le 1" avril prochain un 
payé, A punir dudit Jour, i rsiwn do 
12 fr. 50 par obligation, dans les «*»- 
-a de !» Coropa^ule, A l’arit, Ljoæet 
Mm-*eille. 

MM. I ts porteur* d'obligation» piur- 
ront déposer A l'avatue hur barde- 
r aux avec les coupon.» A l'appui, 1 
partir du 24 courant. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A U MEDI* 

TPRRÜNFC Le mercredi 26 
I CnnRnCC. mars, 4 dejthvn- 
rt», il sera procédé, en séance publi- 
que, dans une dos sadits de l'adistois- 
I ration, rue Latjjtie, 23, au tirage» 
sort : 

1” de 320 numéros A rembourser :-i 
soixante millions de la Compagnie d» 
ch-, min de fer Lyon à la Médlieronèc. 
[Obligations cinq pour cent. , 

2* De 3-, u ittitin.s des obligstiw» 
créée» en rcprémutaiioii de* action» d» 
l’uiicii'tuw Couipagnie de cheiiun île 
ferd'Asigi.on A Marseille. [OODgatloiu 
quatre pour eent.) 

Des obligation» sorties seroist reœ- 
boursées a 623 fr. chacune, A partit 
du 5 ai ril prochaine, dous to 1 usaca 
do ia Compagnie A Pari* , Ly on et 
Mursedic. 

>üt».— Le premier tirage ci. » obli- 
gailen» fm» pourcent aura Imn en 
jt.tu prochain, aux jour it heure q»* 
auront ultérieurement désignes, el 
re.n>buur,ement A cinq ceuti franc», 
des obéi gâtions sonies, s'vffeclvara * 
iwriirdu 1*' juillet, époque A IvKiei* 
a lieu le paument du semestre. 
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CHEMINS DE FER 

RC I iflIICOT L« Conseil d’ad- 
DE L UUEoT. inmislraiion a 

rh'>ni>ciir<le prévenir MM. U» porteurs 
de* obligations «les ancienne» Compa- 
gnies de Versailles (rire droite), île 
Itoin-n et de l'Ouest, que l<-v obliga 
i fous dont les numéros suivent oui fié 
désignées par le sort, au iirag-: du 
4 m-s I 856, pour être nimboniKéC» à 
la caisse do 1» Compaguie des chemins 
de fer do l'Ouest, 12.4, ruo Si-Larare, 
a ux époques et conditions ci-aplO* in- 
diquées : 



Obligation* de l'ancienne eom 
pagaie rite Versailles ( rive 
droite). 



Empntnt 1839. 



21 


960 


25 


961 


28 


985 


31 


1011 


40 


10.41 


51 


1051 


52 


1057 


«2 


1063 


71 


1071 


79 


1030 


87 


1100 


111 


1101 


1S5 


nos 


149 


1114 


156 


1173 


157 


1184 


165 


1202 


109 


1205 


174 


1210 


200 


1228 


212 


1231 


216 


1235 


228 


1238 


2.41 


1275 


235 


12 9 


253 


1282 


283 


1207 


311 


1335 


321 


1338 


32» 


1341 


3.31 


135B 


334 


1384 


384 


1391 


380 


1397 


*08 


1402 


41 1 


1411 


416 


1421 


470 


1424 


4.17 


1*38 


178 


1443 


4 >4 


1458 


493 


1454 


496 


1400 


304 


14*2 


314 


1 400 


526 


1523 


355 


1549 


558 


1547 


576 


1540 


598 


1570 


637 


1575 


642 


1587 


«3 


1603 


551 


1623 


658 


1635 


7J0 


1641 


7*8 


1665 


754 


1660 


767 


1676 


775 


1678 


777 


1708 


778 


1710 


791 


1712 


798 


1722 


833 


17.1.5 


860 


1775 


894 


1776 


921 


1786 



1613 


.2*93 


1838 


12*89 


1 609 


|2MI1 


1 - JT 


2715 


1910 


2728 


1915 


2729 


1921 


2730 


1944 


27*9 


1961 


2756 


1967 


2759 


1976 


-, 2762 


1 992 


" 2788 


1993 


2808 


1990 


2311 


2913 


2815 


2028 


2627 


2031 


2831 


2052 


2839 


2053 


2854 


2999 


28 ,2 


2102 


2«63 


2106 


2807 


2108 


2886 


2114 


2 02 


2142 


2914 


2159 


2929 


2165 


2931 


2107 


2937 


2172 


2938 


2179 


294.4 


2190 


2902 


2220 


29*5 


2231 


2973 


2233 


2980 


2226 


198* 


2269 


2991 


2312 


2997 


2323 


3005 


2336 


3018 


2 342 


3026 


23J8 


3031 


2350 


3060 


2355 


3068 


2365 


3072 


2367 


3078 


rw: 


3096 


2422 


3097 


243» 


3 102 


24G6 


3105 


2500 


3125 


2517 


3130 


153 j 


3142 


2544 


M47 


2548 


3153 


2551 


3154 


2552 


3177 


2554 


3181 


2569 


3202 


2570 


3242 


2575 


3257 


2591 


3259 


2588 


3204 


2589 


3270 


2592 


3295 


2003 


3 116 


2011 


3336 


2618 


3348 


2667 


3354 



«7# 

3392 

3400 

MM 

aiso 

3462 

3470 

3483 

3491 

3304 

332» 

3330 

3368 

3jS9 

3002 

3014 

3026 

3038 

3033 

3654 

3009 
3080 
8082 
3087 

7 1 1 
3*1* 
3730 
1748 
3702 
3771 
3*78 

3823 
3833 
384 1 
3804 
3905 

3010 
3925 
.,016 
3931 

3934 

3938 

3943 

3978 

4029 

4030 
4056 
4042 
5044 
4007 
4099 



Duo 

4147 

4181 

4209 

4211 

4210 
4227 
4241 
4243 
4249 
4264 
4279 

4316 

4317 
4323 
4331 
4344 
4 306 
4384 
4388 
4351 
4395 
4406 
4.413 
*421 
*441 
4489 
4*03 
4498 
4 556 
4 300 
4504 
457.1 
4504 
4'07 
4021 
4623 
4698 
47t.U 
4703 
4725 
4732 
4738 
4740 
5753 
4758 

4794 

4813 

4810 

4832 

4847 

4654 



4868 

4884 

4880 

4909 

4940 

4916 

4953 

4938 

4965 

.1990 

5004 

5027 

5028 

5029 
5065 
5082 
5091 
5118 
5117 
5140 
5105 
5107 
5176 
3193 
J 197 
5202 
5225 
5227 
5231 

52 4 8 
5235 
5263 
5277 
5214 
5288 
5300 
5736 

53 .9 
55 

5338 

5303 

5380 

5384 

5385 
3403 
5 i 1 1 
5127 
5442 
9*48 
5164 
5465 
5470 



5483 
5402 
5407 
5501 
530 4 
55*9 
5531 
5542 
5561 
5506 
5573 
5390 
5501 
5617 

5073 

5074 
5003 
5700 
5732 
5737 
5749 
5763 
5770 
5778 
5787 
5804 
58 U 
5710 
5820 
5830 
5339 
5343 
5*62 
5863 
5997 
5090 
5903 
5000 
5913 
3938 
5939 
5951 
5974 

5075 
5931 
5983 
5991 



Remboursable» 4 l ,000 r,-. * dater du 
1 *' Juillet 1856, 



Obligations de I ’sselesM rom- 
pngnle de lion en. 



Emprunt 1845. 



1501 


1528 


1535 


1583 


1500 


1530 


1557 


1588 


1508 


1533 


1308 


1391 


1512 


1550 


1572 


1393 


1515 


1330 


1573 


1 596 


1 ,15 


1543 


1574 




1518 


1343 


1575 




1519 


1546 


1583 




Remboursable» A 


1,230 fr. 


A dater du 




6 juillet 1856, 






Emprunt 1847. 




121 


7Ü*. 


777 


707 


722 


750 


778 


800 


723 


769 


779 




731 


770 


783 






Emprunt 1 849. 




7906 


7936 


7972 




7921 


7944 


7976 




7921, 


7957 


79*4 




7931 


7962 









Emprunt 1854. 






Emprunt 4834. 




23804 


25628 


25850 


23889 


15189 


|573.ii 


16847 


18561 


25810 


25&31 


238*6 


25891 


13108 


15691 


1731* 


1*379 


23512 


25m 


238*9 


23894 


15357 


1Û10Q 


17685 


18*41 


25815 


25537 


25877 


25897 


15496 


11368 


17782 


18630 


23517 


25*51 


25880 


25899 


15*12 


VW» 5 


17829 


1*718 


25822 


25652 


25881 




15698 


16556 


18311 


1*821 


23823 


25655 


23882 




15700 


1674? 


18411 




25825 


25bW 


25888 




nembotirMblc» à f 


MO fr. 


4 dater du 


Reotboureaiili's 4 


1.250 fr 


A dater du 




î" juillet 1836. 





1" décembre 1856. 



Obligations de l’auelenne com- 
pagnie de l’Ouest. 





Emprunt 


18-Ü2 (7 mai). 




65 


2928 


6200 


9322 


108 


2989 


0215 


9424 


1GO 


3209 


0253 


94. '8 


503 


3213 


«327 


9486 


651 


323® 


0578 


9860 


903 


3*13 


6513 


10330 


1517 


3840 


6030 


10382 


1572 


4073 


0602 


10488 


1652 


4189 


0834 


19918 


1663 


4428 


6900 


105*7 


1708 


4704 


0947 


10501 


2000 


4843 


6963 


10633 


2125 


48*5 


7192 


108*9 


2208 


5437 


6098 


110S0 


2521 


5445 


8155 


1 1081 


2113 


5510 


8381 


11254 


2518 


5*82 


8317 


11269 


2505 


5721 


8378 


11389 


2514 


5817 


8081 


11401 


2328 


3037 


8857 


11649 


2508 


6037 


0302 


1 1744 


2617 


6143 


9321 


11819 



Emprunt 1832 (il août). 



12136 


12R8Q 


1413* 


1 4608 


12328 


UllO. 1 , 


14176 


I4K24 


12*62 


13106 


14483 


1*09* 


12742 


13537 


14518 


1 4917 


12748 


13713 


14530 


14051 


128*1 


13700 


14647 






Emprunt 1853. 




139 


4519 


10328 


13852 


388 


5113 


10352 


139*2 


470 


5143 


10433 


1 4228 


888 


5380 


1 U480 


11181 


1223 


0150 


10311 


14502 


121)7 


0185 


1 0507 


14514 


1471 


6753 


10661 


14658 


15 .1 


7115 


10682 


1 4756 


1506 


7307 


19*08 


14805 


1567 


7328 


10775 


1488# 


1806 


73*1 


10849 


14049 


5022 


7307 


10945 


19043 


205» 


7380 


10980 


15471 


2075 


7414 


11031 


1 .57 1 


2125 


7115 


11063 


15603 


2307 


7683 


moi 


15024 


2434 


7842 


11236 


15004 


2419 


7904 


1149.4 


15870 


2730 


7024 


11636 


15532 


2629 


Bl>1 5 


11708 


10117 


2894 


8501 


11711 


16100 


3940 


8754 


11916 


16385 


3343 


8332 


12198 


16423 


357* 


9926 


1*145 


10636 


5*2® 


9168 


12519 


10751 


3*66 


9391 


1 2640 


100*1 


3728 


0468 


. 129.14 


17134 


3737 


0479 


12972 


17381 


3709 


0518 


12084 




4029 


10103 


13371 




4101 


10228 


13565 




4*89 


19285 


13620 





CHEMIN DE FER 

DE LYON « L* INEDI- 

TCDDAIIÊX Avis aux porteur? 

I CnnAnEC, d'obtigaiioiu :• et 
3 0)0.— La Banane de Fr.rncn vient, 
par une récents décision, d" réduire* 
«tu quart pair ernt la commi»*i»n 
moyennant laquelle s« suerurs.il'‘* 
paient I is coupons d'intdrOls des ol-li- 
rations Cinq c( (roi.» pou r cent <lr la 
Compagnie du chemin de fer do Lyan 
à la Méditerranée. 

En conséquence, les cru. puas ces 
obligation* s,>nt payables su choix de* 
porteurs : 

-Sas» /Vais, — dans les bureaux ds 
la i ,i> inpagnic, 4 Paris, 4 Lyon et Mar- 
seille. 

Moyennant une csBunissian de mb 
quart pour cent, dans toutes les suc- 
cursales de la banque. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MÉDI* 

TCDDAIlCC OUfpiliMiJ o/l, 
I CIlitAliCCv dois Monde 4SiS. 

— Les titres définitifs , revêtus de la 
signature du commissaire du gouver- 
nement, sont ntl* 4 la disposition de 
MM. les porteurs de certificat* provi- 
soire» libéré». dans le» bureaux dois 
Compagnie, « Paris, Lyon et Mar- 
seillé, au ehoi* de* porteurs. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON « LA ME- 
OITERRANEF. u’fT'J',., 

— Il est fait appel, au :l avril 
prochain, d'une somme do 50 fr. sur 
les actions du chemin de fer de Lyon 
à la Méditerranée ; la montant ,lo eet 
appel sera compensé, jusqu'* due onir 
currcncc, avec le dividende qui s-ra 
déclaré par l’assemblée générale con- 
voqué* peur le 2 avril. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MED1- 

TC DD AIICC Conseil dsd- 
icnnuncc. mim.trstmr, du 

chemin de fer de Lyon à la Unlitm 
ranée a l'honneur d’inviter MM. les 
actionnaires a ««réunir en assemblée 
générale ordinaire u extraordinaire le 
mercredi 2 avril t «:,<(, a trois heures 
précises, mo de la .Victoire, salle Hère, 
A l’eflet : l* d'entendre In rapport et 
recevoir le» comptes du Canseit d'ad- 
minlstratlon pour l'exercice l •- 5 3 ; — 
2* do délibérer sur un projet d'alliance 
01 d" fusion avec la Compagnie du 
chemin de ferd« Lyon A Genève, ainsi 
que sur toutes autres questions qui 
pourront être mises A l'ordre du jour 
de l'assemblée. 

L'assemblée générale si; compose de 
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tous le* actionnaire* propriétaire* 
du vingt actions an moins, dépo- 
sée* an -tége do la Société, rue l.af- 
fille. ÎJ, quinte jour* an plus lard 
avant l'dpoqao tiw - pour Sa réunion. 



CHEMIN DS FER 

GRAND - CENTRAL DE 

FftftHPF MM. le* actionnaires 
rnAnliC. sont prévenu* qae te 
dépôt de» action* n'ayaat pas atteint 
le chiffre do 44,890, nécessaire pour 
valider la* èOtbératiotix sur mw pre- 
mière convocation , rassemblé* géné- 
rale ordinaire et extraordinaire an- 
noncée pour le lundi 3 mars prochain, 
ci! rentlse au jeudi $ avril issc, \ 
trois lteuri* de l'après-mliii , salle 
U*n, rue de la Victoire, 48 . 

■.'assemblée générale, aprt* l'au- 
dition des comptes qui lui seront ten- 
du» de la gestion tic l'entreprise, pou- 
vatit avoir 4 délibérer, conformément 
à l'article 49 des statuts, * sur des 
question* tir prolongements, embran- 
chements de lignes, prolongation*, re- 
nouvellement» 'de concassions ou cou- 
cessions nouvelle*, traités d'acquisi- 
tion , apports, réunions , fusions, 
allume*» et entres fait* avec d’autre» 
Compagnies do diemias de fer, modi- 
fication» ou additions sut «lutuis. aug- 
mental ion du fond* aocial , émissions 
d'obligation* ou prorogation de ladite 
Société*, ta délibération ns sera va- 
lable, dati* <c csa, qu'autnm que le 
dixiimo du fonda vidai { nctucllc- 
mcvtl 23400 actions) «un représenté . 

MM. Ica actionnaires propriétaires 
ou porteur» de vingt actions, qui vou- 
dront assister 4 l'assemblée, devront 
déposer leur» litre* dan» les burnou 1 
de la Société générale de Crédit «toui- 
ller, pince Vendôme, té, à Paris, où 
eos ritres seront reçu* jusqu'au lé 
■Bar» inclusivement. 

il leur ter» retint une carte d'ad- 
mission ; cette carte est nominative et 
personnelle. 

Les carte* déjà délivrées peur le 
29 février et .1 mon 1890, serviront 
pour t'assemblée du s avril. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Ad Secrétaire générât, 

A. Cotteron. 



LE COMPTOIR D’ES- 
COMPTE OE PARIS* 

gère, n" 14, fait des avancée sur rentes 
françaises, actions ou obligations d'eit- 
treprisna industrielles, ou do crédit 
constitués en Sociétés anonyme» f. axt- 

çaAwti 

Reçoit en dépôt toutes espènn* de 
titre» et valeur», «* œ charge d’ea- 
csisae» gratuitement le» arrérages, in- 
térêts et dividende» de» valeur» dépo- 
tée» dus sa caieeeel payables à Paria. 



LE SOUS - COMPTOIR 
DES CHEMINS DE FER 

fait lies avance» sur dépôt d’actions et 
obligations. 

Ouvre de» crédits ea compte cou- 
rant. 

Et *0 et isrge d'effectuer, sur dépôt 
de» a ié ave* videur», tous k » versements 
appelés par tes Compagnies, 



compagnie 

FRANCO - AMÉRICAINE 

JIM. 1rs ariioruuiim sont prévenu» 
que l'échange du* titre» prxviioirex 
contre les action* au porteur, ainsi 
quo le ver** mont du troisième tii.- 
qukvtw,' «oit 100 fr. par action, exi- 
gibte h- 31 mars, se font dès à pré- 
sent : 

à Paris, 14, rue Grange-Bate- 
lière ; 

Et à Lyon, 3. rue d'Orarv. 

Sur ce versement , ii sera bonifié 
aux actionnaire» : 

Fr. î 90 pour intérêt à 5 0 / 0 , aa 
SI mars, de» 200 fr. ver- 
sés. 

13 SO à temple fit» bénéfice» du 
trimestre. 



Fr, lï » par action, co qui réduit le 
versement à 89 fr. 

L'assemblés général» du 27 mars 
arrêter» les comptes de 1893. D'après 
l'inventaire qui lui tors soumis, it sera 
distribué aux aucli'ime* action» un 
solde de dlvidcndo do 91 fr. 21 c. par 
action. 

Ce solde. Joint aux Ifio fr. déjà dis- 
tribué! à titre d'à-coniptc , portera à 
154 fr. 31 c, lo dividende do 1895. 



COMPAGNIE 

FRANCO- AMÉRICAINE. 

MM. les actionnaire» sont invités à 
assister à l'awemblée générale do la- 
dite Société, qui »c tiendra à Lyon, 
Mlle dr la Bourse, palais Saint-Pierre, 
place des Terreaux, le jeudi 2 : mars 
1830, à deux heures du soir, pour re- 
cevoir, discuter et approuver, - 'il y a 
lieu, l’inventaire elo» au 31 décembre 
18 ô. Ceux qui désireront y assister 
devront déposer leur» titres cinq jour* 
au muint avant la réunie*) , entre le» 
main» de MM. Mar: us Côte et O, ban- 
quier* de la Société, demeurant à Lvou, 
rue Clermont,!. Ils rccev rt 1 •. un récé- 
pi* 0 é qui voudra ram d'admUaion à 
l'assemblée. 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

DES MINES DE CUI- 
VRE - NATIF DU LAC 

aiPÉIIERÏSïïSSÏÏa: 

eialo Maurice cl C*. — Capital 
rocml ■ DIX MllUOXS. divisé rn 
tO ,000 acUant de cinq rente Jrants. 
— Banquiers : MM. C 11 . NOËL it C*, 
0, FouboutePataaoonttre. — .s«rpe 
racial, is bit, rue de la chauucr- 
a'Antin . 

EXPOSÉ. * — On connaît la richesse 
minérale <1 * terrains qui avoisinent la 
lac 3 it périmer, ils renferment d'im- 
mense* quantités de cuivre h Y état 
natif égal aux meilleurs cuivres de 
itu»ie. On it> rencontré par blocs qui 
pèsent jusqu'à 500,000 kilogrammes. 

Autour <lu lac ee sont établis < t s'é- 
tablissent chaque jour do* Compagnie» 
110 u v elles. Plusieurs ont réahte de* 
béiiéllcc» énorute», et souvent iiutri- 
hté à leurs actionnaire* pré* d’un ca- 
pital cNTir.a pour dividende. 

C'est d»n* cette contrée -i riche en 
minerai de cuivre que la Société Mau- 
rice et O poSM-'d ■ en tivulo propriété 
2,400 hectare» de terraiti», 

Des nouvelles récente» annoncent la 



duce 11 verte dans un des nions, re- 
connu sur plu* de «00 mètre» de lon- 
gueur, d'un bine de cuivre d’uue cnn» 
icuanco dr' plusieurs ceutaines do 
tonnes. 

La propiiété du meilleur port du 
I ne, et sa proiimité dr* mine», rond 
toute* le» antrt - Compagnies tributai- 
res de la Société, cl lui permet de 
transporter se* produits à trét-pea de 
frais Jusqu’au Havre. 

BÉNÉFICES — Le* bénéfices de la 
Société découlent de trois sources dif- 
férente», «avoir : 

1 Du l expioitation des mines ; 

2° De la vente d ■« terrains rt de» 
bois magnifiques qui les couvrent; 

3 " Du commerce do* cuivres, achat 
et vente, du travail du minerai pour 
diverses exploitations minière», et du 
transit du port. 

Lx Société peut donc , «ans être 
taxée d exagération , évaluer se* «»:- 
■trusts à un la ni aussi élevé que 
celui des plus rtchet Compagnies de 
lu même eohtréc. 

Aussi est-elle en mesure d'assurer 
qu'en très-peu de t empile* dwtdenJes 
mu mt complètement rembourré le 

capital verse. 

CONDITIONS. - Le paiement des 
actions n'tun exigible que pour la 
moitié {c'est-à-dire 299 fr.}, qui »e 
solde ainsi : 2 éu fr. en souxersvatti 
5Ô fr. le f février 1857. 

l.’autrc moine de chaque action 
sera acquittée au mogea a'une reic- 
nue sur Us bénéfices . 
il 11 e reste plus à souscrire quo ct*Q 

«til t ACTIONS, 

Los souscriptions sont reçues : 

Qt« MM, CH. NOËL «t L* , ban- 
quiers do la Société, 0, Faubourg Pois- 
sonuière. 

Et an siège do la Société, 19 bis, rao 
de la Cliaustee-d'Amin. 

MM. les biuiquiers so chargeront du 
recouvrement dis» souscriptions de la 
prorleee , pour donner touto facilité 
aux intéressé» de ia Société. 

Conseil de surveillance de la 
Société. 

M. lo marquis de La Grange, C, it, 
Sénateur, membre de l'Institut , 114 , 
rut Gre nel lobai ut-Germain. 

Ai. de Saulcy, O. vV, membre de 
l'Institut, ancien élève d» l'Ecole po- 
ly technique, 25 , Fnûboiirg-Saint-Ho- 
noré. 

M. Cbeilus, *, un des gérant-, de. 
1 » maison Gail et 0 , 40 , quai de 
Bill y. 

M. Le Lampion, *, armateur, maire 
do Granville, membre du Conseil gé- 
néral de la Manche, admijiistrateur de 
la Compagnie générale mantiaio, 53 , 
Fauboutg-l’oissorinUiro. 

M. Autôdév Lan pu, propriétaire, 
44, rue des Petite»- Ecuries. 

M. Estivant, *, de la maison Esti- 
vant frère, , négociant», aucien elévo 
de l’Ecole polytechnique ,71, rue du 
Temple. 

M. Robert Coleman, esq,, î rue 
Troitcbct. 



COMPAGNIE DES 

MINES DU MONTCEL. 

Le Conseil <i'adum>j«tralion a l'hon- 
neur da prévenir MM. It* actionnai- 
re» que l'aatemblée générai» aûuuello 
aura lieu lu saut di 20 mars courant, à 
troi* heure», au siège delà Conipoguin, 
rue de 1 # Victoire, 40. 

Aux terre,, •< de l’article 18 de* sta- 
tut», l'assemblée générale se compose 



de lem le* actionnaire* propriétaires 
de JJ action». »®*| 

Tout actionnaire petit *0 fnlrererrt- 
arnter par un antre actionnai,» égala 
m u t pvopv|ét»ir>- do 29 actions. 

De* modèle* de pouvons sont fié 
potes dans les bnr aux de la Coirp* 
piilr, ouverte tou* le» jours, do du t 
deux heurei. 



SERVICES MARITIMES 
DES MESSAGERIES 
IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS — POSTE 

roliiMlie TRANSPORT DES 
rnARUAId. VOYAGEURS ET 
DES MARCHANDISES. 

ITALIE. — Deux dépatlspstr se- 
maine ; 

L'un pour Gêne*, l.tvourne, Civil*. 
Vecchia, Kaplea, Mexatne et Malte, 
tout le* lundi», à 11 heure* du ma- 
Un. 

L'aulre pour Naples, touchant sen- 
lemcnt à Civita-Vccdila, tou» le* jeu- 
dis, 4 10 Itrurea du soir. T ravi .-**> 
et, 48 heure». 

GRÈCE rr TURQUIE TT la MER 
NOIR F... — Deux départs par semaine 
pour Constantinople 1 
L’un, tou* te» lundis, à 3 heure» du 
soir, par Messine et le Pyrée . Athb- 
nr»), par embranchement et alterna- 
tivement , Saloniquo et Rauplie. — 
Correspondance à Constantinople pour 
Katniesh ; 

L'autre, tous les jeudis à in heures 
du -patin, par Malte, Syra, Striyiae. 
Mételin , Dardanelles et GaRip»U. 
Double correspondance à ConssanUno- 
ptv, peur Varna et pour Kamiesch. 

t.r, r ers. — Malte, Alexandrie. — 
Départs tonte» Je» dent Miiiaine», le 
Jeudi (a dater du 2 o décembre), à » 
heures du matin. 

Stmi. - GaUipe'i, Dardane’.les, Mé- 
telin, Smyrue , Rliodra , Jliasttsa, 
Alexandrie, Latraquié, ïripui, , li«j- 
remlt, Jaffa.— Départs toutes los deux 
semaines, le jeudi (voie de StBjrroset 
voie d'Alexandrie), à dater du 20 dé- 
cembre. 

La Compagnie se charge du trans- 
port do* marchandise* 9 destination 
de* port* de la mer Adriatique, des ilro 
Ionienne», de 1» mer Notre et du Da- 
nube. 

Accès. — Départs les $ 
10, 15, 20, 23 et 30 de cha- 
que mois, à midi. 

osas. — Départs leal, 

1 3 rt 23 de chaque mois, à 
midi. 

sto**, ans* rr Tests. — 
Départ* les», is et 2 $ de 
chaque moi*, à midi. 

Pour fret, passage et re.n»eigne«tea*»x 

s’adrr-.ser an bureau de l’ioscripiioo : 

A Paris , rue Notre-Dame-dee-Vic- 
toirt», 28 

A 91 ir 8 .'-ill»,r>ia-te Royale, 

A Lyon, pister des Terreaux. 



8 « ri T mue nu porteur de 
AU lUIfd la Société des 
liant A- Courue nos de 9laulteugc{NonJJ 
donnant dioit chaque nc!:ou à uns» 
millième de l'artif social, à vendre en 
IVtudo de «» LtiEUSE, notaire à Paris, 
rue Lepellcticr, 29, le jeudi J avril 
1856, 4 miel. 

Mise à prix » 50 francs. 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE 



La r.f'ti' publiée dimanche dernier par le 
Moniteur >ur la décision prise par le gouver- 
nement . de ri'acrorili'r , cette année, au 
cune nouvelle coijccsmud d'entreprises indus- 
trielles aurait dû ranimer la spéculation sur 
la rente, en rassurant les porteurs do 3 0/u 
sur le danger d’un trop grand nom bine de nou- 
velles émissions. CV-t pourtant à la suite de ia 
publication de cet avis q ne les cours de la rente 
ont éprouvé une réaction momentanée de t fr. 
On ne voit pas sans quelque inquiétude la 
multitude de Sodété*éirangercsqui cherchent 
4 s'organiser aux dépens d<-s capitaux français, 
et dont les actions se négocient sans doute 
dans la coulisse à défaut de leur admission au 
parquet. 

On a remarqué cette semaine îles achats 
Inusités «ur les actions du Crédit foncier, qui, 
de 65", ont monté à 695. On prétend que le 
conseil d’Etat est saisi du prof t do loi relatif 
à une subvention dis too millions qui serais 
accordée îi cette Société pour l'encouragement 
des travaux agricoles. 

I æs actions do chemins de fer n'ont pas éprou- 
vé beaucoup de changements depuis huit jours. 
Leurs cours, qui avalent été entraînés lundi 
dernier par la baisse do la rente, se sont rele- 
vés plus difficilement. On hésitait b faire do 
nouveaux achat» aux approchas de la liquida- 
tion du 15. 

Les actions de Lyon ont été calmes, de 

I ,*1" & t,ï50. Cependant elles ont donné lieu 
depuis doux jours à quelques achats impor- 
tants. 

La hausse du Non! a été arrêtée jusqu’à pré- 
sent fi 1,600 fr.; mais les cours de ce chemin 
sont très-fermes et l'on a fait de nombreux 
achats b primo pour la fin de mars. 

Les actions du l'Est ont éprouvé peu de va- 
riations. L'appel do fonds de IM) fr. sur les 
nouvelles actions a fait fléchir à 8 1 & ; mais la 
baisse s’est arrêtée à cc cours. On a vendu des 
actions anciennes pour racheter des actions 
nouvelles. 

L’Ouest est demandé de 875 à 880. C'est uns 
des valeurs les plus avantageuses de la place 
aux cours actuels. Aussi est-elle toujours très- 
bien tenue au comptant 

Les lignes secondaires dont la spéculation 
s’élait si vivement emparée la semaine der- 
nière, ont été affectée» et ferment en baisse. 
Le Saint-Lambert a rétrogradé J 595 fr,; mais 
les achats ont reparu à cc cours. Le Béziers, 
qui avait fait 52", est revenu 5 530. Les Ar- 
dennes sont lourds de 590 à 585. 

Les obligations de chemins de fer ont été 
très-offertes ce» jours derniers un trouvait 
difficilement des acheteurs ; mais elles étaient 
mieux tenues 5 ia bourse d’hier 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis ia bourse du 6 jusqu’à 
celle du 13 mars: 

la rente 3 0/0 a fléchi an comptant de 72 l& 
A 71 60; elle est restée 5 72 63 ; elle a varié à 
terme «le 73 10 à 72; elle a fermé à 73 2 ;. 

le second emprunt 3 0/0 à fléchi de 73 à 72 
10 au comptant; ii est resté à 73 53. il a varié 
à terme de 7 a S> à 72 65; il est resté b 73 $>. 

Le li 1 2 0/0 a flêeîsi de 96 5) à 93 25, cou- 
pon détaché; il est resté à 94 au comptant et à 
91 73 à terme. 

I.a Banque de France s’est tenue à 3,450. 

la; Crédit foncier a monté de 650 à 692 ML 

Lo Crédit mobilier a fléchi de 1,585 à 1,550, 

II est resté à 1 ,582 ri». 

Le» chemins de fer autrichiens ont fléchi de 



922 80 fi 91»: ils ont repris à 930, et ii* sont 

reslés à 923 75. 

lot t ictor-Ern manuel a fléchi de r.:t7 50 h 
605; Il a refris à 6.33; ii est resté à 627 30. 

Le Nord a fléchi de 9!)0 à 980; il est resté à 
m 73. 

L’Est ancien a fléchi de 970 b 960; il est resté 
à 972 50. 

L'Est nouveau a repris de 815 à 82S; îî a 
fermé h 8:n. 

Lyon a fléchi da 1 ,255 à 1 ,240; U a repris 5 
1,958 75 

La Méditerranée a fléchi de 1,550 à 1,540; 
elles repris et elle est restée à 1,570. 

Genève a fléchi de 770 à 750; il est resté à 
767 50. 

L'Ouest a baissé de 8*0 à 870; Il est resté à 

880- 

!.'■ Midi a fléchi da 770 à 750; ii est resté à 
702 50. 

1." Grand-Central a fléchi de 6.33 à 650; il est 
resté fi 650. 

Le Salnt-Rarabert a baissé de 625 à 595; ii 
est resté ii 61 2 50. 

Les Ardennes ont fléchi de 610 à 580; ils ont 
fermé à 592 50. 

Sériera a fléchi de 535 à 520; il est resté à 
53 il 

Samedi. — Les affaires étaient peu animées 
et le» cours étaient faibles sur toute» les va- 
leur», à l'exception du Crédit foncier qui était 
recherché. La rente 3 0/0 a varié au comptant 
de 72 à 72 10. et fi terme de 72 80 b 72 70. Le 
second emprunt 3 o/O a fait 72 65 au comp- 
tant, et à terme do 73 25 à 73 20; le t 1/2 0/», 
de 98 75 à 98 50. U Banque a fait 3,459; le 
Crédit foncier de 650 à 669: le Crédit mobi- 
lier, de 1,573 A 1,577 50; les chemins de fer 
autrichiens, de 610 4 625; in Nord, da 98* h 
980: Orléans, de (,2*0 4 (.275; l’Est ancien, 
065; l’Est nouveau, de 823 73 à 518 75; Lyon, 
1,250; la Méditerranée, 1,350; Genève, 763; t» 
Midi, 767 50; l'Ouest, 880; le Grand-Central, 
633; Saint-Lambert, do 610 A 620; Béziers, de 
525 à 53 les Ardennes, de 605 4 600; lo Vic- 
tor-Emmanuel, de 039 A 625. 

Lundi. — Les valeurs étalent lourdes au 
début, et 1rs cours om fléchi rapidement 4 par 
tir de deux heures sur la rente. Les chemins 
de fer ont été entraînés, lot rente 3 o/o a 
baissé au comptant de 50 c 4 71 6u, et à terme 
de 63 c- 4 72 03; le second emprunt 3 o/o, de 
55 au comptant 4 72 10, et ii terme de 5f e. A 
72 63. Le 4 1/2 0/e a monté de 25 4 93 75 au 
comptant; le Crédit foncior, do (2 50 4 672 
30. le Crédit mobilier a fléchi de 27 50 4 1 ,559. 
Le Nord a monté de 2 Su à 082 50. Orléans 
s’est tenu 4 1,273; l'Est ancien, 4 W5. L’Est 
nouveau a fléchi de. I 25 à 8(7 50; Lyon, de 
6 33 A 1.243 73; la Méditerranée, de- to A 
1,540; le Midi, do 7 5" 4 760; Genève, de to à 
735; l’Oue*t, de 5 4 875; le Grand -Central, de 
5 à 650; ia Testa, de 7 50 4 732 50; .Saint 11 a m- 
bert.de 10 4 600; Béziers, de 10 4 620; les 
Ardennes, do (5 à 583; it-s Autrichiens, de 15 
à OU»; In Victor Emmanuel, de tn 4 Cto. 

Mardi. — Les bas cours de la cote d'hier ont 
donné lieu 4 de» achats important» qui ont 
amené une forte hausse sur la rente. Tou» les 
chemins do fer étalent également demandés. 
La rente 3 6/0 a repris au comptant de lt i c à 
72, et 4 terme do 65 c. 4 72 60. Le A 1/2 0/0 
s’est tenu au comptant 4 93 75. Le second em- 
prunt 3 0/d a monté au comptant de 40 c. à 
72 50, et 4 terme de 33 c, 6 73. La Banque de 
f ranco s’est tenue 4 3,450. Le Crédit foncier a. 



fléchi de 12 5o à Gfl7. Le Crédit mobilier a 
monté de 20 4 1.570: les chemins de fer au- 
trichiens, de 6 i'i 4 916 23; le Nord, dn 2 .V< 4 
983, L’Est ancien a fléchi de 2 50 à 961 6»; 
l’Est nouveau, dn 2 5<» 4 8LH. Lyon a fléchi do 
3 75 4 1,210. La Médit “rranéo a monté de tn à 
1,550; Cenève, de 2 5'» 4 757 50. L'Ouest s’est 
tenu 4 875. l.a Midi a fléchi de 5 à 750. izs 
Grand-Central a monté de S 4 655; le chemin 
de fer sarde., de 10 à 620; Orléans, de 2 50 A 
t,277 50. Saint-Bambert s’est tenu 4 600; Bé- 
ziers, à 520. Les Ardennes ont fléchi de 5 A 
680. 

Mercredi . — La hausse a fait des progrès ra- 
pides sur la renie. Le» affaire.» étaient très- 
animées. Les chemins étaient fermes, mais il» 
reprenaient plus lontemeot que le 3 o/o. fax 
rente 3 0/0 a monté au comptant de 80 4 72 80 
ot 4 '.orme da 70 4 73 39 ; lo second emprunt 

3 0/ », de 23 au comptant 4 72 75 et de 83 à 

4 terme à 73 83. I.o à l/l 0/0 a fléchi de 23 4 
93 50. La Banque s’est tànue à 3,160. l-«3 Ciré- 
dit foncier a monté de 15 à 675; le Crédit 
mobilier, de 15 4 1,585; les chemins de fer 
autrichien*, de 8 75 4 925; Orléans, de t 25 4 
1,278 25: le Nord, do 2 50 » 987 50; l’Est an- 
cicn, do 2 50 4 065; l’Est nouveau, de 7 50 à 
822 50; Lyon, de 10 4 1,230; la Méditerranée, 
de 10 ii 1,560. Genève a fléchi de ï 59 à 765. Lo 
Grand-Central s’est tenu 4 655. L'Ouest a monté 
de 1 25 4 878 75 ; le Midi, de 42 50 4 7C2 50 ; 
Salnt-Rambert, de 15 A «13 ; Béziers, de 1 > « 
630; les Ardennes, de 5 (85; le Victor-Emma- 
nuel d" 12 50 4 630. 

Jeudi. — La Bourse a été calme. Des réali- 
sations de bénéfices ont même fait reculer la 
rente de quelques centimes. Iz>s chemins de fer 
étaient bien tenus. La rente 3 0/0 a fléchi au 
comptant de 15 4 7265 ot 4 terme de 05 473 25. 
l.e second emprunt 3 o/J a monté au comptant 
do 75 ù 73 50 ; il s’est tenu 4 terme à 73 85. 
Lo i 1/2 o/o a monté au comptant de 50 4 91 et 
4 term * de 50 4 91 75. La Banque s’est tenue 4 
.1,459. Lo Crédit foncier a monté de 17 50 à 
692 30. Le Crédit mobilier a fléchi do 2 50 à 
1,582 50; l’Orléans, de 1 23 4 1,280; Je Nord, 
de 6 25 A 993 73 : VMM, de 7 50 à «72 50; Lyon, 
de 8 73 à ù 1,268 75; la Méditerranée, do 10 à 
1,5*0; Genève, de 4 50 A 767 50; l’Ouest, do 
t 25 à 880. Le Midi s’est tenu 4 762 50. Le Saint- 
Rambert a fléchi d" 2 30 4 612 612 50; les che- 
mins de fer autrichiens. d«- 1 45 4 923 75. Le 
Victor -Emmanuel a fléchi de 2 3" A 527 50. 

Vendredi.— La bourse a été fort calme mal- 
gré la note officielle du Moniteur annonçant 
l'admission de la Prusse au coupon. On « est 
beaucoup occupé do se préparer à la liquida- 
tion du 15. Les reports étaient un peu plus 
modéré» qu'au commencement du mois. La 
rente .7 0/0 a monté au comptant de lû c. A 78 
75; elle s’est tenue 4 terme 4 73 2»; le second 
emprunt 3 0/0. 4 73 50 au comptant; le 1 1/2 0/0, 
à 91; ia Banque. 4 3,150. Le Crédit fonciers 
monté do 32 50 ù 725. Le Crédit mobilier a flé- 
chi de 2 50 à 1,580- Les cboinina du fer au- 
trichiens ont monté de 1 55 A 925. Le Midi a 
fléchi de 2 50 A #9* 50; Lyon, de 8 75 A 1 250; 
in Méditerranée, do ï iîfl 4 t,S67 50. Orléans a 
monté dn 5 4 t ,255. l’Est nouveau, de I 25 4 
K2I 25; l’Ouest, de 2 60 6 8»2 50; le Nord, de 
t 50 4 765; Béziers, de 5 4 535; te* Ardennes. 
<1- 7 50 à 600; le V ictor -Emmanuel, de 3 73 à 
631 25. Le Grand Central s'est tenu à 650; le 
Genève, 4 767 50; Saint-Itambert, 4 612 60. 
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L ADM INISTRATION se charge do reiller aux intérêts do ses abonnés, do les représenter dons les assemblées des sociétés dont Us sont actionnaires, do les 
éclairer sur la mardi* et la direction de* affaires dans lesquelles ils sont engagés et do Ica renseigner sur la râleur dos titres qu’Us possèdent) enfin, de les guider 
d une manière sûre et positive sur tous Ica placamen u de fonds.— L’Administration se charge aussi de l'achat ce do la vente dos actions, des versement» à faire 
des intérêts et dividendes à recevoir et de toute négociation de titres do chemins de fer. 
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CAISSE ET JOURNAL DES CHEMINS 
OE FER. 

Dans la séance du 8 mars, et sur la 
proposition des directeurs, le Conseil 
de surveillance de la Caisse et Journal 
des chemins de fer a fixé le dividende 
de l’année 1855 à 54 fr. 90 c. par ac- 
^tion, ce qui, avec l’inlérét à 5 0 0 payé 
en juillet et janvier, porte le revenu to- 
tal de l’action de 500 fr. à 79 fr. 90 c. 

Conformément aux statuts , le divi- 
dende de 54 fr. 90 c. sera payable , à 
partir du 1** avril 1856, chez MM. J. 
Mirés et C*. 



BULLETIN DE LA SEMAINE. 

Les événements les plus importants et en 
même temps les plus heureux pour la gran- 
deur et la tranquillité de la France ont signalé 
la semaine qui vient de s’écouler. Samedi, 
les premières douleurs de l'enfantement 
éprouvées par S. M. l'Impératrice avaient, 
par un heureux pressentiment, réveillé dans 
tous les cœurs amis de leur pays les espéran- 
ces les plus favorables. La Bourse s'était na- 
turellement ressentie de cette influence; 
aussi chacun s’empressait d'acheter ferme et 
à prime pour lundi ; la rente se soutenait à 
73 Î|Û. Le dimanche, à l'issue de l'heureuse 
délivrance cl à la nouvelle qu’un héritier du 
Irène impérial venait de naître, les spécula- 
teurs de la petite bourse demandaient la rente 
ii 73 G5 avec des dispositions très-prononcées 
de hausse. Chacun comprenait qu'un événe- 
ment qui consolidait la dynastie si populaire 
de Napoléon III, devait être accueilli avec une 
satisfaction générale, et que cette satisfaction 
réagirait sur tous les éléments de la prospérité 
nationale et notamment sur les fonds publics. 

En même temps, l'admission de la Prusse 
dans les conférences, en fournissant la preuve 
que tous les points de garantie pouvant don- 
ner malière a des rasas ftelli avaient été ré- 
solus, et que par conséquent la paix était faite 
en principe, devait contribuer à raffermir le 
marché eu attirant vers les fonds publics les 
capitaux inoccupés. 

Les spéculateurs qui croyaient & la hausse 
de la rente pouvaient puiser dans ces circon- 
stances des arguments tellement plausibles 
à l'appui de leur opinion, qu’ils seraient 
bien excusables de s'être trompes, si la situa- 
tion de la place ne les eût pas avertis que 
la hausse n’élail pas possible, à moins de me- 
sures vigoureuses, capables d’arrêter le prix 
exhorbilant des reports. Mais aucune pré- 
caution de ce genren'ayant été prise, la place 
a été abandonnée à ses propres rcs sources ; 



et si, par exemple, le Crédit 'mobilier a fait 
lundi un effort pour soutenir le marché, évi- 
demment cet effort a été impuissant. Nous ne 
voulons pas examiner dans quelle proportion 
le Crédit mobilier a secouru la place ; mais 
du moment où il n’a pu empêcher la baisse 
de lundi, c’est une faute de l'avoir essayé. En 
affaires comme en guerre, on ne doit s’en- 
gager qu’avec la certitude du succès; et 
cette certitude, il était facile au Crédit mo- 
bilier de l’obtenir par avance. Mais il aurait 
fallu de la décision. Il y a un moment où le 
devoir commande, où la reconnaissance exige 
qu’on se dévoue. Ce moment, le Crédit mo- 
bilier a pu vouloir, mais n’a pas su le saisir. 

Nous le répétons, c’est une faute grave, et 
qu'il n’est pas facile de réparer quand l’effet 
moral n’a pas été évité. 

Supposons par exemple que Crédit mobi- 
lier eut acheté, le lundi, deux millions de 
rente, et le lendemain la même somme, en- 
semble quatre millions de rente ; il aurait im- 
médiatement dégagé le marché d'un capital 
d’environ 100 millions. 

Du lundi 17 à la fin du mois, il y avaij en- 
viron quinze jours pendant lesquels le Ciédit 
mobilier aurait pu obtenir de la Banque de 
France qu'elle levât ces rentes pour son 
compte, et par contre, le Crédit mobilier au- 
rait versé , sous forme de compte courant, 

25 millions de valeurs diverses. 

Si, d’un autre côté, le Crédit mobilier avait 
reçu l’ordre de ne plus faire de reports que 
sur la rente, la situation eût entièrement 
changé de face. En effet, 100 milliousde titres 
retirés du marché, et 70 millions de francs 
affectés spécialement à reporter des renies, il 
y avait là le point de départ d’un mouvement 
de hausse d’autant plus fort que ces mesures, 
en témoignant d'une sollicitude éclairée pour 
le crédit public, auraient donné à tous une 
entière confiance dans l'avenir de nos fonds 
publics. 

Nous connaissons parfaitement l’objection 
qui peut être opposée à ce plan. La Banque 
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de France* dira-t-on, aurait-ello consenti à 
ouvrir un crédit pareil à la Société générale 
de Crédit mobilier? Oui, répondrons-nous 
sans hésiter; mais sous une seule condition, 
qui eût été de ne pas mettre en présence les 
individualités qui représentent la Banque de 
France et celles qui représentent le Crédit 
mobilier, et qu'il se fût placé entre elles une 
autorité, celle de M. le ministre des finances, 
par exemple, assez prépondérante pour ne 
permettre ni le refus, ni même l'hésitation. 

Ce que nous indiquons eùlété d'autant plus 
sage, qu'on se verra amené à le faire tôt ou 
lard ; <-ar il n’est pas possible que l'on tolère 
éternellement ce qui se passe à la Bourse, où 
l’usure s’exerce avec une audace qui dépasse 
toutes les bornes. 

On connaît nos sympathies pour les hom- 
mes qui dirigent la Banque de France; on 
sait comment nous les avons défendus lorsque 
des attaques injustes sont venues Scs attein- 
dre à l’occasion des mesures restrictives qu’ils 
s’étaient vus forcés de prendre, il y a six 
mois, dans l'intérêt général. Mais nous re- 
gretterions qu'ils exagérassent la prudence 
dont ils ont fait preuve alors. Ainsi, nous ne 
pouvons nous empêcher de signaler un fait 
grave, qui s’est passé la semaine dernière, et 
qui a produit dans le monde financier une 
impression fâcheuse. 

Un agent de change, jouissant d'un grand 
crédit, a demandé à fa Banque de France 
une. avance de 10 millions sur le dépôt do 
î million de rente. La Banque do France , 
aprèsavoir essayé inutilement de savoir pour 
le compte de qui celle somme était demandée, 
n'a voulu avancer que t> millions. Pourquoi 
5 millions plutôt que l(t, lorsqu'on définitive 
les garanties étaient sullisantcs et parfaite- 
ment conformes aux prescriptions de la Ban- 
que elle-même? Des faits semblables, s'ils de- 
vaient se renouveler, nepourraiontqu'affaiblir 
l'autorité du gouvernement de la Banque de 
France et donner de l'influence h scs adver- 
saires, influence «fut est toujours employée à 
noire aux hommes qui dirigent notre grande 
institution financière. 

Du reste, nous cherchons, sans le rencon- 
trer, l’excuse ou le prétexte en vertu desquels 
la Banque pourrait faire obstacle à des com- 
binaisons de la nature de celte que nous si- 
gnalons plus haut ; le portefeuille n’est nulle-' 
ment chargé, et certes, sj i*oo présentait à la 
Banque 10Q millions d'effets de commerce 6 
l’escompte, elle ne refuserait pas de les pren- 
dre. Or, dans les circonstances actuelles , le 
commerce lui-même est affecté par la situa- 
tion fâcheuse de la place, parce que l’appât 
d'uts intérêt de 15 à 20 0/0 attire vers la 
Bourse tous les capitaux disponibles , et les 
raréfie au préjudice des transactions com- 
merciales. C'est donc, en définitive, venir au 
secours du commerce que d’alléger une situa- 
tion financière qui, si elle était maintenue 
longtemps encore, compromettrait tous les 
éléments de la richesse publique. 

Le 3 0/0, qui avait fermé samedi à 73 .45, 
est descendu successivement jusqu'à 72 30 
dans la bourse de jeudi, et ferme a 72 45. 



Le 3 0/0 du dernier emprunt qui avait 
fermé samedi à 73 93, ferme à “2 05. 

Le 4 1/2 0/0 qui avait fait 04 25 samedi, 
ferme à 94. 

l e 4 1,2 0/0 nouveau n’a pas été coté i 
terme pendant la semaine ; il s'est soutenu à 
94 50 au comptant. 

Voici le mouvement de? recettes réalisées 
par les diverses Compagnies de chemins tie 
fer ; 

Augmentation kilométrique. 

Orléans, 14-3 0/0. 

Méditerranée, 13.0 0/0. 

Diminution kilométrique. 



Est, 


2.7 0/0. 


Ouest, 


3.9 0/0. 


Lyon, 


5.5 0/0. 


Word, 


8.5 0 0. 



VARIATIONS OU COURS DIS DIVERSES VALEURS 



■AftOt’K. 

Passif, 

Capi’.sl <fc la Baeqoi) ....... 14,553,600 

Reste 3.Ï9Î.570 

Dép&tx publia. 4,376. î« 

Antre* dé, (Ai 13,203,004 

Biiieîs i sept jours et autres. . . . . 773.ÏIÎ 



34, 784, TH 

Actif. 

Effets publies. ..... 11,151,000 

Autres créance* fportefenUfe}, • . - 18,07», 3*3 

Bons 5,764,0» 

Or et argent 640,700 



36.784.7S» 



Diminution de la circulation. . . . 204,635 

Augmentation de» dépôts publies. . 363,151 

DinuitutUsi) do» autres dépCîs. . . . 633, M5 

Diminution des créances 503,61» 

Diminution des espèces 6»,Î4» 

Augmentation du reste , 13, *18 

Augmentation de la réserva. .... 206,064 
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HBS VALttRB. 


14 

mars. 


21 

mare. 


DtrFfi 
Plut. | 


tENCK 

Moins « 


I Vente 3 0/0 


73 33 


72 45 


• 


20 


N 


** 


Consolidé* 


» la 


» Ne 


• 




» 


ai 


Crédit foncier. ... 


725 *n 


COI 50 


27 


50 


• 


N- 


Crédit BMjbsïier.. 


1374 »• 


1575 »*j 


* 


»• 


» 


# * 


Orléans. 


1285 »» 


1200 •• 


5 


• • 


» 


» m 


Jîord. 


»93 ■> 


003 74 


1 


25 


N 


»» 


Est ancien 


967 50 


080 ... 


12 


56 


• 


»* 


Est nouveau.. . 


bit 7» 


822 50 


4 


2>| 


» 


»• 


Lyon 


1245 *» 


1265 -• 


10 


• »| 


» 


n 


Méditerranée .... 


JÏ79 ■> 


!36û •• 


■ 


• » j 


10 


»N 


Midi 


760 »• 


755 ». 


» 


N* 


5 


H» 


Oues-t 


883 .» 


893 •» 


15 


■ M 


H 


fO 


Grand -Contra! . . 


650 » 


658 73 


3 


71 


N 


al 


Genève.......... 


705 pi 


700 •• 


35 


N» 


» 


NB 


Ch. Autrichiens,. 


033 74 


905 "" 


> 


»• 


18 


75 


Suinl-Ramlrcrl. . . 


6!» »» 


015 ». 


5 


*1 


H 


»• 



BANOUC D ANGLETERRE. 

MTÜSTIO!» AC 8 RAM 1S58. 
êJUMIOV 



Billets émis. 24,314,620 

Actif. 

Effets publics 11,015,100 

Autres créances 3,050,000 

Espèces et lingots (or) 9,000,830 



Somme égale.. . . . 36.361,620 
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LES AFFAIRES ÉTRANGÈRES- 

La note publiée parle Monitevrdu 9 mars 
a interdit d’une manière générale toutes les 
opérations nouvelles qui se préparaient pour 
l’année 1856. Evidemment, le gouvernement 
s’est préoccupé, avant tout, d’exclure du mar- 
di'- un grand nombred’affairesdiversescréées 
à 1 étranger, notamment les Sociétésde Crédit 
mobilier, qui, à elles seules, menaçaient d'ab- 
sorber une grande partie du capital français, 
au profit des autres nations. Considérée à ce 
point de vue, la note du Moniteur ne peut 
i encontre!* qu'une approbation sans réserve. 
Nous avions nous-mêmo réclamé comme 
urgente une mesure de ce genre ; mais, dans 
notre pensée, il s'agissait surtout d'interdire 
le marché aux Sociétés étrangères de Crédit 
mobilier. Nous honorons et nous respectons la 
pensée pleuie de prudence et de sagesse qui a 
dicté la note du 9 mars; mais, nous le disons 
avec franchise, si ia mesure prise devait être 
appliquée dans toute l'étendue apparente de 
ses prescriptions, conçues en termes extrême- 
ment généraux, et par cela même un peu 
t agnes, il nous semble qu’on risquerait de 
dépasser le but. 

Le but, c'est d’empêcher les capitaux fran- 
çais d’être absorbés pour des affaires pure- 
ment espagnoles , italiennes ou allemandes. 
Mais il y a, par contra, un écueil à éviter ; ce 
serait d’éloigner du marché français, «osa dis- 
cernement , les capitaux étrangers qui s'y 
portent depuis quelques années avec une re- 
marquable affluence, et qui ont contribué 
pour leur part au développement de nos che- 
mins de fer et de toutes nos entreprises in- 
dustrielles. Cet éloignement se produirait 
d'une manière trop absolue si, par le fait, 
certaines influences , aussi incontestables 
qu'utiles, se trouvaient, même momentané- 
ment, écartées du mouvement d'affaire» qu’a- 
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mènera ia conclusion do ta paix. C’est ce 
que nous allons essayer de démontrer. 

lt est une vérité presque banale à force d'évi- 
dence ; c’est que le crédit résulte u niquemen l de 
la confiance. Or la confiance s’attache auv 
hommes, aux individualités plutôt qu'aux af- 
faires ailes- mêmes. C’est qu’en effet, une af- 
faire excellente en soi, mais mal exécutée, peut 
de veni r mauvaise ; tandis qu’une alfa i re , même 
médiocre, peut devenir très-bonne quand elle 
est bien dirigée. Le public cherche donc avec 
raison sa principale garantie dans le nom 
des hommes qui patronnent les affaires. Aussi 
a-t-on vu d’excellentes affaires échouer parce 
qu’elles étaient mal patronnées ; otlocontrairc 
s’est également produit. Ceci est une règle, 
pour ainsi dire, sans exception ; aussi suffit-il 
d’examiner avec soin les noms sous lesquels 
se présentent les entreprises pour prévoir 
avec exactitude si elles seront ou non agréées 
par le public. Bien plus, ces noms mêmes 
indiquent d'avance dans quel genre de public 
ces entreprises pourront réussir. 

I.o syndicat des banquiers comprend pré- 
cisément les maisons les plus importantes* 
celles qui ont une double clientèle française? 
et étrangère, celles en un mol par l’inlcrmé- 
niédiaire desquelles les capitaux étrangers 
viennent concourir, à un moment donné, 
aux affaires de notre pays. |i serait donc 
regrettable à tous les égards que les en- 
treprises nouvelles, françaises ou étrangères, 
projetées par le syndicat, sc trouvassent 
absolument interdites par l’effet d’une me- 
sure générale qui les atteindrait sans distinc- 
tion En effet, les forces industrielles et finan- 
cières ne se trouvent représentées sur le mar- 
ché français que par deux organes réellement 
puissants : le syndicat des banquiers d’une 
part et h Société générale du Crédit mo- 
bilier de l’autre. Nous n'avons jamais hésité 
à reconnaître les services que le crédit mo- 
bilier aurait pu rendre à l'industrie et aux 
travaux publies s'il setait tenu à l'écart de 
toute spéculation aléatoire; mais en admettant 
qu’il se fût borné à des entreprises d'utilité 
publique, il y a une nature de concours qu’il 
n'aurait pu donner de bien longtemps, par 
exemple* d’attirer par son influence les capi- 
taux étrangers sur notre marché ; or, c’est 
précisément le genre de service que le syn- 
dicat des banquiers est en position de rendre 
eu entreprenant et exécutant, avec le cou- 
cours des capitaux étrangers, de grandes 
entreprises ou de grands travaux d'intérêt 
public. 

Il y a, enefTet, entre cet établissement et le 
syndicat des banquiers, une différence essen- 
tielle qui réside dans les individualités. Cette 
distinction , d'ailleurs très délicate, devient 
d’une irrésistible évidence quand on rappro- 
che les noms des administrateurs du Crédit 
mobilier avec ceux lies banquiers faisant 
partie du syndicat. 

L'administration du Crédit mobilier sç 
compose de ; 

MM. Isaae l’ereire; 

Emile Perdre ; 

F. André; 



Mallet ; 

Thumeysscn; 

Ach. Seillière ; 

Place ; 

Des Arts; 

Abaroa ; 
d'Eichtal ; 

Salvator; 

Greninger; 

Voici maintenant te nom des maisons de 
banque qui font partie du syndical : 

MM. de Rothschild, 

Dassier, 

Bartholony, 

Pillet-Will, 

Ma renard, 

Mathieu Ilcnlsch, 
raccard-Dufour, 

Ed. Blount, 

Talabot. 

Certes, nous n’entendons pas discuter ici le 
mérite ni le caractère des hommes que nous 
v enonsde nommer ; mais il faut bien reconnaî- 
tre que le personnel du syndicat résume toutes 
les relations financières de l’Europe et môme 
du monde entier, tandis que le personnel du 
Crédit mobilier n’exerce aucune influence 
sur les capitaux étrangers. Nota pourrions en 
donner cent preuves. Nous nous en tiendrons 
à quelques-unes. 

Le Crédit mobilier a souscrit environ 
70,000 actions de 5QQ fr. des chemins suis- 
ses. payables ci» quatre années. Ces actions 
sont encore dans son portefeuille, faute de 
relations à l’étranger, et il est forcé d'atten- 
dre pour les écouter que la paix lui permette 
de les jeter sur te? marché français. On se 
souvient également que lorsque les actions 
des chemins de fer autrichiens furent émises 
à îa Bourse de Paris, elles eurent pou de fa- 
veur, parce que les administrateurs du Crédit 
mobilier, n’ayant alors aucune influence en 
Allemagne, ne pouvaient vendre qu’en France. 

Du reste, le Crédit mobilier a si bien com- 
pris son infériorité sous ce rapport, qu'il a 
essayé d’y remédier en créant à l’étranger 
des Sociétés de Crédit mobilier. Ainsi, cette 
Société a sollicité en vain la concession du 
Crédit mobilier autrichien, il n'a pu obtenir 
ni le Crédit mobilier napolitain ni le Crédit 
piémontais; enfin il a voulu créer une Société 
de Crédit mobilier en Espagne; il y a réussi, 
mais il partage cette f.ivcur avec d’autres 
Compagnies, et le marché français lui étant 
fermé, il est resté inactif, parce qu'il est sans 
influence au dehors. 

La Société dis Banquiers, au contraire, a 
obtenu la concession du chemin de Vienne à 
Linz, au capital de 120 millions; les actions 
de celle Société sont émises et jouissent 
déjà d'une prime importante, sans qu’uns 
seule action soit venue sur le marché fran- 
çais; il en sera très-probablement de même 
des 250 millions de capital de la Compagnie 
dos chemins de fer italiens. 

Indépendamment de celte différence dans 
l'influence séculaire et universelle de cos an- 



ciennes et puissantes maisons, il y a. relati- 
vement au crédit mobilier, un motif qui tend 
à attirer vers les premières la confiance gé- 
nérale; c’est que, lorsque les chefs do ces 
maisons préparent une entreprise, ils y en- 
trent à leurs risques et périls, et ne sont 
pas abrités par l'irresponsabilité dont jouis- 
sent les directeurs du Crédit mobilier, grâce 
à la forme anonyme qui les dégage de tout 
risque personnel. 

En un mot, le syndicat des Banquiers, 
par la confiance qu'il inspire , ses rela- 
tions et sa clientèle, attire les capitaux du 
monde entier sur les entreprises qu'il pa- 
tronne, et facilite ainsi les affaires françaises 
parut» concours de capitaux étrangers que 
nul, en dehors de lui, ne peut obtenir, tandis 
que la Société générale de Crédit mobilier 
français, n’ayant aucune influence, aucun 
appui à l'étranger, est obligée, au contraire, 
de pomperles capitaux français lorsqu’elle en- 
treprend quoique affaire hors de la Bourse de 
Pans. 

Eu présence de la situation acluelle de no- 
tre marché, ces observations ont une impor- 
tance générale dont tous les esprits doivent 
être frappés. 

C. Devis». 



On lit dans le Journal des Débat* : 

On nous donne de Marseille tes renseigne- 
ments suivants sur la grande opération qui 
occupe l'opinion publique et qui a été concé- 
dée à une maison de Paris : 

« Enfin les travaux sont commencés sur le 
port de la Joliette ; notre préfet fait construire 
l'hôtel des services publics sur les terrains 
que M. Mirés a donnés gratuitement à l'Etat. 
Ces constructions, dont le plan est dû à M. Mar- 
tin, notre architecte départemental, donneront 
au port de îa Juliette un aspect magnifique, 
digne de sa fortune et de son avenir. Le plan 
de M. Martin a été photographié à Parts; il 
vient do nous revenir. 

o Nous allons donc voir se développer notre 
seconde ville si admirablement située. Déjà 
l'administration municipale, afin de livrer les 
terrains ÙM. Mirés, vient desigoiflordeacongés 
aux occupants. Cctto mesure indispensable 
a mis tout le commerce en émoi, car il est 
impossible de trouver dans Marseille le moindre 
local A louer sur les quais depuis longtemps 
encombrés. 

* Je puis vous fournir des renseignements 
précis non-seulement sur les travaux projetés 
dans notre seconde ville, mai# encore sur tes 
termes de la concession fait*» îi M. Mirés. 

» Par la loi du 10 juin t85A, !'Et3t a cédé à 
la ville de Marseille l'ancien lazaret et tes ter- 
rain* conquis ou à conquérir #ur ia mer, c’est- 
à-dire tous les terrains situés sur le port de la 
Joüette, le portd’Arenc, que l’on nomme main- 
tenant port Napoléon, ainsi que tes terrains qui 
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entourent les docks et la gare maritime du 
chemin de fer. La superficie totale de ces ter- 
rains est de 50 hectares ou 900,000 mètres. Sur 
ccs 9;*0.000 mètres, l'Etat et la Vilio ont ré- 
servé 50 hectares ou 500,000 mètres pour les 
quais, places et rues, ainsi que pour les con- 
structions suivantes ; 

> I» («s docks; 

s 8* La gare maritime du chemin de for ; 

» 8» La cathédrale ; 

» 4* L’évêcbé; 

» 5 » Le séminaire ; 

» 6* Une caserne; 

* 7° La caserne des douanes ; 

* 8» La manutention militaire ; 

» 0“ Les bassins de radoub ; 

» 40° Une église; 

. H" Une école communale. 

> De plus, au moyen d'une chute d'eau qu'on 
obtient par le détournement d'un bras du canal 
de la Durance, on va établir des urines qui, dis- 
posant d’une force hydraulique considérable et 
se trouvant situées sur le boni de la mer, au- 
ront dos avantages inconnus jusqu’à ce jour 
dans l'industrie. 

s Ces travaux, exécutés par l’Etat, la ville, 
ta Compagnie du chemin de fer, la Compagnie 
des Messageries impériales et l’industrie pri- 
vée, représentent une dépense de 60 à 80 mil- 
lions. 

» L'excédant des terrains restant libres est 
de 40 hectares, ou àOè.ôM mètres, et a fait 
l'objet de la concession accordée à U. J, Mirés 
le 16 janvier dernier, et approuvée par l'auto- 
rité compétente le <1 février suivant. 

* Aux termes de cette concession, le prix 
des terrains mi* en liai a été fixé à 56 fr. le 
mètre ; ces mots « mi* en élal » s'appliquent à 
des terrains placés sur les quais, places et rues, 
avec les chaussées* macadamisée*, lescaniveaux 
faits, les trottoirs construits avec leurs bordu- 
res, les égoüts établis, en un mot les terrains 
prêts & bâtir et â mettre eu valeur. 

» Les quais de la follette, occupés provisoi- 
rement par l'administration de la guerre, le 
chemin do fer de la Méditerranée et une foule 
d'établissements privés, vont être disponibles 
par suite des congés qui ont été donnés à tous 
les occupants. Déjà dés offres sont faites pour 
les louer ou les acheter à raison de 500 fr. le 
mètre pour la partie située sur les quais, et 
de SM fr. sur les rues adjacentes. 

« Comme le vieux port est devenu complète- 
ment Insuffisant, que d'aiileure, les terrains y 
coûtent 800 fr. le mètre, le commerce, qui se 
développe si rapidement à Marseille, n’a plus 
d'issue que sur les ports de lu Juliette et le port 
Napoléon , où vont se concentrer désormais 
tous les grands établissements commerciaux, 
maritimes, toutes les grandes industries, et où 
vont s'élever aussi de vastes magasins de 
grains. 

» If en résulte que le prix des terrains de la 



.toilette prend déjà un essor tel qu'on peut pré- 
voir qu'iî se rapprochera promptement du prix 
des terrains sur le Vieux-Port, et que s'il n’at- 
teiut pas prochainement 800 fr. par mètre, 
comme iis re paient actuellement, on peut es- 
pérer «ans exagération un prix moyen et mini- 
mum île 250 fr., ce qui représenterait environ 
cinq capitaux pour un, » — Auguste Barrier. 

En reproduisant l'article du Journal des 
Débats, nous devons rappeler que nous nous 
étions abstenus jusqu'à ce jour de toute pu- 
blication relative à la concession qui nous a 
été faite à Marseille. Mais nous ferons aussi 
remarquer que la correspondance ci-dessus, 
exactement informée quant aux faits, reste 
au-dessous de la vérité dans ses apprécia- 
tions. C’est qu’en effet, l’avenir des ports de 
Marseille et le développement de leur ri- 
chesse échappe à tout calcul. Nous ajoute- 
rons quelques détails aux renseignements 
fournis par le Journal des Débats : 

La façade des quais qui nous ont été con- 
cédés a une étendue d’environ 3 kilomètres. 
Sur cotto vaste façade, où se concentre le plus 
grand commerce qu’aucun porl de France 
ait jamais eu, s'élèvent en même temps des 
constructions monumentales et d’immenses 
établissements industriels ; car, dans la no- 
menclature que l’on a lue plus haut , on a 
omis les grands ateliers et l’administration 
des Messageries impériales pour le service du 
Levant, ainsi que l’administration des douanes. 

Dans peu de mois, sera établie à la Jolietle 
une usine dans le genre de celle que le mi- 
nistère de la guerre a fait construire sur te 
quai de Biliy, pour la manutention des vi- 
vres. Il sera possible alors d’emmagasiner, 
nettoyer et vanner 30 mille hectolitres de 
blé par jour. Un travail semblable , effectué 
à Marseille dans tes conditions actuelles, coû- 
terait pour déchargement, nettoyage, van- 
nage et transport au magasin, environ 50 cen- 
times par hectolitre, soit 15,000 francs, et ne 
durerait pas moins de quarante à cinquante 
jours. Avec l’établissement nouveau et la 
pose des voies ferrées du système Loufaat , 
dont nous avons te privilège pour le dépar- 
tement des Bouches-du-Rhône, le même tra- 
vail peut être fait pour vingt centimes par 
hectolitre, soit 6000 francs, et s’accomplir en 
un ou deux jours. 

Cette différence n’est qu’un exempte sur 
mille des améliorations diverses qu’il est pos- 
sible de réaliser, et dont le commerce profitera 
désormais dans 1e port de la Joliclle. 

Quant à la valeur des terrains concédés, 
les indications du Journal des Débats n’en 



donnent pas une idée suffisante a beau- 
coup près , car il ne sera |ias vendu un seul 
mètre de terrain au-dessous de .460 fr. sur le 
port de la Jolietle, et da 3Û0 fr. dans les rues 
adjacentes. Ces prix, rapprochés du prix de 
la concession, laissent entrevoir l’importance 
des bénéfices dont l’entreprise est assurée. 

La superficie occupée par le port de la Jo- 
li et te et disponible, a été évaluée à 50,060 
mètres, qui seront livrés dès que les congés 
donnés anx occupants seront expirés ; la plu- 
part expirent vers la fm d'avril. Le surplus 
des terrains sera livré au fur et à mesure 
qu’ils seront déblayés, nivelés, que les égouts 
seront faits, que les places et rues seront ma- 
cadamisées, les trottoirs posés, et en un mot, 
comme lo dit le correspondant des Débats, 
prêts à bâtir ou à mettre en videur. 

Ces travaux seront conduits avec une ra- 
pidité d’autant plus grande que la construc- 
tion d'une résidence impériale, dont tes tra- 
vaux sont commencés sur un mamelon qui fait 
face aux nouveaux ports, va donner à tous mie 
émulation digne de cette grande et belle en- 
treprise. 



EXPLOITATION DES CHEMINS DE FEN. 

FRANCK KT ANGLETERRE. 

On se préoccupe vivement en Angleterre 
de l’insuffisance des revenus des chemins de 
fer, et dans les études entreprises pour dé- 
couvrir tes causes de cet état de choses on 
commence à tourner tes regards vers la 
France, et à chercher dans tes comptes-ren- 
dus de nos Compagnies des termes de com- 
paraison qui puissent guider dans la solution 
du problème. 

Le dernier numéro de VHerapath's Rail- 
waij and commercial Journal renferme sur 
ce sujet plusieurs articles fort intéressants, 
mais incomplets; sans doute faute d’une ha- 
bitude assez grande des documents français 
pour y découvrir tout ce qu'ils renferment 
d’instructif. Nous allons venir en aide sur ce 
point à nos confrères anglais et leur signa- 
ler l'une des causes principales de l’infé- 
riorité de revenus de leurs chemins de fier. 
Ce que nous aurons à dire à cet égard aura 
une double utilité si, en éclairant nos voisins, 
nous contribuons à déterminer tes capitaux 
anglais h rentrer dans les valeurs françaises, 
et si nous augmentons en même temps la 
confiance si bien justifiée des actionnaires 
français dans tes placements qu’ils ont faits 
en titres de chemins de fer. 

Les chemins de fer anglais n’ont pas seule- 
ment coûté beaucoup plus cher a construire 
que tes chemins français. Avec des tarifs plus 
élevés de 25 0/0 , ils n’obtiennent que des 
produits inférieurs de 20 0/0; avec les ina- 
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Hères premières à 10 0/0 meilleur marché, 
ils exploitent à 10 0/0 plus cher. 

Ce simple rapprochement suffit à indiquer 
l’origine du mal qui affecte les chemins an- 
glais : ils sont mal administrés au double 
point de vue des tarifs, c'est-à-dire des re- 
cettes,— et des fraisd'exploitaiion, c’est-à-dire 
des dépenses. 

Les chemins de fer anglais n’ont pas, en 
général , ce que nous appelons de service 
commercial ; ils transportent les produits que 
l'on amène à leurs gares ou stations, les 
voyageurs qui se présentent ; mais ils ne font 
rien pour multiplier les uns et les autres; 
aussi les canaux, le cabotage et tes routes de 
terre elles-mêmes conservent- ils un trafic 
considérable, qu i' serait facile d'attirer sur 
les chemins de fer, au moyeu de traités in- 
telligents et de tarifs modifiés suivant les be- 
soins du commerce et de l'industrie. Les lois 
de concession laissent cependant sons ce 
rapport toute liberté aux Compagnies ; elles 
ne leur imposent aucune obligation de publi- 
cité, de délai, d'autorisation préalable et fa- 
cultative; cites ont le droit de faire ce 
qu’elles veulent, et elles en usent pour ne rien 
faire au profit de leur exploitation et pour 
tout laisser faire à côté d'elles. 

Quant à l’exploitation proprement dite, 
c’est-à-dire la traction, l’entretien de la voie, 
tout cela se fait, comme la construction, à 
coup d’argent , sans économie et sans con- 
trôle. 

On ne s'explique pas autrement, en effet, 
qu'avec du charbon , du coke , des ma- 
chines et des voitures coulant 40 p. 0/0 
moins cher qu’en France, on y dépense 
cependant davantage par kilomètre par- 
couru; et qu’avec une circulation moins ac- 
tive, non pas de 20 0/0, comme semblerait 
l’indiquer la différence des recettes brutes, 
mais de 60 0/0 au moins, si l'on tient compte 
de la différence des tarifs, le service do l'en- 
tretien de la voie, par kilomètre ou par mille, 
coûte 30 0/0 de plus en Angleterre qu’en 
France, nonobstant le prix infiniment plus 
bas dans le premier pays , du fer et de la 
fonte, c'est-à-dire du principal article de dé- 
pense de ce service. 

Voici les preuves à l’appui ; nous les em- 
pruntons au dernier numéro de Y Herapat h' s, 
pour les chemins anglais, et aux rapports 
des Compagnies pour les chemins français. 

Suivant YHerapath’s, la dépense annuelle 
d'entretien et de renouvellement de la voie 
des chemins de fer ayant leur terminus à 
Londres, est la suivante : 

•Noms des chemins. Par mille. Par kilom. 



l.ondon and North-Westero, 


390 t 


6,990 fr. 


Great-Wtstcrn, 


m 


3,375 


FaaumCouolU» , 


194 


3,031 


Soutb-Entcrn, 


372 


3,813 


G rt-af. Northern. 


3W 


4,503 


Souili-Weitern, 


238 


4,931 


Brighion, 


390 


4,531 


Soit en moyenne. 




4.781 Ir. 



Le même service a coûté en France, en 
1856, les sommes suivantes à nos principales 
Compagnies : 



Noms des chemina 


Par kilom. 


Lyon, 


3,50.5 fr. 


Orléans, 


3,598 


Nord, 


4,133 


Est, 


3,383 


Soit en moyenne, 


3,478 fr. 



Ou 27 0/0 de moins que pour les chemins 
anglais, et encore faut-il ajouter que, dans 
l’article du chemin du Nord, nous avons com- 
pris une somme de 507 fr. par kilomètre, re- 
présentant l’annuité temporaire mise à la 
charge des bénéfices pour remplacer la voie 
trop faible de l’ancienne ligne du Nord, posée 
par l’Etat en rails de 30 kilog., et que la 
Compagnie a fait reposer en rails de 40 kilog. 
Cette dépense aurait pu évidemment être 
portée au compte de capital, puisqu’il ne ag- 
issait pas d’un renouvellement pour cause 

usure par ie fait de l’exploitation ; or , si 
l’on retranche de la moyenne ci-dessus cette 
somme de 507 fr., ou arrivera pour nos qua- 
tre principaux chemins à une moyenne de 
3,351 fr., inférieure de 30 0/0 à la dépense 
moyenne des chemins anglais. 

C’est là, c’est dans l’administration et dans 
l’exploitation même que réside l’une des 
causes les plus graves de la détressa ac- 
tuelle des chemins anglais : heureusement, it 
est facile d’y porter remède, et rien ne s’op- 
pose à ce qu’après nous avoir donné des le- 
çons de hardiesse et d’esprit d’entreprise, 
après nous avoir prêté des ingénieurs et 
même des entrepreneurs pour exécuter nos 
chemins de fer, les Anglais reçoivent de nous 
des exemples d’organisation administrative 
et de gestion économique pour exploiter les 
leurs. 

Nos voisins feront de ce qui précède l’u- 
sage qui leur paraîtra le plus convenable; 
pour nous, nous sommes heureux de l’occa- 
sion que notre principal confrère anglais 
nousa fournie, d’établir d’une manière incon- 
testable la supériorité de notre système d'ex- 
ploitation, de notre personnel administratif 
et de nos ingénieurs chargés de la traction et 
de l’entretien. 

Ad. Dut est (des Vosges). 



LE DROIT D’ENTRÉE A LA BOURSE 

Nous reproduisons plus loin, d'après le 
Moniteur , une lettre de Francfort s/ II, que 
nos lecteurs ne liront pas sans intérêt. 

L'encombrement de la Bourse de Francfort 
par les spéculateurs de toute l’Allemagne, les 
pertes considérables qui en sont le plus sou- 
vent la conséquence pour les joueurs novices, 
et les obstacles matériels opposés par la foule 
des simples curieux à la transmission des or- 
dres et à la conclusion des affaires sérieuses, 
ont conduit la chambre de commerce à éten- 
dre à toutes les personnes qui veulent entrer 
à la Bourse l’obligation d’acquitter une taxe 
de 5 florins par trimestre, soit environ 50 fr. 
par an. 

Nous signalons cette mesure à l'autorité 



parisienne qui a la police de la Bourse dans 
ses attributions. Quelque soit l’encombrement 
dont on s’est plaint à Francfort, il est impos- 
sible qu i! approche, mémo de loin, de celui 
qui existe chaque jour entre 1 heure et 3 heu- 
res à ta Bourse de Paris. Cet édifice, construit 
à une époque où il ne se négociait presque 
pas d'autre valeur que la reute, où les che- 
mins de fer et les mille sociétés industrielles 
dont les titres sont maintenant l’objet de 
transactions incessantes n’existaient pas, se 
trouve tout à fait insuffisant aujourd’hui. Les 
commis d'agent de changequi communiquent 
les cours, transmettent les ordres et rappor- 
tent les réponses, n’v parviennent qu’au prix 
do luttes corporelles qui recommencent à 
chaque pas, et encore arrivent-ils presque 
toujours trop tard, soit au parquet, soit au- 
près des banquiers et des clients. Bientôt il 
ne faudra plus des hommes intelligents pour 
faire ce service, mais des hercules du Nord, 
puisqu’il s’agit d'abord de remporter le prix 
du pugilat avant d'effectuer un arbitrage. 

Un pareil état de choses appelle évidem- 
ment des mesures promptes et efficaces ; nous 
n’en recommandons aucune en particulier et 
ne faisons connaître celle adoptée à Francfort 
qu’à titre de renseignement, tuais nous avons 
la confiance que l’autorité ne restera pas inac- 
tive en présence d’un besoin réel et de plain- 
tes unanimes. 

Ab. Qui» (de* Vosges). 

Voici la lettre insérée au Moniteur du 
18 mars : 

« Francfort, 13 msn tSS6. 

• l.cs différentes associations Industrielles 
. qui se forment en ce moment dans toute 

• l'Allemagne font affluer à Francfort une 
» grande quantité do capitaux qui viennent 

• chercher leur placement à notre bourse. 
» Chaque jour voit arriver de tous les Etats 

• environnants une fouie do spéculateurs atti- 
» rés par l'appât des bénéfices considérables 

• que procure le maniement des valeurs ré- 
» cernaient créées. 

» En présence de cette nombreuse affluence, 
> la chambre de commerce vient de prendre 
■ une Importante mesure ; elle a décidé qu’on 
» étendrait & tout le monde les prescriptions 
» qui imposent aux négociants appelés par 
» leurs affaires à la bourse l’obligation de 
» payer un droit annuel variant de tQàî flo* 
» ri ns et demi, et de prendre en échange une 
» carte d’entrée dont la présentation peut être 

• exigée D’après cette résolution de la cliam- 

• bre, toute personne qui voudra à l'avenir *e 

• présenter à la bourse pour y faire des opô- 
» rations devra se munir préalablement d’une 
» carte semblable à celie des négociants, et 
« dont la taxe est fixée & 5 florins par trimes- 

• tre. Cette mesure, empruntée, du reste, aux 

• usages d'autres boums allemandes, et oo- 

• uniment A celle de Vienne, ne peut avoir 
« que d'heureux résultats. Dans ce moment, 
« surtout, elle servira 6 éloigner des entraîne- 
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■ monts de la spéculation bon nombre d'agri- 
» culteurs et de petits industriels que la foire 
» a amenés dans nos murs. 

» la foire de Piques, dont les préparatifs 
> ont été favorisés par un temps magnifique, 
• s'annonce sous des auspices que les espé- 
» rances de paix rendent tout & fait favora- 

■ blcs. « 



CHEMIN DE FER DE BORDEAUX A LA 
TESTE. 

L’assemblée générale des actionnaires du 
chemin de bordeaux à la Teste a eu lieu à 
Bordeaux le 21 février dernier. 

Voici le texte du rapport dont lecture a été 
faite à l’assemblée générale. 

Messieurs, 

Depuis votre assemblée générale du mois de 
Juin dernier, la position de votre entreprise 
a'est sensiblement améliorée dans l'opinion pu- 
blique. Les actions, qui étaient alors cotées de 
isu é 30u fr , sont 4 présent recherchées a un 
taux qui dépasse 700 fr. ; elles ont atteint 
même le chiffre de 800 francs. 

Ce fait est dû, en grande partie, à une plus 
juste appréciation des résultats avantageux qui 
doivent découler, pour la Compagnie do la 
Teste, du traité qui la lie 4 celle du Midi. 

On a compris enfin que la clause qui attribue 
la moitié des bénéfices partageables du chemin 
de fer de Bayonne A noire compagnie, assure 4 
celle-ci une position exceptionnellement favo- 
rable. 

Il est évident que le coût de l'établissement 
du chemin de Bayonne devant, par la nature 
du pays que traverse ce chemin, être propor- 
tionnellement inférieur 4 celui des autres li- 
gnes exéentées en France, les recettes connues 
de sa première année d'exploitation sout assez 
importantes pour justifier l'espoir conyu par 
nos actionnaires d'en partager une portion à 
titre de bénéfice excédant l'intérét du capital 
employé à la construction de la ligne et de scs 
dépendances. 

Aous aurions voulu. Messieurs, pouvoir avec 
quelque certitude, vous fixer aujourd'hui sur 
ce point, et dans ce but, nous nous sommes 
adressés à la Compagnie du Midi, qui nous a 
répondu le 18 janvier courant en ces termes : 

* Messieurs, 

» Nous avons eu l’honneur de recevoir les 
diverses lettres que vous nous avez écrites, et 
celle du <6 courant qui nous informe que vous 
avez convoqué pour le 31 courant l’assemblée 
générale de vos actionnaires, conformément 4 
l'obligation insérée dans vos nouveaux statut; 

u Le chemin de fer de ltayunne n'étant pas en 

cure complètement terminé, et l’embranchement 
de Mont-de-Marsan n'étant qu'en cours de con- 
struction ; d’un autre cûté, les comptes du com- 
mencement de notre exploitation ne nous étant 
pas encore parvenus, et aux termes de nos 
statuts, nuire rapport & nos actionnaires ne 
devant avoir lieu qu'au mois d’avril, nous 
sommes daus l'impossibilité de vous fournir cettu 
année des comptes pour la liquidation de nos 
iutéréts communs. 

» Nous avons cherché les moyens de parer 4 
cet inconvénient, et c'est ce qui a motivé le 
retard que nous avons mis & vous répondre ; 
nous tous prious d’en agréer nos excuses, arec 



l'assurance de nos sentiments les plus dis- 
tingués. 

a Le président du Conseil d'administration. 
Emu; PèREiRt;. • 

Dès que nous aurons reçu le compte-rendu 
que nous avons réclamé, noos nous empresse- 
rons do vous le communiquer, soit en vous 
convoquant de nouveau 4 cet effet en assemblée 
générale, soit en le portant à votre connais- 
sance par la voie des journeaux, suivant le de- 
gré d'intérêt que pourra offrir cetto commu- 
nication. 

Les améliorations de toute nature qui sont 
actuellement en voie d'exécution dans les lan- 
des, la construction probable des routes agri- 
coles, le forage des puits artésiens annoncé 
par l’Etat, tout fait espérer que ce pays va sor- 
tir de son état d'isolement 

La population y sera attirée, et par suite, le 
mouvement sur le chemin de fer de Bayonne 
en sera considérablement augmenté. 

La concession probable à la Compagnie du 
Midi d'une portion du réseau pyrénéen et l’é- 
tablissement des chemins de 1er dans le nord 
de l'Espagne viendront encore, sans nul doute, 
ajouter aux ressources de 1a ligne de Bayonne, 
et en assureront do plus la prospérité, ainsi 
que celle do notre llgno. 

Afin de répondre à des renseignements nui 
nous ont été plusieurs fois demandés par des 
actionnaires, dans le courant de l'aonée qui 
vient de s'écouler, nous croyons devoir faire 
connaître le résumé des conventions qui rè- 
glent l*a droits do notre Compagnie avec celle 
du Midi, conformément au traité passe le ‘11 
mars 185*, et accepté par celle-ci. Il résulte 
de ces conventions que : 

l.a Compagnie du chemin de fer de Bordeaux 
à Bayonne a pris à sa charge, à partir de sa 
constitution en Société anonyme, l'exécution 
pleine et entière des obligations imposées à la 
Compaguic du chemin de fer de lloideaux & La 
Teste pour son cahier des charges, soit pour 
l’entretien du chemin, soit pour son exploita- 
tion, sa remise à l’expiration de sa concession, 
et généralement elle est obligée à tout ce 
qui a été ou pourra être mis & la charge do la 
Compagnie de La Teste, devenant, au surplus, 
maîtresse absolue de faire, sur ledit chemin, 
tous les changements, agrandissements, con- 
structions que bon lui .-embiera, pourvu que 
lo gage de la Compagnie du chemin de fer de 
Bordeaux il La Teste n'en soit pas diminué. 

En échange, sur k-s produits nets du chemin 
do fer de Bordeaux à Bayonne, de ses embran- 
chements et prolongements, ainsi que de l'ex- 
ploitation spéciale de la ligne de Bordeaux & 
la Teste, il sera attribué par privilège, et après 
lo paiement des intérêts et l'amortissement des 
emprunts, tant du chemin de fer do la Teste 
que du tous ceux qui seront nécessaires pour 
le chemin de fer de Bayonne, ses embranche- 
ments et prolongements sur Mont de -Marsan 
et sur Dax. et tous les autres qu'il convien- 
drait A la Compagnie d'accepter, un intérêt de 
h O/o par au, mais seulcmcut sur le montant 
des sommes effectivement versées par les ac- 
tionnaires du chemin de fer de Bordeaux à 
Bayonne ou Imputées à titre de bénéfice ou de 
dividende sur les versements A effectuer par 
eux; et qu’après ce prélèvement privilégié, il 
sera attribué sur le surplus de l'ensemble des 
bénéfices nets, 3/t> ,a aux actionnaires du che- 
min de fer de Bordeaux A Bayonne, et 3 /8 e ’ aux 
1 5,000 actions qui représentent actuellement le 
Tonds social de ia Compagnie de la Teste. 

On va procéder devant vous, Messieurs, au 
tirage des numéros des dû obligations qui, 



aux termes dudit traité, doivent être rembour- 
sées par la Compagnie du Midi, le 1* juillet 
prochain. 

Vous aurez ensuite, conformément 4 l'art. 8 
de vos statuts, 4 pourvoir au remplacement de 
trois membres de votre Conseil d'administra- 
tion. L’un d'eux, M. Ilovy, a dernièrement 
donné sa démission et ne se présente plus & 
vos suffrages 

Lo sort va désigner les noms des deux autres 
membres sortants, qui, tous les deux, seront 
rééligibles. 

Les membres du Conseil d’admlnistratioo : 
Nath. JonssTOi», président; ArisL Piaicnt, 
vice-président ; ne BaiiTM*as, P. Mestat- 
iat, Devant l'ainé, FssxoctàaB aîné. 

Après la lecture de ce rapport, l’assemblée 
a réélu adminislreleurs MM. Aristide Pereyra 
et de Beüimann, et nommé M. J. -B. Couvé, 
en remplaceccment de M. Hovy, démission- 
naire. 

Il a été procédé, ensuite, au tirage au sort 
des obligations de la Teste à rembourser le 
1*’ juillet prochain par la Compagnie du 
Midi. Les numéros sortis sont les suivants : 

43 229 340 733 807 

137 235 663 750 9f»l 

Pour l'intelligence de cc qui précède, nous 
rappellerons 4 ceux de nos lecteurs qui n’ont 
pas présent à l’esprit le traité de fermage 
intervenu entre la Compagnie du chemin de 
fer de la Teste et MM. Emile et Isaac Pô- 
reire, tant en leur nom que comme fon- 
dateurs et administrateurs des chemins du 
Midi (I), que les produits nets de la ligne de 
Bordeaux 4 Bayonne et de ses embranche- 
ments doivent être partagés de la manière 
suivante, après déduction de toutes les char- 
ges des emprunts ou déliés de la Compagnie 
de la Teste, acceptées comme siennes par la 
Compagnie du Midi, et de l'intérêt à 5 0/0 
de toutes les sommes dé|«nsées ou à dépen- 
ser, tant pour la réfection du chemin de la 
Teste que pour la construction du chemin de 
Bayonne cl de scs embranchements. 

La moitié, ou les trois sixièmes des béné- 
fices nets après les prélèvements-ci-dcssus, 
reste acquise à la Compagnie du Midi. 

Un tiers, ou les deux sixièmes des bénéfi- 
ces établis comme ci-dessus , forme la part 
des 10,000 anciennes actions de la Teste. 

Le reste, ou un sixième , est abandonné 
4 MM. Emile et Isaac Pendre pour leur inter- 
vention, et est représenté par 5,000 nou- 
velles actions de la Compagnie de la Teste , 
dout le capital se trouve aiusi porté à 15,000 
actions. . 

C'est en se fondant sur la convention du 
27 mars 1852, dont les bases viennent détre 
rappelées, que la Compagnie du Midi a dé- 
claré, avec raison, ne pouvoir fournir celle 
année le décompte de ces recettes et dépen- 
ses sur la ligne de Bayonne. Il faut, en effet, 
que les actionnaires de la Teste se résignent 
4 attendre l'achèvement complet de celte b- 



(1) Voir te rapport du Convoi! d'admiuiatraUoo de 
la Compagnie de Bordeaux i la Teste, i rassemblée 
générale des actionnaires du Î7 Juillet 1453, Journal 
de* chemins de fer, année 1853, p. 790. 
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gas avant de recevoir de dividende, et môme 
d’eu pouvoir calculer le chiffre. La patience 
leur sera d’ailleurs facile, car le passé ne 
leur a pas donné l'habitude de toucher des 
revenus et l’avenir se présente à eux sous 
de favorables aspects. 

C. Diviiu. 



CHEMINS DE FER DE LYON- 

La Compagnie du chemin do fer de Lyon a 
publié cette semaine lavis suivant : 

soeseniPTios a 50,000 obligatioss 

De la Compagnie du chemin de fer de Pari t 
à Lyon. 

Le public et prévenu qu’à partir de ce jour, 
jusqu'au 31 courant, il sera admis à souscrire 
aux 50,000 obligations 3 o/O (de 5(tO fr. de capi- 
tal chaque, rapportant 15 fr. d'interêt annuel), 
non encore émues sur l'emprunt du I" juin 
1835. 

Le prix d'émission est de ?'.«) fr. , jouissance 
«lu I" octobre dernier, payable comptant ou 
aux termes suivants: 

Savoir: 100 fr. en souscrivant ; 

100 fr. le 30 avril, ) avec int. dû à rai- 
00 fr. ie 31 mai, j son de 5 0/t» l’au. 

On souscrit, au siège de la Compagnie, rue 
de Provence, 47. 

Nous n'avons pas besoin de dire quels sont 
tes litres de la Compagnie de Lyon a ta con- 
fiance des capitalistes. La charge des em- 
prunts contractés jusqu'à ce jour par le chemin 
de Lyon, en y comprenant les 50,000 obliga- 
tions émises aujourd'hui né 
s'élève qu'à 6,108,000 fr. 

et se trouve garantie, non seulement par l’é- 
tat pour 8,000,000 de fr., tuais ce qui est 
plus immédiat et plus direct, par un revenu 
net de plus 26,0011,000 de fr. 

Quant aux conditions de l’émission , elles 
sont des plus avantageuses pour les souscrip- 
teurs. 

La jouissance partant du 1" octobre 1855, 
il y aura à toucher le 1«' avril prochain, un 
coupon de 7 f. 50 c. 

Les autres termes de paie- 
ment, fin avril et fin mai, pré- 
sentent encore une bonification 
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CHEMINS DE FER AUSTRO-SARDES. 

Les journaux de Vienne annoncent que le 
gouvernement autrichien vient enfin de don- 
ner son adhésion à la jonction des lignes de 
chemins de fer sardes avec le réseau Lom- 
bardo-Vénitieu, La soudure aura lieu sur le 
Tessui môme*, entre Trccate et Boffarola, Ias 



beau et largo pont qui réunit sur ce point le 
Piémont et la Lombardie servira à rétablis- 
sement de la voie ferrée. On réservera toute- 
fois la moitié du tablier à la circulation ordi- 
naire. l-cs ingénieurs chargés du raccorde- 
ment sont déjà nommés de part et d'autre. 
Ainsi se trouvera complétée la communica- 
tion de la France par lo chemin Victor-Em- 
manuel avec Turin, Milan, Venise et Trieste. 

C. Dbviba. 



AVIS AUX ACTIONNAIRES 
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ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 

Orléans. — JB mars, assemblée générale annuelle 
à 2 heures l,'. 1 , Lhaussce-d’Anti». 11. 

O a «rat. — il mam, assemblée générale annuelle, 
salle Saintc-CéeUe, à 3 heures J/2. 

Méditerranée. — 2 Avril, assembler générale 
annuelle, 3 heures, salle llert. 

Craml-t rui rnl. — 3 Avril, Assemblée générale, 

3 heures, salle Ik-rr. 

tlrslunne <» BMrr» — 29 mare, Assem- 
blée générale, à 3 heu**, satlo Hoir. 

Bruéjce» à Unie. — 29 murs, assemblée gé- 
nérale . rue do Varenncs, 11, à 2 heures. 

Crédit jBtïhlIler. — SJ avril, aispnil.-lér géné- 
rale annuelle à 3 heurts au siège «le la Société. 

Compagnie Impériale de» de 

Fart*. — 31 mars, assemblée générais annuelle, & 

3 heure», sailo liera. 

Mine* «le la Ivoire. — 27 mars, assemblée gé- 
nérale annuelle. 

Sainlle-Neatagaf. — 21 avril, assemblés 
annuelle 4 Engis, prés Liège. 

SûliSCRiPTIONSlNOUVElLES. 

I.jon — 10 nu 31 snar*, émission 4 2Î8 fr- de 
50,000 obligations 3 0/0 rapportant 15 fr. d'intérêts « 
joatetance du 1*' octobre i8ii. Remboursement 4 
500 fr. 

APPUS 0E FONDS. 

Orléans. — ObllgAUons 18Î2 et 185,4. Les obliga- 
tions sur lesquelles les versement* n'ont pas été effec- 
tués seront vtmdue» le 15 mars. 

Méditer rnnée. - J avrif, 5» fr. par action Le 
dividende qui sera arrêté «lans S'assemblée du 3 avril 
sera déduit du versement. 

Méditerranée. — 1” au 15 avril, obligations 
3 0/8 1835, dernier versement, M fr. 

Hat. — 6 au 10 avril, 150 fr. par action nouvelle. 

Chemins autrichiens — 1" au 10 mars, 75 f r. 

dernier versement sar les obligations. Le coujWti de 
7 fr. 50 sera déduit. 

Ville de Pari». — 50 fr. au 10 mars. 

Nlolberg. — Aellont privilégiées, versenn a; par 
dixième du complément des action* aux époques aui- 
TAntes : 27 février 5 mantj 27 taure 5 avril ; ST avril 
& mai; 27 mai nu 5 juin. 

PAIEMENTS D’INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 

I.jnn. — . 1" avril, intérêts, obligation» 5 0/0 et 
3 0/0. 

Méditerranée. — 1<* avril, 12 fr. 5» intérêt», 
obligations 5 0/0, emprunt do 60 millions. 



Oural. — i« mars, actions de Dieppe et Fêcamp 
non échangées contre les obligation» de l'Ouest. Inté* 
tel» ■ i. déduction du Ycrscmcul île 75 fr. appelé. 

Clrnisaevuae n BV-xirr». — 5 avril, intérêt* se- 
mestriels * raison de 7 fr. sur les somme* versées. 

Ycrsaillo» rive gauche. — 7 fr. 50 par action, 
dividende édiu lest février. 

Caisse et Journal de» Chemin» de fer— 

A partir du i" avril, solde do dividende de 54 fr. 00 
p*r action de 500 f.: sou, avec le* 25 fr. précédem- 
ment distribué», en total du 79 fr. 90 par action. 

Comptoir national d’|!»coMple. — l* r fé* 

trier, îî fr. ; premier semestre du dividende! 1855-50. 

Chatllion et l'cmmeslrj. — t5 mars, 25 fr.. 

première partie du dividende; 15 septembre, 23 fr., 
deuxième partie-, c* tout, 50 fr. Complément du divi- 
dende de 100 tr. 

Crrnxot. — 15 juin, 50 fr. par action. 

Pli œulx (Prusse). — i u juillet, 18 fr. 75, divi- 
dende. 

(touille» de la Cksiollc. — 1“ juillet, SI fr., 

dividende. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES D’OBLIGATIONS. 

Ou,-»i — Hembonrseaent des obligation* sorties 
au tirage du 4 mars: P* Juillet, Versailles r. d. 1830; 
— l«r décembre, Rouen 1813, 47, 40, 54;— !•' Juillet, 
Ouest 1852, 53, 55. 

Lies, — 20 mon, tirage «la 170 obligations de 

l'emprunt 1655. 1" avril, remboursement. 

Méditerranée. — 21 mars, tirage de 310 obli- 
gations 4 0/0, emprunt da 60 mtUionv, 34 obligaSMW» 

4 0/0 (ancien Avignon}, 3 avril, remboursement A 
023 fr. 

En Juin 1" riragt- de l’emprunt 30/0 1855.1" juillet, 
remboursement i 500 fr. 

Aavers h l»and. — .îî décembre 1838, rem- 
boursement des sciions privilégiées sorties au tirage 
1858 . 

Crédit fonder. - SI mars, 13“* tirage des 
obligations foncière* (emprunt de 200 millions). 

\sp|e« k Xisreni. — 1“ juillet, remboursement 
des 1 j action* de capital sorties su tirage du 15 no- 
vembre ï 

399, 1249, 1332, 1475, IMS, 2127, 3704, 2980, 
3510, 5810, 8902 11088, 1U03, 11586. 

Mine» «1e la l.olrr. — Remboursement, le 
l* r avril, des obligation» sorties au tirage du 29 fé- 
vrier. 

ÉCHANGES DE TITRES. 

f.jo«s-Bo«»rb<mn»l» — Echange d«s» nhSiga- 
lions Grand-Ceinral 1853 et 1S54 contre les oblis*- 
tkms de Lyon-Bonrbonnais. 

Ou<-»( — Echange des action» de Saint-Germain 
et de Dieppe contre les titre» d'obligations des che- 
min» da l'Ouest. 

G. Dtvms. 



CHEMINS DE FER ÉTRANGERS. 

Belge». — ciiwwv on m dl VEmirel a »*. 
— Mouvement et recettes ; 

Janvier et Février 1858. 

Voyageurs, 8,997, Fr. ô,52â 17 

Marchandises, 7,988,723, «O-’Mri 05 

Total, 13,06» fi 

Janvier et Février 1855, 9,603 87 
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BULLETIN DES RECETTES DE LA SEMAINE. 





DATES 




1856 






18 55 




DIFFÉRENCE [| 


l.ILVEN 


18 


si 

2 i 

- : 


RECETTES 


e| 

3S 


RECETTES 


sur 


1855 








fctfiUt 


r ir 4 il 


* 0 


brabi 


ftr til. 


« , n 


eu n-iini 


ORLÉANS (O 


■4 — 10 mars 


103.5 


910,519 


664 


1156 


875,080 


7)5 


0/0 

14.3 


0,0 

B 


NORD 1} 


4 — 10 


- 


700 


841.142 


i ,e;s 


710 


821,765 


1,157 


• 


8.5 


OUEST" 


4—10 


— 


537 


502,106 


935 


557 


522,893 


073 


» 


3.9 




4—10 


— 


28} 


109,015 


884 


B 


D 


B 


1» 


B 


EST < 


&-ID 


— 


000 


727-4*1 


ho: 


847 


009,555 


827 


B 


3.7 


IJ. HNIVUt :l 


4-10 


- 


157 


42,409 


27» 


» 


B 


» 


» 


B 


LYON II).... 


4—10 


— 


574 


089,907 


J ,200 


5U7 


644,024 


1,271 


• 


5. 5 


lyon-bourbonnais 

iO 

MÉDITERRANÉE II -• 


4—10 


- 


2)5 


242,414 


950 


B 


» 


» 


a 


B 


4-10 
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525 


452,586 


m 


- 


321,470 




13.0 


B 


moi 


3— 9 


- 


aoo 


84,750 


270 
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* 




• 


• 


GRAND-CENTRAL..,. . 


24— 3 





no 


31,477 


564 


* 


• 


P 


• 




td 

AUTRICHIENS 


4-10 

4—10 


- 


» 


33,990 

559,492 


285 

335 


H 


» 


H 


• 


» 



(1) Prélèvement fait de Fioifiôl *ur (a grande vitesse. 



FORGES. 



sairt-dixixr. — <3 mars. 

Les affaires n’ont pas unograade importance; 
on ne vend pas do gros lots. 11 y a de l'incerti- 
tude dan* (‘esprit des acheteurs, même avec 
des besoins. 

Les essieu* des mêmes ferres, sauf le» es- 
sioux extra, sont cotés 440 fr. 

Situation sans: changement pour les fera la- 
n.lnés .* 390 fr. la l r r classe. 

Un marché de fonte de forge disponible a fait 
195 fr. 

t’iusieurs usines commencent à se plaindre 
des basses eau* 

CHALON-SUR-SAONE. 

Foin du* maîtres de forges. 

On nous écrit, en dato du 8 mars : 

On s’attendait généralement à une hausse de 
20 fr. sur le prix des fers ; mais, par réserve 
ou par la prudence, le cours précédent a été 
maintenu. Seulement, par gui te de modification 
dans le classement, il y a eu une augmentation 
sur tes fils de fer n" il à ïft et n‘* 26 4 27. Il en 
a été da même pour les pointes de» plus petits 
échantillons. 

1.4» fontes de Comté sont toujours recher- 
chées 

PARIS 

Notre corresf tendance ne mentionne aucun 



changement sur cette place au* prix cotés dan* 
notre chronique de notre dernier numéro. 

La fonte pour deuxième fusion, Gartsherrie 
n 51 I , ôtait offerte de 175 4 177 fr. 50. 

Ut» pointes sont bien demandées ; le tarif en 
baisse du 20 février, à 78 fr. le n® 4 6, u"a pas 
eu pour cause le ralentissement dans les or- 
dres ; elle n’a été occasionnée que par la con- 
currence que faisaient certains détenteurs qui, 
ayant une forte partie tic ta fabrication d’une 
grande maison de production 4 un prix assez 
bas, écoulaient à un taux au-dessous du tarif. 

Petits ronds n“ 20, il 5 fr. ; n° 21, 390 400. 

Tôle*, 60 à 54 fr l'anglaise ordinaire; 65 4 
08 fr. la douce fer fort. 



MÉTAUX. 



Peu de nouvelles sur les sortes. En voici le 
résumé : 

L<‘ enivre a paru reprendre à Londres. A 
Amsterdam le Pasehkoff reste 4 fl. 73; ou ob- 
tiendrait te Dentidoffà 70 et 70 1/2. 

L’étain a regagné en huit jours, sur le mar- 
ché d’Amsterdam, lo florin qu’il avait perdu; 
on le tient k 70 I, 

il y a baisse sur le plomb à Londres, par 
suit* du calme de la venta. 

On ne signale aucun changement apprécia- 
ble sur la position du zinc. 



BOIS. 

Notre marché a repris une attitude calme, 
soit à cause des prétentions des détenteurs, 
soit parce que la hausse n’a pas trouvé d’écho 
sur îa place de Paris, où les marchands sent 
dans l’expectative et dans une réserve qui ne 
cessera que te Jour où la paix paraîtra assurée. 

On a vendu ici un lot, partie de qualité, par- 
tie assez médiocre, 5 raison de 420 fr. rentre- 
rons, 4 66 fr. l’échantillon. 

O. Saurions. 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 

FERS CT CHARBONS EN ANGLETERRE. 

Ixmdres, 9 mars : 

Depuis quelque temps les détenteurs de bar- 
re* de Galles s’empressent de vendre, même 
au-dessous du cours ; ils avaient spéculé sur la 
hausse, mais la résistance des acheteurs a 
triomphé. Il est Impossible de prévoir le résul- 
tat dos réunions trimestrielles, line partie des 
maîtres de forges veut le maintien des prix; 
une autre propose une augmentation sur les 
prix fixés il y a trois mois. 

A Cardiff, les fers se traiteraient de 195 à 
206 fr. suivant les transactions. 

Le marché do Glascow a flotté, pour las nu- 
méros mélangés, entre 85 fr. 50 cl 83 fr. 30. 
Les cours ont fermé 4 83 40 et 83 10. 

Pendant les deu* premiers mois de cette an- 
née, il a été amené sur la place de Londres 
842,887 tonnes de charbon, dont 606,775 par 
les vaisseau*. 231,079 par tes chemins de fer, 
et 5,033 par les canaux. Ces chiffres présen- 
tent, en total, un accroissement de 253.639 
tonnes sur ceux de la même période en 1855. 



FERS ET CHARBONS EN BELCIOUE. 

Charlcroi, 8 mars : 

Métallurgie. — Rien de nouveau. Bonnes af- 
faires courantes et prix fermes. 

Charbons. — Toujours à peu près môme di- 
sette dans tes demandes do charbon tout-ve- 
nant demi gras, 4 l’exception de quelques de- 
mandes de wagons pour l’intérieur. Plusieurs 
marchés assez importants ont été proposés, 
mai» ils n’ont pas été acceptés. En présence 
du prix toujours élevé de la main-d’œuvre et 
de toutes les matières nécessaires A l'extrac- 
tion, tant pour les travaux du fond que pour 
ceux du jour, les exploitants n’ont pu adhérer 
aux prix qu’on leur offrait. Cependant si l'état 
stagnant des choses continue encore quelque 
temps, une baisse est inévitable, et elle com- 
mencerait par les charbons do qualité imktio- 
ere. Les anciennes commandes de houilles et 
gailletterles pour la France s’exécutent au fur 
et à mesure de l'extraction ; mais les comman- 
des nouvelles ne donnent pas. On expédie as- 
sez bien de charbon menu-gminoux pour l’in- 
térieur du pays, et notamment par {«a lignes 
d’Erquelines et Sambre-et-Meuse. On fait qos 
ce charbon s’emploie pour la cuisson des bri- 
ques dont la saison va commencer. Les char- 
bons gras continuent 4 être recherchés, mais 
les besoins de nos usines et fours à cote en 
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laissent fort peu de disponibles pour le com- 
merce. „ ... 

O. S*CTt«OK. 

CLAncet de Saint^Disier.J 



COMPAGNIE IMPÉRIALE DES VOITURES 
DE PARIS. 

Les voitures de la Compagnie impériale ont 
fait leur apparition à Longchamps, Jeudi der- 
nier, au nombre de plus de cent; elles uni 
parcouru les Champs-Elysées et le» principaux 
quartiers de Paris, 

A cinq heurt:;', avec la permission de 1 Em- 
pereur, ces voiture; ont traversé la cour des 
Tuileries. S» Majesté, accompagnée de plu- 
* «leurs personnes do sa maison, a daigné des- 
cacdre et les examiner. 

Pendant eo défilé, l’Empereur s'est fait don- 
ner, paries administrateur* présent?, des ex- 
plications détaillées sur les différents modèles 
de voitures et sur l'organisation nouvelle de 
ce service qui Intéresse si vivement la popula- 
tion parisienne. 

sa Majesté a daigné exprimer à plusieurs 
reprises sa satisfaction sur l’élégance do tou- 
tes les voitures, et notamment des voitures de 
remise. Les Victoria» et les calèches ont sure 
tout attiré son attention. L'Empereur a «tu 
jusqu'à laisser espérer qu’il visiterait avec in- 
térêt un des nombreux établissements que la 
Compagnie fait en ce moment construire sur 
divers points opposés de Paris, 

C. Devins. 



Nous recommandons la nouvelle publication 
en vente du Graxd Atlas or parti: mental de 
l'empire français, en 30 feuilles coloriées, for- 
mat in-folio, avec un texte statistique, rédigé 
par llyacinte Langlois, ingénieur géographe , 
d’après le dé|>ôt do la guerre, les ponts et 
chaussées et les agents voyers en chef, admis 
à l'Exposition , et adopté par l'Université. — On 
y trouve l’indication exacte des montagnes, ri- 
vière-, canaux, routes, relais et bureaux de 
poste, mines, salines, 40,000 communes; les 
colonie;. l’Algérie, etc., avec le tracé complet 
actuel des chemins vicinaux et des 12.000 ki- 
lomètres des voies ferrées tant exécutées que 
concédées par le gouvernement. 

Prix : 00 fr. relié.— 100 fr. sur toile en boite 
portative. - < 10 assemblé gorge-rouleaux verni, 
de it mètres en carré. Chaque feuille séparée 
de plusieurs départements réunis ensemble ; 2 
et 4 fr. sur toile, franco par la poste. 

Affranchir les lettres au directeur du dépèt 
géographique, 32, rue Mazarjite, près l’Institut, 
à Paris. 

.V. il. — On demande des correspondante— 
j.«: prospectus sera expédié de suite. {Envois 
franco.) 

COBRESPOIBÀHCE. 

M. L. G., k R, — Pi’* 1 , 3, 4, 6 tl O. 

M. C.,4 Ri bernent. — N" 1, non. — S* 2. sdsre 
USI — N* 3, «ml. — N* 2 , I» lignes «n pleine ex- 
ploitation. — N' 5, non, A moins d écrire, C, 

peut-être; mais autrement, médiocre. — N* 7, «vm 
fini; U ne sera plu* émis. — N" », ordinaire. — 
N* a, elles ne »m pas classées. — N’ 10, 80 b. 

M. R. L., a Pari». -«"IM S, U spéculation. 

N- 3, vendre. — N’ 4, affaire exoetteau . — N* 5, 

non. 



M. T. G-, à £. — ■ N* 1. médiocre. - N” 2, non 
--N '3 . tous ares un asscx beau béndtlco pour 1c ré* 
lia'.*. - N* 4, non. - N* 5, oui. — N*«, C»‘ Pe« 
prol aide. — N* 7. non. 

M . I. T, o* S, 4 Pari». — 33fr.Sê, 

M. B. D.,4 Limoges. - N" 1, l’événement seul 
,lir:i l'arbitrage est boa . — N" 1, noua n en ooa- 
pas. — S- 8, h peu près. 

M , L-, prêt do tendre*. —5 0/0. 

M, J. A. — N* 1, ordinaire. — N* 2, inconnu. — 

— N* 3, inconnu. — N* 4, absurde. — b” M >' 
eu a eu. — b* 6, vendre. — N* 7, garder. — “ * 
vendre. 

M. J. B. D., à Limoges. — Attendre. 

M. A., à la ferme do Cannes. — Attende* ; envi- 
ron 00 fr. 

M de Saim-D. — N* 1, «tir année. — N° 2, « 
gner le récépissé et faire légaliser la signature. 

M. L. A. N** 1 et 2, cela dépend de la sliaa- 

tioi de la place ; il faut rester tranquille. 

II. E. G. — N* 1, nous ne l’avons pa- étudiée. 

N ' 2, c'est probable. — N" 3, 4 ®t 5, nous n en sa- 
vons rien. 

M H M à S. — S* 1, pour l'année 1856, «i oc- 
tobre et avril. - N* ï, affaire» de jeu. — N* 3, noua 
ne connaissons pas. 

S. V. D.. 4 Momdidter, — N“ 1, 5 fr. — N’ *i 
33 fr. pour 1844. 

jg. C. T. Nous n’avons pas étudié. 

M A A I 8. — N* I, 4 l’abondance des émis- 
sion faites et X faire. - N* 2. sûr. - N* 3, c«nme 
placement, oui.— N* 4, tes chemins exploit**. 

M. B-, 333, à Paris. — N" 1, gardes. — N* 2, 
idem. 

M. D., à Marchande. — N* l, tl faut présenter vo- 
tre certificat à Bordeaux , 4 ta recette général®. — 
N® 2, Midi. 

M. A. de M., 4 Strasbourg. - N* l . oui ; expédie* 
38 ci o. — N* 2. nous n'en savons rien. — N" 3, pas 
de reascécttemeota. — K’ % . comment voutex-vous 
que noua devinions de pareille» eboaea* N 5, il 
o*7 eo aura pas. 

M. C., 4 Arrivée*. — N* 1, Méditerranée. — N* î, 
Ouest, Méditerranée. — N" 3. environ «o fr. — " 4, 
«S — N“ 5, idem. — N* G, 50 fr., intérêt* compris. 

— N* 7, 75 fr. — N* 8, 90 fr. environ. — N" 9, oui. 
M. E. M., 4 Cé. — N* 1, oui. — N* 3, pneue* des 

actions du l'Ouest de préférence. — N* 3, pas de ren- 
seignements. — N* â. Ouest. 

JJ. P. B., 4 Reims. -- Garde*. 

M. X. P., à Monter*. — S* 1, oui. — N* 2, non. 
M. M.. A Nancy, — N’ 1, garder- — N’ î, noa 
. K* 3, nullement. — N* 4, encore moins. 

Jd. A. L. — >'* i, environ 173 fr., dit-on. — N* 2, 
Ouest-Nord, Orléans. - N* 3, non. — N* 4. nulle. 

— N* 5, vendet. 

Il, B. D. La différence provient du partage entre 
te- actions anciennes et nouvelle* en 1837. 

M. B. !.. 4 Paris. — N" 1, oui. - N* S, c'est 
cher, in*;» cc n’est pas une raison pour que cela ne 
monte pas. — N*’ 3 et 4, abusif. 

Mme V. M. — N» 1, non. — N“ 2, non. 

M L B T. — N* 1, te prix qn» vous indique* e*t 
«lové. — N* 2, non, - N* 3, par det mantoBjr». 
-N* 4, vende* . - N" 5. peu d’avenir. -N* «, 
garde*. — N" 7, ce n’est pas probable. - N 8, » 
cause du petit nombre d'action* dan* I une et du 
grand nombre dam l’autre. 

» T. R . , à G , — N* 1, non. 

M. D„ 4 Sam-bourg.-- N" 1, % 3, 4, ço sont des 
opération» politiques. — N- 5, « est 
IV G, vous demande* l’avenir. — N" /, i interet. 

M. M..4 Saint-Cyr. — N* 1, oui. - N* 2, 50 fr. 
— N" 3, oui. 

M, J. B. C., à Tbiors. - N* 1, bonne valeur. — 
N* ï, non. — N* 3, «oins beau qu’on ni; I espérait 
j e t s, non . — N* 8, non, — N' 7, non 



M. A. P. , à R. — ff® 1, pour 1850, 50 fr. — N* ï, 
108 fr. — N* 3, mat. — N* 4, également, 

B. — Conservez. 



M. F. M. — NM, lia prix sur bette valeur nous 
paraissent très-éfrvés 4 cause desrwaau». — N** 2 et 
3, noua ne connaissons pas. 

M, A. C., à Saint-Mandé. — Liquidez-vous et con- 
serva* te n* 3. 

M. C., i Cambrai. — N" 1, le* dépenses dépassent 
les prévisions. — N* 2, non. — N* 3, non. — N* 4, 
attendre. 

L. D., à R. — N* I, probablement pas de long- 
temps- — N*’ 2 et 3, on juillet. — N* 4, non; mais 
les versements ont été précipités. — N* 5, non. — 
N» 6, Je revenu à 5 (VU est assuré. — N* 7, juin et 
juillet. — N* 8, quand il y «o aura. 

M. V. V. — Vende* le n» 4. 

M. R. — N* 2, oui. 

M. M., à A. — NM, médiocre. — NM, qui donc 
pout le savoir 7 — N* 3, nullement. 

M. D., à Paris. — N“ 1, non. 

M. F. C. — L’assemblée est convoquée. 

M. L., 4 Veni n» — N- 1, oui. — N* 2, la diffé- 
rence sera plu* considérable. — N' 8. non. — N’ 4, 
non. — -V 3, «n mal 1*58, — N" 6, oui. 

M. A. D- — N‘ 1, Lyon — N* 3, mai. — N* 3, 
elles seront supérieure». 

M. A. SI. — N" i, oui. — N 1 * ï, non. — V 3, 
non. — N' 4, affaire mal conduite. — N* 5, non. — 
N* 6, à eaus» <te la conrurr» nce qui les menace. — 
N* 7, nous ne l’avons pas étudiée. 

A. F. — NM, c’est moins vrai qu’en ne le dit. — 
N' 2, oui; rentre*, — N* 8, ce bruit n’est p» con- 
firmé. — N- 4, ai cite devait avoir lieu, ce serait une 
raison pour que la mesure fût remise indéfiniment. 

— N* 5, 1e» chemins exploités 

M. M. de S-, 4 Paris. — N* 7, non. — N* 2. at- 
tendre. — N- S, oui. — N* 4, c’est selon 1® «tire, 

— S" S, 80 fr. pour 1855. — N* 8, médiocre. 

M. L , 4 Pari*. — N- t, rendre. — N' 2, non. — 
s«3, médiocre. — N' i, nous n'en savons rien.— 
N" 5. probablement. — N“ 6 et 7* riou. — N“ 8, 
non pu» encore. 

M. Fou, à Nancy. — N* 1, non. — N* 2, Lyon, 
Ouest . — V 3, oui. 

CHEMIN DE FER D’ORSAY. 

Circulation et recette* comparatives du moi» de 
Février 1858. 

(t 853. Longueur exploitée, 23 kilomètre») 

Toj»t«ari. Rstttta*. *»»•««-. -o. tnt*®!. 

1855. ...... 39.308 24,833 69 1,119 93 25.73155 

tS58 35,(lt7 21,374 25 740 80 J2,HS 05 



En faveur de 
1853.: .. 



4,381 3,259 35 379 15 3,618 50 



CHEMINS DE FER AUTRICHIENS. 

Liçnede Bohême, de Hongrie et de Vienne à Raab. 
1858. Longueur exploitée : 1,039 kilomètre». 
1855. id. 810 M. 

Du 4 an 19 mare 1858, 

F.n En francs, 

florins. «i nup J« 

33,040 voyageurs 61,507 i 29 »/» 

30,371 tonnes Marchandises! 63^290 



Total de la remaina 223,797 

Recettes antérieures. . . 2,029,588 

Total général 1,253,383 

Recettes delà semai»» 1*36 223,797 
Scmaioe eorreepond. 1833 . - 201,4'» 

Différence en fav . de 185 6 22.-XI9 

I RecetLdep. te ljanv. 1858 2,233,383 
Recett. dep. le I Jaav.1855 1,777,202 



559,492 50 
5,073,905 09 

5.033, '.17 JO 



Différence en faveur de 1856 475, «t 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER 



CHEMIN DE FER DU NORD. 

>S3«. Longueur oxotoitée, 3(5 kilomètre*.) 
(1855. IA. 7)0 ki. } 

Di» ii sm 10 mars 1858. 

Déduction faite àt l'impôt (toi du 14 Juillet 18J5J à 
partir du 1“ août. 

81,90# voyageurs» 231,700 «î‘ 

8 »*ra*«s, marchandises, etc..,..,.,., . sao.sst 99 

Towi 8..1.I.U t.i 

Semaine correspondante de 1*53. 

77,741 voyagea?» 244,01503 

« agages, marchandises, etc 577,751 33 

PaOOCIT total. 831,700 38 

R sert te «otsle du 1** janvier au ) 0 mars 

1*51 8,304,318 44 

1848 ■ , 7,129,247 23 

Dirviamca.. 1,233,069 19 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON, 

(1*56. Lxmgoeiir exploitée, 574 kilom.) (1) 
(1855. id. 507 • ) 

Recette» tlu 4 au 10 mars 1838, 

Déduction faite du droit du <inJ«mo*ur l« transporte 
i grande vitesse 

Et do le semaine correspondante ite l'exerci» écouté. 



Grande vitesse) 54,939 voyageurs... 278,948 80 

Grande vitesse) marchand 107,099 14 

ï'etite v liesse) marchand .... 303,049 83 

Total «49,087 79 

Recettes antérieure», à partir du i" 
janviar 1M0 5,925,95) 91 

Total 8,813.019 7o 

Semaine correspondant* de 1855 044,624 vo 

Recettes antérieures i partir du J" 
janvier 1855 4,882,912 W 

Total, 8,527,537 79 

(1) L’ouverture de ta srctiou de Dijon 4 Dôle 



(47 kil.)a eu lieu le 23 juin 1845 pour le service de 
la grande vitesse, et la 13 juillet IS35 pour le service 
de la petite vitesse. 

J .'ouverture de l'embranchement d'Auxerre f2o kll.) 
a eu Usu le Al août 1855 pour le service de la grandi 
vitesse. 



CHEMIN DE FER OE LYON A LA 
MEDITERRANÉE. 

(1858. Longueur eaploitéo, 523 kilomètre», 
(1*85. hL 419 JA 

Recettes du 4 au 10 mats 1888 
Déduction faite du dixièmo sur les transports 
grande vitesse, 

Avignon à UarmUt e ries droite du RMnt. 



»,»** Voyageurs 79,2#1 do 

Bagages et marchandises 155,2-31,5 

Total de l» semaine, ...... 23 ; 475 2,, 

Semaine correspondante de 1854,. . 229,033 55 

Augmentation 8,4*1 70 



Section d'Avignon à Lyon. 

*.,»»* Voyageurs 83,011 50 

Bsgsge* et Marchandises 133,101 33 

Total de la semaine.... 215,11275 
Recette totale de ht semaine sur ie 

réseau exploité 432,588 »* 

7 oï»t des recettes, 4 partir do 



1“ Janvier 1838..,.. 4,393.063 60 

Recette correspondante de 1835., . 2,738,283 55 
Augmentation 95' 



CHEMIN OE FER DE PARIS A ORLÉANS. 

( 1855. Longueur exploitée MiB kDom.) 



(1858- id. 1.031 ut. ) 

Déduction faite de l’UnpAt tàu dixième 
Du S au 10 mars 1858, 

Voyageurs 281,594 77 

Bagages, marchandise», «te., 6)B,M0 11 

Total 940,194 es’ 

A déduire les produit» afférents 4 la 
compagnie du Bourbonnais 79,575 13 



Recettes dé la compagnie d'Orléans . «10,02 .1 75 

Semaine comapondame do 1855. . . , 875,0*6 28 

Différence ea faveur de 1858....,,, 33.443 40 

Recettes depuis te 1* F janvier 1858. * 9*5,001 os 

A déduira Jet produits afférents à la 

Compaguis du Bourbonnais 269,973 87 

Recettes d.- 1» Compagnie d'Orléans. 8, 683, U 7 ht 
Recette correajMMdante do 1833 7,417,365 iu 

Différence en faveur de 1856 ) ,285,751 91 



CHEMINS OE FER DE L'OUEST. 

(1**6. Longueur exploitée: 832 kilométra*) 
(1855. IA 537 id. ) 

Du 4 aû 10 mare 1856 
(Déduction faite du droit du dixiémo.) 

140,037 voyageurs 249,6(5 72 

Marthandisa», etc., grande vitesse ... 42,392 58 

— prtite vitesse.... 328,443 45 

Total d* ta semaine oi i, 74; 1 r, 

Semaine correspondants en 1855.... 3224*93 ru 

Augmentation en 1856 B6,»2? 73" 

Recette-, depuis te 1” janvier 1856 5.7*2, un 72 
W- Id. 1855 4,539,343 69 

Différence en faveur de 1856. 1,241348 12 



CHEMINS DE FER DE L’EST. 

Ligne de /'aria à Slratbourg. Rdte, Metz, Farbach 
et embranche menu, 

( 1836. Longueur exploitée, 936 kilomètres ) 

< 1833. Id. 847 ii y 

7* année. — ifl** semaine. 



Ou 4 *u 10 iutu» 1858. 
{Déduction faite de i'iaipûtj. 



Ûl, 446 Voyageurs 214,152 98 

Hardi aodtse» 513 269 81 

Total de la semaine 

Recettes antérieures 6,334,084 27 

Total «4*4iul ~ 7, oui ,486 ic 

5"* semaine de 1856 . 727,421 89 

Semaine correspondante de 1835,.,.. 099,353 23 

Différence «n faveur de 1856 2 : >ïî‘777T 

Exercice 1856 7,08t. 4M le 

id. 1855 ,. 6,1*7.29 7 3 7 

Différence ea faveur do 1854. . . . 854,18* 79 



SECTIONS NOUVELLES 
dépendant de ta concesvten du 17 août 1838. 
(1*38. Longueur exploitée. 1 57 kilom.) 

i««u ’ . ... J t r 



(1845. tA 119 »A j 

6,740 Voyageur» ,* 443 

Bagage», marchandises i grande et •.*. 

Ule vitesse 27,94* 40 

Total...... 42, 499 49 

Recettes Antérieures 34.7,] is 83 

Total 385,538 32 



box», La comparaison est établi* car le» rucette.de I eu - 
nie précédente et sur celles de crtls armée, déduction faite 
o« tout i tL-j.ij uuit «octcn qu« uo«r«au, 

L’aim-.-e Ucnu^ro lu» reeeuw cUkuii tiubhee« a * cette 
déducüoo. 



CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL OE 
FRANCE. 

Section de Saint-Germain-det-Fosiés â C Lerman 
Longueur exploitée ; 119 kilomètre» 

Du 3 au 19 mars 1858. 



Voyageur» 14,884 >» 

Bagage*, marchandise», etc 19.92* ». 

Total. 33,990 -» 

Recettes antérieure» 260, *75 05 

Total 294,6*5 05 



CHEMIN DE PARIS A LYON PAR LE 
BOURBONNAIS- 

(1836. Longueur exploitée , 1 5* kilom.) 
Du 4 an 16 mars 1856. 

(Section de Lyon 4 Roanne) 



»*,*** voyageurs , grande vitesse 24,44» 75 

Bagages, grands et petite vitesse et ser- 
vices annexes. . . 188,399 54 

Total 212,839 2» 

Recettes antérieure* 1,678,157 il 

Total de IVxerdce 1856 i.roo.oo* 40 

Semaine correspondante de 1855. .... 176,336 to 

Total de l'excrcice 1855 1,672,904 69 



(Section de Nevere à SalnteGerraalu-dee-Fosaé»}. 
(1858. Longueur exploitée, 105 kilomètres.) 

Voyageur» 9,908 57 

Bagage», grande « petite vitesse et*er- 
vices aiuiext» 20.574 56 

Total 1 sÔTnTÎ 

Recettes antérieure». 279.498 74 

Total de l'excrcice 1456 2"9.373 #7 

Resta totale* de la veuraioe sur tes 

deux sections 242,414 42 

Recette* antérieures, à partir d - J V 
janvier 1838 1,948.555 55 

Total général 2.190,670 57 



CHEMINS OE FER DU MIDI. 

(Section* d* Binteaux k Bayent» et à (a Tuvte et de 
Bordeaux i Toaneint.) 

Longueur exploitée 1 306 kilomètres. 
Recettes du 3 au 9 mars 1859 



îi, MO voyageurs. r 41,514 75 

Bagages, marchandises, etc 43,236 26 



Total. 84,759 #5 

Récolta» antérieures. 649,2*3 79 



Total du i* r janvier au 17 février 1856 734,933 65 



CHEMIN DE FER CENTRAL SUISSE. 

(Ligne de Bitte 4 Sisssch, 20 kilom.) 
Recette* du 9 au 15 mare 1858, 

Vsyifearv HarelwiutiMs Hffitm 
tu ut» a sx» kiL 

Du 2 aa 8 mors... 5,083 8,50* 3,374 6* 

Uts 9 *« 13 mars. 4,642 30,175 8,082 *1 

Mois précédent*. 37,'ri.s 79 . 10 » 39.012 'ü 

Totaux.. 47,645 97,852 50,430 16 

Ju^u'aii 31 tuai, ^exploitation se bornait à 1* ligua 
do Bâte 4 Ltestal, 14 kilomètre». 
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CHEMIN DE FER 

D’ORLÉANS. «SrtSL. 

— Voitures spéciales à dami.tle. — 
Dans lu but de faciliter au* voyageur» 
les moyens de transport dan» Pari*. Sa 
Compagnie vient d’augmenter te nom- 
bre, et la capacité des omnibus régu- 
liers desservant le» trains au départ et 
à l'arrivée. 

Des voit ures supplémentaires dites 
de famttle, voiture* spéciales à un 
cheval et à sept places, voitures à deux 
chevaux et A leito pln«» sont tenues, 
s n outre , à la dlspù»iti»a du public, à 
l'arrivée de chaque train , pour les 
transports à domicile, suivant le tarif 
ci-»prvit. 

Ces voitures yont égali-ment prendre 
tes voyageurs k domicile, sur leur de- 
mande, pour l«?s stnesicr à la gare. Les 
demander doivent être adressée» au 
chff do la gare de Paris boulevard do 
HOpItal, 7, vingt-quatre heures au 
oins à l'uvanre. 

Tarif at» pris «Ira places et 
de» ba«**e». 

De six heures du mafia h mlnull . 

Par voyageur pris ou amené à un 
point qucWnqur situé sur i’iiir.érairo 



régulier de l'Omnibus. 



Ü fr. 30 



Pur voyageur conduit k do- 
micile, en tant que ce domi- 
cile cal dans une rue joignant 
celle que parcourt l'omnibus 
dans son itinéraire régulier, 0 90 

Pur colis pesant au plus 
30 kilog. (Nors. Un sac do 
nuit rt an carton à chapeau 
UC «ml comptés que pour un 
colis,' , O 35 

Pour les» colis pesant plus 
de 30 kilog., 0 50 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire I domi- 
cile, pour une ou deux per- 
sonnos, 3 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire à domi- 
cile, par personne w sus do 
deux Jusqu'à si* personne», 8 là 

De minuit à six heurts du matin 
Par voyageur pris ou amené S un 
point quelconque situé sur l'itinéraire 
régulier de l'omnibus, û fr. ci) 

Par voyageur conduit à do- 
micile., eu tant quêta domi- 
cile est dans «me rue Joignant 
celle que parcourt t'omnibua 
dan* son itinéraire régulier, 0 80 

Par colis pesant au plus 
30 kilog. (Nova. Un sac do 
unit et un carton à chapeau 
ms sont compté» que peur au 
colis), 0 50 

Pour les colis pesant pin» 
de 3-1 kilog., . » ’5 

Omnibus do famille pour 
prendre ou conduire A domi- 
cile, pour une ou deux per- 
sonne», A * 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduise à domi- 
cile, par personne en su» de 
déni jusqu'à «Il per-oo es, 1 » 

.Nota. Il «'esc rien du aux conduc- 

teurs en plu» du prix de* place» et des 

bagage*. 



CHEMIN DE F K R 

D’ORLÉANS. Syi’HC 

gâtions de la Compagnie sont prévenus 
que la Banque A: France « charge de 
payer, dot* tri succursales, les divi- 
deivdtxx *t lu» intérêt» dns à ces titres, 



moyennant une comintedon qui vient 
d’être réduite de 1/2 à 1/4 0/a, 



CHEMIN DE FER 

D’ORLÉANS. IXt-XS 

tiens .1 0/0. — Le directeur de la 
Compagnie » l'honneur de prévenir 
SIM. le» porteurs d’obligations provi- 
soires do 1832 et de t*54, dont les 
numéros sont désigné* ci-après, qu'en 
vertu d’une decision du Conseil, celle» 
de ce» obligations pour L ---x ul 1 1 - les 
vorsement» n’auraient pas été olteclués 
avant le 15 mars 1836 seront, à da- 
ter de ce jour, et «an» autre acte do 
mise en demeure que le présent avis, 
rendue,, aur duplicata , à la Bourse 
de Pari*, par le ministère d'ua egent 
de change, f'-ur compte et aux ris- 
ques des retardataire*. 

Obligations de MS ■■ N“ 1962 — 
4J4Ü — 4573 — 7431 4 7433 — 7437 
7 .,38 _ 0059 4 9070 — 13134 — 
12U5 — 133118 — 13984 — 13291 — 
13302 — 13317 — 1.1318 — 13330 — 
133*1 — 13970 — 13971 — 13990 à 
13903 — 10020 — 16021 — 1371*0 — 
10983 à 20000 — 21287 — Ï1208 — 
21305 à 22398 - 29880 à 26894 — 
20909 à 29916— 27805 — 27*<«ô — 
28055 à 28000 — 28140 à 3*156 — 
38159 à 281C4 — 31729 à 51714 — 
31741 A 31744 — 32471 - 32472 — 
412M à 4129U — 44670 — 446B0 — 
01151 à 01560 — 04671 à 64080 — 
73341 » 73305 — 105001 k 105680 — 
105721 à 105723 — 124751 4 124755 

— 12917# 4 129180 — 1SI991 à 131995 

— 147671 à 147083. 

Obligations de I8U ■ N" 150013 — 
154013 — 153433 à 155437 — 155*33 à 
155839 - 159982 à 160000 — 100001 à 
100064—101727 — 161738 — 164921 à 
104924 — 108649 - 168050 — 108655 

— 168650 — 180161 à 180105 — 
180921 A 180955 — 1B6236 à 180163 

— 102141 » 192143— 192296 à 192305 
_ J02311 4 192515 — 1983*0 4198280 

— 310291 à 210205 — 231591 a 231010 

— 244*41 à 244650 — 248881 à 244870 

— - 259981 à 260620 — 269491 .4 
260540 — 263*11 i 263820 — 264541 
à 204550. 

Paris, le 36 février 1856, 

le Directeur de la Compagnie, 

Cs. Di MON. 



aux articuuairea ou à leurs fondés de 
pouvoir. 

Des modèles do pouvoirs Mirent dé- 
livrés au siège du service central de 
la Compagnie, rut* d« la Cbaussée- 
d’Antin, 11. 

Les décisions à prendre par I as- 
semblée sur les proportion» qui lui 
seront soumise*, pouvant etlgrr. au* 
termes des statut*, la réunion d un 
einauiime au moins du fdhdssocial, 
aoitsoixon/g mille ornons. MM. tus 
action i , j,. : œ sont Ifixtemmcnt prié» 
d'amis er nu do si faire représenter à 
r&s&cinbléo du îtt mars. 

le directeur de la Compagnie, 
C. DiBION. 



CHEMIN DE FER 

D'ORLÉANS. 

voqni»en aisrcmbiij» générale ordinaire 
et extraordinaire le SS mars prochain, 
à doux heures et demie de l’sprè»- 
midl, I bétel de l'administration, ruade 
la Chaussé e-d’Antin, 11. 

Peur être admis » celle assemblée , 
Ira actionnaires porteur» de vingt ac- 
tions Ou pins, ou de ct-rilltcal* do dé- 
p6t du mémo nombre d'actions , de- 
vront, au* terme» des statuts, déposer 
thns les bureaux de la Compagnie, rue 
de la Cbausséo-d'JLn tin. 11, trois Jours 
an moins avant celui de lu réunion , 
sou les actions dont ils seront por- 
teurs, fuit leurs certificats de dépôt 
dan* Ica caisses de la Compagnie, ou 
toutea pièce* constatant des dépou 
d’actions, à quelque litre que ce suit , 
au *ous-ct imptoir des chemina de fer , 
à la Banque ou au Crédit mobilier. 

Ce» dépôts seront reçus à partir du 
10 murs, et des cartes personnelles 
d’admission seront remise» en édianjo 



CHEMIN DE FER 

■mai chuc Ee directeur oe 

U URLtAII»» la Compagnie a 

l'IitHlliéur d’iniormer MM. les action- 
naire» que le dépôt préalable des cou- 
pons ou ccrtUical* Dominailfs accom- 
pagné* de bordereaux sera, comme 
d’ordinaire, riçu dès lo 15 de ce moi», 
à lu Cai**e centrale, rue ds la Chaua- 
«W Vn-.in, 11. pour le paiement du 
1- avril 18*8. Solde du dividende de 
l’eaerciee 1833. J 

le Directeur de ta Com- 
pagnie. 

C. Didkiv. 



CHEMINS DE FER 

nr ■ iroT r, ' e r * place de 
DE L EST , Strasbourg — Le 

Conseil d’admloistratloB de» eliemiu» 
de 6 r tie I Est a l’honneur de préve- 
nir MM. les actionnaires qu «n appel 
de cent cinquante franc» '50 fr.) est 
fait sur Je* actions nouvelles, créée» 
par suite du décret de concemiondu 
17 août 1853, «t en exécution de* St»- 
luis de la Compagnie do l'Est, pro- 
mulgues le 21 janvier 1*34. 

LÏs verse ment» seront reçu» à la 
caisse de la Compagnie, à la gare, du 
0 an 19 avril prochain, mus le# jours, 
le» dimanches et fête* excepté», de dix 
à trois heure*. 

Passé le 19 avril, et conformément à 
l’article 16 de* statuts, le* ve rsements 
en retard devront un intérêt <le 
5 0/9, à partir du 6 avril, «poque 
Dite pour la mise en recouvrement de 
l'appel . 

CHEMIN DE FER 

OE PARIS A LYON. 

porteurs d'obligations (* 5 0/0 cl 3 O/O 
d’intérêt) do I* Compagnie du che- 
min de fer de Paris 4 Lyon , sont pré- 
venus que le# coupon» d'intérêts de 
ct-s obligation», échéant au 1" avril 
1856, tour seront payés a partir du 
cette’ époque, à la caisse de l'admi- 
riMration centrale, rué de Provence, 
n® 4T. , 

MM. les porteurs d'obligations *c- 
rout admis A déposer à l'avance, dans 
les bureaux de l'administration, leur» 
bordereaux avec l« coupons à l'appui , 
à partir du 20 mars courant, da dis 
heures à deux heure*. 

le Secrétaire général 
G. JltiAL. 



CHF.MLN DE FER 

DE PARI8 A LYON. ,SS 

d* <«33 (3 0 / 0 ). — Le C«Moil d’ad- 



inlnlstratioii a l'honnrnr <k prévenir 
le» per mars d'ebligaliuo* de l'em- 
prunt contracté en 1*55, que les 170 
obligations ion! les numéro» suivent, 
sont sorties su tirage qui a eu lieu en 
séance publique, le 20 mars courant ; 
elles seront remboursées à raison de 
500 fr. chacune, à dater du l" avril 
prochain, au siège du l'administration, 
47, rue du Provence, de dix heures à 
trois heures : 

Série 370. — 100 obligations. Nu- 
méro» 50,001 à 57,000, 

Série 249. — 70 obligations. Numé- 
ros 24,801 à 24,870. 

Le secrétaire général, 
G. Msi. 



CHEMIN DE FER 

OE PARIS A LYON. scrlp- 

tion d iO.ooo obligations de la Com- 
pagnie. — Le public est prévenu qu'à 
partir de ce jour Jusqu'au 31 courant, 

H nrra sdmi» à souscrire aux 50,000 
obligations 3 0/0 (de 50# fr. de capital 
chaque, rapportant 13 fr. d’intérêt an- 
ima) jion encore émises sur l'ecipruut 
du 1*' juin 1855. 

Le prix d'éiïiissJon mt de 290 fr-, 
Jouissance du l*f «elobre dernier, 
payable comptant ou aux ternn* sui- 
vant», 

savota : 

100 fr. en souscrivant t 
tOü le 3* avril. avr>- intérêts dns 
à rabon de 3 0/0 l’an ; 

90 le 31 mai, avec intérêt* dus 
à raiwn de 5 0/0 l’ait 

Ou souscri au siège de la Cooipa- 
gnk-, rue de Provence, 47, 

CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST, 

et d'obSigation* de la Compagnie (ti- 
tres nouveau» et titres de» anciennes 
Compagnie» fusionnée») sont prévenus 
que la Banque de Franc® se charge de 
payer, daus io succursales . les di- 
Tidcudcs et les intérêt» eus à cm ti- 
tre», moyennant une commission de 
1j4 0/0. 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST. d’ administra- 
tion # l'honneur de prévenir MM. les 
actionnaires <S« ta Compagnie de» clu- 
tnitisd* fer de l’Oaraî, que l'assemblée 
générale annuelle, prescrite par l'arti- 
cle 21 des statuts, ours lieu le lundi, 
3! mai» 1856. à irols heures et demie 
de l'après-midi, rue de I# CHaorsée- 
d'Amin, 49 tt» (salle Sainlc-Céclle). 

MM. Ica actionnaires porteai-s de 
vingt actions au moins, soit en titres, 
suit va certificat» d» dépôt, m, il comme 
fondés de pouvoir*, qui désireront as- 
sister à celle assemblée générale, de- 
vront déposer leurs litres et leur» pro- 
curation», ou présenter Irons certifi- 
cats de dépôt un secrétariat de la 
Compagnie (Service des Titre»), ru* 
Stilui-Lautre, «4, avant le 2» mars 
prochain, de dix heure» du matin à 
trois heure» de l'après-midi, tni* k» 
jours, le» dimanches et fête» ex- 

C<, p U |. :>r sera remi» une carte d'sdmiv- 
■ien. Cette carte est nominative et 
pcmeonelle. 

D-: s modèlee do ponvesrs sont déii- 
vrt» au aôége de la Compagnie. 
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CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST. 'iSS,îï J . 

l'honoeur de prévenir MM. les porteur» 
des obligation* des anciennes Compa- 
gnies de Versailles (riva droite), de 
Itouen et de l’Ouest, que Ses obligs- 
tion» dont le» numéros suivent ont été 
désignées par le sort, au tirage du 
4 tuant tfl5>6, pour être remboursées à 
la enivse de la Compagnie des chemins 
•Se fer de l’Ouest, 124, rue St-Larare, 
aux époques et condition* cj-après in- 
diqué» : 

Obligations érl'sarirttne cnn- 
pngnle de Versailles { rive 
droite). 

.Emprunt <833. 



1815 2685 

1858 2689 



21 


966 


25 


061 


28 


065 


31 


101 1 


*0 


1041 


«1 


1051 


58 


1057 


62 


*063 


71 


1071 


79 


1080 


87 


1109 


lit 


1101 


133 


1108 


149 


1114 


156 


1173 


137 


1184 


163 


1302 


109 


1205 


176 


1310 


2C 0 


1228 


212 


1231 


210 


1235 


228 


1258 


231 


1275 


233 


1210 


252 


1282 


783 


1297 


311 


1335 


371 


1338 


329 


1841 


331 


135B 


334 


1384 


384 


1301 


386 


1397 


AüS 


1402 


411 


1411 


410 


1421 


420 


1424 


437 


1438 


478 


1643 


484 


1458 


695 


1434 


406 


1460 


594 


1482 


5U 


1400 


520 


1523 


553 


1539 


558 


1347 


576 


1540 


598 


1570 


637 


1575 


642 


1587 


652 


1603 


653 


1623 


63 S 


1635 


740 


1641 


7.48 


' 1065 


75,4 


1666 


767 


1476 


773 


1478 


777 


1706 


778 


1710 


701 


1712 


788 


1722 


833 


1735 


860 


1775 


805 


1776 


921 


1780 



1860 


2091 


1897 


2713 


191» 


2728 


1915 


2720 


1921 


2736 


1944 


2745 


1961 


2756 


1907 


2759 


1970 


2762 


1902 


2788 


1903 


2808 


1906 


2311 


2üli 


2813 


2028 


2827 


2031 


2831 


2052 


2839 


205» 


2834 


2090 


2802 


2192 


2863 


2106 


2867 


2108 


2886 


2114 


2092 


2142 


2914 


2150 


2929 


2165 


2931 


2187 


293? 


2172 


2938 


2170 


2944 


2190 


2962 


2 2 ÏU 


2965 


2231 


2973 


2233 


2080 


2236 


2982 


2200 


2991 


2312 


2997 


2325 


3005 


2330 


3018 


2342 


3020 


23.48 


3031 


2330 


3060 


2355 


306» 


2365 


3072 


2307 


3078 


2302 


• 3096 


2422 


3097 


2430 


31 02 


24116 


3105 


1306 


3123 


231? 


3130 


2535 


3142 


3544 


3147 


2348 


3153 


2531 


3154 


2552 


3177 


2534 


3181 


286* 


3202 


2570 


3242 


2573 


3257 


7381 


3259 


2588 


3264 


2589 


3270 


2302 


3295 


2603 


3310 


2011 


3336 


2018 


3348 


2607 


3354 



3578 

3392 

3400 

3431 

3434 

3462 

3470 

3483 

3491 

3594 

3523 

3554 

3504 

3589 

3002 

3414 

3424 

,1639 

3453 

3654 

3G49 

3U80 

3682 

3(58? 

3711 

3516 

3739 

374B 

3702 

3771 

3778 

3809 

3825 

3833 

.1841 

3894 

3905 

3910 

3925 

S936 

5631 

3934 

3938 

3943 

3978 

4029 

4034 

«936 

4042 

4043 
4007 
4009 



4119 

4147 

4181 

4290 

4211 

4216 

4227 

4241 

4243 

4249 

4764 

4270 

4316 

4317 
4323 
4331 
4344 
4364 
4384 
4388 
4301 
4395 
4400 
4413 
4421 
4441 
4489 
4493 
4498 
4556 
4560 
4564 
4573 
4504 
4607 
4621 
4628 
4604 
4761 

4703 
4725 
4732 
4738 
674U 
4753 
4758 

4704 
48)3 
4810 
4832 
4847 
4854 



4M3 

4844 

4846 

4000 

4010 

4914 

4053 

4054 

il 965 
6900 
5604 

5027 

5028 

5029 
5065 
5082 
5091 

5116 

5117 
5140 
5165 
516? 
5176 
5193 
5197 
5702 
5225 
52*7 
5231 

5118 
5755 
5702 
5277 
5384 
5288 
5309 
5330 
5340 
5355 
5358 
5365 
5380 

5384 

5385 
5403 
5411 
5527 
5442 
3418 
5564 
5465 
5679 



5483 

5492 

5407 

5501 

5404 

5525 

5531 

5542 

5561 

5308 

5573 

5390 

53*1 

5617 

5<1?3 

5474 

5005 

5700 

5732 

3737 

5740 

5763 

5770 

5778 

5787 

5804 

5814 

3816 

5820 

5*30 

5839 

5847 

5862 

5S63 

5897 

5909 

3903 

5906 

5912 

4938 

5939 

5951 

5971 

5975 

5981 

5083 

5091 



Remboursables 4 1,000 fr. 4 dater du 
1" juillet 1856, 



Oh 11 gallons de l’anrlennerum- 
pagitle de Rouen. 





Emprunt <845. 




1504 


1526 


1335 


1565 


1500 


1530 


1557 


1588 


1503 


1 531 


1566 


1591 


1512 


1530 


1572 


1593 


1513 


1539 


1573 


1590 


1515 


1543 


1574 




1518 


15*5 


1375 




1318 


1546 


liï 3 





RetnbourwtMe* 4 


1,250 fr. 4 dater du 




6 juillet 1856. 






Emprunt *817. 




721 


744 


777 


797 


722 


750 


778 


600 


723 


769 


770 




731 


770 


785 






Emprunt 1 849. 




7900 


7036 


7972 




7911 


7044 


7075 




7920 


7057 


7984 




7931 


7902 









Emprunt 1854. 






Emprunt <854. 




25804 


25828 


25850 


25880 


15189 


15734 


168*7 


18581 


25810 


73M1 


25B66 


25891 


13198 


13891 


17340 


18570 


25812 


7.3*30 


25840 


25894 


15357 


16109 


170B5 


18641 


25815 


53*37 


25877 


25897 


15490 


18308 


17782 


18650 


25817 


25851 


5 3**0 


23S» 


15612 


10443 


178W 


18718 


25822 


25852 


25881 




15698 


16550 


18311 


18621 


55*7.1 


25855 


25882 




1 3700 


167 47 


18411 




25825 


25850 


25888 




ItembottrvabJfî 4 


1»230 fr. à dater du 


Remboursable à 1,350 fr. à dater du 




l" juillet 1856. 





1*' décembre 1856. 



CHEMINS DE FER 



Obligation*, de l’aartrnnrrnm- 
pngnlr de l’Ouest. 





Emprunt <852 (7 mai). 




83 


2928 


0200 


9322 


19* 


2089 


0215 


9424 


100 


3209 


0245 


9428 


403 


3213 


0357 


91*0 


651 


3230 


647* 


9860 


003 


3613 


0513 


10330 


151? 


3840 


0036 


10382 


1572 


407.1 


0802 


10488 


1052 


4189 


0834 


10518 


1083 


4428 


6900 


10567 


179* 


4704 


6047 


10301 


2006 


4843 


0953 


10635 


2123 


4865 


7102 


10860 


2248 


5437 


8098 


11080 


1324 


5445 


*155 


11081 


3413 


5510 


8381 


11254 


2418 


5082 


Sût? 


11263 


239; 


5721 


8578 


113*7 


2514 


3*17 


Su St 


moi 


2328 


5057 


8837 


11049 


23<>8 


0037 


9302 


11744 


2617 


Cl 43 


9331 


11810 


Emprunt <852 (17 août). 


17130 


12882 


14134 


1 4668 


12328 


13004 


14176 


14824 


12003 


13196 


14483 


14854 


12742 


13537 


14318 


14917 


12748 


13712 


14539 


14951 


12861 


13790 


14047 






Emprunt <853. 




159 


45(9 


10328 


13832 


3*8 


5113 


10332 


15922 


470 


5143 


10433 


1422G 


888 


33*6 


10480 


14481 


1223 


0150 


10511 


14501 


1297 


«165 


10567 


14314 


1471 


0 753 


10661 


14658 


1331 


7115 


10682 


14756 


1566 


1307 


10008 


14865 


1567 


7328 


10775 


14880 


1866 


7361 


10849 


14040 


2922 


7307 


10945 


15" 43 


2059 


7380 


10980 


15471 


2075 


7414 


11031 


15371 


3125 


7415 


1 1063 


15603 


2307 


7603 


moi 


15024 


2434 


7842 


Il '-*30 


13094 


2519 


7904 


11494 


15870 


2736 


7924 


11638 


15532 


2820 


8015 


11708 


10117 


2894 


•SOI 


11711 


10269 


3040 


8754 


11010 


10385 


3343 


*9JÎ 


12198 


16423 


3574 


'.>*56 


12445 


10630 


3020 


91 08 


12519 


10751 


so<6 


9391 


12640 


16041 


3728 


91.615 


12054 


17134 


3737 


0479 


12072 


173*1 


3709 


0518 


120*4 




4020 


10103 


1337! 




4161 


10228 


13505 




4485 


10265 


15620 





. „ *- » St-Lazart. 

~us Couses) d administration a llion- 
litur de prévenir MM. le» porteur» 
d’action» d» anciennes Compagnie» 
de Saint-Germain et de Dieppe , t de 
Fée amp , qui n’ont pat opté pour 
1 échange de leurs action» contre de» 
obligations ,t 0/0 de la Compagnie des 
chemins de fer de l’Ouest . q uë le» obli- 
gation» qui leur sont attribuées r,»r 
les traités du 30 janvier 1855, sont 
actuellement délivrée», au siège 4 C la 
Compagnie, 134, rue Saint-La» are. 

MM. 1er, porteurs d’actions de Dieppe 
et de Fécunin , dont les titiw ne «ont 
libétét que <le 425 fr. j ont à verser 4 
la caisse de la Compagnie, la somme 
de 75 fr., qui complète le versement 
dé 500 fr. par action, stipulé par l'ar- 
ticle 3 du traité du 3» janvier 1855.— 
I« intérêts êclius au 1-r Janvier 1856, 
sont reçus* valoir suris somme de 
75 fr. Aiu&i <|u*îl & déjà été annoncé, 
les intérêts de retard, 4 raison de 
5 0/0 l’an, cotrnni neent A courir, 4 dss- 
tordu 16 mars 1856, sur le* versement» 
non effectué». 



La caisse est ouverto Ion» le» jour», 
la» dimanche» et (êtes Ov captés, d« dit 
heure* du malin à trois heures de 

l'après-midi. 



CHEMIN DE FER 

D£ LYON A LA MÉ 0 (- 

TPRRAMËE -l' 15 aux /'erreurs 
I CnflRntC. ti'nbtigahtms 5 et 
3 0/0.— La Banane de Franco vient, 
par une récent» décision, de réduire s 
un quart pour cent la commission 
moyennant laquelle *w succursales 
paient lis coupon» d'intérêt» de» obli- 
gation» cinq et trois poi ir cent de la 
Compagnie du chemin do fer de Lyon 
à ia Méditerranée. 

En conséquence, les coupon» de ce* 
obligation* sont payable® au citai v de» 
porteurs ; 

Sans frais , — dans tes bureau t do 
la Compagnie, * Parts, 4 Lyon et Mar- 
seiilo. 

Moyennant uns commîsiion de un 
quart pour cent, dans tout. » la su *• 
i: u rsa le» delà Banque. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MÉDI- 
TERRANÉE • émission de tJss. 

— Le» titre» dt'hnitifs , revêtu* de la 
signature dit commissaire du gouver- 
nement, sont t»i* 4 la dispositiou de 
MM. les porteur» de certificat» provi- 
soires LiVrCt. dans ;<•* bureaux delà 
Compagnie, A Paris, Lyon et Mar- 
«otlie, au choix d« porteur». 
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CHFJ41N DE FER 

DE LYON A LA ME- 
DITERRANÉE. toT'JAs 

actions. — 11 est, fait appel, au 3 avril 
prochain, d’une somme île 50 fr. sur 
les actions du chemin de fer d-; Lyon 
1 la Méditerranée ; lo montant d,' cet 
«ppcl sera compensé, Jusqu'à due con- 
currence, avec le dividende qui sera 
déclaré par l'aasembMe générale con- 
voquée pour le 3 avril. 



CHEMIN DR FER 

DE LYON A LA MÊDI- 

TCDDANCE Le Conieil d’ad- 
I CnltJenCC. minUtratisn du 
chemin de fer da Lyoa 5 la Méditer* 
rance a l'honneur d'inviter MM. les 
actionnaire» 5 se réunir en assemblée 
générale ordinaire et extraordinaire le 
mercredi * avril 185*. à trois heure» 
précise», rue de la Victoire, «aile liât, 
à l'eflet t 1* d’entendre le rapport et 
recevoir les compte» du Conseil d'ad- 
ministration pour l'exercice 1 1- 5 3 ; — 
3* de délibérer sur un projet d'alliance 
et de fusion avec la Compagnie du 
chemin de far de Lyon à Genève, ainsi 
que aur toute» antres questions qui 
pourront être mise» A l'ordre du jour 
de l'assemblée. 

L'assemblée générale se compose do 
fou» le» actionnaires propriétaire» 
de vingt action» an moins, dépo- 
sées au siège de la Société, rue Laf- 
fitte, 23, quinin jours au plu» ;»rtS 
avant l'époque Usée pour la réunion. 



chemin .le fer Lyon A la Méditerranée. 
[Obttçafm n i ci itj pour renf. ) 

3* D« Si numéros de» oblip&tiwi» 
créé»» m représentation des action» de 
l'ancienne Compagnie de chemin de 
fer d'Avignon à Marseille. [Obligations 
quatre pour cent.) 

lk» iitJigatiocs sorties seront rem- 
boursée» a 025 fr. chacnne, à partir 
du 3 avril prochaine^ dans Iw caisses 
de la Compagnio à Pari» , Lyon et 
Marseille. 

Sot*.— Le premier tirage de* obli- 
gation» trait pour cent aura Heu en 
Juin prochain, aux jour et heure qui 
seront ultérieurement désignés, et le 
remboursement à cinq tenta fiant», 
des obligation» sorties, s’effectuera à 
partir Uu l" Juillet, époque » laquelle 
a lieu le paiement du semestre. 



CHEMIN DR FER 

UE GRAISSE8SAC A 

Dt7ICDO Lo Conseil d admt- 
DCXlCnO. lustration a l’hon- 
neur de prévenir MM. 1 rs actionnaires 
qu'aux terme» du l'article 40 de» sta- 
tut-., il sera payé, à partir du 5 avril 
prochain : 

i* Au siège de la Compagnie, à Pa- 
ri», rue Taîtbout, 45; 

2 - A Londres, che» MM. C. Devaux 
et C», 83, King-William-street, 

La somme de 3 fr. par action sur 
celle de S50 fr.. montant de» vene- 
Rl-ui» effectué» jusqu'à co jour. 

Ladite somme do 7 fr. représentant 
un semestre sur le» versements effec- 
tués. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MEDI- 

TEDDAIItC Obligatio* 3 0/0. 
I CnflAHtC. - Emission de 
18S5. — Le dernier vertement de 
89 fr. par obligation échéant le l" avril 
prochain , sera payable du H' au 
15 avril, dans les caisse» de la Com- 
pagnie, à Pari», Lyon et Mareeille. — 
Passé le quinte avril . les versements 
en retard seront passibles de l'intérêt 
à 3 6J0 4 partir du |o avril. 

Les titres definitif», signés du com- 
missaire du .gouvernement, sont i la 
disposition de» porteurs d'obligations 
libérées. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MEDI- 

TCDflAIltC Emprunt de 80 
I CnlMMCC. millions. — Obli- 
gstions 5 0/0. — Le semestre d'inté- 
rêt* échéant lé 1" avril prochain sera 
payé, à partir dudit jour, à raison do 
13 fr. 80 par obligation, dans les cais- 
se* de I* Compagnie, à Paris, Lyon et 
Msrwtilo. 

MM. le* porteurs d’obligations pour- 
ront dtêpcwr à l'avance leur borde- 
reaux avec les coupon* à l'appui, à 
partir du 24 courant. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MEDI- 

TCDGlUCC Le mercredi 34 
I EltnAnCCa mars, a deux heu- 
re», il sera procédé, en (dance publi- 
que. dans unu des salles do l'adminis- 
tration, ruo Laffitte, 33, au tirage au 
sort : 

1* de 310 numéro» à rembourser do 
soixante millions do la Compagnie du 



CHEMIN DE FER 



GRAND - CENTRAL DE 

CDAI!f*C MM - actionnaires 

r nAltbC. sent prévenu» que te 
dépôt do» actions n’ayaot pas atteint 
le chiffre dé Il JM, nécotwaire pour 
valider lo» délibérations sur une pre- 
mière convocation, rassemblée géné- 
rale ordinaire et extraordinaire an- 
noncé* l»ur le lundi ï mars prochain, 
rit remi c au- jeudi 3 avril ISSB, à 
trois heure» de- l'après-midi , salle 
Hère, rue de t» Victoire, 48. 

L’assemblée général» , après l'au- 
dition dm compte* qui lui seront mv- 
düs de la gestion de l'entreprise, pou- 
vant avoir 5 délibérer, conformément 
à l’artido 40 des statuts, « sur des 



questions d» prolongement», embran- 
chement» de ligne», prolongation», ou- 
ntnm-llctncut* de concession» ou ton- 
réside»» nouvelles, traité» d'acquisi- 
tion , apports , réunions , fusion» , 
alliances et antres fait* avec d’autres 
Compagnies tic chemin» d» fer, modi- 
fication» ou additions aux «latins, aug- 
mentation du fonds social , émission» 
d’obligations ou prorogation du ladite 
Société», la délibération no sera va- 
lable, dau* ce cas. qa’autam que lo 
dixiéme du fond* viciai (actuelle- 
ment 33,409 action»! sera représenté. 

MM, le» actionnaire», propriétaire» 
ou porteur» de vingt actions, qui vou- 
dront assister i rassemblée, devront 
déposer leur» titre» dan* h* bureaux 
d-- fa Société générale de Crédit mobi- 
lier, place Vendôme, 15, > P*ris, oit 
ce» litre» seront reçut jusqu'au 18 
in.in inclusivement. 

Il leur «-ra rem» «ne carte d ad- 
mission ; rôtie carte est nominative et 
pereomielte. 

Le» carte» déjà délivrée» pour le 



Jri février et 3 mars 1856 . serviront 
pour l’assemblée du S avril. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire général, 
A. Cotiàpo». 



VERSAILLES (RIVE 

fXAIlfVUC't Lesliquldatout* ont 

U A U U H t } ■ l’honneur dis prév o- 
nir MM. le» porteur, d'*- action» que 
lo paiement du dividende d* 7 fr. 50 c, 

f uir action, échu lo Si de ce mois, a 
ieu au aiégts de la liquidation. Le dé- 
pôt do» titre» «era fait lo» lundis, 
mercredi* et vendredi», le paiement Ica 
mardis, jeudi» et samedi», de otuc 
heures 4 trot», excepté le» jours férié», 
rue Tartane, lfl. 

Les liquidateur* : 

D» Saurai*, Corna, t>* 
Saurra-Ro**. 



CHEMIN DE FER 

DE ROME A FRAS- 

PATI LeConteil d'administration 

uH I I» a l'honneur de prévenir 
MM, les actionnaires de t» Compagnie 
du chemin rie fer <1« Rome à Fravcati, 
que rassemblée générale «wmclle pres- 
crite par l'article 33 des «Mut», aura 
lieu i Pari», le jeudi 2i avril pro- 
rltain, 4 trois heures de l'après-midi, 
dan» le» talons de l'imprimerie cen- 
trale de» chemin» de fer, rue Ber- 
gère, 30. 

MM. les actionnaire» porteur» de 
vingt action» au moins , devront dé- 
poser tour» titre» et lotir» procura- 
tion», avant te donte avril prochain , 
au siège de l'administrai uni rue 
d'Amsterdam, 3, A Pari». Ixa dépôt» 
seront reçus tous le» jours, do dix 
heure» du matin » irai* heures de 
l'après-midi, Im dimanches et fêtes 
excepté». 

Une carte d'admission, nominative 
et personnelle, sera remise aux dépo- 
sants. 

Des modèles de pouvoirs «ont déli- 
vrés au siège do la Compagnie. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire du Conseil, 
A. Malvkui. 



SOCIÉTÉ ANONYME. 

DE8 GLACES D'AIX- 
LA-CHAPELLE. 

a l'honneur d'informer MM. le» ac- 
tionnaires de la Compagnio qu’il a 
filé provisoirement décidé par le Con- 
seil d'administration, dan» sa séance 
du îb mars courant, qu'aucun inté- 
rêt ne serait distribué le t" avril pro- 
r I, ai ri, aur les bénéfices de l'exercice 
lbài, avant qu* rassemblée générale 
n'en ait délibéré. 

Aux termes de» statuts, rassemblée 
générale doit so réunir dàti» le courant 
da moi» do mai. 

Aix-la-Chapelle, le i» mars 1*58. 

Signé : I,.. Héttocn. 



MINES DE LA GNAND- 
COMBE ET CHEMINS 
DE FER DU GARD. "• 

porteurs d'obligation» sont prévenu» 



quo i» semestre d'intérêt* échéant le 
fl- avril 1850, sera payé à partir du 
dit jour t 

A Pari», cher MM. Rothschild frè- 
res; 

A Marseille, chez MM. Roux de Frais- 
«inet et C* ; 

A filme*, au bureau de l'administra- 
tion. 



COMPAGNIE 

FRANCO - AMERICAINE. 

MM. le» actionnaires «ont prévenu» 
que l’échange do» titre» provisoire» 
coati* le» action* au porteur, ainsi 
que le versement du troisième eio- 
quième,*soit 100 fr. par action, exi- 
gible lo 31 mars, m font dé* A pré- 
sent ; 

A Pari», 14, rue Grange B dé- 
livre ; 

Et à Lyon, 3, rue d'Orao, 

Sur ce versement , il sera bonifié 
aux actionnaire® s 

Fr. 2 59 pour intérêt à S 0/0, au 
31 mars, de* 300 fr. ver- 
sé». 

13 5o 4 compte de» bénéfices du 
trimestre. 



Fr. 15 » par action, ce qui réduit I» 
versement à 85 fr. 

L’ajsetnbMe générale du 27 msrs 
arrêtera tes comptes de 1835. D’ttprè# 
l’inventaire qui lui sera soumis, il sera 
distribué aux ancienne» action» un 
suide de dividende de M fr. 31 c. par 
acikm. 

Ce «nids , joint aux 100 fr. déjà dis- 
tribués à titre d’à-campta , portera 4 
154 fr, 31 c, le dividende d« 1855. 



COMPAGNIE 

FRANCO -AMERICAINE. 

MM. les actionnaire» sont invité» A 
assister à rassemblée générale de la- 
dite Société, qui su tiendra A Lyon , 
salle de la Bourre, palais Saint-Pierre, 
place de* Terreaux, la jeudi 37 mare 
1858, à Jeux heures du soir, pour re- 
cevoir, discuter et approuver, s’il y a 
lieu, l'taveiitiiire cio» au 31 décembre 
1855. Ceux qui désireront y assister 
devront déposer lettre titra» cinq jour» 
au moins avant la réunion , entre le» 
mains de MM. Marins Cote et C', ban- 
quier-, de!» Société, demeurant à Lyon, 
rue Clormont.S. lis recevront tin récé- 
pissé qui vaudra carte d'admission à 
rassemblée. 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

DES MINES DE CUI- 
VRE ■ NATIF DU LAC 

SUPÉRIEURL^nr^T 

date Maurice et <X — Capital 
tonal : DIX MILLIONS. divisé rit 
20,000 actions de cinq cents francs. 
— Banquier» ' MM. Cb. NOËL ir C, 
8, Faubourg-Poissonnière, — Siège 
social, <3 bit, rue de la Chaussée - 
U’Antin. 

EXPOSÉ. — Ou commit la richesse 
minérale d.» terrain» qui avoisinent lo 
Luc supérieur. Il» renferment d'im- 
mense» quantité» de cuivre à Vf tôt 
natif égal aux meilleure cuivre» de 
Hussic. On lo rencontre par blocs qui 
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pè**n» fnsqtt’à 506,006 kilogrammes. 

Aotour d» lue se (ont établi» « s'é- 
tablissent chaque jour de» Compagnie* 
nouvelle*. Plusieurs ont réalisé des 
bénéfice* énormes, et souvent distri- 
bué b leur» actionnaire» près d’an ca- 
rtTsl. «sue» pour dividende. 

C’est dans cette contré.- si riche en 
minerai de cuivre que la Société Mau- 
rice et O possède en toute propriété 
5,400 hectares do (errait!*, 

Des nouveilas récentes annoncent la 
découverte dans un de» Jilon 1 . re- 
connu sur plu* de MO mètrex de lon- 
gueur, d’an bloc de cuivre d’une con- 
tenante de pinsiesr* eentaiaos de 
tonne*. 

La propriété du meilleur part du 
l*c, 01 sa proximité de* mine* , rend 
toute* le* autres Compagnies tributai- 
res do la Société, et lui permet de 
transporter se* produit* 4 très-peu de 
frais jusqu’au Havre. 

BÉNÉFICES. — Le* bénéfice» de la 
Société découlent de trois source» dif- 
férentes, Savoir : 

1" De l'exploitation des tri uns; 

?" Do ta vente des terrain- et de* 
bois magnifiques qui les couvrent ; 

3" Du commerce du* cuivre*, achat 
et rente, du travail du minerai pour 
diverse* exploitation» minières, et du 
transit du port . 

La Société peut donc , sans être 
(a té'- d'exagération , évaluer a** ttè- 
nirieï* à un Dur a u tii élevé que 
etlul tien plut rteket Compagnies de 
la meme contrée. 

Aussi .-st-elle en mesure. -i'a**urrr 
qu’en très-peu de K-mptees dividende* 
autant complètement remboursé le 
capital versé. 

CONDITIONS. — Le paiement des 
actuels n’est exigible que pour la 
moitié (c'est-à-dire îîo fr. ), q,;i 8 n 
solde ainsi : ioo tr. ou souscrivait!, 
50 fc. tel" février 1457. 

Vautre moitié de chaque action 
sera acquittée au moyen d'une rete- 
nue sur 1rs kfue fiers. 

Il ne reste plu* 4 souscrire que ct*o 
mi i.t. c sertoas. 

Les souscriptions sont reçue* t 
Cite» MM. CH. NOËL et C* . ban- 
quier* de la Société, «, laubonrg-Pois- 
sonuière, 

Et au siège de la Société, 19 bis, rue 
d? la Chaussée-d'Aniin. 

MM. les banquier» k> chargeront du 
recouvrement dos aouscrip lion* do la 
province, pour donner toute facilité 
aux intéressés de la Société. 

Conseil de survcUUmct t le la 
Société. 

M te marquis de La Grange, C. 
Sénateur, membre do l’Institut, 113, 
rue Greualle-Saint-Gonnain. 

M. do Sxulrjr, O. tfr, uptmbro de 
l'institut, ancien élève de l'Ecole po- 
lylcchnique , 55, Faubo urg-Saio t-Ko- 
nord. 

M. Chciius, *, un de* gérants de 
la maison C*U et C» . 46, quai Se 
&l : v. 

M- Le fUnspioa, ^ , annan . r, tuaire 
do lînuitillc. membre du Conseil gé- 
néral do la Manche, admiuktrateur d« 
la Compagnie générai* maritime, 53 , 
Faubourg-Poissonnière. 

SI. Amédée Larricu, propriétaire, 
M, rue de» Petite*- Ecuries. 

M. Editant, *, de la niaisen Esti- 
vant frères , négociants, ancien e!èv« 
i'tcoie polytechnique , 7s, rue du 
Temple. 

M, Robert Coisouut, eaq., 3, ru# 
Tronche t. 



COMPAGNIE GÉNÉRALE 

DE COKTtUCTIOIt 
MARITIMES ET DE 
*A¥I6ATI0» DE 

f’FTTI» ^ 00 * ,TDn * annoncé, il 

bt IIC» y a quelque temps, la 
constitution de hSodéto A. Ségulneau 
et C*, p<rar l'exploitation det chantiers 
et ateliers de Cette Aujourd’hui, nous 
apprenons que l’activité qui règne 
dan* ces établissement», s’accroît cha- 
que Jour. Déjà plus de tiote cents 
ouvriers sont Occupés 4 teiuwwr P-s 
bateaux et machine* dont la con- 
struction est très avancée, et le nom* 
bro dm travailleurs va sans cosse en 
augmentant. 

Dès l’ouverture des ateliers , de* 
preiMisitionv ont été fait,-* pour l’ac- 
quiwllon do trais des grands bateaux 4 
vapeur acluellement sur ebontier. 
De nombreuses réparations de navire» 
et de machines sont en coun d'ciécu- 
tlon, et d.-, commande» importante» 
arrivent de l'étranger. 

C’eet dire a--ex is coalanca qu'in- 
spire, Ajuste «ire, la Compagnie gé- 
nérale de constructions maritimes 
et de noeigsUtan de Cette, et le bel 
avenir qui lui appariieut. Aussi lé* 
capitaux so sont-ils empressés de par- 
ticiper 4 une entreprise qui, organisée 
et fonctionnant dans le* meilleure» 
condition -, offre d. s garantie* sérieu- 
se» jie sécurité et de bénéfices. 

Eu outre de» co-i»lru< tiens navale», 
réparations et travaux analogues, la 
Compagnie maritime de Cette a la f«- 
culti .aux termes do ses statut», d'ap- 
pliquer une partie de sait capital 4 la 
création et à l'exécution de toutes le* 
tiavigatiosi* cù titras et autres, »u*cep- 
ithloa de procurer des avantages cer- 
tains. — S'adresser, pour ions rensei- 
gnement, cite» MM. AlUcx, Grand 
et C’, banquiers, rue de Trérise, u. 



FORGES DU PORT 

DDII I ET tlu Pvrtrr, 

DnlLLC I , furet de Chevré, 

arn*ndi»se«neK du Laval (Mayenne) et 
Vitré (ilo-ec- Vilaine). 

A vendre, en trois lots. 

En ta Chambre des nc-taircs de Ta- 
ris, place du Châtelet, t , 

Le mardi 35 avril 1856, 4 midi. 

Par m” axcoTot variai x, notaire» 4 
Pans : 

1” lot. — Contenance 3,098 hectares 
93 are» 78 ccnlinnw. 

Mise 4 prix, 5,316,502 fr, 

ï 1 lot. — Conteuanen i ,1 il hectares 
9b arcs 3S OMttjarp». 

Mise b pris ,777,469 fr. 

T lot. — Contenance >10 hectare» 
93 are» Tl centiares. 

Mise 4 prix, 457,811 fr. 

Totaux de» contenance» : 5,059 hee» 
tare» 8 3 ares >1 centiare», et des misa 
b prix t 4,455,173 fr. 

On adjugera même sur uns seule 
enchère. 

Le chemin de fer de l'Ouest traverse 
le» propriétés, rt une station est éta- 
blie au Pori-Br.llet. 

Noix. — Un mois après cetto adju- 
dicaiion, le* mines do houill- de 
Saint-Pierre- Lacouroldu Gencst, pria 
Laval , «refit misa en ventes par 
oucuaaui . roaraiAi et ntao», ao- 
ût re». 

Sur U mise 4 prix de 700,000 fr. 

Ici clief lieu d'exploitation de» mi- 
na est aitué dans un bois dépendant 



de* forges du Port-Briilet, b 3 kilûtab- 

P« de ce* forges. 

S'adreaaer ; 

1" A M. Marié, directeur des forge* 
du Port-firillrt ; 

5° A M, Saminn, directeur dé* tnt* 
ors, à Salot-Plerre t 

3® A M« Lelièvre et Fuv, avoué» 4 
Laval; 

y A il" Docheroin, Fontaine et Du- 
bois, notaires 4 Laval ; 

5» A M* Fremyn, ««taire b Paris, rue 
de Lille, lî ; 

0" Et à M* Angnt, notaire 4 Paris, 
me Saint-Martin, bR. dépositaire du 
câbler dos charges et c-.» titre» et 
pian». 



SERVICES MARITIMES 
DES MESSAGERIES 
IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS — POSTE 

CD A HP A IC TRANSPORT DES 

rnHHbftlvï. voyageurs et 
DES MARCHANDISES. 

ITALIE. — Doux dépu t» par 
maine t 

L’un pour Gêna, Livourne, Civît»- 
Vcechia, Naples. Measine et Malte , 
tou* les lundis, Ail heures eu ma- 
tin. 

L’autre pour Naples, touchant sen- 
Irüït/ n t 4 Civita-Vecehia, tou» la Jeu- 
di», * 1» heure* du wir. Traversé# 
et) 48 heure». 

GRÈCE ct TURQUIE or ta MER 
NOIRE. — Deux départs par semaine 
pour Constantinople : 

L'un, tmis 1<« lundi», 4 3 beurra du 
so.r, par Mesaiue «t le Pyrte lAthè- 
ne»). ;u u embnuicUement et nlterna- 
tivemeut , Saloniuue et Nnuplia. — 
Cswrtripoadance 4 Couxuntinopte pour 
Ramiesh; 

L’autre, tous ktajeutlia 4 lObforoa 
du matin , par Malle, Syn, Siuyinn, 
Mételin , Uardom LIcs cl Galll|>oU. 
Double currespoudance 4 Conatantinu- 
pht, pour Varna et pour Kxtniescb. 

borna. — Malte, Alexandrie. — 
Départs louta h-s deux semaine», le 
jeudi (* dater du Si) décembre), 4 9 
heures du matin. 



h r m*. — GiiHipo’i, Dardanelles, Mé- 
tclin , Smyrne, Rhodes, Mraaiita, 
Alexandrie, Lat squlé, Tripoli, Rry- 
routlt, Jalfn,-- Départs toute» le» d>-ux 
•etnaint s, le jeudi (vole de Smyneet 
voie d’Alexandrie), à dater du 50 dé- 
cembre. 

La Compagnie *e charge du trans- 
port des cnarchwidtvi-» â dostieatiuci 
des port» de lu mer Adriatique, d#S Iles 
Ioiueniii:», de St mur Noire et du |)a- 
oube. 



. MW« — Dilpsrt* la 5 
! 10, t5, 2*>, 55 jo de tua- 
l que mois, 4 midi. 

— Départs les 3, 



1 1 f e n i p ’ ” Dépari 

lüitillh 1 3 et 33 de chaque 



midi. 



mois, i 



rro»*, »o.vx rr niais. — 
Départs les S, 18 ut JS de 
chaque mol», 4 midi. 



Pau r fret, passage et irusMngotrDîenta, 
s’adresst r au bureau de l'iuscriptiun ; 

A Paris , rue Notre-Dame-do- Vic- 
toires, Sg 

A Marseille, pla-e Royale, 

A Lyon, pince da Terreaux. 



PRÉCIS HISTORIQUE A STA11STIQUI 

VOIES NAVIGABLES 

k la Fnict ri è h leigiqtt 

O- Unit Im T ■’ D W'AF 11 I Bt'T ! • r*4v,/| A M 
éC9 dn>tl de Hsri plR ) 

A vue Itxs CAJItE fOMU^AOUl 

Üê la N4x-i.;iu’». n u An ümemM 6» kr * 

f nmet. üt ta Itelÿùp a# et ma I. !*# fm- 

r#wi ofM Jtoitt, 

rrar.i «It .»Jf©«5Jr, 

CH d« tatrr«u au ninMtir* 6t r*rnnltvi 
du matmttvQ vl dr* Ira vau 4 pdiKi |Q«w- 
tiim 6m potWA rt rli.iu«*^Ai thr.< &> r«> 

dre imc-sfittl 4e H l.é jwn <1 hu^ti t , <u Har 
4r« xofal de Idc $*M. 

ni. grssl *8* th BMptjtt. — frit :0 fr. 

tx vtsrs oui noi'oLéox ravit u p 

fui» Bétjpîr#, Su, à la LAiniiiv. 

La viabilité comprend trois «wjvmt 
de transport : h » routa, 1» carwt. 
les cliemitis do fer. 

Le» canaux appartiennent i une -‘pi- 
qua avancée de l'art et 4 une période 
récréé' de la civilisation. L'inveatioa 
de» éduses, en permeUant l’ooiorisrti 
d» canaux et l'amélioration du riviè- 
re», a créé un ordre de chôma tout 
nouveau. L« relations dus hoioraw 
entre e .11 se sent multipliée» el sgran- 
dies; los Iraospôru lointains sont de 
venus à la fois plus Licite**, otoint dis- 
pendieux, plus considérable» ; k- com- 
merce a étendu eus échangea, l’iodu> 
trie a pn porter au loin se» produits, 
elle» diverses contrées so «*at uai«® 
par des lien» plus étroit*. 

Tout ce qui *ieut aux voies navigx- 
bl-tsiutéreasc l'oconoatie des transporu 
et lo commerce, et tr ouve une plan 
dans l’ouvrsgc de 4L Grange». 

Choqua cour* .!’• su y «t la sui>cw 
d’uu article spécial, et chaque artici» 
nt divisé en quatre parti- * ptismps- 
te» t 

1* Pour lo* fleuve* et rivières, IVttdi- 
eatiun tien point» oü commence et finit 
Lx navigation natareüe « arüllcwlle; 
or- résumé dns crédil* alhttidapoitrlear 
amélioralii n. — Pour 1rs canaux, l'in- 
dication th* leur destinnüon, de hors 
point» d’ortgitiL- pi d’nninuChufa. d* 
leur-, nsuaureaeii'-nimtatr*», des prie- 
eipaux ouvrages d’art qu'ils compor- 
tent. 

T Ir - longueur* partiel !•-. du coof» 
d’eau, tant pur dép or te i ntut que par 
rapport au mode do navigation, ot pat 
ro r- i, s'il *’»git d'un canal 4 p int 
de pnrlrge ; la nciito, le niunbradçt 
écluse», l Olévatioii minim» J -< ponts 
le tirant d't- m linbituel te qtode éc 
navigation : les frai» do transport, de 
halage, de pilotage aux ponu, etc. 

3’ Les droit* de navigation et de 
péage imposé* aux cour» dVatt; le» 
tarifs légaux Cl I —, droit» perçus po« 
le» canaux concédé* ; les, distance» en- 
tre le» port* dteitibwqtieairit! et de dé- 
barquement ; le* bureaux où s’acquit- 
tent h» droit» ; les produit» de» <1 roiu 
du navigation 01 d» péage députa .'ap- 
plication du tarif général. 

4* Les résultat» relatif* au mouve- 
ment de la navigation d'après 1rs anee- 
ment» officiels publiés par fadmiol*- 
tration d- - contributions indirect** ri 
par celle de* douanes. 

L'ouvrage de M. Grange» «si ua 
truité complet sur le» voie» navigibit*. 
Toute* le» ptrsiiunv qui se rattachent 
à l'éconooiie dos transi», rta y *»fli «p- 
pnofisndinet résolues. 
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U liquidation de quinzaine s'est faite dans 
des coéditions un peu plus favorables que celle 
du commencement du mois. Les reports ce- 
pendant se sont encore tonus à des taux assez 
élevés, quoique les capitaux destinés à cet 
emploi fussent considérables cite* tous les 
agents. 

Depuis que ta liquidation est terminée, les 
actions de chemins de fer ont eu des velléités 
de hausse , et les principales auraient proba- 
blement obtenu de hauts cours si leur mouve- 
ment n’avait pas été sans cesse paralysé par la 
lourdeur de la rente. Il est vrai que nous ap- 
prochons d’une époque où les chemins attirent 
beaucoup d'acheteurs au comptant La plupart 
des Compagnies réunissent leurs actionnaires 
au mois d’avril pour fixer les dividendes, et 
comme leurs revenus sont très-satisfaisants, la 
simulation est disposée à faire de nouveaux 
achats l es actions du Mord ont été virement 
demandés, mais elles n’ont pu encore franchir 
le cours de 1,000 fr., qui. jusqu'à présent, a 
toujours provoqué des réalisations do bénéfi- 
ces; Les actions de î Est ont été mieux tenues. 
Ou a même remarqué qu’à la dernière liquida- 
tion le report était tombé par exception à t fr. 
sur les actions anciennes, ce qui semble indi- 
quer du découvert sur cette valeur. On avait 
fait des arbitrages en vendant des actions an- 
ciennes pour acheter des actions nouvelles, 
sur lesquelles on fait un appel de fonds de 
150 fr,, et maintenant les vendeurs cherchent 
à rentrer dans leur valeur. 

Les actions de la Méditerranée ont été to- 
nnes de 4,590 à 1560, Mais celles de Genève 
ont monté tout à coup de 771 ) à 8io. il est 
vrai qu'elles ont rétrogradé hier à 787 50. 

L’Ouest, qui était resté si longtemps station- 
naire, a atteint le cours d® 900 ; le meuve 
ment n'a été arrêté que par la lourdeur géné- 
rale des autres valeurs. 

Les actions de Lyon sont demandées depuis 
quelques jours : on les tenait hier de 1,260 à 

I .265. Cette Compagnie va distribuer un fort 
dividende et elle a annoncé une émission d’o- 
bligations & des conditions, qui ont paru favo- 
rables. 

L’Orléans eut coté depuis quelques jours aux 
cours les plus élevés qu'il ait jamais atteints. 

II a été demandé à 1,300 et à 1,J|0. C'est éga- 
lement l'approche de son dividende qui amène 
dos acheteurs sur cette ligne. 

Le Grand-Central a éprouvé peu de varia- 
tions. Il se tient toujours de 650 à 655. 

Les chemins de fer autrichiens ont été 
offerts, l a spéculation a été considérable de- 
puis quelques mois sur cette valeur, et les 
réalisations pèsent continuellement sur les 
cours, qui ont rétrogradé de 923 & 9io. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipale» valeurs depuis la bourse du 13 jusqu'à 
celle du 2U mars : 

U rente 3 0/0 a fléchi de 71 65 4 72 20 au 
comptant et de 73 23 à 72 30 4 terme. 

L" second emprunt 3 0/0 a fléchi de 73 50 4 
72 75; Il est resté à 72 «0 au comptant. 

Le 4 1/2 0/0 a monté de 94 à 94 50; il est 
re-té à VU 2 » au comptant. 

lai banque de France a monté de 3,450 à 
3,475. 

Le Crédit foncier a monté de 692 60 5 740; 
il est resté à 705. 

Le crédit mobilier a fléchi de 1,582 60 5 
4,570; il est resté à 1,572 50. 

Les actions des chemins de fer autrichiens 
ont fléchi de 923 75 à 91 u. 



Le Nord a fléchi de 993 75 à 987 50; 
resté 4 995. 

L'Est ouclen a monté de 973 75 à 985; il est 
resté à 980. 

L’Est nouveau a monté de 820 à 827 50; il 
est resté à 823. 

Lyon a fléchi de 4,258 75 à 4,247 56; U et 
resté à 1,260. 

La Méditerranée a nfonté de 1,570 à 1580; 
ü est resté 5 i ,565. 

Genève a monté de 767 50 5805; Il est resté 
à 79'». 

L'Ouest a monté de 880 à 910; il a fermé à 
•9750. 

Le Midi a fléchi de 76250 & 755; Il est resté 
à 760. 

Le Grand-Central a varié de 650 à 1556; Il a 
fermé à r>50. 

Saint-ftambert a fléchi de 612 50 4 608; i! est 
resté 4 615. 

Orléans a monté de 1,280 h 1,305; il est resté 
4 1 ,290. 

Béziers a monté de 630 à 635. 

Les Ardennes ont repris de 592 50 i 605; 
ils ont fermé à 602 50. 

Le Victor-Emmanuel a monté de 6Î7 50 à 
637 50; il «t resté à 632 50. 

Samedi. — La rente était lourde et sans af- 
faires ; cependant les prix étalent maintenus. 
On redoutait les reporta de t* liquidation de 
quinzaine; mais, d’un autre cété, on comptait 
Mtr les nouvelles de paix et ta naissance d'uu 
Enfant impérial. La rente 3 o/o a varié au comp- 
tant de 72 80 à 73, et 4 terme de 7 i 35 4 73 
45. Le second emprunt 3 0/0 a fait 73 50 au 
comptant, et de 74 à 73 90 4 terme; le 4 1/2, 
de V»i 4 91 25 au comptant, et de 61 80 4 94 95 
à terme. La Banque s'est tenue 4 3,450; le Cré- 
dit foncier, de 722 50 4 727 50; le Crédit mo- 
bilier, de 1,570 4 1,580; le» chemins de fer au- 
trichiens, de 92a î'i 922 50; le Nord, de 990 à 
992 50; l’Est, do 975 4 970; l’F.st nouveau, de 
822 56 4 820: Orléans, de 1,287 50 4 2,290; 
Lyon, de 1,255 4 1,250; la Méditerranée, de 
I 670 à 1,672 50: Genève, de 767 50 4 770; 
l'Ouest. île 890 à 883 75. Le Midi ;« fait 760; le 
Grand-Central, de 655 à 652 50; Grenoble, de 
612 56 à 615; Béziers, de 630 à 835; les Ar- 
dennes, do 605 4 600; le Victor-Emmanuel, de 
631 25 4 632 S0. 

Lundi. — La naissance d'un Prince Impérial 
avait fait naître de grandes espérances de 
hausse, qui ne se sont nas réalisé os. Les courr- 
ont fléchi sur toutes les valeurs, et surtout 
sur la rente, l.e 3 0/0 a baissé au comptant 
de 40 c. 4 7 2 60, et à terme de 30 c. à 73 15; 
le second emprunt 3 0/0, de 20 c. au comp- 
tant a 73 30, et 4 terme de W c- 4 *3 50; le 
1 1/2 0/e, de 25 au comptant 4 94, et à terme 
je 45 c. 5 9 i 50. La Banque s'evt tenue à 
3,450. Le Crédit foncier a monté de 7 50 4 735; 
le Crédit mobilier, de 17 30 30 60 ù 1,562 50; 
les chemins do fer autrichiens, de 5 4 915; te 
Nord de 5 h 987 50. L’Est ancien a monté de 5 
j 975; l'Est Douteau, de 2 60 4 812 60; le Vic- 
tor-Emmanuel. de 2 50 4 6i3; l'Ouest, do 1 15 
4 885. Les Ardennes se sont tenus à 600 ; Or- 
éans. 4 1,290; Lyon, à 1,250; Genève, 4 770. 
La Méditerranée a fléchi de 2 50 4 1,570; le 
Midi, de 3 75 à 730 25; le Grand-Central, de 
i 5b à 650; Saint Rambert, Je 12 60 à 602 50; 
Béziers, de 7 50 4 527 W. Le Victor-Emma- 
nuel a monté de 2 50 à 835. 

Mardi. — La baisse a fait de nouveaux pro- 
grès sur la rente, La place, trop fortement en 
gagée 4 la hausse, a continué 4 réaliser. Mais 
les chemins étalent très-fermes. La rente 3 0/0 



a fléchi au comptant de 10 c. & 71 80, et * 
tenue de 35 à 72 80; le second emprunt 3 0/0, 
de 30 c, 4 73 au comptant, et de 20 c. à 73 30 
à terme. Le 4 1/2 0/0 est resté sans change- 
ment 4 94 au comptant, et à 94 50 4 terme; la 
Banque, à 3,450. Le Crédit fonder a mono! do 
5 4 7 40; le Crédit foncier a monté de 5 4 7(0 ; 
le Crédit mobilier, de 1 50 à 1,570. Les che- 
min de for autrichien» oal fléchi de 2 50 4 917; 
l'Est ancien, de 5 4 970; l’Est nouveau, de 2 
50 4 820; Lyon, de 2 Sa 4 1.247 50; le Midi, de 
1 25 à 755. Orléans a monté de 5 à 1,695; le 
Nord, de 5 & 97 i 50; la Méditerranée, de lu 4 
1,580; l’Ouest, de 10 4 890; Genève, do 21 50 
à 792 50; Satnt-Rambcrt, de 17 50 4 MQ, Bé- 
ziers, de 7 50 à 535; le Grand-Central, de 5 à 
655. Les Ariennes sont restés sans variations 

4 600, et le Victor-Emmanuel, 4 635. 

Mercredi. — Le début do la Bourse était assez 

ferme, mais les coure n'ont pas pu se soutenir, 
et ils ont encore fermé en baisse. Les affaires 
étaient peu animées sur la rente, mai» il y 
avait encore des de mandes sur lus chemins. La 
rente 3 0;0 a varié an comptant de 72 70 à 

71 65 et ii terme de 73 03 à 72 75; le second 
emprunt 3 0/0, da 72 90 à 73 au comptant et 
de 73 HO 4 73 20 4 terme; le 4 1/2 0/0, tie 94 4 
93 90 au comptant et de 94 73 4 94 50 4 terme. 
La Banque a monté de 24 4 3,475 Le Crédit 
foncier a fléchi le 15 4 725. Le- Crédit mobilier 
a monté de 7 50 4 1,577 50. Les chemina de 
fer autrichiens se sont iemis 4 915. 1.e Nord a 
monté de 7 50 à 1 ,000; l’Est ancien, de 10 à 
989; l’Est nouveau, de 7 50 4 827 51; Lyon, de 
7 -70 i 1,255. La Méditerranée a fléchi de 8 à 
1,575. Le Midi» monté de 10 à 763; l’Ouest» de 
7 30 à 897 50 ; Génère, de 7 30 4 800 ; Saint- 
«ambert, de 5 à 525; Béziers, do 2 50 4 530 50; 
le Victor-Emmanuel, de 450 4 636 50. Le Grand- 
Central a fléchi de 2 50 à 652 50. 

Jeudi. — L» baisse a fait de nouveaux pro- 
grès, Toutes les valeurs ont été continuelle- 
ment lourdes et offertes. La rente 3 0/0 a flé- 
chi au comptant de 35 c. 4 72 29 et 4 terme 
de 43 à 72 30; le second emprunt 3 0/0, de 
20 c. au comptant à 72 80. Le 4 1/2 0/0 s'est 
tenu 4 93 90; la Banque à 3,475. Le Crédit 
foncier a fléchi do 10 à 720; le Crédit mobilier, 
de 5 «A 1,672 §0; les chemins do for autrichiens, 
de 5 à 910; le Nord, de, 5 4 993; Orléans, de 
10 4 1,290. L’Est ancien s'est tenu à '. 86. L'Est 
nouveau a fléchi 2 5o à 825; la Méditerranée, 
de 10 4 1,565; Genève, de 5 4 795. L’Ouest 
s'est tenu à 897 &«>. Lyon a monté do 5 à 1 260. 
Le Midi a fléchi de 5 4 760 ; le Grand-Central, 
de 2 50 & 650; .Sain'.- Rambert, de 18 à 615; Bé- 
ziers, de 2 50 4 533; le Victor-Emmanuel, de 

5 4 632 50. 

Vendredi. — La rente était mieux tenue, et 
malgré quelques réalisations, elle a fermé ue 
peu en hausse. Les chemins de fer étaient 
faibles. La rente S t /0 a (lèchi au comptant de 
10 4 72 IjO; elle a repris 4 terme de 15 c. 4 

72 45; le second emprunt 3 0/0 a fléchi au 
comptant de 20 c. à 72 10. Le i 1/2 0/0 a 
monté de (O c. à 94. l a Banque s’est tenue 4 
3, 4 75. Le Crédit mobilier a fléchi de î 60 4 
i ,57d; le Crédit foncier, de 7 50 4 697 50 ; les 
chemins de fer autrichiens, da 2 50 à 907 50; 
le Nord, de 5 4 990; Genèvo, de 10 4 785; le 
Midi, de 5 *765; le Victor-Emmanuel, de î 50 
à 630; l’Est nouveau, dû 1 25 4 823 73. L’Est 
ancien est resté sans changement 4 980; l'Ouest, 
ft 8S7 50, le Grand-Central, 4 650; Samt-ltam- 
bert, 4 615 Orléans a monté de 5 4 1,295; 
Lyon, de 6 4 1.865. 

Las osa. 
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CAISSE ET JOURNAL DES CHEMINS 
OE FER. 

Dans la séance du 8 mars, et sur la 
proposition des directeurs, le Conseil 
de surveillance de la Caisse et Journal 
des chemins de fer a fixé le dividende 
de l’année 1855 à 54 fr. 90 c. par ac- 
tion, ce qui, avec l’intérêt à 5 0/0 payé 
en juillet et janvier, porte le revenu to- 
tal de l’action de 500 fr. à 79 fr. 90 c. 

Conformément aux statuts , le divi- 
dende de 54 fr. 90 c. sera payable , à 
partir du 1** avril 1856, chez MM. J. 
Mirés et C*. 



BULLETIN DE LA SEMAINE. 

La note du Moniteur du 9 mars a été 
complétée par une décision de la chambre 
syndicale des agents de change, qui porte 
qu'aucuno affaire nouvelle ne sera admise à 
la cote avant la fin de l'année. 

Celte décision a été communiquée samedi 
par M. le prcfei de police aux courtiers qui 
font les transactions des valeurs diverses à 
à la coulisse ; et ce magistrat les a en même 
temps invité à cesser de négocier les valeurs 
qui ne sont pas cotées officiellement. Les 
recommandations de M. le préfet de police 
ont été parfaitement accueillies par les cour- 
tiers, et ils s’y sont immédiatement conformés. 
Ils ont voulu reconnaître ainsi les formes et 
le langage digne et en même temps bien- 
veillant, dont M. le préfet de police s est servi 
à leur égard. 

Les valeurs importantes qui se trouvent 
atteintes par celle mesure sont les actions 
du Crédit mobilier autrichien el celles des 
Omnibus de Londres. Les autres valeurs ex- 
clues n'avaient encore aucune consistance. 

De plus, les opérations engagées au 31 cou- 
rant, sur le Crédit mobilier autrichien ont dft 
être liquidées mardi dernier. La décision ées 
agents de change s’est trouvée ainsi aggravée 
sans beaucoup d'utilité, puisque le terme de 
ces opérations ne dépassait pas le 31 mars, 
et il eût élé assez raisonnable de prolonger 
le délai jusque-là. 

En présence de la multitude d'affaires qui 
étaient en voie de se produire, el qui n'atten- 
daient pour éclore que l'annonce de la paix, 
il était naturel que le gouvernement, dans sa 
vigilance, se préoccupât de tous les dangers 
qui pouvaient résulter d'une spéculation exa- 
gérée. Cette spéculation avait pris, à l'étran- 
ger surtout, des proportions énormes ; en Es- 
pagne, tous les chemins de fer à construire 
sont demandés à la fois; en Portugal, il en est 
de même; en Suisse, en Italie, en Allemagne, 
et jusqu'en Russie, les concessions les plus 



r énormes sont sollicitées à tous prix ; et Dieu sait 
à quelles folies la concurrence a déjà conduit 
quelques soumissionnaires. Mais probable- 
ment il y aura avant peu une réaction, cl les 
entreprises qui auront élé concédées à des 
conditions fâcheuses succomberont. Nous ne 
nous en occupons pas maintenant, puisque 
les émissions qui devaient avoii lieu sur notre 
marché sont ajournées ; mais quand le mo- 
ment viendra, nous protégerons les intérêts 
de nos abonnés, en les éclairant sur toutes ces 
concessions. 

En attendant, les actions de plusieurs che- 
mins de fer ont été émises en Autriche ; le 
public a accueilli avec faveur ces chemins 
concédés dans d'excellentes conditions. On 
cite les actions du chemin de fer de Vienne* 
Linz et Salzbourg, qui réduit de 700 kilomè- 
tres la distance de Paris à Vienne. Les actions 
des chemins de fer lombardo-vénilien ont 
également été émises, et se négocient à 
Bruxelles à 20 0/0 de prime. On sait que ces 
deux chemins ont été concédés au syndicat 
des banquiers de Paris, réunis pour cet objet 
au Crédit mobilier autrichien, c'est grâce aux 
vastes relations de ces banquiers sur toutes 
les places du monde, qu'ils ont pu émettre 
avec tant de succès deux affaires si importan- 
tes, sans avoir besoin du marché français. 

L'expérience commence à justifier ainsi 
l'opinion que nous avons exprimée la se- 
maine dernière. Le syndical des banquiers, 
trouvant le marché de Paris fermé, porte à 
l'étranger son influence et ses capitaux. 
Bruxelles va probablement profiter de cette 
situation nouvelle au préjudice de la Bourse 
de Paris, qui était le marché de capitaux le 
plus considérable du monde. 

Tel est en déliuilive le résultat de la déci- 
sion prise par le syndicat des agents de 
change, qui, en précisant le sens de la note 
du 9 mars, en a rendu les effets plus rigou- 
reux. Il nous semble que l'intérêt légitime de 
la place de Paris n'exigeait pas qu’on allât si 
i loin. N’aurait-il pas suffi, par exemple, d'in- 



Digitized by Google 



2Î0 



JOURNAL DIÙS Cfl KM 1 NS DE FER. 



terdire la négociation à la Bourse des actions 
des Sociétés étrangères de crédit mobilier, et 
quant aux action® des chemins de fer étran- 
gers, de ne les admettre que complètement 
libérées, et sous la condition que te coupures 
ne fussent pas inférieures à 500 fr. ? 

Toutes cos mesures ont préoccupé les es- 
prits, sans amener d’amélioration sérieuse sur 
notre marché ; les valeurs flottant® sont tou- 
jours considérables. L'argent qui arriva ne se 
place que temporairement, c’est-à-dire sous 
forme de reports, ou entre dans les chemins 
de fer, dont les recettes ne cessent pas de pro- 
gresser. Toutefois, notre 3 0/0 n'est pas à 
son prix dans les cours de 72 à 73 fr. ; tuais 
il est comprimé par le 4 1/2 0/0, qui, à 94 fr., 
donne plus de 4 3/4 0/0. 

Il y a ordinairement deux sortes de capi- 
taux qui entrent dans le 3 0/0 : les capitaux 
de placement et ceux de spéculation. Or, tes 
capitaux de placement, qui cherchent des 
revenus, négligent dans ce moment-ci le 3 0/0, 
parce que le bon marché du 4 1/2 0/0 l’attire 
de préférence. Indépendamment de cette con- 
currence que fait le 4 1/2 au 3 0/0, il y a 
encore les obligations qu’émettent tes Com- 
pagnies de chemins de fer, et qui, au cours 
de 285 fr., produisent, avec l’amortissement, 

Ï ilus de 5 0/0. Quant aux capitaux de spécu- 
ation, ils ont la ressource des reports, qui 
leur offrent des avantages si considérables 
qu’ils s’en contentent et n’achètent pas. 

Toutefois, l’écart qui existe entre le 3 0/0 
français et le 3 O/O anglais est encore de 
20 0/0 ; mais cet écart disparaîtra sous l'in- 
fluence de la politique nationale de l’Empereur. 

On ne prévoit pas encore exactement quel 
sera le prix des reports h ta prochaine liqui- 
dation. On sait seulement que plusieurs 
grandes Compagnies qui employaient en re- 
ports leurs bénéfices de 1855 vont cesser 
cette opération, l’époque du paiement des 
dividendes étant arrivée. Par contre, oo 
assure que la situation de la Banque et celle 
du Trésor s’améliorent de jour en jour et 
permettront bientôt de revenir sur les me- 
sures restrictives que la Banque a prises il 
y a quelques mois. 

La rente 3 0/0, qui avait fermé samedi à 
72 65, est remontée au plus haut à 72 90; 
elle a fait au plus bas 72 45, et ferme ven- 
dredi soir à 73. 

Le 3 0/0 du dernier emprunt a varié de 
73 15 5 72 90, et ferme à 73 60. 

Le 4 1/2 0/0 ancien a oscillé de 94 19 4 
94 25, et ferme à 94 50. 

Le 4 1/2 0/0 nouveau n’a pas été coté 5 
terme; au comptant, il a fait successivement 
94 50 et 94; il ferme à 94 50 
Voici le mouvement des recettes opérées 
par les divers chemins de fer ; 

Augmentation kilométrique. 

Orléans, 14-2 0/0. 

Méditerranée, 3.1 0/0. 

Est, 1.6 0/0. 

IHmùwiion kilométrique. 

Lyon, 4.0 0/0. 

Ouest, 8,5 0/0* 

Nord, 8.8 0/0. 
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SOCIÉTÉ OC» PfHIS OC MARSEILLE. 

Pendant quiare «s, la oonMractkia de no- 
tre réseau de chemins de fer a presque ex- 
clusivement absorbé les farces industrielles 
et les capitaux de la France, et il ne s’est fait 
presque aucune affaire importante qui ne re- 
posât sur une concession de te genre. Au- 
jourd'hui, la situation se modifie. Les princi- 
pales lignes do cbovù*s de fer sont achevées 
ou en cours d’exécution; les lignes secon- 
daires qui restent à concéder, telles que les 
chemins de Paris à Boissons, de Lyon à Gre- 
noble, de Paris à Tours, sont demandées par 
les Compagnies du Nord, de l'Est, de l'Ouest. 
d'Orléaus. qui les obtiendront probablement, 
parce que le grand crédit dont ces Compa- 
gnies jouissent leur permet d’accepter des 
conditions très-favorables aux intérêts de 
l'État Ainsi, t'on peut dire d’nne manière 
générale que le réseau do chemins de fer 
français est concédé, c’est-à-dire qu'il revien- 
dra de droit aux Compagnies existantes; 
c’est ce qui explique peut-être pourquoi l'on 
voit lesflnanciers les plus influents rechercher 
tes concessions de chemins de fer a l’étranger, 
et y fonder des Sociétés industrieUos. 

Cependant, il nous a semblé que les gran- 
des entreprises de travaux publics ne sont 
pas finies pour la France, soit qu’elles aient 
pour but d’y développer l’industrie et l’agri- 
culture sur sors propre territoire, soit qu’elles 
se proposent d’ouvrir dans des contrées 
lointaines de nouveaux débouchés et cri nou- 
velles voies de communication pour le c#m- 
merce maritime de la mère-patrie, h’ Algérie 
et toute cette terre africaine si fertile, la ré- 
génération industrielle ei commerciale rie ta 
Turquie h accomplir, le percement de l’isthme 
de Suez, qui va changer le commerce du 
monde, dirigent vers le Midi et vers l'Orient 
les capitaux et les intelligences. Or, il est une 
ville française qui semble appelée à devenir 
dans cettte immense transfiguration du vieux 
monde, ce que furent Tyr et Carthage dans 
l’antiquité, ce que furent Venise et Gêne» au 
moyen-âge , c’est-à-dire le port universel et 
l’entrepôt général de toutes les nations, mais 
avec une puissance incomparablement plus 
grande, car depuis deux siècles seutetnanf 
les forces productives de toutes les liai. eus 
ont été centuplées. 

C'est sous l'influence de ces considérations 
que nous avons sollicité la concession de 
tous les terrains constituant les quais ei les 
abords des nouveaux ports de Marseille. 

Cette concession, telle qu'elle nous a été 
accordée, comprend une superficie de 40 hec- 
tares ou 409.CO0 mètres, qui forment tes 
quais du port de la Joüelle et du port Napo- 
léon, ou port d’ Arène. L’étendue de ces quais 
est <le S.OO0 mètres, cl présente une façade 
entièrement affectée aux établissements com- 
merciaux et maritimes nécessaires au mou- 
vement immense dont Marseille est le centre. 
Le plan des ports de la Toilette et Napoléon, 
qui accompagne le présent numéro, ne donne 
encore qu’une idée imparfaite de l'aspect 
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magnifique el grandiose de ces ports et des 
quartiers qui les environnent. Le dévelop- 
pement de Marseille est tellement rapide et 
tellement continu qu'une seconde ville s'é- 
lève devant les nouveau* ports l'on prévoit 
déjà que cas nouveaux (wLs deviendront 
dronl eux-mêmes insuffisants, cl qu'il faudra 
prochainement ordonner des travaux plus 
considérables. En effet, en réfléchissant à 
l’importance des établissements publics qui 
se forment déjà sur les quais et dans tous 
tes quartiers, et auxquels l'espace manquera 
dans un temps très-court, on se rendra 
compte de l'immense valeur de toutes le» 
superficies qui les avoisinent. 

C’est sur le port de ta JolieUe, à la place 
même où commencée l las quais, que s'élè- 
vent déjà les constructions de la magnifique 
cathédrale et de l'évêché, pour lesquels un 
premier crédit de 10 millions a été voté. 

C’est encore sur les quais de la Juliette: 
que se construisent les docks et la gare ma- 
ritime. du chemin de fer. 

Derrière les quais de la JolieUe , seront éta- 
bli la manutention des vivres, la manufac- 
ture des tabacs, la caserne, etc., etc. 

Sur le port d'Arenc ou Napoléon, les 
bassins de radonb, les ateliers maritimes. 

Derrière le port d'Arenc, une église, une 
école communale, une deuxième caserne pour 
la douane, l’arsenal. 

Enfin l’industrie privée demande déjà les 
terrains des quais de la Joliette pour y établir 
les entreprises maritime?, si nombreuses et si 
importantes à Marseille. 

Si l'on considère que sur une étendue de 
900,000 mètres, représentés par les nouveaux 
ports, 500,000 mètres sont employés en rues, 
places, établissements et monuments pu- 
blics, on comprendra que les 400,000 mètres 
restant sont insuffisants pour les besoins de 
la population administrative, commerciale et 
maritime, qtti peuple déjà les magnifiques 
quais de la JolieUe. Le mouvement y est du 
reste si considérable dans l'état actuel, que 
la ligne des omnibus chargée de desservir 
les ports de la Jolietle et d’Arenc, est la plus 
productive; elle rend, dit-on, 600 francs par 
jour, elles places sont à 15 centimes! Ce chif- 
fre indique une circulation de 4,000 voya- 
geurs par jour. 

Indépendamment du développement nor- 
mal des nouveaux ports, il faut tenir compte 
aussi du déplacement de l'iudustrie et du 
commerce qui se produit déjà d'une manière 
sensible, car ils n’avaient pu jusqu'ici s’agran- 
dir dans l’ancien port, où i’espacc manquait 
pour les grands établissements, notamment 
pour les céréales et les graines oléagineuses, 
marchandise encombrante, qui tient dans le 
commerce de Marseille une part considérable, 
et que nulle contrée ne peut lui enlever. 

C’est après avoir envisagé la question sous 
tous scs aspects, et défini les grands avanta- 
ges de l'opération, que nous nous en sommes 
rendus concessionnaires. Par suite, nous avons 
forme une Société, par scie passé devant 
M* Gossarl, sous le litre à» Société tics porte 
de Marseille, dans le but de hâter le déve- 
loppement des ports et de tous les établisse- 



ments commerciaux ou maritimes qui seront 
de nature à donner une plus-value aux ter- 
rains. Déjà une partie des quais de la Jolietle 
et des rues adjacentes sont demandés à 
250 francs le mètre, mais ce prix n’a pas été 
agréé, et nous espérons qu'avant peu nous 
pourrons annoncer la réalisation d’une par- 
l iodes quartiers de la JolieUe à des conditions 
extrêmement brillantes. 

1. Mutin. 

Par suite de la concession faite à M. J. 
Mirés, tie tons les quais et terrains situes à 
Marseille, sur Se port do la Joliette et le 
port d’Arenc, actuellement appelé port Na- 
poléon, une Société a été formée, par acte 
passé devant M* Gossarl, notaire à Paris, 
sous la dénomination de Société des ports de 
Marseille. 

Le capital de la Société est représenté par 
ÎOO.fMîO actions an porteur, sur lesquelles le 
premier versement est do 150 fr. par action. 

U: deuxième et dernier versement de 
100 fr. par action ne sera appelé, au plus 
têt, qu’après l’approbation des statuts do la 
Société anonyme. 

Dans la répartition du capital de la Société 
des ports do Marseille, il a été réservé ; 

i* Aux actionnaires de la Caisse des che- 
mins de fer, une action pour une actiou; 

2® Aux actionnaires des chemin et houil- 
lères de Poi lus , une action do la So- 
ciété des ports de Marseille pour deux ac- 
tions de la Société de Portes. 

Une autre partie du capital ayant été sous- 
crite par une réunion de banquiers et de ca- 
pitalistes, la portion réservée au public est 
réduite à 36,000 actions. 

La souscription pour tes 36,000 actions a 
été ouverte le 27 mars et sera dose le 5 avril 
inclusivement, chez MM. J. Mirés etC*, ban- 
quiers, rue de Richelieu, 85, 

Toute demande qui ne sera pas accompa- 
gnée d’une somme do 180 fr. par action, 
sera considérée comme non avenue. 

Les actionnaires de la Caisse des chemins 
de fer et des houillères de Portes qui vou- 
dront profiter de leur droit do souscription 
devront, en opérant le versement de 150 fr. 
par action, présenter en même temps leurs 
actions pour qu’elles soient estampillées. 

La répartition des actions attribuées au 
public, proportionnellement aux souscriptions 
reçue» et au nombre total disponible, ainsi 
que le remboursement des excédants versés. 



aura lieu le 15 avril, et les titres seront im- 
médiatement délivrés. 

Dans les villes où la Banque do France a 
des succursales, on peut verser au crédit de 
MM. 1. Mirés et C’, banquiers. 



CHEMIN DE FER DE LYON A CENÊVE 

Noos avons fait connaître dans notre n° du 
22 décembre dernier, page 1018, les bases 
du traité do fusion conclu entre les Com- 
pagnies de la Méditerranée et de Lyon à Ge- 
nève. 

Par suite de cette publication, le cours des 
actions de Genève s’est rapidement élevé ; il 
atteint aujourd'hui I# prix de 795 à 890 fr. 
Nous n'aurions pas à nous occuper da ce 
cours si, pour le justifier, le bruit n’avait été 
répandu que les actions de Genève seront ad- 
mises dans lu fusion sur le pied de deux Ge- 
nève pour une Méditerranée. 

C'est là, croyons-nous, une appréciation 
qui ne résulte pas de» termes du traité de 
fusion, non plus que des piévisions de re- 
colles faites par la Compagnie elle-même ; il 
n'est sans douta pas impossible qu’elle so 
réalise, mais comme en matière aussi sérieuse, 
il importe de ne pas laisser accréditer des 
erreurs, nous croyons devoir rappeler quel- 
ques faits eteitor quelques chiOrcs officiels. 

Aux termes du traité de fusion, la réunion 
complète des intérêts des deux Compagnies 
no doit avoir lieu que la seconde année après 
la mise en exploitation des chemins de Lyon à 
Genève et d’Ambérieux à Maçon, soit, au 
pins tôt, eu 1859, 

A cette époque, la proportion de chaque 
Société dans le nouveau capital social sera 
réglé de la manière suivante ; 

Lyon à la Méditerranée, d’après le divi- 
dende de ses actions dans l’ année qui pré- 
cédera la fusion ; 

Lyon à Genève, d’après le chiffre de ses 
recettes brutes pendant la même année, les- 
diles recettes augmentées de 36 0/0 et dimi- 
nuées des charges de l’emprunt et des frais 
d’exploitation fixés à l’avance à 40 0/0, quel 
que soit leur chiffre réel. 

En calculant au plus bas les revenus de la 
Méditerranée, on trouve que les action» 
achetées aujourd’hui auront à toucher : 

En avril prochain, dividende de 1855, 
73 fr,; 

En avril 1857, dividende de 1856, intérêts 
de 20 fr. non compris, 80 fr. ; 

En avril 1858, dividende de 1857, intérêts 
de 20 fr. non compris, 90 fr.; 

En avril 1859, dividende da 1858, intérêts 
de 20 fr. non compris. 100 fr. 

Le revenu de l'action do la Méditerranée 
pour 1858, année qui précédera la fusion, 
sera donc, au minimum, de 120 fr. 

Quelles seront à la même époque les re- 
cettes brute? du chemin de fer de Lyon à 
Genève? — A défaut de retiseignemeats per- 
sonnels, nous puisons les chiffres qui suivent 
dans les documents officiels. 
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L'exposé des motifs à l'appui do projet de 
loi présenté au Corps législatif (Journal des 
Chemins de fer de 1853, page 390) évaluait 
les receltes brutes du cliemin de Genève et 
de l'embranchement de .Maçon 

à-. 2,201,000 fr., 

soit, pour 2S0 kilomètres, 5 9,570 fr. par ki- 
lomètre, ce qui justifiait pleinement la sub- 
vention de 15 millions accordée par la France, 
et celle de 2 millions votée par le canton de 
Genève. 

Postérieurement à la concession, et en fai- 
sant procéder aux études définitives pour 
l’exécution des travaux, la Compagnie fit faire 
des recherches statistiques sur la probabilité 
des revenus, et elle en fit connaître les résul- 
tats dans son rapport à t’assemblée générale 
de 1855. 

On lit ce qui suit dans ce document (Jour- 
nal des Chemins de fer, page 329) ; 

« Les relevés statistiques que nous avons 
» fait faire tout récemment, et avec le plus 
» grand soin, à l’effet de constater la circu- 
n lation des voyageurs et des marchandises 
» qui doivent affluer sur notre chemin, ac- 
» casent aujourd'hui un produit brut de 
» 5,398,812 fr. . et cela sans tenir compte : 

» 1" Des modifications espérées dans le ré- 
* seau sarde, qui n’admet pas, quant â pré- 
» sent, l'embranchement de Culoz à Cham- 
» béry, et qui comprend une ligne rivale de 
» Chambéry à Genève ; 

» 2' De l'accroissement de circulation qui 
» résultera nécessairement du complément 
» de la ligne du Rhône au Rhin, déjà coucé- 
» dée; 

* 3* Des éventualités favorables qu'amè- 
» nera l’exécution du chemin projeté entre 
» Nevers et la ligne de Lyon. » 

De ces trois modifications, iapremière s’est 
déjà réalisée, et il convient par suite d’élever 
à 6 millions environ les produits bruts de Lyon 
à Genève pour 1858. Pour les deux autres 
prévisions, il ne semble pas qu’elles puissent 
exercer leur influence en temps utile, c’est- 
à-dire avant la fusion, le chemin de Nevers 
à Mâcon n’étant pas encore concédé, et le che- 
min de Dôle à Bourg ne devant pas être ter- 
miné pour 1859, 

D’après la Compagnie de Genève elle- 
même, les produits bruts de la ligne pour 
1858 seraient donc, y compris le résultat du 
raccordement â Culoz avec le chemin de 
Chambéry (1), de 6.00O.00Û fr. 

36 0/0 d’augmentation, sui- 
vant le traité, font 2,160,000 



Soit 53 francs 80 centimes pour chacune 
des 80,000 actions dont se compose le capi- 
tal de Lyon à Genève. 

Le revenu des actions de la Méditerranée 
devant être alors d'au moins 120 fr 

lien résulte qu'il faudra 2.73 actions de 
Genève pour une action de la Méditerranée , 
soit environ quATRï Méditerranée pour onze 
Genève. 

Tels sont les renseignements que nous 
croyons les plus exacts sur la véritable situa- 
tion relative des deux valeurs. Sans aucun 
doute, les revenus présumés de Genève peu- 
vent être plus considérables que la Compa- 
gnie ne le croit; mais aussi nous sommes 
restés très-bas dans l’évaluation des bénéfices 
de la Méditerranée pour 1858, et les faits peu- 
vent nous démentir, ce qui maintiendrait le 
rapport établi plus haut. 

Si quelques personnes voulaient, d'après 
ce qui précède, calculer ce que valent aujour 
d'hui les actions de la Méditerranée par rap- 
port à celles do Genève et réciproquement , 
elles ne doivent pas oublier: 

I e Que les actions de Genève seront pro- 
bablement libérées à 325 fr,, et qu’elles au- 
ront à toucher en trois ans des dividendes 
s’élevant ensemble à environ 58 fr., non 
compris les intérêts, et restitution faite au 
capital des sommes prélevées pendant la 
construction pour ces mêmes intérêts; 

2° Que les actions de la Méditerranée tou- 
cheront d’ici au mois d’avril 1859, en sus des 
intérêts à 4 0/0, quatre coupons de dividen- 
des, s’élevant ensemble à environ 343 fr. et 
qu'il faut déduire du prix d’achat. 

A». Üum ( de» Vosges). 

P. S. Un avis que nous recevons de la 
Compagnie de Genève nous permet d’annon- 
cer officiellement que, par décision du Con- 
seil général de la Banque de France, les ac- 
tions et obligations de la Compagnie de Lyon 
à Genève sont admises en garanties d'avances. 



Ensemble 8.160,000 
A déduire : 

Frais d’exploi- 
tation à 40 0/0 3,264,000 

Charges de 
l’emprunt de 60 

millions 1,390,300 4,654,000 



Reste net 



3,506,000 



(1) L'évaluatlo» S la somme de 600 , «u8 fi-, de« re- 
cettes spéciale» poav«u<it résulter du raccordement 
tie CuUit est de nous, et n'éai&oc pus de là Conjpa* 
P'i«. Cette étnlueiion représente plus d< lû i)/i) tics 
recettes d* tout le rereau . 
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La souscription ouverte la semaine der- 
nière par ta Compagnie de Lyon, pour le pla- 
cement des 50,000 obligations restées dispo- 
nibles sur l’emprunt de 1855, a été remplie 
en quelques jours il). 

D’après les renseignements qui nous sont 
parvenus, les souscripteurs appartiendraient 
principalement aux localités desservies par le 
chemin de Lyon, de telle sorte que les ver- 
sements ne pèseraient en aucune manière sur 
la place. 



£t) C«*t par erreur i|oc, dans notre article do ta 
semaine dernière tar tVmk-ion do ce* obligations, 
noua «von» calculé une bonification 4'intérCt do l tr. 
2û par obligation pour !» patevntim» A faire ou avril 
n mai. Os échéances sont uni- facilité offerte aux , 
MiBKxiptcui* et non ose bomftcaüon ; ceux qui oa I 
profiteront auront i payer l'intértt depuis te » mars, 1 



Nous ne nous étonnons pas de l'empresse- 
ment du public à consacrer ainsi l’excellent 
crédit de l’une de nos principales lignes de 
chemins de fer ; il confirme pleinement ce 
que nous avons dit des ressources importan- 
tes que l’emprunt réserve encore à celles de 
ims grandes Compagnies : dont les revenus 
offrent de3 garanties surabondantes à leurs 
prêteurs. 

Nous annonçons aujourd’hui la réunion des 
actionnaires du chemin de Lyon en assem- 
blée générale ordinaire et extraordinaire 
pour le samedi 26 avril prochain . L’intérêt 
que présentent les questions à l’ordre du 
jour ne nous permet pas de douter de l’exac- 
titude des actionnaires & se rendre à cette 
assemblée. 

Ad. Buut (de* Vosges). 



On lit dans le Satinais du 23 : 

• La cession du chemin de fer de Dôle à 
Salins à la Compagnie Paris-Lyon a été rati- 
fiée te 13 mars, à la condition que ce cbemiu 
sera livré à l'exploitation le 12 août prochain. 



CHEMINS DE FER D'ORLÉANS. 

I. Prolongement sur Limages. 

On nous écrit de Limoges que, samedi soir, 
les abords du chemin de fcr et la gare étaient 
littéralement envahis par une foule nombreuse 
qui venait contempler l'entrée pour la pre- 
mière fois des wagons de la Compagniedu che- 
min do fer d’Orléans. Depuis dimanche, les 
locomotives transportent en grande quantité 
les divers matériaux nécessaires à la con- 
struction et au prompt achèvement des divers 
bâtiments que l’on construit en gare. Tout 
nous fait donc espérer aujourd'hui que sous 
peu de jours nous aurons avec Paris de 
promptes et incessantes communications que 
les intérêts de la ville de Limoges faisaient 
réclamer depuis longtemps. 

II. Embranchement de Niort. 

Nous pouvons annoncer une nouvelle qui 
intéresseaupliishautdegrénotra ville. D'après 
des renseignements certains qui rions sont 
parvenus, les travaux de la section du chemin 
de fer de Niort à La Rochelle vent être poussés 
avec une telle activité et dans des conditions 
si favorables, qu’induhilablement nous en- 
trerons en possession de cette ligne dans un 
an. 

Celles de Poitiers 5 Niort doit être inaugu- 
rée au mois de tuai prochain; déjà les rails 
sont posés de la première de ces villes à Lu- 
signan, et l'un des ingénieurs de la Compa- 
gnie d’Orléans a pu franchir en wagon la 
distance qui sépare les deux localités. 

Ainsi (mit permet de croire que, dans les 
premiers mois de l’année 1857, la ligne de 
fer de La Rochelle à Paris sera terminée com- 
plètement et livrée â l'exploitation, 

( Echo Rachetais.) 
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OU PLACEMENT DES FONDS LIBRES DES 

COMPAGNIES DE CHEMINS DE FER. 

Un journal de province se demande ce que 
les Compagnies de chemins de fer font des 
sommes considérables provenant des béné- 
fices de leur exploitation, depuis le jour où 
elles les encaissent jusqu’à celui où elles les 
distribuent à leurs actionnaires sous forme de 
dividendes. 

U ne voit pas, dit-il, figurer l’intérêt de 
ces sommes dans les comptes publiés, aussi 
voudrait-il qu'une loi obligeai les Compagnies 
à verser leurs fonds disponibles au Trésor, 
sous bonification d’un intérêt de 2 à 3 0/0, 
afin d’augmenter le crédit du Trésor à la 
Banque et de faciliter les escomptes de 
celle-ci. 

Il est facile de répondre à la question posée : 

1° Toutes les Compagnies ayant à faire 
des travaux neufs, elles y emploient d'abord 
les fonds disponibles de leur exploitation, 
en attendant une occasion favorable dé- 
mettre leurs emprunts, et diminuent ainsi 
d’autant les intérêts à payer. 

2° A rapproche des paiements de divi- 
dendes, les Compagnies se font des ressources 
pour remplacer, dans le compte des travaux, 
les avances fanes au moyen des bénéfices re- 
venant aux actionnaires puis, jusqu au jour dit 
paiement, elles emploient ces sommes en 
reports on en papier de banque et en tirent 
ainsi un revenu qui figure dans les comptes 
sous le litre à'mtêré'x des placements d>- 
fonds et qui est supérieur à celui que les 
établissements publics pourraient donner. 

Ajoutons enfin que la flanque n’a pas be- 
soin des fonds des Compagnies pour les es- 
comptes, et que si elle a pu manquer d'or ou 
d’argent depuis quelques mois, ce n’est pas 
l’élévation des comptes courants particuliers 
ou du compte du Trésor qui pourrait lui en 
donner. 

Ab. Blais b {de* Vo«fe*). 



SITUATION FINANCIÈRE DES CHEMINS 
OC FER SUISSES. 

MM. Lombard Odier et €*, banquiers h 
Genève, ont adressé récemment à leurs cor- 
respondants une notice sur les chemins de 
fer suisses, à laquelle nous empruntons les 
chiffres suivants , relatifs à la constitution 
financière des Compagnies et aux dernières 
mesures prises pour la consolider. 

ouesr ne la suisse. 

Les concessions faites h cette Compagnie 
ont une durée do 09 ans avec faculté de ra- 
chat par le canton de Vaut! après les 30 pre- 
mières années. (En France, la faculté de ra- 
chat peut être exercée après quinze ans). 

Les lignes concédées sont celles île : 

Morges à la frouüère de Genève (à ouvrir 



dans deux ans) 36 kilom. 

Morges à Yverdon avecembran- 
r bernent sur Lausanne (en exploi- 
tation depuis l'année dernière) . tu 
Yverdon à Berne (à l'étude). 57 

Ensemble. . 140 kilom. 

Le capital de la Compagnie se compose : 
1* De 16,250 actions de 500 fr. réalisées 

au pair 8,125,000 

2* De 43,750 actions de 500 fr. 
cédées à 400 fr. au Crédit raobi- 
Üer, et libérées de 200 fr.. . . 17,500,000 
3® De 5,000 obligations de 
500 fr., rapportant 20 fr., et 

réalisées à 400 fr 2,000,000 

4 / Emprunt autorisé , non 
émis * . 8,000,000 

CERTRAL SUISSE. 

Le réseau qui porte ce nom a une étendue 
totale de 226 kilomètres et se compose des 
lignes et sections suivantes : 

De Bftte 4 Olten et Berne, 

D’OIten à Aaraa, 

D’Aarburg, Zofingue, Surseeet Lucerne, 
D'Herzogcnbushsee, Soleure et Bienne, 

De Berne à Thoune, 

De Berne à Laupen, se reliant au chemin 
de l’ouest de la Suisse, 

La ligne principale est terminée et en ex- 
ploitation depuis l'année dernière sur 20 ki- 
lomètres, entre Bile, Lieslhall et Sissaeh; 
le grand souterrain du Hauenstein , de 
2. 493 mètres, est très-avancé et sera terminé 
l’hiver prochain. 

Jusqu'à ces derniers temps, le capital, in- 
complètement placé, se composait ; 

1* De 27,109 actions libérées au pair ; 

2° De 4,113 — non libérées, mais 

payables au pair; 

S* De 12,000 — souscrites auptpr 

par les cantons 
de Lucerne et de 
Berne. 



Ensemble, 43,312 actions, représentant au 

pair 21,650,000 fr. 

Deux emprunts à 5 0/0 
ont été, en outre, émis au 
pair et s'élèvent à . . . . . 7,000,000 

Total des ressources. . 28,650,000 fr. 

Les dépenses étant éva- 
luées à 48,000,000 fr. 

Il restait à pourvoir à une insuffisance 
d’environ 20 millions. 

Pour y faire face, la Compagnie do Central 
suisse a cédé au Crédit mobilier français 

30,000 actions demeurées à la souche, au 
prix de 460 fr. l’une. Ces actions sont livrées 
en cinq termes contre leur paiement intégral, 
au prix de 460 fr. ; une première livraison a 
eu lieu à la fin d’octobre 1855, en échange 
d'une somme corrélative en argent ou en 
crédit ouvert. 

Postérieurement à la cession des 30,000 
actions ci-dessus, la Compagnie a créé un 
nouvel emprunt 5 0/0 de 5 millions de francs; 



son capital actuel se trouve par suite consti- 
tué de la manière suivante : 

27,602 actions libérées au pair. 
3,633 — à libérer au pair. 

12.000 — prises au pair par 

les cantons. 

30.000 — cédées à &60 fr. au 
Crédit mobilier. 



Total. 73,235 actions au capital de 
36,617,500 fr. devant produire . 35.417,500 
S emprunts négociés. 12,000,000 

Ensemble. . . ■ 47,417,500 
sur lesquelles il a déjà été reçu 26,735,300 fr. 

BORD- EST CE là SUISSE. 

Cette Compagnie a été formée en 1853 par 
la fusion des Compagnies de Zurich à Ho~ 
mmuhorn et du Nord, ou de Zurich fi Baden. 

Le tracé des chemins concédés à la Com- 
pagnie fusionnée se rattache à Test avec les 
chemins wurlembcrgeoïs et austro-bavarois 
à Frederichshafen et lindau ; à l'ouest, avec 
le Central suisse, à Aarau ; au nord, avec les 
chemins badois, à Waldshut. 

Les sections dont se compose le réseau 
sont celles de : 

Romanshorn à Wînterlhour (en exploita- 



tion) 56 k. % 

Winlerthour à Zurich (en ex- 
ploitation partielle). ... 26 » 2 

Zurich à Baden (eu exploita- 
tion) 23 » 25 

Baden, Brugoz, Washneau, 
près Aarau ;en construction) 31 » 6 

Embranchement de Baden, 

Waldshut (en construction) 22 » » 



Ensemble. . i 159 k. 35 

Ce réseau a pour affluents et compléments 
trois chemins concédés à des Compagnies 
particulières et eu cours de construction, sa- 
voir : 

Le chemin de Winthertour à Schaflbouse et 
à la rive du Rhin, 24 kilom., doit être ter- 
miné cette année; 

Le chemin d’Usler, par le l’Eathal, ayant 
pour objet de desservir les vallées industriel- 
les de la Linth, de Claris, de Toggenbourg. 

Le chemin de Sainl-Gall.de 60 kilomètres, 
desservant les contrées manufacturières de 
Saint-Gai! et d’Appenzeü ; ce chemin est en 
partie exploité et sera achevé en 1856. 

La dépense totale des 159 kilomètres de 
chemin de la Compagnie du Nord-Est a été 
évaluée à 39 millions ; il y a été et il y sera 
pourvu avec les ressources suivantes : 

23,045 actions de l'ancienne Compagnie 
de Zurich 4 Romans- 
liorn • 

21 ,064 — de l’ancienne Compagnie 

du Nord(Zurich-Baden), 
converties en actions 
du Nord-F.st; 

11,891 — cédées a MM. de Roths- 

child frères, au prix de 
475 fr. 

Tôt 56,000 actions au capital de 28 millions, 
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devant produire 28*227,500 fr. 

4,674 actions anciennnes 
du Nord, versées à 1 75 fr. , 
et converties en obligations 

3 0/0 817,950 

Emprunt 5 0/0 sans prime 6,000,000 

Ensemble. . . 34,045,ft50 fr. 



Aunes lignes. 

Plusieurs autres lignes ont été concédées, 
mais des embarras financiers et des difficultés 
avec les entrepreneurs, ayant forcé do sus- 
pendre les travaux et même empêché sur plu- 
sieurs points de les commencer, il n'y a pas 
lieu de s’en occuper pour le moment. 

Résumé. 

11 résulte de ce qui précède que les che- 
mins suisses, établis généralement à une seule 
vole, doivent coûter en moyenne : 

fr. pur kilom. 

Les 1 40 L de l’ouest de la Suisse. , . 257,100 

Les 226 k. du central Suisse 212.400 

Les 159 k, du nord-est de la Suisse. 214.000 

Les 525 k. du réseau, en moyenne. 224,800 

Ce qui exige, pour un produit net moyen 
de 6 p. 0/0, une recette brute moyenne d'en- 
viron *27,000 fr. par kilomètre, en calculant 
les frais d’exploitation 4 50 p. 0/0. Ce résul- 
tat ne sera probablement atteint d’une ma- 
nière générale qu’après l'achèvement du ré- 
seau et le raccordement des diverses lignes 
entre elles, soit dans deux ans, niais pour 
cette époque, nous croyons qu’un pareil pro- 
duit n'a rien d'excessif et fl est même très- 
possible qu’il soit dépassé. 

Un fait qui doit frapper le lecteur, c’est 
qu’aucune des trois Compagnies , malgré la 
valeur incontestable et l'influence notoire des 
fondateurs, n’est parvenue ni à placer de 
prime abord la totalité de ses actions, ni 
même à les faire verser intégralement; que 
toutes ont été obligées de réduire les engage - 
m< nts primitifs de leurs actionnaires et de 
réclamer, pour leur venir en aide, soit le 
concours des cantons , comme le Central 
suisse , soit celui des puissances financières 
du dehors, MM. de Rothschild frères, ou le 
Crédit mobilier, et qu’en même temps les 
emprunts à 5 0/0 au pair, sans prime de 
remboursement, s’étaient placés en Suisse 
avec une facilité merveilleuse. 

Il y a évidemment à tirer do ces deux faits 
cette conclusion, que les capitaux suisses 
préfèrent des revenus modiques , mais cer- 
tains, à des revenus éventuels plus considéra- 
bles, et qu’il eût suffi à l’assemblée fédérale 
cl aux assemblées de canton d’accorder aux 
Compagnies une garantie d’inlérét, pour faci- 
liter la constitution des Compagnies et avan- 
cer de deux ou trois ans l'époque où la Suisse 
profitera désavantagés économiques que les 
chemins de fer portent partout avec eux. 

As. B la lit (dca VosK'-'s :. 



CHEMIN DE FER DU NORO 

MM. les actionnaires de la Compagnie du 
chemin de fer du Nord sont prévenus que 
l’assemblée générale, prescrite par l’art. 34 
des statuts, est convoquée pour le lundi 28 
avril 1856, à 3 heures de relevée, salle 
Sainte-Cécile , rue do la Chausaée-d'Antin, 
49 bis, à l’effet d’entendre le rapport du Con- 
seil d’administration, et de statuer sur les 
comptes de la Société. 

Conformément à l’art. 36 des statuts, il 
faut, pour avoir droit d'assister A rassemblée 
générale, être possesseur de 40 actions au 
moins. Les titres et, s’il y a lieu, les procu- 
rations, doivent être déposés , avant te 15 
août 1856, à Paris, au siège de la Société, 
place Roubaix, 24. où à Londres, chez MM. N. 
M. Rothschild et fils, 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON. 

MM. les porteurs d’obligations (à 5 0/0 et 
3 OjO d'inlérétj de la Compagnie du chemin 
de fer de Paris à Lyon, sont prévenus que 
les coupons d'intérêts de ces obligations, 
échéant au 1" avril 1856, leur seront payées 
à partir de cette époque, à la caisse de l'ad- 
ministration centrale , rue de Provence , 
a* 47. 

MM. les porteurs d'obligations seront admis 
a déposer k l’avance, dans les bureaux de 
l’administration , leurs bordereaux avec les 
coupons à l'appui, A partir du 20 mars cou- 
rant, de dix heures à deux heures. 

Le secrétaire général, 

G. Réal. 



CHEMIN DE FER DE LYON. 

MM. les actionnaires de 1a Compagnie du 
chemin de fer de Paris à Lyon sont prévenus, 
aux termes de l’art. 34 des statuts, qu’une as- 
semblée générale ordinaire et extraordinaire 
est convoquée pour le samedi 26 avril 1856, 
à trois heures, salle Sainte-Cécile, 49 bis, rue 
de la Ghaussée-d'Antin, à l'effet d’entendre le 
rapport du Conseil d'administration et de 
statuer : 

i* Sur les comptes annuels de la Société ; 

T Sur la convention passée entre la Com- 
pagnie du chemin de fer de Paris 4 Lyon, et 
les concessionnaires 'du chemin de Dôle 4 
Salir» pour le rachat du co chemin de fer; 
sur la demande eu concession du prolonge- 
ment de ce chemin vers la Suisse aux Ver- 
rières, et la participation 4 prendre par la 
Compagnie du chemin de Lyon au chemin 
suisse des Verrières et k 1a Thielle, et à Vau- 
marens. 

MM. les actionnaires, possesseurs de qua- 
rante actions au moins, qui désireront assis- 
ter 4 cette assemblée, doivent, aux termes 
de l'art. 30 des statuts, se présenter 4 l'ad- 



ministration centrale de la Compagnie, 47, 
rue de Provence, du jeudi 27 mars au jeudi 
10 avril, de dix heures à deux heures, pour y 
déposer leurs litres. 

Une carte d'admission , nominative et per- 
sonnelle sera remise à chacun d'eux. Des mo- 
dèles de pouvoirs seront délivrés dans te 
bureaux de fa Compagnie. 

Le secrétaire général, 

G, Réal. 



CHEMIN DE LYON A LA MÉDITERRANÉE. 

Le Conseil d'administration du chemin de 
fer de Lyon 4 la Méditerranée a l'honneur 
d’inviter MM. tes actionnaires 4 se réunir en 
assemblée générale ordinaire et extraordi- 
naire, le mercredi 2 avril 1856, à trois heures 
précises, rue de la Victoire, salle Hen, à 
l’effet : 1° d’entendre le rapport et recevoir 
les comptes du Conseil d'administration pour 
l’exercice 1855 ; 2" de délibérer sur un projet 
d'alliance et de fusion avec 1a Compagnie du 
chemin de fer de Lyon à Genève, ainsi que 
sur toutes autres questions qui pourront être 
mises à l'ordre du jour de S’assemblée. 

L’assemblée général* se compose de tous 
les actionnaires propriétaires de 24 actions 
au moins, déposées au siège de la Société, 
rue Laffitte, 23, quinze jours au plus tard 
avant l’époque fixée pour la réunion. 



CHEMIN DE FER DES ARDENNES ET OC 

L'OUEST. 

MM. les actionnaires de la Compagnie du 
chemin des Ardennes et de l'Ouest sont pré- 
venus que l'aseemblée générale ordinaire, 
prescrite par Part. 43 des statuts, aura lieu 
ie 28 avril, à onze heures du matin, an Cré- 
dit mobilier, place Vendôme. 15, à Paris. 

MM. les actionnaires porteurs do vingt 
actions au moins, ou leurs fondés de pou- 
voirs, qui désireront assister 4 cette assem- 
blée, devront se présenter au siège de 1a Com- 
pagnie, avant le 13 avril, de onze heures 4 
trois heures, 4 l'effet de retirer leurs cartes 
d’admission 4 cette assemblée en produisant 
leurs titres. Le terme du 13 avril est de ri- 
gueur. 

Des modèles de pouvoir seront délivrés an 
siège de la Compagnie, rue de Provence, 70. 

Le ûecrétaive du Conseil, 

Arthur Baigsèsis. 



CRÉDIT FONCIER DE FRANCE, 

Le 22 mars il a été procédé publiquement, 
au siège de fa Société, rue Neuve-des-Capu- 
cines, 19, au premier tirage trimestriel pour 
1856, de l’emprunt de 200 millions. 

Le n“ 143,855 a gagné 100,000 fr. 

64,7*26 — 50.000 

193,769 — 20,000 

Il a été ensuite extrait de la roue 1 ,037 nu- 
méros d’obligations appelées nu rembourse- 
ment. Le 1 * mai aura lieu le rembourse- 
ment. 
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AVIS AUX ACTIONNAIRES 



@PfRATI©«l8 ©® URANTES 



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 

Orlénns — 29 mare, assemblée générale annuelle 
à S keurea 1/2, ChauaSéc-d'Antin, 12. 

Oer*l — 31 œnr», ueemblée générale aunuell*, 
sallu Ssime-Céclle, à 3 heures 1/5. 

Cjon. — 20 avril, assemblée générale, 3 heure» i/S, 
telle Hcr*. 

\ord. — 2» avril, ueemblée (Me, S heure», 
•aile Saiate-Cécite. 

Est. — 39 nrfl, «semblés générale, 3 heure*, 
telle lien. 

*witrrra»ér. — 2 avril, assemblée générale 
annuelle, 3 heures, talle Hun. 

I.jon & tienévr. — 29 avril, assemblée géné- 
rale, a heurta 1/2, «allé Herx. 

airund-é eu inal. — 3 avril, assemblée générale, 
3 heures, aille Hcr*. 

gréeaaei et <Mm. — 2S avril, asofmblét- gé- 
nérale, It héttre», 15, fïSéS Veudtate. 

Midi. — 23 avril, assemblée générale, 4 heure-, 

13, place Vendôme. 

Kelal-Rainbert .» ÉrraeMr,- 29 avril, as* 
semblée générale annuelle, 3 heures, talle Hcri. 

gralnnur à Bhlrn — 29 mare, assem- 
blé*» générale, & 3 heures, salle Herf, 



Bntrgtt à Ailla — 29 mars, a «semblés gé- 
nérale, rue de Varcnr.es, tl, h 2 heure*. 

Crédit mobilier. — 23 ami, actrmblée géné- 
rale annuelle i 3 heure» au tlége de la Société. 

Houillères de 8*orte» et béaécha». — 12 

avril, nvsemhMo oriBnsire, S heure» du soir, Mlle 
Lemartteliy. 

Compagnie impériale dea Voiture» de 
^nrie. — :-;i avril, assemblée généralo au a mile, it 
3 heure», saBe Hert. 

Mines de 1» Lolrr. — 37 mare, assemblée gé- 
nérale annuelle. 

Compagnie générale de» Kan*. — 2 tuai, 

asaetnblée générale, 3 heures, talle Hart. 

Voun-llr-Mun laçnr. — 21 avril, assemblée 

annuelle A l.ugi», pré» Liège, 

C«m pagnie gétértle maritime.— 29 avril, 

kSKiuUlio générale, 4 heure», 15, place Vendôme. 



SOUSCRIPTIONS N0UVEUI8. 

I,yon — 20 *0 31 mare, émission A 299 fr. d« 
30,000 obligation» 3 9/9 rapportant 11 fr. d'taidrÊl* ; 
Jouissance du 1" octobre |#3S, Remboursement 4 
109 fr. 

APPELS DE FONDS, 

Orléans. — Obligations 1832 et 1834. Le» obliga- 
tions sur lesquelle» le» vertement* n’ow pa» été effec- 
tué* seront vendues le tl mare. 

Méditerranée. — 3 avril, 30 fr. par action. Le 
dividende qui sera arrêté dan» rassemblée du 2 avril 
sera déduit du versement. 

M éditeur ramée, — 1” au 15 avril, obligation» 
3 0/0 1933, dentier vertement, 99 fr. 



I'.mI, — 8 au 10 avril, 130 fr. par action nouvelle. 

Chemina autrichien* — 1*' au 10 mare, 73fr. 

dernier versement sur le» obligations. Le coupon de 
7 fr. 30 sera déduit. 

Ville de Part*. — 50 fr. au 10 mare. 

tttolberg. — Action» privilégiée*, versement par 
dixième du complément dm action* aux époque» atti- 
rante,-* : 3" février 5 minj 27 mars 3 avril -, 27 afru 
S tuai; 27 mai an 3 juin. 



PAIEMENTS D'INTÉRÉTS ET DIVIDENDES. 

L70*. — 1“ avril. Intérêt», obligations S 0/0 et 

3 0/9. 

Méditerranée. — 1- avril, 15 fr. 30 intérêts, 
obligation» 3 0/9, emprunt de 99 million*. 

I.jnn Itonrhonnal». — 1** avril, intérêt», obli- 
gations d* And restaux A Rouans 1* e* 2* ordre. 

Ouest. — 1" mars, action» de Dieppe et Eécnmp 
non échangée» «mire 1s» obligation» de l'Ouest, inté- 
rêt* en déduction du vertement de 73 fr. appelé. 

Clrateaeasae à Béalmru. — 5 avril, intérêt» *•■ 
inennriei» A raison de 7 fr. sur les tomme» vende*. 

Versailles rive gauche. — 7 fr. 50 ptif set km, 
dividende échu le 21 février. 

Caisse et Jet moi des Chemins de fer— 

’A partir du 1" avril, settte de dividende de 34 fr. 90 
par act.fin de 309 f.; soit, avec le» 25 fr. précédem- 
ment distribue*, ub total do 79 fr. (K) par action. 

Comptoir national d’Bsrompte. — t" té 

rriw, 22 fr. t premier semestre du divideado 1835-38, 

ChattUon et CnrenwntrT. — 1S mare, 23 fr., 

première partie du diridande ; 15 teptembre, 25 fr., 
deuxième parti» » ta tout, 58 fr. ûeïapléatcot du dm 
dende do 100 fr. 

Creaaot* — - 15 juin, 59 fr, par action. 

Cfau-nix (Prutîte). — V Juillet, 18 fr, 75, divi- 
dende. 

Ho ml lies de la Chaaotte. — 1- juillet, H fr., 

dividende. 



AMORTISSEMENTS ET TIRAGES D'OBLIGATIONS. 



Ouest. — Remboursement de* obligation» tonie» 
au tirage du 4 mitt t“ juillet, Verse die» r. d, 133»; 
— J** décembre. Routai 1845, A7, A#, 34 1 — t** Juillet, 
Ouest 1832, 53, M. 

1,70». — Tirage du 20 mare, emprunt 1835 : 
Série 379, du n* 30,901 à 37,090. — Série 340, du tl* 
2j,8»l 4 15,870. 1" avril, remboummunt A 300 fr. 

Méditerranée. — 2S mars, tirage de 310 obli- 
gation» 3 0/0, emprunt de 00 million*, 34 obligation* 
4 9/0 {ancien Avignon), 3 avril, remboursement A 
925 fr. 

En juin 1" tirage d* remprunt 3 9/0 1855,1* juillet, 
remboursement 4 398 fr. 

Barilr*» A In Teste, — i" Juillet, rembour- 
tement des obligations 43, 229, 3;0, 733, 887, 137, 
233, 963, 750, 951, sorties la tirage du ît férriar. 

Anvers A dânnit. — 31 décembre 1839, nu», 
bonrscfflient de» action* privilégiées sortie* au tirage 
1830. 

Crédit foncier. — Tirage du 22 mars, Jim- 
pruntde 200 militocs), Nuotérae ayant droit aux lut* ; 
l* r UJ.83:-, 2* 64,729, 199,769. — 1*' ami. rembour- 
sement de» numéros sorti» A ce tirage. 

iüaplrs A Üncera. — 1** juillet, remboureoment 

dt» 14 action» de capital serties» au tirage du 13 no- 
vembre ; 

399, 1249, U32, 1475, 1898 , 2127, 2784 , 2980, 
3318, 5810, 8992 11938, 11493, 11886. 

Mines 4e 1* Loire. — RembourotMoamt, le 
»* ' avril, de» obligation» «orne» au tirage du 29 fo- 

rier. 
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ÉCHANGES GE TITRES. 

I.yon-Bourbonnals. — ('.change de» obliga- 
tion» Grand-Central 1853 et 1844 contre les obhga 
lion» de Lyon-Bourboootls. 

Ouest. — Echange de» action» de Saint-Germain 
et de Dieppe contre les titre* d'obligations des che- 
mins de l'Ouest. 

C. Divin», 



COMPAGNIE IMPERIALE DES VOITURES 
DE PARIS. 

A f semblée générait. 

MM. les actionnaires de la Compagnie 



impériale des voilures de Paria sont infor- 
més que, faute d’un nombre suffisant d’ne 
tiens déposées le 27 mars, l'assemblée géné- 
rale convoquée pour le 31 mars est ajour- 1 mwJUuiè. — «• 
née au mercredi 23 avril, à 3 heures, salle 
Herz, rue de Sa Victoire, 48. 

L’assemblée aura pour objet la reddition 
des comptes de l’exercice 1853. 

Nous profitons de celle circonstance pour 
annoncer que les nouvelles voitures do la 
Compagnie seront mises en circulation dans 
les premiers jours du mois d'avril. 

C Du vis». 



M. M. Henry, h Orléans, — Nous n'arar» aucun 
renseignement, 

M. F. B,, 4 Lyon. — L'avis publié dans las jour- 
naux répond 4 toutes ces questions. 

M. A. F., à Bjrère». — N* J, lises l'avis de la 
souscript un dans Ica journaux. — N» S, rien. — 
N* 3, gardes. — N* 4, <iui , 

M, M. I. .4 Carcassonne. —N* J, l'année prochaine. 

— N* 2, attende*. — N* 3, non, — N- 4, Mi loo fr. 

— N* 5, eu 1801, après g 0/0, — N* 6, nous n’en 
savons rien. 

M . M. U, 4 Brest, — N* 1, Ouest, Méditerranée 

— N” S et .1, garder. — R"* 4. idem. — N» 5, ven- 
de». — N* 6, vendes. — (07, idem. — N* 8, 
idem. — N* 0, Idem. 

M. S. M. B., à Besançon. — Gardes . 

M. A. L. L., à Sanies. — Ouest. 

M. M., 18, à Parts, — N“ 1, non. — N* 3, noB. — 
N* 3, 4 même pris. — N* 4, Patte de Sarseîïfe, 

K., à N. — N* i, conserves Midi et Compagnie 
8, non. 

M. N., k Pisselflus, — N* 1, oui. — N’ 2, oui. — 
.V 3. au-dessus de 8 0/0. — .V* 4, !« époque.» no »: nt 
pas les mêmes pour toutes les lignes. — N“ 5 et 6, 
die s'applique à tout Ut capital dépensé, actions et 
obligations. 

M. C. M., 



M, A. G., M, à Part*. — N* 1, une artlwt par »«, 
• ion do la calme. — N* 3, 3 et 4, pas de remeient- 
raenta. 

M. S., à Monflan>| tiin , — N* J. plus fort, — S* j 
70 fr., y compris le* intérêt*. — N** j, » et j, ns» 
de renseignements. — !V- o, environ 74 (t, — S* 7 
oui. — N’ 8, pas de reaselgtsemensâ. 

M. 

— N* 



COMPAGNIE GÉNÉRALE OES VOITURES 
DE SAINT-ÉIENNE. 



La ville da Saint-Etienne (Loire/, centre 
d'une poissante agglomération industrielle, 
devenue récemment chef-lieu de préfecture, 
ne pouvait rester en arrière dans la réalisa- 
tion des améliorations dont sont déjà dotées 
d'autres villes de son importance. 

Une association d'hommes spéciaux vient de 
se former à Lyon, et a constitué, nous le titre 

de: Compagnie général des voitures de Saint- [ affaire ; adressez-vous k F administra lion. 

A' tienne , une Société ayant pour but «fexplol- 1 N. A., à Lorient. — W 1, au le dit. — N* 



A Bc&uval*. — Pas deren*o'gn«ment». 

M. R-. 4 Angers. — N- 1, S, 3,4, 5, pour Orléans, 

! amortissement fonctionne déjà ; peur ira autre*, il 
commencera après l'acbévreoieni de !* ligne. —N* 0, 
il n'y en a pas. — N* 7, il n'y a pas de moyen. 

M. Ë. Q., 4 Amiens. — N* I, vendes. 

M. P., à Douai. — N* 1, i-scessaramcut. — N* Ü, 1 contraire^ ’ 
oui. — N* 3, non. — fi* 4, lises l'avis. I 

M. J. P., 4 Niort, — Les époque* vont diverse*. Ll- Min *C. 
set notre chapitre : Operations courantes, et voua 
tenu averti 4 temps, — N* 2, oui, 

.V. S. L , à Bordeaux. — N* 1, cria vient de î’a- 
Jounicmeot d’un grand projet. — N** 3 cl 3 . c'est 
ajourné. — N- A, 11 n’y a pas danger à garder, si 
vous pourra attendre. 

M. J- M., 4 Mulhouse. — N* 1, nous ne connais- 
sons pas. — N* 2, oui . 

N. L. A., 16.- Pas de renseignements aur cette 



C. M . , * Pau. — N* t, garder. — N’ î idta 
3, idem. — N* 4, idem. — N* 3, ideai. 

M. K. J. L,, 4 Vendôme, - — N* t , nu;, es*©**, 
crevant et versant 150 fr. par action avant le 5 avril 

— N* 2, prochainement, — fi* 3, 250 fr. — N' t 
3 0/0 payable par semestre. 

M. E. M. F., à ¥. — N* 1, non. — N* }, data 
pa» exploité. — N'« 3, médiocrement. — N* 4, ma. 

— N* 5, non. — N- 8, oui. — fi* 7, nos. — N* 8, 

oui . — N* 9, dans le courant de l'année. — N' 10 
tendra. ’ 

J L- de B., à Bordeau» . — Prenra des bout do 
Trésor j truie autre combinaison serait imprudent», 
avec une éciiéan,* fixe, 

X X. X.,Gard, — N* t, oui, une pour use, 

— N* 2, diaiciieincnl, 4 4fi« fr 

M. Cli. du G., 4 Sauteur, — N* 1, çni. — S* î, 
dam la proportion deaautre* valeurs. —N* 3, Ouest. 

— N* 4, ctiviroit 40 fr,, tout compris. — N* 4, ont. 

500 fr. 4 la buurts 
„ j, vendra. — N* i, 

gardes. — fi* 5, gardes. — N* 6, vendra. — S- 7, 
vendez. — fi* g, non. — N* 9, duquel pailes-Toaat 
b y ®3 a trois. — N 10, rien encore. — N* i t , « 
n cat pas probable de sitôt, — N* 12, noua ne la con* 
naisse us pas. 

M. A. L. 



M. P,, 4 Lamothe. — N* i, 50 
d’iiiiT. — N* 2. gardez. — N* 3, 



3, à Parts. — U n’y a pas avantage ; sa 
, , 4 Paris.— Echangez centre des action» 




d'omnibus, do voitures de place, etc., etc. 
Cette concession , faite pour dix années. 



avi* de souscription, — N* 3, immense. 

M. t. A., a Cii. - N* 1, oui. — N* 2, 4 des ai- 1 



moyennant la légère redevance de 800 fr. par S*. 0 ™ do f' ?®?: ~ N * ~ 

.nnA. A I, I, -.-J.tS.J l V 5 . °» a - ~ V «, C 9» probable. - N* 7, 800 tf. 



année, accorde 4 la Compagnie la préférence N- 8, nT - A~, 

pour son reccuvellemei» , et stipule qu eu 1 
es» de refus de sa part, le nouveau conces- 
sionnaire sera tenu de reprendre, à dire d'ex- 
perts, tout le matériel de (a Compagnie. 

Le service des omnibus eide* toitures de 
place a été brillamment inauguré dans l'inté 
rieur do (a tille !« 15 courant. L'accueil te 
plus sympathique a été fait par tes Stéphanois 



de l'Oural. 

M. P., à Paris. — Aucune indication particulière. 
M. X., à Mme*. — P*» de renseignements. 

M. J. B. J., 4 Marseille — N** i à 10, l’avi* pu- 
blié par les journaux répond 4 foutes ces questions. 
— N* 11, 281, 30. 

M . C. C . , » C . — invendable ; situation aaa- 

vaire. 

M A. B. C., 4 Pari». — N» |, non. — N* î, pu 
davantage. 

51 . S . , 4 Nantes. — N* 1 , 4 l’ajournement de quel* 

10 projet. — N* 2, e’ret probable. — N* 3, si vous 
pouvez attendre, il o'y a pas do péril 4 garder. - 
N* 4, nous ne hs pensons pas. — N* * DO n. — N* C, 
Ouest. 

M. E, d. N., 4 Uiïe. — N* t , uni ; sellons de 
l'Ouest, Pen* de Marseille- — X* 2, gardes. — N* 3, 
vendes contre Ouest. — N’ 4, même réponse. 

M. A. B., 4 Abbeville. — lîms notre avis. 



M. C. L., 4 Pari*. — N* 1, oui, par Ouest. — 

N* 2, vendez; remplacez par ta mémo valeur. 

N* 3, Idem. — N* 4, Il n’y a rien 4 faire. U fallait 
nous consulter avant de vous engager. 

41. F. P. , 4 Salut-Valiier, — Les abonnements 

sont d’un an. Veuillez nous envoyer encore b tr. 

N* t. Ouest, Méditerranée. — N' 2, Caisse de» che- 
mina de fer. Porta de Marseille, Mraxngeries géndra- 



CMEMIN5 OE FER AUTRICHIENS. 

Ligne de Bohême, de Hongrie et de Vienne à Kaai, 
1S4«. Longueur exploitée : 1,039 kilomètres, 
id. vio id. 

Da 11 au 17 mare 1858. 



1855, 



à l 'organisai! oa intelligente donnée au ser- I clc * — K* 3» paado rciiM-icïwraems. — h* 4, il 
rire*, ainsi qu'au confortable du matériel e t I f * ul «voir de* deux. — N* 5, eY*t logique, 
au choix des attelages. Ce commencement 
promet donc un plein succès à l'entreprise. 

In nouveau service sur Kirmiuy fonction 
nera au t** mai. 



En 

Borna. 



JL B* “ Expédié r ,r duplicata. - 1 j*** TW ?* *:-.•.*♦* *»» 

- N* 
oui. 



1, Méditerranée, Ouest. — N* 2, les même*. 
• 3, un peu, mais ce sera momentané. — N* 4, 



CORRESPOKDAICE. 

M . N . , A S*ÎBi-€yr, — Action» del’Ouust. 

4t. W» W. — N* 1, c’eat une assez bonne ligue. 

— N* a, en Ouest plutôt. — N 3, assez bon. — 
fi’ 4, twa. — N* 5, cela dépend dote si en» qu’il fera. 

— N* 0. Ouest ou Méditerranée. — N* 7, nous n’en 
savons rien. 



Mme de 0., 4 Héreaville. — y compris le» inte- 
|rfm. 1 

s Paris. — Ouest. 



39,373 tonne* Marcbandisesl 86,234 
Total de t» semaine. , . . .Si-,392 
Recettes antérieures. . . 2,333,383 

Total général 3,509,77$ 

M. C. A. M., s Paris. — Ouest. Recettes de la swuaiae 1856 ïiu.Jjs 

iS. G., 48, 4 Paris. — N* 1 , Ouest. — N* 2, Semaine correspond. 1855,. 29147» 

oui- — N- 3, dans six mois N* 4, 32 fr. 4 tou* - — i 

Ira agents de ch ange. Différence en fov . de 1856 54,914 

B- E • M., 4 Uvry. — S* j, oui. — N* 3, attendez. Recett-dep. tel janv, lüiô 3,3av,7;5 
■> 3, n n y a pas Je perte. C’est une erreur. Le Recett.dcp. le 1 janv.1855 1 »*ti 31*0 

revenu est inaguiliqur et le placement excellent. ’ 

N* 5, oui. Différence en faveur de 185« 530,391 



En francs, 
a drap U 
139 3/8 

838,983 13 
5,015.9.0 78 

0, 234. MO vô 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER 



CHEMIN DE FER OU NORO. 

1844. Longueur «toloiiée, 7T5 kilomètres.) 
(1B5S. id. " 510 id. ) 

0a 11 in 15 m*r* 1856. 

Déduction faite de PimpAt (tel du li juillet 1835) à 
partir dul*' Août. 

77,657 voyageurs. 2SS.13* 70 

Bagages, marchandises, etc. ........ . . 550 ~ 2 B oo 

Total 814,861 70 

Semaine correspondante de 1856. 

71,130 voyageur* 243, 053 C3 

Bagages marchandise», «te 53 s, 068 70 

P AO DOIT total. 708.003 33 

Recette totale do 1*» janvier aa 17 mars 

1856..... 9,179.178 15 

1 856 7,937.34» S8_ 

Onrrtaaacc. . 1,251,628 56 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON. 

(1856. Longueur exploitée, 574 kilom.) (1) 
(1833. id. 567 » > 

Recette» du 11 au 17 mars 1836. 

Déduction faite du droit du dixième sur les transport* 
5 grande vitesse 

Et de ia semaine correspondante de l'exercice écoulé. 



Grande vitesse) 55,03» voyageurs. . . 276,843 «3 

Grande vitOM) marchand 166,959 19 

Petite vitesse) marchand. .......... st-g. o m 46 

Total 692,716 54 

Recettes antérieures, à partir du 1*' 
janvier 1655... 6,615,01» 70 

Total 7467.730 34 

Semaine correspondante de 1855.. . . 637,443 43 

Recettes intérieures à partir du 1" 
janvier 1855 5,531,537 ~o 

Total. 6,164,98315 



(1) L'ouverture do la section de Dijon 4 Bêle 
(47 4 il.) » eu lieu le 25 juin 1855 pour le service de 
1 a grande vitesse, et la 15 Juillet 1655 pour le service 
de ia petite vitesse. 

I, 'ouverture de i'emli ranchcrrirol d’Auterre (20 kil.) 
a eu lieu le 11 aodt 1653 peur te service de U grande 
vitesse. 



CHEMIN DE FER DE LYON A LA 
MÉDITERRANÉE. 

(1856. Longueur exploitée, 523 kilomètre», 
(1354. id, 41» id. 

Recettes du 11 au 17 mars 1856 
Déduction fixité du dixième sur les transporta 
grande vitesse. 

Avignon à Marseille et rive droite du Rhône. 



»,»*• Voyageurs.. 77,593 6$ 

Bagages et marchandises ........... 159,271 75 

Total de ia semaine. 256 844 46 

Semaine correspondante de 1854.. . 746 Sjo 23 

Augmentation ......... o.ooi 63* 



Section d'Avignon à Lyon. 

Voyageur». 82,383 65 

Bagages et Marchandise». 1 3~.9u.t 15 

Total de Is semaine — 129,186 89 

Recette totale de la semaine sur le 

réseau exploité * 457,631 29 

Total des recette», à partir du 

t" janvier 1856 3,056,096 10 

Recette correspondante de 1855 3 , 11 . 1,070 70 

Augmentation. 1,937,026 10 



CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 



1 1*55. Longueur exploitée 1,1 58 kilora.J 
(1*56. Id. 1.033 id. ) 

Déduction faite de l'impét da dixième 
Do 11 au 17 mars 1856. 

Voyageurs. 361,825 si 

Bagage», marchandise» , etc 643.983 45_ 

Total 943,159 36 

A déduire li» produit» afférent* à la 

compagnie du Bourbonnais 5,146 83 

Recettes de la compagnie d’Orléans. 920.012 43 

Semaine correspondante de 1*55. . . , *86,341 70 

Différence en faveur de 1858 34.279 73 

Recettes depuis te 1*' Janvier 1*56. 9, 92a, Sa» 94 
A déduire te produits afférents 4 la 

Compagnie du Bourbonnais 775,130 70 

Recettes de la Compagnie d’Orléans. 8,803,730 24 

Itérait* correspondante de 1855 8,303,707 60 

Différence en faveur de 1856 1,399,022 64 



CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL DE 
FRANCE- 

Section de Sainl-Germain-det-Fassit à Clermon 
Longueur exploitée : 119 kilomètres 
Du 1 1 an 17 mars 1856. 



Yoyagsars. .... 1.1.023 90 

Bagage», marchandises, etc 19,107 ot 

Total.. 13,03» 9» 

Recettes antérieures. . . . . 204,666 4 5 

Total 327,067 56 



CHEMIN DE PARIS A LYON PAR LE 
BOURBONNAIS- 

(1836. Longueur exploitée, 13» kiioen. ) 
Da 11 au 17 mars 1858. 

(Section de Lyon 4 Roanne) 



CHEMINS DE FER DE L'OUEST. 

(1856, Longueur exploitée s 844 kilomètre») 
(1855. id. 537 id. ) 

Du 11 au 17 avare 1836 
(Déduction faite du droit du dixième,) 



1 :8,6*9 voyageur» 


2)1,662 


02 


Marchandises, etc, , rande vitesse ... 


43.910 


18 


— petite vltéaee.... 


351,863 


30 


Total de la semaine 


600,438 


40 


Semaine correspondante on 1855. . . . 


538,011 


Ü 


Augmentation en 1858 


71,426 


*6 


Recette» depuis la 1" Janvier 1*58 


6 392,130 


lî 


id. id. 1833 


5,077,357 


14 


Différence en faveur de 1*56. 


1,114 773 


S*S 


CHEMINS DE FER DE L 


EST. 




Ligne de Paru à Strasbourg, Hâte, 


Mets, For bac h 


et embranchements. 







(1*56. Longueur exploitée, 030 kilomètres.) 
( 1835. id. *47 id. ) 

V année. — Il** semaine. 



Du 11 au 17 mars 1836. 
(Déduction Utile de l'impOt). 



60,69$ Voyageur* 252,667 71 

Marchandise* 537,068 il 

Total de la semaine... 789,67» 12 

Recette* antérieures 7.0*1,486 16 

Total «4*4*al.... 7, 371,102 2 » 

11“ semaine de 1 856 .... 789,076 13 

Semaine correspondante de 1855 726. .n o 7 » 

Différence en faveur de 1*56 63,325 34 

Exercice 1856, - 7,871,102 28 

Id. 1855 6.923,64* 15 

Différence en faveur de 1*56. . . . 9 , 7 , 51 a 13 



voyageur», grande vitesse 23,161 29 

Bagages, grands et petite vitesse et ser- 
vice» annexe* 1*1,379 36 



Total, 204483 65 

Recette» antérieure*. 1,890,996 4 0 

Total de l'exereico 1*56 2 , 093.47701 

Semaine correspondante de 1855. , . . 177 , Q3i 94 

Total de l’exercice 1 855 1 .*36.836 65 



(Section de Never» 4 SaintG-innasn-d es Fossés). 
( 1 * 56 . Longueur exploitée, 105 kilomètres.) 

Voyageur* - M07 8® 

Bùicaiîes, grande et petite vitesse et §«r- 
v,c£ annexe». <5.739 03 

Total 25 lt.» 83 

Recettes antérieures - 21 | 9.37J 87 

Total de l’exercice 1856 . 125,120 711 

Bettes totales de la semaine sur la» 

deux section» 229,627 48 

Recette» antérieures, 4 partir du 1” 

Janvier 1856 2,190,970 27 

Total général 2,430.30 ' 75 



CHEMINS OC FER DU MIDI- 

(Section* do Bortli-.su» 4 Bayonne et 4 la Testé et de 
Bordeaux 4 fomiftins.) 

Longueur exploitée : 366 kilomètre*. 
Recettes du 10 au 16 mars 1858 



22,176 voyageurs 41,470 95 

Bagages, marchandises, etc......... 51.252 05 



Total M.T2-» «o 

Recettes antérieure» 734.033 65 



SECTIONS NOUVELLES 



dépendant de la coecesAtou du 17 aoâi 1*53. 
(1*36. Longueur exploitée, 157 kilom.l 
(1*55. id. 119 id. ; 

6,016 Voyageurs 14.2*150 

Bagages, marchandises à grande et pe- 
tite vitesse 28.05.1 93 



Total 12,338 73 

Recettes Antérieur»». 3S5.5JB 32 



Total. 427, s-q 33 

Ko»*. Ia ftusparaito-i est établie sur !■> n-oellesUo I an- 
née précédents et sur celles d-.* ostia aauéc, déduction faits 
de tout liupét, uuti ancien que wu*e»a. 

1 .' suoée démit!* te roootics «Muent publics» s»; * «eue 



déduction. 



Total depuis le l^ janvier 1*56 *16,736 63 



CHEMIN DE FER CENTRAL SUISSE, 

(Ligne de Uàlo 4 Swsaclt, 29 kitom.) 

Recette* do 1Û au 22 mars 1856. 

Vofisœftri Recettes. 

«gniMtaui à f*i> kil. 

Du 2 au 15 mare.. 9,727 18,743 11,407 51 

Du 16 au 22 mars 4, 252 8,015 4,687 30 

Moi* précédent*. 37,91» 79,160 39,0 1 3 65 

Totaux.. 51,807 105, *07 31.(|»7 46 

Jusqu'au îl mai, l'exploitation se bornait 4 laiigne 
de Baie 4 U celai, 14 kilomètre*. 
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CHEMIN DE FER 

nu unnn MM. le» actionnai - 
UU NUnU. re* de U Compa- 
gnie du chemin do fer du Nord sont 
prévenus que l'asxemblée générale, 
prescrite par l’art. Si de* statuts. est 
convoquée pour le lundi 28 avril 1830, 
S trois lu; tires de relevée, asile Sainte- 
Cécile, ruo de la Cliauvsée-d’Antin, 
69 bis, à l'effet d'entendre le rapport 
du Conseil d'administration et de sta- 
tuer enr Ica comptes annuels de la 
Sociétés 

Conformément à l'art, 30 des sta- 
tuts, il faut, pour avoir droit d'assis- 
ter a l'assemblée générale», être pot» 
se»seur de quarante action» au moûts. 
Les titres et, s'il y s lieu, les procura- 
tions doivent être déposés, avant lu 
13 avril 1850, à Paris, au siégo do la 
Société, place Roubaix, IA, ou A Lon- 
dres, chez M. M. N. M. Rothschild et 
Fils. 



CHEMIN DE FER 

n'ADI ClIIQ M". le» action- 
U UllLCfMIQi naires sont con- 
voqués en assemblée générale ordinaire 
et extraordinaire le 29 mars prochain, 
à deus heures et demie de l'après- 
midi, Miel de l'administration, rue de 
la Chaussé e-d'Antin, 11. 

Pour être admis & cette assemblée , 
les actionnaires porteurs de vingt ac- 
tions Ois plus, ou de certificats de dé- 
pôt du même nombre d'actions , de- 
vront, ani termes des statuts, déposer 
dans h-s bureaux de la Compagnie, rue 
de la Cbxnnért-d'Antin, 11, trois jours 
au moins avant celui do la réunion , 
soit les actions dont ils seront por- 
teurs , r oit leurs cerliilcats de dépôt 
dans les caisses de la Compagnie, ou 
toutes pièces constatant de» dépôts 
d'actions, A quelque titre que ce soit , 
au "ous-comp toi r des chemins de fer, 
à la Banque ou au Crédit mobilier. 

Ces dépôts seront reçus & partir du 
10 mars, et des cartes personnelles 
ü’ admission feront remise» en échange 
aux actionnaires ou & leurs fondés de 
pouvoir. 

Des modèles do pouvoirs seront dé- 
livrés au siège du service central de 
la Compagnie, rue de la Cliaussée- 
d'Antln, U. 

Les décisions A prendre par l'as- 
semblée sur 1rs propositions qui lui 
seront soumise», pouvant exiger, aux 
termes des statuts , la réunion d'un 
cinquième an moins du fonth social , 
soit soixante mUle actions. IM. les 
actionnsires sont Instamment priés 
d'assister ou de so faire représenter A 
l'assemblée du 29 mur». 

Le directeur de la Compagnie, 
C. Difiion. 



. CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON. 

porteurs d'obligations {t 5 o/b et 3 0,0 
d'intérêt) de la Compagnie du che- 
min de fer de Parla A Lyon , sont pré- 
venus que les coupons d'intérêt» de 
ces obligations, échéant an 1" avril 
1850, leur seront payés A partir do 
cette époque, A la caisse de l'admi- 
nistration centrai», rue do Provence, 
n» 47. 

MM. les porteur* d’obligations se- 



ront sdmi» A déposer A l'avance, dans 
les bureaux de l'administration, leurs 
bordereaux avec In* couponsA l'appui , 
à partir du 10 mars courant, de dix 
heures A deux heures. 

Le Secrétaire général 
G. Rul 



CHEMIN DF. FER 

DE PARIS A LYON. T! 

Actionnaire» do la Compsgnio du che- 
min do fer de Pari» A Lyon sont pré- 
venus, aux tonne* do l'article 34 des 
statut», qu'une assemblée générale or- 
dinaire et extraordinaire c-st convo- 
qué» pour lo samedi 20 avril 1810, A 
trois heures, salle SajnUsCécüc, 49 bis, 
rue de la Chntswip-tf Antln, A l'effet 
d'entendre lo rapport du Conseil d'ad- 
ministration et de statuer : 

1» Sur les compte» annuels de la 
Société; 

f Sur la convention pa»»éo entre 
la Compagnie du chemin do fer de Pa- 
ris A l.you et le» concessionnaire» du 
chemin de Dole 4 Salins pour lo rachat 
dé ce chemin de fer; sur la demande 
en concession du prolongement do co 
chemin ver» la Suisso aux Verrière», 
et la participation A prendre par la 
Compagnie du chemin d» Lyon au 
chemin suissodes Verrières A la Tbielio 
et A Vaumarans. 

MM. le» actionnaire» possesseurs de 
quarante action» au moins qui désire- 
ront assister A cette assemblée doivent, 
aux termes de l'article 30 dei statuts, 
se présenter A l'administration cen- 
trale de la Compagnie, 47, rue de 
Provence, du jeudi 27 mars au Jeudi 
10 avril, de dix heure* A deux heures, 
pour y déposer leurs titras. 

Une carte d'admission, nominative 
et personnelle, sera remise A chacun 
d'eux, lies modèle* de pouvoirs »«- 
rout délivrés dans les bureaux de la 
Compagnie. 

le Secrétaire général, 

G. RUi.. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON PAR 
LE BOURBONNAIS.™.^" 

d'obligations de premier et deuxième 
ordre d'Andrczieux A Roanne sont 
prévenua que les Intérêt» de ces deux 
valeurs, échéant au l' T avril IRAS, 
leur seront payé» au siège de l'admi- 
nistration centrale du chemin de fer 
de Paris h Lyon par lo Bourbonnais, 
47, rue Taitbeut. 

Ils pourront déposer , d&* A présent, 
leur» litres A cet effet, de dii heure» A 
deux heures. 

Le Secrétaire du Conseil, 
Léon Sav. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON PAR 
LE BOURBONNAIS, ôr„. 

seü général de ta Banque a décidé , 
dans sa séance du 1 3 mars, qu'il ad- 
mettra en garantie d'avances les obli- 
gations de la Société du chemin de 
fer de Paris A Lyon par le Bourbon- 
nais. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA ME- 
DITERRANEE. 

actions. — Il est fait appel, au 3 avril 
prochain, d'une somme de 40 fr. sur 
les actions du chemin de fer de Lyon 
A la Méditerranée ; le montant de cet 
appel sera compensé, jusqo'A due con- 
currence, avec lo dividende qui sera 
déclaré par rassemblée générale con- 
voquée pour le 2 avril. 



CHEMIN DE FER 



Oblligations 5 0/0. 

Liste de» trois cent dix obligation* 
sorties au tirage du 20 mars 1830: 

N** 70.801 A 76,900 — 190 obligaL 

— 26,401 20,500 — 1(10 — 

— 17,901 18,900 — 100 — 

— 51,888 81,897 -v 10 — 



310 obligal. 

Le remboursement des obligations 
dont les numéros précèdent, s'effec- 
tuera A raison de 024 fr. par obliga- 
gation, A dater du 3 avril prochain, 
dans le» r Dis*»* de la Compagnie, A 
Paris, Lyon et Marseille . 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MÊDI- 

TC DD AIlCC 40,000 obligations 
ICnnRnCC. créées en représerf 
talion de 40.000 actions de l'sndrane 
Compagnie du chemin de ferd'Avigooa 
il Marseille. 

Liste des 34 Obligations sonies au 
tirage du 26 mars 1840 : 

H* 33.236 A 35,289. 

Le remboursement «les Obligations 
dont les numéros précèdent, »Vff«t»çra 
4 raison de 023 fr. par obligtian, éditer 
du 3 avri , dans les caisses de 1s Com- 
pagnie, A Paris, Lyon et Marseille. 



De* modèles de pouvoirs seront dé- 
livré» dans les bureaux de la Société 
du Créuit mobilier. 

Les décisions A prendre par rassem- 
blée sur les propositions qui lui sénat 
soumise», pouvant exiger, aux firmes 
des statut», a réunion du dixième du 
fonds social, soit 22,490 actions, M M. les 
actionnaires so ut instamment prii-sd'a*- 
aistor ou di- se faire reprétenlcr a l'as- 
semblée du 3 mai. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire général, 
A. Co taras. 



DE LYON A LA MEDI- 

TCDDAIICC Le Conseil d'ad- 
I CnnttrtCt. ministralion dit 
chemin do fer de Lyon A la Méditer- 
ranée a l'honneur d'inviter MM. les 
actionnaire» A se réunir en assemblée 
générale ordinaire et extraordinaire le 
mercredi 2 avril 1956, A trots heures 
précises, rue de la Victoire, salle liera, 
A l'effet : 1* d'entendre lu rapport cl 
recevoir les comptra du Conseil d'ad- 
ministration pour l'exercice 1833; — 
2* de délibérer sur un projet d'alliance 
et do fusion avec la Compagnie du 
chemin de fer de Lyon A Genève, ainsi 
que sur toutes autres questions qui 
pourront être mises A l’ordre du Jour 
de l'assemblée. 

L'assemblée générale w compose de 
tous lias actionnaires propriétaires 
de vingt actions au moins, dépo- 
tée» au siège de la Société , rue l.af- 
Qtte, 23, quinxe jour» au pins tard 
avant l'époque Oxée pour la réunion. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MEDI- 

TERBAIlEC OWigaüo» 3 o/o. 
I CnnHRCC. — Emission de 
1835. — - Le dernier versement de 
80 fr. par obligation échéant le 1” avril 
prochain , sera payable du 1<* au 
13 avril, dans le» caisses de la Com- 
pagnie, A Pari», Lyon et Marseille. — 
Passé le quinze avril , les versements 
en retard seront passible» de l'intérêt 
A 5 0/0 A partir du l*r avril. 

Les titres déftnitif», signé* du com- 
missaire du gouvernement, sont A la 
disposition des porteurs d'obligation» 
libérées. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MÉDI- 
TERRANÉE. SES * " 



CHEMIN DF, FER 

DE LYON A LA MEDI* 

TCDDAIICC Emprunt de M 
I tnnAixtt. millions.— Obli- 
gations 5 0/0. — IjR srxni-stre d’iaté- 
rêt» échéant le 1" avril prochain «era 
payé, A partir diidfl jour, A raison 4» 
13 fr. 50 par obligation, dans le» cais- 
ses de 1» Compagnie, A Pari», Lyon c* 
Marseille. 

SIM. les porteur* d’obligations pour- 
root déjxwer A l’avance leur borde- 
reaux avec les coupons A l’appui, A 
partir du 24 courant. 



CHEMIN DE FER 

GRAND * CENTRAL DE 

CRAMPE MSI. les actionnaires 
munir C. sont prévenus que le 
dépôt des actions n'ayant pa* atteint 
le chiffre de 21,4 00, néce»«alre pour 
valider les délibérations sur une se- 
conde convocation , l'assemblé* génl- 
raïo ordinaire et extraordinaire tixès 
au jeudi 3 avril prochain, est remis» 
au samedi 3 mai iSSS, A trois heures 
de l'après-midl , toile Herr, rue de la 
Victoire, 48. 

Pour être admis A cette a**emllée, 
lot aetionuaire» porteur» de vingt ac- 
tions ou plus, ou de certificats d ■ dé- 
pôt du u éme nombre d'actions délivrés 
par le scun-com toir des ebemux d» 
fer, la Banque ou lo Crédit mobilier, 
devront , aux terme » des si atuls dépe er 
dan» le* bureaux de la Société pé:« raie 
de Créuit mobilier, place Vondème, 
n* 13, avant le t8 avril 1850, toit les 
actions dent ils •eront porteur», Mit 
Isuis certificat» de dépôt. 

Des carte* personnelles d'admâoloo 
ternit remises en échange aux action- 
naires ou A leurs fondus de pouvsùs. 
— Iyjs cartes déjA délivrées pour la 
convocations de» 30 février, 3 mars 
tt 3 avril, serviront pour rassemblée 
eu 3 mai. 
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ÉPOQUES DE PAlEIErr DES DfTËRÜTS ET DIVIDEIDES DES PRDÏCIPÀLES VALEURS IÉ 60 CIÉES A U BOURSE DE Pi 

(Les Coupons se détachent, peur J es Actions s terme, le jour après la Liquidation correspondante à la date 
du paiement, et pour la Rotste, le 1 du mois où le coupon e.-.t payable.) 




ROMS. 




ACTIONS. 




OBLIGATIONS (BMrltl) 


lSTàxttT*. 


DmtttsM*. 


1" siuivrrr. 


2-« sïurvrnr 


a o/o 


22 juin . 


2 ; décembre. 


N 


9 


» 


N 


* i/a o/o 


33 mars. 


22 septembre 


* 


» 


• 


N 


Banque Fnaecfi) 


i janvier. 


S juillet. 


3 Janvier. 


3 juillet. 


■ 


• 


Mobilier (1) 


2 janvier. 


B 


1” juillet. 


» 


B 


» 


*ê>«« (2) 


i" Janvier. 


1 " Juillet. 


!" juillet 


■ 


1*' avril. 


1 *' octobre. 


*’«rd (3) 


i" Janvier. 


m 


y juillet 


» 


3 janvier. 


1*’ juillet 


Méditerranée (19) 


1" a>nl. 


1” octobre. 


1" avril. 


9 


2 jiuiw ril wil 


i jtiUci rl t Ml. 


Midi 


2 janvier. 


P' juillet. 


N 


u 


» 


B 


Cenéve 


3 janvier. 


2 juillet. 


• 


* 


: janvier. 


2 Juillet. 


Ouest (5) 


1 " octobre. 


• 


» 


B 


l* r jaov ier. 


I*’ Juillet 


£rand- Central . , 


2 janvier. 


2 juillet. 


* 


• 


1" janvier. 


1" juillet 


Kt-Bambert 


j janvier. 


i juillet. 


0 


• 


» 




Orléans (6) 

Bat (4) 


1" avril. 

1” novembre 


i" octobre . 

9 


r’ avril. 
2 mai. 


1*' octobre, 
* 


2 Janriar. 
t" juin. 


1 " juillet. 
l*'décembr. 


Ardennes (7),.... 


15 janvier. 


t:. Juillet. 


* 


• 


• 


B 


Autrichien* (8).. 


2 janvier. 


2 Juillet. 


m 


» 


1" mars. 


t" septemb 


Tlct.-Emmaanrl 


29 mai. 


39 novembre 


9 


B 


B 


B 



OBSERVATIONS. 



(î) Le premier à-compte de 2S fr. distribué en 
Janvier, représente llntérOl à 5 9/9. Le dividende] 
est distribué ea juillet. 

î) Au 1" Janvier l'intérêt d’un semestre; «ni 
juillet I uiie.-vi d'un semestre, plus le dividende de| 
l'annéo «titre. 

13} i.' intérêt à h 0/0 pour un an «O janvier ; k 
dividende en entier en juillet. 

(i) Intérêt 4 J 0/0 pour un an en octobre; !ej 
dividende entier e» mal, 

(5) L’intdrtt à 3 1/2 0/ < pour un an en octobre. 
!» dividende entier en avril. 

(6) Les intérêts A 3 0/0 pour un an et un 4-compb:.-J 
sur le dividende en octobre ; te solde du dividende 
en avril. 

fl) Le premier coupou a été payé ta lî janvier) 
dernier. 

(8' On n’a, jusqu'à présent, donné que dm in-l 

Itrêts. 

(9} Intérêts et dividendes ilivtribnés ensemble, 
par semestre, en janvier et juillet. 

(10) riva Intérêts à à 0/0 en avril et octobre;] 
le dividende entier ou avril. 



•ocléié tic* Ingénieur* civils 



Séante du 23 novembre I85ÜL 



Présidence de M. ,V!o»r. 

m. LE FRÉSitiEit r annonce que M. J. Petiot, 
membre de la Société, vient d’ôtro nommé offi- 
cier de l'ordre do léopold, et que M. Ferdi- 
nand Mathias a été nommé chevalier du même 
ordre. 

A l’occasion de l’Exposition universelle, sept 
membre* de la Société ont été décorés de fa 
Légion d honneur, ot soixante membres envi- 
ron ont obtenu de* médailles ou des mentions 
honorables. 

*Les membres décorés sont : 

M\l, Alcan. 

Brieogne. 

Ciémwdot 

Hiver. 

Lavalley, 

Laure tu. 

Mesmer. 



La liste exacte.pt complète des membres de 
la Société qui ont obtenu des récompenses, soit 
directement, soit indirectement par les asso- 
ciation* auxquelles iis sont attachés, sera dres- 
sée avec soin, et A cet effet, sur la proposition 
de M. le président, la Société décide qu’on 
enverra & chacun des membres une circulaire 
pour les prier de donner les renseignements 
nécessaires à !» confection exacte de ccttellstu, 
qui sera un grand titre d’honneur pour la So- 
ciété. 

». ao.v t dépose sur le bureau les dessins 
d’un pont en télé qu’il a fait établir sur le Cher 
pour le passage du chemin de fer de commen- 
try â Mentluçon. Ce pont remplace un pont en 
charpente enlevé ea juin damier par les Inon- 
dations. 

Il est formé de trois travées de 22*\«7 de 
portée; chaque travée est composée de S pou- 
tres en tôle double T de l °',K0 de hauteur. Les 
plates-bandes supérieures et Inférieures ont 
0*,50 de largeur sur fl», 010 d’épaisseur. L'âme, 
qui a « m ,0tu d’épaisseur, est formée de deux 
tôles réunies par un couvrt-jolnt. Le.* cornières 
ont b-,20 sur U“,I0. On n’a employé des fortes 
cornièresque parce qu’elles étaient disponibles 
et qu’en commander d'autre» eût pu entraîner 
un retard dans la construction. 

Les poutres sont contreventées par des fers 
i T formant croix do Saint-André. Des pièces 



de pont, posées sur les poutres et recouvertes 
d'un plancher, forment ie tablier du pont. 

Les piles reposent sur un massif en béton 
coulé dans ur.e enceinte de pieux et pale-plan- 
ches à la manière ordinaire ; elles sont en ma- 
çonnerie de petit moellon reliée par du ciment. 
Lotte maçonnerie, faite avec soin, est égale 
comme résistance et solidité A la meilleure 
maçonnerie de pierres de taille, et est d’uno 
exécution bien plus rapide et d’un prix moins 
élevé. 

Cette construction, commencée le 3 juillet, 
a été terminée le 3 octobre. 

Les plans en ont été faits par M. Forcy, an- 
cien élève do l’Ecole centrale et ingénieur du 
chemin de fer de Commcntry à Mootluçou. 
Los travaux ont été exécutés sous sa direction. 

L’ordre du jour appelle la communication de 
MU. Molinos et Pronniecsur leur nouveau sys- 
tème de chaudière. 

Cette chaudière a été construite pour l’Ex- 
position universelle, où elle a fonctionné d’une 
manière régulière pendant environ cinq mois 
à ia galerie des machines. Avant de rendre 
compte des expériences journalière* dont elle 
a été l’objet de la part de la commission Im- 
périale et du jury, nous donnerons une descrip- 
tion succincte de sa disposition ainsi que des 
principe* qui ont conduit à l'adopter. 

cette chaudière se compose d’une botte A 
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feu analogue à celle d’une chaudière de loco- Le» avantages que l’oa a cru devoir reti- On a fait au mode d’expérience suivi data 
motive, mais dont la grille est séparée de la rer des éléments que nous venons de décrire cette occasion l'objection que la vapeur pou- 
plaque tubulaire par un bouilleur et une sont nombreux et d’une grande Importance, vaitêtre plus moidllée que celledes chaudières 
chambre, dont nous expliquerons le rôle pins Les expérlcncosdontnous donnons plus loin les ordinaires, et par suite que l’économie réelle 
loin. U> corps cylindrique est complètement résultats les ayant établis d’une manière irré- pouvait être moindre que celle qui parai mit 
rempli de tubes et légèrement incliné La cintra- amble, nous allons les énumérer résulter de ce chiffre de 10 kilog. On a tenu 

bre de vapeur est placée au-dessu» de la boite !• La combustion dans cette chaudière est à s’éclalrerexpérimentalement sur ce point, et 
à feu, de manière que 1e corps cylindrique soit complète dans le sens chimique du mot, c'est- à cet effet on a fait construire un petit appareil 
toujours maintenu plein d’eau. Cette chambre à-ilire que te combustible doit être complète- pour dessécher la vapeur, dont on a pr al*, 
de vapeur est formée d’un cylindre eu tôle qui ment brûlé, les gaz amenés au maximum blement vérifié l'efficacité, En appliquant deux 
Tient se raccorder avec les parois de la boite à d’oxydation . et qu’il y ait pourtant un excès do eo* appareils simultanément, l’un à cette 
eu, et est percé de trous qui permettent à d'oxvgène, c’est-à-dire que les produits de la chaudière, l'autre à Tune de celles qui Jouis» 
ia vapeur formée dans les parois latérales de combustion doivent être . à très-peu do chose sent dans l’industrie d’une réputation méritée, 
la boite à feu de se rendre dans le réservoir, près, composé» d'eau , d’acide carbonique et une chaudière de M, Fareot, on a trouvé que 
Bien quesurunecmaineportion de ce cylindre d azote. En effet, ta disposition permet d’in- la vapeur était incomparablement plus sécha 
les pressions intérieure et extérieure soient troduire sous la grille une quantité d’air que celle qui est fournie par les générateurs 
équilibrées, on a pourtant adopté cette dispo- telle, qu’à la faveur de l’épaisseur de la couche ordinaires, et qu'en conséquence on pouvait 
sillon, qui permet de supprimer les entremises de combustible, l’oxygène soit complètement regarder l'économie réelle comme représentée 
du ciel du foyer, et aucune déformation ne transformé en oxyde 'de carbone ; il ne peut au moins par le rapport des chiffres de pro- 
s’est produite. L'écoulement de la vapeur du donc y avoir admission d’un excès d'air comme duction, qulfest de <0 kilog. h 6 kilog, 
corps cylindrique dans le réservoir est favo- dans les grille» ordinaires. D’un autre, coté , On ne peut considérer l’emploi du venü- 
rlsé par l’inclinaison de la génératrice supé- grâce à rînlroduction d’une quantité d’air iateur comme une objection sérieuse au sjs- 
Heure de ce cylindre. La grille est placée qu'on peut régler à volonté au-dessus de la tome. Aujourd'hui que les petite» machines 
à 0*. 45 de la porte du foyer. Au-dessous se grille, au mélange intima desgaz et à leur tem- spéciales et économiques se sont tout h fait ré- 
trouve un cendrier pouvant'»** fermer hermétî- pérature, la combustion est rendue complète, panduos , il est impossible que les préjugés qui 
quement Sur le» deux parois latérales de le un doit donc obtenir une économie notable de ont restreint remploi des ventllateursdausl’ln- 
bolte à feu sont placées deux rangées de tubes, combustible. dus trie ne disparaissent pas rapidement. Pour 

deux autres semblables , sur la face anté- 2® La pression de l’air, outre qu’elle est In- s’en bien convaincre, U suffit de réfléchir que 
rieure de la boîte A feu, au-dessus du bouilleur, dispensable au mélange intime, et par suite rétablissement d’on ventilateur mu par an petit 
Sur tous les orifices extérieurs do ccs tubes à l Introduction de la quantité minimum d'air, cheval alimentaire coûtera beaucoup moins 
se meut un registre composé d’une plaque per a pour résultat de localiser la combustion, cher que la construction d'une cheminée; que 
cée de trous correspondant aux tubes, et au c’est-à-dire de faciliter notablement les opéra- te rapport de l’effet utile d’un ventilateur i 
moyen de laquelle on peut, en le déplaçant lions que nous venons de décrire, et de pro- celui d’une cheminée est au moins de 25 à I ; 
plus ou moins, régler à volonté l’ouverture des dulre la combustion de la {dus grande partie enfin, que le bruit, qui n'est d'ailleurs une ob- 
tubes, ou même les fermer tout à fait. Ce» tubes des gaz aux environs de la surface du rom- jection que dans un certain nombre de cm, 
«ont enfermés dans des boites, appliquées bustible, où la température se trouve par con- peut être complètement supprimé, 
contre les parois de la chaudière, dans les- séqnent très-élevée. De là doivent résulter deux Nous ajouterons, en terminant, que ce sys- 
queites on envoie de l’air au moyen d’un ven- avantages - 4° la faculté de pouvoir consom- tèrae de foyers fntnlvores peut s'appliquer avec 
(dateur. Un autre tuyau introduit sous la grille mer par décimètre carré de grille une quan- la plus grande facilité aux foyers des géaéra- 
l’air soufflé par ce ventilateur. Voici mainte- tité de charbon plus considérable que sur les tenrs ordinaires. 11 suffit, en effet , pour re- 
liant le but de ces dispositions. grilles ordinaires, par suite une plus grande produire toutes les conditions importantes de 

Le charbon est chargé sur le grille sur une production do vapeur à surface de chauffe égaie; la combustion de la chaudière dans un foyer 
épaisseur d’environ Oœ',45, de manière que. sa 2" une meilleure utilisation de cette surface de en briques, de baisser lagri Ile de manière à I» 
surface correspond à peu près à la première chauffe, puisque par suite de la localisation de placer à 0*,45 de la porte, et la surface du 
rangée de tubes latéraux. L'air, chassé par le la température, ha gaz ont plus de temps pour combustible à environ ( mètre de la cbau- 
ventilateur, traverse cette couche de combus- se refroidir et se refroidissent plus vite, en dlère, de fermer ie cendrier, et do placer dans 
tible, se brûle complètement, et so transforme vertu de leur plus grande différence de tem- Faute! et les deux parois latérales du foyer 
en oxyde de carbone et en acide carbonique. A pérature aven le corps à échauffer. Cette der- des boîtes en fonte percées d’orifices, lançant 
la surface même du combustible, ces gaz ren- nière condition permet de réaliser éeonotni- de l’air à la surface du combustible, l a cham- 
contrentdes veines d’air.animées d'unegrande quement la production d’une plu» grande bre de combustion se trouve alors placée m- 
vitesse, qui vieonfintiepercerdaosunedirectîon quantité de vapeur par mètre carré de sur- dessus môme du combustible et au comme»* 
perpendiculaire à la sienne, de manière qu’il se (ace de chauffe, et c’est là uu point très- re- cernent du caroeau. 

fait un tourbillonnement dont le résultat est de marquable, attendu que ces deux condition» Four les locomotives, nous trouvons dans 
produire un mélange Intime des gaz et de fa- sont généralement incompatibles. l’application tic ce système des avantages 

vorber leur combustion. Cette combustion de 3* La conséquence de la perfection avec d’une grande importance. Or peut on effet, 

l’oxyda de carbone se produit en effet, puisque laquelle s’accomplit la combustion dans ce sans modifier en quoi que ce «oit la disposition 
toutes les circonstances les [dus favorables se foyer est évidemment la suppression totale de actuelle d'une crampton par exemple, aug- 
trouvent réunies, c’est-à-dire la quantité d'oxy- ia fumée, visible ou invisible, c’est-à-dire de mentor sa surface de chauffe dans le rapport 
gène nécessaire, un mélange imitât» et une tout ga* entraînant en suspension des matières de 3 à 2, et faciliter l'emploi de la houille en 
température suffisante. Les gaz enflammés pas- fuligineuses, ou n’étant pas parvenu lui-même à produisant une économie notable de comtws- 
sent ensuite au-dessus du bouilleur et se re- son maximum d'oxydation; il arrive d'ailleurs tible. 

plient dans ia chambre pou r pénétrer après que l’Influence des charges est nulle sur ta Enfin, pour les bateaux, où une économie do 
dans les tubes. Au moment où Ils passent sur production de la fumée, ce qui tient à ce que poids, do place et de combustible est uoe 
le bouilleur. Us rencontrent d’autres velues la quantité de charbon introduite est très fai- question capitale, u’est-il pas évident quel’em- 
d’alr lancées parles tubes, quJ, étant anl- ble par rapport à celle qui est en construction, plol de cbaudèresproduisantto kilog. de va- 
ntées de vitesses directement opposées à la leur, L’expérl coco a établi d'une manière positive peur par kilogram mode charbon, 35 à Hoc. par 

produisent encore dans la chambre un tour- que ces faits s'accomplissent comme on l’avait mètre carré, et permettant, par suite, deré- 
biUonnemenl à ia faveur duquel la combustion prévu. La moyenne d’une cinquantaine d’expé- dulre la surface de chauffe et ia provision de 
s’achève complètement. Il est donc impossible rieoces , suivies par les Ingénieurs cie ia charbon, serait uu immense progrès? Non» 
qu’il puisse s’échapper du foyer une seule veine commission impériale ou par le jury, a pré- pensons que l'emploi de cette chaudière et du 
de gaz qui ne soit brûlé, et de plus, la com- sente en effet les chiffres suivants, qui dans ventilateur serait propre à le réaliser, 
bustion est entièrement terminée avant que toutes cea expériences se sont reproduit* arec sur l'invitation du président, M. Cbobrayn» 1 
les gaz pénètrent dans (es tubes, c’est-à-dire une constance remarquable. communique à la Société son dernier rapport 

avant qu'ils se trouvent au contact d‘un corps sur la consommation comparative de ia boitilla 

relativement froid, qui doit nécessairement ar- Production de vapeur par kilos- de et du coke dans les locomotives du chemin de 

rêter cette combustion, quand bien même tou- charbon 10 k. fer du Nord 

te* les autres circonstances de mélange et de Production de vapeur par mètre m. le fkèsidlüt donne lecture de ce rap- 

proportiou d'air seraient propres à ia favoriser, carré de surface do chauffe 35 k, port, duquel il résulte que les locomotives 
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chauffées à la houille, au moyen de la grille & 
gradins, ont donué l'économie suivante pen- 



dant le mots d'octobre <8 5 : • 
i* 5ept machines Crampton, 2,555 

' 2» La machine à voyageurs à petit 
foyer ip 85, 295 

3’ Quatre machin» à marchandises 
4 petit foyer, 4,6il 

4* nuaranto-cinq gosses machines 
à marchandises, 22,984 



Total do l'économie réalisée par 
SI machines, 27,679 



Au chemin de fer d'Orléans, on a obtenu 
une économie analogue sur il machines aux- 
quelles on a appliqué la griile à gradins, 

k codas» donne lecture d’uoo note relative 
à la construction du pont de Langon et aux 
épreuve» qu’on lui a fait subir. 

Le pont de Langon, établi sur la Garonne 
pour le passage du chemin de fer de Bordeaux 
à Cette, a une longueur totale de 2«<\70. i! est 
formé de deux arches extrêmes de 0ï“ , ,t5 et 
d’une arche centrale de 77'»,40. 

Ce pont se compose : 

I" De deux grandes poutres en tôle double T, 
formées chacune de 246 feuilles verticales de 
S”, 5 > de hauteur, 0*,8lt de largeur et d'une 
épaisseur variable do c»,0 7 5 0“,0l2, reliées 
haut et bas par de fortes corné res à des tôles 
horizontales de 6"*, 88 sur o*,êit et 0*,"t2 d’é- 
paisseur. «festoies horizontales sont distribuées 
sur la longueur de façon & proportionner les 
sortions aux efforts qu’elles supportent; 

2* l)e pièces de pont forma double Tde8*,30 
de longueur, et 0<*,580 do hauteur, placées de 
trois feuilles en trois feuilles, soit à 2“,r,8 l’une 
do l'autre, et 4 2», 250 ou contre-bas des tôles 
horizontal» supérieures ; 

3® Do contre fiches forme double T, de 5*,0« 
de longueur, et «) m ,2ü de largeur, rj-ii soutien- 
nent ica pièces de peut en leur milieu et s'at- 
tachent à la partie inférieure do» tôles verti- 
cales; 

& ■ »e tirants, feuilles de tôle de 220 -, O*" ,007, 
renforcées de deux cornières qui relient les 
pieds des jambes de force ; 

5* De longerons, forme double T, de <>“,3ï0 
de hauteur, placés sur quatre files parallèles 
pour supporter les voit». 

Les pièces de pont, jambes de force, longe- 
rons, tirants, sont formés de tôles de 0“ 007, 
et de cornières de 0*,070 de largeur sur <r,009 
d’épaisseur ; 

6® De «9 eontreventeroent*. formés dé fors 
plats de 6“,rit9 de longueur sur o*,2ûo de lar- 
geur et 17 milllm. d’épaisseur, disposé* et» 
croix sur les pièces de pont cl les longerons, 
auxquels Ils sont rivés et retenus aux foies 
verticales par leurs extrémité*. 

route* ces psèees ont été envoyées de Paris 

6 Langon. 

Les parois verticales en panneaux de trois 
feuille* réunies par des fars A T; les tôles ho- 
rizontales en labiés de 12 à 24 mètres de long; 
les pièces de pont, longeron», jambes de force, 
tirants, complètement terminés. 

De* table* horizonialesfnférieures, prlseasur 
les bateaux & l’aide d’un treuil mobile placé à 

7 mètres au-dessus du plancher du pont do 
service, ont été placées sur des chantiers eon- 
v eoables dans leur position définitive, assem- 
blées et rivées. 

Entre ces deux fit» do tables horizontales 
était le chantier d’afseroblagedes tôles vertica- 
les. Huit panneaux de trois feuilles étaient pla- 
cés à la suite les uns des autres d’après leur 



marque, approchés au contact et réuuis haut 
et bas par des cornières de 40 centimètres de 
largeur et «4 millmèlrat d’épaisseur, qui ser- 
vent i les réunir aux tôles horizontales. 

La réunion de* panneaux entre eux se fai- 
sait de deux manières différentes ; par un ferà 
T placé extérieurement, et deux cornières ri- 
vées entre elle* . placées dans l’intérieur pour 
recevoir l'âme des pièces de pontet des gous- 
sets qui Iss soutiennent: ou par deux console* 
verticales, grands fers doubles T. de 0*,32 
de largeur, tôles et cornières , placées de six 
feuilles en six feuilles, pour empêcher !e voile- 
mont des tôles verticales et réunir les foie» 
horizontales supérieures et inférieures. 

Dans ces deux cas où des cornières llvées 
entre elles forment couvre-joinls, on a placé 
entre les cornières et les tôles à réunir une 
fourrure de0-,«0«. 

Un panneau de vingt-quatre fouilles terminé, 
il était immédiatement mis au levage. On l’a- 
menait, au moyen de palans, dans une posi - 
tion verticale. Ainsi suspendu, on l’approchait 
au contact de la paroi déjà en place et de ta 
table horizontale Inférieure; on boulonnait les 
jonctions, et la rbure achevait le travail. 

l es tables horizontales supérieures étaient 
placées au furet à mesure de l'avancement des 
parois verticales, comme les pièces de pont, 
jambes de force, etc. ; leur levage demandait 
du soin, mais no présentait pas de difficulté. 

Les poutres reposent sur deux piles et deux 
culées par l'intermédiaire de glissières en fonte. 

la burftee d'appui de chaque poutre est de 
1»,60 sur les culées et de 3®, 50 sur le* piles. 

Le plancher est formé de madriers de chêne 
deO“,iO, et repose, sans > être attaché, sur les 
longerons et un for à T placé près de.» tôlesver- 
ticales. Le rail est fixé à une iongrloe en 
chêne de û-,.30 sure, ta, retenue au plancher 
par deux forts boulons de 2*. 50 en 2», 50. 

Ce travail, commencé le 17 janvier 185';, a 
été livré le 12 novembre aux ingénieurs du 
contrôle, qui lui ont fait subir les épreuves sui- 
vantes : 

Une charge do 2,118,090 kitog a été répartie 
uniformément sur le pont A cet effet, vingt-six 
machines pleines dfoau et de coke et 20 wa- 
gons ont été placés sur les deux voles. La 
surcharge a été complétée par une couche de 
sable du 0",260 répandue sous les wagons et 
de 0*,lùî son.* les machines. 

Sous cette charge, les flexions des poutres 
ont été de 49 millimètres pour une arche ex- 
trême, 35 millimètres pour iforche du milieu 
et 3o millimètres pour la troisième arche. 

Cotte Irrégularité dans la valeur des flexions 
des arches extrêmes peut s’expliquer par la fa- 
çon dont la charge a été faite. L’arche oont la 
flexion est de 0“,049 avait été la première 
chargée de la couche du ballast de 0*, 26, et 
avait ainsi pris une flexion initiale qu’elle a 
conservée eu partie lors du chargement des ar- 
ches voisines. 

Cette charge est restée vingt-quatre heure* 
sans produire d'augmentation sensible dans ta 
valeur des flexions. 

La première travée fut ensuite déchargée de 
scs wagons, et l'on constata une flexion de 
ife r (H6 au lieu de u‘,049 dans celte travée ; une 
deô»,044 an lieu de 0»,t)35 dans l’arche cen- 
trale, et «r,027 au lieu de 0»,b3u dans la troi- 
sième arche. 

Les doux travées extrêmes furent déchargées 
de leurs wagon» et do leurs machines. La tra- 
vée centrale restant toujours chargée de 10 ton- 
nps par mètre courant , on constata O*. 013 de 
flexion dans la première arche ; e*,037 dans 



l'arche du milieu, et Cri, 01 4 dans la troisième. 

Déchargé complètement, le pont est revenu 
dan» sa position première saut; conserver la 
moindre flexion. 

Le lendemain eurent lien les épreuves sous 
charges roulantes. 

Un train de huit machines et de huit wagons 
pesant ensemble 397 tonnes, fut lancé sur une 
vole à 30 kilomètres à J’heure. Les flèches 
constatées furent au maximum de 0“,0ï3 dans 
le* arches extrêmes et (h», «32 dans l'arche 
centrale, elle déplacement horizontal da0“,009 
au maximum dans un seul sens. 

Le relèvement d’une arche, déchargée du 
train passant sur les autres, fut de 0“,t»9 à 
U-,012. 

Deux trains semblables furent lancés avec la 
même vitesse sur le* doux voies et marchant 
en sens iuverse ; la figure décrite par un point 
du pont est un parallélogramme qui accuse 
de» flexions de 0".03ô dans las arches extrê- 
mes, et de 0“,040 dans l’arche centrale où les 
trains se sont rencontrés. Le déplacement A 
droite et à gauche de la verticale fut sensible- 
ment le ntême et do O*, Ou® 4 Ow.ttto au plus. 

lieux trains de six machines, soit 216 ton- 
nes. marchant à 50 kiloin. allant dans le mémo 
sens, ont donné des flexions de 6®, 025 et pas 
do déplacement horizontal. 

Le tableau îles flexions et les diagrammes se- 
ront remis prochainement à ia Société. 

L'ordre du jour appelle la discussion sur tes 
accidents de chemins de fer et les moyens de 
les prévenir. 

Sur la demande du président, la discussion 
est remise à la prochaine s tance par suite de 
l’absence do quelques membres dont ta pré- 
sence serait très-utile. 

Toutefois, M. Mony demande à exposer, 
comme membre de la Société, quelque» idées 
sur l’une des questions essentielles de cette dis- 
cussion ; cede des règlements généraux de 
l'administration supérieure pour l'exploitation 
de* chemins de fer. 

Ou a paru craindre que ces règlements ne 
fussent une entrave au progrès. 

L'excès de la réglementation est certaine- 
ment une mauvaise chose; mais faut-il pour 
cela la combattre et l’exclure complètement t 

Elle a sa raison d'être dans le» mœurs du 
pays *, elle est trop profondément enracinée 
chez nous pour qu’on puisse songer & la dé- 
truire ou même à l'attaquer. 

Pensons plutôt à la rendre la meilleure qu’il 
soit possible. 

La réglementation basée sur le respect de 
la vie humaine est essentiellement recomman- 
dable. Le degré auquel s’élève ce sentiment du 
respect de la vie humaine marque, pour ainsi 
dire, le degré de civilisation d’un pays. 

Cherchons donc 4 Indiquer les idées qui nous 
paraîtraient les meilleures, lus plus simples et 
les plu» pratiques pour ia rédaction tfua bon 
règlement 

Un règlement qui contiendrait toutes les 
bonnesdisposilion-» signalées par tes Ingénieurs 
serait une basa utile pour la formation d’un 
bon personnel. L’uniformité est une chose dé- 
sirable qui ne peut que profiter à l’exploita- 
tion des chemins de fer. Elle existe déjà pour 
la largeur de ia voie, pour les principale* dis- 
positions du matériel roulant qui peut circu- 
ler sur toutes lee lignes. Avec des règles uni- 
formes , un personnel éprouvé pourrait pas- 
ser d'une ligne 4 l’autre sans avoir 4 faire 
une nouvelle école. 

Notre Code civil c’est-ii pa un des plus 
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beaux titres de gloire de notre pays , dont 11 
est la réglementation légale? Tout le monde 
noos envie sa simplicité et son uniformité, et 
il n’y a peut-être pas de peuple qui ait uu code 
unique comme le nôtre. 

Au point de vue de la responsabilité civile et 
morale des Compagnies, ces règlements ont un 
autre avantage: celui de déterminer d’une ma- 
nière plus précise la responsabilité de chacun, 
et de no permettre ni à la justice ni à l'opinion 
publique da s’égarer en dehors des limites tra- 
cées, si de» accidents arrivent encore, que les 
réglements aient tous été observés et pur tous. 

. Cela ne veut pas dire qu'en dehors des rè- 
glements, il ne reste rien à l’initiative des in- 
génieurs et des Compagnies. Les règlements 
seraient funestes s'ils étalent un point d’arrêt; 
iis ue sont nécessaires que s'ils sont un point 
de départ. 

Que la recherche des moyens les plus propres 
& assurer do mieux en mieux la sécurité dos 
voyageurs demeure donc la constante préoccu- 
pation des hommes chargé» de l’exploitailon 
des chemin» de fer. Des règlements bien faits 
n'ôteront rien à leurs droits d'amélioratettrs et 
ne diminueront rien de l’honneur qu'ils peu- 
vent obtenir par toutes les bonnes mesures 
ajoutées par eux â celles que proscrivent les 
reglements. 

Te! est l'esprit suivant lequel il semble que 
la Société des ingénieurs civils doive étudier 
cette grande question, et d’apri-s lequel le 
programme devrait être tracé. M.Mony ajoute 
que s'il ne présente pas ce programme lui- 
même, c’est que sa présidence touche à son 
terme, et qu'il est juste de laisser à son suc- 
cesseur la direction A donner à une discussion 
qui devrait, suivant lui, tenir longtemps le 
premier rang dans les ordres du jour de la 
Société. 

Un règlement bien appliqué est sans danger, 
mat* on doit tse réserver de lu renouveler pour 
le faire profiter des progrès de la science. 

Les accidents fréquents arrivés dernièrement 
ont ému l’opinion publique, oui veut des garan- 
ties contre le retour de pareilles catastrophes, 
li y a certainement quoique chose ê faire pour 
assurer ta sécurité, et c’est à nous de nous oc- 
cuper les premiers de ces intéressantes ques- 
tions, 

La Société a reçu : 

De M. Juins Gandry, membre de la Société, 
un exemplaire de son traité élémentaire et pra- 
tique de la direction, du l'entretien et de l’in- 
stallation des machines A vapeur. 



Sitmc* du 7 dècmnbrt 1855. 



Présidence de M. Mosr. 



m. fohquesot donne communication à la So- 
ciété d’un frein automoteur dont II remet le 
dessin. Cette nouvelle disposition, imaginée par 
M. Guérin, est expérimentée au chemin de fur 
d’Orléans et jusqu'ici donne les résultats les 
pim satisfaisante Dans les divers freins géné- 
ralement employés sur te chemins de fer, le 
serrage des sabots contre les roues est déter- 
miné par l’effet produit sur une manivelle ma- 



nœuvré® par 1" conducteur. Dan* son appareil, 
SI. Guérin utili-o pour cet objet la pression 
qui a lieu sur les ressorts de choc dos wagons 
composant un train en raareho, lorsque le mé- 
canicien, pour l’arrêter, ferme le régulateur 
de la machine et (ait serrer le frein du tender. 

Pour arriver à ce résultat, il place sur l’ar- 
bre du frein deux leviers dont les extrémités se 
prolongent contre ie ressort de choc d'arrière 
du wagon, de chaque côté de ses guides. Ce* 
leviers servant de point d’appui au ressort, le 
frein fonctionnera dès que la rentrée des tam- 
pons aura lieu. On conçoit dès lors que, pour 
refouler un train en arriére, il faut que cet 
effet puisse être neutralisé. 

Ce but a été très-heureusement atteint au 
moyen d'un mécanisme simple et ingénieux qui 
est composé de la manière suivante : 

i“ D une pièce fourchue (ode) fixée sur la 
traverse d’arrière des châssis, et articulée de 
manière se baisser pour servir d'appui à 
l’embase de ia tige du crochet de traction, ou 
4 se soulever pour la laisser libre; 

U” D’un levier vertical (f>/), muni d’un contre- 
poids (f|, communiquant an moyen d’une tige 
(ÿ/i) son mouvementé la pièce fourchue (ad-j; 

3* D'un manchon (M), de forme particulière, 
monté sur l’un des essieux et pivotant 4 une 
certaine vitesse par l'action de la force centri- 
fuge. O; manchou présente en son milieu une 
gorge d'une profondeur convenable. 

Lorsque le train est animé d'une vitesse su- 
péricureâ 10 kilomètres, le manchou (\r change 
de position cf présente au levier (bf) sa partie 
creuse ; io contre- poid# j?) agit pour soulever la 
pièce fourchue, la dégage de l’embase du cro- 
chet de traction et permet le recul du ressort 
ilo. choc. Le frein peut alors se serrer sous 
Tlnfiuence de ia rentrée des tampons. 

Au contraire, lorsque lo train est au repos 
ou animé d'une vitesse inférieure â 48 kilomè- 
tres, le manchon (M) est ramené contre l’es- 
sieu par deux ressorts en spirale (rr'J; et, dans 
cette position, il présente au levier {bf son plus 
grand diamètre; il laisse ainsi la pièce four- 
chue (mfr) intercalée entre la traverse du châs- 
sis et l'embase de la tige de traction. Cette 
pièce sert aior* d'appui au ressort de choc, 
qui peut remplir ses fonctions ordinaires sans 
transmettre aucun mouvement au frefu. 

Pour compléter l’appareil, il a été placé un 
ressort de rappel «/}, fixé au moyen d’une tige 
(æÿ) â t’un de» leviers da l’arbre du frein. Ce 
ressort, composé Je trois feuilles à une tension 
initiale de 4 à 500 kilogrammes, a pour but de 
ramener à sa place ie ressort de choc en des- 
serrant le frein. Il empêche aussi que la ren- 
trée des tampons «t, par conséquent, l’action 
du frein , ait lieu sous une faible pression , 
comme cela pourrait arriver lorsqu'un train 
descend une rampe sans vapeur. 

il y a lieu de remarquer, en outre, que rien 
n’est modifié dans la manœuvre ordinaire du 
frein au moyen de sa manivelle, et que l’action 
de l’appareil automoteur n’exc ut pas celle du 
garde-frein. On peut parer ainsi aux éventuali- 
tés qui pourraient se présenter. 

C’est au mois cie fôvier 4854 que M. Guérin 
vint proposer à la Compagnie d’Orléans son 
frein automoteur. Malgré quelques imperfec- 
tion», ii fut jugé applicable. Depuis lors ces 
imperfections ont été écartées, et il fonctionne 
régulièrement depuis deux mois. Lo parcours 
qu i! a effectué est d'environ 1,500 kilomètres; 
le nombre d’arrêts qu'il a exécutés est de ~ à 
800 . tous se sont produits avec ia même exac- 
titude et sans aucune alteration visible du mé- 
canisme 



En marche, dès qu'on commence à serrer le 
frein du fonder, les salvots du frein automoteur 
s'approchent, et quelques secondes suffises! 
pour qu’il enraye te roues. 

Lorsque, avant de laisser arrêter le train 
rompt tement, on desserre le frein du tender, 
ou qu’on rend de la vapeur pour laisser conti- 
nuer la marche, le frein automoteur ss des- 
serre à l’instant même, et fonctionne do non- 
i eau dès que le frein du tender recommence 
à agir. 

Avec un train de huit voitures, marchant 4 
la vitesse de 50 à 55 kilomètres, un soûl frein 
automoteur aidé du frein du tender suffit pour 
arrêter dans l’espace de 14# à ISO mètres H* 
été reconnu que quatre voitures suffisent der- 
rière un frein automoteur pour le faire en- 
rayer. On devra, dans la composition de* trains, 
tenir compte de cette nécessité, et par consé- 
quent l’on pourra mettre deux automoteur» 
dans un train dedix voitures, trois «ans untriin 
de quinze voitures, et ainsi de suite. 

les avantages que présente l’appareil de 
M. Guérin sont asse* évidents, il n'est pas né- 
cessaire do les énumérer. Nous avons la con- 
viction qu'il est appelé h rendre de grands 
services dans l’exploitation des chemins de fer. 

es jsejimb demande si les freins automo- 
teurs ne sont pas un obstacle, lorsqu’un train 
descendant une pente en vitesse, a besoin de 
toute sa force vive pour remonter une rampe 
qui vient ensuite. Quand la machine commence 
à gravir la rampe , il y a un moment où elle 
cease do tirer et où te wagons, en vertu de 
leur vitesse acquise, peuvent opérer un ser- 
rage inopportun. 

m. FORQtii soT dit que dan» la pratique m 
n'a pas trouvé que cette objection présentât 
une difficulté sérieuse. 

m. ivjst rue. iut donne lecture d'une 
note sur le laminage des rails. Cette note de- 
vant fifre insérée au bulletin, net» c’en dtm- 
nons ici qu’un résumé. 

la tendance actuelle vers l'augmentation du 
poids des véhicules donne une nouvelle im- 
portance à la question do l’amélioration des 
rails, il est résulté tout d’abord de cette aug- 
mentation un accroissement dans leur épais- 
seur et leurs poids, accroissemen dispendieux 
et «u principe préjudiciable à leir compacité. 

Los rails de bonne qualité devant être* à ta 
fois durs pour résister à l'écrasement, purs et 
homogènes pour ne pas se fendre ni s'exfolier, 
tenaces pour ne pas so rompre, on devrait 
s'étonner de voir consacrer généralement 1 
leur fabrication te matières premières de 
qualité inférieure, si cette méthode n’avait 
1 avantage de faciliter lo développement de nos 
lignes ferrées, par l’abaissement du prix de re- 
vient. 

L’amélioration des rails pourrait se faire 
comme sur le Gr--.it Western en Angleterre, 
par un choix judicieux des matière» pre- 
mières, et un on deux corroyages di> plus; 
mais tant qu’il s’agira de ia construction des 
chemins de fer, les seules améliorations à In- 
troduire ne devront augmenter qu'insensiMe- 
rnent leur prix. 

Ces améliorations peuvent se rapporter à 
deux principes : exécuter le laminaee à une 
haute température, et développer le travail 
dans les laminoirs. 

Dans ces limites, la soudure des rai!» s’as- 
sure en portant les paquets à une très-liante 
température dans les fours, tout en évitant do 
brûler le fer, ut en économisant ie temps perdu 
pendant le laminage. Une machine puissante 
avec un petit nombre de cannelures aux ia- 
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mlnoirs concourt éminemment à garantir la 
bout!) du travail. La résistance et la ténacité 
s'obtiennent en purifiant le paquet de ses sco- 
ries par un bon corroyage. Comme moyen d’y 
parvenir, oti doit augmenter la section trans- 
versal'' du paquet et développer la production 
des rails do grande longueur qui offrent, en 
outre, l’avantage do diminuer à la pose le nom- 
bre des appareils do joint. Pour les fers sili- 
ceux, l’expulsion des scories, bien qu’onéreuse, 
est indispensable. Le mieux est do baltre au 
inarteau-pilon les paqnels, puis rie les réchauf- 
fer avant de les porter aux laminoirs. 

Une des premières cannelures agissant per- 
pendiculairement aux mises, et disposée pour 
donner aux paquets une forme creuse , com- 
prime les scories en son milieu, et,- en les re- 
pous ant vers les bords, facilite leur expulsion. 

L'homogénéité peut s'obtenir en grande par- 
tie par le travail des cannelures. Les rails étant 
d'inégale épaisseur aux différents points de leur 
section, et la forme des paquets devant être 
rectangulaire, il y a i racheter au laminage 
une plus grande différence, sur les points ou ils 
doivent être le plus minces. Le corroyage to- 
tal est ainsi moins considérable Sur la surface 
de roulement; ce devrait être le contraire. 

On obvie à cette fâcheuse circonstance en 
calculant tout d’abord les dernières cannelures 
des laminoirs, de manière que la pression soit 
en différents points de la section, le plus pos- 
sible proportionnelle, non pas à Ja différence 
à racheter, mais à l’épaisseur de la barre elle- 
même. 

Les différences de hauteur doivent être ainsi 

i )lu9 que rachetées dan» les premières caune- 
ures où le fer passe le plus cbaud , les canne- 
lure.» intermédiaires produisant des effets in- 
termédiaires , ut la pression qui détermine 
rallongement du rail devant toujours so rap- 
p rocher de la verticale. 

En procédant autrement, on détermine sur 
les parties les plus épaisses «uni désagrégation 
plus ou moins considérable, suivant la nature 
du fer. Cette désagrégation donne toujours des 
barres de mauvais emploi, et se traduit souvent 
par des criqure» et des arrachements, causes 
peut-être les plus fréquentes du rebut des rails. 
L'application de ces principes est surtout re- 
marquable dans la fabrication des fers spéciaux, 
et plus encore si le fer est rouveraiu. 

En terminant, M. Ivant Flacbat appelle l'at- 
tention sur les cannelures de laminoirs, des- 
quelles dépendent en grande partie la cohésion 
et la ténacité du fer, c’est-à-dire ses qualités 
les plus essentielles. 

m. ls président, après avoir remercié M, Ivant 
Flacbat de sa communication, fait ressortir 
combien it est utile que les ingénieurs prêtent 
aux usines le concours do leurs lumières et de 
leurs talents pour leur indiquer la voie qu’elles 
doivent suivre pour perfectionner la fabrica- 
tion. On suit trop sou ' en t Ica lois de l'empirisme, 
et particulièrement dans le tracé de» cannelu- 
res dont il est question au mémoire de M. Ivant 
Flacbat. on n'a pas encore déréglés rationnelles 
bien arrêtées 

Ces conseils ne manqueront pas d’être bien 
accueillis par les fabricants qui ne demandent 
qu’à marcher dans la voie du progrès. 

». utPELKfttR présente à la Société son mé- 
moire sur les expériences auxquelles ont été 
soumises les chaudières do l'Exposition univer- 
selle. Vu l’heure avancée, la lecture de ce 
mémoire est remise à ta prochaine séance, 

La Société a reçu : 

4” Une brochure sur la proposition de la 



ville d’Orléans pour la substitution, dans rem- 
placement même de la gare actuelle, du tracé 
direct à celui par rebroussement des voies de 
fer d’Orléans à Tours et à Bourges, et de leurs 
prolongements. 

2- De M. Muller jeune, de Bordeaux, un pro- 
jet de freins hydrauliques. 

3* De MM. Mercier et de Fontenay, membre» 
de la Société, une brochure sur la substitution 
des émaux colorés sur couches minces, à la 
peinture ordinaire des panneaux de voitures 
de chemins de fer. 

4° De M. Forquenot, membre de la Société, 
une note sur un frein automoteur. 

5* De M. ivant Flacbat, membre delaSoclété, 
une note sur le laminage des rails. 

6* De M. Lcpolerln, une note sur le# expé- 
rience» auxquelles ont été soumises Je* chau- 
dières à vapeur de l'Exposition universelle. 

MM. Colgnet, Emile Muller, Beaueerf, Petit- 
jean, Jaroetel, Daniel Schwab et William iiuber 
ont été reçus membres do la Société. 



Séanu du i 8 janvier 1836. 



Présidence do M. Mosv. 

m. noter, président sortent, retrace en quel- 
ques mots le# titres qui ont engagé les socié- 
taires h choisir M. PoiODCc.au pour la prési- 
dence de cette année, et il les félicite de ce 
choix qui honore notre Société. 

Il fait ressortir que pendant l'année qui 
vient de s’écouler, le nombre des membres de 
la Société «’est accru bien plus rapidement q*j>' 
les années précédentes. L'augmentation pour 
1855 a été de 47 membres, et en 1854 elle n’é- 
tait quo de 20. 

C’est uue nouvelle preuve de l'importance 
que votre Société acquiert do jour en jour. 
I. a situation financière s’est également amé- 
liorée, et nous permettra de donner plus de 
développement à la publication de notre Bul- 
letin. 

Les travaux de la Société, pendant l'année 
1855, ont porté sur des point» très-divers; les 
principales questions qui ont été traitées sont 
les suivantes : 

Chemins de fer. — Disques signaux, freins 
automoteurs, accidents, tracé des chemins de 
fer en pays de montagne. 

Travaux publics- — Fondations de pont en 
rivière, ponts on tôle, canal de Marseille, aque- 
duc de Roquefarour, bétons moulés et com- 
primés. 

Métallurgie. — Laminage des rails. 

Navigation. — Bâtiments charbonniers, ap- 
plication de l’bélice aux navires à voile». 

Tissus. .—* Classification des tissu», instru- 
ment pour mesurer la résistance des fils. 

Combustion, — Moyen de brûler la fumée, 
emploi delà houille pour le chauffage des lo- 
comotives, grille à gradins, nouveau système 
de chaudière. 

Exposition universelle. 



». nos r fait observer que la Société comp- 
tait dix de ses membres dans le jury do l’Ex- 
position universelle, et qu’à l’occasion de cette 
exposition, huit membres ont été décorés et 
soixante-cinq ont reçu des médailles. C’est à 
peu près le cinquième des membres de la So- 
ciété qui aurait reçu des récompenses. C’est 
un beau titre d’honneur pour notre Société. 

». polosceac prend possession du fauteuil 
et adresse ses remercfments aux membres de 
ia Société pour l'honneur qu’on lui a fait en 
l’appelant à la présidence. Il fait appel au con- 
cours de chacun pour donner uue impulsion 
nouvelle à nos travaux. 

U donne ensuite lecture d’une lettre de 
M. Farcot, membre de la Société, relative aux 
expériences faites sur une machine de 25 che- 
vaux, à haute pression et sans condensation, 
établie par lui eu décembre dernier sur la 
carrière des Grands-Carreaux aux ardoisières 
d’Angers. 

Cuite machine, essayée à 30 chevaux et i la 
pression de 6 atmosphères à 6 atmosphères 
i/î, a donné une consommation moyenne de 
I k. 95 à î k. par cheval et par heure. 

h. farcot dédnit de ces essais et d’autres 
expériences faites sur de» machine» à conden- 
sation de puissance peu differente, que la con- 
sommation des machines à haute pression sans 
condensation, est à celle des machines à con- 
densation dans le rapport de 4,5 à 1,6 à l, la 
consommation des machines de 25 à ao che- 
vaux a condensation étant supposée de 4 k. 
20 à 4 k. 3d par cheval et par heure. 

La Société remercie M, Farcot de sa com- 
munication, et décide qu'on lui demandera 
des renseignements sur les principales dimen- 
sions de sa machine et de sa chaudière, afin 
de mieux juger les résultats obtenus. 

1) est donné lecture de l'extrait d’un dis- 
cours prononcé récemment par 11. Robert 
Stephenson, président do la Société des ingé- 
nieurs civils anglais. 

Sur la demande des membres de la Société, 
nous reproduisons ici la traduction de ce dis- 
cours : 

« Le Royaume-L'ni de Grande-Bretagne et 
» d'Irlande possède aujourd'hui 8,054 milles 

• (14,967 kilomètres) de chemins. C’est plus 
» que Sa longueur réunie dos cinq fleuve» prin- 
» cipaux de l'Europe; et posés l'un au bout 
» de l'autre, les rails employés sur ces diverses 

• ligne», feraient aisément le tour du globe. 

» La construction des chemins anglais a coûté 

» 286,000,000 sterling (7 milliards 150 mil- 
» lions ), somme équivalente au Gers de la 

• dette nationale. Dans ces deux dernières an- 

• nées, on a dépensé, pour la guerre, plus du 
» quart de ces 486 millions sterling; mais 
» hélas! que lesavaatge* matériels retirés de 

• la guerre sont peu de chose, comparés à 

• ceux résultant des chemins de fer. 

s Leur construction a nécessité des travaux 

• remarquables: plus de cinquante milles 80 
» kilomètres) de tunnels par exemple. Dans 
» les environs do Londres seulement, on 
» compte 4 1 milles (près de 48 kilomètres) 
. de viaducs et 850 millions do yard» cube» de 
» remblais, accumulation de terre qui pour- 
» rait conaiituer une montagne auprès do la- 
» quelle disparaîtrait la masse é n< >rme de salnt- 
» Paul, car cette montagne, réduite un pyra- 
» mide, aurait 4 mille iji (2,415 mètres) de 
.. hauteur, et une base plus étendue que le 

• parc de Saint-James. 

» Le parcours annuel du3 trains sur le réseau 

• anglais a été de 80 millions de millos (près de 
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» 129 miltions de kilomètre*!. Le matériel d'ex- 
» ploltatlon se composait de S,Q§0 machines 
» et 1 50,o0o véhicules de toute sorte. Alignées 
« à la suite l’une de l’autre, les locomotives 
» iraient de Londres & Cbatam (environ Su ki- 
» loroètres), et les véhicules, de Londres k 

■ Aberdeen (environ 841 kilomètres d’après 

• Bradsbaw). 

» Les (oinpagnlt» emploient un personnel 
» de 90,400 agents de tout grade. 

» Les machines brùient dan* une année 
» 2 millions de tonnes de charbon. On peut 
» donc calculer que, par chaque minute. 4ton- 

• nés de charbon brûlent, pour réduire en 

• vapeur 20 tonnes d'eau, soit une quantité 

• suffisante pour tous tes besoins d’une ville 

• comme Livt rpool. 

* (.tuant à la consommation de charbon, cite 
» est sensiblement égale à la quantité exportée 
» on un an par toute l’Angleterre, et seulement 

• h la moitié de la consommation annuelle de 
» Londres. 

• En 18H4, les chemins de fer anglais ont 
» transporté 4M millions de voyageurs a la dis- 
» tance moyenne de U milles (19,33# mètres). 

• l’uur un pareil mouvement, il eût fallu au- 

■ trufols, à raison de 30.1,000 voyageurs par 
» jour, 10,000 diligences et I2u,00u chevaux. » 

» Les remues des rallways pour 4830 ont été 

• de 20,315,000 livres sterling (505,375,000 
» francs), et l’on peut remarquer qu’il n’est 
» pas une seule Compagnie dont les produits 
» n’aient été en croissant, en dépit de la rots- 
» curretice et de l’établissement de sections 

nouvelles, 

» L'usure résultant de l’exploitation des clio- 
» mina de fer est considérable : 20,000 tonnes 
> do fer et 26 millions de traverses doivent 
» être remplacés annuellement, Pour faire 
» face à ce renouvellement des traverse*, il 
» ne faut pas moins de 300,000 pieds d’ar- 

• bres, soit 5, MO acres de bois .2,000 hec- 

• tares environ). 

» Ce sont 15 d’énormes dépenses qui ont 
. motivé la création de fond* de renouvellement. 
» L’utilité de ces fonds spéciaux est contesta - 
« ble. Après un certain temps d'exploitation, 
. les frais d’usure, sur chaque ligne, tendent 
» 5 se rapprocher d’une moyenne normal*. C'est 
« donc un article qui doit (comme les autres 
« dépenses normales, charbon, appointe- 
« ments. etc.) venir en déduction des recettes 

« annuelles [tour le calcul Un dividende 

a Quant à ce qui touche Ica tarif», les intérêts 
» des Compagnie* et du public sont Identiques. 
.. Les Compagnies doivent calculer leurs tarifs 
» en considération des circonstances qui dé 
a terminent les produits les plus élevés. Or, 

• ce* circonstances quelles sont-elles , sinon 
» celles qui développent le plus possible le 
» mouvement des voyageurs? Itlen n’est plus 

profitable, en effet, que le transport dos 
a voyageurs; il Coûte moins, de toute façon, 
» que celui des marchandises, et un train 
» composé d’un nombre moyen de voitures 
a peut porter 200 voyageurs. Les frai» de 
a traction pour un train de voyageurs peuvent 
" tout au plus atteindre I si». s p. { 1 fr. 55 <:.) 
» par mille «de #6 à #7 centime* par kilomè- 
» tre‘- Or, 40o voyageurs seulement, 4 5/*" rie 

• denier par mille (un peu moins de 4 centi- 
« mes par kilomètre) donnent fi si». 2 d. 1/2. 

» Il no faudrait pourtant pas conclure de là 

• quo les Compagnie doivent, en tous cas, 
» abaisser leurs tarifs jusqu’au minimum. Les 
» tarifa minimum «ont très- productifs pour les 
» petits parcours: mais le public est trop oc- 
- cupê pour être déterminé à do grands voya- 



ges. rien que par l’abaissement des prix 
Pour les grands parcours, ce qu’il faut au 
public, c’est une grande vitesse et du com- 
mit : qu'on lui donne ce qu’il demande, et 

qu’on le fasse payer en conséquence 

Les chemins de fer ont rendu d'immenses 
services au point de vue parlai. Jamais, sans 
les rallways, on n’aurait pu installer la ré- 
forme, Ce sont eu* qui ont permis aux pos- 
tes d’accenier les transports par ballots qui 
auraient écrasé les anciennes malles. Voyez 
plutôt, chaque veudredl soir, au départ des 
journaux hebdomadaires, les ballots de la 
poste, sur le London and ÎS'onh western, rem- 
plissent huit 4 dit fourgons, ce. qui aurait 
nécessité quatorze à quinze malles-postes. 
Or, es n’est certes pas avec le postage à 
1 penny que l'administration pourrait payer 
1rs frais du quinze de ces voitures entre 
Londres et Birmingham. C'est donc aux che- 
mins do fer que les populations doivent ce 
grand progrès, cette diffusion des lumières. 
Jamais, en effet, l'administration n’aurait 
pu, avec ses malles, leur distribuer le Time» 
avec ses énormes dimensions actuelles, ni 
les Livrai bleus (publications officielles) du 
Parlement. Or, à quoi bon le* imprimer, si 
I on no pouvait les répandre? 

* Et cependant, l’administration des postas 
ne parait pas traiter les chemins de fer avec 
les égards qu’ils méritent On exige d’eux 
des services importants sans vouloir le* 
payer, ou du moins on en réduit le salaire 
au remboursement dos frais même» qu'ils 
occasionnent. Il en résulte que le» Ompa 
pires acceptent ces transport* avec indiffé- 
rence, ce qui est préjudiciable aux Intérêts 
du public. Voici qu'en outre, la poste vient 
faire concurrence aux rallways pour les 
transports de livres : concurrence Inique fit 
dommageable pour les Compagnies. 

» Qu a déjà surabondamment démontré l'ab- 
surdité ci le ridicule de lu législation o tu ré- 
git les rapport» du PxRi.EMr.aT eues 1rs chemins 
de fer. Les acte* ou billsdont iesCompagnics 
ont dû poursuivre le vote auprès du Parle- 
ment ont déjà coûté au pays 1 i millions de 
livres sterling (350 millions de francs). Or, 
c'est la faute du Parlement et du système 
qu'il a lui-même irds en vigueur. C’est par 
sa faute que les Compagnies ont dû payer 
70 millions de livres sterling (l milliard 
730 millions de francs) i'Mmmll du chef 
d’arpro/vriaflon, bien que la plupart des ter- 
rains traversé» aient acquis une plus-value. 
C’est bien le Parlement qui a imaginé l’in- 
demnité pour j*n*ranr< (séparation en deux 
d’une terre coupée par le rallway), Indem- 
nité qui a toujours été réclamée depuis, qu’il 
y eût, nu non, dommage supporté par les 
propriétaires. Aux abus d’une pareille légis- 
lation, quel remède trouver 7 (Jn seul, qui 
ne serait pa« sans doute du goût du Parle- 
ment. 

“ H faudrait, en effet, aux rallwaysttn trlbu- 
• nal compétent, et le parlement est précisé- 
» ment incompétent. Il n’a ni l’expérience n< le 
« temps, ut les allures requises pour légiférer 
» en initié e de chemins de fer. Si l’on pouvait 
» composer une commision mixte d'homme» 
» pratiques d’une capacité éprouvée au point 
» de vue de la législation, du commerce, de la 
» science etdu métier, ou auraitquefquechance 
» de voir bien mener les affaires des rallways; 
» mais héla» ! n'est-co pas là, pour le présent, 
» une pure utopie 1 

* Il n’y a pas de moindres anomalies à signa- 
" 1er dans l'admirmiralion des chemins de fer. 



» Les conditions qui leur -ont faites par le 
» parlement les obligent à s’embarquer dans 
» des entreprises dont les suites sont fort à 
» craindrè pour te* administra ctirs des Com- 
» pagniex. Tout le temps que Ips dividende# 

■> si* maintiennent, la direction es: portée au 
» nue* par le» actionnaires, quels qu’aient pu 
» être res actes; mais, que les dividendes 
» viennent à baisser, et les administrateur», 

» quelque énergie, quelque sagesse qu’il.» aient 
■ déployées, sont aussitôt aecusés d’avoir dé- 
» passé leurs pouvoirs et enfreint les prcscrlp- 
» lions de la loi. Aussi ne se soucie-t-on plis» 

» guère d’un poste où l’on joue sa réputation ; 

• Il n’y a pas foule pour les fonctions d-* di- 
» recteur, et chacun, parmi les hommes éelaî- 

• rés, administrateurs et actionnaires, se préoc- 
» cupe du remède à porter à cette situation. 

o Le télégraphe électrique, celte annexe imlis- 
» pensable des chemins de fer, n’était, il ; a 

* sept ans , que la cinquantième partie de ce 
n qu’il est aujourd'hui. L’Angleterre en posséda 
» aujourd’hui 7,20u milles (11,592 kilom toit 
« 3<>*#00 milles de. fil. Cette grande vole aé- 
» rieune et silencieuse emploie continuelle- 
. ment plus de 3,000 agents, et transporte cba- 

> que année plus d'un million de dépêche» 
. publiques. 

n Le télégraphe est devenu un ourlUtin es- 
» sentie! de l’exploitation des chemins Je fer. 
» Sans parler de son utilité en cas d'accident 
» (je passe ici de longs détails qui n’offrent 
<■ rien de nouveau), il est surtout précieux en 

• ce qu'il double, pour ainsi dire, les ressour- 
» ces des rallways, par les renseignements in- 
» stautanés qu’il procure sur les besoins dQ 
» trafic et l’emploi utile à donner au matériel 
» sur tous les points d’uuo grande ligne. 

» Le relevé des accidents qui sc sont produit* 
« sur les chemins de fer durant te premier «• 
» mestre de Tannée 1854 donne une moyenne 
a do 4 accident pour 7,195.343 voyageurs. 
« Et» vérité. Mesdames et Messieurs (comme 
» on dit! pourraient tout au plus trouver au 

> coin de leur feu, dan» ur. bon fauteuil, le 
» même degré do sécurité. Combien sont fré- 
a quant», eu comparaison, les accidents dont 

* les rues sont lo théâtre, et aussi ceux qui ac- 
» eompagnent les voyages sur mer. Et pour- 
a tant le parlement n’a-t-il pas cru i propos 
» de faire une loi spéciale sur te* accidents Je 
» chemins de fer, sans s’occuper de ceux qui 
» résultent des autres moyens de transport, 
. Ce qui est à la fois injuste pour tes Cempt- 

# gnies de chemins de ter et bien mal calculé 
» pour les intérêts du public, qui n’est pas pro- 
« tégé précisément là où II devrait l’être. _ 

• De plu», le bill de lord Campbell tarife U 
» vie des hommes par catégories. I) en résulte 

• que la famille d'un gros fonctionnaire public 
a recevra des dommages et intérêts cooaidé- 
» râbles, tandis qu'il ne sera rien donné à ta 
» veuve d’un pauvre diable d'ouvrier. Le ré- 
» sidtat pratique do cette Soi est de retarder 
» rabaissement des tarifs. Les Compagnies sont, 
» en effet, obligées do considérer non-seuU- 
» ment ce qu’elles doivent gagner, «nais 

* ce qu'elle» sont exposées 1 perdre; car, na- 
» lurellemcnt, plus « Iles attirent de voyageur*. 
. plu* elles courant’ le risque de voir l'un d'eux 
« devenir victinmd’un accident Or, en réalité, 
a les Compagnies assurent la vit de tous Irises 
a voyug'urs; seulement elles ne peuvent pro- 
» portionner la prime aux risques qu'elle» eut 

à courir. 

» » Quelle vaste entreprise que ces rhtrmni Je 
a fer qui emploient directement 90,000 IndM- 

> dus et plus do 40,000 d'une manière moio» 
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immédiate; en tout, <30,000 hommes qui, 
avec leurs familles, représentent ctruj tmt 
nulle dmcs.soit le cinquantième de la popula 
Mon du Royaume-Uni .Les rece ttesannuelles dé- 
passent aujourd'hui 20 millions sterling (500 
millions de francs!, somme presque égale à 
la moitié des revenus de l'Etat. Si les che- 
mins do fer venaient à suspendre leur ser- 
vice. les transports qu'ils réalisent coûte- 
raient an moins 60 million* sterling: on peut 
donc estimer à 40 millions sterling (un mil- 
liard de francs) lVconomie qu’ils procurent 
annuellement au pays. Ce n'est pas la seule, 
puisque, pour le public, le temps vaut de 
l'argent (tissu it moruy J. En effet, sur chaque 
voyage à <2 milles de distance, le» rallways 
font gagner une heure à lit millions de 
voyageurs par année, soit 38,000 ans de la vie 
d'un homme travaillant R heures par jour ; 
écammie de temps qui, en calculant à 3 fr. 75 c . 
(ajournée de ce: ouvrier, représente une 
somme de 2 millions sterling (50 millions de 
francs. *> 

» D’autres avantages résultant des chemins 
de fer ne sont pas moins importants. Ce sont 
eux qui nivellent la valeur des terres dans tout 
le royaume, en rapprochant le* distances et 
eu mettant les propriétés les plus éloignées 
à la portée des grands contres de consom- 
mation. De plus, en facilitant le transport 
du engrais, iis permettent à des terrains pau- 
vres de lutter contre un sol plus fertile. On 
peut citer, comme exempta du dévekfppmnent 
qu’ils ont imprimé à l'industrie nationale, le 
progrès de la fabrication des télés à chau- 
dières; et, comme mesure des r,n lus 

a la population, l'immense accroissement du 
trafic du poisson et de la houille à l'inté- 
rieur. Avant l'existence des chemins de fer, 
les communications intérieures étaient sou- 
vent gênées ou môme interrompues par des 
circonstances purement physiques, i.us ca- 
naux, par exemple, dépendaient entièrement 
du niveau d’eau et de la gelée. Sur les rssl- 
ways, au contraire, la science a triomphé de 
tous les obstacles que la nature lui oppose, 

» ... C’est aux ingénieurs civils qu’il appar- 
tient de développer et de pnrfboilonner en- 
core ce magnifique système. Qu’on se pénè- 
tre bien de cette idée, qu’il n'est pas d’éco- 
nomie, si insignifiante qu'elle puisse paraître, 
qui n’slt les plus étonnants résultats. lin 
foTlhing (2 centimes et demi) d'économie par 
mille de traction constitue immédiatement, 
pour l'ensemble dus Compagnies . une éco- 
nomie totale de deux million» de francs par 

année Ce serait pour M. Robert Stephen- 

son un sujet do profonde satisfaction, si ses 
observations pouvaient conduire A quelque 
progrès analogue dans l'exploitation de ces 
grandes entreprises, auxquelles son nom est 
si intimement lié par le souvenir des tra- 
vaux paternel», car s'il a luS-mèmc quelque 
valeur et quelque autorité en matière de 
railway, il se piatt à en reporter tout l'hon- 
neur 4 son père... 

* Il termine par l'éloge de la société de* in- 
génieurs civil», ce resda*-?ou8 de la thèoria 
et de la pratique intelligente, ce point d- 
réunion od le» directeurs d’entreprises rie 
■ vales viennent puiser , dans de» relations 
. presque quotidienne», des sentiments de to- 

> lérance et de conciliation réciproques, unla- 

> sant ainsi leurs communs effort» dans la voie 

> du progrès. C’est par là que les Ingénieurs 
» civils, de ce qui n’était qu'on métier, ont su 

> faire une profession libérale, et ont ouvert à 



» l’activité humaine et à la science pratique 
« une nouvelle et magnifique carrière! * 

es membre entre dans quelques considéra- 
tions au sujet du discours de M, Robert Ste- 
phenson. 

H fait ressortir qu'en Angleterre l'industrie 
libre a exécuté, en quelques année», pour plus 
de 7 milliards de chemins de fer. Il y a loin 
do là aux ressources que puisse consacrer en 
si peu de temps aucun Etat au développement 
des travaux publics. 

C’est donc la meilleure preuve de la puissance 
de l’esprit d'association et du génie civil. 

L’opinion publique en Angleterre comprend 
et respecte la liberté du travail, et c'est sous 
l'influence de cotte liberté que le génie civil 
anglais a produit des merveilles et s’est attiré 
l’estime et l’admiration du monde entier. 

En Angleterre, quoique l’industrie des che- 
mins de fer «oit entièrement libre, tous les 
règlements sont identiques, tant l’intérêt de la 
sécurité publlquo est la conséquence Insépa- 
rable de la responsabilité directe, celle-ci 
ayant son origine nécessaire dans la liberté 
d’autrui. Il ne croit pas à la compétence d’un 
conseil administratif quelconque pour fixer la 
limite de l'art d’établir et d’exploiter 1rs che- 
mins de fer, et les réglementer de telle sorte 
que l’exécution du règlement dégage de toute 
responsabilité. 



La Société a reçu : 

t» De M. Victor Bois, membre de la Société, 
un exemplaire de la seconde édition de sa bro- 
chure sur la télégraphie électrique ; 

ï® |*c la Société des ingénieurs civils de 
Londres, le» résumés des séances dos 13, 2«, 
*7 novembre, 4 et 1 1 décembre 1833 ; 

3* De M. Alexis Barrault, membre de la So- 
ciété, sa brochure sur ie canal de Sue* et la 
question du tracé; 

4» De M.VérlOt, un exemplaire do sa brochure 
sur la description d’un nouveau four è coke à 
compartiment» fermés à l’accès de l’air et 
chauffés par le gax; 

5» De M. Ebray, membre de la Société, une 
note sur la détermination du temps nécessaire 
à la flexion des rail» et résultats pratique* ; 

6* Do M. Marlou, une note sur son appareil 
fumivoro ; 

1- De M. Callon, membre de la Société, une 
note sur le» perfectionnements apportés dans 
la fabrication des tuyaux eu bois et coltar 
combinés, pour conduites de gax et d'eau, par 
MM. TroUieret Schweppé d'Angers ; 

8” Le dessin du manège portatif de M. l’i- 
net, à AblUy, Indre-et-Loire. 

r De M. Benoist Du portail, membre de la 
Société, un mémoire sur les Robinets-Vannes 
dît» obturateurs à diaphagr&mme de M. Sieber; 

M. Beaussobie a été reçu membre de la So- 
ciété. 



Séance du 25 janvier 1836. 



Présidence de M, Poloscuc. 



m. ls présider t annonce que M. de Régel, 
membre de la Socié’é, ingénieur en chef de la 
ligne de Strasbourg I Bâte et de colle de Stras- 
bourg à Wissembourg, vient d’étre nommé 
chevalier de l'ordre de la Légion d’honneur , 
après avoir dirigé la construction et réta- 
blissement complet de ce dernier chemin, sur 
lequel il a lait de beaux travaux, et principa- 
lement des terrassements fort difficiles dans des 
terrains très-aqueux et où il a fallu lutter 
contre d’énormes masses de glaises. 

*r. le psésidevt présente ensuite à la Société 
une vitrine qui vient de noos être offerte par 
MM. smith et llawkes. de Birmingham. Cette 
vitrine, qui figurait à l’Exposition universelle 
do 1855, contient 30 échantillons de faute 
provenant tous du même type et ayant été ex- 
périmentés comme résistance. U parait résulter 
des étiquettes placées sur chaque échantillon 
que, dans une masse de fonte donnée, M. Smith 
aurait pris un barreau de 0"",91 do largeur, 
de section carrée de 0**,ô25 da côté, et qu’il 
l'aurait rompt» sous une charge morte de 
îifi kll. placée an milieu. Cet échantillon 
cassé porto Se n» 0. M. Smith aurait refondu 
cetta tuasse de fonte, et aurait extrait un bar- 
reau pare:! au précédent et l'aurait rompu sous 
la charge do 339 kll.; c’est l’échantillon de la 
vitrine tpi! porte le n» I. 

Enfin M. Smith aurait fait subir à la môme 
fonte vingt-neuf refontes successives, et à 
chaque fois aurait fait l'expérience de la ré- 
sistance da barreau ayant toujours les mêmes 
dimensions. Ce sont ces échantillons cassé», 
fermant Je tableau cl-dcssous, qui nous ont été 
offerts. 



K' des 


Poids de 


Nature 




échaotU. 


rupture. 


de la cassure. 




— 


— 


— 




0 


ai 4 AU. fonte grise à grains 


i 


339 


idem. 




2 


319 


idem, 


fins. 


3 


426 


idem, 


Idem. 


4 


447 


idem. 


Idem. 


5 


441 


Idem, 


Idem. 


6 


378 


idem. 


idem 


7 


402 


hJeoi, 


idem. 


8 


450 


idem. 


Idem. 


il 


420 


idem. 


idem. 


<0 


439 


idem, 


Idem. 


H 


*76 


Idem, 


très-fin*. 


12 


528 


idem, 


idem. 


«a 


381 


idem. 


idem. 


H 


363 


idem. 


idem. 


15 


409 


idem. 


idem. 
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16 


443 


fonte blanche à nerfs. 


47 


500 


idem. 


18 


607 


idem. 


19 


493 


idem. 


SO 


364 


Idem. 


21 


360 


idem. 


22 


375 


Idem. 


23 


437 


idem. 


24 


503 


idem. 


25 


386 


idem. 


26 


419 


idem. 


27 


431 


idem. 


28 


433 


idem. 


29 


420 


idem. 



La vitrine contient encore trois pièces : 

1* fn morceau de tonte en forte masse, pa 
reillo à 1 t'Chanüitoü o, présentant u» grain 
très-fin, gris, un peu gras et très-facile à 
travailler, ce dont on peut juger par un coin 
de cette masse «lui a été coupé par une machine 
à planer ; 

2" Un autre morceau en forte masse de 
0”, 1 0 de décimètre, pareil à l'échantillon n» 21), 
présentant l’aspect lamellcux à Ja circonfé- 
rence, rayonnant vers le centre, le tout sur 
une bande circulaire do ü‘*,tn d'épaisseur; le 
reste du morceau offre uu grain très-fin et 
présente l'aspect de la fonte blanche, mais 
avec «n aspect cuivré ; 

1* Une pièce moulée avec de la fonte de la 
vingt-neuvième refonte, qui est très-belle 
comme produit de mouiage. 

Des remerciements sont adressés A M. Smith, 
et M. lo président désire que pour être bien 
renseigné sur la valeur des résultats obtenus 
par ces messieurs, cm les priera de vouloir bien 
nous faire savoir quelle est l’idée qui les» 
conduits à faire subir h une même foute cette 
série de refonte, quel but ils so proposaient eu 
faisant ces expériences, quels résultats in- 
dustriels ils en oui tirés, comment les refontes 
et le» diverses opérations ont été faites. 

U. Smith a en outre envoyé le dessin de cy- 
lindres et de laminoirs qui se trouvaient égale- 
ment à l'Exposition universelle. 

h. utiMEBï donna ensuite lecture de la se- 
conde partit* de son mémoire relatif â la des- 
cription de la grille fumivore qu'il a imaginée. 

il rappelle d'abord que dans la Béance du 
'J novembre dernier il a donné la description 
de son appareil et qu'il avait promis do nous 
faire connaître le résultat obtenu, parce qu’il 
ne songeait qu’à faire des expériences com- 
paratives de rendement. 

Maïs la commission gouvernementale, sachant 
que des appareils qu'elle avait reconnus fumi- 
vores quand lis travaillent à charge normale, 
ne l’étaient plus quand on s'écarte de la cou- 
sommation de rigueur, et que, pour ce motif, 
beaucoup d’usines, après avoir expérimenté di- 
vers appareils , out été obligées de revenir 
à l'ancien foyer, voulut expérimenter l'appa- 
reil de M. Duuiery au point de vue u’utte 
consommation variable. 

Le foyer, construit pour une consommation 
de 40 kil. de charbon tout-venant à l'heure, a 
brûlé successivement 60 kî). à l'heure pendant 
doux jours, puis su kil. pendant deux autres 
jours, puis 100 kiL, etenfinltt) kil. également 
pendant deux jours, sans que la fumée apparilt 



dans aucun cas, et même avec lo môme char- 
bon en gaiilette, ©a a pu sans inconvénient 
porter la consommation Jusqu’à 450 kiL à 
l'heure. 

Les mêmes expériences, faite» sur un foyer 
ordinaire ayant une surface de 0 0/0 plus 
grande qoe le foyer nouveau, ont donné pour 
limite 107 kil. tout-venant, ce qui fait 98 kil. 
prur une surface égale à celle de la grille 
fumivore, et 112 kil. en gaiilette, ce qui fait 
103 kil. à surface de grille égale. 

A ces deux limites, et même dès 80 kil . le 
service du foyer ordinaire a été très-pénible, 
pour ne pas dire Impossible, tandis quo t ût 
inconvénient no s'ust pas présenté avec le 
foyer fumivore. 

Ainsi ie foyer ordinaire n’aurait pu atteindre 
que deux fois et demie la consommation nor- 
male, tandis que ie foyer fumivore aurait 
atteint quatre fois cette mémo consommation. 

De plus, ie charbon à l'état do gaiilette a 
procuré daos l’ancien foyer un pouvoir exten- 
sif dVnviron 5 0,’é sur ie tout-venant, tandis 
que dans le foyer fumivore il a procuré uu 
pouvoir extensif de 25 0/0. 

M. Dumery explique ce résultat par la diffé- 
rence de position des cendres et des morceaux 
de charbon amoindris par la combustion qui. 
dans ie foyer ordinaire, sont toujours en 
contact avec la grille et s’opposent au ‘passage 
de l'air, tandis que* dans la grille fumivore iis 
vont à la partie supérieure, où ils ne forment 
obstacle à l'air que quand il a déjà traverse 
toute la masse du combustible. 

Abordant ensuite la question de la quantité 
de houille à brûler par décimètre carré de 
surface do grille, avec le tirage naturel des 
bennes cheminées d’usine, il fait remarquer 
que dans les machines du Cornouailles, la con- 
sommation do houille par heure et par déci- 
mètre carré de grille est de 0M10, et eue nos 
meilleurs constructeurs en France adoptent 
environ 0 k ,3fio. Lee ingénieurs anglais disent 
qn>n portant cette consommation à 0 k ,700 ils 
ont obtenu un avantage de 0,oà 0/0. 

M. Dumery discutant alors la question de 
la combustion active comparée à îa combus- 
tion lente, eu mettant eh présence l'influence 
du rayonnement pendant ia combustion et 
celle de l’abaissement des gax par leur par- 
coure dans les carneaux, fait voir que dans 
un des cas il faut ouv rir plussonvent les portes 
du foyer, nettoyer plus fréquemment la grille; 
que dans I autre, il faut des foyers plus spa- 
cieux. des carneaux multipliés. 

1 1 dit qu'en géri éral ia consommation moyenne 
est de t kil. par heure et par décimètre carré, 
consommation qui peut, avec le tirage naturel 
des cheminées, varier entre 0\30 et 4 k , 500 , 
sans différence sensible dans les résu lu ta ob- 
tenus. 

H pans® quo ces divergences d’opinions tien- 
nent s co que l’on considère toujours la per- 
ception de la chaleur et non sa production, 
et que le résultat obtenu vient d’une combus- 
tion vicieuse dans les deux cas; car daus Pu» 
‘J. y » excès d'air, dans l’autre, nu insuffisance 
d’oxygène ou mélange Incomplet avec une 
quantité d'oxygène convenable, et dans tous les 
cas une combustion à opérer dans un milieu 
presque saturé d'acide carbonique. Son nouvel 
appareil est destiné à remédier à tous ces in- 
convénients. 

Examinant ensuite l’effet de son appareil sur 
la production de vapeur d'une chaudière par 
mètre carré de surface de chauffe, il rappelle 
que les générateurs du Cornouailles produisent 
en moyenne fi 4 , 20 de vapeur par mètre carré 



de surface do chauffe; que les bonnes chau- 
dières fixes produisent fi à 10 kib, et mémo 15 
à 2i> kil. quand ha générateurs sont entourés 
de carneaux un maçonnerie, avec le tirage 
naturel dis cheminées, üe pfus, unechaudièro 
de locomotive employée comme chaudière fixe 
par M. Nozo, lui a fourni 27 k ,S0, et celle do 
M Molinos, construite sur le principe de celle 
des locomotives et qui a fonctionné plusieurs 
mois â l’Exposition do Paris, est arrivée à pro- 
duira 33 kil. de vapeur. 

Avec son appareil adapté à une chaudière 
ordinaire de 51. Farcot, avec une cheminée 
dans de bonnes conditions et une circulation 
extérieure dans des carneaux en briques, M. Du- 
mery du avoir obtenu 41 k ,<'t. de vapeur avec 
du charbon tout-venant, et 51 k ,73 avec de la 
gaiilette. 

13 ajoute que d’après la moyenne de toutes 
ses expériences comparatives, son nouveau 
foyer lui a donné une économie de 22 o/o sur 
l'ancien; et taudis que, avec son appareil, 
il y a absence complète de fumée, dan» les an- 
ciens foyers, avec une consommation de 00 kii. 
à l’heure, la durée totale de la fumée embrasse 
le* 0.076 du temps total de ia combustion d'une 
charge, et 0.73 du temps total avec une con- 
sommation de 112 kii. à 1 heure. Du rappro- 
chement de ces deux chiffres il conclut en- 
core que la durée totale de l’émission do la 
fumée est plus considérable avec la combus- 
tion vive qu'avec la combustion lente. 

il présente ensuite à la Société des tableaux 
comparatifs des résultats obtenus dans les ex- 
périences faites aux ateliers des chemins do 
fer de l’Est à U Villette, sur son appareil et 
sur utt foyer ordinaire. 

h. le présides t remercie M. Dumery, et 
donne îa parole à un membre qui fait ressortir 
les résultats consignés au tableau dont il vient 
d’ètra parlé. Il fait remarquer que la tempéra- 
ture du foyer n'éprouvant pas de brusques 
changements, lés chaudières n'éprouvaient au- 
cune fatigue. U fait ressortir l’avantage de la 
disposition qui fait remonter les parties lé- 
gères, les escarbilles à l’orifice de ia corne, 
tandis que dans les foyers ordinaires, les 
escarbille* collées sur la grille sont recouver- 
tes par du charbon frais, il craint seulement 
que le nettoyage des petits carneaux ne soit 
peut aisé et qu'il ne soit difficile de douner 
aux carneaux les formes que M. Dumery indi- 
que. Il pense d'ailleurs que les surfaces ne doi- 
vent pas présenter d'arrêt brusque pour que 
les gaz puissent les suivre facilement. Il fait 
remarquer que, d’après les expériences do 
M. Dumery, ii vaut mieux chercher à obtenir 
ia vaporisation par un litage convenable que 
par ia surface des grille*, h demande enfin si 
le nouvel appareil peut être appliqué aux ma- 
chines locomotives et comment ii s’v com- 
porte. 

es autre u> uitftF. demande quelques rensei- 
gnements sur la construction de l’appareil, et 
faisant ressortir lad fférence de chargement de 
ce foyer avec les foyers ordinaires de chau- 
dières fixes ou do locomotives, il craint qu’il 
ne faille plus d’efforts de la pari de l'homme 
pour charger lo nouvel appareil que les an- 
ciens foyers. 

u. dchert. répondant à ce* diverses obser- 
vations, dit que quoique Ja chaleur dans le 
foyer soit très-intense, puisqu'il 5 mètres de 
distance les briques de U chemise Intérieure 
sont amenées au rouge blanc, les chaudières 
ne sont pas fatiguées parce que le rayonnement 
est constant, qu’il n’y a) pas de changement 
brusque de température, puisqu'on n’a mille- 
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ment besoin d'ouvrir les portes du foyer, etque ! 
le jet de vapeur sortant do la chaudière est 
pour ainsi dire continu et très-régulier. 

Quant & la difficulté du nettoyage des petits 
carneau*, il lit ies observations consignées au 
tableau comparatif des expériences faites au 
chemin de l'Est d'après lesquelles cette diffi- 
culté ne s'est pas manifestée. Il ajoute que 
plus la combustion était active, plus les bar- 
reaux de la grille restaient noirs et moins 
ils s» chargeaient de scories, tandis qu’avec 
un faible tirage, ils passaient au rouge. 

li dit que son appareil est déjà appliqué sur 
des locomotives, mais qu’il ne peut pas encore 
faire connaître les résultats, les expérience* 
étant à peine commencées; mais il penso 
qu’il en obtiendra de bons parce que le tirage 
est excellent. 

Répondant ensuite aux observations qui lui 
ont été faites, il dit que le chargement de son 
foyer doit être fait tout différemment que dans 
les foyers ordinaires, à ce point qu’un bon 
chauffeur ayant une certaine direction d’esprit 
ne peut brusquement changer ses habitudes, 
et qu’en voulant activer la combustion en 
tournant souvent ta manivelle, il produit un 
effet inverse de celui qu’il veut obtenir, parce 
qu’il amène trop rapidement du charbon frais 
sur la grille et que le feu s'éteint. U faut 
d'ailleurs, avant do charger, passer une lame 
mince sur la grille pour tâter le charbon et le 
décoller s’il adhère sur les barreaux, et tour- 
ner progressivement la manivelle d’introduc- 
tion du charbon. Du reste, le chargement 
n’est pas pénible et n’exige pas beaucoup de 
force, i ce point que sur une locomotive il 
pense que les secousses mêmes produites par 1a 
marche suffiraient pour faire avancer les char- 
ge» successive». Mais pour le moment ne s’oc- 
cupant qui-, des résultats principaux à obte- 
nir, il fait faire le chargement par la main 
de l’homme, et il dit que deux hommes suffi- 
rent pour la marche du son appareil appliqué à 
une locomotive. 

m le MfeioEST donne ensuite la parole à 
M. Vissocq pour donner quelques renseigne- 
ments sur les succès obtenus récemment par 
les procédé* de M. Lent*, et sur leur emploi au 
chemin de fer du .Nord. 

s. vissocq explique que M. Lents prend une 
fonte donnée, la prépare d'une certaine ma- 
nière , puis, la mettant dans un creuset avec 
uue poudre particulière, it en obtient directe- 
ment de l’acier fondu, qu’il peut livrer en 
France à q',*o ou tir.tb, et en Angleterre à 
o',30, taudis que la bon acier ordinaire vaut Ici 
2 fr. Au chemin de fer du Nord on a faitsurcet 
acier diverses expériences qui ontdonnéd’assex 
bons résultats. On en a fait des crochets de tour 
et des outils à refendre les segments de cercle 
qui ont très-bien résisté au travail ; il n’en 
est pas de même des burins, qui ne valent pas 
ceux faits avec l’acier ordinaire. Un général , 
quand l'outil n’a pas de choc à supporter, il ré- 
siste très-bien quand il est fait avec de l’acier 
de M. Lentx; mais il perd tous ses avantages 
quand il doit supporter des chocs. 

On a essayé comparativement les aciers fon- 
dus ordinaires et le nouvel acier à la flexion. 
L'acier Lentz n'a cédé que sous un poids de 
10,000 kiiog., tandis que l'acier ordinaire a 
cédé sous un poids de H.uOh kiiog, Si cet acier 
peut être produit régulièrement et livré à 0',43, 
il sera appelé à rendre do grands services, et à 
remplacer, en partie au moins, l'acier fondu 
actuellement employé. Celui qui a été essayé a 
été fabriqué à Vienne, avec dos fontes de l’Al- 



gérie qui ont figuré à l'Exposition universelle 
de Pari». 

u «ru rue fait remarquer qu’ave ’ cette ma- 
tière on pourrait alors faire d'excellents ban 
dairessi elle peut se sonder facilement; car il 
suffirait de faireplttsieurs galettes percées dans 
le milieu et ensuite soudées ensemble, il est 
vrai que jusqu'à présent ce nouvel acier a été 
trouvé peu soudant; mais ce médiocre résultat 
est peut-être dû à l’inexpérience de nos ou- 
vriers, qui ne savent pas encore travailler cette 
nouvelle matière. 

h. vissocq ne pense pas qu’oo puisse jamais 
bien souder l'acier. Un y arrive en apparence 
par quelque tour de main habile, maïs la sou- 
dure n'est pas réellement faite, il cite à l’ap- 
pui de cette opinion deux morceaux d’acier en 
apparence parfaitement soudés, qui, chauffés 
plusieurs fois de suite et trempes dans l'eau 
chaque foi», ont fini par se séparer complète- 
ment. Il n’y avait jamais eu soudure ; c’était 
un simple rapprochement très-bien opéré. 

us im»e [venss qu’avec cet acier Ion pour- 
rait peut-être obtenir de. bons rails; mais il faut 
alors qu’il résiste bien au choc ; il rappelle 
que malgré tes essais déjà tentés, on a échoué 
jusqu’à ce jouràavolr de lions rails avec l'acier 
ordinaire. Il demande si cet acier peut se cour- 
tier à froid, et dans se cas s’il peut se ployer 
I -eau coup avant de se rompre, li dit qu'on a 
déjà de» essieux en acier fondu, qui, sous un 
mouton de 6IM kiiog. tombant de 5 mètres de 
hauteur, ont supporté une plus grande flexion 
que les meilleurs fers. Après ris coups, on avait 
obtenu une courbure de 0“,i6, et l’essieu es- 
sayé a été très-bien redressé .«au» présenter, 
de crique. Le nouvel acier peut-il donner des 
résultats analogues? Cette question a beaucoup 
d’importance au point de vue des essieux et des 
bandages. 

v, vissocq répond que le nouvel acier peut 
très-bien se ployer sans se rompre 

On pense que l'on pourra obtenir dos ban- 
dages par la soudure, mais qu’il faudrait des 
appareils excessivement puissants pour bien 
souder les diverses parties d'acier. 

es autre uenaat dit qu’il a fait expérimen- 
ter une lame d’acier fondu ordinaire, qui, pla- 
cée à faux sur une enclume, a été frappée par 
le forgeron jusqu’à le lasser sans qu’elle sesoit 
cassée. 

us «km bnf dit qu’il a vu des aciers essayés 
a 6ii atmosphères qui résistaient mieux que 1 p 
fer à 55, mais qu’ils no supportaient pas uno 
flexion aussi grande. 

m. vissocq pense que tous les aciers fondus 
donnent ce* mêmes résultats. 

On rappelle qu'un des membres de notre So- 
ciété, M. Jullii'ii, a déjà fait do nombreuses 
expériences analogues, en traitant directement 
la fonte pour obtenir de l'acier, et que les pro- 
duits, tout en étant satisfaisants, n'offrent pas 
assez de durée ni assez de corps, et que les 
procédés autres que ceux suivis pour traiter le 
fer dû Suède ne donnent pas des aciers répon- 
dant à toutes les demandes du travail. La fonte 
ne peut pas être assez épurée do silicium pour 
donner un îcon acier. Les outils qui en sont 
faits sont promptement émoussé*. 

a, vissocq dit qu’un crochet de ce nouvel 
acier a pu tourner un cylindre tout entier, tan- 
dis qu’un crochet en acier fondu ordinaire 
n’a pu en tourner plus do Q®,08 sans être 
émoussé. 

On fait remarquer que la fonte du cylindre 
était très-dure, et que l’acier ordinaire employé 
était celui dont on so sert continuellement dans 
l’atelier. La cassure de l’acier de M. Lent* pré- 



sente un grain arrondi et non pa» carré, 
comme il l’est dans l’acier ordinaire c'est peut- 
être la cause do la différence que l’on a re- 
marqué quand l'outil dont 11 est fait doit tra- 
vailler avec ou -ans choc. 

vu «embue dit que M. Jullien a fait beaucoup 
de tentatives dans la même voie que M. Lcntz, 
qu’il a obtenu eu effet des acier», mais que les 
résultat* n'ont pas été ce que l’on espérait. Le 
procédé direct de la fabrication n’est pas ra- 
tionnel. La méthode ordinaire est encore la 
seule qui ait donné des aciers suffisamment ré- 
sidants. il cite plusieurs exemples à l’appui de 
son opinion. 

O» fait remarquer que, sans préjuger la ques- 
tion, il serait encore fort satisfaisant d’avoir 
des aciers à ft',45. quand même iis n’auraient 
pa» tous les avantages des aciers actuellement 
employés. 

». le LnésiBANT invite ensuite M.Cbobntynski 
à donner quelques renseignements sur les ex- 
périences qui tuit été faîtes sur la nouvelle 
machinc-locoinolive do M. Mac-Corncll, con- 
struite par M. Fairbnlm, en Angleterre. 

h. ciiobntsssi donne quelques renseignements 
sur la construction de cette machine, qui pré- 
sente un foyer de 3m,6û de longueur divisé en 
deux compartiments, suivi d'un» chaudière tu- 
bulaire renfermant 4oo tubes du 0"*,üt5 do dia- 
mètre. Les roues motrices ont â“,20 do diamè- 
tre. et leur essieu est logé dans un relèvement 
de fa chaudière. I. 'essieu d'avant porte 8.GOO 
kiiog., l'essieu moteur 6,ûi;io kiiog. et l'essieu 
d’arrière 5, «00 kiiog. les ressorts sont en 
caoutchouc. Son tuyau d'échappement «'ouvre 
à 0*-,iS plus bas que la cheminée, taudis que 
dans nos machines le tuyau d’échappement en- 
tre de 0“,07 à 0m,l t dan» la cheminée. la som- 
me do la section de» tubes est â peu près la 
même quo dans nos machines. Cette machlno 
est très-légère. 

Elle n’a fait encore que 5» kilomètres, puis- 
qu'après deux jours de marche elle a été 
forcée de rentrer à l’atelier , tes ressorts en 
caoutchouc étant complètement fondus, Elle a 
un tirage si énorme que quand on ouvre la 
porte du foyer on entend un bruit pareil à 
celui d'un baut-fourneau. La consommation est 
faible, puisqu'elle ne brille que 5 kiiog, de 
chariion, tandis que les Cratnpton, dans les 
conditions analogues, consomment 7 et H kiiog. 
Ella est fumivore pendant la marche, et laisse 
échapper un peu de fumée pendant le repos. 
Elle vaporise beaucoup. 8a marche est bonue 
et présente une stabilité convenable. 

En Angleterre, i! y a 2-1 de ces machines qui 
conduisent les express, «t qui rivalisent, de 
Londres » Liverpool, avec les machines du 
Great- Western. 

c» h fm bel ajoute qu’elle est construite pour 
marcher à 8 atmosphères, que les épaisseurs 
de tèle ne sont que deOm.Oli et même il- 
0'»,0lo, que les cuivre* du foyer sont beaucoup 
plus mince* qu’en France . et que eu sont là 
les véritable» motifs de sa légèreté; que, du 
reste, on arriverait aux mêmes résultats en 
France, si la réglementation ne prescrivait pas 
certaines épaisseurs qui n'offrent pas de garan- 
tie. parce qu'au lieu de rechercher les meil- 
leures tôles, on vise au meilleur marché, pourvu 
que l’on soit couvert par l’épaisseur vouluo 
par le règlement, taudis qu’en Angleterre, 
on recherche les meilleurs produits pour se ga- 
rantir contre toute espèce de chance d'acci- 
dents; mais il pense que ce foyer aura moins 
du durée que les nôtre». 

On fait observer qu’il y a peut-être économie à 
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avoir des foyers plus minces et à les remplacer 
plus souvent 

us MEMaas rappelle que lus foyers de M. K en- 
clin et M. fowells, dans les anciennes machi- 
nes, n'avaient que 0 ra ,008 d’épaisseur, et ce- 
pendant la vaporisation était moins bonne 
qu’actuellement. 

On pense qu'on n'a peut-être pas assex tenu 
compte, dans la nouvelle machine, de ia forma 
particulière de la chaudière. 

u- ls t HfstossT rappelle ensuite que le bu- 
reau attend encore les travaux qui ont dû être 
faits par les diverses commissions nommées 
pour étudier les produits de l'industrie à l'Ex- 
position universelle de Paris, 

II. Hervey Picard a été reçu membre de la 
Société. 



Séance du i’’ fèvrin 1856. 



Présidence do M. Poloxcexc. 



u. Camille tboxocoy, membre do la Société, 
donne communication de son mémoire sur 
l’industrie des résines et sur la fabrication do 
l'essence de térébenthine. 

D'après ce mémoire, l'industrie des résines, 
purement agricole, s'exerce sut tout entre Bor- 
deaux et Bayonne, sur une bande de ïio kilo- 
mètres de longueur et de su kilomètres de lar- 
geur. Elle comprend : <■ la culture des pins; 
S» la réalité des matières premières; 3° la fa- 
brication de 1 essence de térébenthine, des en - 1 
lophaoes et des résines; 4* la fabrication du 
b rai gna;3° enfin la fabrication des goudrons. 

M. Tronquoy donne d'abord lu définition dos 
produits naturel», tels que la gomma ou la lé- 
sine molle, les résine* crottes, les galipow et 
les barras, puis la description des outil» em- 
ployés pour l'exploitation qui sont au nombre 
de sept II indique ensuite la durée du travail 
en forêt et sa nature, ainsi que U» méthodes 
employées pour la récolte dont il signale les 
tpcouv énients en les examinant successivement 
avec détail, 11 donne l« rendement des pins en 
matières premières, il signale les nombreuses 
fraudes qui peuvent fausser ce rendement, il, 
analyse les méthodes d'ern magasin âge des pro- 
duit» dans l' usine, qui donnent plu» ou moins 
de déchet sur les matières à traiter. 

li passe ensuite en revue la fabrication de 
la térébenthine, celle de l'essence, et la con- 
duite de la résine pour obtenir les pains de 
colophane. 

Il décrit ensuite la fabrication du bral gras et 
du goudron comme annexes de la distillation 
de la térébenthine et de son essence 
Il termine en donnant la description d'une 
distillerie, celle de son matériel , ainsi qu’un 
détail estimatif de la dépense d'un pareil éta- 
blissement et de ses revenus probables 
u le rnésiDENT remercie Si- Tronquoy de sa 
communication, et donne ensuite la parole & 
M. l'aure pour rendre comptede la visite qu'il 
a faite à l'usine de M François Coignet, où l'on 
a fait une large application des bétous moulés 
dans les diverses parties des constructions d'un 
établissement de produits chimiques à Saint- 
Denis. 



Après avoir rappelé ia brochure sur l’emploi 
des bétons moulés et comprimés, offerte par 
M. Coignet, et présentée par M. E. Degousêa. 
M. Faure explique que l'attention de la So- 
ciété ayant été vivement excitée par cette 
communication et par les détails qui font ac- 
compagnée, il a été prié par le comité 
d'examiner les constructions de l'usine consi- 
dérable! récemment édifiée par M. Coignet. 

Etablie sur ia rive droite de la Seine, l'usine 
de MM. Coignet frères borde lo chemin de 
halaga. Un mur de soutènement de 6 mètres 
de hauteur, ayant à sa base une largeur de 
1*,50, et dont le cube total excède 650 mètres, 
supporte la poussée du terre- pie in sur lequel 
on a établi l'usine avec ses bâtiments d’admi- 
nistration, ses dépendances et une maison d‘ ha- 
bitation. 

Le béton qui compose le premier ouvrage, 
dont le prix do revient ne dépassa pas 5,000 fr, , 
selon M. Coiguct, est composé des élément» 
suivants: sable, gravier, callloutis, cendres de 
houille mélangées par parties égales, avec addi- 
tion d’un dixième de chaux hydraulique natu- 
relle de Belleville. 

Il y a ensuite un égout d'assez grande sec- 
tion, destiné à écouler et conduire à la rivière 
les eaux Je l'usine. La composition du Iwton 
qui constitue cet ouvrage est indiquée dans la 
brochure de M. Coignet, page 4 0 ; le prix du 
mètre cube s'est élevé à 1 0 fr. Complètement 
étanche, cet égout a été construit avec une 
sorte de mandrin ou moule de 2 mètres de 
long. Le décintremcnt est fait immédiatement, 
et le même moule suffit ainsi & la construction 
successive des diverses parties de l'ouvrage. 

Les murs de la grande halle de t’usine, vaste 
batiment rectangulaire, dont les fermes n'ont 
pas moins de té mètres de portée, avec une 
hauteur de t i mètres nous laitière, ont une 
épaisseur de 0 “.t.o et une hauteur de 8 mètres. 
Au droit des formes, il» sont renforcés par des 
contreforts de 0”, 30 d’épaisseur. 

Le bâtiment do la machine à vapeur motrice 
(30 chevaux), la fondation de la machine et le 
socle qui la supporte, ainsi que la fondation 
de» pompes et la citerne destinée à l'alimenta- 
tion du générateur, sont en béton. 

La citerne a été construite, voûtée, enduite 
et remplie d'eau chaude en huit Jours, M. Coi- 
guet regrette d’avoir cru devoir employer le 
ciment pour enduit dans cet ouvrage hydrau- 
lique ; Ica expériences qu'il a faite* depuis l'ont 
mis à même de reconnaître qu'un mélange fait 
de: 

Cendres de houille pilée, I partie. 

Terre argileuse cuite, 4 » 

Sable tamisé, •* 

Chaux hydraulique eu pâte, 4 « 

et employé sans eau, constitue un enduit hy- 
draulique des plus résistants, qui se lisse très- 
bien sous l'action de la truelle, qui s l'appa- 
rence et la dureté des meilleures ardoises. 

Dans un bâtiment attenant au hamtar prin- 
cipal, il y a : 4* le bassin en béton d'un grand 
tambour laveur et un vaste réservoir d’eau 
Installé sur piliers un béton de 6 mètres, dont 
la section est un carré de 3”. 30 de côté. La 
charge totale supportée par ces massifs n’est 
pas inférieure à 60,000 ldi. La transmission du 
mouvement nul conduit 1 m différents opéra- 
teurs de l'usine est Installée sur des chaises en 
fonte, boulonnées contre l’un des murs en bé- 
ton du bâtiment. If est utile de dire que la su- 
perficie de ce dernier, ainsi que Faire destinée 
â recevoir la dépôt de combustible et dont 



la surface est de 220 mètres carrés, sont re- 
couvertes par un dallage en béton de 0“, 4 1 ) d'é- 
paisseur. 

Enfin, l’usine proprement dite comprend, en 
outre, un grand bâtiment disposé pour l'éta- 
blissement d'un séchoir à rea-de-cbaussée. sur- 
monté d'un premier étage, dont la cage est 
composée de larges baies séparée* par de sim- 
ples piliers. Fermé par deux murs de pignon 
ayant une hauteur de 48",5ô, le séchoir n’s 
qu’un 'seul mur de refend. Des planchers i 
Canglai»f, composés de madriers de u®,tm pla- 
cés de champ, recouverts par des planches do 
0*, 03, établissent la séparation entre le ret- 
de-chaussée et le premier étage. Un pilier uni- 
que en béton, de même que tous les murs de 
ce bâtiment très-étendu, le sépare en detu 
parties égales. 

Les batiments d'administration et leurs dé 
pandance». avec logements d’employés et ét 
contre-maîtres, offrent des exempte» remar 
q (tables de ta hardiesse avec laquelle M. Coi- 
gnet a employé le béton moulé. Nous citerons, 
entre autres, un arceau surbaissé de 6 mètres 
d’ouverture avec flèche de (i”,6û, ayant à la 
clef une épaisseur de O 9 , 65. 

Sur le développement total dos murs qui 
composent ci» bâtiments, la moitié environ est 
formée de béton obtenu avec dos cendres de 
houille ; l’autre moitié a été construite en bé- 
ton composé ainsi qu’il suit : 

Sable de rivière, 8 parties. 

Terre argileuse cuite et pilée, 4 » 

Cendre» de bouille pilée, 1 » 

Chaux hydraulique naturelle, 4 

Dans certaine» parties, on a substitué la 
chaux grasse ordinaire âla chaux hydraulique, 
mais ia chaux hydraulique donne, certaine- 
ment, un meilleur pisé 

Des ouvertures pratiquées après coup, sur 
divo ses parties des murs de l’usine, attestent 
tpie la pioche peut agir sur ces masses, sans 
les fendre, sans le- ébranler. 

Quant à la dureté, elle, est déjà considérable 
sur ces murs, dent le plus ancien a i peine 
une année de date aujourd’hui, et elle aug- 
mente de jour en jour. Des constructions du 
même genre faites à Lyon par MM. Coignet, 
depuis près de dix années, ne sauraient laisser 
de doute à cet égard. 

La couleur et l ’aspect de ces murailles varient 
do noir sombre au gris clair, selon les propor- 
tions relatives de cendres etde terre argileuse. 
En somme, la vue de cm constructions rappelle 
l’apparence de la pierre volcanique si répan- 
due dan» le département du Puy-de-Dôme ; 
c’est dire qu'il est peu séduisant, sans doute, et 
que l’œil doit s'y habituer. 

I m arêtes manquent de vivacité, mais sont 
nettes cependant. D’ailleurs, l’application d'un 
enduit plus ou moins analogue à celui dont 
nous avons dît la composition, permet d’obtenir 
non-seulement des surface» dures et lisses, 
mais encore do arêtes très vives, très résis- 
tantes. 

Enfin, l'attention de M. Faure a dû se por- 
ter d'une façon toute spéciale «ur une élégante 
et vaste taaison de maître, exécutée sur le» 
plans de M. Lâcher, architecte. Cette dernière 
construction, en béton mo dé, offre dan» son 
ensemtile un cube de 4 ,5to mètres environ, 
dont le prix de revient n'excède pas 40,000 fr. 
Elle comprend un étage de sous sot et un rea- 
de-chanssée surmonté de deux étages couron- 
nés par une terrasse à ['italienne. 

A l’exception «tes gaines de calorifère et des 
coffres de cheminée, qui sont construit* en 
briques, tous les murs extérieurs ou inlé- 
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rieurs, tous tes jambages et bandeaux des baies 
sont en ix'uon. 

m raont ajoute, à ce sujet, que M. Coignet 
regrette cet emploi de la brique, bien que si 
restreint cependant, après avoir reconnu qu’un 
mélange spécial, exclusivement compost’» de 
sable et d’argile cuite, aurait donné des coffres 
très résistants i l’action soit des gaz de la 
combustion, soit de l’air chaud. 

Les terrassements pour la construction de 
(‘étage de cav«» ou sous-sol ont pu être faits 
dans des conditions économiques dues au mode 
particulier de construction. Ainsi, il a soit! 
d'établir un réseau de tranchées à parois ver- 
ticales correspondant aux murs voulus, et les 
massifs tic terre intermédiaires ont été réser- 
vés pourêUe enlevés ultérieurement. Les voû- 
tes en béton, qui recouvrent tes murs, ont donc 
pu être édifiée* sur do simples couches ou cin- 
tres minces supportés directement par les mas- 
sifs de terre réservés. Tout io béton qui com- 
pose la maison a été obtenu avec un mélange 
de cendres de bouille et de terre argileuse, 
combiné avec l’emploi d’un dixième do chaux. 
Les deux tiers du cube total ont été faits avec 
de la chaux grasse, un tiers seulement ayant 
paru réclamer plus spécialement l’emploi de la 
chaux hydraulique. 

I.’aîrc du rez-de-chaussée, de même que 
celle de la terrasse qui sort de toit 4 la maison, 
sont formées par un daitage de (i“,lu d’épais- 
seur, dont le béton est composé de : 

Cendres de houille eut ères, 5 parties. 



id. pliées, t » 

Terre argileuse cuite, 4 » 

Sable de mine, 1 • 

Chaux hydraulique, 4 4/2 » 



L’aire en béton formant terrasse est suppor- 
tée par un simple plancher porté sur solives 
dont les bouts sont noyés dans les murs. 

Les moulures des portes et fenêtres, leurs 
bandeaux, jambages et appuis, l’attique for- 
mant garde-corps à jour qui couronne l'ensem- 
ble do cette construction, ont été obtenus 
avec le mélange suivant: 

Cendres de houille pilées, 4 partie. 
Terre argileuse cuite, 4 » 

Sable de mine. 3 » 

Chaux hydraulique naturelle, 4 • 

L'entablement ou la corniche qui sert de base 
à l’attique de couronnement , a été obtenu 
avec un mélange composé de : 

Cendres de houille entières, 8 parties. 
Sable de mine, l * 

Terre argileuse pilée, t • 

Chaux hydraulique naturelle, 4 4/î 

bans certaines grandes baies Intérieures, on 
a remplacé les poutres qui, d’ordinaire, forment 
le bandeau supérieur par des arceaux surbais- 
sés de 3 métros d’ouverture. 

En somme, l'ensemble des constructions en 
béton, édifiées à Saint-Denis, établit, selon 
M. Coignet, Sa réalisation do l'économie sui- 
vante : 

Sur lea murs en moellon ordinaire, 40 à 50 0/n. 

Sur les murs en briques ou en pierre de 
teille, 10 à «n 0/0. 

Les murs de refend intérieurs, les maisons 
d'ouvriers, certains bâti monts des exploita- 
tiens agricoles, pourraient être édifié* av.-c un 
béton eu pisé hydraulique ainsi composé : 
Terre argileuse crue, 3 4 4 parties. 
Sable de mine ou de ri- 
vière, 6 4 7 * 

Chaux hydraulique ou 
grasse. 



Le succès et la solidité suffisante de ces ou- 
vrages m.» sauraient être mis en doute, eu pré 
sence de* résultats obtenus 4 l'usine de Saint- 
bonis, do laquelle on peut dire que chaque pan 
de tnur, chaque portion élémentaire est le ré- 
sultat d'une expérience spéciale et distincte. 

après avoir dit quelques mots des essais qui 
ont conduit M. Coignet à reconnaîtra qu’une 
addition de cendres de bois, dans une propor- 
tion d‘un vingtième, au béton composé de 
sable de mine, cundres de houille 10 parties, 
et chaux 4 partie, donne d'excellents résultats, 
M, Faure explique rapidemi ut les manœuvres 
diverses et très simples d'ailleurs qui consti- 
tuent, soit la fabrication des bétons propre- 
ment dits, soit leur mise en œuvre. Un broyeur 
à cylindres, une tino malateusc et mélangeuse 
4 manège, les coffres usités dan» les construc- 
tions en pisé, constituent les engins de cette 
fabrication. Les corniches, les moulures seu- 
les, exigent quelques appareils spéciaux, non 
moins simples cependant, qu’il suffit d’indi- 
quer. 

m. nette insiste sur le mode d'emploi des 
mélanges pulvérulents fournis par la tino ma- 
iaxeuse. Ces mélanges sont versés dans des cof- 
fres en couches I» w-minre*, 0“* ,05 au plus. Des 
manccuv res, armés de pilons eu bois de forme 
trapézoïdale dont la petite luise forme une sorte 
de èourrotr, agissent sur chaque coucha dont 
les éléments sont, ainsi corroyés, incorporé* les 
uns aux autres. C’est 4 ce dernier travail, dont 
l’importance ne saurait être signalée avec trop 
d’insistance, que M. Coignet attribue l’Influence 
la plus considérable, au point de vue soit de la 
liaison successive des diverses couches, soit 
du passage graduel de Fêlai pulvérulent à l'é- 
tat du masse agrégée et solide. 

u. lk parsiorsT , après avoir remercié. 
M. Faure, exprime la pensée qu’il serait utile 
de faire de cette communication l'objet d’un 
travail complet, destiné au bulletin de la So- 
ciété. M. Faure dit qu’il est tout disposé à se 
concerter avec M. Coignet pour arriver à satis- 
faire au désir qui vient d'être exprimé par M. le 
président. 

ex wr.Msan fait obserrer que la méthode du 
damage nVst pas nouvelle, bans (es fondations 
bien exécutée*, on met te béton par couches 
minces, et on le. dame fortement, ce qui pro- 
duit un bon effet quand le mortier est mai- 
gre, c’est-à-dire contenant environ 48 à 20 0/0 
de chaux seulement. Mais si le mortier est 
gras, c'est-à-dire contient 30 ou 33 0/0 de 
chaux, ie damage doit être très-modéré, sans 
quoi l’eau revient à la surface du béton et y 
ramène la chaux en laissant le sable sans liai- 
son . 

os autre ueurrk fait remarquer que l’em- 
ploi des mélanges de SI. Coignet est asse* res- 
treint, car on trouve rarement les cendres de 
houille 4 sa disposition, surtout pour ics éta- 
blissements agricoles. 

m. r.itmt répond que c’est dans ce but que 
M. Coignet essaie de rentpl icer dans res mé- 
lange* la cendre de houille par de la cendre 
de bois et tnéme par de la terre ordinaire. 

u. le psésiDEXT annonce ensuite que les di- 
vers tracés pour le percement de 1 l>thme de 
Suez seront rnis 4 l’ordre du jour de la pro- 
chaine séance pour être discutés. 



Séant* du 45 février 4856. 



Présidence de 44. Pot-oscrau. 



u. le pRÉatntST donne la parole & M. Faure 
pour faire un exposé sommaire des trois pro- 
jets qui ont été proposés dans le but de créer 
une voie de grande navigation. destinée à relier 
la Méditerranée et la mer Itouge. 

m. EACttF. e* pore que le projet de M. de Les- 
seps a été étudié par MM. binant et Mougei; iis 
proposent le percement direct do l'isthme de 
^uez dans sa partie la plus étroite, en traver- 
sant le lac Timsah et les lac* Amers, en créant 
i Timsah un vaste port intérieur. 

I.e projet de U Paulin Talabot prend Alexan- 
drie pour point de départ; il remonte presque 
Ikarallèlemcnt au Nil, qu’il traverse au barrage 
un peu au-dessous do Caire, et vient rejoindre 
le premier projet à sa traversée des lacs Amers, 
pour s'identifier avec lui jusqu'à Suez. Enfin, 
le tracé récemment proposé par MM. Alexis et 
limite Barrault. partant, comme le second, de 
Sa ville d’Alexandrie, cotofo la nier Méditer- 
ranée en coupant deux branches du Nil, relie 
do Damiette et celle do Rosette, au voisinagu 
de leur embouchure dans la Méditerranée, et 
en traversant le tac Baliah, vient se souder 
dans le lac Timsah au premier projet, pour le 
suivre jusqu'à Huez. 

Suivant M. de Lesseps, la possibilité d’un 
canal de jonction entre ces deux mers ne peut 
pas être l’objet d uo doute, pul-que ce canal 
a été exécuté trois fol* dans l'antiquité. La 
rosi» commerciale actuelle entre l'Occident 
et l'Orient étant de 5,000 4 6,000 lieues, m 
trouverait alors abrégée de près deS.OOO lieues. 
la nav igation do l’Europe et de l'Amérique avec 
la mer des Indes représentera, avant l'achève- 
ment du canal , un mouvement annuel de 
6 millions de tonneaux. Pour se rendre compte 
de l’opération, on a supposé que la moitié seu- 
lement de ce tonnage prendrait !a voie du 
canal. 

I.o traité passé entra M. de Lesseps et le 
gouvernement égyptien porte que IVntreprise 
fera à ses frais le* travaux do construction , 
paiera les Indemnités d’expropriation, donnera 
au trésor égyptien 1 5 0/0 sur les bénéfices nets, 
et aux membres fondateurs de la Compagnie 
10 0/0 sur les bénéfice*. Le gouvernement sa 
réserve l’approbation des statuts de la Com- 
pagnie et dos tarifs à percevoir; il s'engage 4 
maintenir une égalité absolue entre tous les 
pavillons; 4 donner 4 la Compagnie la conces- 
sion du péage pendant 99 années 4 partir du 
jour où la navigation sera ouverte; à aban- 
donner gratuitement les terrains nécessaire* 4 
l'établissement du canal et appartenant au do- 
maine public c’est la presque totalité des ter- 
rain* nécessaires''; à laisser aux actionnaires 
75 1 /o sur les bénéfices ; 4 donner gratuite- 
ment tous les domaine* publics aujourd'hui 
Incultes, qui seraient cultivés ou arrosés aux 
frai* ou par les reins de la Compagnie au 
moyen d’un canal d’>rrigation dérivé du Nil; 
i faire payer une redevance par chaque pro- 
priétaire qui voudra arroser son terrain au 
moyen des eaux du canal appartenant 4 la 
Compagnie; 4 accorder gratuitement l'exploi- 
tation des mines et carrières du domaine pu- 
blic, et 4 laisser entrer, exempts de droits, les 
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machines et les matériaux venant de l'étran- 
ger. Enfin, à l'expiration de la concession, de 
arbitres détermineront le prix du matériel et 
des objets mobiliers i abandonner au gouver- 
nement. Le vice-roi ‘•'est, en outre, solennel- 
lement engagé à faciliter par tous les moyens 
possibles l’exécution et l'exploitation de ce 
canal. 

mm. I.inantet Mougel, tous deux ingénieurs, 
résidant depuis longtemps dans le pays, ont 
cru devoir sa prononcer pour le tracé direct, 
après une étude approfondie. 

L'isthme de Suex est une étroite langue de 
terre qui présente sur un espace de 30 lieues, 
entre Suez et Feluzo, une dépression longitudi- 
nale duo à l’intersection de deux plaines des- 
cendant par une pente douce, l’une de l’Egypte, 
l'autre des premières colline' de l’Asie, (..'est 
au nord de Suez que passe le canal dans la 
mer Rouge; on rencontre d’abord le vaste 
bassin des lacs Amers qui offre au canal un 
passage naturel, tout creusé, ainsi qu’un ré- 
servoir de 339 millions de mètres superficiels. 
Au delà, le lac Timsah, & moitié chemin entre 
Sua* et l'eluzo, servirait do port intérieur. 
Enfin, après avoir traversé le lac Uallah, le 
canal aboutirait au golfe de Pcluze en tra- 
versant une plaine marécageuse. L'aspect géo- 
logique indique que la mer a dû jadis couvrir 
la vallée de l’isthme. 

Le canal à ouvrir doit avoir 400 mètre» de 
largeur à la ligne d’eau, 59 mètres au plafond, 
et présenter partout uct tirant d'eau minimum 
de s mètres. Dans ce tracé rationnel et qui 
semble bien conçu, on n'aurait qu’à excaver 
dans des terres meubles, faciles à enlever. IHi 
côté du lac Timsah seulement, on rencontre 
des dunes mobiles changeant plutôt de forme 
que de place et que l'on pourrait facilement 
fixer. L’envahissement du canal par les sables 
n’a pas paru redoutable à ses auteurs. 

Les points difficiles du projet sont les débou- 
chés dans les mers qu’il est destiné à relier, et 
en particulier la nasse dans la Méditerranée. 

A Peluzc, SI faudrait s'avancer jusqu'à i kilo- 
mètres en mer pour trouver la profondeur né- 
cessaire de 7 à 8 mètre», et par conséquent 
construira une double jetée de 6 kilomètres. 
L’exécution est possible, «ans doute, et les au- 
teurs du projet invoquent à l’appui de cette 
possibilité la jetée de Cherbourg, de 3,768 mè- 
tres de longueur avec 15 mètre-' de profondeur 
d’eau ; celle de Plymouth, de f ,38 i mètres do 
longueur avec 14 mètres de profondeur d’eau ; 
enfin celle de la baie du Lion, au cap de Bonno- 
Espérance, qui aurait eu 8 kilomètres de lon- 
gueur arec i6 mètres de profondeur d’eau ; 
mais il y aurait â craindre l'envasement du 
chenal si le golfe de i’etuze doit être soumis 
aux atterrages, MM, Linant et Mougel assurent 
qu’ils n’ont aucune crainte à cet égard, et pré- 
sentent à l’appui de cette opinion des études 
approfondies. 

A Suez, tout le monde s’accorde à dira que 
les ensablements ont cessé de se faire sentir. 
Il sulBrmlt donc encore de construire deux 
jetées et de les conduire dans le golfe jusqu'à 
un tirant d’eau suffisant, en prolongeant da- 
vantage celle de l'est, pour abriter la passe 
contre les vents de sud-est, les seuls auxquels 
elle serait exposée. 

Comme complément du canal maritime on 
profiterait d'une dépression transversale, l'oua- 
dée Toumllat qui vient rencontrer la vallée de 
l'isthme près le lac Timsab.pour y creuser un 
canal destiné à {'arrosage des terres et à la 
navigation intérieure. Ce canal alimenté d'eau 
douce se relierait au Caire et à la branche du 



.Nil qui descend vers Damiette en traversant 
une grande partie de l’Egypte pour descendre 
l’ouadée Toumilat, se rapprocher du lac Tim- 
sah, longer ensuite le canal maritime et le 
suivre jusqu’à Suez, de manière à arroser et à 
fertiliser les nombreux terrains concédés 4 la 
Compagnie. 

L’exécution de ce projet coûterait , d'après 
M. de Lesseps, 185 millions, ainsi répartis ; 



Terrassements 

Travaux d’art 

t rais d’administration 2 1 /i 
0/0 do capital annuellement 

employé 

Travaux imprévus... 

Intérêts à 5 0/9 des capiteux 
jusqu’à l'achèvement des tra- 
vaux 



72,0. .0,000 fr. 
84,233,000 



3,905,830 
2,41 0,971) 



22,450,000 



Total 181,999,800 

Soit 185 millions. 



m. de LgBSSH pense que cette dépense pour- 
rait encore être diminuée de ni us de i® millions 
si l'on supprimait le môle d'abri du côté de 
Pc I use, les barrages éclusés et les bassins de 
retenue , en les remplaçant par un simple ser- 
vice de dragage, ce qui pourrait être suffi- 
sant, puisque l.iverpool, le Havre, Alexandrie, 
Cette, etc., n'out pas de môles d’abri à l'entrée 
du port. 

Les ingénieurs égyptiens ne comptent que 
six années pour exécuter ce projet. IM. de Les- 
seps donne à l’appui de cette répartition un 
détail rationnai, mais que la réalité dérange- 
rait sans doute, il serait donc peu utile de s’y 
arrêter ici 

Il est certain qu’un capital du 183 millions 
serait facile à réaliser chez les puissances eu- 
ropéennes, si les produits doivent donner une 
belle rémunératiou, car le chemin de fer do 
Paris à Lyon seul a ou besoin d’un capital de 
300 millions qu'il a été facile de créer. 

Les avantages que procurera l'ouverture du 
canal sont la rapidité et l’économie des trans- 
port», une grande navigation continue sans 
rompre charge, et la création de débouchés vastes 
et nouveaux. Selon M. de Lesseps, les prévisions 
les plus téméraires resteraient encore au des- 
sous des conséquences incalculables qui doi- 
vent ressortir do la navigation entre les deux 
mers. 

Les revenus assurés seront : 4» les droits de 
passage dans le canal maritime, 2“ le péage sur 
le canal de communication avec le Nil, 3* la 
culture des terrains et les redevances à perce- 
voir pour les arrosages. 

». »b lusem, en se basant sur des données 
commerciales d’un haut intérêt, admet que sur 
6 millions de tonneaux, qui représentent le 
mouvement du commerce du monde avec les In- 
des orientales. 3 millions seulement passeraient 
parle canal do Suez, qui, à lo fr., donneraient 
une recette de 30 millions. Le chiffre d« 10 fr. 
n’est pas élevé, puisque i’on estime à 16 fr. par 
mille lieues et par tonneau l’abréviation du 
trajet maritime. 

Pour le canal intérieur, il estime qu'il y aura 
un mouvement annuel de 156,000 tonnes qui, 
à 40 fr., donneront 4,500,000 fr. Les 456,000 
tonneaux sont le quart de ca quo transporte le 
canal Mahinoudreh, et 40 fr. du droit repré- 
sentent 5 fr. d'économie par tonneau sur les 
voies actuelles, sans compter plusieurs jours 
de route de motus, 
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&ah estimés à 1 fr. par tonneau donnent en- 
core ! ,500,000 fr. 

Enfin , la mise en culture des terres arrosées 
par la Compagnie, environ 25,000 hectares, en 
prenant pour base le produit moyen de* terres 
cultivées en Egypte, représente un revenu an- 
nuel de 6,996,000 fr. 

On arrive ainsi au chiffre annuel de 40 mil- 
lions qu'on peut regarder comme assuré, même 
en se tenant en dehors des prévisions d’utt 
avenir incalculable. 

Le vice-roi d’Egypte a voulu que ie trav ail de 
ses ingénieurs fût soumis au jugement d'une 
commission d’ingénieurs choisis en Angleterre, 
en France, en Hollande, en Allemagne et en 
Italie. 

m. de lesskpb aborde les diverses objections 
qui ont été faites à ce projet et cherche à les 
combattre. Ces objections ont surtout pour 
base l'Inquiétude qu’aurait l'Angleterre de voir 
l'importance du chemin de fer d'Alexandrie à 
Suez diminuer, l’avenir qu'aurait une colonie 
française d’ouvriers venant s’installer si près 
des possessions des Indes En outre, on y a 
mêle des questions d'iiuportencu militaire, 
d'influence maritime et d’accroissement de tra- 
fic qui pourraient menacer la puissance anglaise 
dans ses possessions orientales. Cesobjectlons, au 
dire do M. de Lesseps, sont peu fondées, et i‘ An- 
gleterre elle-même serait la première à retirer 
la plus large part des bénéfices que doit réali- 
ser la navigation du commerce du monde, par 
le percement de l’isthme. 

Toute cette partiedu travail de M. del.esseps 
est remarquable par les données statistiques 
qu’elle renferme, par les considérations u'un 
ordre élevé qu'elle met en lumière. 

m. rxiia* aborde ensuite l’analyse de la pu- 
blication de MM. Barrauit ; ces auteurs, après 
avoir uns en saillie les données générales d’une 
question d’utilité réciproque qui intéresse l’E- 
gypte et l’Europe, établissent, sans vouloir 
nier les droits du pacha . quo l'Europe doit 
être consultée sur le tracé de cette grande 
voie du commerce européen. 

Considérant le tracé direct et le tracé indi- 
rect comme deux types généraux, deux sys- 
tèmes; adoptant 1rs données communes sur 
la ligne d’eau, la largeur au plafond et le ti- 
rant d’eau, et conservant Suer pour la passe 
en nier bouge, ils se proposent de choisir en- 
tre les deux typos, empruntant à chacun des 
systèmes et les modifiant dans le but de trou- 
ver ce qu’ils appellent le tracé normal, le bon 
canal plutôt que le canal au rabais. 

Ils discutent et critiquent le tracé direct, 
entre Suez et l’eluse, étudié par MM. Linant et 
Mongel, après avoir rapporté à M.Lepère. l’un 
des ingénieurs de l’expédition d’Egypte, l'hon- 
neur de cette conception séduisante. Extérieur 
au Nil et à l'Egypte , renonçant aux eaux du 
fleuve, à un magnifique instrument de fcrtilira- 
tion , ou du moins te réduisant à un rôle de 
mince importance, le canal de Suez ù Pelure 
déplace le siège des intérêts commerciaux de 
l'Egypte, annihile l'importance d'Alexandrie 
pour aboutir à une abréviation de parcours 
plus illusoire quo réelle. Après avoir rappelé 
que le tracé direct repose sur une erreur de 
nivellement aujourd’hui rectifiée, MM. Rar- 
rault critiquent énergiquement le choix du 
golfe Pelusiaque pour la passe en Méditerranée 
et le vaste établissement projeté à Tineh. 

Pourquoi vouloir créer uno Ville, un vaste 
port, des jetées, un môle . sur cette plage dé- 
serte et nue, sur la fo4 d’un équilibre des atté- 
rîssements aujourd’hui existent sans doute , 
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mass que l'action de la drague *nr une lon- 
gueur de 8 kilomètres va détruire 7 Pourquoi 
espérer et tenter la const rue lion de bassins 
étanches ayant leur pied à 6 mètres 50 au-des- 
sous des basses mers? Qui peut direct prévoir 
te prix, la dure* de ces travaux difficiles tout 
au moins, problématiques, impossibles peut- 
être, qui aboutiraient, en cas do succès, d'a- 
chèvement, à la création d’ut» port soumis au 
courant littoral venant de l'ouest, dont l'en- 
trée ot la sortie seront toujours gênées. Toute- 
fois mm. Barrauit rendent hommage aux études 
do MM. Linant et Mougel, à l'Idée du canal à 
un seul bief. 

' Ils examinent ensuite la solution du tracé 
indirect , telle qu'elle est formulée par te pro- 
jet Talabot, en rappelant qu'il est juste encore 
de faire remonter a M. Lopèro l’idée de recou- 
rir I» un vaste emploi d«ss eaux du Nil. 

Conservant à Suez la passe en mer Bouge, 
et fixant à Alexandrie ta passe en Méditerra- 
née, le canal projeté aurait sa prise d'eau sur 
le Nil entre le barrage et ie Caire, point de 
partage qui alimenterait les deux branches, eu 
répandant sur son cours la vie et la fécondité. 
Il convient de reporter à M. Talabot l'honneur 
d’avoir retrouvé ce que MM Rarraultoonsidèrent 
comme une formule acquise et vraie ; un canal 
d’eau douce, le Delta, Alexandrie et Suez. Mais 
la réalisation de l’idée supérieure qui consiste 
à combiner le canal avec le barrage du Nil, con- 
duirait, quoi que l’on fasse, à passer le fleuve 
sur un pont canal, à créer sur cette cime éle- 
vée la voie ouverte au commerce du monde. 
SIM. Barrault établissent les difficultés de cette 
œuvre gigantesque ; Ils critiquent un tracé qui 
exige en outre des -cluses, dont le teul pas- 
sage doit absorber dix heures, une alimenta- 
tion artificielle représentant en réalité une force 
motrice de 2,40 m chevaux, un emprunt consi- 
dérable et une déperdition absolue d’une très- 
notable portion des eaux du Nil, en affaiblissant 
tes branche» du fleuve vers leurs extrémités. 
Enfin ce projet emprisonne te Delta égyptien 
dans une enceinte , une muraille liquide de 
4iju kilomètres. 

Tandis que le projet Linant et Mougel crée 
un courant d'eau salée dont l'Egypte n’a pas 
besoin, le tracé Talabot établit un courant 
d'eau douce aux dépens du lleuvo qui est la 
richesse du sol égyptien. 

Ecartant par uii vice radical l’hypothèse du 
tracé Indirect , qui traverserait la partie 
moyenne du Delta, et dont le seul mérite serait 
dans une diminution do parcours de AO kilo- 
mètres, MM. Barrauit exposent enfin le projet 
qui leur est propre. A la formule acquise déjà 
acceptée par eux, ils ajoutent : l’utilisation 
par le canal des eaux dit Nil, non-seulement 
sans les distraire de leur rôle de fécondation 
du sol, mais encore en aidant à la mise en 
culture de superficies immenses (800,000 hec- 
tares); la combinaison du canal de navigation 
avec les travaux hydrauliques établis ou A éta- 
blir pour la répartition des eaux fécondantes ; 
enfin la donnée capitale d’on bief unique. 

Partant d’Alexandrie, te tracé de MM. Bar- 
rauit se dirige par la zone maritime du Delta, 
gagne la baie d'Aboukir, passe au nord du lac 
d’Bdko, coupe la branchette. Rosette en recueil- 
lant ses eaux, traverse 1e lac Bourdon, et ga- 
gne, en suivant la côte, la branche du Damiette 
dont il requit les eaux. Traversant ensuite le 
lac Mensaleh et laissant Pc 1 use à l'est, le pro- 
jet arrive au lac de Timsah, on lui conservant 
le rôle de port intérieur conçu par MM. l inant 
et Mougel ! enfin, et à partir de ce point, le 



projet Barrauit sc complète en s'identifiant au 
tracé direct entre Timsah, Suez et le Caire. 

L’étendue totale du tracé est de 390 kilomè- 
tres, soit sensiblement égale A celle du projet 
Talabot. 

Ainsi, te canal projeté par MM. Barrauit se- 
rait alimenté principalement par les deux bran- 
che» de Damiette et de Rosette et parte canal 
de Timsah au Caire: Il comprendrait, en outre, 
quatre branches secondaires canalisée*, dont 
trois courent du nord an sud, tandis que la 
quatrième apporte; à la grande artère te tribut 
des eaux d’irrigation recueillies par une large 
rigole transversale qui forme bief entre les deux 
branches du Nil et se continue au sud du lac 
Menzaleh pour former un deuxième bief entre 
les lacs de Ballah et Mensaleh. Enfin et au be- 
soin, ia mer Rouge, à marée haute, livrerait ses 
eaux à la section comprise entre Suez et les 
lacs Amers. 

Sur chacune des deux branches de Damiette 
et de Rosette, coupées parle canal, les auteurs 
établissent un barrage èclusé, avec sas et écluse 
do chasse destinés A relever te plan d’eau de 
2 mètres environ, et ils proposent d’endiguer 
le fleuve en amont, jusqu'au point où le» re - 
mous seront insensibles; il» calculent et ad- 
mettent 10 kilomètres endigués sur chaque 
branche. 

Enfin, Ils abordent te golfe vie Iteluse pour 
y fertiliser 30,000 hectares environ. 

Des déversoirs A vannes, annexés au barrage , 
des vannes de fond, permettraient de mainte- 
nir te canal en régime, en même temps que 
les ports de Rosette et Damiette seraient amé- 
liorés au profit du cabotage égyptien et syria- 
que. 

Loin de dissimuler l’importance des travaux 
qui répondent A ce vaste ensemble, les auteurs 
évaluent à 560 kilomètres le développement 
afférent aux endlguements, à ta rigole trans- 
versale, à la branche do Timsah, au canal de 
Peluse ; mais ils établissent que ces travaux, 
destinés A assurer l’existence du canal, em- 
portent avec eux une rémunération propre et 
distincte. 

m. ranae eu borne à indiquer te mode de 
travaux ingénieux et simple, conçu par 
MM. Barrauit, l’utilisation directe et progres- 
sive des dépôts limoneux. 

L’immensité des travaux vie terrassement a 
conduit MM. Barrauit A faire ressortir la né- 
cessité ti’un vaste emploi des engins dragueurs 
ou excavateurs. 

Il importe surtout de réduire cotte armée de 
travailleurs A jeter sur un sol qui doit être 
fouillé profondément, et les sommes consacrées 
â l’achat d’un puissant matériel seront toujours 
bien employées, quelle que soit leurimportance. 

MM. Barrauit, examinant le motte de navi- 
gation du canal, qui répond à une traversée 
régulière et assurée, arrivent A proposer le 
remorquage par des bâtiments loueurs dont ia 
machine agit sur une chaine noyée dans le 
chenal. On arriverait ainsi A un trajet de 
I du) heures au prix de un centime par tonne et 
par kilomètre. 

Dans un résumé succinct, 1rs auteurs du 
tracé du canal latéral k la Méditerranée en 
font ressortir les avantages eu 1e comparant 
aux deux autres projets. 

il* indiquent, enfin, des devis comparés qui 
fixent à 350, 310 et 273 millions l'Importance 
des sommes qu'absorberaient le projet Talabot. 
le projet Barrauit et le tracé direct, après avoir 
expliqué ét motivé tes augmentations qu’ils 
ont cru devoir faire subir aux évaluations des 
projets qu’ils ont voulu combattre et remplacer. 



m. a. baaraclt ajoute quelques mots à l’ex- 
posé qui vient d'être fait ; en attendant la dis- 
cussion et les réponses qu’il sera amené & faire. 
Il lient à Insister pour qu’il soit bien compris 
que les travaux elle* belles études de M P. Ta- 
labot ont fourni, 4 tous ceux qui ont depuis 
étudié cette grande question, A lui-même et 
aux auteurs du projet patroné par M, do Leu- 
seps, une base utile, ua ensemble de docu- 
ments précieux, et des études dont la valeur et 
l’originalité nedoivent pas être mises en oubli. 

os «bvbbb fait remarquer que te projet do 
M. Barrauit a, avec celui de M. de Lesseps, une 
partie commune de suez au lac Timsah que 
l’on peut exécuter 'd’abord, et pendant ce 
temps -là, on pourra approfondir tes questions 
encore douteuses du port de itelu.se. s’il est 
impossible de continuer te tracé direct ou 
mémo de maintenir te canal quand il sera fait, 
il sera toujours temps de reprendre ie projet de 
M. Barrauit et d’aller rejoindre Atexai drie en 
suivant le bord de la mer. 

m. bmuuolt insiste surtout sur le tort qui 
serait fait à Alexandrie et au Caire; Il pense 
que l’exécution du tracé direct serait une vé- 
ritable révolution pour l'Egypte. 

le uèmk menbri fait remarquer que l'Egypte 
étant un pays agricole, Alexandrie n’a rien à 
craindre de la création d'un port A Iteluse ; 
d 'ailleurs ie transit du inonde qui passera par 
le canal de Suez, prend aujourd'hui une autre 
route, et aucun de ces navires ne revient à 
Alexandrie. 

m. bacdï, Invité à assister A la séance, ap- 
puie co qui vient d’être dît, et ii ajoute que, 
dans ce moment, pas une tonne de marchan- 
dises arrivant à Alexandrie ne traverse jusqu'à 
Suez. 

l£ mÊue membre craint qu’il n’y ait beaucoup 
do difficultés à maintenir 8", 50 de profondeur 
au canal A la traversée du Nil. Il pense que les 
limons du fleuve viendront se déposer plus fa- 
cilement dans la cuvette du canal où 1 eau est 
tranquille que partout ailleurs, et que bientôt 
le tirant d’eau ne sera plus suffisant, de aorte 
que le service pourrait être rapidement inter- 
rompu, tout aussi bien qu’à Petusc. 

D'ailleurs, aux époques do crues, le Nil ayant 
un débit énorme, ii lui faudra des débouchés 
très considérables, et dans le projet de M. Bar- 
rauit, ce canal parait au contraire former par- 
tout une es|>èce de barrage*. 

m. bahk a clt avoue en effet que ie dépôt des 
limons dans la cuvette du canal est U* point 
faible du projet. Mais il a remédié à cet in- 
convénient en faisant arriver te Nil dans le 
canal par des ouvertures si larges que, long- 
temps avant d’y arriver, les eaux auraient 
perdu leur vitesse, leur limon se sera déposé et 
il n’y en aura qu'une très-petite quantité qui 
pourra se ramasser dans le canal. D’ailleurs il 
a pourvu A cette éventualité par l’établisse- 
ment d’un nombre suffisant de vannes de fond 
par lesquelles les vases s’échapperont vers la 
mer. Les dragages, qu’il estime devoir coûter 
6uO,OüO fr. par an, feront te reste. D'ailleurs, 
pour permettre que lo dragage se fasse moins 
souvent, il a donné 8“,50 au lieu de s» au ti- 
rant d’eau, U fait remarquer que, d'un autre 
côté, son projet comporte peu de travaux d'art, 
et que la traversée ti-ü» laça est moine difficile 
qu’on se le figure, il croit que le tracé do 
M Lesseps coûtera A peu près autant que le 
sien. 

». bvcbe explique que la répulsion du pacha 
pour ie projet de M. Talabot lient à une ques- 
tion politique. Les Ingénieurs égyptiens, dans 
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la supposition que la nier Rouge est plus élevée 
que la Méditerranée ont fait vers (8fi u-. 
projet de Hotphore, e’est ainsi qu'ils l'ont appe 
lé, qui aurait eu sur certains peints jusqu’à 
4 kilomètres de largeur ; ce canal aurait prin- 
cipalement servi do défense mllitaireà l'Egypte 
Le pacha actuel, tout en modifiant un peu ces 
idées, est encore très-préoccupé de la question 
politique. M. Baudc pense que le port de re- 
fuse serait très-vite envasé parce qu'il y a dans 
la Méditerranée un courant circulaire qui 
marche le long des côtes et vient combler les 
ports qui sont en aval de l'embouchure d’un 
fleuve par rapport à ce mouvement, tandis que 
ceux qui sont en amont gardent leur profon- 
deur. C’est ainsi que Marseille a gardé sa pro- 
fondeur, tandis que cette se trouve comblé. 
Le même effet se fait sentir sur les côtes d’E- 
gypte, et il est à craindre que f’eluse ne soit 
promptement envasé. 

On annonce que les ingénieurs hydrographes 
attachés à 1a commission scientifique ont 
trouvé près du rivage, mais un peu pies loin 
que Peluse, une profondeur de B mètres d'eau 
à ï,:JOO mètres, Mais il est important do savoir 
si ce n>si pas une profondeur accidentelle, 
exposée à disparaître, et sur laquelle il nu faut 

f ias compter pour assurer un passage toujours 
Ibre à la navigation du monde. 

Il pense, comme on l'a dit, qu’on peut faci- 
lement passer au projet de M. Barrault après 
avoir essayé cc-Iui de M. de Lesseps, si l’on 
reconnaît que le projet de havre de Peluse est 
inexécutable. 

Il sait bien que le grand inconvénient du 
projet de M. Talabot, c'est* le nombre des éclu- 
ses, Mais d« nouveaux documents sur le ni- 
veau du Nil au sommet du Delta permettent 
d’o#pérer qu’on en pourra supprimer une 
partie. 
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n. bxcde, invité & assister à ia séance, est 
présent. 

L’ordre du jour appelle la suite de la dis- 
cussion sur le percement de I isthme de Sues. 

en membre pense qu’il est inutile de revenir 
sur las discussions qui ont eu lieu au sujet 
des tracés et dos nivellements. La difficulté la 
plus grande, suivant lui, n’est pas dans le 
choix d'un tracé de préférence à un autre, mais 
bien dans les moyens d'exécution, dont per- 
sonne ce parait s’être assez sérieusement 
préoccupé. 

Si l’on réfléchit qu’un canal de 100 mètres 
de largeur au plan d’eau, sur 8 mètres de pro- 
fondeur, donnera un cube moyen de terrasse- 
ments de plus de t.200*» 1 par mètre courant 
tandis que nos chemin* de fer n’exigent pas plus 
de bO"* 3 par mètre en moyenne, on est de suite 
frappé des proportions gigantesques de ce tra- 
vail et on se demande si les personnes qui ont 
iriisce projet en avant avec taut d’enthousiasme 
ont bien songé à la difficulté de* l’exécuter. 

De toutes les forces motrices mises en 
œuvre par l'industrie, celle que l'on connaît le 
moins, que l'on a le moins étudiée, c'est la 



main-d’œuvre. C’est pourtant là souvent la 
difficulté par laquelle on échoue. On no sait 
pas évaluer cette force; on ne ia connaît pas 
assez. 

Dans un pays fertile Pt populeux, où l'auto- 
rité est respectée, où l'ouvrier a la lilierté de 
quitter ie« chantiers quand bon lui semble, 
la main-d’œuvre est facile à trouver. On sa- 
tisfait sans peine aux conditions de logement, 
de nourriture et d'entretien: mais en Egypte, 
où ia température est si élevée que le Eeilah 
travaille à peine quelques heures par jour, 
dans une contrée à peu près délaissée par les 
races humaines, a-t-on bien sougé aux moyens 
de loger, nourrir, vêtir, conserver en santé 
et de maintenir dans Tordra une ponulation 
européenne de cent vingt è cent quatre-vingt 
mille travailleurs qui seront nécessaires pour 
le percement de l'isthme, 

Us ingénieurs qui se sont occupés du projet 
ne paraissent pas l’avoir examiné à ce point 
de vno et s'être suffisamment rendu compte 
des difficultés d’exécution. 

Notre organisation militaire, qui permet d’ob- 
tenir l'obéissance, l'unité d’action, !a santé de 
milliers d'individus, est certainement un des 
plus beaux phénomènes des temps modernes, 
mais la travail obtenu par les soldats est 
presque nul. Ajoutez à une armée l'obligation 
d’un travail pénible et continu , l'épuisement, 
les maladies, la démoralisation, démontreront 
bien vite que cette organisaton même serait 
insuffisante, parce qu'elle n’admet pas le tra- 
vail. 

Nous n'avons pas d'exemple d’une réunion 
de cent quatre-vingt mille hommes affectés à 
un même travail, dans un pays sans ressources; 
cous manquons de renseignements pour bien 
apprécier la difficulté. 

Une Compagnie, st puissante qu’elle soit, ne 
peut pas accepter seule les éventualités d'une 
pareille entreprise, et pour arriver à la solu- 
tion du problème il faudrait que les gouverne- 
ments s'entendissent. On devra commencer 
par creuser le* ports, fonder des villages ré, 
partis sur toute la largeur de l'Isthme, con- 
struire un chemin de fer qui porte sur toute 
la longueur du canal la circulation et la vie. 
Les ports et le chemin de for seront l'outil au 
moyen duquel te canal deviendra exécutable, 
et Ils donneront de suite des produits rémuné- 
rateurs. Il faudra ensuite appliquer à la con- 
struction des appareils mécaniques, pour ré- 
duire au minimum la dépense de la force 
humaine. 

Ainsi abordée, la solution sera longue, mais 
elle sera sûre. 

Quant au devis, on se demande comment on 
a pu songer à évaluer une dépense nareilte 
d’après des bases d’appréciation ordinaires. On 
ne connaît même pas les moyens d'exécution. 

Parler d’appliquer au mètre cube les série» de 
prix ordinaires nous parait bien hazardé dans 
un pays où il n’y pas de travailleurs, où il fau- 
dra tout créer, tout porter, même l’eau po- 
table. 

Creusez les ports, fondez les villages, ame- 
nez-y l’eau douce, colonisez d’abord, puis 
ensuite vous commencerez te travail. Ce n'est 
pas une Compagnie qui ywîut accepter les faux 
frais d’une telle entreprise et attendre assez 
longtemps la rémunération du capital. 

Nous avons eu l'exemple d’un travail essayé 
dans un pays stérile qui peut donner une faible 
Idée des difficultés quo l'on rencontrera. Une 
1 ompagnie do chemin de fer a récemment 
donné à l’entreprise, en France même, la 
construction, à travers on pays plat, mais 



désert et chaud, de 69 kilomètres de chemin 
pouvant être établi dans un terrain facile à 
remuer, avec un mètre de remblai tout au plus. 
C’était très-simple en apparence. Les entre- 
preneurs ont admis tes séries de prix, ils se 
sont mis au travail, et au bout de peu de temps 
ils ont fait faillite. 

la difficulté de loger, nourrir et entretenir 
Ses ouvriers, l’influence du climat, l'isolement, 
avaient complètement désorganisé les chan- 
tiers. 

Elle a ensuite confié ta pose de la voie à des 
gens essentiellement colonisateurs, des Anglais 
et des Irlandais; il* connaissaient parfaitement 
la difficulté de la situation, ils l'ont acceptée 
avec courage et se sont Installés en véritables 
pionniers ; mais après avoir passé quelque 
temps dans ce désert, ilsontsubî l'influence du 
climat, leur travail est devenu fort cher et pas 
un n’en est revenu avec l'argent et la santé. 

Mais comment comparer la France avec l'Egy- 
pte T Peut-on même établir une comparaison 
pour la température et pour ta difficulté du 
i ravailTCe sera bien autrement sérieux quand il 
faudra opérer dans un piys insalubre, privé 
d'eau , abandonné des hommes, où rien n'at- 
tire la colonisation. 

Non, l'industrie privée ne peut accepter de 
telles éventualités ; si Ton veut la solution du 
problème, il faut faire intervenir les forces 
des gouvernements. 

Quant aux dimensions do canal, clics sont 
insuffisantes; te tonnage et les dimensions des 
navires augmentent de jour en jour. On se 
préoccupe beaucoup aujourd’hui des moyens 
de réduire la proportion des naufrages ; les as- 
surances enlèvent aux armateurs 7 à 8 pour 0/0 
des bénéfices et c'est dans l’augmentation des 
dimensions qu'on trouve sécurité et durée. 

Quanti tes grands navires anglais de 2.300 à 
8,500 tonnes ont paru dans ces derniers temps 
à Marseille, ils ont beaucoup étonné; le port de 
ia Juliette s'est trouvé trop petit pour eux. Au- 
jourd'hui Ses armateurs de Marseille imitent 
ces dimensions On ne fera pas des navires ex- 
près pour le canal de Suez, il faut que ce soit 
lu canal qui se plie aux dimensions actuelles 
des navires. 

Avec 8 mètre» de profondeur d’eau à l’ori- 
gine, on n’aura plu* au bout de quelque temps 
que 7 mètres effectifs. Dr les navires de 600 à 
700 tonnes ont un tirant d’ean de 2» A2î pieds, 
les grands navires de 2,600 tonnes exigent une 
profondeur bien plus considérable 

tin autre membre pense que les idées qui 
viennent d’être émises ébranlent fortement le. 
projet. Il est bien difficile que les gouverne- 
ments s'occupent avec dévouement de cette 
question. 

L'Impossibilité d’exécution par une compa- 
gnie avait déjà été posée par M. Baode. La ré- 
munération du capital doit se faire attendre 
trop longtemps pour permeure l'emploi des 
capitaux privés. 

Le premier membre entre ensuite dansquel- 
ques considérations sur le projet de M. Bar- 
rault. Il fait ressortir que ce projet présents 
l'avantage de rendre à la fertilité et à la civili- 
sation , des provinces entières. Il y a là une Idée 
magnifique qui mérite qu’on s'en préoccupe à 
un haut degré. 

m. mine reconnaît qu’il y atrait d’immenses 
difficultés d'exécution, et quand cm songe aux 
moyens de fournir de l’eau et des vivres, par 
le mode actuel de transport, à cent mille tra- 
vailleurs répartis sur la largeur de l'isthme, en 
arrive à des impossibilités. 
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La caravane qui a transporté dernièrement 
les quelques explorateurs oui on! été examiner 
le tracé de MM. Linant et Mougel se composait 
de cent soixante chameaux.— Ce fuit seul donne 
une idée dos difficultés que l'on a pour traver- 
ser l'isthme; et comment pourrai t-on, avec ces 
moyens de transport, fournir les choses néces- 
saires à la » le pour une armée de trav ailleurs. 

I.a première chose à faire est de chercher à 
rétablir la fertilité. Le Nil a laissé des traces 
profondes de sa puissance d'envasement; on 
r trouve facilement l'ancienne branche qui 
aboutissait à Potuse et qui s'est retirée vers Da- 
miette. Tout ce triangle qui a pour sommet 
le Caire et une base de 60 kilomètres sur la 
Méditerranée, est devenu stérile et pestilentiel. 
Il suffirait de ramener les eaux dans leur an- 
cien lit pour lui rendre la salubrité et ia fer- 
tilité. 

a. bacde émet des doutes sur la possibilité 
d’établir un attérage convenable à l’est de l’era • 
bouehure du Nil. Il craint que le sol sous-ma 
rin n*y soit sujet à de grandes variation», et il 
cite, à l’appui de son opinion, les observations 
faites par les hydrographes de la marine à 
l'embouchure de la Seine, où, sur un point voi- 
sin du lk>c, on a trouvé, en 1842, las sables au 
niveau des marées de morte eau sur un point, 
où, en 1837. des sondages exacts constataient 
une profondeur d'eau do (4 mètres. 

Il revient ensuite sur la question de» nivelle- 
ments, et malgré l'autorité de travaux récents, 
H n’est pas bien sûr que ia mer Rouge ne soit 
pas plus élevée que la Méditerranée. — !i cite 
les travaux remarquables de MM. l'avier et 
Devilliersdu Terrage, dont les conclusions pour 
Indifférence de niveau des deux mers s’appuient 
sur l'opinion de Newton, Képter etlieruouilii. 

D’après e«s savants, les mers ont un mouve- 
ment de translation d'Orient en Occident, dû 
à ia différence des vitesses angulaires du noyau 
solide et de l'enveloppe fluide du globe terres- 1 
tre. Dans ce mouvement do translation, la 
mer des Indes rencontre sous i’équateur la 
côte d'Afrique, qui forme barrage en quelque 
sorte et force les eaux do celte mer A s’élever 
à un certain niveau d équilibre qui est supé- 
rieur & l'horizontale. Ce niveau devrait encore 
être plus élevé dans la mer Itouge , qui est 
fermée de toutes parts, si une puissante éva- 
poration. non compensée par les affluents qui 
manquent 4 cette mer, ne tendait à *n abais- 
ser sensiblement le niveau. 

C'est le mouvement des mers d’Orient en Oc- 
cident qui détermine un courant rapide au 

K oint où la tuer des Indes entre dans la mer 
ouge ; ce passage funeste aux navigateurs a 
été surnommé par les Musulmans détroit de 
Bab-el - Maoded o u Porte -des- Larme». 

M. Corancex, dans son Itinéraire de l'Aire mi- 
neure, donne des calculs très-in téreasan ta sur 
la différence île niveau entre l’Océan et le bas- 
si ; oriental de ia Méditerranée, compris entre 
les côtes d'Egypte, de Syrie et de Caramanle. 

D’après lui, la mer Méditerranée , sur les 
côte» d’Egypte, perd par l’évaporation cinq fois 
plus qu'elle ne reçoit de ses affluents. Cette 
perte tend à abaisser le niveau oriental de ia 
Méditerranée et détermine un courant qui s'é- 
tablit du détroit de Gibraltar vers l'Egypte, 
courant contraire au mouvement générai de» 
mers d'Orient en Occident l>o là l’existence de 
deux courants opposés dans le détroit de Gi- 
braltar -• l’un qui est Inférieur sort de la Médi- 
terranée et est dû au mouvement général do 
translation des mers vers l'Occident ; l'autre, 
qui est supérieur, d'Oceident en Orient, est dû 
A la dénivellation des parties orientales et oc- 



cidentales de la Méditerranée, M- Corancex 
calcule que le niveau de la Méditerranée cité- 
rieure est d'environ 10 mètres plus élevé que 
celui de la côte d'Egypte. 

Ce» considérations sont très- sérieuses et ne 
sont pi- en ce moment l’objet de toute l’atten- 
tion qui leur est due. 

». ut cpe rappelle les observations de 
MM. Envier et Devilliensur les divergences en- 
tre les opération» de nivellement de 4799 et 
de 1847. Ces nivellements sont d'accord entre 
les lacs Amers et la mer Rouge. Celui de 1799 
a été vérifié en 1800, du Caire au lac Timsah, 
par les effets de la crue extraordinaire du Nil, 
et l’on a prétendu trouver une Chance d'erreur 
sur les opération» do 1847 dans l’Intervalle en- 
tre le lac Timsah et les lacs Amers. Les mômes 
ingénieurs se croient en droit d'établir, surdos 
travaux postérieurs A leur mission, que le Ni! 
n’est, au sommet du Delta, que do 6 mètres au- 
dessus do niveau de la Méditerranée, au lieu 
de 43. Enfin, tout en rendant hommage à la sû- 
reté du coup d’œil de M. Bourdaloue, auteur du 
nivellement de »847, M. Porro, dont les tra- 
vaux sur le* instruments de précision sont 
connus, énumère, dans un savant mémoire à 
l'institut, les chances d’erreurs que des circon- 
stances physiques ont pu introduire dans l’o- 
pération il indique une méthode qui ne lais- 
serait aucun doute sur la mesure des niveaux, 
et ce n’est point celle qu'on a employée. M. le 
lieutenant-colonel Roaet, du corps d’état-ma- 
jor, l’un de nos officiers las plus familiarisés 
av ec les opérations géodéaiqnes, indique une au- 
tre méthode que celle de M. Porro, et non 
moins sûre à son sens, dont l’appiication n'a 
point encore été faite entre les deux mers. 

H est difficile, en cet état de choses.de tenir 
Légalité de niveau des deux mers pour jugée 
sans appel, et il serait d’autant plus désirable 
qu'elle n'existât pas , que si la mer Ronge 
| était sensiblement plus élevée que la Méditer- 
ranée, les difficultés de l’établissement du ca- 
nal et de l'atterrage de Pelure seraient singu- 
lièrement diminuées par le courant d’eau 
limpide qui viendrait repousser au large les 
eaux vaseuses du Nîi. Ce serait assurément la 
meilleure solution du problème, et l'on ne sau- 
rait faire trop de vœux pour que la détermi- 
nation des niveaux des deux mers soit mise 
hors de toute contestation. 

u. jmcde, en reconnaissant combien il y a de 
compte à tenir des observations qui ontété faite» 
sur l'impossibilité d’alimenter et de maintenir 
de véritables armées d’ouvriers dan» le désert, 
remarque que quand le chemin de fer de 
M. Stephonson ira Ou Caire ASuez, elle canal d’ir- 
rigation projeté par Suld- Pacha, du Nil 4 l’Oued- 
Toumilat et à l’eluse, ce qui est actuellement 
une impossibilité ns sera plus qu’une difficulté 
surmontable, A ia condition, toutefois, que ces 
masses d'hommes seront contenue» dans des 
limites acceptables, et que la marche des tra- 
vaux sera réglée sur la nature des choses et 
non sur !e vagabondage de certaines imagina- 
tions. 

le premier membre expose qu’il a peu de 
confiance dans le» nivellements qui ont été 
faits. Cea sortes d'opérations présentent de 
grandi» difficulté», surtout dans un climat 
comme celui de l'Egypte où la chaleur et le 
mirage viennent ajouter aux causes d’erreur 

Il rappelle les sacrifices qui ont été faits pour 
obtenir un nivellement exact entre le Havre 
et Paris, quand on avait le, projet d’établir un 
canal maritime. Les opérations étaient dirigées 
par les ingénieurs les plus distingués ; aucune 
précaution n'a été négligée, et cependant 0 n a 



dû les recommencer quatre fois, et chaque foi* 
on a trouvé des différences assez fortes. 

U pense qu’il y a lieu d’ailleurs d’attacher 
peu d'importance Acettequestioo.Si les niveaux 
sont semblables et l’eau stagnante, ce sera 
peut-être la pire des solution». 

La stagnation de l'eau développe la vie vé- 
gétale, qui est la cause lapins accélératrice 
de la corruption de l’eau. 

a. baode n est point en étal d’apprécier 
l'action du mirage sur des opérations de nivel- 
lement ; mais il se souvient d’en avoir observé 
en Afrique, et même en Provence pendant les 
grandes chaleurs, des effets tels, quels» riviè- 
res, par exemple, semblaient remonter dans la 
direction de leur pente. Si, du mite, on remet 
aujourd'hui en question la détermination do la 
latitude de Pari», déduite d'une série d'obser- 
vations réputées dignes de la plus entière con- 
fiance, les ingénieurs auraient tort de s'offenser 
des doutas qui peuvent s’élever sur l'exactitude 
de leurs nivellements. 

MM. Bouügny d’Evreux et de Bran vli le ont 
été reçus membres de ia Société. 

La Société a reçu do M. Noblet, éditeur, les 
H*. 4Ï\ 43’ et 44“ livraisons du PortefeuitU 
John Cockertile. 

Besoins i>* R ht vu. le 



FORGES, 

s*iar-Ditt*R. — ÏO mars. 

Il n’est survenu aucune variation dans la cote 
do nos articles depuis la publication de notre 
dernière chronique. La fume à fer disponible 
s’est traitée A raison de 493 fr. ; la marchan- 
dise A livrer se raisonne nominalement à 190. 

Les fers sont tenus A 390 fr, les laminés et 
420 les battus, 440 les essieux. 

La machine 4 tréfiler s’obtiendrait A 500 fr. 
le n* ÎO, 475 480 le u» SI. 

La chaîne est demandée aux prix de 78, 80 
et 81 fr., suivant les numéros. 

Les poids A peser jouissent d'un bon écou- 
lement; cote en faveur : ïo kit., S fr 85 et 
5 €0 ; 40 kiL, 2 9ü ; 5 kl!., 4 70 ; 2 kil., 70 ; 

1 kil., 40. 

MUt 

las» cours des forges, pour lo commerce de 
Paris, sont, comme nous l'avions avancé, de 
380 fr. pour les fers laminés de fonte au bois, 
de 365 A 370 fr. pour ceux de fonte au coke. 

On nous assure que les premières maisons 
n'obtiendraient plus de fers anglais, dits de 
Galles n* 2, A moins de 375 et 380 fr., dimen- 
sions ordinaires- 

En magasin, Ira prix continuent à être fixé* 
tinsi : fers laminé» au bol», 410 fr.ild. au coke, 
390; fers battus demi -roches A ia houille, 440; 
fd. roches, 460 ; essieux, 480 ; fcuiiiards, 550 ; 
fers du Berrl, 570. 

Suivant nos derniers avis do 4 6 mars, la 
fonte Gartsherrk» n* 4 valait, sur la place de 
Gia»cow, 90 fr. 50, ce qui ia ftorte A 4 80 fr. à 
Paris, en établissant le prix de revient connue 
suit : foute fia tonne) 90 fr. 30; commission, 
î fr.; fret pour Rouen, 22 fr. 5n; assurance, 

2 fr ; droits de douane et décimes, 4» fr.; frais 
de débarquement, U fr. ; transport A Paris, 
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B fr, 60; frais <lo réception, i fr. 50. Cependant 
on nous garantit que de récents marchés ont 
fait 185 fr. en Gartsberrie n« t, et 180 fr. en 
n° 3. 

La ferraille est en défaveur. I «s longues 
barres se paient 30 fr. : la grosse ferrai! U; i ma- 
réchal 26 fr. ; la moyenne, 2* ; gros riblons, 
U; petits, IB et 17. 

Sous l’influence de la hausse faite & la foire 
de Cbaloo, le» producteurs de pointes veulent 
relever le tarir. 



MÉTAUX. 

Cuiurs. — On nous écrit fie Londres : la 
réunion des fondeurs a eu lieu mardi, mais 
comme tous s'attendaient au maintien des 
prix, peu do producteurs y étaient représen- 
tés. Les prix continueront à être cotés : Best 
Selected, 3,225 fr. ; Tough Cako et TIlo, 3,150 
la tonne. 

Cote de Paris : cuivre de Ruade Demidoff, 
33D ; Pashkoff, iiif) 345; Chili brut, 292 5a 
295; de i'Eita, 315 3Î0 ; anglais, 320 325 ; mi- 
nerai Coroeoro, 300; laminé jaune, 315 320; 
id. rouge, 335 340. 

Etain. — A la date du 15, le Banca se raison- 
nait 4 Amsterdam à fl. 76 et 70 1/i. 

Aucune nouvelle importante Ces Londres 

Cote do Paris : anglais, 335; fiança, 345; 
Détroits, 430 fr. 

Plomb. — L’article est un peu mieux teno 3 
Londres, mais sans grande fermeté ; iî est en 
hausse en Espagne, les prix s’en ressentent à 
Marseille, et, par conséquent, à Paris, où on 
raisonne : 7' 72 le plomb de toutes prevenau- 
ces et 75 le laminé. 

Zinc. — Le marché de ilatnbourg reste dans 
la situation précédente. Les ventes ont conti- 
nué à réaliser ic prix de mb. 1 5, cours corres- 
pondant à 64 fr. à Rouen et 65 à Paris. 

O. Saopiqc*. 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 

FERS CT CHARBONS EN ANOLETUMIC, 

tondres, 16 mars : 

Mes transactions importantes en fers ont eu 
Ucu cette semaino; les affaires ont été nom- 
breuses sur toutes les qualités, aussi l’aspect 
du marché s’cst-H modifié dans un sens très 
favorable. Tous les détenteurs sont fermas aux 
cours do jour. S’il était possible de prévoir les 
mouvements de prix, je croîs qu’il serait, avan- 
tageux d’acheter en ce moment, car il y a nne 
multitude d’ordres qui pourront bien donner 
dos prétentions aux producteurs; un très petit 
nombre de maîtres de forges pourrait seule- 
ment engager leur fabrication. Les fers du 
Staffordshire profitent de la bonne position de 
ceux de Galles ; on trouverait peu de fabricants 
disposés i traiter au-dessous des prix actuels, 
comme il sfert trouvait tout récemment. 

l.a situation des fontes est toute opposée k 
celle des fers; ii ne serait pas sage d'acheter 
maintenant, les prix étant en désarroi. Il n’y a 
pas de cours fixe ; chaque détenteur a sa cote. 

Depuis huit jours le cours dos numéros mé- 



langés, & Glascow, a varié do 83 fr. 75 à i» fr. 
Le <4 mars on cotait : n» 4, Gartsberrie, 90 50; 
numéros mélangés, 86 75 ; n‘ 3, 83 75. 



FERS CT QHARBOHS EN BELOIOUC. 

Charleroi, 15 mars : 

Métallurgie. — Les ordres est fontes de mou- 
lage ont été plut- abondants que te mois der- 
nier; il s’est traité quelque.- affaires importan- 
tes en n” 5 et 4 aux prix de fr, 12 75 4 43 et 
de 43 75 4 14 les 400 kil. Fonte au charbon 
de bois rare, surtout de boom; qualité; l’écou- 
lement pour la Franco est très facile. 

la demande en fers laminés reste ce qu'elle 
est depuis quelques mois; les expéditions et) 
Hollande, en Allemagne, en Suisse et en France, 
se font régulièrement. On cote, par continua- 
tion : n» 1, 24 fr. ; n* 2, 26 fr. : n* 3, SH fr. 
rôle», s» qualité, .t{ fr. ; id., I” qualité, 38. 
Fers en verge», 495, 41g et 425 fr. les 50# kil. 
Quelque* usines vendent les fendus aux mêmes 
pr.x que Ion fers marchands, soit 24 fr. le ten- 
dre ; 26 fr. le métis, 28 fr. le fort. 

Minerai*. — La sécheresse actuelle a arrêté 
le lavage et a occasionné la rareté du minerai 
propre à ia consommation. Si le temps ne 
change pas bientôt, les naines s'approvisionne- 
ront difficilement cet été. 

Charbons. — La demande do charbons gras 
continue elle prix se maiutient.il n’en os; pas 
de même des charbons maigres et demi gras 
dont la demande et les prix sont en baisse. 



Fret. 

Paris, fr. 44. 

Rouen, 4 2 50, 

Elbouf. 4 2 23. 

Amiens, te». 

Reims, 40. 

Rethcl (Ardennes), 44. 
Voutiore, lî 50. 

Creil, 8 50. 

Compïègne, 8. 
i-i Fère, 7. 
liant, 7 25. 
Saint-Quentin, 7 50. 



BOIS. 

Les affaires n’ont toujours pas d'activité, ce 
qui n'empêche pas les détenteurs de tenir ton, 
surtout pour les beaux lot*. I.es premiers bois 
arrivés, et particulièrement les lots de choix, 
ob' fendront, suivant la qualité, de 43m à 1 4t> fr. 
en eutrevous, de 480 4200 en échantillon. 

u. Ssuviook. 

(L'Ancre de Saint-Diiier.) 



CHEMIN DE FER D ANVERS A CANO. 



Janvier !45<S 



I H 86. INI*. 

Voyageurs... 31,647 0.7 ÎÎ.Olfl S5 

Bagages 458 15 351 Cl 

Bétail 016 04 0S3 S5 

Marchandise* 11,316 10 17,07* 69 

55,677 65 51,540 Ot 



I *54. 

33,531 85 
356 70 
015 55 
13.413 10 
»a,t07 ï# 



Augmentation en 18Î45 de fr. 14,057 63 sur 1855 
et de 0,570 35 sur 1854 



ORDONNANCES RENOUES PAR M. LE PRÉFET DE POLICE, EN MATIÈRE 
DE TARIFS, PENDANT LE COURANT OU MOIS DE NOVEMBRE 


CHEMINS. 


DATES, 


TITRES DES ORDONNANCES. 


OBSERVATIONS. 


touLt*»».. . 


3» Qovemb. 


Ordonnance concernant un tarif 
commun pour le transport tte* grains, 
farines et mai» provenant de l'étran- 
ger. 


Tarif commun avec ta Compagnie 
des chemins de fer du midi. 


Midi 


30 


Ordonnance concernant un tarif 
commua pour le transport do* grains, 
farines ot mats provenant de l'étran- 
ger- 


Tarif commun avec ta Compagnie du 
chemin de la d'Ortéana. 


OsLIlltS. . . 


17 


Ordonnance couceruaut une addi- 
tion au tarif spécial n- VIII-33 , ap- 
plicable au transport des marchan- 
dise» en provenance ou en destina- 
tion do Nantes ou du port maritime 
de Nantes. 


Addition do certain» marchandtv- 
au tarif n* Vlll-33. 


Est 


30 


Ordonnance concernant un tarif de 
magasinage pour les bagage-, des t oy a- 
geurs. 


Tarif du magasinage facultatif de* ' 
bagages des teysgrurs dans les gares 
tic l’arm, Nancy, Ucu et Strasbourg. ! 

• 
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CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST. eOJSSSi 

«on » l'honneur do prévenir MM. le» 
sctionoaire* de In Compagnie de* che- 
min» de fer de l'ouc-t, que l'assemblé* 
générale annuelle, prescrite par l'arti- 
cle 37 de» italuu, aura liou le lundi, 
31 mars l®ûo, 4 trots heure» et demie 
de l'après-midi, rue de la f.hau'sée- 
d'Antio, Mti< («aile SolnurCêcilc). 

MM. lies actionnaires porteurs de 
vingt actions an moins, soit en titre», 
soit en certiAcau do dépôt, «oitcomme 
fondés de pouvoirs , qui désireront as- 
sister 0 cette assemblée générale, de - 
vrout déposer leurs titre, M leur» pro- 
curations, ou présenter four» certiB- 
t us de dépôt au secrétariat te la 
Compagnie (Service des Titres), rue 
Saint*!. azare, 125, avant io 28 mars 
prochain, de dis heure» du matin k 
trois heure» de l'après-midi, tou» les 
j«urv , tes diauutclMîs et lûtes ex- 
ceptés. 

a laursera remis un* carte d'admis- 
aion. Cettn carte est ivominiuve et 
penoaarlfo. 

Des modèles d« pouvoir* sont déli- 
vré:» au tiége de la Compagnie. 



CHEMINS DE FER 

DE L'OUEST, St- Lazare. 

— Le Conseil d'administration a l'hon- 
neur Se prévenir MM. i*" 4 porteur» 
d'action» des anciennes Compagnies 
de Saint-Germain et de Dlepi* et do 
Fécninp , qui n’ont pas opté pour 
l'échange de four» nettens contre .tes 
obligations 3 O/Ode la Compagnie des 
chemins de '■ r de l'OuOst, «ur les obli- 
gations qui leur sont attribuées par 
le* truités du 34 janvier 1423, sont 
sotueltem««i délivrées, au siège de la 

Ô>tnpagnlc, 121, rue Salnt-Etuare. 

SI VI. les porte r!» d'actions de Dieppe 
eide Fécarap , dont le» titre» ne sont 
libérés que de 425 îr. ; ont k versor i 
la calme de la Compagnie, la sotmw 
de 75 fr., qui complète le veraement 
de 5M4 fr. par action, stipulé par l'ar- 
ticle 3 du traité du 34 janvier 1855. — 
Le» intérêts échus au 1 * janvier Ibid, 
sont reçu» i vafo ir sur lu nomme de 
75 fr. Ainsi qu'il a déjà été annonce, 
h-s intérêt» de retard, k raison «lu 
6 4/0 l'an, commencent à courir, à da- 
ter du II mars. lSiO, sur U» vertement* 
non effectués. 

La caisse est ouverte tous les jours, 
les dimanches et létes «copiés, dé du 
heures du matin à trots heure» de 
l'apre» midi. 



CHEMIN DE FER 

DE SAMT-RAMBERT A 

nfi C II ADI C *io Conseil d'ad- 
DllCnUDLk. niini»tr»tfo>n de la 
Compagnie du chemin do fcT de Salr.lJ 
Rambert i r.renoble » l'honneur de 
prévenir MM. fos aetioniMHVèr que, 
conformément à l'art. ït de» statut*, 
FiwsrinUée générale annuelle se réit- 
nlra foj mardi 34 avril 185t>, a 'roi» 
heurt», salie itère, rue de la Victoire 
D* «B. 

L’assemblée générale m compose de 
tous le» actionnaires propriétaires de 
vingt action* au moins, déposées A 
Paris, a la caisse d»' la Société géné- 
rale de Crédit mobilier, place Ven- 
dôme i;« J5, et 1 Grenoble, cites MM. 
Gaillard pkro et lit» et C*, banquier», 
trois jour» au moias avant l'époque 
filée pour ta réonion. 



m 



COMPAGNIES 

D’ORLÉANS, OUEST ET 
MEDITERRANÉE. porteurs 

d'an ions et obligations dm Compa- 
gnies d'Orléans, d« l'Ouest, te Lyon 
» la Méditerranée y. et prévenus que 
la Banque de France se charge de 
pK)i*r, «ian» sus succursales, les divi- 
dendes et intérêts dus k ces titres , 
moyennant une commission de 1/AO/ô. 



CHEMIN DE F R 

DE PARIS A LYON. 

porteurs d'actions et d'obligations du 
la. Compagnie sont prévenus que la 
Banque de France se charge de payer, 
daiat, -es succursales le- dividendes et 
tes intérêts dus 4 «s titres, moyen- 
nant une commission do 1/4 6/0- 

Le Sécrétait» général, 

G. Mai. 



CHEMINS DE FER 

DU MIDI ET DU CANAL 
LATÊRALA LA GARONNE 

5151, les actionnaire» de 1» Compagnie 
sont prévenus, uni termes do 1 art 35 
des statut», qu'une assemblée générale 
ordinaire et extraordinaire est convo- 
quée pour le lundi 23 avril prochain, 
k quatre 1« urcs du l'après-midi» un 
siège de la Société, place Vendôme, 
u* 15, k Pari», k l'effet d'entendre le 
rapport du Conseil d'administration et 
de statuer: 

I* Sur les comptes annuels de 1a Gnm- 
pagnie -, 

é 1 Sur des randiêcalvott* k iatrtvduire 
dans les statut», et mit le» voies et 
moyen» à prendre ; 

3 Enfin, sur les pouvoir» k deiiuor 
su Cooseil d'administration, conform*. 
roent aux progroplM» 15 et t* d» l'art 
25 des stat uis. 

Pour faire partie de l'assemblée gé- 
nérale, il faut être propriétaire de 10 
actions au moins, et «n faire le dépôt 
quinte jour» avant rassemblée. 

Ce» dépôts seront reçu» d« 10 i 3 h. 

A Paris, A ja Société générale jdc 
Crédit mobilier-, 

A Bordeaux, allée» de Toumy, 33.* 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. ; 

Le Secrétaire de la Compagnie. 

Signé : G. Pocuan’mau. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A GENÈVE. 

Assemblée générale ordinaire et ex- 
traordinuire. 



MM. les actionnaire» du chemin de 
fer de Lyon k Génère -ont Invité» k se 
réunir en assemblés générait; ordinaire 
et extraordinaire le samedi 26 avril. 4 
trots heure* et demie précise», salle 
lion, 48, rue d • la Victoire, pour en- 
tendre le rapport du Conseil d'o'.im- 
■tisiratioti ci ii - comptes ite l'exercice 
1855, et pour délibérer : 

Sut u no concession nouvelle du can- 
ton de Genève ; 

Sur une convention arec la Compa- 



gnie du chemin de fer Victor*F.mnta* 
ruei et sur une demande en conces- 
sion d'un ruceoreement avec cette 
ligne; 

Sur un traité d’alUaac* et de fusion 



de la Compagnie avececllodu chemin 
de fer do Lyon à la MBdleefranSe r 

Sur la cn-aiiort des voies et lUbJelii 
nécessaires pour Feiécutioa de» pro- 
longement* et raccordement» dont U 
vient d'être parlé; 

lit sur toute» autres questions qui 
pourront tire mises 5 l'ordre du 
jour. 

Tout titulaire ou porteur de vingt 
actions est de droit membre de l'as- 
semblée gênérate. Nul ne. peut être 
porteur d; pouvoir d'actionnaire» s'il 
n'est actionnaire lui-même. 

Aux termes d ; statut», l'assemblée 
générale extraordinaire est régulière* 
ment constituée lorsque le» actionnai- 
res présent» sont au nombre de trente 
au moins, et représentant te cinquième 
du capital au minimum. 

MM. te» actionnaire» domiciliés en 
Franco, po»***eur de vingt actions, 
qui désireront assister k cotte assem- 
blée, devront déposer leurs titre-*- «1 
leur» procurations au Siège do la 
Coiupagrir. A Pari», rue La/lit le, 23, 
de dtx s deux heures, huit jours an 
motus avant l'époque fixée |w r la 
lé union. 

Ceux qui sont domicilié en Sahae 
pourront faire le dépôt île leurs titre» 
uulro les mains de MM. Kohlcr et c-, 
Uauquier» k Genève. 

lut» ccrtilleat» de dépôt, ainsi que 
le* procurations, dit. -ont être dé- 
putes A Ports dans le délai indiqué C1- 
deamw. 

fn» carte d'admission, aominalive 
et personnelle, Mr» remise k chaque 
déposant. 

De* modèles de pouvoir» seront dé- 
livré* dans kx bureaux de la Compa- 
gnie. 



CHEMIN DK FER 

DES ARDENNES ET DE 

L , n|CC MM. les actionnaires de 

UluC, la Compugnledu chemin 
de ter d» Ardennes et de l'Oise sont 
prévenus quo rassemblée générale or- 
dinaire prescrite par l'article 43 de* 
statuts, aura liou le 38 avril, i oiue 
heures du matin, ou Crédit mobilier , 
place Vendôme, 15, 4 Paris. 

MM. fo-s actionnaires porteur» de 
vingt actions au moins. Ou leurs fon- 
dé» de pouvoirs, qui désireront assis- 
ter 4 cette assemblée, devront *e pré- 
senior au nuta de la Compagnie, avant 
te 13 avril, de oiuo heures a i refis heu- 
res, 4 l’effet do retirer leur» carte» 
d'admiaaion 4 cette assemblée en pro- 
duisant leurs titres. Le terme du 
!3 avril »-i de rigueur. 

Du* modèle» d» pouvoirs seront déh- 
vré» au siège de la Compagnie, ruo 
de Provence. 74. 

Le Secrétaire du Conteil, 

Arthur Bxio.vtao. 



LE COMPTOIR D'ES- 
COMPTE DE PkRIS, C 

Î -.-e, n* 14, fait des avance* sur rente» 
rinr aises, actions ou obligations ü'en- 
trepnsm Industrielles, ou do crédit 
constitués en Sodélés anonymes fran- 
çaises : 

Reçoit en dépdl toutes espèce» de 
titre* et valeurs, et so charge d'en- 
c* : »ser gratuitement les arrérages, io- 
térCt» et dividende» de» valeur» dépo- 
sées dans »* caisse et payable* 4 Paris. 



LE SOUS -COMPTOIR 
DIS CHEMINS DE FER 

fait dre avances sur dépit f acMbasok 
oMigatlOii», 

Ouvre des crédit» en compte cou- 
rant, 

Et se charge d'effectuer, sur dépôt 
de* même* valeurs, tou» Ses remaients 
appelât par les Compagnie*.- 



COMPAGNIE GÉNÉRALE 

MARITIME, SWÏwîS 

actionnaires de te Compagnit générale 
maritime sont prévenus qu'sut ter- 
mes dt* l'aride 39 ta statuts, il» Boni 
convoqués en SMembléo générale pour 
le mardi 39 avril, i quatre heure*, 
dans i'hdtel de la Société générale de 
Crédit mobilier, 15,- place Vendéen», k 
Vient. 

Tous foi seiîominire» possesseur» ifo 
vingt actions on plus, font partis de 
rooiembléo générale. 

Il sera remis 4 chaque actionnaire 
tm« carte tFailmiulon , immimMive «t 
personnellr, contre t« déjiét (te se» ac- 
tion». Ce dépôt devra être fait dans 
lf» bureaux de I» Société générale do 
Crédit mobilier, quinte jour» *u moins 
ovsnt l’époipte fixée pour 1* réunion 
do l'assemblée. 



COMPAGNIE GÉXÉRALB 

DES OMNIBUS. JÜ&B. 

n*-, sont convoqué* en ;i»*«rablée génd- 
raie annuelle conforuiémeot sut sta- 
tu-,::. pour le fil an! i 38 avril 1850,4 
Irai» heure» et demie de l'aprt» midi, 
a&Uo lien, nie do la Victoire, AS. 

Pour être admis i celte assemblée, 
le» actionnaire* <tr quinte acxlon» ou 
plu* devront , aux termes de» statuts, 
déposer leur: titres, avant le 25 avril, 
a la Caisse de» dépôts de titres île la 
Société générale de Crédit mobilier, 
13, place Vendôme, contre une carte 
d'admission nominative et person- 
nelle. 

fte* modèles do ponvols» sont déli- 
vré» 4 la ca ssé du Crédit mobilier. 

l.e gouvernement étant snr te point 
de faire co naître sa décivfom sur les 
modiliratious aux statuts votée* par 
Visvemblée générale d« 21 avril 1835, 
le Conseil dtedministration a été dans 
l'obligation de rcmeltro, au Jour indi- 
oué ci-dessus, rassemblée générale qui 
devait avoir n«st on mars. 

Le Secrétaire général, 

P. GsmvsiIi. 



HOUILLIÉRES DE POR- 
TES ET SÉNECHAS. 

Assemblée générale. — l>es action- 
naire» do la Société de» UonUUèrrs de 
fwtéi et Smeebtti.tftn convoqués en 
avaenibléeordinairo, cher Lcmardolay, 
rue Richelieu, 100, le n avril, 4 huit 
heure» du soir, pour entendre le rap- 
port et fixer le dividende do l'année. 

Le* actionn.virtf» porteurs de dix ac- 
tion* qai voudront awt.ucr 41‘aaSCRi- 
btée, dcv.rent déposer leurs seticu aa 
plu* lard lundt 7 awit, cbex MM. I. 
Mirés *t C', biaquicr-, rue Ricin.*- 
lieu, 13. 



tic 
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SOCIÉTÉ DES 

H0UILLÊRE8 OE U 
HAUTE-LOIRE. ;ï„'“ a C 

lions dr la Société de» Ho 'lillferi s de la 
Haute Lotnuol prévenus ip»; lu di- 
vidende de ïo fr. par action , de l'an- 
née 1850, payable en obligation de la 
Compagnie, à raison de 30 coupons de 
30 fr. pour nue obligation, le ir aéra 
délivré place d® la Bourse, 9, de 
dix heure* à deux heures, à partir du 
I" avril. 

La* porteur* qui n’aurait pas iO *c- 
tiona récurrent, aux icamiw de ta déli- 
bération do l'assemblée générale, de* 
bans qui, réuni» au nombre da 50, *0 
roat échangé» couvre une obligation. 



Ml fl I gnil aon.iv»»» a 

m A I olf H »e itaAirupot, H 

DA RIO Adjudica "ion (même *ur 

rAnlO* une seule mebèr ■). en la 
Chambre de* notaire* de Paris, par 
K* foncera, l’un d'eux , lu mardi 
15 avril 1*50. 

D’uns gronde- Maiaon non relie meut 
Construite, sise a Pari», boulevard de 
Sébastopol, 73, faisant k.tigle du bou- 
lettard et de 1* rue SatnO-Laur er.t, loué* 
l 'J, u 00 fr. par bail principal pour 
23 années, et exempte d'iinpdts pen- 
dant 3 ans. 

Mise 4 prix . . . 360,000 fr. 

S'adresser audit M* Pencher, rue de 
Provence, 38, 



USINES METALLURGI- 
QUES REUNIES DE 

CfDTtMCC ( Pré' Marseille 1. 
otr I tmto MM. les aciioi). 
n aires sont prévenus que l’assemblée 
générale ordinaire et extraordinaire à 
laquelle ils avaient été convoqués pour 
le 13 courant n'ayattl pas réuni le 
nombre d'actions exigé par le* statut* 
pour délibérer utilement, ladite assem- 
blée est renroyée a« 13 avril prochain, 
4 trois lie lires de l'aprt» midi, aallo 
Lcaiardclay, rue Richelieu , 100 , 4 
Paris. 

41M. le* actionnaires sont eu outre 
prévenus qu’au» termes do l’art. Si 
de* statuts, cettu assemblée délibèrent 
valablement, quel que soit lu nombre 
d<* action» représentées, et que, pour 
y assister, il faut, au», termes de l'ar- 
ticle 31, Cire porteur d'au moins 40 fic- 
tion» et I» avoir déposée» au aiégo 
eocial, 4 Marseille, OU Clic* MM. Allie», 
Grand et C*, banquier* do la Société, 
4 Pan», rue de Tréviae, 14, au moins 
cinq jours avant celui flic pour la réu- 
nion. 



JOURNAL DE L’ECLAI- 
RAGE AU GAZ SJKiï; 

et t alsar de» usine» à *ti, or- 

ganu spécial cl pratique de l'industrie, 
do l’éclairage et du cikauHoge, parai». 
saut les 3 et 30 do elatjnr. moi», 4 
Parts, boulevard Poissonnière, 34. 

Prix de l’abonnement annuel : Pa- 
ris, 13 fr.; province «1 étranger, 
lî fr. 75. 



AVIS AUX ENTREPRE- 

UritnQ de travaux publies 
nCUnO et ingénlcuis, — A 

VENDRE : 1" Une sonnette 4 vapeur 
ou machine 4 battre-pilot» 4 l'aide de 
la vapeur. Celte machine, qui «t en 
parfait état de conservation, enlève le 
pilot de terre, te place et l'enfonce, 
quelle que soit s» grosseur, en «.oins 
ou lrois4 quatre minutes, a 10 mètres 
do profondeur ou jusqu’au refus. On 
peut battre, 4 l’aide do celte machine, 
plu* do 109 pilots par Journée. Elle a 
fonctionné, avec le succès le plu* com- 
plet, pour l'exécution des travaux da 
la grande écluse manliüi" d’Anvers. 
Elle e»t actuellement montée dans le* 
chantiers de M. Beaulieu, 4 Merxera- 
tei-Anvers ; 

T Six «moelles ce 9 métro do hau- 
teur, avec mouton de 4 i 0 irilog. Treuil* 
4 engrenages et dcctics pour la chute 
du mouton ; 

3“ Grand nombre de machina 4 
épuisement*, tocomobiles de différentes 
forces, construites dans les ateliers de 
Seraing et de M. Marceliis. 

S'adresser an bureau do M. Beau- 
lieu, audit Ncmni, chaussée de Broda 
(Belgique). 



COMPAGNIE GÉNÉRALE 

nro riny Le Conseil d’ad- 
UhO CnUA, ministration a 
i'bonneur d'informer MM. les ai tien- 
n aires que, conformément aux articles 
39 et 53 des statuts. Il» sont convoqués 
en assemblée génétalc ordinaire et 
extraordinaire, le vendredi ! mai pro- 
chain, à trois I retires, dans la salle 
Hcr», rue de la V reluire, 49 , pour rn- 
tentre le rapport nnmicl et recevoir do* 
communications rela’ivrs 4 la do- 
mande denuidincaüons aux statuts. 

SIM. le» actionnaire» propriétaires 
de 49 action*, qui voudront assister A 
rassemblé* , devront déposer, quiuie 
jour* 4 l'avaace, leurs titre» dan» les 
bureaux do la Compagnie, rue Basac- 
du-Reuipan, 50. Il Irur sera rcmi» 
une carte d'admission Celte carte est 
nominativee t perso miel le. 

Pans, le 29 mars 1839. 

Par ordre du Conseil d'admioUlra- 
bon. 

Le Secrétaire de Fad- 
minitlralitm, 

E**esr Bnsrr. 



F0RGE8 DU PORT 

BDtl I ET f»rft Ma Pertre, 

DfllLLC 1 , forêt tir Chrvrr, 

amindnsement de Lavai (Mayenne) et 
Vitré (Ile-et-Vilaine). 

A vendre, eu trois lots. 

En U Chambra de* notaire* de Pa- 
ris, place du Châtelet, i , 

Le mardi 22 avril 1859, à midi, 

Par u” xacor cl rua», notaires à 
Paris : 

t*' lot,— Contenance 3,096 hectare* 
93 arc:- 78 centiares. 

Mise 4 prix, 3,219.392 fr. 

2" lot.— Contenance f,131 hectare* 
9(. ares 32 centiares. 

Mise 4 prit ,777,890 fr. 

3* lot. — Contaoaace 819 hectares 
93 are* 71 centiares. 

Mise 4 prix, 427,811 fr. 

Totaux de» couteoance* ; 4,039 üec- 



t are* * 3 are* si centiare*, et dns mise* 
4 prix : 3,422,173 fr. 

On adjugera même sur une Mute 
enchère. 

Le chemin <1- for de l'Ouest traverse 
le» propriété* et une station est éta- 
blie au Port-Brillet, 

Nota. — ün mois après cettr adju- 
dication, le* tnlnts de houille de 
Saint-Pierra-Lacooretdu Genesl, près 
Laval , seront mise* en vente* par 
■re do ch Km* , rottraiRE et ncaots, no- 
taires. 

Sur la mite 4 frit de 7 M,»o fr, 

le chef-lien d'exploitation de» mi- 
ne» est situé dans un bots dépendant 
de» forges dit Port-Brillet , 4 3 kilomè- 
tre» de ces forges. 

S'adresser : 

1 " A M. Marié, directeur des forges 
du Port-Brillet ; 

1>A *. Saminn, directeur de» tut- 
ne*, 4 Saint-Pierre ; 

3 * a Mc« Lelitvi e et Fay, avoué» 4 
Laval; 

3“ A M<* Dnchemin, Fontaine et Du- 
bois, notaires 9 Lat al ; 

3° A M* Kremyn, notaire 4 Pari*, rtte 
de Lille, Il ; 

6“ El 4 M* Aiisfof, notaire 4 Paris, 
nie Saint-Martin, 88, dépositaire du 
cahier des charge* et dro titre* ot 
plan*. 



SERVICES MARITIMES 
DES MESSAGERIES 
IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS - POSTE 

CDmiritiC transport dfjs 
rn An LAI o. voyageurs ki 

DES MARCHANDISES. 

ITALIE. — Deux dépxt t* par se- 
maine ; 

L’un pour Gène*, Livourne, Civita- 
Verchia. Naples, Me- sine et Malte, 
loua les lundi*, 411 heure» do ma- 
tin. 

L’autre pour Naples, touchant seu- 
lement 4 Civita-Vtcdtia, tott» les jeu- 
dis, 4 19 heures du soir. Traversée 
en 48 heures. 

GRÈCE rr TURQUIE «t 1 » MER 
NOIRE. — Deux départs par semaine 
pour Constantinople : 

L’un, tau* les lundis, 4 3 heures du 
soir, pur Messine et le Pyrée (Athè- 
nes), par embranchement «t alterna- 
tivement , Satanique et Nauplie. — 
Correspotidanco 4 Gonsxanliftopte peur 
Kaimeslj ; 

L’autre, loua les jeudis 4 10 heure* 
du maun, par Main-, Syra, Sanse, 
Mételin , Dardanelles «t Gal(i|ioli. 
Double correspondance 4 Constantino- 
ple, pour Varna et pour K amies ch. 

bavera. — Malte, Alexandrie. — 
Départs toute» les doux semaines, le 
Jeudi (s dater du 20 déccmhre), 4 9 
heures du matin. 

S vais. — Gallipo'i, Dardanelles, M4- 
telin , Smyrne, Rhodes, Meswo», 
Alexandrie , Lafaquié, Tripoli , Bey- 
routh, Jaffa. — Dépara toutes les deux 
semaine», le Jeudi (voie de Smyrne et 
voie d’Alexandrie), 4 dater du 29 dé- 
cembre. 

La Compagnie ae charge du trans- 



port des marchandises * dectinatloo 
des ports de la mer Adriatique, des lies 
Ionienne», de 1s mer Noire et du Da- 
nube. 



I xi,«*. — 

! 10. il, 30 . : 

k que mois, à 1 
,1 OMS. — 



xi.cn. — Départ* le-- S 
. 25 et 30 de cita- 

1 midi. 

ItfRSlB 1 “"v". Déporta loti, 

ALbINIb 13 «t 33 dè chaque mois, 4 
1 midi. 

I *tw». »os« «ÏTttStS. — 

Départ» les 8, 18 et 28 As 
v chaque moi», 4 midi. 



Pour fret, passage et renseignement», 
s'adresser su bureau de l'inscription : 
A Pari» , rue Notre-Dante-dea-Vlo- 
bo:r«*« 28 

A Marseille, place Royale, 

A Lyon, place de* Terreaux. 



NOUVELLE MAISON 

5. BIBAI LT, dirigée par MM. 

BRAUCOURT & PErtIER, 

6, rus de la Jusslenne. 

Distribution d'imprimés 4 domicile, 

confection d’adresse* pour Paris, les 
département* et l’étranger sur des lis- 
trsqiic l’administration possède seule. 
Quatre départ* réguliers ; Set 10 heu- 
re» du mt'in. J et B heures du soir 
Service spécial par exprès 4 toute 
heure, pour lotira de dêt èa, mariage, 
naissance, convocation d'élection, car- 
tv- do virile. Service quotidien pour 
to joernsox, Paris cl ba-'ilieoiî.iotij. 1» 
matins 4 5 heures. Recouvre meols de 
quittances, bordereaux, factures et an- 
tres valeurs. 



GUIDE DES EXPRO - 

DRICC TO,, a C.U1SE B'iTILITé PO- 
r II «U J siiQtr. par M. iy-pre/. 
Rouvcau, avocat . dirai tour de l'Offioe 
des Expropriés. Ce petit livre, rédigé 
et) ternir» clairs et intelligibles s taux 

P ar un praticien expérimenté, contient 
exposé pratique et le texte dea loi* 
snr la matière . la j triiprudcnce, etc. 
Il est indispensable 4 tous les propslé- 
tairos, localairea, usagers qui , mena- 
cés d'expropriation, veulent se mettre 
en mesure de soutenir honnêtement , 
énergiquement leur» droits et d'oînc 
nir une juste indemnité. — Prix ; 2 fr. 
(par Is poste îfr. 30 c.;. A i'O.Ticedc» 
Exproprié*. , rue Vllledo-Ricbelien, 6- 
(Goniultation* de 3 4 3 b.). A la librai- 
rie dr Jurisprudeuce do Cotillon , rua 
des Grés-Sorbonne, 16. 



Ko vente chei i’autear, J. MERTENS 
rue Rochecliouart, 9, etebrt Ici prin- 
cipaux libraire*. 

L’AIDE DU COMPTEUR 

contenant 3,6oo KchtUn de .»( Il ! : t 
plltalioti et de Diviito* id'atvr •» ta* 
Melle* la multiplication v: ridutt 4 
reddition, la division 4 la *•• .strae- 
tioni; — le» RaciHts correet ci rubt</uet 
Jusqu’4 2090; — ua tableau donnant la 
Cireotiféirnco et la surface du Oreic 
Jusqu'à 209 »J Diamètre; — les princi- 
paux moyens d’obtenir la i«pcr>eie »a 
le volume de* objets, selon leur» didô- 
rente» ÎM-mes, de. — Prix : 1 fr. 30 

Franco par la pestr, 1 fr. 74 
.Mfifldtirj. 
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CHEMIN DE FER 

D fftDI CAIIC MM *« porteur® 
UfiLt.Mnvt d'actions rt obli- 
gations de laCotnpagiiio sont prévenu* 
que la banque do France »e charge de 
payer, dan* jf« wcnmriO, ici divi- 
dende* et I» intérêts du» 4 ce* titrea, 
moyennant uno commission qoi tient 
d'être rsdtîi.edei/ï à 1/4 (i/o. 



CHEMIN DE FER 

D’ORLEANS. £X-‘SS^ 

lions 3 0/0. — Le directeur de la 
Compagnie a rhoinenr de prévenir 
MM. les porteurs d’obligation previ- 
aniirs de 1*52 et de 1*134, dont le* 
numéros aont désignés cv-aprés, qu'ea 
vertu d'une deciatondu Couseil. relie* 
de ces obligations pour lesquelles 1rs 
versement* n’aurnlent pa* été effirtué* 
avant le 1S mars 1X30 seront, 4 da- 
ter de ee Jour, et un* luire acte do 
mise oa df-aware que le présent art», 
vendues, tur duplicata , 4 ta Bourse 
de Parts, par le ministère d'un agent 
de cbaîtEt;, pour compte fl aux ru- 
qu es de» retardataires. 

Obligation» de IMS ; N“ 1962 - 
434» — 4572 — 7431 4 7433 — 7437 

— 7438 — «03» 4 1KI70 - 12134 — 
11133 — 12508 — 12064 — 13201 — 
13202 — 1341’ — 1331» — 13320 — 
13331 — 1307» — 13071 — 13990 k 
13993 — 16910 — 16021 — 177*0 — 
19981 4 50000 — 21207 — 21208 — 
32,193 4 22326 — 208*9 t 26894 — 
26909 * 2*916 - 1760* — 27*06 — 
2803» 4 28000 — 28149 4 2815» — 
581 39 4 2*114 - *1729 à 31734 — 
31741 4 31744 — 32471 — 32471 — 
41581 4 41290 — 44671) — 44080 — 
61331 k 01360 — 64671 i 66480 — 
7*341 4 73305 — 105001 4 105080 — 
105731 4 105773 — 124751 * 124753 

— 110176 41291*0 —131691 4 131H95 

— 147671 1 1476*3, 

Obligation dr <»Sl : N** 15M13 — 
154033— 1558*5*155437 — 155635 4 
155*39— 1399*2 4 liltÔOO — 100061 4 
160004— 161727 — 161728—164931 4 
10,924 — 168649 - 16*650 — 1086Î5 

— 16*07.0 — 180101 4 1*0105 — 
1*0951 i 1*0925 — 186256 4 180203 

— 192151 4 102145 — 192296 4192305 

— 19231 1 à 193115 — 198276 *198280 

— 210291 4 210293 — 231191 4 231010 | 

— 244*41 4 244830 — 244*61 * 244870 , 

— 559981 4 260929 — 200491 * ! 

206540 - 203*11 4 263*20 - 204541 

* 264550. 

Pari», le 26 février 1*30. 

IM Dirteltw de la Compagnie, 
Ca. Dttno.v. 



D’ORLEANS. 



CHEMIN DK FKR 

La directeur de 
la Compagnie a 
l'honneur d'informer MM. le» action- 
naire* que le dépôt préalable de* coo- 
ptimtiu certifie au nominatif* acrotn- 
pagtiés de bordereau* sera, romma 
d'ordinaire, reçu <ie» le 13 de ce moi», 
4 la Caisse centrale, rue do la CJtau»- 
sée-d'Anlin, il, pour le paiement du 
l" avril 1830. (Solde du dividende de 
l'esercice 1835.) 

Le Directeur de la Com- 
pagnie. 

C, Diuhmi» 



CHEMINS DE PER 

ne i *cct r " e rl p {ace iie 

UC L C O | , .s traslwunj — Le 
Conseil d'administration des chemina 
de 6 r de 1 Est a l'Iionneur do prévu- 
iiir MM. les actionnaires qu'un appel 
de cent cinquante francs liûfr. i est 
fait sur ht? actions nouvelles, créées 
par tuile du décret de cnncosaion du 
17 août 1853, et en exécution des sia- 
tilts de la Compagnie de l'Est, pro- 
mulgué* le 21 Janvier 1854. 

Les versements seront reçu* 4 ta 
caisse de la Compagnie, à ta gare, du 
6 au 19 avril pretium, loua le* jours, 
le* dimanche* et fêtes exceptés, de dix 
4 trot* heures. 

Passé le 19 avril, et conformément 4 
(•article lfl de» statut», le» versements 
en retard drvront un intérêt de 
3 0/0, 4 partir du 0 avril , époque 
fixée pour la mise en recouvrement do 
l’appel. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON. jjft 

de ISS3 (3 9/0). — Le Conseil d'ad- 
ministration a ['honneur de prévenir 
les porteur» d’obligations de l'em- 
prunt contracté en 1855, que le* 170 
obligation* dont les numéros suivent, 
sont sorties au Ürsge qui aeu lieu en 
ara. ce publique, le 20 mars courant ; 
elles seront remboursée* 4 rs ; «m de 
590 fr. chacune, 4 dater du 1” avril 
prjehaio, au siège de l'administration, 
47, rue de Provence, de dix heures à 
trois heures t 

Série 370. — 100 obligation*. Nu- 
méros 30,991 4 57,060. 

Série 249. — 70 obligations. Numé- 
ros 24,891 4 24,870. 

Le Secrétaire général, 

G. Rtau 



CHEMIN DE FER 

OE PARIS A LYON. terip- 

lion a *0,099 o!>!igatiaiii de la Com- 
pagnie. — Le publie ta» prérenu qst'A 
partir de ce jour Jusqu'au 31 courant, 
il sera admis 4 souscrire aux 39.090 
obligation» 3 0/0 (d« 500 fr. de capital 
chaque, rapportant 15 fr. d’intérêt ,uj- 
nuel non encore émises »ur l'emprunt 
du 1" Juin 1*53. 

I.» prix d'émission est de 290 fr., 
Jouissance du l* f octobre dernier, 
payable comptant ou aux termes sui- 
vant», 

savoia t 

tOO fr, en souscrivant; 

100 la 39 avril, svec intérêts du* 
4 raison de 5 0/0 l'an ; 

98 le 31 mai, avec intérêts dus 
i raison de 3 0/0 l'an 

On souscri au siège de la Compa- 
gnie, ruo de Provence, 47. 



CHEMINS DE FER 

DE L'OUEST. JSÆffi 

« d'obligations de la Compagnie (ti- 
tres nouveaux et titres des anciennes 
Compagnie» fusionnées) sont préxesm» 
que la Banque de Franc® se charge de 
paver, dans tes luecurtalet , les di- 
videndea et les intérêt» dus à ces ti- 
tre», moyennant une cotnmhsion de 
1/4 9/8. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON k Lk NEDh 

TCDD A If Ce vi t'i -1 aux porteurs 
I ClinAnCCi d'obligations 5 et 
3 0/0.— La Banque de France vient, 
par une récente décision, d- réduire 4 
un quart pour rmt la comiuiaaion 
moyennant laquelle «es succursale.» 
pai.'nt 1 » coupons d'intérêts de* obli- 
gations cinq et trois pour eent de la 
Compagnie du chemin do fer de Lyon 
& ta Méditerranée. 

F.n conséquence, te* coupon» de ce* 
obligation» sont payables au choix des 
porteurs : 

Sans frais, — dan» le» bureaux de 
la Compagnie, 4 Paris, 4 Lyon et Mar- 
seille. 

Moyennant use commis» ion de un 
quart pour cent, dans toute* le» *uc- 
cursaks de la Banque. 



CHEMIN DE FER 

OE CRA1SSE8SAC A 

P£7fERfi Le Conseil d'admi- 
UCClEnO, nistration a riian- 
neurde prévenir MM. les «ctfamnain* 
qu'aux terme* dr l'article 48 des sta- 
tut», il sera payé, à partir du 5 avril 
prochain : 

1* Au siège de lu Compagnie, à Pa- 
ri*, rue Taitbout. 45 : 

2* A Londres, clics MM. C. Dotaux 
et O, 62, Ring-William-street, 

L» somme du 7 fr. par action sur 
celle de 350 fr.. montant de* verso- 
ment* effectués jusqu'i ce Jour. 

Ladite somme de 7 fr, réorientant 
mi semestre sur les versements effec- 
tués. 



CHEMIN DP. FER 

OE LYON k Lk NEDI- 

▼EONktICC Le mercredi 26 

4 CliiskkllCt- mars à 2 heu- 
res, il a été procédé en séance jwtbli- 
quo. dans une des salles de l'adminis- 
tration, ruo Laffitte, 23, au ürsge aïs 
sort : 

t" de 310 numéros à rembourser de 
soixante militons de la Compagnie «lu 
chemin 4e fer Lyon 4 fa Méditerranée, 
[Oi t mal tons cinq pour rmt.) 

2* De 34 numéro* de* obligation» 
créées en représentai tort des actions d-a 
l'ancienne Compagnie do chemin de 
for d’Avignon 4 Marseille. (Obligations 
quatre pour cent.) 

De» obligations «ortie» seront rem- 
boursées a 625 fr. chienne. 4 partir 
du 3 avril prochain, dans les cuisses 
de I» Compagnie 4 Paris , Lyon et 
Marseille. 

Non. — Le premier tirage de* obli- 
gations trois pour cent aura lieu en 
juin prochain, aux Jour et heure qui 
seront ultérieurement désignés, et I» 
rtmitourvetBcat 4 cinq cents francs, 
de* obligation* vyrtira, s'effectuera i 
partir du 1*' Juillet, époque A laquelle 
a lieu le paiement du semestre. 



L’USINE OE BIACHE 
SAINT-VAAST 'calai!) 

achète toute* c»pi«rm de minerai» de 
plomb, cuivre, or et argent. 

S'adresser, à Pari», ru* Saint-Paul, 
n* 28. 



PRÉCIS histcrioue a statistique 

VOIES NAVIGABLES 

tfe b Prince ri de t* Brigiqae 

Contenant ëoa» !•• '*n*e! zn<\m»nlt rrldlif* è k 
ggfCTytifln dr» droit* a» Nukf&UMi et éê 

ATRC ntl CAATE COM«K*CUL« 

Ù4 k nari ji r»on «4 dM dknuia An fer i, 

F rames , de la Uo*7i-jw « éts Ewi fiw- 
r«w 4* ^ 

£r»Ml «««NIIEZ, 

Chef de fctmec* au niüiiLêrr de r»fvieiilhiT« 

du tommciTe ti ées (r«*e«s t>uh t* duree* 
lion 4 î* jinni * rt risomim! ebetali«sr de J' or- 
dre imp»Vn*i de I-i l^ftea ^hnn»e*/ el de 1er 
dre rofai de Ixopold 

«L pulii4*é»8M)«i«». — frittfSfr. 

»» issrs cnn HAPOLiO.v l'iuti n C- 
rwe (ferg^re, SP, A U Ubreirk. 

La viabilité comprend trot* meurent 
de trunvport : Ica route», les canaux, 
les chemina do fer. 

Le» canaux appartiennent i nna épo- 
que avancée de l' art et 4 uoe période 
récente do la dvilivation. L'invention 
de* écluses, en permettant l'ouverfnro 
de® canaux et ramélioralion dos riviè- 
res, a ctéé un ordre de choses tout 
nouveau. Les relation» des itemmos 
entre oui se tant multipliées et agraa- 
div»; los transport» lointaius sont de- 
venus 4 la fol» pia» facile*,, mcias dls- 
pendieux, pltiscoaMtléraliIro; I* com- 
merce a étendu *e* échangea, l'iudua- 
trio » pu porter au loin scs produit», 
et t« diverse» rontréev se Mal unie» 
par de* tiens plu» étroit*. 

Tout ùb qui tient «ux voies naviga- 
ble» intéresse l'économie des transport* 
et le commerce, et trouve uoe place 
don» l’ouvrage de M. Grangct. 

Chaque cours d'eau y c‘t la matiêro 
d'un article spécial, et chaque article 
est divisé en quatre parties principa- 
les ; 

1 1 Pour le» fleuves et rivières, t'indi- 
c*tifin des points uù commence et finit 
Is n»ïlg*tio« naturelle et artificielle; 
certÎMimé des credita alloués pour leur 
améliora tien. — Pour les canaux, i'in- 
diestion de lear destination, de leurs 
point» d'origine et d'embouchure», de 
leur» ressources élémentaire», de» prin- 
cipaux ouvrages d'art qu'il» compor- 
tent. 

2* Le* longueurs pmiella» du cour» 
d'eau, tant par département que par 
rapport au modo de navigation, et par 
ver«ua, s'il s’agit d'un eaoal 4 point 
do partage; |» ucnle, le nombre de» 
écluses, I élévation minime <k« pont* 
ie tirant d'eau habituel te mode de 
navigation ; le» frai* de transport, de 
htlago, de pilotage aux pont», etc. 

3' Les droit» de navigation et de 
péage imposés aux cour» d’eau • Ica 
tarif» légaux ou Ira droit* poreux pour 
les canaux eoitç.:»i.|» ; k» dlstaucra en- 
tre Ira port» d’embarquement ei de dé- 
barquement; ks bureaux où s'acquit- 
tent les droit* ; le» produit* de» droit* 
<t<> navigation et de péage depuis l'ap- 
plication du tarif géaéral. 

4’ Les résultats relatif» au mouve- 
ment d« la navigation d’après le» docu- 
ments officiel* publié» par l'admitiis- 
traüon des contributions indirecte* et 
par celle des do uanes. 

L'ouvrage de M. Grange» est nn 
traité complet sur les votes navigables. 
Toute» lé» que» lions qui M rattachent 
4 l'économie des trsm»puru y sont »p- 
profoudixa et résolue». 
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CHEMINS DE FKR 

ne I IflilCCT Le Conseil d’ad- 
ne l uucaii ■ .iorv iw; n 
riwnucuHe prévenir MM. leu porteur» 
de. obli|ükLi‘i:i. des mii-tt-nu-. s Compv 
gnie» do VoaiDea (rive Jttuu •. de 
Hoiifn et d, 1 l'Ouest, que, ].•<, oblig»- 

tiotic. dont les numéros suivent am «té 

désignée» par Je sort, an tiratjo du 

Il mars 1856, pour ton revabomreéi-» A 
la caisse de la Compagnie de* chemin s 
de fer de l’Ouest, 121. rue St-l-aian', 
aux époqueo >01, fuudiliins» «tuipris iis- 
tüquéc» ; 

Obligation* de l'an ci --une com- 
pagnie 4e Versailles < rire 

droite}. 

Emprunt <839. 



« 


«60 


1*15 


3665 


31 


961 


19 18 


2689 


2S 


933 


1869 


3691 


31 


1011 


1*97 


2715 


40 


10.41 


191® 


3728 


il 


1011 


ltrii 


2126 


88 


1 «57 


1971 


173* 


<13 


106* 


1 9 44 


1745 


11 


1071 


11W1 


2796 


79 


1080 


1967 


2759 


87 


1100 


1076 


7763 


111 


1101 


1992 


278* 


433 


1108 


1093 


2*0* 


149 


1114 


1996 


2311 


138 


1173 


*015 


3811 


157 


1184 


3028 


3*27 


4 OS 


1303 


2011 


3631 


409 


1301 


2952 


3839 


174 


1310 


3013 


2854 


MO 


1318 


2000 


2863 


212 


1331 


3102 


2863 


310 


1331 


2106 


2867 


S2B 


1318 


2108 


3886 


331 


1375 


2114 


21102 


733 


12 0 


2143 


2914 


2 33 


1383 


2159 


2929 


2R3 


1207 


2161 


29 il 


311 


1335 


2107 


2937 


321 


1338 


2173 


2938 


S?9 


1241 


2179 


2944 


331 


1358 


2m 


2962 


134 


1384 


2220 


2965 


3*4 


1391 


2231 


2973 


386 


imi 


22.13 


29*0 


40* 


1403 


2220 


2982 


411 


1411 


2269 


21191 


410 


1421 


2312 


2997 


476 


1424 


3321 


3005 


437 


1438 


3316 


3018 


*78 


1443 


2343 


8028 


4*4 


1458 


3348 


3031 


483 


là 74 


3350 


.7000 


496 


1460 


3355 


8068 


104 


1483 


2361 


3072 


114 


1490 


3367 


3078 


126 


1123 


1393 


3000 


555 


1130 


3433 


3097 


558 


1147 


3430 


3102 


516 


1549 


2460 


itoo 


506 


1170 


3100 


3113 


031 


1571 


3117 


3136 


642 


1587 


1534 


3143 


«52 


1603 


3144 


>1 47 


«53 


1633 


3148 


3133 


«58 


1685 


3151 


3154 


740 


1641 


3153 


3177 


là* 


1665 


3154 


3181 


714 


1666 


2569 


3203 


107 


1676 


2570 


3242 


771 


1678 


2571 


3257 


717 


1708 


Î581 


3259 


178 


1710 


2188 


3264 


791 


1713 


2180 


3270 


79* 


173* 


2592 


3295 


683 


17.il 


2603 


331 6 


860 


1775 


2611 


3336 


004 


1776 


2618 


3348 


924 


1786 


2061 


3354 



3378 


4110 


4866 


5483 


3393 


4147 


4804 


3409 


3400 


4181 


4886 


5497 


3431 


4200 


4900 


5101 


3436 


4211 


m u 


5504 


3462 


4216 


4916 


5523 


3470 


4227 


4953 


5511 


3483 


4241 


4956 


5542 


3491 


4243 


4961 


5501 


3504 


4249 


4996 


5566 


3123 


4204 


1004 


5573 


3350 


4279 


5027 


1590 


3566 


4316 


5028 


5391 


3589 


4317 


5029 


5017 


3603 


4323 


5065 


5673 


3614 


4331 


5082 


5674 


*626 


4344 


5091 


5695 


3638 


4366 


1110 


5700 


3653 


4M à 


5117 


3735 


3034 


4388 


51 40 


5737 


3069 


4391 


5161 


5749 


3680 


4395 


5167 


5763 


3682 


4460 


MT# 


1770 


3687 


4413 


M93 


5778 


3711 


4421 


5197 


3787 


3716 


4441 


5262 


5801 


3739 


4489 


5225 


5814 


3748 


44«3 


5227 


6816 


3762 


4498 


5231 


5829 


3771 


4556 


5248 


5830 


3778 


4560 


5251 


5839 


3809 


4564 


3262 


1842 


3821 


4573 


5277 


1S02 


3833 


4594 


52 ■ à 


1863 


3841 


4607 


1288 


5897 


3894 


5621 


5300 


1900 


3905 


4628 


5336 


5903 


3910 


4698 


1360 


5906 


3921 


4701 


5155 


39)2 


3926 ‘ 


570.1 


5353 


1938 


3931 


4721 


5365 


59.49 


3934 


6732 


5380 


3931 


3938 


4738 


5384 


3911 


3943 


5740 


5385 


3971 


3978 


4713 


5403 


59H1 


4029 


4716 


5411 


1983 


4030 


4794 


5427 


5901 


4036 


4813 


5443 




4042 


4BI9 


5448 




4043 


4832 






4007 


4847 


5403 




4090 


48M 


1470 





Remboursable» à l ,<»o fr. A dater du 
1" juillet 1850. 



O bl I gn t Ions 4e l 'ancienne rom. 





paguie de Boum. 






Emprunt 484*. 




1504 


1528 


1555 


1385 


1506 


1530 


1557 


1558 


1508 


1 333 


ma 


1591 


1513 


1 536 


1572 


1593 


1513 


1339 


1573 


1356 


1515 


1543 


1576 




1518 


1 54S 


1575 




1510 


1346 


1583 




Remboursables 4 


1,250 fr, A daicr du 




6 juillet 1856. 






Emprunt 1847. 




721 


764 


777 


797 


792 


750 


778 


m 


723 


700 


779 




7*1 


770 


785 






Emprunt 1849. 




7906 


7986 


7972 




7921 


7944 


7975 




?vi>e 


7937 


7984 




7931 


7962 









Emprunt 1 85,4. 




25804 


25928 


25859 


23889 


25810 


2543! 


25306 


25891 


25SI2 


25836 


25869 


25894 


25815 


23837 


23877 


25807 


25817 


25851 


25880 


25899 


2362 L’ 


25852 


25881 




25823 


25855 


25883 




25825 


25836 


25888 





Remboonablcs 1 1.130 fr A dater du 

l w décembre 1858» 



Obligations de l'ancienne COU» 
pagaie 4e l’Onrsi 





Emprunt 


48752 (7 mai). 




85 


2928 


6200 


932] 


108 


2989 


6213 


9424 


160 


32W 


624,5 


9428 


403 


3213 


6327 


9486 


65! 


3*8» 


om 


99*9 


99* 


8611 


6313 


10*39 


1317 


*846 


00-16 


16*82 


1572 


407* 


6802 


19*88 


1652 


4189 


6614 


10516 


1683 


4428 


8900 


10567 


1798 


4704 


6947 


10391 


2996 


484* 


6063 


10633 


■■'123 


486* 


7192 


10680 


2268 


5137 


80-18 


11080 


5324 


5445 


8153 


110*1 


2413 


5580 


8381 


11254 


241» 


6682 


*317 


11263 


2491 


5721 


8378 


11*80 


2314 


5817 


S', al 


11461 


2528 


5057 


8857 


11649 


256» 


6037 


0303 


11744 


2617 


0143 


9321 


1181» 



Emprunt 4832 (47 août). 



17136 


12889 


14134 


14668 


12328 


13004 


14176 


14824 


12662 


13196 


là 1,83 


14854 


12742 


13537 


14518 


11" 17 


13748 


13713 


la 539 


14951 


17801 


13799 


14647 






Emprunt 1853. 




159 


4519 


1032* 


13852 


388 


5113 


10351 


13922 


470 


5143 


10433 


1 ï226 


888 


5386 


184 RO 


1 .481 


1223 


6150 


10511 


14502 


1297 


«185 


10567 


14514 


1471 


6753 


10661 


14658 


1551 


7115 


10083 


1 4756 


1560 


7307 


10698 


14805 


1507 


7328 


10775 


1 48»9 


1806 


7301 


104*9 


14949 


2023 


7367 


10945 


1 3043 


2059 


7380 


19980 


15*71 


2075 


7414 


11031 


1 7.371 


2123 


7415 


11043 


13603 


2397 


766* 


moi 


15624 


2434 


7843 


11238 


15694 


2519 


7904 


11494 


15870 


27.il» 


7»ï* 


11636 


15533 


2829 


sms 


11708 


16117 


2894 


8301 


11711 


16269 


*940 


8754 


11616 


1638) 


3*43 


8833 


12198 


16433 


3474 


9020 


12445 


166*0 


3623 


9168 


13119 


167*1 


36S0 


9391 


12640 


169*1 


3728 


9468 


12954 


173*4 


3737 


9479 


12972 


17*61 


3789 


9518 


12934 


4039 


10193 


13371 




4101 


10X28 


13505 




4485 


10285 


13626 





13189 

151*4 

18337 

11498 

lieu 

1S69» 

15700 



Emprunt 1854. 

15134 mw 



44891 

10107 

1*368 

10441 

10130 

10747 



4734* 
17085 
! 7781 
17819 
48311 
18411 



18041 

4857* 

18041 

1S650 

1*718 

18*11 



Remb oun *blc • A 1,23» fr. à dater do 

I” Juillet 1810. 



CHEMIN DE FER 

D’ORLEANS. JS "PSI.. 

— Voitures upéctnle* à énmiale. — 
Dana le bot de faciliter ans «j^tur» 
le* moyen'- de transport dan» Paris, U 
Coaqiaguiti s «mit d'augmenter ie u-. mi- 
tre at la capacité do* omnibus régu- 
liers dt «servant St» iriuu* au départ et 
4 l'arrivée. 

De» roitures supplottiamairee dites 
dt famU/r, Toiture»* xptVialex s un 
citerai et. 4 sept places, Toiture» A deux 
chevaux et A leice places sont tcui.e», 
ns notre, A la disposition du public, a 
l'arrivée de chaque train , pour les 
•ra:i ports A domicile, suivant le tarif 
ci-après. 

O» voit .ire» vont également prendra 
les voyageur» à domicile, »»r leur de- 
mande, pour le* amener A la gang Les 
damante* doivent être adressée» au 
clé I do la gare do Pari* boulevard tie 
'Hôpital, 7, vingt-quatre béons au 
moins s I avaoro. 

Tarif du pela de» plates et 
4» bagages. 

Dr tix Arum (tu matin à ntl nuit. 

Pae voyageur pris ou amené A un 
point quideonquu situé sur l'Itinéraire 
régulier de l'Omuibus, 0 fr. 30 

Par voyageur conduit i do- 
micile, en tant quo ce du«ni- 
cilo est dans une nie joignant 
relie que parcourt rountibn 
dans son itinéraire régulier. 0 90 

Pur colis pesant au plus 
30 kilog. (Nota, lin sac de 
nuit et un carton à chapeau 
n* sont compté» que pour un 
colis.), O 18 

Pour les colis pesant plu» 
de 30 kilng., 0 30 

Omnlbe « de famille pour 
prendre ou conduire A domi- 
cile, pour une ou drus per- 
sonnes, S » 

Ootnihua de famille pour 
prendre ou conduire A domi- 
cile, par personne «n ans de 
doux jusqu’* six personne», 0 :j 

/><• minuit d tix Armes du matin. 

Par voyageur pris «u amené À un 
point quelconque situé sur l’itinéraire 
régulier de Fourni bus, 6 fr. HO 

Par voyageur conduit A du- 
tnidle, ou tant que et» datut- 
ede «si dans une ruejoignant 
celle que parcourt l'omnibus 
dan* son iiinémire régu ler, 0 80 

Pur colis pesant au plut 
30 Utog. |S«ri. lin mis de 
n t .11 cl un cartou 4 diapeau 
n»: soi» comptés que pour un 
colis), 9 Au 

l'uur les colis pesant plus 
de 39 kilng., 0 "4 

Omnibus de- famille pour 
prendre ou conduire A «toosi- 
» du, pour iiuo ou deux per- 
sonucs, 4 * 

Omnibus de famille pour 
prendre ou conduire A domi- 
cile, par personne en Un de 
deux Jusqu** »tt prreon r», I » 

Sou. H n'est rien dû aux eswtac» 
tenrs en plus du prix d -s places «t 4» 
bagages. 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE 



La Bourse a été vivement préoccupée depuis 
boit Jours par la mesure qui a été adoptée & 
l'égard de» valeur* étrangères ncm cotées au 
parquet Les courtiers de la coulisse ont été 
appelés chez M. le préfet de police, et il leur a 
été fait défense de négocier ces valeurs, ris de- 
vront, en outre, s'abstenir de faire des affaires 
sur les actions des Compagnies nouvelles. 

Les actions de la caisse des chumins de fer 
ont été vivement recherchées. Elles ont monté 
de 160 fr. depuis une huitaine de jours; cette 
faveur s'explique, d’abord par les bénéfices 
importante de cette entreprise, et ensuite par 
la souscription aux actions de la .Société des 
ports de Marseille, chaque action de la Caisse 
ayant droit à une action de la Société de 
Marseille. 

Le marché des chemins de fer a été fort 
calme, La spéculation, qui depuis quoique mots 
s’était surchargée tractions des chemins de. 
er autrichiens, a cherché 4 réaliser ses bé- 
néfices* Cette valeur est retombée à 9)0, et 
este s’est tenu difficilement. 

l.es chemins de fer français ont conservé 
leur fermeté, grâce aux achats sérieux pro- 
voqués par l'approche dos assemblées géné- 
rales et des dividendes. L'Orléans s'est main- 
tenu aux environs du cours de i.joo. On sait 
maintenant que le dividende sera fixé à 60 fr. 
ce qui, joint aux 3 1 » fr. distribués pour le pre- 
mier semestre, représente un revenu de 80 fr. 
pour l’année. Le Nord a éprouvé peu de va- 
riation; il s’est tenu continuellement aux en- 
virons de 995 b 1,000 fr. Le dividende sera, 
dit-on, do 45, soit, avec les lf> fr. d’intérêt, un 
revenu annuel de. Cl fr. Les recettes conti- 
nuent b augmenter sur ce chemin depuis le 
commencement de l'année, ce qui permet d'es- 
pérer un résultat encore plus favorable pour 
l ‘exercice courant. 

La souscription aux 8,000 obligations de la 
Compagnie, de Lyon a été couverte en cinq 
jour», avec «ne rapidi é extraordinaire, ce qui 
a ramené l’attention sur cette Compagnie dont 
les actions sont restées depuis longtemps sta- 
tionnaires. Elles ont repris faveur 4 t ,27o et 
t ,373. 

Les actlous do l'Est ont également repris 
faveur; les anciennes à 983, et tes nouvelles à 
830. 

L'Ouest a été bien tenu aux environs du 
cours de 900. Ica avantages de cette Compa- 
gnie commencent b sc développer, et elle at- 
tire maintenant l'attention d’un grand nombre 
de spéculateurs. 

Les actions de Genève sont très-fermes de 
795 à 800, et celles de la Méditerranée de 
4 ,590 b 1,665. 

l.o Grand-Central est toujours stationnaire, 
malgré les nouvelles affaires auxquelles cet te 
Compagnie va prendre part Beaucoup de pe- 
tits spéculateurs sont sans cesse acheteurs de 
ce chemin, et se contentent du quelques francs 
do bénéfice pour réaliser. 

Les actions du Victor-Emmanuel sont très- 
recherchées; les nouveaux arrangements qui 
doivent relier cette ligne avec le réseau lom- 
bard donnent une nouvelle importance b cette 
Compagnie. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du ïojusqu'à 
celle du 27 mars : 

La rente 3 0/0 a monté de 72 20 à 7 i 60 au 
comptant ; elle est restée b 72 60. Elle a varié 
à terme de 72 30 b 72 80; elle est restée b 
72 80. 



Le 4 t/2 n/0 a varié de 93 73 494. 

Le second emprunt 3 0/0 a fi k hi de li 80 
b 72 8K; il est resté à 73 au comptant, et à 
73 25 b terme. 

La Banque de France a monté do 3,475 b 
3,500. 

Le Crédit foncier a varié de 695 à 710. 

Le Crédit mobilier 3 monté de 4,572 50 à 
4 ,580; il est resté i 1,680. 

Les chemins de fer autrichiens ont monté 
do 910 b 945; Ils ont fermé b 912 50. 

Le Nord a varié de 995 & 990; il a fermé à 
995. 

L’Est ancien a monté de 980 b 990; il a 
fermé & 985. 

L’Est nouveau a monté de 825 & 831 25; i! 
est resté à 827 60. 

Lyon a monté de 1,200 b 4,277 50; Il est 
resté à 4,276. 

La Méditerranée a monté de 4,650 à 1,565; 
elle est restée à 4 ,565. 

Genève a fléchi de 793 i “85; il a repris b 
797 50; il est resté à 797 60. 

L'Ouest a varié de 900 4 595; U est resté à 
900. 

Le Midi a fléchi de 76n à 761 25; il est resté 
à 758 75. 

Le Grand-Central a monté de 650 b 656 ; il a 

fermé b 652 50. 

Orléans a mouté de 4,290 à 4,306; il est 
resté à i ,300. 

yaint-Rarabert a monté de 6S3 i 623. 

Béziers a fléchi de 536 à 530; U est resté b 
835. 

Les Ardennes ont varié de 602 50 b 605. 

Le Victor-Emmanuel a fléchi do 632 50 à 
630; il est resté b 636. 

Samedi. — Les cours étaient plus fermes, et 
un peu an hausse. Les chemins de fer étaient 
demandés, La rente 3 0/0 a monté au comp- 
tant de 30 c. à 7* 40, et à terme do t :> c. & 
72 60; le second emprunt 3 0/0, do 15 c. au 
comptant 4 72 76, si b terme de 05 à 73. Le 
i 1/2 0/0 s’est tenu à 94: la Banque, à 4,500; 
le Créait mobilier, à 1,570. Le Crédit foncier 
a monté de 2 50 6 700; les chemins de fer au- 
trichiens, de. 4 25 4 908 75; Orléans, de 5 à 
1,300; la Nord, de 6 b 995; l’Est, do 5 à 8X3; 
l’Est nouveau de 3 75 4 827 60; Lyon, de 5 4 
1,267 50. La Méditerranée a fléchi de là à 4, r >50; 
le Midi, de 2 80 b 752 50 : l'Ouest, de 4 23 b 
*941 26; les Ardennes, du 6 à «ee. Genève s’est 
tenu à 783; le Grand-Central, b 6S0; Béziers, 
i 585; le Victor-Emmanuel. 4 530. 

Lundi. — Les cours sc sont encore améliorés, 
mate ils étalent plus faibles à Sa clôture du 
parquet. La rente 3 0/0 a monté au comptant 
de 20 c. à 72 60, et â terme de 40 c, b 72 70; 
le second emprunt 3 0/0 de 25 au comptant & 
73, et do 15 c. 4 terme à 73. I.e * 1/2 0/0 a 
fléchi de 25 4 93 75. La Banque s’est tonne à 
.3,600; le Crédit foncier 4 70t>; le Crédit mobi- 
lier b 1,870. Les chemins do fer autrichiens 
ont monté de 1 25 b 910. Le Nord s'est tenu b 
593. L’Est ancien a monté de 6 à 990; l'Est 
nouveau, do i 50 à 830 ; la Méditerranée, de 
12 50 b t,562 50; l’Ouest, de t 55 b 897 60; le 
Grand-Central, do 4 25 b 663 75; les Ardennes, 
de 5 4 608. Béziers s’est tenu à 535; lo Victor- 
Emmanuel , 4 635, Orléans a fléchi de 5 b 
),293; le Midi, de t 25 4 751 26. 

Mardi. — Le marché était calme et les prix 
faibles, quoique sans variations sensibles, tant 
sur la rente que sur les actions de chemins 
do fer. La rente 3 0/0 a fléchi au comptant de 
20 c. b 72 40, elle est restée b terme «ans 



changement & 72 70. Le second emprunt 3 0/0 
a monté au comptant de 10 c. b 73 40; le 4 
t /2 0/0, de 25 4 94. La Banque s’est tenue b 
3,500: le Crédit foncier, à 700. le Crédit mo- 
bilier a monté de 5 4 1,575; les chemins de 
fer autrichiens, do 4 25 b nu 15; Orléans, de 
8 b 4,300; Genève, de S à 7»* 60; le Midi, de 
8 75 à 760. Le Grand-Central s’est tenu b 658 
25; Saiat-Rambert, 4 s24 SO: les Ardennes, b 
695. Lo Nord a fléchi de 1 25 à 893 7.5; l’Est 
ancien , de 2 60 à 987 80. L’Est nouveau a 
monté de 1 25 b 810 , Le Victor-Emmanuel » 
fléchi do K à 630; Béliers, de 1 li i 533 75. 

Jtercredi. — Ij-s affaires étaient plus nulle* 
encore que les jours précédent?, et l’absence 
totale de spéculateurs a déterminé une légère 
réaction sur tes cours. Tontes les valeurs 
étalent lourdes. U rente 3 o/o est restée au 
comptant sans variation b 72 40, elle a fléchi 
b terme do 20 c. i 72 80 ; le second emprunt 

3 0/0 a fléchi de 40 c, au comptant 4 73, et 
de 25 c. b terme 4 72 90. Le 4 4/2 0/0 s'est 
tenu au comptant b 94. :1 a fléchi de 10 c. 4 
terni » b 94. La Banque s'esb tenue 4 3,500; le 
Crédit foncier à 700; lo Crédit mobilier 4 4,575. 
Los chemins de fer autrichiens ont fléchi de 

4 27 b 910; le Nord, de 5 é 930; l'Est ancien, 
de 3 75 4 983 75; l’Est nouveau, de 3 75 i 

531 25; Lyon, de 40 4 J, 265. La Méditerranée 
s’est tenue à (.560; Orléans, 4 4,300. Le Midi 
a fléchi de î 5t) à 757 50 : Saint Rambert, de 

2 50 b 620; le Grand-Central, de 1 25 b 622 fin; 
l'Ouest, do 2 50 4 895. Béziers a monté do t 25 
b 535 ; Genève, de 2 50 h 796; le Victor-Em- 
manuel, do 2 50 b 632 60. 

Jeudi. — Lea cours de la rente se sont mieux 
tenus; mate il y avait toujours peu d'affaires. 
Les chemina de fer étaient fermes. La rente 

3 0j 0 a monté au comptant de 20 c. b 72 CO, 
et b terme de 39 à 7’2 80; le second emprunt 

3 0/0, de 40 c. au comptant 4 73 40, et do 35 
à terme à 73 25. Le 4 1/2 0/0 s'est tenu à 93 73; 
la Banque, à 3,500. Le Crédit foncier a monté 
de 40 b 710; le Crédit mobilier, de 7 504 4,580; 
lés chemins de fer autrichiens, de 2 50 b 942 50; 
l'Est, do 1 25 à 985; Lyon, de 5 4 4,270; la Mé- 
diterranée, de 6 b 1,663 ; Genève, do î 50 b 
797 50; l'Ouest, de 5 b 900; le Midi, de 1 25 b 
758 75 ; Salnt-Rambert. de 5 4 cS5. Orlêan» 
s’est tenu b «,300; te Nord, 4 995; l’Est nou- 
veau, à 827 60; le Grand-Central , b 652 50; 
Béziers, à 535; les Ardennes, b 605. Le Vlctor- 
Emmanuu] a monté de 2 50 b 635. 

Vendredi. — Les cours ont été très-fermes, 
et les affaires étaient plus animées que. sur 
toutes les valeurs, mais surtout sur la rente ; 
les vendeurs de primes se hbtaient de recher- 
cher du ferme. La rente 3 9/0 a monté au 
comptant de 40 c. b 73, et b terme de 35 b 
73 4 6; le second emprunt 3 0/0 de 30 e. au 
comptant b 73 30, et 4 terme de 65 I 73 66; ie 

4 1/2 0/0, de 25 au comptant 4 94. La Banque 
s’est tenue b 3,500. Le Crédit foncier a monté 
de 5 4 715; ie Crédit mobilier, do 35 fr. 4 
1,615; les chemins de fer autrichiens, de 2 50 
4 'HS; le Nord, de 5 b 4 ,000; Orléans, de <0 b 
4,310; l’Est ancien, de 3 75 b 988 75; l’Est 
nouveau, de 1 25 fc 828 76: Lyon, de 5 4 4,274; 
la Méditerranée de 7 50 b 1.575; Genève, do 
2 50 4 800 ; te Midi, oc 8 25 4 765; le Grand- 
Central, de 2 50 à 658. Le Victor-Emmanuel 
s'est tenu 4 835; tes Ardennes b 605; Béziers, b 

532 50; l’Ouest, 4 898 75; la Teste, 4 720. 

Ltvova. 
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Action* fml<rt par le» Ci>mpa«nle> de ('hrmliii de fer. | BOURSE DE PARIS. 
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BUREAUX ET ADMINISTRATION 

SS, Hue ÆHehelieu 



PRIX DE L’ABONNEMENT ï 

"V 

Pari* 10 tr. par an. 

Département*..,. 19 » — 

Etranger 18» — 



On l'atxmM à umnau à l Apmct d« 
Pnblkdw nciuv. luvits ET e 1 ", foreign 
b'- vi !- kit L \(1 1 E r • . üae KgcuU. I, Vu - 
(ntl atneel, Sirsod, uxf I, Finch lia-, 
ConihUL, 

, PRIX DES INSERTIONS s 
Dana U corps do Journal, 1 franc» 
la ligne. 

A la feallte d'annonces, 1 fr. 50 c.l 



• L’ADMINISTRATION se charge de veiller nui Intérêts de «* abonnés, de les représenter dans les 
Jclairor sur la marche «1 la direction de* affaires dans lesquelles ils sont engagés et de le» renseigner snr la 



dont ils soat actionnaires, de ks 
ra’lls possèdent! cette, do les guider 



d’une manière sûre et positive sur tous les placent' nts de fond».— L’Administration se charge aussi de l’achat et de la vente d.<s actions, des versements A faire, 
des intérêts et dividendes à recevoir et do touto négociation do titres do chemins de fer. 



PARAISSAIT LE SUEDE. 



FONDÉ. EN im 



PÂRUSSm LE SUEDE 



CAISSE ET JOURNAL DES CHEMINS 
DE FER. 

Dans la séance du 8 mars, et sur la 
proposition des directeurs, le Conseil 
de surveillance de la Caisse et Journal 
des chemins de fer a fixé le dividende 
de l’année 1855 à 54 fr. 90 c, par ac- 
tion, ce qui, avec l’intérêt à 5 0/0 payé 
en juillet et janvier, porje le revenu to- 
tal de l’action de 500 fr. à 79 fr. 90 c. 

Conformément aux statuts , le divi- 
dende de 54 fr. 90 c. est payable de- 
puis le 1*' avril 1856, chez MM. J. 
Mirés et C*. 



La souscription aux actions de la Société 
des ports de Marseille sera rigoureusement 
close aujourd'hui samedi 5 avril. 
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BULLETIN DE LA SEMAINE. 

Les deux événements de la semaine sont la 
roclamaüon de la paix et l'abaissement 

5 0/0 du taux de l'escompte de la Banque 
de France. En d'autres circonstances finan- 
cières, l’annonce de la paix, ou seulement la 
mesure prise par la Banque, auraient suffi pour 
imprimer une forte impulsion de hausse è 
toutes les valeurs ; mais, dans la situation ac- 
tuelle de la place, ces heureuses nouvelles 
n’onlpu produire l’effel qu’on devait en atten- 
dre, et, survenant au moment mémo de la 
liquidation, elles l’ont plutôt embarrassée 
qu'améliorée. Nous allons expliquer comment. 

Chacun sait que l’importance des emprunts 
contractés dans le courant des années 185£j et 
1855 Q rendu très-considérable la quantité 
des titres de rentes flottant sur la place. On 
sait aussi que, par suite do la concurrence 
que font à la rente les obligations 3 0/0 des 
chemins de fer, il s’est opéré un déclasse- 
ment de rentes fort important. Ces circon- 
stances réunies donnent au marché des capi- 
taux une physionomie embarrassée qui se 
traduit par l’élévation des reports. 

Toutefois, la confiance dans la politique de 
l’Empereur est si grande, que malgré ces em- 
barras de place, les spéculateurs 4 la hausse 
ne se sont pas découragés. Fermement per- 
suadés que la proclamation de la paix aurait 
lieu dans le mois de mars, ils ont conservé 
leur position et subi avec courage les reports 
de fin janvier et fin février. 

Mais s’il y a des imprudents qui, sans 
considérer la situation de place, ont acheté 
des rentes dans la pensée de réaliser un bé- 



néfice lorsque la proclamation de la paix 
aurait lieu, par contre, il y a des détenteurs 
de titres qui ont vendu des rentes, et qui no 
se soucient pas de les racheter tant que les 
reports s'élèveront de 70 c. à 1 fr. Enfin, 
d'un autre côté, les vendeurs de primes at- 
tendaient avec impatience la proclamation de 
la paix, pour que les rentes vendues & 75 tr. 
dont 2 et 7 4 fr. dont 1 fussent levées. 

Toutefois, la situation de la place était 
telle, que mémo avec la proclamation de la 
paix, la hausse était extrêmement difficile, 
puisque les acheteurs, n’attendaient que ce 
moment pour vendre. Ces ventes, en faisant 
baisser la rente, obligeaient les vendeurs de 
rimes à conserver leurs titres ; mais, grâce 

la décision de la Banque de France, les 
haussiers ont repris courage ; quelques achats 
ont été faits, la rente a monté, et la réponse 
des primes s'est faite à 73 f. 65; dès-lors les 
primes vendues à 75 fr. dont 2 et à 76 fr. 
dont 1 ont été levées ; il est résulté de là que 
la masse des mauvais acheteurs étant aug- 
mentée, la baisse a suivi la réponse desprimes, 
et le report s’est élevé à 1 fr. le 2 avril. 

Il est évident que si la rente fût restée le 
31 mars dans les prix de 72 fr., les primes 
vendues à 75 fr. aont 2 et à 76 fr. dont 1, 
auraÉMM été abandonnées; les détenteurs 
de mrcs de rïhte les auraient conservés ; la 
spéculation b la hausse qui, par suite, aurait 
été moins chargée, n’aurail pas eu à reven- 
dre ou b faire reporter une si grande quan- 
tité de rentes ; dès lors, la situation de la 
place eût été moins fâcheuse et le prix des re- 
ports moins élevés. 

— C'est le 28 mars dernier qu'a été fait à 
Londres le versement de 2.150,000 liv. st. 
(53,750,000 fr.) sur le dernier emprunt. Il 
n’en est résulté aucune gène pour la place , 
et l’on annonce la prochaine réduction de 
l’escompte sur le papier long. 

D’un autre côté, les nouvelles de Chine sont 
lus favorables ; le taux de l'intérêt à baissé 
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à Shang-Hal. ainsi que la prime sur les mé- 
taux. On prévoit dés lors un temps d'arrêt 
dans les envois de lingots de l’Europe. Les 
nouvelles de l’Inde sont également favorables 
et signalent uue reprise des alîaires. 

Le .*5 0/0. qui avait fermé samedi à 73 40, 
est descendu à 72 25 en liquidation, a re- 
pris ensuite à 73 60 fin avril, et ferme à 
73 55. 

Le 3 0/0 du deuxième emprunt do 1855 
a varié de 73 90 à 74 25 , et ferme a 
73 90 . 

Le 4 1/2 0/0 ancien, qui avait fermé sa- 
medi i 94 60, est descendu, le 1« avril, 4 93 
80, et ferme à 95 . 

Le 4 1/2 0/0 dn dernier emprunt a fait 
successivement 94 52 et 93 60 ; il ferme à 
94 23. 

Voici le mouvement des recettes sur les 
différents chemins de fer : 

Augmentation kilométrique. 

Méditerranée, 13.6 0/0. 

Orléans, il.O 0/0. 

Ouest, 1.3 0/0 

Dimmulion kilométrique. 

Est, 8.5 0/0. 

Lyon, 10.0 0/0. 

Nord, 10.3 0/0. 

■A«K>UÏ D'AUOLETEHRt. 

•n CATION AD 23 MARS 1850, 

KMIMOl, 



tfARJATtO US OU COURS DUS DIVERSES VALEURS 

DERSUKB COCAS A TEfUfE. 



NOMS 

Des VAL® LIES. 


27 

mars. 


6 

avrii. 


ntrrfi 

Plu*. 


KKKCB 

| Mtîlos. 


i cite 3 0/0.,,. . . 


73 


13 


73 


43 


» 


M 


a 


a» 


Consolidé».. 


03 i 


5/7 


03 


1/8 


m 


1/2 


a 


*a 


Crédit foncier. ... 


715 


•» 


740 


• • 


13 


»■ 


a 


a* 


Crédit mobilier.. 


1620 


»• 


1683 


te» 


03 


a» 


a 


aa 








(D 










Orléans. ........ 


1310 


»» 


1292 


3o 


a 


• a 


17 


59 


Nord 


997 


30 


1027 


3o 


.10 


aa 


a 


aa 


tëat ancien. ...... 


990 


t» 


1U07 


SI» 


57 


50 


a 


aa 


liât nouveau 


533 


50 


540 


33 


53 


75 


a 


aa 


Lyon 


1373 


73 


1310 


'» 


36 


23 


a 


aa 


Méditerranée .... 


1575 


»» 


1395 


»a 


Î5 


•a 


a 


aa 


Midi 


757 


50 


765 .» 


7 


30 


» 


a» 


Ouest 


600 


■ V 


Iv 

883 73 


» 


•a 


26 


25 


ürand-Ccntral, . . 


653 


Di 


658 


75 


» 


75 


a 


aa 


Génère 


809 


■ 1 


805 


*» 


5 


a* 


• 


■a 


Ch. Autrichien».. 


U 5 


• m 


933 


73 


a 


73 


a 


■a 


Saint-Rimbort... 


625 


• » 


842 


50 


17 


30 


a 


aa 



(I) Coupoa dtHadié, 



C. Devis*. 



Billet# émis. 


IfT. ST. 
24,221,825 


Actif. 

Effets publics..., ..... 

Autre» créance». .... 

Espères et lingots for) 


11,015,100 

3,439,900 

9.740,823 


Sommo égale.. . . . 


34,221,835 


more 

JPcmlf. 

Capital do la Bajione 

Resté 

Dépôts publiai 

Autres dépôts 

Billet» 6 sept jours et autre»., . . . 


14,553,000 
3,814,904 
3, 6. 18,865 
13,107,043 
731,302 


30,838.934 


Actif. 

Effets public* 

Autre» créances i portefeuille). . . . 

Bons 

Or et argent. ........ 


11,911,006 

18,435,397 

3,836,745 

635,880 


36,838,934 


Diminution de la circulation . . . . 
Augmentation de# dépôts publia. 
Diminution des autres dépôt».. . , 

Diminution dus créances 

Diminution des espères . 
Augmentation du reste. . . . 
Diminution de la réserve . 


138,118 
132,7/, t 
543.462 
349,731 
180,854 
8,284 
73,70.4 



COMPAGNIE DES CHEMINS DE FEU DE 

PARIS A ORLÉANS ET PROLONGEM ENTS- 

L'assemblée générale annuelle des action- 
naires de la Compagnie d’Orléans a eu lieu 
samedi 29 mars au siège social, rue de la 
Chansséc-d’Anlin, sous la présidence de M. F. 
Bartholony, président du Conseil d’adminis- 
tration. 

Aucun incident n’ayant marqué cette réu- 
nion. dans laquelle les actionnaires se sont 
attachés à donner au Conseil d'administration 
de nouveaux et unanimes témoignages de 
leur constance , nous nous borner ms a résu- 
mer le rapport dont on trouvera le texte plus 
loin. 

Le compte de capital , balancé au 29 fé- 
vrier dernier, présente uns recette 

*> (O 301,853,542 92 

et une dépense de. 298.334,377 03 

Ce qui laisse un excé- 
dai de 3,519,165 89 

non compris le solde créditeur de l’exploita- 
bon de 1855 et celui des comptes divers s’é- 
levant ensemble ,4 14,451,812 23. 

Il a été exécuté pendant le cours de l’an- 
née 1855 pour plus de -Il millions de tra- 
vaux. Ceux qui intéressent le plus aujourd’hui j 



fi) Jî ne nste plusouc 483,455 tr. 4 recouvrer sur 
te troisième emprunt de 130 , 250,000 fr. 



les actionnaires sont ceux des sections non. 
velles à ouvrir prochainement. Ces travaux 
sont dès à présent assez avancés pour que la 
Compagnie ait pu annoncer les époques d'ou- 
verture suivantes : 

D’Argent on 4 Limoges, 109 kilomètres, 
avant la ûn de mai 1856; 

De Poitiers à Niort, 74 kilométrai, pre- 
miers jours de juin 1856 ; 

De Niort à la Rochelle et Rochefort. prin- 
temps de 1857 ; 

De Tours au Mans, 94 kilomètres, automne 
de 1857; 

De Nantes à Saint-Nazaire, courant de 
1857. 

A propos de ces sections nouvelles , noos 
devons dire de suite, en intervertissant l’or- 
dre du rapport, que la Compagnie, prévoyant 
pour ces chemins une circulation supérieurs 
a un produit brut de 18,000 fr. par kilomè- 
tre, a décidé la pose immédiate de la double 
voie et l'installation des gares et stations en 
rapport avec le trafic prévu. Il en résulte na- 
turellement une augmentation des dépenses 
de premier établissement prévues lors de la 
concession ; mais ce sont là d’heureuses et 
fécondes dépenses; aussi les actionnaires out- 
ils accueilli avec une vive satisfaction l’an- 
nonce de l’insuffisance des crédits votés pour 
cet objet. 

Les résultats de l’exploitation pour l'acr- 
cice 1855 ont été les suivants : 

rtecETres. — Produit» du domaine . aai ,o?o #t 

Intérêts des placements de 
fond, 010,330 St 

Intenta reçu* do Grand- 
Central (i) 393,033 33 



Exploitation. , . 

Omnibus, factage, etc 

Recette» d'ordre balancées par des 
dépenses et recette» d«s exercices cio# 



1,003.36» M 
53,283. »ï 61 
841.051 « 

3,053,334 3i 



Total de* recettes . . 55. 378,71» n 



Dévetse», — Administration . . . 

Domain* 

Scr, ire des emprunts j 

Exploitation ei service de santé. . 
Dépensas li ontre balancées par des 
recettes et dépenses de» exercices clos 



7M.894 70 
249,6*0 1* 
5,738,733 « 
31,984,969 ïï 

5.373,315 36 



Total des dépenses .... 30,911,765 I* 
Paoeerr .ver, formant balance . . 36,436,057 "* 

Total égal aux recette». . . 57,375,71» 9* 



Le rapport du Conseil signale à l’attention 
des actionnaires deux articles de dépense. 
En premier lieu, te service des emprunts ne 
comprend pas les charges de la dernière 
émission de 43,500,000 fr., dont le produit 
a été consacré presque entièrement aux tra- 
vaux des sections non encore ouvertes; par 
suite, l’intérêt de cet emprunt a été impute 
sur le compte de premier établissement, et 
ne viendra charger l'exploitation qu’à me- 
sure de |a livraison au public des chemins 
nouveaux. Le second fait signalé, est l'impor- 
tance des sommes consacrées au renouvelle- 
ment de la voie ancienne d’Orléans ; la tota- 
lité de la dépense s’élevant, pour 1855, 4 



fl) Pour lasecüuu do Clermont abandonnée. 
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1,722,978 fr. 79, a été portée au compte de 
l'exploitation. C'est un acte de haute et sévère 
prévoyant:*' qui. en chargeant te présent, met 
l’avenir à l'abri de tout mécompte et de toute 
grosse dépense imprévue. 

En résumé, les recettes moyennes par ki- 
lomètres ont été, eu 1855, de 45,297 fr. 83, 
et dépassent de 7,663 fr. 58, ou 29 3 0/0, 
celles de 1854. Pour les deux années, le quan- 
tum des dépenses ou leur proportion aux 
recettes est resté fixe à 37 0/0. 

Ce qui importe le plus aux actionnaires, 
c’est le chiffre du bénéfice net, et par suite 
celui du dividende. Nous avons vu tout à 
l'heure que le produit net 

s'était élevé à 26,426,957 79. 

si l'on déduit de celte somme ! 'amortissement 
du fonds social, la pension de M. Leconte, 
fondateur et premier concessionnaire, elle 
prélèvement en faveur des employés, on aura 
pour répartir entre les actionnaires une somme 

de 24,286,176 95, 

représentant un revenu de 80 fr. par action, 
et uno somme non répartie à laisser au 
compte de 1856. de 286.176 93. 

Les actionnaires ayant touché, en octobre 
dernier, un premier à- 

comptede 30 fr. par action, 

ilresteà toucher un solde 

de 50 fr. — 

qui sera payé à la caisse socveJt 4 partir du 
l* r avril 'prochain. 

Dans la troisième partie de son rapport, le 
Conseil d’administration rend compte des né- 

S ociations auxquelles ont donné lieu l’année 
ornière : 1 * la concession des chemins de 
Bretagne; 2’ celle de la ligne de Lyon parle 
Bourbonnais au syndicat des trois Compagnies 
de Lyon, du Grand-Genirai et d’Orléans ; 
3* la cession par cette dernière Compagnie 
des sections de Juvisy à Corbeil et de Nevers 
à Roanne, au syndicat du Bourbonnais, et de 
la section de Saint-Germain-des-Fossés à 
Clermont au Grand-Central; 4" enfin, les mo- 
difications introduites dans le cahier des 
charges d’Orléans, en ce qui concerne le 
transport pour le compte des services publics, 
postes, guerre, télégraphie, etc. 

La dernière partie du rapport est consacrée 
à l’exposition des ressources et des besoins 
de la Compagnie, ainsi qu’à l'indication des 
motifs dé plusieurs opérations dont la sanction 
était soumise à rassemblée générale. 

Les concessions faites à la Compagnie, à 
l époque de la fusion, et l’achèvement des 
travaux incombant aux Compagnies fusion- 
nées, représentaient une dépense totale éva- 
luée à 122,000,000 

Il a dû être ajouté depuis, pour le chemin 
de Tours au Mans et pour celui do Nantes à 

Saint-Nazaire 35,000,000 

Ensemble 157,000,000 

pour lesquels il a été ouvert des 

crédits pour. 145,000,000 

ce qui laissait à pourvoir à une 

dépense de 12,000,000 

Plus récemment, la Compagnie a obtenu la 
concession des chemins de Bretagne ; elle a 
reconnu, on même temps, la nécessité de 
doubler ses voies, tant sur les sections cédées 



au chemin du Bourbonnais et à la Compagnie 
du Grand-Central, que sur celles lui apparte- 
nant de Limoges, de la Rochelle, du Mans et 
de Saint-Nazaire, par le motif déjà indiqué de 
la prévision d’un trafic supérieur à 18,000 fr. 
par kilomètre ; enfin, l'obligation de mettre 
son matériel roulant et scs machines en rap- 
port avec une circulation qui s’est déjà élevée 
de 27 à 57 millions, et s'accroîtra encore de 
tous les transports à effectuer sur les 600 ki- 
lomètres de chemins nouveaux qui restent à 
ouvrir. 

En déduisant de l’ensemble de ces dépenses 
nouvelles et des dépenses anciennement 
prévues pour lesquelles des crédits n’ont pas 
été ouverts, le produit des 160,700 obliga- 
tions du Bourbonnais et du Grand-Central, 
livrées à la Compagnie d’Orléans, pour prix 
des sections livrées par elle, soit environ 
45 millions, il reste une insuffisance de 110 
millions, à laquelle le Conseil d’administration 
a demandé et obtenu d'être autorisé à pour- 
voir, dans les formes et aux époques les plus 
convenables, par émission d'emprunt ou 
d’actions nouvelles, ou autrement, et ce, dans 
Un délai de neuf années, en tenant compte 
des circonstances générales et do l’état du 
crédit. 

Dans les prévisions de dépenses ci-dessus, 
figure, pour une somme de 8 à 9 millions, 
l’acquisition par la Compagnie d’Orléans do 
toutes les propriétés immobilières que possé- 
daient, à Paris, les Messageries impériales, 
tant rues Montmartre et Notre- Darae-des- 
Victoires, qu’à Chaillot et rue Haulevitle. 
Cette opération a été faite en vue de cen- 
traliser, dans l'ancien local des Messageries, 
tout 1e service du factage et du cammiotmage 
des cinq grandes Compagnies qui ont leurs 
gares à Paris : Orléans, Lyon, Strasbourg, 
Nord et Ouest, de manière à diminuer les 
frais et à offrir au commerce et au public les 
nouvelles facilités qu’il est en droit d’atten- 
dre de Compagnies aussi intelligentes et aussi 
prospères. — Après quelques explications 
fournies par M. le président, l'assemblée a 
approuvé cette acquisition. 

L’un des derniers paragraphes du rapport 
a trait à l'acquisition conditionnelle du che- 
min d'Orsav ; mais les négociations relatives 
à cette affaire n’étant pas terminées avec le 
gouvernement, aucun pouvoir spécial pour 
conclure n’a été demandé aux actionnaires. 

L’assemblée a été close par la réélection 
sans changement de la Commission de véri- 
fication des comptes et des membres sortants 
du Conseil d’administration : 

MM. Cochis, Bahut, Gaillard, Benoist 
d'Axt, Durons. 

Ad. Bui» (de* Von**). 



CHEMINS DE FER DE L’OWEST ET DU 
NORD-OUEST. 

Assemblée générale du 31 mars 1856. 

La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest 
et du Nord-Ouest a réuni ses actionnaires en 
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assemblée générale, le SI mars dernier, dans 
la salle Sainte-Cécile. C’était la première 
fois, depuis la fusion, qu’une pareille assem- 
blée avait lieu, et nous nous sommes réjouis 
de constater, par l’entente parfaite qui a régné 
entre les représentants de tous ces intérêts, 
naguère hostiles, une adhésion unanime aux 
combinaisons qui ont réglé la pari de cha- 
cune des anciennes Compagnies dans la So- 
ciété nouvelle. 

La lecture du rapport du Conseil d’admi- 
nistration, faite par lo secrétaire de la Com- 
pagnie, n’a pas doré moins d’une heure et 
demie. La longueur exceptionnelle de ce 
document n'a nea qui doive surprendre : il 
y avait à passer en revue tout le passé, à 
rendre compte du présent et à jeter un coup 
d'œil sur les nouveaux domaines à explorer 
dans l’avenir ; tout cela, pour être compris, 
exigeait certains développements que l’on ne 
regrettera pas, car il sera toujours utile de 
consulter cet inventaire de la fusion do 
l'Ouest, qui forme l’une des plus intéressan- 
tes pages de l'histoire des chemins de fer. 

A défaut d'une esquisse complète, que le 
manque d’espace ne nous permet pas do, don- 
ner, nous indiquerons do moins les chapitres 
principaux du rapport. 

REMANIEMENT DES ANCIENNES CONCESSIONS. 

La durée do la concession du réseau com- 
plet a été reportée jusqu’à 1957 ; le partage 
avec l'Etat au-dessus de 8 0/0 a été aban- 
donné en retour d’avantages assurés au pu- 
blic et aux services administratifs ; enfin 
910 kilomètres de nouveaux chemins ou em- 
branchements ont été ajoutés au réseau de 
l'Ouest, avec des subventions correspondan- 
tes à leur revenu probable et à leurs dépenses 
d’établissement. 

On ne peut savoir exactement ce que coû- 
teront les travaux adjugés à la Compagnie, 
mais, à en juger par le passé, il n'y aurait pas 
de mécomptes à craindre. 

TRAVAUX. — ÉPOQUES D’OUVERTURE, 

La section de la Loujm au Man* avait été 
évaluée à 145,300 fr. par kilomètre; elle aura 
coûté, y compris le matériel et des travaux 
imprévus, 146,300 fr. 

La section du Mans à Laval, déjà ouverte 
depuis l’année dernière, va recevoir, d'ici au 
l*r ma j i )a double voie sur lotit son parcours, 
ce qui donne la mesure de la circulation 
qu’elle reçoit dès à présent. 

La section de Laval à Rennes » exécutée 
par l'Etat, sera terminée au mois de juillet 
prochain ; la Compagnie s'occupera de suite 
de ta pose do la voie , dont les matériaux 
s'approvisionnent chaque jour. L'ouverture 
aura lieu l'hiver prochain, ou, au plus tard, 
au printemps. 

L'embranchement du Mans à Mésidon 
( 138 kilomètres ) est en exploitation sur 
52 kilomètres, du Mans à Alençon, depuis lo 
15 mars dernier. La section d’Alençon à Séæt 
(20 kilom.), pourra être livrée au public au 
mois de juillet de ceuc année. Do Séez à Ar- 
gentan (23 kilom.), les travaux ont été in- 
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tcrrompus pour meure le tracé en rapport 
avec la nouvelle concession faite M la Com- 
pagnie de l'Ouest, du chemin de Granville à 
Paris; s’il résulte quelque retard de ces 
changements, ils procureront une économie 
de plusieurs millions et assureront un meil- 
leur service. De nouvelles études ont été éga- 
lement nécessaires pour la section d’ Argen- 
tan à Mézidon, (£3 kilom.), afin de mieux 
desservir la ville de Falaise; on prévoit que 
les travaux pourront être achevés, et celte 
section ouverte avant la fin de 1857. 

Le chemin de Cherbourg est ouvert jusqu’à 
Caen. Pour devancer l'époque de l’exploita- 
tion, on a posé une voie provisoire à forte 
rampe au-dessus du faite de Roissy , près 
Mantes ; l'achèvement du tunnel va permettre 
de replacer l’exploitation dans des conditions 
meilleures. Si difficiles que fussent, les tra- 
vaux au-delà de Lisieux, Ü3 ont été achevés 
avec un succès complet ; les terrains humides 
de la Vie ont été drainés ; la voie est raffer- 
mie et ne laisse rien à désirer. 

La section de Caen à Cherbourg est com- 
plètement étudiée et les marchés passés pour 
son exécution. On n’attend que l’approbation 
des plans pour commencer les travaux. 

L’embranchement de Fécamp sur la ligne 
du Havre est en exploitation depuis le 25 fé- 
vrier dernier ; dans un an, la voie de fer 
traversera la ville et viendra aboutir sur les 
quais du port. 

ê runes. 

Le service des études est organisé pour les 
910 kilom. des nouveaux chemins concédés. 
Déjà plusieurs projets définitifs sont terminés 
et soumis à l'approbation du ministre. 

De Rennes a Brest, toute la traversée du 
département d’Ile-et-Villaine est étudiée sur 
45 kilom.; il en sera de même sous très-peu 
de temps pour les Cêtes du Nord ; on a déjà 
reconnu la possibilité de supprimer deux des 
cinq grands viaducs prévus dans les avant- 
projets. 

De Rennes à Redon {79 kilom.), les éludes 
sont achevés et soumises au gouvernement. 
Un tracé plus facile et qui dessert mieux les 
centres de population a été heureusement 
découvert. 

De Rennes à Sainl-Malo, les études ont 
également permis d’améliorer le projet pri- 
mitif et d’éviter le passage d’un faite, c’est- 
à-dire de réduire la dépense. 

Du Mans a Angers, les études sont faites, 
et bien que l’exploitation complète ne soit 
pas permise avant neuf ans, on pourra, bien 
avant celle époque, satisfaire aux besoins des 
localités intermediaires. 

La loi de concession laissait indécise la di- 
rection d’un raccordement à construire entre 
le chemin de Paris à Rennes et celui du Mans 
à Mézidon; la Compagnie s’est prononcée 
pour le tracé de Dreux, Vemeuit et Ixiigle. 
L’administration supérieure est saisie de ce 
projet. 

Les localités intéressées au chemin do 
Granville n’ayant pas encore volé la subven- 
tion mise à leur charge par la loi de conces- 



sion, les études relatives à cette ligne ont été 
ajournées. 

Entre Lisieux et Pont-l' Evêque, un nou- 
veau tracé a ôté étudié ; ce chemin doit être 
livré à la circulation le 1 er juillet 1857. 

L’embranchement de Serquigny est à l’é- 
tude ; l'exécution en aura lieu plus tard. 

SITUATION DES TITRES. 

L’échange des actions des anciennes Com- 
pagnies contre celles de la Société nouvelle 
a eu lien en très-grande partie. En môme 
temps, il a été offert aux porteurs des an- 
ciens titres d'emprunts des Compagnies fu- 
sionnées, de convertir ces titres en obligations 
d’un type unique, rapportant 1 5 fr. par an 
et remboursables à 500 fr. A la date du 
28 janvier dernier, sur 527,734 litres an- 
ciens, 398,358 avaient accepté la conversion 
et étaient échangés; U n’en reste donc plus 
qu’un quart environ en dehors de l’opération, 
qui a procuré à la Compagnie une économie 
annuelle de 226,568 fr. 

EXPLOITATION. 

Sous ce titre, le rapport expose la situa- 
tion do la Compagnie de l’Ouest et du réseau 
qui lui est concédé, par rapport aux chemins 
du Nord et d’Orléans, et les motifs de sécu- 
rité qui engagent à prendre les devante pour 
solliciter la concession de plusieurs embran- 
chements et lignes intermédiaires, appelés à 
desservir les terrains neutres entre les diffé- 
rents réseaux. 11 s’agît d’abord d'un chemin 
de Chartres à Tours par Chàtcaudun et Ven- 
dôme ; U s'agit ensuite d’un chemin d’Argen- 
teuil à Pont-de-1’ Arche par Gisors et la val- 
lée de l’Andelle, avec embranchements sur 
Gournay et sur Beauvais. La première de 
ces lignes procurerait une amélioration nota- 
ble sur la route de Paris à Bordeaux, mais 
elle se trouve en compétition avec le chemin 
prolongé d’Orsay à Tours, dont la Compagnie 
d’Orléans demande la concession. Il faudra 
donc, de toute nécessité, que les deux Com- 
pagnies s'entendent sur ce point. Quant au 
second projet, il donne satisfaction aux nom- 
breux intérêts qui, en 1838, avaient obtenu 
que le chemin de Rouen fût exécuté par les 
plateaux ; en outre, par l’embranchement de 
Beauvais, la distance entre Rouen, Amiens et 
le Nord se trouve notablement diminuée. En 
communiquant ces projets aux actionnaires, 
le Conseil n’a voulu que prendre date et mon 
trer quels développements naturels Je riche 
et vaste réseau de l’Ouest pouvait encore re- 
cevoir , mais il n'a réclamé aucun pouvoir 
spécial pour traiter; la question reviendra 
donc devant l'assemblée, 

RÉSUMÉ DES COMPTES. 

Les recettes brutes de 1855 se sont élevées 
pour les transports à 35,452,1 10 11 

présentant une augmenta- 
tion de plus de 7 millions 
sur la même longueur ex- 
ploitée en 1854.) 

Los recettes diverses, in- 
térêts, etc., à 1,014,516 92 

Ensemble 36,556,627 03 



Les charges et dépenses ont été : 

Pour le service des em- 
prunts de 4,891,784 ». 

Pour les im- 
pôts, etc,, de 340,013 07 
Pour l’ex- 
ploitation, de 13,517,645 55 

13,857,453 62 

Pour les dépenses d’or- 
dre, de 2,699,764 57 



Ensemble 21,449,087 19 
Go qui laisse un bénéfice 
net de 15,107,619 Si 



Total égal 36,556,627 03 

Le bénéfice de 15,107,519 84 

A été réparti de la manière suivante; 

Les intérêts à 3 1/2 0/0, soit, par 
action, 17 58 

ont été payés au mois d’octobre 
dernier. 

Le dividende a été fixé par cha- 
que action à 32 50 



soit, ensemble, 58 fr. 

par action, formant ensemble une somme de 
15 millions. Le solde a été reporté à l’exer- 
cice 1856. 

Le dividendd*de 32 fr. 56 c. par açttos est 
payable, à la caisse de la Compagnie, depuis 
le 1" avril courant. 

On verra, par le rapport , que la Compa- 
gnie a devancé l’époque où elle était tenue 
d’ouvrir un compte de réserve, et quelle a 
porté au crédit de ce compte le bénéfice sur 
la vente «les actions restées disponibles par 
suite de la fusion. 

Après la lecture du rapport, l'assemblée a 
voté l’approbation des comptes et la création 
d’une caisse de retraite au profit des em- 
ployés de la Compagnie , et d’une caisse de 
secours au profit de ses ouvriers. Ces deux 
caisses recevront de la Compagnie , la pre- 
mière une dotation égale à 3 0/0 du montant 
>los traitements, et la seconde’ une dotation 
égale à 2 0/0 du montant des salaires; Sa dé- 
pense annuelle sera d'environ 120,000 fr. 
pour les deux caisses. 

L’ordre du jour appelait ensuite t'assem- 
blée à fixer la somme représentative des je- 
tons do présence à distribuer aux adminis- 
trateurs , conformément aux statuts. Après 
quelques explications demandées par les ac- 
tionnaires , et fournies par M. de l'Espée, 
président du Conseil, et par M. Tfaibautfeau, 
cette somme a été fixée à 215,000 fr. par 
an. On remarquera qu’un seul acte du Con- 
seil, la conversion des anciens titres d'em- 
prunt en obligations d’uo seul type, plus fa* 
diement négociables , avait procure à la 
Compagnie une économie annuelle <1« 
225,568 fr,, c’est-à-dire plus que l'allocation 
volée pour tous les soins et travaux des hom- 
mes éminents qui administrent avec tant 
d'habileté les intérêts dos actionnaires. 

Ai>. Sais* (des Vosgwj. 
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CHEMIN DE FER DE LYON A U 
MEDITERRANÉE, 

L’assemblétï générale annuelle des action- 
naires de la Compagnie des chemins de Lyon 
à la Méditerranée a eu lieu mercredi, 2 avril, 
à 3 heures, dans la salle Herz, sous la prési- 
dence de M. Dumon, ancien ministre des tra- 
vaux publics et président du Conseil d'admi- 
nistration. 

On trouvera plus loin le texte du rapport, 
très-développé, lu à l 'assemblée générale par 
M. Rey de Eu resta, l’un des administrateurs. 
Pour les détails, on devra s® reporter à ce 
document, qui renferme toutes les indications 
susceptibles d'éclairer les actionnaires sur la 
situation de l’entreprise ; nous no pouvons en 
donner ici qu’un trait rapide, ut en indiquer le 
caractère général. 

Le chemin de Lyon é Avignon, construit 
avec une célérité remarquable, adjugé au 
mois de décembre 1851 et livré à l’exploita- 
tion en 1854 et 1855, aura coûté 94, 590, üOÔfr. 
Les augmentations que ce chiffre présente 
sur les devis résultent soit de l’accélération 
des travaux, rc qui a avancé l’époque île 
l’entrée en jouissance des produits, soit du 
développement de l'installation des gares, 
stations, etc., nécessité par un trafic beaucoup 
plus considérable que celui prévu. 

L'embranchement d'dhr est fort avancé; 
la dépense s’élèvera à environ 5,500,000 fr. 
La Compagnie espère pouvoir livrer ce che- 
min au public dans le courant de mai, ou an 
plus tard eu juin prochain. 

Le chemin de Toulon est complètement 
étudiée! la plupart des travaux adjugés; il 
ne reste plus à traiter que pour un lot d’en- 
viron 7 kilomètres. On estime la dépense 
totale à 35 millions. 

De Marseille à Avignon, l'activité du trafic 
a rendu nécessaire des travaux de remanie- 
ment et d’agrandissement des gares et sta- 
tions. Ce sont là des dépenses fructueuses, 
puisqu’elles correspondent à des recettes plus 
considérables. 

Sur la fifre droite du Rhône, de Tarascon 
5 Celte, il a fallu également, et pour la môme 
cause, augmenter tontes les installations des 
gares et stations, des dépôts et réserves. Ces 
travaux sont commencés et seront poussés 
avec toute l'énergie possible. 

Une autre conséquence du développement 
énorme de la circulation sur l'ensemble des 
chemins composant le réseau de ta Compa- 
gnie, a été l’insuffisance du matériel. En 
1852, le matériel des lignes rachetées avait 
une valeur de 12 millions ; cette valeur était 
de plus de 34 millions à la fin de 1855, et les 
commandes faites ou à faire doivent l'élever, 
pour la fit» de 1856, à 40 millions. 

Depuis le 1" janvier 1855, Ses frais géné- 
raux do ta Société ne portent plus que pour 
un quart sur le compte de capital, au lieu de 
moitié; les trois autres quarts cnlrcnt dans 
les frais d’exploitation. A partir de l’année 
prochaine, ces dépenses incomberont entière- 
ment à l’exploitation. 



En résumé, les dépenses faites jusqu'à ce 
jour sur le réseau entier s’élè- 
vent à 135,001?, 000 

Les dépenses restant à faire 
sont évaluées à 51,500,000 



Soit ensemble, 186,500,000 
Il reste donc à pourvoir, en sus des cré- 
dits ouverts, à une insuffisance dès à présent 
prévue de 4,500,000 fr., qui s’accroîtra des 
avances à Faire pour le compte do l’Etat et à 
recouvrer plus tard, ainsi que des nouveaux 
besoins que le raccordement avec Genève et 
l’accroissement du trafic pourront nécessiter. 

Le compte de l’exploitation présente, pour 
l’année 1855, te résultats suivants : 

Recettes, 23,309,572 73 

Dépenses, . 9,317,745 02 



Reste un produit net de 13,991,827 71 
auquel il faut aujouter le 
solde de 1854, 24,401 28 



Ensemble, 14,016,228 99 



qui ont été répartis comme suit ; 

Intérêts des obligations de 
rachat, 

Intérêts des emprunts, 

Intérêts des comptes cou - 
rants, 

Abonnement au timbre, 

3/4 des frais généraux , 

Ensemble des charges, 

Intérêts des ac- 
tions, 13 f. par action, 1,170,000 
Dividende des 

actions, 73 — 6,570,000 



2,204,621 25 
3,813,912 50 

73,428 22 
98,649 67 
250,131 37 



5,840,743 01 



Ensemble , 86 f. par action. 

Réserve, 6 0/0 des produits 
nets, aprèsdéduction des 
charges, 435,485 98 



Total égal, 14,016,228 99 

Le revenu de 86 fr. par action, pour une 
première année d’exploitation incomplète, 
dépasse tout ce que les actionnaires avaient 
pu calculer à l’origine de l'entreprise, et jus- 
tifie toutes leurs espérances actuelles ; il ex- 
cède nos prévisions aussi bien que celte de 
la Compagnie elle-même, et il est certain 
néanmoins que l'avenir augmentera encore 
d'une manière notable ces brillants résultats. 

La nécessité, plusieurs fois signalée déjà, 
d'accroître le matériel et d’exécuter de nom- 
breux travaux dans les gares, a b 5 lé l'époque 
ii laquelle la Compagnie avait d’abord pensé 
pouvoir faire ses derniers appels de fonds. 
En conséquence, le dividende ci-dessus de 
73 fr. par action a été appliqué en entier à 
faire face aux besoins do la Société, ce qui 
libère d’autant les actions, qui ut* restent plus 
devoir que 27 fr. chacune pour être libérées 
entièrement. 

Ce versement de 27 fr. par action est ap- 
pelé pour lo 10 mai prochain; toutefois, les 
actionnaires qui , comptant sur le terme du 
l ,r octobre, d'abord indiqué pour le dernier 



versement, ne seraient pas on mesure d’en 
devancer l'échéance, auront la faculté de ne 
payer te 27 fr. qu’à cette date du l’ f octo- 
bre, en tenant compte à la Compagnie des 
intérêts de retard. Par contre, l'assemblée a 
autorisé, sur la demande du Conseil, le paie- 
ment d’un à-comptc sur te produits de l'an- 
née, à la môme date du l' r octobre, ainsi que 
cela se pratique depuis plusieurs années à la 
Compagnie d’Orléans. 

Ou lira aveeintérêtle douzième paragraphe 
du Rapport, qui rend compte du traité passé 
avec la Compagnie de Genève, pour 1a fusion 
des deux entreprises. Nous n’avons rien à 
ajouter à l'analyse que nous avons déjà faite 
de cette combinaison, dont ta base nous pa- 
raît équitable pour te deux Compagnies. 

Après la lecture du Rapport, diverses ex- 
plications ont été réclamées par te actionnai- 
res et fournies avec une clarté parfaite par 
M. Dumon, président du conseil. L’assemblée 
a pris ensuite te résolutions suivantes : 

« 1» L'assemblée générale, approuvant te 
» conclusions du Rapport et les comptes pré- 
b sentes pour l’exercice 1855, fixe lo divi- 
* dende à 73 fr., non compris les 13 fr. d’in- 
» ténus servis aux actions dans le cours du- 
» dit exercice ; 

» 2° L’assemblée générale approuve et ra- 
v lifte la convention, à la date du 19 décern- 
« bre 1855, intervenue avec la Compagnie 
■» concessionnaire du chemin de fer de Lyon 
» à Genève, réglant les conditions d'un traité 
» d’alliance et de fusion entre te deux Com- 
» paguies; 

h Tous pouvoirs sont donnés au Conseil 
» d'administration, pour consentir te modi- 
» ficelions à ladite convention qui pourraient 
> être exigées par l'administration supé- 
» rieure; 

» 3“ l, 'assemblée générale autorise le Gon- 
ii seil d'administration à faire payer , au 
■ 1" octobre de chaque année, une provi- 
s sion sur le dividende de l’exercice cou- 
v raiit. » 

» 4“ L'&ssemblée générale approuve et ra- 
» tifie les ventes d’immeubte auxquelles il a 
» été procédé, par ordre du Conseil, au nom 
u de la Compagnie, conformément au tableau 
» annexé au rapport. » 

As. Buis* (4e* Veaget). 



CHEMIN DE FER DE GRAISSESSAC 
A BÉZIERS. 

Assemblée générale annuelle du 31 mars. 

L’assemblée générale annuelle des action- 
naires du chemin de fer de Graissesiac à Bé- 
ziers, a eu lieu le 31 mars dernier, salle 
Herz, sous la présidence de M. le vicomte de 
l’Espine. 

Le rapport, que nous publierons la semaine 
prochaine, expose U situation de l’entreprise 
et raad compte des difficultés imprévues qui 
ont entravé sa marche pendant l’exercice 
1855 , mais qui sont heureusement sur- 
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montée* aujourd’hui. La situation des 
travaux est à présent très- satisfaisante ; les 
terrassements, les travaux d’art, te ballasta- 
ge, les souterrains sont avancés ou termi- 
nés; le matériel fixe et roulant est eu partie 
livré; l’état de la voie est fort bon, malgré 
les intempéries de l’hiver, qui ont sévi contre 
les travaux déjà faits. 

D’un autre côté, la situation financière est 
bonne, et les résultats du bilan ne .sont pas 
moins satisfaisants que ceux des travaux. Les 
versements sur les trois premiers appels sont 
presque effectués, et les encaissements ont 
atteint les meilleures proportions durant cet 
exercice. 

L’entreprise touche aujourd’hui à son 
achèvement qui aura lieu dans des délais 
assez rapprochés. 

L’an passé, dans l'assemblée générale an- 
nuelle, les actionnaires avaient autorisé le 
Gonseil d'administration à faire les dépenses 
nécessaires à l’étude d’une ligne qui, ten- 
dant vers le Centre, relierait l'un des points 
extrêmes de la ligne actuelle avec Limoges, 
sur un développement de 359 kilomètres. De 
plus, une décision ministérielle, en date du 
15 juin 1855, autorisait la Compagnie à faire 
les études de ce prolongement. 

Les résultats acquis aujourd’hui par les 
agents du corps impérial des ponts et chaus- 
sés, d'accord avec les ingénieurs de la Com- 
pagnie, permettent de compter que le travail 
d’étude sera entièrement terminé Ma fin de 
mai. 

i r <- La ligne est divisée en cinq sections. 

2* De Limoges à Brives 00 kilom. 

De Brives 5 l.acuve, y compris 
une variante de 50 kilomètres 150 

3» et 5* De Lacuve à Carnaux 50 

4« De Carmaux à Vabres 50 

5* De Vabres au point extrême 
de la ligne actuelle 60 



910 

Les variantes ont éîé faites sur 200 kilom. 

Dans l’assemblée de 1855, les actionnaires 
ont autorisé le Conseil d’administration à créer 
des obligations représentant un capital ef- 
fectif de3, 600, 000fr., et lui ontconfiéle soin 
de les émettre, dans îos conditions qu’il juge- 
rait le plus convenables. 

Cette émission a lieu à partir de ce jour 
5 avril; elle se compose de 26,500 obliga- 
tions do 250 fr. chacune, rapportant 7 fr. 
50 c. et remboursables en 5ü aminées. Le 
taux d’émission a été fixé à 1 40fr. Les verse- 
ments auront lieu en deux termes égaux de 
70 fr. chacun : le premier, payable eu sou- 
scrivant, et le second au I e ' août prochain. 

L’assemblée , après avoir approuvé les 
comptes de 1855, donne au Conseil l'autori- 
sation de poursuivre toutes négociations qu'il 
jugera utiles aux intérêts de la Compagnie, 
et de surseoir provisoirement au remplace- 
ment de l’administrateur démissionnaire; des 
remvrOments ont été volés au Conseil. 

C, Divin*. 



BANQUE DE FRANCE- 

Le Conseil géoéral de la Banque , dans sa 
séance d’aujourd’hui , a réduit de 6 à 5 0/0 
l’an le taux de l’escompte des effets de com- 
merce et des avances sur rentes et valeurs 
de chemins de fer. 

Cette réduction aura son effet à dater de 
demain, i'’ avril. 

Ce at mars ISjC. 

Le secrétaire général, 
VILLE. 



COMPTOIR D'ESCOMPTE DE PARIS, 

Par décision du Conseil d’administration, 
en date du 31 mars, les conditions d’es- 
compte ont été réduites de 1 0/0 par an, à 
partir du 1*' avril 1856. 



CHEMIN OU CENTRE (BEIGE) DE MANACE 
A ERQUELINNES- 

Le chemin du Centre s’embranche à Er- 
quelinnes, sur la ligne du Nord, qui, deSaint- 
Queoiin, sc rattache par Cbarleroi aux che- 
mins de fer belges et allemand*. Le public 
s’est peu préoccupé jusqu’à présent d’une 
ligne dont les proportions paraissent peu con- 
sidérables. 

Ce serait peu de chose, en effet, qu'un che- 
min de trente-huit kilomètres, s'il était isolé. 
Mais le chemiu du Centre, placé entre deux 
puissantes Compagnies, au milieu des plus 
riches et des plus abondantes houillères de la 
Belgique, touchant d'un côté à nos frontières, 
et de l'autre au système des chemins de fer 
belges , sert de complément et de trait-d’u- 
uion à ces diverses entreprises; il mérite de 
fixer l'attention des capitalistes sérieux et les 
préférences de ceux qui pressentent l’avenir. 

Malgré les difficultés qui, depuis trois ans, 
ont entravé la marche des affaires, les tra- 
vaux de cette ligne ont été poussés avec assez 
d’activité pour permettre d’assurer qu’ils se- 
ront bientôt terminés. La ligne sera ouverte 
à la fin d'août, entre Erquelinnes et Baume. 

Nous n’avons pas à rechercher si cette 
ligne est destinée un jour à faire partie de- , 
grandes entreprises qui contribuent si puis- 
samment à la vivifier; examinons seulement 
aujourd’hui si elle peut, dans son isolement, 
offrir des résultats satisfaisants. 

D’Erauetinucs, où il se détache du chemin 
du Nord {branche de Saint-Quentin), le tracé 
passe par Bincbo, traverse les riches plaine- 
du llainaut, coupe à la Louvière le chemin 
de Mous à Munage, et rejoint à Braine-le- 
Cotnte le chemin de l'Etat, devenant ainsi le 
chemin le plus direct de Paris à Bruxelles, et 
diminuant en quelque sorte de k 2 kilomètres 
la distance qui sépare ces deux capitales, 

À ce premier avantage s'en ajoute un plus 
important encore. Cette ligne établit une 
communication directe entre les houillères 



du bassin du Centre, et les départements fran- 
çais que la Belgique alimente de ce produit 
indispensable à leur industrie. 

Jusqu’à ce jour, c’est à peine si ces char- 
bons ont pu arriver jusqu’à Paris, où leur 
qualité supérieure les appelle à prendre une 
large part du marché. Egalement propres aux 
manufactures et aux usages domestiques, il 
ne leur manque qu'un moyen de transport 
spécial destine à les exonérer des frais élevés 
que leur imposent les détours de voies qui 
n’ont pas été créées pour eux, et leur assure 
une communication régulière. 

Les créateur* de cette ligne ont parfaite- 
ment compris son avenir. Outre un matériel 
en rapport avec les produits de la ligne, ils 
n'ont pas perdu de vue que plusieurs dé- 
bouchés importants les rattachaient à la 
France. D'abord par les deux branches de îa 
Compagnie du Nord, puis par la Sambre cana- 
lisée. A Erquelinnes, un bassin est destiné à 
recevoir tout ce que la navigation enlèvera 
au chemiu du Nord. Ces charbons, trans- 
portés par la voie la plus économique, se ré- 
pandront sur tout te parcours delà Sambre et 
du canal, où l’industrie a acquis de si impor- 
tants développements, et avec raison, car, 
pour le transport des marchandises lourdes 
et encombrantes, les chemins de fer ne peu- 
ventarriver à des tarifs aussi avantageux que 
les canaux. 

L'avenir du chemin du Centre paraît donc 
doublement certain , car , soit qu’il reste 
isolé, soit qu’il devienne plus tard partie 
intégrante d'une grande ligne, son capital est 
également assuré par l’immense trafic auquel 
il vsl appelé dès son ouverture, et par le cours 
exceptionnel des titres des Compagnies qui 
l'absorberaient. 

En effet , les chemins de fer voisins s'em- 
presseront do donner à l’expédition des char- 
bons du Centre toutes les facilités possibles, 
afin de diminuer l'effet de ta concurrence de la 
Sambre, et le résultat de cette concurrence 
sera d'augmenter les débouchés, tant par l'a- 
baissement du prix , que par la régularité des 
communications. 

Plus de quinze concessions sont exploitées 
dans le bassin du Centre. Les seules extrac- 
tions de Mariemont , dirigées par l'honorable 
M. Waroquié, fournissent par jour 2,500 ton- 
neaux ; en supposant que le chemin transporte 
seulement 500 tonnes sur la moitié de son 
parcours , ce chiffre assurerait un dividende 
île plus do 15 Or, s’il est démontré , par 
les recettes du chemin de Mous à M image. <25 
kilom.), que sur cette section le rendement est 
plus considérable, on a le droit de regarder 
comme minimum le dividende que les action- 
naires auront à recevoir dès la première cam- 
pagne. 

Vers (a fin d’août, I 03 travaux seront cer- 
tainement achevés ; ils n’offrent , du reste, 
aucune difficulté sérieuse , aussi cette af- 
faire parait-elle du petit nombre de celles 
auxquelles on peut prédire un prompt et légi- 
time succès. 

Il importe d’ajouter que te gouvernement 
Beige, attachant la plus haute importance à 
celte nouvelle communication , vient de te 
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compléter, en accordant h la Compagnie la 
faveur d’étendre son parcours jusqu'aux Ecaus- 
sines. où le chemin du Centre se reliera au 
chemin de l’Etat, et favorisera l'exploitation 
des belles carrières dont les produits sont ex- 
portés jusqu’à Paris et dans tout îe nord de la 



France. Cette modification réduira de 12 Vil. 
la distance qui sépare Bruxelles des nombreux 
et puissants établissements qui depuis plu- 
sieurs années ont été créés à la bouvière. 

C. Devis*. 



PAIEMENTS O IIITÊRÊTS ET DIVIDENDES. 

Orléans. — 1" avril, 10 fr., solda du dividende 
18;:, ; au fr. ont élé distribué* au moi* d'octobre. 

Oural. — i« avril, aï fr. 50, solde du dividende 
1635; 17 fr, 50 ont fl-*: distribué# au mois d'octobre. 

l.jon. — 1" avr-.l, intérêt», obiigaticm» 5 0/0 «t 
3 o/o. 

Méditerranée. — 1" avril, 17 fr. 30 intérêt», 
obligation# 5 0/0, emprunt de 60 million*. Solde du 
divideodo 1635 ; 7 fr, ont élé distribués au moi* d'oc- 
tobre. 

■jj na à la Méditerranée — 73 fr., DW com- 
pris 13 fr. payés le» 1" avril ctl” octobre 1855, qui 
portent i 66 fr. le dividende de l'année. 

B*l. — 1*' mai, 6 fr. 25 aux action* nouvelle* es 
déduction du verso tac nt appelé. 

I.ynn Bourbonnais. — 1*' avril, intérêt», obli- 
gation* d* Aud, eikux k Roanne 1“ et 2* ordre. 

«ürnfvMMume à Bé*lrr». — 5 avril, Intérêt* se- 
mestriel» & raison do 7 fr. surle* sommes versée». 

Caisse et Journal de» Chemin# d* fer— 

A partir du 1 " avril, solde de dividende de 54 fr. 90 
par action de 500 f.; soit, avec les 25 fr. précédem- 
ment distribué®, un total de 79 fr. 90 par actiou. 

n»« sr» ik Alain, — 1«* avril, intérêts aux obli- 
gations. 

Mine» do la I.olro.— 1" avril, quatre groupes, 
dividende 1855. tl) f.-., dont *» fr. 50 entêté distri- 
bués en octobre 1655, Dividende de* Mine* do la 
Loire, lu fr. ; Rivede-Ciier, 27 fr. ; Saint-Etienne, 
14 f?. « Montrruzüjcri, 9 fr. 

A n tr tektena. — 1” mars, 7 fr. 50 par obligation. 
A avéra a «and. — U ma», 15 fr., dividendo 

1855. 

Comptoir national d , B»eenipt«*. — 1* r H 

vrter, 22 fr. ; premier semestre da divideïidô 1853-56. 

distilla» et Commeatr y. — 13 mars, 25 fr., 
premier*! partie du dividende t 15 septembre, 25 f-*.. 
deuxième partie ; en tout, 50 fr. Complément du divl 
(tende de 100 fr, 

Airand-Combe. — l*' avril, intérêt* «mcslrirli. 
Creuxot. — |5 Juin, 50 fr. par action. 
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MVAlNB 


3 i 

* M 


irait* 


ptr lil. 


H A. 

- S 


Irait» 


par lil. 


u ;.ii 


tl ■«■» 


ORLÉANS V 


1S 24 mar# 


1033 


960,475 


868 


1158 


060,632 


823 


0(0 

11.0 


o;o 

a 


NORD (0 


18-24 - 


793 


844,369 


1,185 


710 


841,828 


1,062 


• 


10. s 


OUEST («) 


18—24 - 


537 


529,908 


086 


537 


522,510 


073 


1.3 


a 


id. aoovasc aéscAO(l) 


18—24 — 


307 


118,070 


184 


* 


» 


B 


» 


n 


EST 1) 


18-24 - 


906 


736,296 


814 


847 


755,079 


890 


a 


8 3 


id. VOCVE.IÏ 1) .... 


18—24 — 


157 


41,281 


262 




• 


N 


a 


» 


LYON h 


18-24 — 


374 


707,789 


1,233 


507 


«94,961 


1,379 


* 


19.0 


LYON-BOURBONNA'S 


18-24 — 


253 


193,058 


757 


» 


• 


» 


■ 


il 


(0 

MÉDITERRANÉE il).-. 


18-34 — 


523 


454,207 


168 


• 


530,210 


704 


13.0 


» 


MIDI 


17- 23 - 


300 


80,105 


361 


* 


» 


» 


• 


• 


ORANO-CENTRAL..,.. 


13-24 - 


119 


31,883 


267 


» 


» 


• 


!’ ■ 


a 


AUTRICHIENS 


11-17 - 


» 


655,983 


614 


• 


■ 


» 


a 


B 



p) Prélèvement fait do l'impôt sur 1* grande vitesse. 



AVIS AUX ACTIONNAIRES 



OPfRATIQHS ©©KRAWTSS 



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 

llouillèr., de Port*# «I bénèch»». — 13 

avril, assemblée ordinaire, 8 taure* du loir, salle 
Lcmardclay. 

Riouvr Ile-Montagne. — 21 avril, assemblée 

a» auelie 4 Kngjs, prêt Liège. 

Crédit mobilier. — 23 avril, assemblée géné- 
ral»; annuelle 4 3 1 «cures an siège d« la Société, 

Compagnie Impériale «1rs Voiture# de 
Part#. —33 avril, assemblée générai® astUtteUe, k 
3 heure», Mlle Hers. 

I,yon.— 26 avril, asaembiée général®, 3 heurts 1/2, 
•aile Dm. 

I.yon à Cirnève. — 20 avril, assemblée gtîaê- 
ralo, 3 taure* 1/2, salle Ilert. 

Word. — 28 avril, assemblée générale, 3 heures, 

•Ai «Sainte -Cécile. 

Ardvmi» et Oise. — 2» avril, assemblée gé- 
néral», il heures, 13, place YenJûuie. 



Midi. — 28 avril, assemblée générale, 4 heure#, 
(, place Vendôme. 

Compagnie générale des Omnlbn». — 28 

vril, assemblée générale annuelle, 4 3 h. 1/2, salle 

en. 

«.Int Ravubert h «reauble. - 29 avril, as- 

ïmblée générale annuelle, 3 heure?, salle liera. 

Compagnie générale maritime.— 29 avril, 

■semblée générale, 4 taure*. 15, pi«e Vendôme. 

t'trlllv-M*nlif»v. — 20 avril, assemblée an- 
uelle 4 Angleur. 

Bal. 3o avril, «semblée générale, S heure*, 

aile Hers. 

«rand-Centrnl. — 3 mai, assemblée générale. 

i heures, salle Ilert. 

Compagnie (générale de# lïaax. — 2 mai, 
•mmiiié* lénéraJe. 3 heures, **He Ilert, 



Appas DE FONDS. 

Méditer™ are. — 1" ail 15 avril, obligation» 
3 0/0 la 15, dernier versement, 80 fr. 

Méditerranée. — 160 fr. au lieu de 50 fr. par 
action. Les 73 fr. du dividende seront déduit» du 
versement, 

K»t, — 6 au 19 avril, 150 fr. par action nouvelle. 

Malberg. — Action* privilégiée*, versement par 
diiième du complément «Usactiu.is aux époques sui- 
vaaics : 27 avril, 5 mai ; 27 tuai an » Juin, 



Phcrnii (Prusse). — l*'Juükl,i3 fr. 75, divi- 
dende. 

Houille* de 1* CbazotW. — 1** juillet, Si fr., 
dividende. 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES. 

K,yoa-Boarbounals. — 7 avril, émission da 
186,060 obligations 3 0 / 0 , Jouissance du 1" Janvier 
1S36, émises 4 285 fr. et remboursables en 97 .vas. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES D'OBLIGATIONS. 

Ouest. — Remboursement des obligations sortie* 
au tirage dn 4 mars ; l" juillet 4 1,006 fr., Versaillea 
r. d. 1839; — 1*' décembre 4 1,230 fr., Rouen 47, 49, 
54;— 1*' Juillet i 1,250 fr.. Ouest 1852, 33, 54- — u 
juillet 4 1,250 fr., Rouen 1845. 

g.yon. — Tirage du 20 mira, emprunt 1S53 t 
Série 370, du n* 56,001 4 57,006. — Série 249, du u* 
24, (01 4 24,870. 1" avril, remboursement k 500 fr. 

Méditerranée. — 3 avril, remboursement i«23 
fr. de# 310 obligations (emprunt de 60 millions 5 o 0) 
» '• 76,801 4 76,990. 26,401 4 26, MW. 17,901 4 1800 
SI ,868 4 31,857 . 

3 avril, remboursement 4 625 fr. de» 34 obligations 
(ancien Avignon à Marseille), n** 33,256 â 35,289 sor- 
ti* au tirage du 26 mars. 

En Juin t" tfragi* de l'emprunt 3fl/0 1855.1** Juillet, 
remboursement àiSOfr. 

Kardeaas à I» f«lr. — 1** juillet, rembour- 
sement des obligation* 43, 229, 3i0, 733. 867, «37, 
233, 663, 756, 941, sorties au tirage du 21 février. 
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A «ver» * G«wd. — 31 décembre IBM, rem- 
bonrsenwmt dos actions privilégiées sorties sa linue 
1856. # 

~ T,ra « du « wm, («»• 
prqtitds 300 millions). Numéro, »yar,t droit aux lots ; 

* ’. 4 i, ,8i iî A 00 -® 00 fr ; r «*.»«. bo.oeo fr. -, y, 
lJï.fOO, 20,009 fr. — i" mai nsnbotirwunent des 
numéros sort»» 4 ce tirage. 

Kaple. A Notera, - 1" Juillet, rembot.ricmem 
des lé «tuons de capital «orties «u tirage du 15 no- 

vembre : 

399» 1269, 1332, 1675, 1868, 2127. 2764 5<lSû 

*M6, 8610, *»2 11088, 'llâ^’nilo. ’ ' 



Bllise» de la Loire. — l* r avril, rem bout - 
seowm de* 1!3 obligations de Saiat-EtÎMiae (24 tuai 
184») soute» au tirags du ÏS février. 

(CHANGE8 DE TITRES. 

Ljon-Bourlionnuiv _ Fxhang* de* oWieDr 
lion» Grand-Central iBMet jg», contre le* obliga- 
tiooft do Ly oo43o ur bo d nais. 

4tae,f. -- Echange de* action» de Saint-Germain 
miiu i d L e?üuesc 0tre '** d ’ obU ** ÜMl » des ciie- 

C, Dtriiu, 



ORDONNANCES RENDUES PAR M. LE PRÉFET DE POLICE, EN MATIÈRE 



llNoan. 



I Est. 



JOaUiM.. 



JOktl»*» 



E»t 



lOaLitas. . 



NS. DATES. 


TITRES DES ORDONNANCES. 


OBSERVATIONS, 


... adilccmU 

. . 6 


Ordonnance concerna in un tari 
«péclal pour le transport des fêté* e 
pailles. 


r 

Ce tarif était applicable su trans- 
port des bol* i brûler, bois de con- 
struction, bois en grume, brique», 
moellon», pavé», pierres 4 b4tir, plor- 
res broies, pierre* * macadam, scia- 
ge* et tuile» expédiés par wagons com- 
plets de 0,000 4 S, 000 kilogrammes. 




«ion do tarif spécial pour le transport 
du diverse» marchand!»» eipédiré» de 
Nancy et de Tool sur ... 


.. 17,. 


Ordonnant» concernant la suppres- 
sion de* frai» accessoire* pour la bans, 
port du lait. 


Le transport da lait sur ic chemin 
de 1er de Paris 4 Orléans et prolonge- 1 c 
ment» c*t exonéré de» frai» accessoire» c 

de chargement et de déchargement. C 




• w....... 


Ordonnance concernant un tarif 
spécial peur le transport de* fera et 
fentes, en remplacement du tarif 
»• VIH- JO, 


a 




n 

le 

c 

Cl 

rs 


. 26 


Ordonnance concernant un tarif 
spécial pour le transport de* céréales, 
fartée*, fécule*, «te. 


bt 




Tarif temporaire pour le transport 4 la 

petite vitesse de* céréales (avoine, fro- Vî 

ment, grains, mais, orge, sarrarin et ^ 

seigle:, farines, fécules, glucose de fé- j! 

cule, graines fourragères et oléagineo- ® 

***» “•«•**» légume* sec», rk, sons et 
betterave*. jo 


27 


Ordonnance concernant une modiff. 
cation au tarif spécial o* VIU-Ji ap. 
plicable au transport de* marchand!- 
en provenance on en destination 
Isa Villes d* Bordeaux, Libourne et 
lugouiêBc. 


Jo 

La Compagnie est autorisée à u-ans- 
porter les vins nouveaux sur boumq Ç 
expédiés de Bordeaux ou de Libourne ,|p 

4 Paris, aux mêmes prix et dans le* po 

même» délai» que le* autres vins. lio 

ap 







no 



Ce* obligations portent 16 fr. d’intérêt «a- 
nuel, et sont remboursables i 60ê fr en 
97 ans. 

Elle» sont garantie* solidairement par les 
crola Compagnies de Lyon, d’Orléans et da 
Grand-Central. 

Le prix est fixé à 285 fr, t payables comp- 
tant ou aux termes suivant* ; 

En souscrivant. 100 fr. ; 

Au i« juillet 1856, 100 fr., avec intérêt i 
5 0/0 à payer par les souscripteurs, du 1S avril 
jusqu’au jour du versement L'ensemble des 
versements restant à effectuer peut être anti- 
cipé. 

Au I*’ octobre 1856, 85 fr., avec intérêt! 
5 0/0 à payer par les souscripteurs, du 1 5 avril 
jusqu’au jour du versement. L’ensemble des 
versements à effectuer peut être anticipé. 

^ Les souscriptions ne seront pas sujettes 1 
réductions ; la clôture de ta souscription aura 
lieu dès que les 186,000 obligations auront été 
intégralement souscrites, et au plus tard la 
21 avril. 

Les souscriptions seront reçues de dix à 
doux heures: 

A )a Compagnie d’Orléans, rue de la Cbatts- 
ée d'Amin, il ; 

A la Compagnie de Lyon, rua de Provence, 

I ! 

A la Compagnie du Bourbonnais, rue Tait. 



COMPAGNIE DES ENTREPRENEURS 
EXÉCUTANTS. 

Le système des traités à forfait avec de 



Nous sommes heureux d'apprendre att- 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON PAR 
LE BOURBONNAIS, 

eb™S , ;SrïïïS' i f,°V,',' 1 r'l, S ”é K '; d " 

** « **iàKsÇ5fir$ï 



parUr de lundi 7 avrü, il sera ouvert une sou entrepreneurs, 
scnption à 186,00# obligations, jouissance du 
I janvier dernier, dont 86,000 représentant 
une partie du prix des chemins cédés nar la 
Compagnie d’Orléans à la Société du Bour- 



Ad. B lai si (des Vosges). 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS- 

RAPPORT 

PRÉSENTÉ PAR LE CONSEIL D'ADUIMSTIUTIOK 
A l'Assamblée générale des Actionnaires 

dans sa réunion annuelle extraordinaire tenue U 

29 mars 1856, 

Messieurs, 

Jjs rapport que nous Tes OU tous présenter peut se 
disi-cr, comme les précédents, en trois parties ditv- 
tinette 

l-ù. première partie comprendra l'exposé de notre 
situation financière et de nas travaux de couslruc- 
tion ; 

La soconde tous fera connaîtra le» prinrlpaus ré»u)- 
tau de l'exploitation pendant l'exercice tus -, 

Dans la troisième, nous vous rendrons compte de 
l'nsage que nou?. avons fait des pouvoirs qui noos ont 
été conférés par rassemblé» générale du sa mars d" 
l’année dernière, et non* vous entretiendrons de quel- 
ques questions nouvelles dan* lesquelles vou» aurai 
vouvmêtne* A Intervenier aujourd'hui par des voir» 
spéciaux, 

CHAPITRE 1". 

Mtcatiox rraascirac. — courra as racvtta 

rrABLiaacnrvr. 

Ce compte n'a subi cens année aucune modification, 
quant aux reesources, la Compagnie ayant réalisé 
dans le cour» de l'exercice précédent tomes celles que 
roua avler mises A sa disposition. 

Voici la situation qu’il présente au Î9 février des* 
ttier: 

Recettes. 

t* Montant da fonds social, 130,909,000 » 

J* Réalisation du capital du pre- 
mier emprunt, . 9,999,090 > 

3* Réalisation du capital du ï* 

emprunt. 9,099, "i0 » 

4° Reçu à compteda troisième em- 
prunt, savoir : 

1" série, lie $1,090,000 30,939,020 

V série, de 33,730,000 35, 702,033 

J* série, do 43,599,000 43,192,990 



3* Subventions reçut» A compte des 
ville» or de» communes de U section 
de Poiriers à la Rochelle et Roche- 


129,764,543 • 


fort. 


1,870,778 28 


6* Recette» diverses. 


113,489 «4 


Total. 


361,833,342 92 


Il reste à recevoir 465,433 fr. pour complétosMit des 
trois séries du troisième emprunt. 


Dépenses. 

Los dépense» s’élevaient, au 28 fé- 




vrier 1855, à, 

Le* dépenses effectuée» sur toutes 
le* sections, du 2» février 1855 au 


236,536.563 40 


29 février 1838, s'élèvent 4, 


41,777,813 03 


T M al. 
Résumé, 


298,331,377 03 


Les recettes s’élèvent 4, 


301,833,342 92 


Le» dépense», A, 

L'excédant dos recettes sur les dé- 


298,334,377 03 


penses m de, 

En ajoutant à cet excéda t le solde 
créditeur des compte» divers , qui 


3,519,165 89 


s’élève 4, 


14,431,812 23 


On obtient un total de. 
Ce solde, d'accord avec la balance 


17.970,978 12 



générale des écritures sa 20 février 
18.76, est représenté de ta manière 
suivante : 

Espèces en caisse. 

Valeurs et portefeuille. 



2.2I2.8S3 21 
13,748,134 #1 



Somm# égale. 17,070,97S is 



Vous voyex. Messieurs, que nos 
ressources da premier établissement 
•ont bien réduites, puisqu'elles ne 
s’élevaient plus, au 2» février der- 
nier, qu’4, 3,5t0,tl>j J-J 



A la vérité, il vous est dd encore, 

pur 1« dépn rleattents et les villes 
que traverse la section de Poitiers 4 
la Rochelle et Rocbefort, divers» 
subventions, s'élevant 4, î, 153,221 73 

et nous avons au» si quelque* Sommes 
à recouvrer de l'État. 

Mai» tout cela est d'une faillie Importance, eu égard 
aui travaux qu'il nous reste 4 exécuter. Ces ren- 
te "s d'ailleurs, peuvent s-» faire attendre, et no* 
besoins «ont immédiat». Aussi aurono-nuut d - pro- 
posltious A voua vouincttrc 4 cet égard. 

Auparavant, il convient de vous rendre compte de 
l’emploi qu'ont reçu, dans le dernier exercice, les 
ressources qui nous restaient pour nos travaux de 
construction. 

Au 1 '• janvier 1935. la longueur du réseau exploité 
par la Compagnie d'Orléans .»t pour sou compte, était 
du 1,138 kilomètres. 

Le 7 mai 1837, la Compagnie a pu livrer i ta cir- 
culation la section de baim-üermain-dcvFottés 4 
Clermont, d’uoe longueur de 65 kilomètres; mais 
cetta Mellon, cédée 4 la Compagnie du Grand-Central, 
par suite do combinaisons autorisées par vous, et 
dont II sera parlé tout A l'heure, n’a pas été exploitée 
pour le compte dû la Compagnie d'Orléans. 

Quoique le réseau propre d’Orléan» ne se -oit pas 
accru en 1855, Ira travaux do premier établissement 
n'en ont pas moins été activement poursuivis. 

Le* aménagements projetée A Ivry sont actuelle- 
ment terminés. Mai.» l'acroisvemenl continu do traite 
oblige A de nouvelles iitestaloD*; la Compagnie a 
adressé , A cet effet, les proposition* nécessaires 4 
l'administration supérieure. 

Le re nouvellement de l'ancienne voie d'Orléans a 
été continué. En 1834, il travail été renouvelé que 
3:'» kilomètres; en 1835, ou a exécuté 70 kilomètres. 
Mais le tlév» lopprment de la circulation, l’aucrociita- 
tion do pntds du matériel ont rendu Indispensable la 
modification du système suivi primitivement; dès le 
mois d<î novembre dernier nous avons commencé A 
placer d traverse», au lieu de 5. sous cha-|ui longueur 
de rail, et A consolider les joints des rails par des 
ér lisses, L'application de co tyntéme aura pour ré- 
sultat de diminuer iiolabloment la fatigue de la voie 
et relie du matériel roulant- D'ailleur», toutes dispo- 
sitions sont prises pour terminer dans le courant Je 
1850, conformément aux prévisions antérieures, le 
1 renouveUcment des voles entre Paris et Orléans. 

Sur le» prolongements du Centre, la Compagnie* 
donné à scs travaux le dévelop]>eaient que purmci- 
talem Ira livraisons partielles faite» par MM. les in- 
génieur» de J'Kiat- 

Ainsi que non» l’avons dit plus haut, la Compa- 
gnie a livré le 7 mai dernier la première voie tle 
istin!-fiettnal.*Hle*-è"Oî!«“' S Clermont, depuis celle 
époque, elle s’est occupée d'achever le* travaux de 
bal listage de la première voie, de poser et de bnl- 
la»ler la seconde vole, du eotnpléler las Installations 
des gares. 

Les travaux dos stations définitives du Guérin a 
Clermont, entrepris pour compte de l'État, sont, pour 
ainsi dire, achevés entre le Guétio et Saint-Gormain- 
dés-Fovsés. il reste à terminer le batiment dns voya- 
geurs d* Moulins, le* station* au-delA de Saint-G-.tr- 
Miaitj, et celle de Clermont, retardéo par lu* toodiflea- 
tions que néensite la prise de possession par la 
Compagnie du Grand-CemraL 

l. t ligne de Satnt-Cerroain-dw-Fonsé» à Roanne a 
également ces*', dépôts le milieu de l'année dernière, 
de faire partie du réseau da la Compagnie d'Orléans. 
Mais nous somme» resté» chargé* d'en achever le* 
travaux, et nous les avens poussé» avec activité. I a 
section de Saint-Germain 4 la Palisse, d'unu Ixu- 
gueur de 17 kilomètre», pourra, sans doute, être ou- 
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verte 4 la circulation v m la fin de 1856. Au-Wfkfg» 
cette station, le* terrassement* ce les ouvrages^ 
sont Partout attaqué», rxoeplé dans la section'' \u»,7r-- 
précède Ri aunes le tracé de celle partie es'. 

«lontié aux disposition» à preudre pour la traversée do 
I» Loire par le prolongeaient do la ligna do Saint- 
Etienne A Roanne. 

Mal», de cet ajournement partiel, il ne peut résul- 
te.- au un retard pour l'ouverture de la ligne, et tou- 
l’-x dispositions sont prises pour que le* travaux 
soient achevés en tréine temps qu'ils le seront au 
tunnel do Saini-Hartin-d'Evréauv. le principal ou- 
vra» d'art qui «e rencontre dan* cite direction. 

Sur la ligne de Limoges, la livraison des tra- 
vaux do l'Etat a été longtemps retardée ; la *cc- 
| itou d'Argenlott à la Souterraine, qui devait être 
livrée i la Compagnie le 31 décembre 18», ne lui a 
été remise que le 30 juillet 1*35 ; celle dt la goûter- 
raine a Limoges dont l'achèvement était etigible au 
31 décembre 1854, «’a été livrée que le ,;l juillet 
dernier. Il y a donc eu un retard de 29 moi» pour la 
première section, dr 8 moi* pour la deuxlèin -, 

Aussi tM après la livraison, nous nous sommes mi* 

A l’œuvre. Malgré de grands embarras d'utécutfoa. 
causés par l'éloigneuient d » matériaux, l'absence de 
sabliênxs, et la nécessité de transporter 4 de» distan- 
ces qui atteignent 36 kilomètre» h» détritus employés 
comme ballast, la Compagnie louche au t rtne d 1 sc* 
travaux. — • Aulounl'hul set machines arriv nt 5 Li- 
moges, et 4 moins d'évémenents imprévu*, l'ouverture 
de la section d'Argrnton 4 Limoges, d'utte langueur 
d 199 kilomètre», pourra avoir lieu avant la S t de 
niai. 

Sur cette partie du réseau, comme sur Clermont, 
la Compagnie »'o*t chargée a forfait, pour le complu 
d* l'État, do la construction de* stations. Entre Ar- 



gentoa et la Souterraine, tes batiments définitif* se- 
ront prêts avant l'ouverture : mal», |t«ur la partie de 
la Souterr-inr a Limoges, 1 État n’ayant approuvé 
qu'en octobre 1*35 7 - soumissions présentées par ta 
Compagnie, l'exploitation su fera avec de» batiment» 
provisoire», au tnoin» poor le service de» voyageurs. 

Entre Orléans ot Bordeaux, la deuxième voie Tenait 
d'étro terminé» lor* de la dernière assemblée géné- 
rale. Depuis cette époque, il n'aété exécuté .v ie» ns 
travaux important» entreOrléans, Bordeaux el hantes, 
qu'à Poitiers et sut abords de Tours. 

A Poitiers, la gare a dé être totalement remaniée 
en vue de rouvert ecc prochaine de la ligne de la Ro- 
chelle. 

A Tours, la Compagnie a proposé, etradroinistra- 
lion supérieure a approuvé , l'établissement de voie* 
raccordant directement la ligne d'Orléans à Tours 
avi c la ligne de Bordeaux et avec celle de Naut«*. 
L'exécution do co projet, qui permettra don - plu* 
faire pénétrer dons la gnro do Tours les train» directs 
de voyageurs ou d» marchandise*, et qui fera di-pa- 
raltre une cause d'encombrement et do danger, avait, 
lor* de* enquêtes, obixtnu l'appui do U ville d« Tour* 
et de* diverses chambre » de commerce que M. le 
ministre de» travaux publies avait cousttl tées 4 ce 
sujet, 

lin décret du j mai dentier a déclaré Futilité pu- 
blique des installation* projetées, et la Compagnie a, 
saus retard, pris de* mesures pour l'exécution de» 
travaux qui sont actuellement très-avancés. 

Quanta ne» éuiblisaonictits d’Orléans, nous avons 
toujours 4 regretter de «'avoir pu obtenir encore l'ap- 
probation que nous poursuivons près d« l'administr*. 
lion supérieure, pour la constructiou d’une gare défi- 
nitive aux Altérais, point do bifurcation de» ligne* de 
Bordeaux et dis Centre Le Conseil de» ponts et chaus- 
sées, et, après lut, le Conseil d'Élat ont exprimé tou- 
trfoi» un ,sv is favorable ; les avantage» qui s'attachent 
au projet de U CompagBiO nu paraissent fias pouvoir 
être contesté* t nous avons dune lien de peiirer que 
le» obstacle» qui «'opposent 4 l'adoption de no» plans 
seront prochainement levés, et toutes no» mesures 
sont prise» pour que l'exécution soit alors poussée 
avec activité. 

Au delA de Nantes, dan* la direction de Saint-Na- 
taire, l'établissement des voles marche également 
av c rapidité, et non» devons espérer que rente non- 
telle ligne pourra être livrée A l'exploitation dan» le 
rentrant do 1837; le ba»s«t A flot de Saiul-N araire doit 
être ouvert au commerce vers la fin do 1850, ot noua 
ferons tout ce qui détiendra de nous pour que le» na- 
vires n'y attendent pas longtemps la voiede fer. 

Nous sommes d'ailleurs en instance peur obtenir 
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«lue les voles soient disposées sur les quais de Sslnt- 
Naratre, de manière i dess^rrir l< mieux possible les 
intérêt» du commerce, qui sont intimement liés 4 
emu do I» Compagnie. 

1.» première section du chemin do Poitiers & la Ro- 
chelle, entre Poitiers et Niort, d'une longueur de 74 
kilomètres, sera livrée 4 l'exploitation dans les pre- 
miers jour» du mois de juin p ochain, peut-être même 
en mai, si le mauvais temps no vient pas contrarier 
les travaux. La vole s'étend rapidement ver» Niort. 
En même temps, on tiavaille »vec une grande acti- 
vité aux divers batiments de» stations, qui seront li- 
vrés au public ici our même de l'ouverture du chemin. 

Le viaduc de Lnaigoan, de 440 mètres de longueur 
anr SI mètres do hauteur, et le viaduc de la Crèche, 
de 180 mètres de longueur aur 21 mètre» de hauteur, 
sont compris dans celte section , et sent entièrement 
terminés. 

Entre Niort et Algrefenitle , et sur les deux bran- 
dc la Rochelle et de Rocbefori, les terrains sont ache- 
té» . presque toua les ouvrages d'art ont été faits 
pendant l’année dernière ; on a attaqué en même 
temps les terrassements des principales tranchées, 
et tou» est préparé pour quo , ai les subventions ducs 
par les localités sont réalisées, les trains puissent éga- 
lement être conduits 4 la Rochelle et 4 Rochefort 
dans les premiers jours du printemps 1837. 

Les projets du chemin «le Tours au Hans ont été 
approuvés par M. le Ministre ries travaux publics, 
pour l'ensemble de la ligne, d’une longueur do 04 
kilomètres. 

Les projets do détail pour l'exécution ont été égale- 
ment tour arrê tés ; les plans parcellaires ont été levés et 
soumis aux enquêtes, tout en un mot a été préparé 
pour que les traraux puissent être engagés et con- 
duits avec une grande célérité. 

Lo travail le plus Important de ce chemin est un 

C nt de 360 mètres d'ouverture 4 construire sur la 
ire, en face de Plessis-lex-Tours. Les fondations, 
commencées en juin dernier, ont po être 4 peu près 
terminées avaut les crues d'octobre ; on vient do 
reprendre les maçonneries pour la construction de» 
voûtes, qui devront toutes être fermée» et décintrées 
pcar lo mois d-octobro prochain. 

Les marchés sont passés pour la fourniture des tra- 
verses, Us vont l'être pour la fourniture des rails et 
des coussinets, et toutes choses soûl dans une situa- 
tion telle que le chemin de Tours au Hans pourrait 
être livré 4 la circulation pour l'automne de 1857. 

Comme vous le vojex , Messieurs, nos travaux de 
premier établissement ont reçu , pendant l'exercice 
qui vient de Unir, uno énergique impulsion sur presque 
tous les points de notre réseau. L'épuisement des 
ressources financières qui avalent été mises 4 notre 
disposition s'expliqua naturellement par l'ensemble 
de ces travaux, qui ont, du reste, pour résultat do 
nous rapprocher du moment où le» dépensée effec- 
tuées commenceront 4 être productives. 

CHAPITRE H. 
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Résultait de F exercice 1855. 



Les recettes do toute nsture s’élèvent 
defr. 

Les dépenses (y compris les charge» 
d'emprunt pour S, 738,733 fr. 61) 4 
colle de 



A Is somme 
57,378,710 08 



30,051,762 10 



D'où il suit nue l'excédant des re- 
cettes sur los dépenses est du 28,426,057 70 



arerrra. 

La somme de 57,378,710 fr. 08 formant le montant 
le montant des recettes, se répartit ainsi qu'il suit : 



1'* partie. — Domaines. 

Produit du dotnaiue, 221,070 02 

2“ partie. — finances et Porte/euilte. 

1* Intérêts de pla- 
cements temporaires 
do *»■*. «10,236 81 

2* Intérêts reçus I 

du chemin de 1er 



Grand-Central, 303/ 32 23 



1,003,260 00 

3"* partie. — Exploitation. 

Voyageur» (nombre 
3,633,661), 20,534 420 20 

Bagages (poids talé 
4,031,477 kit.). 

Chiens (nombre 
25,108), 

Chevaux (nombre 
16,388), 

Bestiaux (nombre 
602.587), 

Service des dépê- 
ches (2,920), 

Voitures de i>oste, 

(nombre 1,433), 

Finance» (somme 
188,077,460f. 57 
Denrié* ( poids 

24.560.013 kil ), 

Articles de messa- 
gerie ( poids 

20.753.013 kiL), 

Marchai. dis. trans- 
portées 4 la pe- 
tite vitesse (ton- 
ne, 1,374,108), 24,200,344 32 

Subvention de l'ad- 
ministration de» 
postes pour l'en- 
trepôt des dépê- 
ches et recettes 

diverses, 07,474 40 



^ 53,280,002 62 

Omnibus , factage et camionnage, 641,054 04 

4“* partie. — Récrites d'ordre. 

Recette pour lo compte du Trésor 
des irapéts sur les transports 4 
grande vitesse, 1,01’, 803 08 

5** partie. — Recettes des exercices clos. 

Recettes diverses concernant l'exer- 
cice 1854, 105.520 36 



Total général des recette», 57,378,710 M 



ilmits. 

La somme de 30,951,782 fr. 10, formant le montant 
des dépenses, se répartit ainsi qu'il suit t 

1” partie. — Administration de ta Compagnie. 

Frais généraux de l'administration, ap- 
pointements du personnel des bu- 
féaux, 706,094 76 

2*' partie. — Domaine. 

Loyers, impôts et assurances, 240,640 25 

3** partie. — Service des Emprunts. 

1* emprunt. 
l'Int/rêtde 
7,983 obli- 
gea* ions 4 

50 f. l'une 300,100 » 

2* Amortis- 
sement do 
1 («obliga- 
tions, 128,750 ■ 

’ 827,850 

2** emprunt. 
l'Intérêt do 
13,212 
obligations 
4 50 fr. 

l’une, 660,000 • 

2- Amortis- 
sement de 
22 obliga- 
tions, 27,500 » 



668,100 a 



3-* emprunt (l 1 * série). 
l'Inté rélde 
149,720 
obbgstions 
4 15 fr. 

l une, 2,345,033 s 

2* Amortis- 
sement do 
279obliga- 

tio"», 130,500 » 

3' 'I imlure 
( abonne- 
ment an- 
nuel), 37,433 33 

3,433,867 13 
3** emprunt (2"* série), 
rlnlérêtde 
129 765 
obligations 
à 15 tr. 

l'une, 1,046,473 a 

2" Amortis- 
sement do 
242 obli- 
gations, 121,000 a 

3* Timbre 
( abonne- 
ment an- 
nuel), 32.441 38 

2,000,016 38 



5,738,733 81 

4** partie. — Exploitation. 

1* Chargea Imposées par 
l'administration publi- 
que, 207,374 03 

2* Subvention aux omni- 
bus et voitures en corres- 
pondance avec le chemin 
de fer, indemnités diver- 
ses, factage et camionna- 
ge, 1,676,136 18 

3' Indemnités pour ava- 
ries, pertes et accidents, 
détaxes et min-valeurs, 351,756 63 
4' Dépenses générales do 
l'exploitation (personnel 
et matériel), 5,257,641 03 

5" Traction, savoir ! 

Frais de tracl ion, entre- 
tien des machine» et dé- 
diverse», montant 
0,830,003 22 

Frais d’en- 
tretien des 
voilures et 
wagons, et 
dépenses 

divorsea, 

moulant 4 1,900,431 20 



8,730,428 48 



10,133,334 01 

3-* partie. — Service des Ingénieurs. 

Dépente» du service cen- 
trai des ingénieur», 177,089 84 

Surveillance de la voie, 
eu ire lien et renouvelle- 
mtuit de la voic.d» bâti- 
ments et du matériel , 
savoir ; 

Entretien et renouvelle- 
ment, 4,696 r,i)4 40 
Surveillance, 035,234 33 



3 631,838 75 



5,809,838 50 

0** partie. — Dépenses d’ordre. 

Remboursement au Trésor de» impôts 
sur les transports 4 grande vitesse, 1,717,803 0* 



685,031 » 
40,194 00 
342,000 20 
3,882,065 01 
410,933 43 
08,840 86 
207,107 02 
958,730 73 

2,672,040 27 
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7«* partis, — Dépenses dès exercices clos. 



Dépense» diverse* couicriiant l'oter- 
cico 1854, 3JJ.SU 32 



Tout: général des dépenses, 


30,951.702 19 


Le compta dont les développement* viennent de 


vous é;ic soumis, *e résume duac, 


Measieutv, do U 


mauiLTÇ suivante : 




Recette» totales. 


37,378.713 98 


Dépense* luuU*, 


34) »W1, 702 1» 


Produit net, 


26 J» 20,937 79 



Dent fût*. Messieurs i doivent vous «voir frappe» 
dan» cct ctpné : 

L'inlé-ét .! ■ 43,508,000 fr. formant la !roi»iènfii' 
fé»iO du troisiùmo emprunt n’a point élu compris 
dans tes dépense», et la raison en est simple, puis- 
qu» co capital, absorbé presque en entier par de» tra- 
vaux encor» Inachevés, est re»té stérila pour l'esploi- 
tation. las compte de premier établis-cmcnt jouit 
d'ailleurs, In première anode, de l'intérêt produit par 
to placement iSi-» capitaux non employés dan» les 
constructions ; il e«i donc naturel que, pendant cette 
période, il suppo-te les charges de l'emprunt. C'est 
ainsi qu'il a toujours été procédé, et eo mode d'iœtpu- 
tatimi n'a rien de nouveau. 

Mai» dan» le* dépenses d'exploitation flaire u» af- 
fidé considérable »nr lequel il est bon que votre at- 
tendon soit particulièrement appelée, Non» voulons 
purt r de» rrut» de renouveltein- nt du matériel et de- 
là voie, qui se sont élevé», en 1855, il U somme de 
1,722.979 fr. 79 c. C'est U, Messieurs, uno dépense 
qui doit toujours av.nr un* grande Impart aoCO dan* 
l'industrie des chemins de fer dont l'exploitation est 
déjà ancien tu-, Nous n ous totttit es attachés à ne (ai - 
»er derrière nous aucune clia-ge do ce genre, et à 
maintenir dans le calcul de» produits net» la prin- 
cipe que l'cvj-loitation doit payer tout ce qu'elle ctut- 
sontme. 

S>, -j 't diiifrw énoncés pin» haut, tant en recette 
qu'eu dépense, on rciraocho tout co qui n’a rien de 
commun avec t'esploitatiou pioprement dite, on ar* 
rive au résultat «vivant: 

fleceucs nettes d'ciploitaÜOD 52.J3S.891 38 

Dépenses 19,308,489 Jt 



Produit net d'exploitation 33,oso,jot #7 

Et le rapport du la dépens» à la recette est de 
30 fr. Û3 c pour cent. 

L'année dernière, ce rapport atteignait 39 fr. 8! c. 
pour c* fit, C • serait doue pour t K35 une améliora- ion 
de 7 pour cent environ ; m il* celte amélioration n'est 
qii'apparo-ue et provient uniquement de coque, (mur 
1835, les fiais du icnouvetlenicni n'ent pas été confon- 
d-,t», dans le» calculs, avec les dépeusos proprement 
dites do l'exploitation, taodi» que le >entrairc avait 
eu tic-u en 18JJ. Si. comme il est juste de tu faire* on 
compare te» deut ctcrcices dans de,» condition» exac- 
te meut semblables, ou trouve que lo rapport de la 
dépense à la recette est resté te même: 37 jour cent 
co nombre* r»ii,l». 

Les recettes du 1835 dépassent celles de 1854 de 
0 millions ci demi emireit. 

Quant 3 la recette otoycnno par kilomètre de che- 
min etploiié, celle de 1835 nttrint 45,297 fr. 8,1 c. et 
déposa* celle de 1854 de 7,083 fr. 58 c , soit 20 et 1/3 
pour cent. 

Cette augmentation m compose ite 3,97t fr. 53 e. 
sur le» transports à grande vitesse, et de 3, <593 fr, sur 
lus transport» à ptuito vitesse, co qui correspond à 
22 1270 pourcent pour Ica premiers, et 18 7/10 pour 
les derniers. 

Le nombre des voyageur» s'est élevé de 3,333,945 à 

3,003,901. 

Le nombre de tue ne» do marchandises transportée» 
s’est élevé de 1,190.745 a 1.374,198. 

Eo 1103, lo isioitvcnjeot de ta m»rchai*di*c, sur tout 
le ré»«>u, correspond à c> lui de 312,40 .,757 tonne», 
qui «matent parcouru 1 kilomètre do di-taucc. Le 
pa-eo«r* niejcii d'une tonne cm de 227 kilomètre»; ce 
parcours n'avail été que d« 22 J kilo mètres en 1 Sji 

Nou» no poursuivrons pas plus loin ce* détails ; il, 
suffisent pour consister lo progrès de notre traite. Ce 
pregfù', Mossi' un, nous pouvons d'autant plus nous 
en applaudir, que le public en prolue aussi largstnent 
que la Compagnie, nos combinaisons de toril ayant 



pour objet constant d'arrt ver à ta portée de toutes le* 
industries et d’étendre à toutes lu» uatur» do trans- 
port* 1» avant âges de î.v voie do fer. 

» la suite du rapport imprimé seront annexés de* 
lobleani statistiques où chacun ii«* vous trouvera sur 
le mouvement général de l'exploitation, tcus Ut» chif- 
fre» qui peuvent I intéresser. 

Le- améliorations projetées l'année dernière dans 
diverses branches do notre service sont aujourd'hui 
réalisées. 

Nous occupons les nouvelle» rotonde* pour dépdt» 
de locomotive» ci le- halles à tnarchaadm* destinée» 
à compléter le» établissements d’ivry. Nous avons pris 
également pt»«cssion des terrain» que l'Etat devait 
-vpnqiriof pour la soudure de no» votas avi-c CT Ile* 
<lu clM'iitin du Ceinture, l.'cnsetnbki decv* disposi- 
tion» a donné au s vrt.ov J’Ivty b-» facilité» et les déve- 
loppements qt-e l'accroh-emain des marthandi-sa 
rendait indispensables. L'outrée, la sonie, 1rs mouve- 
ment* de composition et d - décomposition dos trains 
peuvent maintenant s’effectuer sur un réseau Je voie» 
-pédales complètement séparé des vole» pnneipates. 
Ces manoeuvres sont en outre couvertes par un syv 
Itnae de mâts-signaux qui donne toute sécurité. 

Nous voudrions pouvoir vou» annoncer, en termi- 
nant en chapitre, qu li a été donné satisfaction aux 
justes plaintes quo soaUtve le mode aituelde véridca- 
t'ott d-r» coin» 4 la gare d'Ivry; mats cette question 
«'est point encore résolue. L'insuffisance de la barrière 
«à s'accumulent chaque jour tant de gainions ost re - 
connue di- tout le monde ; le service de l'octroi ne 
peu-, s’y faire que dut» Jus condition» également mau- 
vaiso» pour le» employé de ta ville et pour ;o public. 
Dan* ses négociations avec la préfecture lie la Seine, 
ta Compagnie s'w» montrée prête à contribuer, mémo 
par des d< |K 3 tscs coitsidérabics, à t'améliorai ion d’un 
eut du choses contre lequel réclament tous Ira Inté- 
rêts. Espérons que titre propositiou* seront accueillit», 
et qu'une solution si nécessaire ne se fera plus toog- 
temps attendre. 

IL 



Répartition du produit net. 



Comme il a été dit tout à l'heure, le» miettes pré- 
sentent sur les dépenses un excédant 
de fr. 38,428,957 79 

D'après le* statuts et les décisions 
de rassemblée générale, cette somme 
appartient : 

Savoir t 

1* A l'amortissement du fond» soda! 
pour fr. 254,875 » 

2 ' A M. Lcconte p.var 12,999 » 

3* Aut employés do ht Compagnie 
pour (t) 1.873,005 84 



Ensemble 3,140,780 84 



(t) MtQBCti 35,478,957 79 

Dont U convient de déduire d’abord 
les sommes suivantes: 

y Reliquat do produit de 185J non 
distribué, fr. 55,552 77 

2“ Intérêt» du» par la 
Compagnie du Grand- 
Cent ra! pour !» cession 
qui lui a été faite de la 
«scttoodeSatnt-Germai»- 
des-f »iés à Clermont, 3 93,083 >8 

438,985 02 



Reste 35,997,993 77 | 

déduire avant lé prélèvement de 
ta participation. 

Savoir : 

Amortissement du 
pilai social, fr. 255,475 » 

10 fr. par fiction ou 
i/o du capital social, 12,000,080 • 

Pension do M. Le- 



4" Aux actionnaires pou 



34,288,170 95 



Total égal, Î8,jffii,957 79 



Sur caltr somme d« 34,386,378 93 

il a été déjà payé aux actionnaires, 
es octobre demi-.!.-, 30 fr. par action, 
représeiiîiin: une année d'intérêt dû 
15 fr. et un i-compto do 15 fr. sur le 
dividende, soit 9,000,000 a 



Reste à répartir I5.2sn.i76 95 



Ce qui Jeune par action 59 fr. et tah*e un reliqiat 
de 280,370 fr. 93 qui seront portés au corap'e de 
l'exercice |8'»6, comme premier article de recette. 

Si vous admettet la proposition quo nous avons 
l’honncnr de vous faire, vous aura iixé 4 8» fr. le 
revenu de chaque action pour 1855. 

Comparât! rrment su revenu de l'année précédente, 
e'eatnno augroentati ni de 11 fr. 

le aoldo du dividende, soit 50 fr., aéra payé, 4 
partir du t” avril prochain, 4 la caisse du service 
central de la Compagnie. 

L'année dernière, en vou» informant que la Banque 
de Franco oc chargeait du paiement des semestre» et 
dividende* dans ses succurialcs, nous etprimlons 
l'espoir que la commission de 1/2 0/0 prélevée par cM 
établissement no tarderait pas 4 être réduite. La 
Banque a en effet consenti 4 limiter désormais cctus 
commission 4 1/4, ainsi que l'ont annoncé dns avis 
publiés, if y a quoique» semaine», dan* le» journaut. 
( est une facilité do plu* (> (forte à ceux des porteur* 
de nos titre* qui ne résident pas 4 Paris. 

Tous les compte* que nous venoi» do vois présen- 
ter seront, crunmo par le passé, soumis 4 une com- 
mis-ion spéciale dam rassemblée aura eflo-méms 4 
choisir les membres dans son sein. 

CHAPITRE ni. 

OMET* BIVtM. 

Au moment de votre dernière réonion, nous noos 
trouvions engagés, taatnvcc lo gouvemrmeat qu'avoe 
le* Compagnies de Lyon et du Grand -Central, dans 
de» négociations importantes. Ces n-goei- 1 ion* n'ayant 
peint encore sbonti à u» résultat déOnitif, «ou» ne 
pûmes alors vous en présenter qu’un etposé trèa- 
sammaire, en vous demandant des plains pouvoirs 
p ur les terminer au mi, u * de* intérêts de la Com- 
pagnie ; aujourd'hui . lions devou* vous rendre 
camptede l’usagn que non* nvnnt. fait de «s pou- 
voir». 

Il s'agissait, vwi» von» le rappelet. Mr>*»ieare. d'an 
doubla projet. D'une part, lo gouvernement sa mon- 
trait disposé 4 diviser la cottenssion du ré-s, -ou rie» cite- 
min* do C etagne ; d’autré pari , le» contrées du Bour- 
bonnais étaient appelée* 4 jouir d'une nmrvcHe ligne 
uiîiciiant à la foi» Paris et Lyon. C -» devix prejou 
étaient nétcu dehors J - notre propre initiatirç. Mai», 
du moment où les décision» du gouvernement hoir 
eurent donné un caractère sérieux, Is Compagnie dut 
songer 4 y prendre part, dans la mesure de se* io- 
téréts. 

Nous avons accepté la concession d’ans partie des 



conte, 13,000 » 

12,288,875 • 



Reste. 15,731,117 77 

gar lesquels le prélèvement en faveur 
des employés doit être exercé de la ma- 
nière suivant* ; 

t - j 5 o/o sur la somme de 1 0,578,235 f, 

2u r. nécessaire pour parfaire un divi- 
dende de 70 fr. a ec la wmiuc de 
13.MK87J le. déduite c -4***-*». «il 1,588,235 Î9 

2* 10 0/0 sur latammedo 2.8Jt;.703f. 

53 c. u.cwaie pour, avt-i- la somme 
a,- 528.005 fr. 02 c., retranchée du nro* 
d nit, comme d-de-sus, porter le divi- 
dende de 79 4 80 fr., 285,870 5$ 



Total, 1,873,008 64 
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chemin* d« fer breton*, de Nantes à CbtteauKo, par 
Loriem et QaitnpcT, avec embranchement sur Napo- 
léoaville. Cette concession, en méats temps qu’elle 
relie <t<-« «entres de population nouveau* à l'en semble 
de no* ligne», consolide noue position sur la littoral 
de l’Océan, ainsi quo sur toute I a basse Loire, et nous 
conrorve, avec certitude d'accroissement, un traite 
qui pouvait être menacé. Les coaditions du traité 
vous sont ddja en partie connues : l’Etat fournit une 
subvention do 33 million», et la Compagnie s’engage 
b exécute? le* travaux dans un déiii maximum de 
neuf années. 

D’un autre cOté, il «t dérogé en deux points aux 
condition» ancienne» qui régissaient la Compagnie 
d'Orléans. 

Il'aprés nos précédentes conventions, l'État devait 
exécuter toutes les sections du centre, suivant les ter- 
mes de la loi d« 1843, c'est-à-dire acheter loi -même 
Ils terrains, établir ia voie et les ouvrages d'art, en 
un mot, no laisser » la Compagnie que le soin de 
fournir les rails et le matériel. La seule section qui 
restât à achever, celle de Ssint-GernttUn-dès-l'assé» » 
Roanne, a été commencée dan* ce système. Mais l'ad- 
ministration supérieure ayant reconnu tir» Inconvé- 
nients au maintie n de la loi de 1841, a manifesté le 
désir, dans «es négociations avec tes Compagnie», do 
substituer au régniio mixte que cette loi avait créé, 
dr - arrangement» à forfait par suite desquels, moyen- 
nant une somme fixe qui paierait lu Trésor, U-, (.001- 
psgnies seule'» renieraient chargées de la totalité de» 
travaux. 

A l'occasion de notre traité pour la concession de 
Xante» à CMteaulin , nous avons été invité» A ac- 
cepter un arrangement de cette nature pour l'achè- 
vement du chemin de Saim-Gennai»4e»-Fea*és 4 
Roanne. D'un corntmin accord, le» travaux que 1* loi 
de 1842 avait mis à la charge de l'État ont été évalués 
4 1» somme de ft million-, sur lesquels 4 million» 
étaient déjà dépensé» par le» ingénieurs du gouverne- 
ment; et il a été convenu que la Compagnie achève- 
rait de construire et mettrait en exploitation cotte 
section de Sa4»dGennai»-ii**-K«<»d» h Roanne, sauf 
remboursement par 1>- Trésor, en douze termes égaux, 
et avec intérêt» 450/0, de» tMnilHona qu’il rcstaitcn- 
coreb imputer sur le forfait, 

U seconde modi Hessien touche i diverse» clauses 
d» notre ancien cahier de- charge*, notamment en ce 
qui concerne le transirait de» dépêche* des militaires 
et d«. marins. En outre, h» frais de police «•« tir »ur- 
veiilance sont fixé» à la vr-oim« de 120 fr. par kilo- 
mètre pour le» chemin* en contraction. Ces change- 
ments, quoique conformes aux disposition» insérées 
dan» 1» cailler» des charges de plusieurs autres Com- 
pagnies, Délaissent pas que de eoastiHKr pour nous 
un sacrifice notable, et nous ne tutu* y somme* déter- 
miné» qu’en vue de compensation» ultérieure» aux- 
quelles, dan* la pensée même du gouvernement, ils 
nous donnaient un titre incontestable. A oui cm, tou- 
tefois, que :.t convention stipule en notre faveur une 
redevance annuelle de 375,000 fr. b payer par l admi- 
nistration des poste» pendant «né période do dix an- 
née, et qu'au article spécial oblige la même adminis- 
tration de renoncer b tout» répétition» contre la Com- 
pagnie, par suite de» procès «etérieeremcni engagés 
au . ujet du transjiort dt» dépêche». 

Si, par la concession dit chemin do Nantes a Uis- 
teaulin, le réseau de la Compagnie d'Orléans *e trouve 
augmenté de 383 kilomètre», par nos traité» avec les 
Compagnie» de Lyon et du Graud-Ccntr-.l , relatif» au 
chemin du Buurbeanni». eo réseau sc trouve diminué 
d'une étendue b peu près égale. Vous aavex, en enet, 
Jlcaxirur*, par ce qui vou» a été du dans votre der- 
nière réunion, que. la Compagnie d'Orléans est inter- 
venue 4 un double titre dan» le» arrangement* aux- 
quels la création de cette voie nouvelle * donné lieu. 
D'abord, elfe a vendu & 1* Société s 
i 4 Su section do Juyisy à GorbcJ), qui doviOfSdPi 
point de départ peur l'une de» deux brandies du nou- 
veau chemin do Paris b Lyon par No-ers ; 

j» s» section de Semer» à Roanne, quin’c»t encore 
ouverte que jusqu’à Salnt-Gormaiîï-dro-Foasé» , et 
dont ('achèvement te pou nuit dan» les condition» du 
forfait «cidu avec l Etat. 

La première section a éié cédée moyennant la rts- 
mtv* «es obli galion» nécessaires pour rcprésaftlCT b la 
Compagnie d'OtMan* üh revenu net de 12,0i>0 fr. 
pur kijocirèlrej bous déduction d'un® somme de 

1,300 fr. pour la valeur du matériel routant que la 
Compagnie est dispensée do fournir. 



L» seconde section » été cédée moyennant la remise 
dn nombre d'obligation* nécessaires pour représenter 
un revenu net de 15,000 fr. par kilomètre, mus dé- 
duction egalement d’une somme de 1,300 fr. pour le 
matériel que la Compagnie ne livre pas - 

La Lockbé «0 participation pou.- le chemin du 
Bourbonnais est donc devenue propriétaire de «s 
deux sections, qui forment uoe partie du parcours 
qu'elle aura A dessertir. Puis la Compagnie d'Or- 
léans s’est elle-même intéressée pour un lier» dau» 
l'entreprise. L'acte officiel qui coit-arre cette aasocia- 
tion de la Compagnie d'Orléans, do i* Compagnie do 
Lyon et de la Compagnie du Grand-Central, pour 
l'exécution des chemina du Bourbonnais, a été publié 
dans le Bulletin des /ni* du mois d'avril dernier. Il 
stipule que le capital nécosatira pour le paiement des 
sections rachetée» ou pour l'établi-, ■ emeiu dre Motion» 
qui restent à construire, sera créé su moyen d'obli- 
gations spéciale» souscrites solidairement par les trois 
Compagnies. 

Pur suite de celte aliénation de nos ligne» du Cen- 
tre, la section de Saint-Germain «ies-Fussés b Ctor- 
mont se trouvait isolée de l’eotemMe de notre réseau, 
et devenait dré-lor» d’uoo cxploitnlion difficile. La 
Compagnie du Grand-Centrat nous en a propin*' l ac 
quhition moyennant U remise qu'elle nous ferait du 
nombre d'obligations nécessaires pour représenter un 
revenu net de 12,000 fr. par kilomètre, et stout 
avons cru devoir accepter cet arrangement, que la 
sanction dt l’Etat a rendu déanntf. 

D’un autre eOté, la Compagnie Ar. Grand-Central 
s’était engagée b céder a la Compagnie d’OréMi» sa 
sectiw) de Limoges b Périgueni et Contra». Dea né- 
gociations suivies à cet effet avaient amené l’accord 
d» deux Compagnies »«r les conditions auxquelles I» 
cession pourrai 1 s'opérer; mai* lo gouvernement n'a 
pas cru devoir r*utori«r, « ta convention arrêtée et>- 
tre les partie» demeure ainsi sans résultat. 

Cet exposé suffira. Messieurs, jaaur voua faire saisir 
toute l'économie de» noun: lies combinaisons. Si elles 
durèrent dans I* forme, elle* ont on caractère com- 
mun qu'il vous est farile d'apprécier. Eu acceptant la 
concession dp» chemins dt? Bretagi-e, comme en en- 
trant dans la Société des cliemhu du Bon rbonnai», 
nous avons été inspirés surtout par le désir do mu- 
> «garder l'uveair, d'assurer I» paix de notre réw.xu. 
L» * coudittOM n ixqucllt» il nous a été permis de 
traiter -ont-elies te meilleures qu’il f u t possible d’ob- 
teairf C'est parce que nous l'avons cru. Messieurs, 
que mm» n'avons pas hésité a taire usage des pou- 
voirs qui nous avalent été délégués par la dernière 
assemblée générait'. Indépendamment des cf»n|t<niwi- 
tioDB que non* sommes en droit d'attendre, nous 
troovon* dans l'cinembhi dr» fan, maintenant accom- 
plis l’avantage de réaliser immédiatetriisui sur de» 
base» équitables la valeur de plusieurs ligues qui, en 
restant entre no» mains, auraient eu b souffrir de la 
création des lignes rival», et de pouvoir utiliser sur 
«•autres point* non moins intéressant* pour la Com- 
pagnie Ils ressources que celte réalisation doit nous 
fournir. 

Ceci nous conduit , Messieurs, b vos» entretenir do 
nos besoins Huancicrs et dos moyen» qu'avec votre 
assentiment non* comptons employer pour y pour- 
voir. 

Disons tout de suite que s'il ne s’agissait que de faire 
face aux besoins de l'année 1854, il suffirait d'ajouter 
•an# somme juin importante à celle d environ 40 mil- 
lion* que doit non* procurer la négociation de» va- 
leurs qui nous aont remis*:-, en • change des section* 
aujourd’hui terminée» du rlrt-min du Bourbonnsi» et 
de la branche do Cirrinoot. 

Mai» le moment nous parait venu d* mettre sous 
vu» yeux rcstKimblc.de la situation qui nous est faite, 
soit par les engagements pris lors de la fusion de 
1852 , «oit par tes traité» qui sont intervenus depuis 
cette fusion. 

Lorsque le projet de réunion des ancienne* Gompa- 
guie» fut soumis â l'assemblée général® du 20 avril 
1952, on s’occupa des voies et moyens b créer pour 
l'exécution ou l'achèvement do divers travaux qui 
furent spécifiés comme il suit : 

Prolongement do centre (avec pose 
d'une seule voie;, 34,008,900 

Achèvement de la ligne de Bordeaux 
(solde de l'entreprise Maeketisiv), 36, 000, MO 

Complément des installation» de ta 
ligne de Nantes, 4,000,009 

Embranchement de Roi tien sur la 



Rochelle et Rochefort , 30,009,900 

Subvention b l’Etat pour les chemin* 
du Centre , 18,000,090 

Somme b valoir pour dépenses im- 
prévues , 1,090.900 

Total. 122, 000,090 

Aux tepmea des résolution-- prises par l'assemblée 
générale le 31 mars et le 13 novembre 1833. relalh 
vonK’nt aux çbf-mina d" fer de Tour» au Mao» et de 
Nantes b Saint-Nazaire . il a été ajoute aux prévision» 
précédentes une somme de 30 millions pour la pre- 
mière ligne, et d« j 3 millions pour la deuxième, 
ensemble , 35,ooe,ooo 



U- total <iè« prévisions s'élevait doue i 1 37,0*0,000 



Mai* il n’avait .''té ouvert de crédits que pour une 
somme de 143 millions de fr., laissant uni différence 
de 12 militai qui paraissait devoir sc bslancer par 
les ressource) actives de quatre Compagnie* au mo- 
ment de la fusion. 

Or, dans les comptes présenté» b l'nssemWée géné- 
rale du 3t mat» 1833 et approuvés l'année suivante 
après le rapport de la Commission do vérillcatioo , 
vous avez vu qu’une partie de ces ressources Srant 
dé couvrir Ir» dépt-tisttn du rempli: de fusion, 11 r.c 
restait disponible que U somme de 4 millions repré- 
sentant u» subvention dt» départemunt* « il -s 
commune». 

Veux savez, en outre, qu’en dehors des crédit» spé- 
ciaux affectés b de» branches nouvelle» , te dév eloppe- 
ment de notre entreprise nous a conduits b faire sur 
le oiseau anciennement concédé dos travaux ce -tdé- 
1 :ibl«s. — Il voit* en a été rendu compte avec détail 
dan» les rapports présenté» depuis quatre an» sut 
assemblées générales. — Nous avons donc b compléter 
les prévisions de dépenses, soit A raison des nécessités 
d'une exploitation dont les recettes ont été porté-îMl: ri 
4 57 millions, soit 4 raison des modifications que tes 
traités récemment intervenus ont dit introduire dans 
l'exécutifn des prolongement». 

Le» dépenses autorisée» déjà presque toutes ps- 
vox décision» précédentes, niai- pour teaquollt* d 
reste a ouvrir dm crédit», ont pour objet: 

1* La construction des chemins de Bretagne riuu- 
vellemrtit concédé»; 

î* l.’établiste.nent de lu seconde voie sur te bgnat 
de Saint-Gerraain-des-Fax»és 4 Roanne et à Clormoui, 
suivant le» engagements pris envers Ica Coenpagnfes 
du Itmirbcnnai» et du Grand-Central , n »ur le- s«- 
Ikm» dos branche» de Limoge-, In ttocheitc, te Mans 
cl Saint-Nazaire, dont le produit s’élèvera au-desni* 
de î 8,008 fr. par kilomètre ; 

3" Los travaux fait» on i faire wr l'ancien réseau 
exploité au moment do la fusion, et notsmmr u 1- 
lablissemenl du chemin de Ceinture, les agrandisae- 
m-nlx dos gare», «tMioii» et atclixtr» de Part», d'Ivry, 
d'Orléans, de Tour», etc., etc. • la construction en- 
tière des gares mise» 4 la charge de la Compagne: dt 
Bordeaux par la Sot d» 1850, lu consolidation drs - : 
par l’addition do traverses et d'écli-rse* svir toutes le» 
sections ooumHco 4 une uta-grande fatigue, euJu la 
construction d'un matériel roulant ta proportion avec 
te* exigences d'une circulation plus quo doublée de- 
puis trois an», et qu’il faudra augmenter encore des 
machine» et wagons néon-mire» pour les MO kilo- 
mètres qui restent i ouvrir ; 

4" Le» frais généraux et les dépenses diverse», par- 
mi lesquelles la plus importante <ast celle du scrrloe 
de l'intérêt dt-» emprunts k porter, suivant la f‘> '. 
constamment pratiquée, au compte de premier éta- 
blteement, pendant In période où le capitol est i®* 
mobilisé. 

L’estimation do tonte» les dépense» que nous venons 
d'énumérer a été fane avec soin. D'une part, non» 
avons du y ajouter les 8 millions qui, en iSJ3, n x- 
vaient pas été coaverts par un crédit -pécio! et I» 
somme qu'exigera l'exécution d'un traité passé **e* 
1rs Messageries impériales, traité dont il sera question 
ci-*prèa; d'une autre part , nous avons dû endédoire 
h- r. itat.t en caisse et le produit probable de la négo- 
ciation d'environ 160,799 obligation* qui nous seront 
remises par lu* Compagnie* du Bourbonnais et «a 
Grand-Central pour prix do la cession de» branche» 
de Roanne et d» Clermout. l a différence, ou ht c>F*- 
tal applicable à l'ensemblè du réseau de j>l J» “® 
1.889 kilomètres qui forme le domaine de laContP»" 
gaie, déduction faite dos branche* cédée» l'année aen 
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nière, s’élève s uoe somme de 110 millions 4 distri- 
buer successivement sur un assez grand nombre 
d’exercice», les derniers décrets de concession accor- 
dant pour l'achèvement do réseau breton ua délai de 
neuf année». 

Le fardeau à imposer an crédit de la Compagnie 
sera d'autant utt>ii»9 lourd, qu’indépandamineoi dits 
facilités que donnent le» di lai», il faut, en regard de 
la dépense, porter le produit des sections restant 4 
ouvrir aujourd'hui et dont le développement est d'au 
moins Mo kilomètres. Personne ne peut douter que 
le produit net de ces sections, suv leur parcourt local, 
ne couvre largement l'intérêt et l'amortissement du 
capital 4 fournir. On doit en outre regarder comme 
certain que le» affluents nouveaux apporteront un 
surcroît ae trafic aux lignes actuellement exploitée*. 
C'est là «n fait d'expérience générale, et la Compagnie 
en a une preuve irrécusable dan» ta progression tic 
ses reccttca, qui n’ont cessé de a’élover d'année en 
année, 4 mesure que s'étendaient les ramifications 
de son réseau. 

Quant à l’exercice 1830, nous avons déjà dit que 
nous lcriosi* face aux besoin» di s travaux en ajoutant 
nue s. 'mille do 10 4 13 millions aux ressources qui 
sont dès 4 présent à noire dispcsiliou. 

Par une résolution qui sera soumise au vote de 
l’assemblée, nous vous demanderons. Messieurs, la 
faculté de lions procurer, dans les formes et aux épo- 
ques les plus convenable a, le capital dont la nécessité 
vient d'étro établie. Il est inutile d’ajouter qu'avec la 
latitude d'action qui lui est laissée par les termes 
même* de» contrats, le Conseil n'usera de celte fa- 
culté qu'en tenant tot>|t‘»rs grand compte des cir- 
constance» générale» et de l'état du crédit. 

L’un dentier, vous avez ratifié l'acquivitionquc nous 
avion» laite de certain» immeuble» appartenant à 
l'administration des Messageries générales, au mo- 
ment où nous devenions cessionnaires du bail de son 
établissement. 

Cette année, radministralioa déa Messageries Im- 
périale», voulant préparer lie loin la liquidation de 
ton entreprise de transports par terre, pour s'occu- 
per exclusivement de sa grande et nouvelle entre- 
privé maritime, nous i offert dénoua céder k< pro- 
priétés immobilières de Paris, lesquelles consistent : 
1* line Notre-Dume-dcs-VèCIOlre», dan» leur princi- 
pal établissement de voyageurs et de messageries, et 
dans des maisons de produit qui l' entourent sur plu- 
sicui» points ; 

2* Rua d'Hsuioville, dans leur succursale en mar- 
chandises de roulage; 

J A Cliaillot, dans leurs ateliers de construction et 
de réparation de matériel. 

Nous avons écouté ces proposition», discuté les pris et 
fait estimer les terrains, les constructions et le uiobl- 
lie.- dépendant de l'entreprise. 

Malgré l'iinporlaqeedu chiffre de l'estimation, nous 
avoua pensé qu'il y avait intérêt pour la Compagnie 
d'Orlean» à ne pa* laisser échapper l'occasion qui 
•'offrait d’elle- même pour rendre no- rapports avec 
te public pim faciles encore, plus conformes à scs ha- 
bitude» et mieux approprié» l*c» besoins. 

Nous moi» considéré d'ailleurs : 

Premièrement, que l’intérêt des autres Compa- 
gnies de chemins de fer émut le même que le nélre 4 
ce point do vue, nous pourrions probablement nous 
entendre avec elles et organiser un service commun 
qui donnât au commerce et au public l’avantage si 
g 'udratenaent apprécié de pouvoir faire des expédi- 
diiions pour tous pays et pour toute destination, à 
partir d’uu point unique parfaitement pStxcé au mi - 
lieu de Paris, et connu de tout le monde, par suite 
d'une exploitation presque séculaire. 

Deuxième ment , qu'à défaut d'arrangements «le 
cette nature, la Compagnie d'Orléau» pourrait appli- 
que.- 4 uni service tout ce qui lut serait nécessaire, 
cl tirer avantageusement parti du surplus, comme le 
font les Messageries impériales; qu'»iii«i elle trouve- 
rait dès à prévent, dans ht lot allons cvislaules, 
137 (KH) fr.de revenu annuel, c'esl-J-dirc l’inteiêt à 
4 0/0 de plu» de 2,3(10,000 te. do ca|>ital, en déduc- 
tion du prix d'aci at, et qu'elle pourrait augmenter 
notablement ce chiffre, m elle louait, dan» le uieutc 
système, ce qu'ette n'rmploienût pas a ton service. 
Troisièmement, enfin, qu'en achetant le» termina 
et les constructions 4 leur valeur au Jour du l'exper- 
tise, elle pourrait très-probablement plutôt gagner 
que perdre, le jour où elle «e décidirait à vendre tuul 
ou partie de cet eiixcabi.e. 



Par cm considération», nous nous sommes détertnl- 
nés à soumettre «tic affaire 4 votre approbaiion, en 
vous demandant un hill d'iudemuild pour deux acqui- 
sition» accessoire» que nous avons faite» dans cette 
prévision: la première, d'une maison; la seconde, 
d'un terrain joignant l'établissement de la rue Notre- 
Datno-d es- victoire», moyennant un prit principal de 
iOO.iMHl fr. environ. 

Nous vous demanderons en même irmp» le» pou- 
voirs les ptua généraux pour disposer d« objets mo- 
iuiicr» et immobilière dont il «’airit ici, comme aussi 
de ceux provenant déjà de l'.idministratlen des Mes- 
sageries générales, au mieux de» intérêts de la Com- 
pagnie, «il par vente, soit par location , soit par 
mise eu société, ou de toute autre manière, en totalité 
ou par parties, aux prix et conditions que le Conseil 
avnr-rs dans chaque cas particulier. 

Pour compléter l'exposé de nos affaires générales, 
il nous resterait, Messieurs, à vous parler d’une con- 
vention passée avec la Compagnie du chemin de Paris 
4 Orsay, et par suit" de laquelle )a propriété do ce 
chemin serait acquise 4 la Compagnie d'Orléans, tous 
de et rlaines conditions stipulées d'un commun ac- 
cord. Mais cette acquisition, qui ae peut devenir dé- 
finitive qu'aprê» avoir reçu votre approbolioa for- 
melle, selle étroitement 4 d'au're* projets poor les- 
quel» nous somme» encore rn iasianee auprès do gou- 
verne u’e.it. Dans noti e opinion buucemcnt exprimée, 
il ne saurait y avoir lieu do dm ne» suite au traité 
provisoirom« ut conclu avec lu Compagnie d'Orsay, 
qu’au tant qu’il aurait été obtenu, touchant ce» der- 
niers projets, nnu solution satisfaisante pour |« in- 
térêts do la Compagnie. Il serait donc tout-a-fult 
inopportun de traiter aujourd'hui cette question de- 
vant vous. Elle demeure réservée jusqu'A ce que vous 
puissiez être mis en mesuro do vo ts prononcer. Si tes 
négociations que nous auivon» on ce moment avec 
M. le ministre des travaux publies arrivent au résul- 
tat que nous sommes fondé» 4 espérer, nous note» 
empresserons oc convoquer extraordinairement une 
nou vi lie assemblén générale, pour vousaountaUte l'eo- 
semblo ,1e ces affaires. C'eat peut-être un inconvénient 
d’avoir a vous réunir une seconde foi» cette année, 
tr ais il n’a pas dépendu de noua de 1 c vitar, et la que», 
lion est a*s«ox grave pour qu'avant d'autorisor une so- 
lution définitive, vous soyez appelés 4 l'apprécier 
vous mêmes dans tou» ses éléments. 

L'art, ttt des statuts dispose, vous le savez. Mes- 
sieurs, que In Conseil d'administration doit Cire re- 
nouvelé par cinquième d'année en année. 

Les administrateurs quo le sort a désignés pour 
1830 sont : 

MM. Codtin, 

Barry, 

Caillard, 

JJctJoist-d'Azy, 

Dufour. 

Aux termes dudit art. 19, ira administrateur» sor- 
tants peuvent être réélus. 

RÉSOLUTIONS DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. 

Après la lecture du rapport qui précède, tes diverses 
proposition* 4 l’ordre du jour sou» successivement 
mi-ns aux voix et adoptées par rassemblée générai*, 
composée de actionnaires, représentant 
actions, donnant droit à voix. 

ranuèa* t.ésoi.c nos 

Relative aux conventions à passer arec la Com~ 
pagnie des Messageries impériales. 

L'assemblée générale, 

Suris proposition du conseil d’administration, dé- 
veloppée d.ms le rapport, 

I* De rendre la Compagnie propriétaire, par la voir, 
en la forme et aux prix, clauses et conditions qu'il 
déterminera, de tout ou partie de l'actif, soit immo- 
bilier, soit mobilier, d la Société constitué-' p-.'ttr 
l'exploitation des Messageries impériales ; 

2 lie disposer de 1 actif don: la Compagnie ter* 
devenue propriétaire et de l'utiliser, ainsi qu’il avi- 
sera, en tout o j en partie, psr cession, vente on ap- 
port «m société, à telle» clau*e» qu il déterminera, ou 
mieux de* intérêt» de ta Compagnie ; 

3 ’ De dispose t, comme il est dit au paragraphe 
précédent, des immeuble* antérieurement acquis de 
la Compagnie des Message r i« générales. 



fzcxttKE nisoteric» 

Relative à l'approbation d'acquisition d'immeubles. 
L’assemblée générale, 

Sur la proposition du conseil d’administration, dé- 
veloppée dan* In rapport, 

Approuve et ratifie : 

1* I. ‘acquisition faite, au nom de la Compagnie, 
suivant acte passé devant M* Fouetté et son collègue, 
notaires 4 Paris, le 24 janvier 1836, de la maison si-- 
tuée roc Saint - Pierre-Montmartre, n" 14, moyennant 
le prix de 1 1 5,500 fr.; 

2" L'acquisition faite par la Compagnie, suivant ju- 
gement do I* audience de* criée» du tribunal de pre- 
mière instance do la Seine, du 2ti mars 1610, du 
terrain dit le Manège, au prix de 163,130 fr. eu sua de» 
charges, 

motukut aisotcrtoH 

nrlatu e aux pouvoirs à conférer au Conseil, a 
l'effet de procurer « la Compagnie les femmes 
gui fai sont necessaires. 

L'assemblée générale, 

Sur ta propovititM du Conseil d’administration, dé- 
veloppée dans l« rapport. 

Do me et délègue tous pouvoir* au Conseil d'admi- 
nistration 4 l'effet de se procurer, indépendamment 
du produit de* obligation» représentant les actions 
• i dées, une tomme de 110 millions, laquelle sera rêa- 
ïi -éx*. *oît par l'émission d'obligation*, soit par créa- 
tion d'actions en augmentation du fonds social, sait 
par tuul autre moyen , le tout aux époques, dans la 
tortue et aux condition» que !e Conseil Jugera conve- 
nable de déterminer pour le mieux de= intérêts de la 
Compagnie. 

QCAxsikue aisotCTio» 

Relative à la fixation du produit net de l'exercice 
1833. 

Conformément à la proposition du Conseil d'admi- 
nistration développée dans le rapport, le produit net 
de l'exercice 1833 est fixé- à 80 fr. par action. 

En on-iséquenco, et attendu qu’une somme de 30 fr. 
par action a déjà été payée à titre d'intérêt et d'à- 
«■otnpte sur le dividende, le solde restant 4 payer est 
fixé 4 50 fr. 

et soulève xtsoi-iTiuv 

Relative à ta rumination d'une Commission de 
quatre actionnaires pour l’examen des comptes 
de 1855. 

Conformément 4 la proposition du Conseil d’admi- 
nistration développée dans te rapport, les comptes «tas 
recette et dépenses, tant de premier dtabUtteawnt 
que d'exploitation pendant l 'exercice 1853, seront 
soumis * «ne Commission d'actionnaire», chargé® 
d’e-n faire son rapport 4 l'assemblée générale, dans *a 
réunion ordinaire de l’au prochain. 

Sont élu» membres de cette Commission : 

MM. 

Blondel, conseiller référendaire honoraire 4 la 
Cour d® comptes; 

Esquirol, conseiller référendaire & la Cour de* 
compte* ; 

Le comte de la Panouae, propriétaire, membre 
de plusieurs Conseils d'administration des So- 
ciétés anonymes : 

Le vicomte Edmond de Saint-Aigu ic , ancien 
conseiller d'Etat. 

sixième afaoiutioa 

Relative à la nomination de cinq administrateurs, 
par suite d’expiration de mandat. 

Sont réélus administrateurs pour cinq aimé» ; 

MM. Codtin, 

Barry, 

Gaillard, 

Oenoivt d’Aiy, 

Dufour. 
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Présenté à rassemblée générale des actionnaire», 
dent sa réunion du fs mar s ISit.par M. Blondet, 
conseiller rdjrrcndairr honor ne à la i mir des 
comptes, au mm "e ta Commission spédatechur- 
Qir par drtiMruliu* ne Vas- emblée orné ru le des 
actionnaires <lr la Compagnie it’Orléans du .5# 
mars OMS de t examen des comptes de l'exercice 
de nu. r 

Messieurs, 

La commission do vérification nommée par l'assero- 
N«* générale du J» mars ms m'a chargé do sou* 
soumettre son rapport sur tes compte# de 1844. 

Nous constaterons d'abord que ce» compte» de di- 
VFrses natures, compte de premier établissement , 
compte de l'exploitation, comptes du correspondant 
oc ia Compagnie, sont certifiés par te Directeur dans 
la forme proscrite par les régteiper.t». On y retrouve 
toiK le» fuir, do recette et de dépense énoncés dan» te 
dernter rapport du Conseil d'administration. Ce rap- 
port, que ia plupart d'entre vous ont entendu, et qui 
vcti\ a, de plus, été distribné, renferme sur l'objet et 
Sur le résultat des opérations dont l'examen nous était 
coiiflé, des détails qui n’ont pas besoin d’étre repro- 
duit» Ici dans toute leur étendue ; i! nous suffire d'en 
présenter un résumé succinct; nous ménagerons ainsi 
les moments de l'assemblée, sans rien omettre cepen- 
dant de co qu'il nous parai; indispensable d> lui dire. 

compte de prnnirr fWüuMnf. Les recruta 
effectuées du S» février 1851 au s s février ls;-5 se 
composent déversement* faits à valoir par it-s porteurs 
d obligation» du dernier emprunt, do subventions 
souscrites par le département de la Vienne et par de» 
communes du département de» Deux-Sèvres pour I.» 
section de la Itoriielle à llochefort, et de produits di- 
VBr * qui consistent principalement dans te pris de 
Vente de vieux matériaux. 

0» toit figurer dans la dépense : la partie de* frais 
a administration qui doit étic supportée parle fonds 
de premier établissement ; la subvention payée a l'K- 
tat; le traitement de* ingénieur»; les construction»; 
lut acquisitions de terrains ou do maisons ; les achats 
du matériel; Ica travaux et les ouvrages d’art exécutés 
iurr lux différeolea sections du cliemin. 

Le» recettes de l’eicrdce 1654 s’élè- 

. 51,787,298 U 

Ltfflca de» exercice* antérieur» & 270,34g, iss :<i 



| Le* pièces à l'appui de ers deux comptes nous ont 
'"té remises dans le meilleur ordre, ci en laissant do 
cété quoique» irrégularité» déformé, quelques otniv 
tuons de peu d'importance, tnixqorlle» il est d’ailleurs 
facile de remédier, noua n'bcshons pas 4 vous don- 
ner l'assurance que le» justification», emisidéiécs dans 
leur ensemble, sont pleinement satisfais antes. 

Il résulte, en elfe:, de l'examen de ces pièces, dont 
«t peut, sans exagération, porter le nombre .1 plus 
de soixante mille, que- nulle opération n'a été eon- 
Mffunée, soit en recette, soit en dépense, sans une 
décision spéciale du Conseil d’administration ou de 
ses délégués ; 

Que lus titres de reente renferment tous les élé- 
ment» nécessaires do comparaison entre tes recouvre- 
ments 4 taies et le» recouvrements fait»; 

Que les pièces de dépens'' constatent des paiements 
effectués pour un service réel, en vertu d'une liquida, 
tien régulière et xttr la quittants du véritable créa* 
eter ; 

Enfin, que la ligne do démarcation qui doit toujours 
exister entre le compte do premier établissement et le 
compte do l'exploitation, a été strictement observée ; 
qu'un conséquence, chacun de ces deux services, dont 
l'un no pourrait rien emprunter 3 l'autre sans porter 
atteinte aux chiffres du dividende et de la situation 
financière, a profité de toutes les ressources, comme 
il a supporté toutes les charges qui lui sont spéciale- 
ment attribuées. 

Complet des correspondants. Les comptes des 
correspondants ne sont et no peuvent être, en géné- 
ral, que de simples bordereaux extrait» des écritures 
tlü la Compagnie ; il faut en excepter ceux qui con- 
cernent le» services d'approvi»iOrncmmt» : ce» der- 
nier» comptes sont accompagné» do toutes les justifi- 
cation* nécessaires. 

Les comptes créanciers s'élèvent » fr. 17,847,563 10 

Lus comptes débiteurs , à 5,697,ti4i gj 



Total, 273,333,3116 37 



te» dépense» s'élèvera pour 1854, 
1 „ 40,221,932 49 

Pour le* exercice» 

antérieur* 4 307,334,«S Pt 



EosomM*, 236,333,363 60—236,636,3*3 40 



Excédant de recette. 55,778,833 «7 
Et attendu qu'au 28 février isss, 

)I hv«.t 4 recouvrer *ttr les diver- 
ses série» do troisième emprunt, un 
*° l,,c d ® 78,360,003 » 

Il en résulte que le» ressource* 
reiui&ée» ou à réaliser jKîr la Coït:- 
imcnii' dan» |» cour» do l'exercice 
,8M - » élevaient ù 1» tomme do 44,139,737 07 



Compte de l'exploitation, la-i recette, opérée* <tu 
-, Pisie? 1836 m* composent ainsi ; produits divers 
du domaine ; Intérêts do plsocmenis lempsiraires de 
pr. duits <ti» l’exploit ai iotl propi> roent diu ; 
produits di , omnibus, du factage et du 1 amionr age. 

La dépense a pour objet : te» frai» d’administration; 
tes 1 barges du domaine; les imfKts et l’amorliase- 
tneut des enq ru its ; le personnel et 1rs fr ai-, géné- 
raux de l'oiplnitaiion ; les etiarges imposé* s par l ad- 
iniiiiMiaiioii publique-, le» assurances ; le factage et 
te camionnage ; le» omnibus et voiture» de corres- 
pondance; le* i.idenuiitét pour avaries, |iertes et ac 
h» fra» de traction et d'entretien des machines, 
tcnd' rs, voiture» et «vgoos; le personnel central des 
ingénieurs ; le» frai» de surveillance de la voie; l'en- 
, "' n *s ■» voie des gare* et des stations. 
r ;s «'«lies s'élèvent 4 46,732,027 Je 

1 * 24,187,469 ÛO 



Bénéfice net 



22,344,337 66 



Excédant de» comptes créanciers 1 1, 149,93 1 34 
Si nous voulons maintenant fclcr on coup d'œil en 
«mère et comparer te* résultats de 1833 à ceux de 
I8.>4. nous trouverons à l'uvamnge de ce dernier 
exercice, une différence de près de t ,7011,009 dans lé 
bénéfice ne’.. Ce n'est pas seulement aux conditions 
matérielles de l'entreprise que vou» attribuerez. Mtr 
strur», cette augmentation de revenu ; vous aimen 
à l'expliquer aussi par lo dévouement dont les fonc- 
tionnaires et le* employé* de tout grade ntt animés 
po ur le service de la Compagnie. 

La Commission tous propose d'approuver tes 
comptes de l'exercice 1834, 



CHEMINS DE FER OC L’OUEST, 

RAPPORT 

»C COMSr.tL D’iDhmSTaATIû.V 

à l'Assemblée générale des actionnaires 
du 31 murs 1836, 

Messieurs, 

Le» 2 et 5 avril rie l'annéo dernière, an traité fut 
smi-s entre M. le Ministre de l'agriculture, du rom* 
meiTu et d, s travaux publics ci tes représentant» de* 
Conseils d administrât. on du» Compagnie» de l'Ouest 
et du ho.d-OuOit, pour ri-gler Jrn conditions |i., a „. 
ciunsdoto leiintou do ce» diverses Compagnie» eu 
uno seule Société. * 

Le* conditions de ce traité furent Wocssirfltnrnt 
soumises aux assemblée* générale» des 1 ooipaguies 
iDU'vTMvcii 4]iii l «ppi ou virent. • 

E,,0 f’" !c l wr 1° Corps légisia 
U t te s liât, fut siiuetioii rue et promulguée le 2 mai 
tu décru du 10 Juin approuva :,-» ^ 

Compagnie, qui ,„j, a dénomination de 

compagnie l esifieminsdr fer de l' Ouest. 

Au * terme» du ü al té de fusion, la icuiiioii desCom- 
psgnte» devait prendre date un J Bpl „ , 8Ji 
cist a-dlre qu à partir de cette ép«, ue l0u8 Jos ’ 
duiu et toute» les dépense» dev»«nt être portés au 
compte de la m «relie Compagnie. 

Ca sont les résultat» de cette première année que 
nous avons l'honneur de vous présenter aujourd'hui 
et noi» aron» la satisfaction de pouvoir vous annoo- 
cer qu ils Justifient toutes Ica prévisions de la fusion, 



et qu'ils dépassent, en ‘ce qui tond* mire mena, 
te- espérance» que voir» s. il 7 dé corcruir. 

La fusion avait pour objet de faire rentrer t<q 
Compagnie* de l’Ouest et du Nord-Ouot Oms te -, . 
irmn qui a divisé le ré-eau général d>* cliimim de 
fer ahànuiissanl i part», en un cenaia uooibrc ce 
gr nde» Oitnpaguii s. 

Prolonger fétat de fractionnemcot et d'iiolrmrst 
de cch diverse» ligne», c’élait priver b vont ceqitVI- 
les sont appelée* desservir de tous les axtuuigts 
qn'e'le était en droit d'aitcutlru d’un» Cutcpaïuio 
p'ii-san e, faisatit servir buite» st» ressources au [er- 

fectinnnenn ut de son exploitation ; c’iilJtt e ,r 

t.-mps marclicr par une concurrence et un «Ibibtn- 
s ’iiu ni sans profit peur personne, au délBensbtntimt 
de ce» di.erses concessions qui, faute de fournir m 
réunir en une acule, auraient été fscileincut absor- 
bée* par deux grandes Compagni ’s voisin». 

Ce rem ers considération* d'utilité publique « 
prisée qui ont déterminé te gouvernement 4 anrorimr 
la fusion et lus assemblées grnéroles i tu coitscuti.-. 

Il n'a pas été facile de régler tout 4 la fui* tes 1 ou- 
dirions d” la nouvelle conee-slon axvc l'Êist et l'ap- 
port do chaque Compagnie dans la Doavtdl* Société. 
A nicsuru que ia prospérité des chemin» de fer »n- 
mente et que lo développement des produits xuit la 
loi d'une propresxion constante, l’État fait soctéder 
nus facditi', dir système protecteur l<» exlpaoeséo 
l’utilité publique. En retour de M» bienfait» paréi, 
il demande de» travaux nouveaux et les mesure à ia 
proportion des profits acquis. 

Toutes les eondiiionsd'uttllié publique, d’équlti', de 
respe. t pour les contrats, ont été satisfaites éuxu b 
transformation *i« vn» am-i< une* coacr-xiot». 

L'État vous a impose la eonstnictien de »t» lüo- 
mètros de nouvcllr» lignes et de» rmuLiiiexilori» de 
tiirif en faveur de» service» publics*, en retocr. Il 
vou» s accordé divers avantages, de -er'.c qti’aojui^ 
d'Iiui, pour achever le» travaux de tout le ré-rae, 
qui vous csi t uicé-.’é, vous ante* jt recevoir de i État: 

t» 18 niillionspour la ligue de C» n 4 Cherbourg; 

T 28 million* pour les ligues de Eeuit-sx 6 BkO, 3 
Saint-Malo et 4 Redon ; 

3- 2 millions pour les ligue» d’ArgeaUn, Cnnvill: 
et Scrquigny ; 

6“ En outre, sur l'ancienne subven- 
tion de fr. 14, 096,00* 

aflcctéo 4 la ligne do Méztd m au 
Mans. 1 1 ,200,(80 



la différence do fr, 2,Mii.O» 

ayant été payée dan» lo couvant de l’cxexciie IBM; 

3» Sur l'avance de 10,000,0(10 faite par l’aucs utu 
Compagnie de l'Ouest, 3,000,000 restant a payer d» 
que la ligne de Bretagne cota eu exploitation jusqu» 
llenncs. 

Nous devons en même tcfftpa rappeler Its subven- 
tions a rotevoirdea localités intéressèns, savoir : 
l‘ Pour l'eut branchement de Serquigny, J/IOé.OW; 
2 1 Pour IVm tirsncl venu eut sur la liyjttti do Beiidoo 
au Man», 2.000,000; 

3 Pour la ligne d'Argteman * Granville. 4.000.CW. 
Ce qui, déduction faite du règlement des drues é* 
Versailles (rive gauche) et du iluvre, moulant 4 cou 
somme de fr. 0,308,333 39, ports le total des wbsen- 
tionsàreeovoirparvotreentnrprisc à fr. 38,601,0*6 t. 

Do plus, l’Etat continue, conformément àlsMé* 
1832, le* travaux (te la ligne du l Ouost jus*;u4 
Ruunes. 

Enfin, l'Etat a prolongé la durée de votre caocd- 
fion jusqu'en 1937 1 il .1 renoncé nu partage des lé- 
uéncxs apiè» 8 f/9 «ht revenu, et il gaian it un «ûai* 
muni d'iittéièt i io» actiunact 4 vos obi ga H’I.I. 

Sun» pr, juger le» condition* auxqueih» du neuve. te» 
cuticess ou* potirront être acenrdées, A voir i -uu i-n' 
senirni avec lequel cill a sont demandées peut é«s li- 
gnes niniii» prodoclivcs que lus vôtres, il i»t p*nii» 
du dire que la règlement do vos nouveaux iméiéts - 
été fai ’ un temps utile. 

Quant 4 l’lipport t.'cs d.v; i«.»s Cornpugnie*. 1“ 
sultnr» de cMtc .xunée xouvdéinOalreiont quelap« rl 
dovbncuuc d'el!es, dans la fusion, a . Ih Kgiéeécls 
inautère la ptus équitabie. 

Aux termes du cahier des cliargcs dé i» nouvel e 
concession, «vus svons continué ter* travaux en cour» 
d'rxecutio» sur lés cltcmins du fur des ancienne* 
concessions et commencé les études des projets deb- 
ni tifs sur te* ftio kilomètres qui forment kl lé»»»» 
nouveau, concédé par ht loi du ï moi 1633. 
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TUMCl. 

Sec/ton de la loupe au Man». 

D’sprt» l'ancien cahier d« charge- do la Compa- 
gnie «h - l'Ouest, “ne seconde vole devenait obligv 
loîre dès qu'on aurait constaté un produit annuel de 
fr. is.poo par kilomètre. 

U Compagnie de l'Ouest n'avait, pan attendu ce 
résultat favorable pour procéder i l'établissement de 
la seconde voie; mai» il restait une lacune de 46 ki- 
lorafctrx», et depuis le 1** novembre 1855. l’esploitation 
a été mise en possession de la double voie de Paris 
Jusqu'au Man*. 

A la vtatioa du Man* on a construit nn bâtiment 
pour Ses bureaux de ïa gare au* marchandise». et une 
retonde remise pour doute locomotives avec magasin 
pour la dépôt. ^ 

Les di p«fi*es de la construction ont été entière- 
ment solde® entre ta Loupe et le Msn*; elles avaient 
été évaluées dan* le» projet» pranitifs 
à fr. 



Sec 'ion da Mont à Mien fan. 

A la fin de l’année dernière, 1 s travaut de cette 
section étaient dans un tel état d'avancement nue la 
réception officielle etl a été faite le 28 février dernier 
par MM. le* ingénieurs du cootrOlo, et que l’Cxploil.v 
tion vient de commencer le 15 d« ce osais. Les stations 
intermédiaires aérant terminée* U- i" mai prochain. 
Section d'Alençon à Argentan. 

Cm* section comprend deux parties t 
1* D’Alençon i Séra. SD lsiletn. 

i* De Séei à Argentan. 33 



I tienr.ièrc poor que la ligne ait pu ftire livrée à l etploi» 
ration lu J» février dernier. Nous avons tout lieu de 
penser que lo chiffre d«: la dépense, évaluée 4 3 mil* 
lions, ne sera pas dépassé; mai* il ne s’agissait dans 
lo projet primitif que d’arriver 8 la porte du le ville t 
depuis, ii a été jugé indispensable do la traverser 
pour atteindre lo quai du port. _ 

te* travaux do travers*; peuvent Cure estimés a 
fr. 540,000, déduction faite de la subvention k payer 
par la ville do Féearap. Ladurte d’exécution de ces 
nouveaux travaux sera d’un an an plus, lis doivent 
commencer dès que la ville de Fécatap aura et* tw- 



It/uiurai is-v. i uco '|«v — _ r , . . 

Dan» la première parité, les travail* d'art et de gulièrerasnt autorisée à payer à I» Compagnie la an»* 

vloiia- vention do fr. 300,000 qu'cite s’est engagée » 



Au 31 décembre 1854,00 avait payé 
Ou a payé en 1835 
Il fessait da 



10,500,000 

9,379,330 71 
1,134.063 4B 
03,330 53 

10,467,543 73 



Total fr. 

On est donc resté dans tes limites des évaluation* 
primitives. 

Le matériel roulant nécessaire au développement 
de l’exptoiiatioa par suite de l’ouverture d'une 10e- 
tionde 88 kilomètres ava't étddvalué Alt. 2,500,000, 
wît fr. S*,4®0 pur kilomètre. 

On avait payé au 31 décembre 1854, 
fr. l,9tO,M4 48 

Oa » payé en 1855 4 S.\iî7 31 

Total fr. J, 4n7,08I 70 

De sorte que la section do la Loup» au Mans aura 
coûté A la Compagnie : 

Travaux, 10,467,341 73 

Matériel roulant, 3,487,081 70 



Total pour 88 kilomètres, 13,874,075 51 

Ce qui fait evenir le- kilomètre pour dépense» A la 
charge do la Compagnie, telles que baltext. voie* et 
accessoires, gare* 4 voyageur* et 4 marchandise, dé- 
pOt et matériel reniant A fr. 146,300. 

Cens dépens! avait Clé de 143,3tiOfr. par kilomètre, 
pour 1rs 36 kiiomètres qui séparent Chartres do la 
Loupe. 

il cas k remarquer que tes dépenses qui précèdent 
compn oni'iit le* terrasseiaens et assainissement des 
at attiras et ateliers, travaux que l'Etat a fait faire pur 
la Compagnie puce qu’il ont dit dans lo cahier de* 
elutrg«v que la Compagnie s'engage 4 exécuter aux 
gares et atelier» de* travaux du luuto nature. C-ua 
dépense, que l'on croyait devoir incomber 4 l’Etat 
d'après la toi do 1*43, s’est élevée pour la section de 
Chartres 4 ta Loupe 4 fr. 34,149 17, et pour celle de 
la Loupe au Mans A fr. 355,964 SI. 

Section du Mans ù Laval. 

L'Etat a livré i In Compagnie 1« terrain», terras- 
sèment» et ouvrage» d’art de cette section , de 98 kilo- 
mètre*, au i" octobre 1K5* j elle a été livrée 
l'exploitation Ui 14 nodt 1855. 

là poee d'une seconde voie entre la station d’Evron 
et celte de Laval, sur 30 kilomètres, a été cotntaencée 
et pourra être livrée à l'exploitation vers le 1" mal 
prochain. 

Section de Laval à Rennes. 

L'Etat, suivant toute probabilité, ne livrera pa* te* 
terrais*, terrassement* «t ou vragas d'art de laaection 
de Laval A II mit»» avant l • mois de Juillet prochain. 
Toutefois nous avons déj.4 préparé tous Iw marchés; 
li» traverse», le* coussinets, h» rails s'approvisionnent 
sorte ligne ; cutln, an irovailld >ur h* urr* ns d«' Ij 
ville aux déblais de I» gare de Henné». Tait le» projets 
de ente gare, ait.ai que ceux dos stations tnicrmè- 
diairos. Boni arrêtes. 

Embranchement du Mans à Mézidon. 

La ligue du Mans 4 Méiidon est divisée en trois 
•ectionx : 

1» Du San* k Afehçoti. SSkitoaL 

1' D’Alençon à Arpent an. 43 — 

3" D* Argentan sur la ligne de Cherbourg, 43 — 



terrassement «ont poussés avec activité : l'exploita- 
tion pourra en prendre possession au mois do juillet 
prochain. 

Pour la seconde partie, les conditions nouvelles de 
la concession du chemin de Paris à Cran ville on oé- 
cesslié des modification» au tracé direct do Séci k 
Argentan, et une suspension complète de* travaux sur 
une langueur de 17 kilomètre», pour laquelle I» plans 
parcellaires avaient été déjà présentés aux enquêtes. 

La modification du tracé primitif nt tsouinive A 
M. I» ministre des travaux public*; elle produira un 
raccourcissement dons le parcours d'Alcoçon 4 l’Ai- 
gle, conviendra mieux au clteinin direct de Pari* 4 
Granville, et supprimera la construction do planeur* 
kilomètre*, doat I» dépense était évaluée 4 un million. 

Le* plans parcellaires sont dressés cl prêts k être 
«outntx eux enquête» ; le» travaux sont commencés 
prit* d'Argeman 6ur la partie non roodHlée. On doit 
espérer que l'cxploitalioti do culte (eclioo commen- 
cera au printemps de l'année prochaine. 

Section d’ Argentan à Mézidon. 

D« difficulté* anses gravrs ont été rencontrée* pour 
obtenir dans une partît» de cette section un tracé 
com cnabie, «au* rampe* exceptionnelle» et *a;i» tra- 
vaux liop dispendieux. A l'effet dn s» rapprocher de 
Falaise. Le projet modifié va être soumis k M. lo mi- 
nistre des travaux public», 

La «rction d'Argentan 4 Mvtidoo, à tno'n» de cir- 
constance* imprévue», pourra être livrée à la circu. 
lation avant la fin de l'snm-o pro-cbsii», cVt-à-diro 



fournir. 



ÊT0M3. 



Le personnel de* étude» poor Ie»9t0 kilomètres d* 
lignes nouvelle» 4 construire a été continué de* lo 
mol» de Juin do l'«nmjc dernière. 

Ligne de Rennes à Brest. 

Un projet définitif complet sur 45 kilomètres dans 
le département d*lUfr-et-Vileine, a été toutms à 
met; de M. le ministre de» travaux publie^ Nous 
attendons son approbation pour commencer les ex- 
propriations. Nous serons en mesure de- produire 
très-prochainement une nouvelle -ectiou qui pénètre 
dans h* département de' COles-du-Nord et qui n’utend 
de ia limite d'iSte-ct-VIlainc 4 Quintio. 

Au delà de Quintin dan» le pays si accidenté com- 
pris cotre l« f«l<e des montagnes de Mency et lo 
rivage de la mer, on renconlrait cinq grand* viaduc* 
de liù à 300 mètre» do longueur et d«30 i 45 mètre* 
dr hauteur. No* études auu* ont fait reconoa.tre la 
possibilité de supprimer deux do ce» grand» oa- 

Lo point d'armée si difficile de la gare do Brest a 
été étudié Celte question sc rattache k 1 établissement 
d'utt port de commerce qui manque k ce grand arsenal 
maritime, et 4 l'élargi Moment d'une enceinte tor- 
tillée qui resserre la population dans un espace m- 
sullitant. Comme do raison, nous non» sommes **- 
, , a , i s 'clés aux démarches faite* auprès du gouvernement 

un an plu* tôt que le terme fixé aux entrepreneur* »-«« de ^ «Ltenir cette amélioration, 
pour I achèvement de la ligne entière. | ,uro “ 

Ligne de Bennes à Bedon. 

Le projet définitif «t achevé et *uumi* A J4. le 
ministre de» iravaux public». Sou» avons dû, dan» 



Chemin de fer de Paris à Caen et à Cherbourg. 

Les difficulté» matérielle* rencontrée* dans la eon 
slruetioa du tunnel de Boioy, A lt kilomètres envi- 
ran de Mante», oui nécessité lesvfforu f-, plu* éner- 
giques. L’vsMi d'uno voir provisoire, établie au-dessus 
du tunnel, a rêusxi, et uou» a permis de livre.- In cite 
n«‘n de fer au public dès le conunev cernent de l’été 
dernier. 



tiiHUMix; vis. 3 i • — • — — - r ~- — --- — - - , 

l'intérêt du traite et pour éviter Je» pente* trop forte», 
abandonner entière ment la direction do lavont-pro- 
j.-L Au lie* de rosier sur le* plateaux difficilement 
accessible* de la rive droite de la Vilaine, non* soi- 
rom la \ allée mémo en nous rapprochant te»; i l mjoj’ 



¥»1 U* IB» 9 4U1UV1 iinnir «-*» ’—C r ’ * . » 

Pendant te temps te lunnet a été aclievé, la voie de Bain et do Fougcray, les deux bourgs “ P “ 

définitive posée, et il ne reste plu» qu'à faire mon- portants de lx route du Benne» k . • . h ' 

naître co travail par MM. te* ingénieur» du contrôle. 1 a ligne do Reune* à IVdoo »t de «9 khtemmn». 

Cette opération vient d'ôtre anloritee parM. le minîs- L'arrivée 4 Hedoii, le rmcorihtMnt d , gn* P 

— a~ ........ ...i.i;.. paie avec les quai» du bassin 4 Ilot rê«itnœent ouvert 

à la navigation maritime «ont cootbioé» dan» te» c«»a* 
J tuons les plus favorables. 

Ligue de Bennes à St.. Mata. 

Lé* éludes nou» ctradulaent à modiSer settelble- 
ntent l'svant-projri. Nou» avons reconnu ia posaUnü ê 
de nou» maintenir data U vallée smueu»* da J» ri- 
vière d’Ille; nom évitons ainsi de franchir un sommet 
de 50 mètres. 

Ligne du Mans i Angers. 

Oumque ta ligne du msn* k Anger* ne pui«e «» 
exphntéo en entier que dun» nèuf 
commencé l’étude d'un projet dm» cclto di«*H0n 
pour joindre la ligne do 1 Ouest à celle *1* Nantes, 

Ligne prise sur l embranchemenl de 

abonlissant A la Lgne de Paris à Rennes. 

Non» avoit* choisi ladvr«tion de Dreux, 4 
„ L-xigie, putir la ligna qui. aux terme» 
charges, devait .xtvxutir soit ait ctwmln < 



tre des trsvaisx publics. 

Le* tctrasscatienl* poor la double voie eut été conti- 
nué» pendant que 1.x ligne était ouverte jusqu à Li- 
sieux. et H» sont tmnim'*. Qft Mi prépare i poser In 
double vole entre Evreux et Bernay. 

Le retard apporté A l’ouverture de la ligne au delà 
de Lisieux «s*, dû particulièrement à la nature du 
terrain entre le grand tuant! et U vallée delà Vie. 

Mai» grâce au drainage opéré, le* remblais, depuis 
Fotiverturo de la ligne au mois de décembre dernier, 
si» sont consolidés Le relard éprouvé pour arriver 6 
Caen doit être en grande partie attribué aux difficulté* 
administratives qu’a rencontrée* l'établissement de 
testât 0:i ; ce nV-t que tout récemment que fadnii- 
nistntion supérieure a prix une. décision définitive ; 
ch at ce qui a entraîné U construction d une gâte pro- 
visoire. 

Section de Caen ù Cher/mirg. 

Les étude* de. celte nouvelle section soat terminée» 
et te» projeta soumis à M. le ministre de* travaux ptt- 
hlit*. Nou* n'attendons ph» que l'aiqirobaiitia de 
l'administration supérieure pour produire nos plans 
parcellaire* et procéder aux enquête*, achat* do ter- 
rauis, etc,, etc. 

Nous avons irrite pour l’cnsemblo dos travaux k 
exécuter, et toutes le, disposition» sont prise» pour 
les commencer dès que h.» plans seront approuvés. 

Embranchement de Pécamp. 

Les travaux étaient assez avancés kia fia de l'année 



et Uig.e;;our.:hineqiÜ: ans termro du ealder dro 

chargea, devait aboudrsoit au chemin dt fer de Cher- 
bourg w.it a celui de Benne». Ce projet est soumis a 
M. le ministre dn*» travaux publies. . 

L’vxùcotion du vote d'uue suttenuon de quatre 
millions par tes dvpartmwn.s intéressé* ^“L 
tjon d’ Argentan a Granvillo ayant éte sjoumér, H m» 
nous a pas paru urgent d'aborder te» étude» de c«ue 
ligne- 
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Lignes de Lisieux à Bon/leur et de SertgulyHt/. 

l'n nouveau projet a élé étudié pour la partio rom- 
prisa entre Lisieux <u 1 *cds l'Kvèque. Cette ligne doit 
être livrée A ta Circulation le f' juillet 1857. Sou* 
allons procéder 4 l'étudo définitive »lc IVmbraiKlie- 
meiH J i Scrquigny pour l'exécution dui|uel nous 
avoua d'ailleurs une plus granda latitude du temps. 

Des que la Société nouvelle a été légalement con- 
stitué*, noua avons procédé à l’organisation d«s trois 
services auxquels «c rattachent toutes les opérations 
de la Compagnie : 
la? secrétariat, 

La construction, 
l.'ciploitatioa . 

L’échangi des nouveaux titres d'actions contre ce ux 
des anciennes Compagnies a été opéré, c» eu voici le 
résultat : 

Il ne reste plus 8 échanger sir Ica : 

71,7 75 actions de capital de laC* deltouen que 857 

270 — Jouissance — 37 

70,tKl0 — dé capital de la C* de l'Ouest, 743 

40.000 — — Havre, 402 

66.000 — Cherbourg, 2, JM 

54.IHK) — — Sl*Geruialn, 48 

L'écbango des actions de l'ancienne Compagnie de 
Cherbourg n'est l'a» air- ii avancé que pour le» autres 
Compagnies, parce qu'il reste encore u » vcisvinout à 
opérer , tuais, d’après ces chiffres, il ist évident que 
crue oj-êralion sera bientôt couiptéli-meut terminée. 

Aux termes du traité de fiuion, uuuc Ic6 actions 
destinées 4 être échangées contre Je* arien i ». tltiv-s, il 
restau 3,45? actions ». . . lits ti lit la ivallvali .H ite— 
van é, ri» opérée par veine à la bourse. Cette opération 
a produit un bénéfice de v.| 7,618 fr. 13 c., sur lequel 
une somme de 810,075 fr. 40 c. a été réalisée pv è- 
daot l’exercice 1853. 

Lu mémo temps nous avons préparé la conversion 
eu un titra unique îles obligation» dé* emprunts pré- 
céduntmem contractés par les divers» Compagnies, 
Cet échange qui ne pouvait être obligatoire comme 
celui du, actions, devait nécessairement rencontrer 
plu» de di llle allé» dans son exéc ution. 

J.» Compagnie nouvelle avait à servir, provenant 
des anciennes (aiaipagnies, dix-sept espèces dtfferen- 
tc» de litres d’emprunt. 

ia charge annuelle résultant dê tes emprunts était 
au lé Juin 1855, date de l'approbation de» statuts, do 
9,1 39,Vû<i Ir. 

Le t» août 1835, la Compagnie lit connaître qu'a 
dater du 27 du même ntol», il serait offert au porteur 
de ces titres de les échanger contra des ohligatlunv de 
!a Compagnie nouvelle, portant 15 ir. d’iniérêls, 
n-mhoursables 4 386 fr. en 94 au» à dater du. juu- 
v cr 1858, cl auxquelles était jointe une garantie 
d'intérêt par l’Etat. 

Ce» obligations étaient offertes au prix de Î80 fr. 
La Compagnie reprenait Scs anciennes obligation* A 
un cour* qui représentait pour choque nature tin ti- 
tres h parité mathématiquement i xacte de la valeur 
(Se 386 fr., en tenant compta du* diverse* condition» 
de Jouissance, d’intérêt et rte remboursement. 

Il fut annoncé, lu h octobre, que le» nouvelles obli- 
gations ne seraient d livrées au olUl-i de 280 fr, 
que jusqu'au ÏO du même mois-, ce Jour passé, cite» 
nedevaiect plu» être édrangri» qu’au taux de 290 fr., 
1» valeur adoptée pour le» anciennes ne devant d'ail* 
leur» pas varier. 

Le nombre de* obligation» nouvelles à délivrer 
en échange de la totalité de» ancien» titre» était 
do 337,734 

sur lesquels il en » été délivré au Î0 octobre, 882,423 



lien restait 4 échanger U3.311 



Le 29 décembre iSiè, la Compagnie (U connaître 
que ia ou version serait irrovocabieiiiêat cio*» le 25 
Janvier 4830, en ration de la nécessité d'arrêter le* 
compte* il*» 1855 et do fixer le» brun s du compte c». 
pilai, il était impossible de prolonger cette opération. 

Au »3 janvier, le nombre total de» nouvelle* obliga- 
tions délivrée» était du 398,338 

U ibi restait doue à échanger 1 29.376 

Nombre égal, 327,734 

Il n'y a donc eu environ que 23 C/0 de» anciens 
titres qui n'oot pas accepté la cou VI raton. 

La charge annuelle que le» emprunts faisaient por- 
ter «ur 1» Compagnie, avant la conversion, était 



de fr. 9,150,946 

•prés la conversion elle n’est plus que de 8,925,372 



Économie annuelle pour la Compagnie, 22S.56S 



Cette économie provient de ce que la conversion » 
permis, en escomptant les probabilité» de remboar* 
sèment des obligations anciennes, de reporter sur 
une plus longue durée Ponnuité consacrée au service 
du capital empranté. 

EXPLOITATION. 

La réunion des divers service* do» anciennes Com- 
pagnies devait nécessairement présenter quelques 
difficultés; clics cuit été promptement et heureusement 
aplanies. 

Indépendamment de l'organisation nouvelle du per- 
sonnel, nous avons du introduira de nom rouscs 
modifications dan» le.» tarif», dans les aménagement*, 
dons le matériel routant , 

La fusion, en ce qui touche l'exploitation, était 
d’avance et drput» longtempe consommée pour te 
lignes do Rouen, du Havre et de Dieppe ; k même 
principe devait . tre appliqué 4 celle de Cherbourg, 
la* lignes de l'Ouevt ei de Saint-Germain éUtiéiit non- 

uk-uient en dehors dé cette ctploiietioil commune, 
mais elles étaient même dan» J'étal de concurrence 
entre elles et avec les autres ligue*, U a fallu d'abord 
harmonicr Mu* le* anciens services de banlieue et 
les ramener 4 nu intérêt commun. 

A mesure que Ix première séCtlotl de la ligne de 
Cherbourg approchait de son achèvement, ti élan 
facile de prévoir que de sérieux conflits s'élèveraient 
entre co nouveau chemin do fer et celui de l'Ouest. 
Après la fusion le partage du trafic, qui ne devait 
P» appartenir 4 une seule tiouipagnio, a été facilt mem 
. églé ; !e» transporta ont suivi le cour» naturel de» 
distances, et la* tarif» «ut été combinés de manière 4 
attirer indistinctement sur I ensemble des lignes du 
réseau le plu» grand nombre de produit». 

Une lutte semblable 4 celle qui s« préparait entre 
la Compagnie de I Ouest et celle du Cherbourg, exis- 
t sus déjà entre la Oumaguic de l'Ouest et laCompa- 
Ëiued'Oriéani.maix i des coud irions beaucoup plu» iné- 
galé», L’omréedi l'nncicnno Compagnie tlv l'Ouest dans 
la fusion a rétabli l'équilibre, at un arrangement est in- 
tervenu entra les dem Corn; &giiiea pour 1« transport 
des produits provenant de ia xéne intennédiaint qui 
ks sépare. Nous espérons que les mè nes principe» 
seront appliqué* lorsque le gouvernement aura dé- 
crété i'- lablissemenl des lignes nouvelles qui doivent 
desservir ce terrain neutre, et que le pn- itie.- effet 
de ce iVgk'mr-ut s.,-ra de faire lever une interdiction 
fâcheuse pour l'utiUté politique et I intérêt bleu tt> 
lendo de» deux Compagnies, — interdiction qui ajour- 
ne a tut délai de o- uf année* la mise eu exploitation 
de ta ligne du Mans à Angers. 

Ce délai, qui ne s'applique pas seulement à cette 
ligne, mai* qui frappe du même interdit Mute exécu- 
tion do chemius do 1er joignant la ligne do l'Ouest 4 
celle de Pari» 4 .Nantes, a provoqué de» propositions 
de voles de fer desservant, par d'autre* moyens, te 
territoire situé entre ces deux ligue*. Dans cette si- 
luatiun non» avons du déclarer au gouvernement que 
itou» éuws» prêt» à exécuter le chemin, qui, après 
celui du Haut 4 Angem <jai nous est concédé, est 1 
plu* évidemment indiqué cotrme indi»|ieusaûe aux 
besoins de* relations * .itr* par,» et te Sud-Ouest do 
la K rance ; nous voûtons parler du chemin de Char- 
tres 4 Tours. 

En effet, de même que la ligne da Mans 4 Angers 
<•*» destinée 4 rétablir l’ancienne communication entre 
Paria, Angers et .Vantes, qm passait par le Mans et 
présentait uuo abréviation de 47 iilomtires relative- 
ment 4 celle qui suivait la Loire par Tours tOr- 
léaits. la ligue, de Chai 1res 4 Jour- est destinée à 
compléter, par voie de fer, la <. umtiunicatieus que 
desservaient lia deux route» impériale» qui, de Tours, 
divergeaient ver* l’an», l'une par Orléans, l’autre 
par Vendôme, Cbâleaudun et Chartres. Cette lacune 
l adicuu* frappe tou» les esprits; lorsqu'elle »cra Com- 
blée ci que la toiie séparauve entre I aligne» actuelles 
•t'Angvn» ri dit Mans pourra être mi*e i-n jouissance 
de I» ligne de Tours au Mans concédée à la Compagnie 
d'Orltaus «t de celte du Mans A Angers, dont l'exéeu- 
ultou n'est ‘•uspendue que par la loi qui uom inter- 
dit de IVtpUh lcr avant 9 nu», Je lermoire Intermé- 
diaire en ire le» deux chcmtci» de kr actueitemeoi cx- 



ploités dans cotte contrée, sera desservi dam Us 
meilleures condition*. Nous avons été appelé» rteca- 
ment devant le Conseil général des noms a chaos- 
sécs pour donner de» ctplicaiioas 4 l’appui de notre 
demande. Nous avons lieu d'espérer que l'opinion 
que nous avons éuiise en raison de s» modéreikui ■: 
de» satisfactions t|uVlle promet 4 i'utibté pubtiqu*, 
obtiendra l'approbation du gouvernement. Sout 
von» pas bevuin 4e vous dire que lorsqu'il s'agira de 
hâter la réalisation de <.rt projet*, c'ést-ê-dire lunqofl 
faudra discuter avec la Compagnie d'Orléans 1» 
moyens d'abréger ou de faire disparaître le délai pré- 
servatif d« 9 anode» qui lui a été accordé ur Tosn 
comité sur Angers nam. apporterons ua esprit dt 
conciliation et d'équité qui jierou.-itra de docoer une 
légitima satisfaction 4 tooa les droit» et 4 teus le» in- 
térêts engagé* dan» celto question. 

Nous avons été également appelés à présenter as 
comité consultatif de* chemin* de fer nos observation», 
au sujet de projet de nouvelle* lignes 4 établir 4 la 
droite de voire réseau, dan» la reine intt rtnédiailO 
entr le riverain de Pari* 4 Hotien et celui do Par» â 
Amiens, lui tasiloatiou est différente; dVaotd Ue'f 
a pas d’iütcnliction légale quant aux délits A'txi- 
Cutior, et la question '-.t mémo déjà engagée par la 
mise i cxécutson de la ligne de Oeil à Beautasv, qui 
a été concédée, depuis deux an* i une tierce compa- 
gnie, celle de- Ardcntse» ; ensuite .1 ne a'agil pas stu- 
letuent de joindre do la marné («la plus utile 1a ligne 
de Ilouco a celle d'Amiens, mais aussi de pourvoir 
aux besoins de» localités anciennement desservies par 
la route impériale dite d'En haut — Vous vous toi»- 
rener, Mcsv.'.'ur», que te questions de tinté qui ont 
le plus été discutée», de 1834 4 1842, dans toutes l«s 
commissions, dan» tou* le* Conseils municipaux et 
généraux, cl dans le sein de* chambres législatives, 
ont été le» tracé» de la frontière do Belgique psr 
Amiens et par Saint-Quentin, ot de Pan» à Rouen 
et au Havre par la valléu et par les plateaux. A cette 
époque, on uc prévoyait pas l'importance que ia» ebé- 
mit» de fer étaient appelé» 4 prendra, et cooiral- 
rement 4 ce qui existait de umts immémorial pour 
les rectos impériales doublement établies du» les 
deux direction», on pensait qu'il u’y avait place que 
pour uu seul chemin dans chacune des directiou, 
l'uu sur la frontière Uelgo, l'autre sur Rouen A le 
Havre. Après six années d'exploitation des lignes di 
Lille et de Valencieunc» par Amiens, ou n'a pas 
tardé « comprendre que de nouvelles voie» tte fer ite- 
vauait être dirigé** sur la frontière de Belgique et, 
dès 1852, il était coi.cédé A la Compagnie dû Soid 

1 rois ligue» nouvelle*, l'une de Satut-Queniiu t Mau- 
bèuge et 1 . r ju-uii. -, allant rejoindre la ligne de 
Charlcroi; l'autre du Caicau i humain par Cambrai 
allant rejoindre la ligne de Valenciennes, Mun», Bru- 
xelles et Anvers; la troisième de Teiguier a Ueioa 
pour joindre le réseau du Nord et celui de l'Est. 
L'est la même iqvéraiion, c'est ia même »ati*facuoo, 
qu'aprês tri-ixe anttée* d’exploitation de la ligne de 
Rouen, l'expérience nous a démontré qu'il était ia- 
di»pen*able do douncr à la contrée que nous avons été 
institué.* pour desaervir. 

Dans ce but, nous avons soumissionné un ctiriitie 
pariai l d’Argcsiteuil cl m dirigeant par Giaort et par 
ta valJét 1 Je l’Audelle sur l’ont-dc-l'Arcbe ou i se 
joint A la ligne sctitello de Parts 4 Rouen. Ali fciio- 
mètre» environ de- ti-Mvre, Beus étabiis*ou*deux ce jrtv 
embraariiéments, l'un ».ir Geuruay, l'autre sur Béats* 
vais, où I on trouve le chemin «n construction eeîw 
cette ville et Creil. 

Cas ligue» liouveliex ont eosembte no parcou» «c 
153 kilomtâioa : eUoe nécessiieront une dépôt** d* 
35 roiliien*. Elles peuveut être iininêd'atentent «®- 
cMées, car elles ne sont pas de nature 4 exiger ac- 
tiMlhuneDt de nouvelles émissions de tium. 

Leur utilité u'a pas besoin de so justifier, les ré- 
clamations des ioc alité» depuis vingt aas l'osu ti* 
gmtlter 4 la justice du gouv, rnement 

La ligne d'Argeineuil â Giron M 4 Poot-de-l'Ard» 
forme u sceenue voie sur Rouen, «île par les pto* 
teaux, qui, avant i ! ètablis»etucnt des cheuiins de fer, 
élan la plus suivie des doux. Celte ligue pn-vcutr, 4 

2 kilomètres pré», 1a même distance outre Pan* ri 
Rouen que celle par la vjtiltc. 

Indépendamment des services qu’elle est apprtti * 
rendre au* localité» intcnnêdîsi.c» traversées, ehc i-- 
miuuc l'wiconibreuteiit et augmeuhi tant sur la nou- 
velle direction que sur l'ancienne, la sûreté de l'««* 
ploiution. 
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La ligne (rinirprwile de Pent-de l'Accti® à Beau- 
vais AiMil ta jonclion la pio» court» et la pins utile 
entre 1rs réseaux <lo Bretagne « de Normandie et 
Ceux du N«rd et de l'Est. 

Bu tir. i, cette ligne trouve A ses Jeux extrémités 
l'ensemble le plus complet de chemin* de fer tjui re 
irouve en France. A Croil, ou «: met sa eommunica- 
llon avec le» branches d'Amiens ci do Boulogne, de 
Calai*, da Dunkerque, de Mlle et Mouscren, do Va- 
lencienne* et Quiévrain, de Saint-Quentin et Ma», 
bouge, du Coteau à Soaiain, do Tergoier à Reims; 
ce sont huit chemins distincts qui ont leur» poial* <k* 
convergence 4 Greil. A Pout-de-l'Arche, on i encontre 
ha lignes do Dieppe, de Fécamp, du Havre, puis, 
par l'embranchement de Serqulgny, on aboutit ans 
lignes de Moniteur, de Clierbourg, do Granville, de 
Saint-Malo, do Brest, A Redon et du Mans 4 Angers 
qui nous sont conconcédécs i ce sont 14 aussi ni» Si- 
gnes distincte* qui w. trouvent reliées mus huit ligne» 
actuellement concédées au chemin do fer da Nord et 
qui aboutissent à Crcil. 

Par cette jonctiou, les houilles dos bassins de Mans 
et de Cbsrlrroi pourront alimenter les besoin» de la 
Normandie et de la Bretagne sans être grevée» de» 
frai.- eit du long parcours que leur imposent aujour- 
d'hui le» voies de fer eu passant par Paris, « la 
voie d'eau, eat descendant l'Oise et la Seini-, ce q.u 
équivaut à une prohibition absolue pour les s- pt hui- 
tièmes des localités que rions tomme* appelé* à des- 
servir. 

Si le besoin d'ute communication plu» directe enl re 
Rouen et Amiens venait 4 être constaté, il sullirait 
pour y iatisfsira d’esécutvr un court embranchement 
de Beauvais 4 Bn-tcuil j noos n'en avons point parlé 
pares que, dans un esprit d'équité, nous avons pensé 
qu'il rentrait dans le domaine dé ta Compagnie du 
chemin de fer du Nord, 

Nous ne voua demandons pas aujourd'hui de rati- 
fier par tin voto spécial les demandes an concession* 
dont nous venons de vous présenter l'exposé. Voua 
n'éte» pa» convoqué* pour statuer régulièrement sur 
cette question, et d'ailleurs, avant de la soumettre 4 
vos délibération», nous avons besoin d'en avoir- réglé 
)«* conditions avec le gouvernement; rosis elle* mi 
J ustifient toute» d'une manière si incontestable par 
leur utilité au point de vue de vos intérêt», coaum. à 
celui des intérêts généraux du puys, que nous avou» 
da, par avance, solliciter votre sanction morale et la 
aoumeilre franchement, ou vent nient 4 l'appréciation 
du public, afin que chacun paisse se convaincre que 
UCourptgaie des chemin* do fer da l'Ouest est restée 
dans le» limites du ses droit s et de scs devoirs, 

Pour la suite 4 donner 4 ces affaire» importantes et 
délicate*, Il faut toute la vigilance de votre Conseil 
d'administration : noua pouvons vous donner l'assu- 
ranee que son xèto n'y faillira par. 

Do» modification* importantes on» été introduit*'* 
dan* le* tarifs pour les simplifier et te» coordonner. 
Mai» on mémo temps, il est à remarquer que nous 
n'avona pas fait subir, comme nous y étions autorisés 
à celui de» voyageais »ur Ira lignes «le banlieue, et »nr 
celtes de Roueu, du Havre , da Cherbourg et de Dieppe 
l'augmentai mu résultant du nouvel impôt sur le» 
transports 4 grande vitesse, do sorte qu’A peu pré» la 
moitié do cotte charge incembe sans compensation 4 
notre exploitation. 

Depuis la fusion et l’ouverture de» sections du, 
Mans à Laval et d« Paris 4 Lisieux et 4 Caen , nous 
avons organisé 4 nouveau : 

44 sers ice» de correspondan t», 

17 id. d'omnibus et do factage ; 

lï bureaux centrant, 

47 service» de camionnage et de réexpédition , 

3 services maritimes, 

Et enfin nous avons conclu 76 traités de transports 
particulier». 

En prévision de IV troissement de nos transport», 
nou» avons pristottte» le» mesures qui devaient en 
garantir la îégulAnlé , la sécurité et la prompte 
exécution. 

A cet effet, nous avons activé autant que passible la 
reconstruction e» fottta des ponts en bois de U ligne 
de Rouen -, nous avons agrandi la gâte de Pari» et 
nous modifions «a aménagement* intérieur» 4 l' avan- 
tage des divers services qui y sont réuni». 

Nous avons augmenté aussi le» aménagements de 
la gare de* Balignollc» dan* laquelle nous avons ob- 
tenu l'établissement d uo servies complet de douane. 
Nous avons agrandi les gares du Havre et acheté des 



terrains qui nous permettront de donner de nouvelles 
facilités à nos services de réception, do récipéditjon 
et d’emmagasioement. 

Nous as no» remplacé par des rails d'un poids plus 
considérable . l'ancienne voie de fer de la ligne do 
Versailles, rive droite. 

Nous avons reconstruit les stations de Banlieue, 
insuffisante» pour le mouvement de» voyageur». 

•Noos avons introduit dana la nombre et dans le 
mou veulent de nos train», toute» les amélioration» 
compatibles avec un bon service ; mai* il ne faut pas 
oublier que la disposition même des lignes de notre 
réseau «t l'ouverture successif* do scetiOD* incom- 
plète» ne permettent pas de régler l’ensemble du 
service comme or peut le faire »ur des lignes dont le 
long parcours n’est pa* divisé. 

Pour compléter le perfectionnement de no» voies 
« de dos constructions, notre attention la plu» sé- 
rieuse s'est portée sur une amélioration non moûts 
importante ; celle de notre matériel roulant. 

Au point de vue des ioeomo i vea 4 marchandises, 
les types d« Rouan c-t du Havre devenaient, quant i la 
puissance, presque Insufflant.» i la satisfaction de» 
besoin» croissant- de l'exploitation. Ce* machines pou- 
vaient encore moine être appliquées sur lot nouvelles 
ligue* de l'Ouest et de la Normandie, dont Ica profils 
sont plu» accidentés. Indé-cndamment de cette cir- 
constance, ce* même* machine» étaient apppelée* 4 
remorquer, non plus des trains do wagons légers pou- 
vant porter 5 à 6 tonne» de marchandises, «nais bien 
des wagon» plu» solides, plu» résistant* ci pouvant 
être chargés de 10 tonne». 

D'un autre côté il fallait, pour ménager les vote», 
ne pas tomber dans un «le ces type» puissant» mais 
trop lourds qui fatiguent la voie tous l’action d'uu 
p i .la <k 13 4 14 tonne* par essieu. 

Ces diverse» considération* nous ont porté* à 
adapter uno machine 4 niarchandine dont le* dimen- 
sions de surface da chauffe, de roues et de mécanisme 
répondissent aux besoins probables du trafic, dans les 
cundilious nouvelles qu'u faut remplir. Ce» machi- 
nes auront six roue* couplées do 1*,50 de diamètre, 
ce qui leur permettra de mener avec une certaine vi- 
tesse des trains de mardi aiuHses *ur le» ligne» i une 
voie, qu’il importa do dégager rapidement pour le 
passage des train* de voyegeurs. Elles peuvent i galu- 
ment taire un service sun.siunmem rapide, soit pour 
le» grand» train» do banlieue, les jour» d'affluence, 
soit pour le» train» mixte» de voyageur» et de mar- 
chandises. 

■ü do ces locomotive» ont été commandée* 4 
MM. Cail et C * et (Me «t C** ; elle» sont en cours 
d'exécution. Indépendamment de cm machin », lu 
autres de l’suden type de la Compagnie de t'Ourai 
ont -été livrées et cire rient sur le réseau breton ac- 
tuel. Las locomotives précédemment commandées 4 
MH. Buddicom et C", pour la ligne de Cherbourg, 
sout successivement livrées 4 l'exploitation. 

Noos avons commandé, pour le* lignes de banlieue, 
ISA voilure» de I" dame à impériales, afin de suf- 
fire aux besoins nouveaux et da remplacer le vieux 
matériel. Le» vieux chtasis de wsggons 4 filet ont été 
transformés en wiggons pour le ballast. Le* châssis 
neufs ont été commandé) pour recevoir 44 caisse) de 
1 M et de 1* claooe. 

I.cs 183 voitures neuve) porteront A6M voiture» "le 
chiffre total de celle» destinées au service d* la ban- 
lieue, défalcation faite de 75 wagons 4 filets et d'en- 
viron 50 ancienne» voitures mises au rebut. 

Pour les grande» lignes nous avons commandé à 
nouveau 70 voitures de 1" clas>e, conformes au type 
de la Compagnie de Uvcrbourg, et 30 toiture* de 
J* classe, 75 wagon» 4 bagage de grande dimension ; 
600 wagons de marchandise» pouvant porter lô 
tonnes. 

Mais, quel* que soient l’activité et tes moyen» dont 
disposent le» établissement- de construction, l'impor- 
lance du» commande» données par toutes I» Com- 
pagnies, «a raison d’un développement extraordinaire 
de transports, retardent h 1 » livraison». 

La section de Mann-» 4 Miteux, de 133 kilomètre», 
a été livrée 4 l'exploitation le 1" juillet dernier. Le 
14 août suivant, celle du Man* 4 Laval, de )9 ki- 
lomètre'*, a été également ouverte t le 29 décembre, 
celle de Lixieux a Caen, de 49 kilomètre». Cetle an- 
née noua venons d'ouvrir l'cmbraiiclMiaeni do Fé- 
camp, do 18 kilomètre*, et la première section Je la 
ligne de Mans 4 Métidwi Jusqu '4 Alençon, de 56 kilo- 



mètre», En résumé, depuis la fusion de l'exploitation 
a été ouverte .tir 345 kilomètre» nouveau*. 

Il » fallu former rapidement un personnel nom- 
breux. pour assurer en temps utile le service de» 
nouvelle» sections. 

Le* travaux dr ballast ogo des ligne* nouvelle» ont 
compliqué le service de lexploitatiou et nécessité une 
surveillance plus active. 

Dans ce» condition», le transport de* bestiaux n’a 
pu encore avoir lieu sur ia ligne de Caen, et à ce su- 
jet. une seconde voie, d’Evraux » Beruay, sur 52 ki- 
lomètres, a été reconnue nécessaire. 

Le» compte* annexé* 4 ce rapport, et qui vous ont 
été distribués, renferment tons le» éléments do la dé- 
pense de l'établissement et delà construction pendant 
cette année , mat» nous croyona devoir appeler votre 
attention spéciale sur te progrès «le» recette* do l'ex- 
ploitation. 

Le total des recette» provenant de* transport* »'e»t 
élové, dana l'année 1855, 4 fr. 35,452,119 11, qui su 
répartissent ainsi qu'il suit sur le* trois section» du 
réseau : 

Ligne* de banlieue, comprenant les deux chemina de 
Versailles, ceux do Saint-Germain, d’Àrgrntciiil et 

d’Autcuil, ci 5, 855,0é8 30 

Ligne* de Normandie {Rouen, 

Havre, Dieppe), ci 20,466,01» 83 

Caen, ri 1,181,064 52 

Ligne de Bretagne, ci 7,045,277 40 



L'ensemble de ce* ligne* n’avait produit dan» l'an- 
née 1*54 que fr. 27,244,146 St. 

Il y a dune dans la recette totale une augmentation 
do *,207,064 *0 

Pour apprécier l'augmentation réelle, 
il faut en déduire pour lu section d- 
Caen, Ouverts le 1" Juillet 1855 de 
Mante* 4 Ut leux, 147 kilomètres, 1,181,064 52 



Reste 7,036,019 78 



Il y aurait lieu de retrancher aussi lo produit de, la 
section du Mau* 4 Lava!, de 80 kilomètre*, ouverte 
le 14 août i mai» coomo il n'a pas été possible do 
tenir un compte séparé de» produits de cetla section, 
« qu'il* sont de peu d'importance en raison de ta 
recette totale du chemin do Bretagne, il- pouvant être 
compris dans l’augmentation de recette de dite ligne, 

■ an* Infirmer Ira conséquence* » tirer de l'augmenta- 
tion générale de recette defr. 7,036,919 78 
La même observation s'applique à l'augmentation 
de recette résultant du nouveau droit sur te 
transport «les voyageur), des lïgagte* et dra marchan- 
dise». 4 grande vltreie. U chiffre du fr. 1,966,61» 45, 
auquel s'élève cette taxe pour l'année 1835, dépasse do 
fr. 1,031,595 celui du l'année précédente ; mais il est 
à remarquer que c'eru tout au plu» si la moitié de 
cette somme figure dan-, la recette, attendu que te» 
tarif* de* ligne) de banlieue et Je celle» de Rouen et 
J.i Havre n'ont par subi une augmentation correspon- 
dante à celle de la taxe. 

Le chiffre de l’augmentation se divise ainsi qu’il 
suit : 

Ligne» de banlieue fr. , 1,128,053 81 

Lignes de Normandie (Rouen, Havre 
et Dieppe), 3,31 1 237 JJ 

ligué do Bretagne, 2.586,727 74 



L’augnscaitation de la recette des lignes de banlieue 
porte, comme de raison, pour la plu» grande pari sur 
le. transport de» voyageur». L'Es position a exercé son 
influence sur cette partie du trafic, mai* reniement 
pour «tu trimestre. La preuve en est que l'accroisse- 
ment a précédé l'Exposition, et a continué depuis que 
cette cawe a cessé. 

Ou conçoit que l’augmentation «oit proportionnel- 
lement moin» considérable pour las ancienne» ligne* 
de Normandie. Cependant elle» présentent aussi les 
résultats le» plu* satisfaisant», puisqu'elle est plu» 
considérable principalement sur la recette dn la petite - 
vitesse, qui a augmenté de fr. 1,836,373 11 

tandis que celle des voyageurs ne *’e*i accrue que 
de 1,480,864 12 

La proportion est non moins satisfaisante »ur la li- 
gne de Bretagne , où la grande vitesse a augmenté 



de 1,413,316 B1 

«t la petite vitesse de 1,173,410 93 

Une parti* de ce» résultats doit être attribuée à de 

meilleures combinaison» de tarifa. 
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n'a, roi» nu’ il# raison, exercé aucune 
Influence Sur lui nvctina du la petite vitesse : Clins ne 
doivent pas non plus h-ur ifcrola-omtnt, comme pour 
uo'.itttes autres Ignés, au tran»|«rt extraordittaie 
es api cm isioniioinrnts militaire»; c'est surtout an 
dév< loppenicnt des Iran tact Ions commerciales qu’il 
faut attribuer cette amelioration. 

Pour a|iptéci«r exactement ifl rapport dus chiffre» 
de la petite ut de I* grande vittfeo <l«w ta recette 
olale de 35.442.11u 11 

il convient d’en retrancher 5,Hjo.DG8 10 

produit des lianes de banlieue qui n'ont pas de trou-- 
f orts à petite vitesse, il reste nier» 29,5*2,141 1» 

qui *e divisent ainsi qu’il suit t 
Grande vitesse 10,527,402 21 

Pciite vileaM 13,004,671 <V 0 

et d est à remarquer que le service de la petite 
vitesse ;t fonctionné A peine sur lo cliemio de Caon, 
et qu’il doit augmenter considérablement sur cette 
ligno cl celle do Bretagne, à mesure que ces drui 
paitics du réseau amitbermil vers leur aebemiae- 
ment. 

Pour établir le chiffre exact de votre revenu net il 
faut déduire les Impôts, les su bveniitma et service 
d'omnibus, détaxe», puis le service des emprunts et 
enfle les frais proprement dits d'exploitation. 

Dans ces dépenses tes im|>6is et io sCTvicn des em- 
pru ut* sont nécessairement etl dehors de notre con- 
trôle, nt quant aut frai» de l’eiploitatiou, nous avons 
la conviction d'avoir maioleuu et introduit toute» les 
Ocouomles «onipaitbJrs avec les nécessités d'un ton 
service, puisque In rapport de la dépense est de 
30 fr, 75 0/0, pour une ciploitatinn qui comprend 
un service de banlieue, dont le produit s'élève i un 
sixième de b recette totale. 

Parmi ha tableaux mis tons vos yeux, «as re- 
marquerez, au tableau B* 1 , l'article Compte de ré terre , 
porté pour COI), 310 fr. 86 c. 

Celle tomme provenant, ainsi qu’il est cipliquii an 
tableau II' 4 du bd éllcc fait sur la vente d’actions 
de la Compagnie, nous a paru detoir entrer dès à 
présent H»n» un ccuipte spécial de réserve. 

t.a constitution de cette réserve pourrait ne com- 
mencer qu’oprts l'achèvement total d s travaux, par 
entuéqurut eu f mVj. Mais >i ms nous s pus paru pru- 
dent d'attendre au-.si longleuips pour créer fl notre 
entreprise une ressource destinée il pourvoir aut dé- 
pense* extraordinaire» que noire csploitttitM pour- 
rait rendre ri ère, -aires, 

Le tatils m n- 4 indique J la foi* la formation du 
fonds ci l’usage que nous faisons cette année» d’une 
fraction dcr-n.i montant. 

Plusieurs ijt» Compagnie», aujourd’hui réunies, 
avaient constitué une caisse de n-tiaite. Cette utile 
fonitali,'ir a porté r nniëdiali'in» nt les meilleurs fruit-, 
et nous vous proposons de l’adopter, eu ta compte 
tant, pour notre Compagnie. 

SI, connue n«us l'espérons, vous sanctionnez la 
mes n e que non» allons vous proposer, les employé» 
dasfés vie votre exploitation h pool assurés de réou- 
vrir, de la t'.ni«»e des, retraites de ia vieillesse, la 
pension qu'ellosert à ceus q«i, sc conformant A la 
loi qui la tégit, versent annuellement Ica fonds cor- 
respondant 1 cetln pension. 

Le prélèvement au profit 'in cette institution se 
comparera d’une menue de 3 o/O opérée suc les 
traitements des employés «t d’une contribution égaie 
fourni.’ par la Compagnie. 

En outre, le personnel des ateliers, plus variable 
eu nombre que celui d ■ l'exploitation, soumis rt'ml- 
leurs v des conditions d'Asie et de services fan diffë- 
rentes, poun.i t difliril nient être asm i t nu même 
régime et régi p.ir l* même *y«lèair. Mail : . n'eti est 
pas nioinv m jet fl dn» éxCfilUalné», ft des Iresnlns, 
qui rr n lient nêci’irain) l'ëtal'llinenieut d’iinn eass,e 
de scenurs (brtrmcnt constituée. Sous vous propn- 
semos eu c i l éq Iicuce de décider |Uf relie cuisve 
sera doté 1 d'un i réli v.-ment (if 2 0/0 sur l.-s salaires 
des oui f ers, auquel viendra se Joindre une somme 
égale f.’itrini j ar la Cuat/n-nic. 

î.s dorât ion rie la caisse des reliait* donne beu à 
tir lit- j " ns pu o 'excède pas 100,000 fr. 

Cille ue la Caisse de secours ue doit pas dépasser 
17,000 fr. 

Enfin, Musais» ir*. aux termes de l’article 25 des 
statuts l'assemblé» générale règle les frais du Conseil 
d’administration. Nous voua proposons en conséquence 
de Axer cotro dépense A 215,008 fr. 

En résumé, l'ensemble des recettes 



a été de 33,850,862 46 

et celui dns dépenses générales et pro- 
prement dite» de l'exploitation, de 13.857,458 62 



Le bénéfice ••«.t de I9.u90.403 84 

Desqtu I» il y a à déduire : 
t* Pour la part du mu vire des em- 
prunts & la charge do l'exploitai ion, 6,891,784 * 
7" Intérêts à 3 1/1 0/0 payés aux 
actionnaire*, 5,250,000 • 



Ensemble, 10,141,784 » 

Oqui laisse 4 distribuer une somme de 9,»S7,6Î9 f. 
84 c., soit 32 fr. 50 c. par action, en reportant sur 
l'exerdco prochain un solde de 107,619 fi. «je. 

Cé dividende de 32 fr. 50, ajouté a la tomme de 
17 tr. 50, montant de l'intérêt i 3 1 ti o/o, porto le 
revenu total de l'action pour l'année 1834 i 50 fr. 

Si vous approuver la distribution du dividende, le 
paiement ru aura lieu 6 la caisse de la Compagnie i 
dater de demain 1" avril. 



CHEMIN DE LYON A LA MÉDITERRANÉE 

Assemblée générale du 2 avril 1855. 

RAPPORT. 

Messieurs, 

I, 'exercice de 1833, dont nous allons vous pré»rr>- 
ter le r mpie-rcndu , se distingue de ceux qui l’ont 
précédé, en ce que, A un régime transitoire et riv 
ploitatioii partielle, il a vu succéder, par l'ouverture 
de I* section de Lyon A Valence, une exploitation 
normale, sinon défluitivc. Ainsi, et bien que notre 
compte d'ëtablisacment doive rester ouvert jusqu’A 
l'achèvement de l'embranchement de Toulon, le mo- 
ment est veutt cependant où il noos ovt permis du 
voua répartir les résuhats d’une gestion déjà fruc- 
l ueuw. et qui dépasse no* prévisions première* le 
pin- favorables. 

D'après le plan adopté dan» no» précédents rapports, 
et dont nous u'avons pas cru devoir nous écarter dan* 
H présent compte-rendu, nous oipo*croti» dans l'ordre 
aceoutwné, et pour chacun,’ des s -ctèous dont se rom- 
pu».' notre réseau, la série de* trava ,x exécutés dans 
lo cour» du l’eicrcicê. Nous signalerons les dévelop- 
pements qu'il e-.i nëcrxsaire d'apporter à notre mi- 
tériel roulant et A quelque»- an* de nos étab isaenn-nt*. 
[.ourles mettre en situation de suffire A l’accrtiisso- 
inent réoiiv' ou piévu du trafic. Nous vous rendrons 
compte ensuite de* résultait de l'exploitation, et, 
pour la première fit» voua aurez A lirer le chiffre 
d’un dividende en rapport avec vos sacrifices et vos re- 
pérantes. Enfin, nous toumctloatl voire approbation 
.c traité d'alliance et de fusion que nous avoua pats 
avec la Cotnpaguia du chemin (de fer do Lyon àGc 1, 
BtVC. 

I. 

Chemin de fer de Lÿon à Arlçnon. 

Notre rapport A l'ausombldo générale du 20 mars 
1855 résumait, comme il suit, la situatiou des tra- 
vaux de la ligne <tc Lyon A Avignon au commencement 
de 183.'» La src’fon de Valence A Lyon était *ur le 
point «Litre Striée A la circulation ; pour compléter ta 
ligne principale ente- la station de laGuillotière et 
Avignon, il nu tr tait à «chever quu 1rs b.li imams des 
-t nions; Ire niuçennc le» du pont sur lu Rhône, dre- 
liué A souder celle ligne A celle «le Paris A I.yeil. 
étaient terminées c; on commençait !» pov des 
.relies en fente ; enfin Ire travaux de l'embranche- 
ment de Givors, qui doit relier h’ réseau do RMne-el- 
Ljuirc au chemin do f you à Avignon, venaient d'être 
commencé*. 

La section de Valence A Lyon a été en effet mis»- en 
exploitaticnle 16 avril 1*34. Les batiments» de» stations 
ont été pour la plupart ucbevésdans le courant do 1855, 
et ire dernier* viennent d'Ctro utis 6 la disposition du 
service de l’exploitation. 

Les arches ea font» «lu viaduc do Lyon ont été mise? 
en place, et ce pont est entièrement achevé depuis 
1»- mais do novembre dernier. Lu grande ligne de Paris 
A Marseille serait donc complète depuis cette époque, 



si In chute du pont construit «t»r la Saâne par Un», 
part-:»’ du chemin de fer de Paris 4 Lyon, n'était ve- 
nue intereepter la communication. On travaille sa 
rétabli*** m«u Je ce grand ouvrage, mai» il n'est psi 
possible d'indi iuer encore l’é|>oque préria» d»t nu 
achèvement t >1 y a lit» d'espérer toulrfiix que «ettrls- 
cnnr. »i préjudiciable aux intérêts «ht public ei x ceux 
des deux Coinpsgnics. wra iirocliaineei nt dMibUie. 

L'cmbrenchcmcet de Givor*, dont la longueur tnttdt 
«t de 3 àilom. 237, en dlviie en dette partie». S'use 
sur Sa rive droit» et l'autre sur la rive gambe dt 
llliôue, réunie* par deux viaducs au moyen desqo-ls 
la ligne frandiit io» deux bras du Rhône, l'un de 5 ar- 
che» en fonte, do 40 mètres d’ouverture, et l'a jire «Se 
6 arches en fonte, de 14 mètre* d'ouverture. 

Les ouvrages «l'art secondaires sont ariievésxtsr le* 
deux rive»; Ire trrra«*eme<it» so poursuivoot sethe- 
ment, ils M’ront terminés dans le courent de j un. 

Une calée et les cinq pile* du viaduc «or le bru 
auxiliaire du Rhône sont fondées; la cri e giucbe 
«t en fondation. 

La culée droite et deux pile» du viaduc sur 'e bru 
prio r ipal *»)Ot hors «le l'eau ; te fondation* des dent 
awtn-* pii» «rat fort avaccécst celle» de la criée 
gauche vont être attaquées intsasammenh 

No» ingénieurs noos font espérorque ces deux grands 
ouvrages pourront être achevés en septembre penchai a; 

ou- o'utuncs donc assuré» que la communication arec 
les ri. lies bassin* houillère de raint-Etivite «t de h *-, 
de-Glcr sera ouverte dans le courant Ar l’année 185t. 

A cc* travaux qui faisaient partie du traité A ferf-iit, 
«ont venus s'ajouter quelques ouvrag»*» nécessiu 1 * p» 
des cireonstancea imprévue» ou par l« dé»clôpî*®cat 
naturel fin trafic. 

En premier lieu, A îa suito da» pinte aton/aries 
de 1 hiver dernier . le* rocher», eu apparence trrt- 
solidc», i travers lesquels la ligne ni établie s» f uoî 
grande i artie de son parcours entre tain et Ljvn, *5 
sont mis en mouvement sur divers points, et 1 » een» 

I niât i 0 n do plusk-ur* tranchées a entraîné d s travattx 
considérable*. 

D'un autre côté, lus î-’ oio.s du trafic ont exigé 
diverse» additions au* stallons, et si t» produit* f*»’ 
lisent tout ce quo promet la première année d'rxploi- 
ission, il est pr.»babic que de nuuvenux dêvrioppeuteon 
deviendront nécresairrê dans 1rs gare» pibicipaics-Vt 
surtout dan* celles de la tioRMière!. 

Enfin, le trsité avec h» Compagnio du chemin As 
fer du Lyon à Geniiio qui va être soisims A «’ofm 
ratilicalion, mettant 4 la charge de noue 
la tiwvifië «ks f » s de raccordement coin- cet»r lires 
et la nôtre, entraînera pour cet objet «r« déprem 
qui peut être évaluée A quinze cent mil le franc* 
environ, rt A laquelle il y aura lieu de pourvoir «lut» 
un délai astust rapproché. 

Pu* «lép-'itses faites sur la ligne de Lyon à Avtpe® 
s'élevaient, su 31 «lécembre 1 8 Vj , A 77,818,113 5ô 

Dan* I«ï cours de 1853, il a été dc- 
petiaésur cette ligue, 10,659,762 11 

I.a dépense totale, au 31 décembre 
1835, est donc de, 93,868. 904 79 

En voiei te tableau t 

{Voir le tableau, page S59.) 



lot dépenses restant A faire, an 31 décembre t©. 
non compris le raccordement avec la ligne da Lvoa 
A Genève, peuvent être évaluée» comme i! -ni! t 
Solde de l’i’nirepfiso A forfait, embranchement é-» 
fhvrrs , indemnités , stations, vole en fer, ttavsat 
additionnel» autorisé* en 1835, ;,940,ô(» • 

I revaux de consolidation de» tran- 
chée», 500,90* * 

Clôture» , télégraphes , premier 
entre ien, Sjn.ooo » 

Additions nouvelles ans stations, coo.ooo * 



3,4Sfl,Û»)9 » 

la soinme totale dépensée au 31 décembre ts3i 
étant, ainsique noos l'avons etpoKi 
plus haut, de, 93,808,905 7® 

dont il faut retrancher pour frai» géné- 
raux, 2,890,693 13 



Il reste pour la dépense effective 
dès travaux, 60,078.211 5 * 

la dépense complémentaire étant «• 
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DISPENSES. 





Lu 18".:. 1853, 
1833. 


Eu 1873. 


Totales art 
31 décembre 1 853, 


Frais d'étmle» antérieurs à la constitutidû 


de la Société, 

Ingénieurs et employés des travaux et du 


?4Q,0I7 G2 


• 


340,017 Cl 


matériel, 


i.296,3'0 75 


097,686 03 


2,293,476 7S 


Frais de bureau et frais divers des travaux, 


218,587 55 


38,631 iS 


257,198 73 


Terrassements, ouvrages d’art, ballastage. 


37,337,389 «0 


4,297,933 51 


41,633,3(9 58 


Indemnités et dommages dit ers, 


13,518,(32 37 


1 ,278,186 30 


16,756,618 67 


Stations, ateliers, maisons de gardes, 

Voies en fer et dépendances, el matériel 


5,961,930 35 


6,315,602 77 


12,287,533 12 


de i» voie en approvisionnement, 


16,363,218 17 


2,201,069 84 


18.C2G.488 01 


Frais préparatoires de l'exploitation, 


147,071 11 


121,642 15 


273,313 26 


Clôtures et plantation». 


383,876 80 


215,020 il 


598,897 21 


Télégraphes, 


6,810 09 


24.451 87 


31,279 96 


Compte de premier entretien, 


211,839 69 


659,918 67 


771,717 76 


Totaux, 


77,818,151 56 


16,ii5J,76i 14 


03,808,091 70 



lots, d'une longueur tonte ensemble de 39 &00 m> - 
viennent A’ùir* adjugés e.i sort" qu’il oc mw 
,. ir:.iier que potir on seul lot. dYnvii-on “ kilomè- 
tres. pour lequel un appel stent d'Otrc fait ans en- 
tlvpreneu». . . 

Lp» formalités nécessaires pour le* acqimmnns 00 
terrains soûl accomplies ou s'arcompli»tcnt chaque 
jour, et rien déiormat* uo saurait entraver U marche 
rapide ilrs uavilll. 

dêiK'ito’s faitrs on 31 il* < r robre :S..Û sur et ,tc 
ligne n. lèvent à 0111,0. 8 fr. 01 c, 
l>3 ri c pauses X faire peuvent être éval ui'CS en tota- 
j tir è 33,000,000 

Savoir ■ 

Indemnités, travaux, «talions, bail a* 



tape, 

Voie sa fer, clôtures, 



3,4$0,000 



Usée 4, 

la» dépense totsle de la ligne de 
Lyon 4 Av gnon icra do 00,430,311 57 

soit «H ebifiv» ronds, de |ii,300,«00 • 

D'apn's nos évaluations «ntériourcs, cette dis- 
pense était estimée comme il salit . 

Pris d i tuuiché 0 lurfait. 

Augmenta' i oirs réel.’: s en J 8 ÎJ, 

Travail* a.ldil oum ls csécutés en 
régie, autorisés en 1833, 

Voie en fer (nutCnof), 
dotons. 



70.750.000 

0,000,000 

1 ,300.000 

13.030.00 i 
730,000 



de tenrains, bMiments, etc., en s ira 

des prév.lîondo 1333, 1,030.000 



Total pareil. 



ï.wo.aso 



!i;,ir»i.ooo 

05,300.1 00 



La dépense effective élaot de 

l’angmentaticn est de, 2,350.000 » 

Cette augmentation porte sur les article* suivants : 
Consolidation d s irnnchéts et augmentation de» 
frais de premier cm retira, 1,000,000 • 

Frais préparatoires de l'evploita- 
tioa.omüsdaus l'ertimaiion pritiulivc, 300,000 » 
Addition au» stations, acquis .lions 



H. 

Embranchement d'A'tx, 

B'cn qu'entravé» par diverses eirennstanros, et sut^ 
tout pur l'invasion du clmléra pendant l’étll de t035, 
et par i-s pluies cnntiit'iell.s qui ont végué pondant 
l'hiver ilerni r, h» travau» de l'oinhrancliemeut ii Ai* 
tirent il leur fi . et nous comptons que, confordienu nt 
au* pn viwun» iudiqiuei d» » notre rapport de J n- 
nte demi'' re, chic l-gne pourra être livrée h l'cv- 
pleltuiiun dans le courant de Bi&l ou, au plu» tard 
en Juin. 

Les dépense» de cette ligne s’élevaient, au 31 dé- 
cembre 1 U j 3 la somme d»' 4,3-3,723 fr. 70 c., dont 
3,082,308 fr. 11 c. ont été dépensés dans le cours de 
l'exercice itüû. 

En voici lo rétamé t 



Ingénieurs et employés des travaux. 

Frais de bureau et frais divers des travaux, 
Indemnités et dommages divers, 
TwTiïsemonU, outrages d’art, ballastage. 
Stations, ateliers, maisons de gardes. 

Voles en fer et dépendance*. 

Clôtures et plantations. 



I8S2, 1833. 1854. 
400,333 24 
1$ 142 32 
721,057 30 
293,113 29 
28,813 » 

GO 50 



4833, 
55,066 fO 

1,018 es 

100,645 58 
1,0 8,166 ■ 
41)3,153 8 T 
1,092,293 «3 
CI i 33 



TOTAL. 
151,399 83 
18,060 90 
835,392 88 
1,921,209 29 
î».\fi7C 87 
1,00 S, 350 03 
Cl i 30 



1.16 1,15.’) f.S 3,0KÏ,r.G8 H 



4,21 5.7 2 S 76 



Les dépe.wts restant à faire font évaluée» 3 en- 
viron 1 ,750,000 fr, 

en qui partirait la d<‘prsi*e tel n lu de 
IVmlraiiclicuicnt, non compris le um~ 
tcrkl, à environ 3,300,000 

III. 

Embranchement de Toulon. 

Lo» travau* préparatoire» de rembraaebewent de 
Toulon ont été poussés avec toute F activité qu’il» 



30.000,000 

3,000,000 

33,000,000 



Total pareil, 

IV. 

Marseille d Avignon. 

9,387.120 (r. 78 e. ont été dépensé» «or la ligna 
d'Avignon A Marseille depuis l'acquisition de cette 
gne. Sur cette tomino 508,607 fr. 01 c. appartiennent 
à !’c*rrcicc 1833. 

Yoici la résumé do te» dépe ues : 



enm portent. Le projet de cette lis i" , adressé 8 l'ad 
milite! ra'i'ui rupéii urc en jiiillc-t 16 3, a 1,1 _ n i»- 
prouvéleS7 srpiem’re Au-» <H api 4c Fiippiobalion. 
le* ingénieur* -t-j la Campsgulc te sont ucctipés 
d'établir le» projets d'eséeutiun et I"» marché* ; a 
mesure que les dossier* ont été en état, les diverses 
sections ont été mises en Adjudication. Le f it princi- 
pal, celui qui compr nd 1rs deux grands souterrain», 
l'on de 2,510 mètres et l'autre de 1,630 métré» da 
longueur, qui constituent le» priocipelee difficultés 
do cette ligne, a été adjugé eu Janvier ; cinq autre» 
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t/?* f>9ft»007 fr. Ct c. dépeme» <*n t853 ont ^ prlr»- 
rWialt*r»cnt appl *iui^ dcvolo^Kiumu d. % tta- 
lio ift d Mars** tU\ d*Ark‘» et di» Tauawon, 1 aceroi*- 
iCîiiHH npidc du truite ayant rt-ndü Crt a^randi^e- 
mi'Qifl indiapeiwiMo*» 

Ainsi la gare dû Tarascoa a dû ôtro cntiDremont 
rcmanii* ; Iw m»c» d’aticntc et In buffet ont été mi» 
en rapport avec Je nombm fonîLl<Wrabk» de Toja^euvft 
qui fKnnentcnt celte «atkoo; doa voiw nouvelle* et 
plusieurs bâtiment» accessoires, tel» que remibcs pour 
voiiurv^ et pour machines, lsgcmctiia dts employas 
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de la gare de marchand»», etc., ont été ajouté h 
eet'e station dent l’importance s'accroît chaque jour. 

Plusieurs additions ont été faites au] ateliers et à 
t* gare d'Arles, le système d'ailoteoiatioa d’eau a 
été refondu entièrement de manière a obtenir pour 
les machines des r.vux plu* convenables que celle» 
du Rhéne, employée* Jusqu'ici A cet usage. 

La gare de marchandions Je Marseille étant don-nue 
Insuffisante par suite du l'ouverture du trafic Jusqu’A 
Lyon; des bureaux plu» considérable» saut devenue 
nécessaires t ce* agrandi ssotnents s'axéculnnt. Plu- 
aieura modification» et addilioaa sent également de- 
venues indispensables dans le bâtiment principal, 
pour recevoir les employés îles divers services que 
l'extension du réseau a sécesiairemeM ajouté* au 
perso nue! de l'exploitation. 

Los travaux prévus au moment de la prisa de poo- 
soaaion de la ligne do Marseille A Avignon, et qui 
devaient arc couverts parles ressources deia liqui- 
dation, ont été achevés en 1855. Ces travaux avaient 
été évalués, ainsi que l’indiquent nos rapports anté- 
rieurs, à la somme de 3,874,357 97 

Nom venons de voir qu'il a été effec- 
tlvemem dépensé, au 31 décembre 1835, 3,587,136 38 



L'excédant dit la dépense sur l’éva- 
luation primitive est donc de llï.teo 31 

En fait, lea travaux ont été exécutés pour une 
somme inférieure A l'estimation, et les additions im- 
portantes que nous venons de vous signaler sont l'u- 
nique cause de l’augmentation. Les ressourça* de la 
liquidation suffiront, du reste, A couvrir cet excédant ; 
I» créance litigieuse sur l'Etat, dont nous voua avons 
entretenu dans notre rapport A rassemblée générale 
du 30 ami 1853, a été réglée pw nn« transaction, 
et, bien que le chiffre du recouvrement qui en ré- 
sultera ne soit pas rtieere arrêlé, nous ne doutons 
pa* que l'ensemble des» ressources créées par la li- 
quida lion de la ligue rît- Marseille A Avignon ne 
soit supérieur au montant de* dépenses. En consé- 
quence, et jusqu'à ce moment tout au moins, le» 
travaux exécuté* ,.ur la ligne do Marseille ne grèvent 
eu rie» le capital do la Société. Toutefois, les tra- 
vaux que le développement du tralic a rendu» né- 
cessaires, ne sont point achevés, «t nous prévoyons 
que de non relies additions seront encore indispen- 
sables. 

L’embranchement do la Jolktte, qui est achevé de- 
puis un an, n'a pu, par suite de* modifications ap- 
portées dans les projeta des nouveau* port* et des 
docks de la Jolietlc, être suis t™ exploitation. Ces pro- 
jets, maintenant définitivement arrêtés, changent eu 
effet la situation de la gare de la Joliettc . et entraî- 
nent par suite la modification du tracé de l’embraa- 
chôment. Les dispositions nouvelles améliorent nota- 
bicmeut 1a situation de la gare, qui te trouve mainie- 
nant reportée sur la rive même du port et dan* le 
voisinage «lu dock, de sorte que la gare et le dock ne 
forment, pour ainsi dire, que deux partie» distinctes 
d'un seul et mi-nu; établissement. Ces amélioratktoü , 
dont vous appréciera toute l’importance, ne nous 
permettaient pas d'hésiter A accepter le» charges qui 
résultaient pour la Compagnie des modification* ap- 
portées au tracé de Tem branchement. 

L’exécution ou l'achèvement des divers travaux que 
nous venons d'énumérer, entraîneront une dépense 
qui peut être évaluée comme il suit: 

Embranchement de la îoUette, remaniement du 
tracé, 606,000 

Id. Station, 300,088 

Divers, ouvrage* sur la ligne principale 100,000 

Station de Taraacen , acuèv emeut de-s 

travaux entrepris 300,000 

Id. d’Arles, Id. 150,000 

Id. de Marseille, ld. 300,000 

Stations diverse». - Id. 90,009 



Total 1,600,000 

Do plu*, l’atelier central d’Arles est devenu insuf- 
fisant par suite du développement donné au matériel, 
lin nouvel atelier pour la menuiserie et pour le» ré- 
parations de wagons, un hangar au bois, l'extension 
des ateliers de montage et d'ajustage, telles «tôt les 
augmentation» devenues indispensable», et dont nous 
comptons entreprendre immédiatement l’exécution. La 
dépense d« ce» travaux, qui ne répartiront sur trois 
années, est évaluée A un million. 



V. 

lignes de la rite dreUe, 

Il a été dépensé, au 31 décembre 1853, sur tes li- 



gnes do la rive droite, î.sc jjis ta 

»ur lesquels 434,833 36 appanieeneet I l’cxotica 
de 1853. 

Ces dépenses se répartissent comme il tait ; 



— . : ■■-■■re.-.-j. 1 = 

Chemin de fer du Gard, 
Montpellier à Nîmes, 
Montpellier à Cette, 



1832, 1853, 1854. 48!». 



490,432 80 
138,653 15 
336,889 89 



64,297 07 
.166,981 09 
4,474 10 



1,068,965 84 



134,852 26 



TOI xi. 

554,719 17 
604,734 îi 
341,363 99 



1,500,81* 10 



La dépense do 434,853 36 

faite en 1855, s’applique pour la plus grande partie 
aux stations, dépôts et Italien de Montpellier et do 
Mmes. 

Ici, comme sur la rive gauche, le développement 
rapide du trafic a créé de nouveaux besoins, et en- 
traîné pour la Compagnie des obligations plu* éten- 
due». 

Ainsi l’accroissement progressif du trafic des houil - 
les, et l'influence qu’aura sur c© tralk l’ouverture de 
l'embranchement do Bxxaégcs, rendront très- prochai- 
nement nécessaire la pose d'une second'- voie entre 
Mme» et Alais. C’<s*t IA une dépense considérable que 
nous comptons n'exécuter que par paHli’S et progres- 
sivement, mais dont l’utilité ne saurait être mise en 
doute. Il y aura lieu également de remanier et do dé- 
vclopper la station d’AJais pour 1» mettre en état do 
desservir le trafic de l'embranchement. 

Les ateliers de Nîmes devront être agrandi», en 
raison des mémr* nécessités qui noua obligent à agran- 
dit l’atelier central d'Arles. 

Plusieurs gare» de I® ligne de Montpellier A Ntoaes, 
entre autres celles de Luitel et d'iicband, devenues 
insuffisantes, exigent no remaniement complet. 

Enfla, les attaque» répétées do la mer contre la par- 
tie d’’ la ligna qui avoisine Cette, ont occasionné A 
piusiurt reprises des interruption* qui viennent do se 
renouveler tout récemment. Il «est indispensabtr d'exé- 
cuter Acs travaux de défense suffisant» pour mettre A 
l'avenir l'exploitation A l'abri de ccs interruptions. 

Nous évaluons ainsi qu'il suit h*» travaux A exécu- 
ter sur ira ligtws de la rive droite, et qui pourront « 
répartir sur trois années environ : 

Stations de Mme», Cchand, Lucbel et ateliers de 



Nîmes, 500,000 

Kilométrage, bornage et défenses contre 
la mer, 100,000 

Deuxième voie entre Alaia et Nîmes, 
remaniement des stations et gares de 
cette ligne, 3,000,000 

Agrandissement «le ia gare d'Alais, AiiO,OQO 

Stations de la ligne de la Grand'- 
Combe, 100,000 



Total, 3,300,600 



Par suite de ces travaux, la dépense totale sur ces 
lignes «le la rive droite qui figurait dans nos prév 1- 
sions premières pour 3,000,000 

s’élèvera A environ 4,700,000 

et dépassera par conséquent l’évaluation 
primitive de 1,709,000 

VL 

Matériel d'exploitation. 

Dans notre rapport A l'assemblée générale du 30 
mars 1855, nous cipsîons dans les terme» suivants 
le» cause» qui motivaient l'accroissement rapide de 
notre matériel d’ex ploitnüon : 

» lai développement du trafic de l'ancien réseau, le» 
» résultats que donne «lèjA I» section tic Valence 4 
» Avignon, les espérances qui s’annoncent pour le 
» moment où la ligne entière de Lyon A Avignon sera 

• en aelirité, ont appelé toute notre attention sur 
» l’organisation du matériel de notre entreprise. La 
» plupart de» grandes ligue» de chemins de far ont 
» éprouvé dans ce* dernier* temps de tris-graves. 
« embarras, par suite de l'insuffisance de matériel. 
» Notre Compagnie a eu sa par» de ces embarras, 

* auxquels nous avons bits da remédier, car ils ajou- 



» taraient aux difficultés qui sont spéciale» * noue 

• ligne, surtout A celles qui résultent de la conrer- 

• mica dont nous menace la navigation du flûte, 
» Il importe donc au plu* haut deg é de nous mettre 
» en mesure de suffire au trafic, quel qu'il soit, qtw 

• va créer ou développer l'ouverture de la section de 
» Lyon A Valence ; et comme, dan* la situait» m, w 
» trouvent aujourd'hui les usine», il s'écoule toujeur» 
» beaucoup de temps entre ta commande t’. 1» livrai- 
» sou, l’appréciation de la quantité «le matériel qsl 
» pourra être nécessaire a été pour nous un sujet 
» constant de préoccupation. * 

Nos prévis! oit» de 1855 ont été justifiées et dépas- 
sées par le résultat de i.« première année «i'expL'its- 
lion : malgré tous rtc» efforts, nos ressources en ma- 
tériel n’ont suivi qu'A graud’pnlne le* projri* do 
trafic ; de nouvelles commandes son» devenu»* indu* 
pensable», et ii «te nous était pas permis d'hèritef de- 
vant une nécessité »i pressante et qui portait asec elle 
d*' -I fructueuses compensations. 

Nous joignons A ce rapport uu état général du ma- 
tériel tant en service qu’en cours d’exécution. Cet état 
peut se résumer comme il suit : 



Est service. 


A livrer. T«*l. 


Machin» locomotives. 


176 


73 


341 


Voitures de 


l" classe, 0 roues, 


35 


M 


•«.*' 


- 4 — 


tu 


8 


57 


Mixte», 6 — 


90 


• 


W 


2' fia»*?, >i — 


22 




AS 


3* classe, ' 0 — 


131 


• 


u\ 


_ j — 


71 


a 


Î1 


Wagons 4 


Bagage», 0 — 


37 


» 




- 4 — 


33 


8 


M 


Ecuries, 


28 


• 


21 


Trucks 


A chaises do poste, 


27 


9 


V 


Wagon» 


Couvert», 


1301 


400 


1PW 


Plats et autre», 


948 


300 


m* 


A bouille. 


1032 


348 


1375 


A ballast et divers, 


301 


• 


301 


L’état suivant présente 


l'ensemble de» dépens» 



dont se composait, au 3t décembre 1855, le compte 
du matériel et d®s approvisionnement». 

(Voir le tableau, page 261.) 

Il résulte do cet étal que la valeur originaire do bù' 
tériel «le» lignes rachetées était, en 
1852, de 12,030,169 » 

et qu’il » été dépensé depuis en accroisiemcnu: 

En 1833 , 2,593,637 51 

Eu 1854, 5, «14.291 71 

En 1833, 18,193,527 71 

21,460,45* « 

La dépense totale du matériel était 
donc, A la fin de 1855, de 34.11».« 6 

Les commandes faites ou A faire 
prochainement, ne sont pas inférieu- 
res A },W,«1 « 

En sorte qn» la valeur totale du 
matériel sera d «aviron 40,009,00* ; 

«ar lesquels 13,650,189 28 représentent le <#««»* 
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BALANCE 


BALANCE 


1855. 


BALANCE 




ttll 


au 31 décembre 


— 


— — - — - 


au il décembre 




30 juin 1 832. 


1854. 


Augmentation. 


Diminution. 


1853. 


Matériel en service 


9.644.381 93 


12.377.304 1t 


12.2C1.3S3 93 


■ 


25.636.688 04 


Outillage . 


707.684 67 


766.624 9.1 


510.391 54 


» 


1.277.010 47 


Matériel d'exploitation en ma- 












patin et matériel de [a voie. 


329.638 » 


4.479.489 21 


ATI ,565 44 


2.119.370 5ft 


2.360.118 65 


Matériel en fabrication dans le» 












ateliers 


203.182 73 


I. 128. 680 77 


471,565 44 


» 


1.900.248 21 


Approvisionnements divers. . 


1. 163. 291 95 


2.174-019 48 


2.089.554 36 


V 


4.243.573 64 




12.639.149 28 


20.926.118 50 


SI 


3.110.870 55 


34.119.648 21 



Augmentation En 1854. 8, J85. B» 22 — En 1855, 13.193. 5J7 71 



Augmentation du M juin 18.52 su 31 décembre 1655. . 2 1.4DO, 430 93 



dcslignov rachetées, et JJ, 349, «00 (c matériel nouveau 
mis en scrvicO on commandé depuis juin 1832. 

Les allocations qoe vos vote» anujriean ont ffib 4 
notre disposition pour la création du matériel sa sont 
élevée* jusqu'ici dan» leur ensemble 4 fr. 17,000,999, 
savoir: 

Pour là ligne de Lyon à Avignon, 8,600,009 

Pour les embranchements do Toulon, 
d'Aix. et l'amélioration du matériel de 
ta rive droite, 3,900,000 

Additions «i 1*35, 3,500,600 

Economie» sur loti frais généraux affec- 
tées 4 la même destination , 1 ,999,000 



Trial 17,000,000 

Lee dépenses réalisées ou prévues 
étant de 57,340,099 



L'augmentation est de 10,340,000 

VU. 

frais généraux de la Société, 

Les dépenses, générale* de la Campognir s'élèvent, 
pour l'exercice 1835, & la somme do 404,37" 70 
Cette somme se répartit entre le compte du capital 
«celui de* produits nets, ainsi qu'il suit: 

1 Somme 4 porter en entier ata débit du compte 
capital : 

Service de fonds, com- 
mission, rtc., 48,384 60 

Créatiou et mouvement 
de* actions et obligations, 13,334 35 

62,218 93 

5* Nous vous proposons de porter au 
compte capital pour un quart, «t au 
compte de l'exploitation, pour les trois 
quarts, les dépenses ci-après : 

Administrât un centrale, 139,212 77 

Jetons d- présence, 109,009 » 

Fraisée bureau, 4,446 89 

Insertion , publicité , 
abonnement, 14,917 75 

Loyers et entretien de* 
bureaux, 25,799 73 

Dépenses diverses, im- 
pôts, etc., 30,032 03 

333,509 17 



Jusqu'ici ru. dépense* avaient été par- 
tagées par moitié entre tes deux «imp- 
ies; celte année nous allégeons le 
compte capitol d'un quart; l'armé® pro- 
chaine, ce* dépenses devront être «ou - 
verte» en entier par tes produits de 
l'exercice. 

3* Somme 4 porter en entier au compte 
d'exploitation : 

Abonnement au timbre, 96,849 87 09,049 97 



Tond pareil, 494.377 79 

En conséquence, tes dépenses générale* de la Com- 
pagnie, en 1853, se répartissent de la manière sui- 
vante eMr« les deux comptes : 

A porter au débit du compte capital, 145,029 37 

A porter au débit de* produits aeu, 346,781 34 

Couddénés dans leur ensemble, le* frais généraux 
portés au compte capital, do juin 1832 au 31 décem- 
bre 1833, s'élèvent 4 la somme totale 
de 1,094,301 72 

Savoir : 

Solde au 3i décembre 
1854, 948,903 47 

A porter en 1945 145.506 25 

en y ajoutant le* frais généraux spédu- 
lement applicable?. Ain ligne ch- Lyon 4 
Avignon, et qui s'élèvent, dan» te 
compte de» dépenses de cotte ligne, 4 5,899,093 13 



Il en résulte que la dépense totale en 
frai» généraux, depuis l'origine jus- 
qu'au 31 décembre 1833, s’élève 4 3,983,194 83 



Cette nature de dépenses avait été primitivement 
évaluée 4 3,039,000 fr., et comme le» dépenses nou- 
velle* susceptibles d’être portées « 1* charge do ce 
compte sont insignifiantes, il en résulte que l'écono- 
mie réalisée »ur cet article est d'environ l million. 
D’après une décision antérieure d® l’ssswablée géné- 
rale, celte économie doit profiter au compte matériel, 
et cite figure, en conséquence , dan» l’énumération 
présentée plus haut drs ressource» attribuée* 4 ce 
compte. 

VIII. 

Récapitulation des dépenses de construction et de 
premier établissement. 

Les dépenses dont se compose, au 31 décembre 



1655 , le compte général de premier établissement, 
s'élèvent dans leur ensemble 4 135,076,023 82 

Elles figuraient au bilan du 31 dé- 
cembre 1834 pour 97,723,751 44 



La dépense 4 la charge de l'exer- 
cice do 1835 «t donc de 37,332,271 37 



Le tableau ci-après répartit cette somme entre tes 
divers chapitres dont ao compose te compte général, 
et résume tes indications spéciales à chaque section 
et 4 chaque nature de dépenses qui viennent d* vous 
être successivement exposées ; 
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Les dépenses auxquelles nous aurons encore 4 pour- 
voir pour compléter notre entreprise et faire far,- aux 
travaux énumérés dans la première partie de ce rap- 
port, peuvent dire énumérées copine suit : 

Ligne de Lyon 4 Avignon, ' 3,480,000 

Embranchement d'Aix, 1,230.000 

Id. de Msrseilî* à Toulon, 33,000,000 

Maiseille 4 Avignon et embranchement 
de la Juliette, 1,600,000 

Atelier central d’Arles, 1,000,000 

Lignes de la rive droite, 3,200,000 

Materiel roulant, 3,639,000 



Total général. 

Main tenant, si nous totalisons le» 
au 31 décembre 1833, a'élevant A, 
ave" le» dépense* à faire, 
il en résulte que l'ensemble de» tra- 
vaux de construction et de premier 
établissement s'élèvera 4 
L'évaluation qui résultait de notre 
rapport 4 l’sssembléc générale du 20 
msrs 1853, no s'élevait qu’à 
La différence entre tes des* «va- 
luaticu» est de 



3 t. 410, 1)00 
dépense* faite» 
133,076,023 82 
31*410,000 • 



160,486,023 83 



167,000,00# . 
19,486,000 » 
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EU-’ nhttlt« de» arerni«scmcntsd:> dx'pen>es rendu» 
nécessaire* parrextenxinn tlu t rnflr , et dont n»us v«iu 
dani les edi» iliri'» précédents, exposé svee dé- 
tail ifs eadxe- ni l'imp irl ,iu- e. Noua les résumons de 
nouv» m, a mi qu il suit : 



1* 1 ig ied « l.y ni A Avignon. 

2» Ligue d’Avignon A MameQlo, 
3‘ Ligues .le la rive droito, 

4" Matériel, 


s.nzoMo 
1*00*1.000 
1. ‘00, 000 
10,3(10,000 


Dépendes faites xar la ligne d* Avi- 
gnon 4 Marseille, ci couverte* p <r les 
ressources de lali piidation, environ, 


19,b8d,000 

2,193,01)0 


Total pareil. 


10,480,690 


IX. 




Situation /titan cure. 





I! résulte des calculs que nous venons de pi a <:r i 
sevs vu yeux, que J* dépense totale A la charge de ' 
notre entreprise, telle quVIlo peut Cire prévue au- 
jourd'hui, et déduction (aile des sommes A réu- 
liser par la liquidation de ta Ompagme. de Mar- 
seille 4 Avignon, doit tue évaluée i la sommit 

<*<N IbS, 1)00, 000 

Les ressources primitives de la Compagnie avaion 
été évaluées dans no» rapports à 111,000,000 

Il faut y ajouter : 

1* La subvention à recevoir de l’E- 
ta* pour l’exécution do Sa ligne do 
Toulon, conformément au traité du 3 
février 1833 30,000,060 

T Le produit de l’émission des 
83,333 obligation» créées Ou à créer, 
en vertu do l’art. 10 dsi cahier des 



I charges et de l’art. 3 du traité pré- 
cité, du 3 février 1833, soit par 
aperçu 23,000,000 



Total 170,000,000 

Il existe donc entre l»s dépenses faites ou prévues et 
1rs. ressource» réalisées ou A réaliser une diiTérenco 

de 4,300,000 

I « meures a prendra pour faire race A celle in 
sum-unce pmirraimt sans inconv.iihut Mro pjoort , •*, 
si f trai'édn 3 fév rier nVblipeait la Compagnie à se 
meure < u avance (les soin nie, nécessaires pour IVvécu- 
i ou d ’ reinbraudiettienl dcTouluu, milite de* obi ga- 
lion» de l'E al mnbourtalilvs en dooxe an * Nous 

aurons donc A ion- propo er, lor» de votre prochaine 
réunie i, de» m»itres spéciales pour î« i éalisation des 
ressources qui vont nous devenir nécessaires» — Ce» 
ntcsuics auront jioiir objet de pourvoir aux avances 
temporaire, que nous impose le traité d'exécution 
do l'embranchement du Toulon, 4 l’excédant do dé- 
pravs déjà constaté, et, ennn. aux nouvelles dépense» 
qui pourraient résulter de l’exécution du train» avec 
I» Compagnie de Genève, et de l’atero.sseasem de tra- 
fic qu'il n uis est permis d'espérer, 

X. 

Exploitation. 

l us rreeite* do toute nature do l'exercice 1x53 sc 
seijt élevées 4 23 , 300,372 73 

Les dépenses, A », 17,743 03 

Le produit uct est donc 4e 13,001 ,337 7 j 

î.r tableau suivant présente la répar liinn do cette 
somme par chaque nature de services, entre les d;- 
verses sections du rdacau. 



V PRODUITS DES TRANSPORTS. 


LIGNE 
do Lyon 
4 Avignon. 


LIGNE 
d’Avignon 
à Marseille 


LIGNES 
de la 

rive droite du 
lUiûtie. 


TOTAUX. 


Voyageurs , , 


4.700414 27 


3.170.324 02 


1.863.430 33 


9.830.18S 04 


trwfc «ihuc. - Bagages, voiture», chevaux et citions. 


434,050 17 


283.000 33 


89.920 70 


807.070 20 


^ Marchandises ot article» de messagerie 


874 493 78 


382.870 41 


164,532 54 


1.331.800 73 


t Marchandises, besliaui 

PmlMitnir, . • 


.7.939.939 23 


3.772.637 S5 


t. 000. 443 flj 


! 0.312.430 C3 


/ Houille», , 


40.407 03 


008. 31 3 03 


1.200.003 8ù 

1 


1.845.033 43 


Fr. . 


Kt.029.3li 12 


*.223.201 20 


1 

5.015v2OÂ 20 


23.297.839 07 


2* PRODUITS DrVERS, 

Talus et plantation* 

Loyers. 







13.020 30 
2*. 700 70 


âl. 739 00 



Total générai 23 . 360.572 73 



Eu déduisant le surcroît des prêt oit» 
résultant des expéditions accidentelles 
do la guerre, qui a été d’cttvirou 4 00, MO , 



Il reste 0,4 ïi,M 4 « 

Si on suppose que le produit d-* ■» trimestre reps*, 
sente le quart de la recette annuelle, ce clij8rr 
jmmlrait, pour l’année entière, 4 un 
produit do Ni.OiiO.OOO . 

env ron, et cria dans te» conditions actutilf* foantr» 
tialie, et «au. tenir rwnpie des augmentai ».s qa’n 
doit attendri! de» progrès naturel» d’une exploitante 
4 son déhnt. 

Tuuie comparaison faite d’une manière général», 
entre le» recrues do isi',.- relies de 1 Si'. -cran sim 
ortée, puisqu'elle s’appliquerait à deux périnées 
d'exploitation de niuuro 3 de condition» diKcrentr»; 
ot cVst scjlcmetit pour l’ancien réseau, eoaipoxé des 
ligne* do Marseille à Avignon et de la rive droite di 
Ithéne, qu'ane rotnparaiion de ce genre peut préu» 
ter quelque iuléréL 

Le» annexe» n’ ’ tl 1 contiennent I» délai! dia 
produit» comparés de ces li;,.«s, on îs:.. « is:ü, et 
les résultats de cette comparution peuvent k résumer 
enffitne il suit : 
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Ces résultat», qui cotrespondont & um période 
transitoire, rte nou» remettent pu encore d'apprécier 
bien exactement l’achèvement de notre ligne princi- 
pale lin elTel, la section tl Lyon à Valoucn s été ou- 
verte au service do la grande vitesse lu 10 avril, et 4 
celui do la petite vitesse le 3 septembre seulement. 
Notre exploitation n'a donc fonctionné a’uno nianiiro 
complète quo pendant les trois dernier* moi» de l’rxer- 
cico : cependant, dès le M juin, iiuu- avons cl Tectoé 
par la nouvelle sect on les transports do matériel de 
guerre, et les produits de ce service, qui a conservé 
une grande activité Jusqu’au omis d'octobre, ont rem- 



placé au moine en partie, ceux que nous aurait 
donné le» transports do marchandise» ordinaire» s' 
avaient été organisé» pendant le même intervalle 
xst In-wUfficile. on la conçoit, de faire la part de e 
COnslancen aussi complexes pour dégager do» résulta 
du donner overcice une estimation de la produc. è 
ar nctk. de '«tn, réseau. Ou n’y peut arriver q, 
U une inaith rc approximative, en limitant la compi 
im-on an dernier trnncstre do 1853, le seul nui 

11,3 éléments complets d’appréciation. 

«Wbro au 31 décembre 18SJ, les récrit 
bruira so sont élevées a 6, «71,006 x 



' Si nous naos reportons k l’évaluation qui vaas s 
été présentée an moment do l’annexion dns anciriiuc» 
lignex , non» constaterons une anufioratioa qui x 
dép;issé toutes nos espérances ; ainsi, le produit des 
deux lignes avait été calculé, pour 183i, à 8,00»,Mt; 
il s’est élevé 4 13.900,090 

Le pr duit d’Avignon à Ma:srillo, isolément, a'.vl 
été calculé à 4.2oO,«Oi lr. il s’est élevé 4 8,223 ouof. 

• e produit de* ligne» do la rive droite axait éU 
calculéi 3,896,640 fr.. il s’est élevé à 5.015,600 Cl. 

La rncetto moyenne par kilomètre a été de t 
Poor la hgne d’Avignou 4 Marseiiio, 



I 

I 
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ISM, 4»,6~0 • 1833. 67, Mil) 

Poor la» ligue* de t* rive droite dit Rhône, 

IBM, 25,057 - 1855, 2S..S58 » 

Pour la ligne de Lyon 5 Avignon, 

1855, * v 1855, 50,144 - 

Ea moyenne, pour unie te réwau, 

1854, 33.351 » 185.1, 47,10') » 

L'augmente! ioa de recette se répartit comme il ».;it 
outre U grande et la petite vitesse : 

grande vitesse, petite vit*, moyenne' 

Marseille à 

Avignon, 34.7 0/0 54.7 0/0 44-7 0/0 

Itivc droite, 15.1 0 0 le # 0/0 17.5 0/0 

Sur la ligne de Marseille 4 Avignon, lo t .-.tirage en- 
registré de» transports a petite vitesse a été, en 1855, 
de 5 15,5711 

U avait été, en 1*54, de 400,108 



Augmentation en 1855, 140 B67t 

Sur les ligne» r.o la rire droite, letoaaage eoregis- 
tré en 1855, a été do 6j7,D?7T 

Il avait été, en (834, do 131 ,030 



Augmentation en 1855, 



96,321 T 



Le» produit, do transport des houille» *ur le» lignes 
de 1* rive dro te ont atteint te chiffre de t 2'XJ.MS fr. 
85 c. Il* rot s'étaient élevé», en 1832, dernière année 
où le» . iKteas tarif* ont été appliqués A crue bran- 
che d>: transiter!, qu'à 1418,481 88 c. 

Ainsi, en deux année», la réduction do recette» pro- 
ramant do rabaissement da tarif a été compensée et 
au-delà par l'accroissement dre expédition». Celle 
brandie du notre iraBcse développera prochainement, 
d’une manière encor- plus rapide, par suite du reti- 
rer- ure de l'eBlbrancbnwent de Brsséges, qui amè- 
nera sur notre réseau, à partir de ta Im do cctio an- 
née, les liouillcs produites par la partie nord-est du 
bassin d'Alals. 

lasonttuc de n.317,745/r. Oî c. qui forme le mon- 
tant total de* dépenses se répartit comme il suit en- 
tre les divers comptes généraux : 

Frai» généraux de l'cxpoliation. 

Frai» généraux de la 1 gue, 

Entretien des ouvrages et des bâti- 

menu. 

Entretien de la voie, 

Frai» de lialagc. 

Entre* h- il de» fetcoraotirca, 

Entretien de* voiture* et wagontdcs 
train* rapide*, 

frais spéciaux du service do» voya- 
geur», 

F ai» spéciaux du service do 1a oies» 
sagerle. 

Entretien d» wagons 8 trurchsn- 



Frah spéciaux du service de* rnar- 
chaudisca. 



036/495 
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466,433 


S7 


243.270 


07 


750,478 


00 


2,508,043 


60 


1,184,703 


44 


258,027 


13 


1,332,778 


18 


100,661 


37 


338,706 


08 


1,384,473 


76 


0,317,745 


02 



En rapprochant ce chiffre de edai da* récoltés 
hrntos, on trouve que les frai* d'exploitation ont 
été, 4 très-peu pré», de 46 6/4 de» produits. 

XL 

Liquidation du produits de l’exercice 1853, 
ntarur.w nu eu initiai. 

II résulte du compte qui vient de vous être rendu 
de» iteuHau de ('exploitation, que sou produit net a 
été do 13,001,827 71 

auquel il faut ajouter le solde resté 
disponible de l'exercice précédent, 24,481 28 



Ensemble, 

Les charges acquittées sur ce» pro- 
doitssout les suivantes t 1,170,000 » 
Intérêts de» obliga- 
tion» de rachat, 2,504,621 2S 

Intérêt* do» emprunts, 3,818,011 60 

lulérét» de» comptes 
courants, 73,428 12 

Abonnement au tim- 
bré, 08,640 67 



14,018, 228 90 



raux, 250,131 37 



7,010.743 31 

La tomme disponible est donc de 7,005.483 48 



Avant toute répartition, nous vous proposons du 
porter 5 la réserve la somme du 433,183 48 

Ca chiffre, qui représente enviran 0 0/0 de 1 1 somme 
disponible, toutes ckarys déduite», ooti» parait d;ti» 
un Juste proportion avec l'importance de» d pense» 
cvcntaelles auxquelles peut ie trouver exposée une 
entreprise coinm.’ la uftire. L'untnome vahur du ma- 
tériel flte ci roulant, tes circonstances qui peuvent 
acddentcUemcnt réduire lo» produit-» rie l'explott-witm 
ou accroître se* diurnes, font une toi auv grande» 
Compagnie* do chemin -, de fer de constituer une ré- 
serve à laquelle oa puisse recourir eu «.ait do ntas* 
BÎlé. 

Nous crayon», en outre, que la prudent# noos im- 
pose l'obligation de créer une réserve spéciale en pro- 
vision du renouvellement de la voie en fer ; mai» itou» 
nous bornons, pour c«Uo première armé* ri exploit e- 
Umi . a po-er le principe, en en suspendant l'appltca- 
tion jusqu'au réglement do comptes* l'uxerctee 1836. 

St vous approuve» ces dispositions, h tvtnme dis* 
ponible A répartir aux actions sera de 0, 570,1)00 

soit par art:«i 73 fr., qui, ajoutés aux 13 fr. di»tri* 
hué* en intérêt» h» t" avril et 1" octobre 1836, 
constituent un dividende total du 60 fr. 

Ce résultat rst assurément ri,» plu* »ati*f»i»anu, 
puisqu'il s'applique à une première innée d'explni ta- 
lion, et surtout si l'un considère que la ligne de Lyon 
à Avignon ti'a été exploitée eu entier pour la grand, 
vitesse qu'A partir du 16 avril, et pour la petite vi- 
tesso qu’à partir du 3 septembre. 

Vous arex vu tout A l'heure £$ ) que le déve- 

loppement du notre tralic /estimé dans l'origine sur 
Sc pied de 3t> IKK) fr. par kilomètre, et qui, dès la pre- 
mière année, atteint le chiffre de 47,000fr.J nom avait 
obligé à développer notre matériel dans des propor- 
tion» considérables. —Cette dépense a épuisé le» res- 
source* disponibles de la Compagnie. — Nous devons 
donc recourir a ni» réserve*. qui m composent, d'une 
part, dtt souk à appeler sur te» uct ions, et, do l'autre, 
de la réalisation des 52.333 obligation» restant 4 ia 
souche, l a situation du marché ne comporte pas es 
as moment une négociation d'obligation* faite sur une 
trop grande échelle, i« vi-rsrmcnt immédiat des deux 
dernier» dixième» du capital des actions non» eût donc 
paru la mesure la mieux appropriée à la «ituatioo et à 
rimérûl bienealeadtidefa Compagnie. Toutefois, nous 
avions annoncé dan» notre dernier rapport que ce» 
doux dixième» seraient appelé» en deux versement», 
l'un au 1" avril et l'autre au 1" octobre do cette an- 
née, « nous avions cru devoir maintenir celle dispo- 
sition dans Finiérét du ceux due actionnaire» four 
lesquel» une modification aurait pu avoir de» incon- 
vénient». Mas le» restriction» que, den< un intérêt 
public, le gouvernement a cru devoir meure à l'émis- 
sion d'obligstiofsi nouvelle» par les Compa.mes en 
général et par la notre en particulier, ne nous per- 
mettent pas da persister dans eet arrangement, ut 
noua nous voyons forcé» de rapprocher l’appel du der- 
nier dixième. Nous devons dire, d'ailleur», que beau- 
coup d'actionnaire» «c seul prononcés pour i,i libéra- 
tion immédiate des actions; celte libération présume, 
en effet, des avantages qui ne sauraient être contestés. 
Dana celte situation, netts. prenons le parti, que vous 
approuveras sans doute, d'ajourner Jusqu'au 10 mai 
l'appel d* 50 fr. exigible nu 1" avril, et de fixer à ia 
même époque l’appel du dernier dixième, Le divi- 
dende de 73 fr- serait imputé sur la somme de 
100 fr. à verser, en sorte que, moyennant un verse- 
ment de 27 fr., te titres se trouveront entièrement 
libérée. 

Toutefois, cemms «ttc disposition pourrait gêner 
quelques artîoonaires, le Com-cil a ponté qu’il con- 
venait de maintenir à ceux d'entre eux qui désire- 
raient en faire usage, la faculté d'ajourner la der- 
nier versement jusqu’au J" octobre prochain , sauf 4 
tenir compte à l» Compagnie de l'intérêt fixé par les 
statuts. Il est d'ailleur» bien entendu que «t intérêt 
no porter» que sur tes 27 fr. nécessaires pour complé- 
ter te versement. 

Enfin, conformément i Tu» âge adapté aujourd'hui 

S ar la plupart de» Compagnie», non» nous proposes* 
‘au ortsrr le Conseil d'administration A payer aux 
action», le 1“ octobre prochain, et 4 litre de provi- 



sion, un à-cnmplejsur le dividende. Cet àeomptr , 
dont le chiffre ne saurait être réglé d'avance, «irait 
cale lié d'afrùs lev prodlll - réalisés, et eu égard 6 la 
situation Itnaneiere, en aitivan: touiufoiv, autant que 
possible, te proportion» admises par te autres Com- 
pagnies. 

XII. 

ï'rctiW arec la Compagnie des chemins de fer de 
Lyon a C.tnéc'. 

fats rapports à établir axe, le chemin de fer de Lyon 
à Gcnl vc jr'uut pas eeaax 1 , di-pais la en reestion de coïta 
ligne, d'etri) l’objet do no» élude*. (.'avancement dns 
travaux et l'ouverture prochain!» de la section la plus 
rapprochée de Lyon, ne nous permet' Meut pas dctlif- 
féror la solution de cette question, d'un si grand ttr- 
lérél pour l'avenir de notre entreprise. Voit» savon que 
le chemin de Lyon à Genève doitso relier au notre, 4 
Lyon, sur la rive gauche du lllèVne. Il suffit d'on rac- 
cordement de 3 kilomètres environ, entre notre garo 
de la Vitrioicrie et ia garo «lu chemin h- for de Genève 
aux Charpennes, pour «H; blir cette Jonction, qui nous 
mettra ainsi cm communication directe, 4 travers le 
département do l’Ain, avec la Suis»*; et la Savoie. — 
Dcvions-imtis nous borner A cette jonction pour ainsi 
dire matérielle, qui aurait laltsé dan» un élat de aé- 
paration complète le tiailc d.-» deux ligne» «t le* inté- 
rêt» de* deux Compagnie* 7 Nous ne l'avnnx pa» peiné, 
et il nous a paru qu’une réunion plu» étroite répon- 
drait mieux aux vues da gouvernement, et qu'elle 
vêtait profitable, non-seul ment aux deux Compagnie», 
mat» encore « principalement aux régions desservie» 
par lo réseau du sud-esL 

Depuis longiempstette réunion élaitdana te vœux 
intime» des deux Compagnie», et elle semblait préparée 
par 1rs nombreux point» do contact établi» depuis 
l'origine entre h*» deux administration* t déjà nos | no- 
pvc» bureaux sont chargé» dtt service do ia Compa- 
gtllê de Geni ve peur toutes Ira ep -ation» relative» an 
mouvement de» action» i-t de» obligations tic ceira 
Compagnie t pluaicnrs membre» do notre Conseil 
>1 administration appartiennent également au Conseil 
de Genève ; notre organisation mutuelle se pré-but 
donc b merveille A une combinaison ayant pour objet 
da rapprocher d’une manière plu» étroite encore nos 
commun» intérêts. 

I.a question n'éiail cependant pa» d'une solution 
trè-— facile : car, s'il exi-t-i eotve le» deux réseaux ri-:-» 
aiBiiiié* géographique», d'aulrt part, ta situation de» 
deux Compagnie», i raison de leur contti-ittiot, fi- 
naneièro et de i.x date do leur» coneesthu», offre 
d’aate notable» disaentbiaates. Ai. si, de notre eû é, 
le révaa ao trouve, sauf l’embrandxement de Toulon, 
complètement achevé et ou pleioo exploitation : »«* 
action» rem être complètement libérées, et non* som- 
me* arrivé* à des résulta-» qui nous pcrmctietll de 
distribuer un dividende déjà considérable, ot dont un 
a- cttif prochain semble devoir élever encore le chiffre, 
l a Compagnie de Genève, au contraire, est encore 
dans sa période d'otétutioti, et se» actions, Marte* 
<l« 250 fr. eeulemont, n'om droit, pendant la dorée de» 
travaux, qu'à l'Intérêt acquis aux vetsemeot* effeetoé*. 
Ladifticuité coMMait dês-lors à déterminer erre exac- 
titude le rapport entre deux situations ai différente», 
ou, eu ri'aut o» terme», a établir une proportion équi- 
table cuire la valeur de* action» de» deux eouopr-M», 
Nou» n'avja» pai cru devoir nou» livrer à une appré- 
ciation qui, au rouir,» c requi concerne la valeur ce» 
titres de. l t Compagnie de Genève, aurait eu un to- 
ractèrc irop conjcciurul ; et ii nou* » paru qu'avant 
de réaliser la fusion d'une manière complète, il 
était préférable d'attendre l'époquo , d'ailleurs 
a»*rr prochaine, où la ligna de Genève aérait ter- 
miné,'. L» valeur relative dro action» des deux Com- 
pagnie* résultera alors naturellement de la comparaison 
de leurs produit» et d« l'importance des téisuhat* que 
chacune d'elles doit apporter i l'entreprise commune. 
Mai» Jusqu'au moment où cette appréciation deviendra 
poxiible, il »uflî*ati de poser b» bases de ia fusion 
ultérieure ei de coostitner, pour la période transi- 
toire qui nou» sépare do la réunion délinilive, une 
alliance intime entre le* deux Compagn-e* ; et rummo 
il eût été difficile do prévoir « rie régler à l'avance 
toute» le» question» qui pouvaient naître de cetlo 
alliance, les deux Conseil» ont délégué à une coirmii*- 
sien mixte le soin de régler h» questions d'un intérêt 
commun. M«u» avons la r on liane,: que la Comrotwioa 
mixte réussira A prévenir Hutte espèce d« difficulté» i 
en cas contraire, et si «ta désaccord pouvait naîtra 
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de la contrariété des opinions ou des intérêt» sur uns 
ou plusieurs question* aépcialos, cra question* seront 
soumises à une commission arbitrale , constituée 
d'avance, et qui sera dirige* dans ces décisions par 
l’esprit de transaction et de bonne entente qui anime 
le» doua conseils. 

La fusion avec Genève est donc dés ce moment défi- 
nitivement arrêtée, mais elle ne se réalisera qa'i l’ex- 
piration de la seconde année de la roi» eu êxpîaita- 
lioo de la liane de Genève, c'est-à-dire au éoaunenee- 
taént de ISfifl. Le rapport du revenu net (tes deux li- 
anes déterminer» alors le nombre d'actions À attribuer 
à chacune d’elles dam la répartition du capital défi- 
nitif de la Compagnie fusionnée. Seulement, et atten- 
du qu’au moment de cette répartition, l'exploitation 
du chemin de Genève sera toute récente, tandis que 
le réseau dr la Méditerranée aura reçu les développe- 
ment» et réalisé les progrès inhérents à une exploita- 
tion plus ancienne, il sera tenu compte de cotte anté- 
riorité- En conséquence, tandis que le produit net du 
chemin da fer delà Méditerranée entrera en ligne de 
compte (tour s* valeur réelle. 11- produit net de la 
ligne de Genève sera fictivement augmenté de 30 0/0, 
et do plu», les frai* d'exploitation de celle ligne, 
s’ils excèdent en réalité 60 0/0 du produit brut, ■» i - 
rosit ramenés à relie proportion pli» normale. Nous 
avons ta confiance que l’accord auquel nous sommes 
arrivés sera cousidéré par vous Comme tenant compte 
d une manière équitable des intérêt* en présence et 
des situations qu’il s’agissait de rapprocher. 

Jusqu'au moment nié pour réaliser la fusion dont 
les bases -ont ainsi convenues, Scs Compagnies con- 
servent leur individualité, et sont administrées par 
leurs conseils respectifs ; mais elles doivent, pendant 
ccttc période transitoire, se concerter sur toutes les 
questions d'un intérêt commun, et la Cüsnpagoié de 
lu Méditerranée sc charge de ta traction dr .aligne 
de Genève. Telles sont, en rapide analyse, les condi- 
tions du traité que nous allons avoir Ilsonncur de vous 
lire, et dont 1r s principales bases ont déjà été portées à 
votre cotuiaiMtujee par ls note communiquée aux jour- 
naux, 

TRAITÉ 

Entre I» Compagnie du chemin de fer de Lyon à la 
Méditerranée, tepnNmté* par M. Dumon, président 
du Convcil d'administration de ladite Compagnie, en 
vertu des pouvoirs qui lui ont été donnés par délibé- 
ration du Conseil co date du 10 décembre 1 155, 

d’une part. 

Et ta Compagnie du chemin de fer de Lyon t 
Genève, rc|>résentée par Al Bartholony, pni-ident 
du Conseil d’admintot ration de ladite Compagnie, en 
vertu des pouvoir t qui lui ont été donnés par délibé- 
ration du Conseil en date du même Jour, 

d'autre part. 

Il a été convenu ce qui suit, voua réserve de l'ap- 
probation des deux gouvernement* intéressés. 

Art. t". La Compagnie dst chemin de fur de Lyon 
à Genève ae réunit ils Compagnie du chemin de fer 
de Lyon k la Médlterrannée, et lui fait apport des 
concevions qui lui appartiennent en vert » des luis, 
décrète et convention* put ta constituent. Toutefois, 
la fusion des deux Compagnies , bien qu’arrêtée dès 
à prêtent d’une manière définitive, demeurera su- 
pendue quant à son exécution et à -es effet», jusqu'à 
l'expiration de la seconda année d'exploitation corn- 
pli to de la ligne principale de G.-nève et de l'embran- 
chement d'Ambérieui à Mâcon. 

Art. 2. Los quatre-vingt-dix miltr actions de cinq 
cent.» francs chacune formant le capital du chemin de 
fur de Lyon à la Méditerranée seront accrues du 
nombre d'action* nécessaire pour t»- présenter la va- 
leur des apporte de la Compagnie de Lyon à Genève, 
dans la proportion et suivant les basés ci-après déter- 
mlnées : 

Lu nombre d'actions à attribuer à la Compagnie 
de Lyon a Genève «r» calculé proportionnellement 
aut produits neudn réseau exploité par elle, com- 
paré* aux produite nets de l'exploitation du réseau 
de la Méditerranée. La comparaison ils ce* produits 
s’effectuent d’après les résultats du la seconde année 
d exploitation complète du t" janvier au 31 décembre, 
du réseau de Genève. En conséquence, ni le réseau 
de Genève est entièrement terminé avant la ha de 
IBS*, comme on le suppose, les produit* de l'année 
1639, tant du réseau de la Méditerranée que du réseau 
do Genève, serviront de base à ta répartition do» 
actions entre les deux Compagnies, 
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An. a. Pour tenir compte dan* le calcul des pro- 
duits dont il vient d’être parlé, de l'avantage résul- 
tant, jxnir la Compagnie do la Méditerranée, do l'an- 
tériorité de son exploitation et du développement que 
sots irait: a pu en recevoir, le produit brut du réseau 
de Genève, pendant l'année prise pour type, ainsi 
qu’il a été expliqué à l'article précédent, sera aug- 
menté de trente-six pour cent ; en outre, les frais 
d'exploitation de la Compagnie de Genève pendant 
celte mémo année seront réduits à quarante pour cent, 
dans le cas où ils dépasse raient do fuit cette pro- 
portion. 

Ou établira donc, d'une pan, le revenu net du 
réseau de la Méditerranée tel qu’il sera en réalité 
dans l’année pri*e pour type, et toute déduction faite 
du partage avec l'Etat, s’il y avait tleu, du servir* des 
emprunts «t des charges de toute rature; d'antre 
part, le revenu net du réseau de Genève pendant t* 
même année, en augmentant le produit brut de trente- 
six pour cent, et réduisant le coefficient des frais 
d’exploitation s '.".tarante pour «nt dans le cas ad il 
excéderait ce ebiffr, et déduction également du ser- 
vice de* emprunte et des charges de toute nature; et 
le résultat de la comparaison entre les produits dos 
deux réseaux ainsi calculée, servira de hase h la for- 
mation « i In répartition du nouveau capital «sciai, 
*iti»i qu'il a été expliqué k l'art. S ci-dcssus. 

Art. J, Les évaluations et Ici calcul* dont Ira élé- 
ments ont été posés dans Ica deux articles précédente, 
seront établis dan» ta supposition de l’arlicvcmcnt 
complet de la ligne de Genève, avec les stations défi- 
nitive», et deux voles sur tout son parcours, y com- 
pris l'embranchement d’Anibcrieuv à Mâcon. Si ces 
travaux n'étaient pa», ainsi que lo matériel nécessaire 
pour une bonne et complète exploitation, terminé» ou 
livrés au moment do I i réunion de* deux réteaux, on 
évaluerait les dépense» renant k faire sur la ligne de 
Genève, et il sernit tenu compte de e»«s dépenses dans 
la supputation des. charges et de» produit* devant 
servir de hase à la répartition du capital social entre 
las doux Compagnie*. 

Art. 5, Dans I" ealcn! de» produit* devant servir do 
base à la répartition de» actions, il sera tenu compte 
dns résultat* de l'exploitation des embranchements 
qui auront été livrés k la circulation avant le t*’ Jan- 
vier de l’année prise |»our type, et quelle que soit 
l'époque de leur ttihe en exploitation. Il sera fait ap- 
plication de cette clause, ri uamment aux embranche- 
ment* de \ ersoix et de Culnz, sur la ligne de Genève, 
et k l'embranchement de Toulon sur 'la ligne de la 
Méditerranée. 

En. ce qui concerne l'embranchement de Toulon, 
s’il arrive qu'au moment de I» réunion de» deux ré- 
seaux cet embranchement n'ait nu encore été mis 
on exploitation, le produit brut do cet embranche- 
ment sera calculé k raison de quinxo cent mille francs, 
et il sera tenu compte des dépense* nécessaires pour 
le compléter dans l'évaluation des charges et de» pro- 
duite. 

Art. 0. L" raccordement de» deux chemina de ter, 
à Lyon, depuis la gare do la Viirioterle Jusqu'à l'ori- 
gine de la gara particulière de la ligne de Genève aux 
Charpente'*, sera exécuté à frais communs pur les 
deux Compagnies. 

La dé|tenae et les produits dé ce raccordement ne 
seront pas compris dans la supputation du produit 
net de cltaquc Compagnie, 

Aav. 7. Jusqu'à la réalisation de la fusion , les 
Compagnie* conserveront leurs adminlst allons dh— 
t. actes, — Il eu eu tendu néanmolu* que ta Caatpsgiiie 
de In Méditerranée sera chargée de la traction sur la 
ligne de Genève. Un traité sera passé S cel «SM entre 
1** deui Compagnies dan» un délai qui tac pourra 
excéder un an à ditcr de ce jour. Dan* le cas où on 
ne parviendrait pa* k s'entendre sur I» conditions 
de ce lia té , le» Compagnies conviennent d'avance 
de a en rapporter a la décision de la commission ar- 
bitrale instituée par l'art, fî. 

Art. s. Les Compagnies se donneront réciproque- 
ment rommumcaiion de leurs tarifs généraux et des 
traités de transport concernant l'exploitation de cha- 
cur.r d'elles. Dans I" cas où l’une des Compagnies 
trairait *» Intérêt» lésés parc» tarif» .m traité», 
elle aura le droit du porter la question devant la ( otn- 
mieaion mixte instituée par l'art. 9. 

Art. (t. il sera formé une Commission mixte, coin- 
posée d'un nombre égal de membres désignés pair les 
deux Conseils, pour eiudier et résoudre le» questions 
d'intérêt commun. 



Le» directeurs de» deux Compagnies entreront de 
plein droit dan* la Commission mixte, avec voit ne» 
sultative. 

Seront considérée* comme affaire* d'intérêt cem- 
œun, notamment tr*u» le* trait»'» et marchés dc»t la 
d iréc excéderait le terme assigné pour la téaSsaUea 
de la fusion. 

Les deux Compagnies s'en gagent i ne passer «KM 
traité de t ransporx d'une durée Je plus de deux an- 
nées, à n’émettre aucun emprunt, i ne demander tu- 
cune conccstton nouvelle, à ne rontiure aucun traité 
de fusion, réunion ou acquisition d’autres iigaes de 
chemins de fer, sans l'approbation de cette Coraath- 
sion. 

Art, 10. Lé Conseil d'administration de la foôfeé 
nouvelle sera composé ainsi qu’il suit ; 

Le Conseil d'administration de la €cœpag»te 4e 
chemin de fer de la Méditerranée étant tenu, aux ter- 
me* de* statuts de cette Compagnie, de se limiter k 
selxe par voie d'extinction, il ne sera rien changé au 
nombre des administrateur* de ce Conseil en ex trot» 
au moment de la fusion. 

Le» quatre administrateur» qui appartiennent |;< 
Conseils de* deux Compagnies, ainsi que les trou ad- 
ministrateurs du Conseil de Genève, résidant en 
Sulire, feront de droit parti»' du Conseil de to geette 
nouvelle. Trois autre» administrateurs, choisis parmi 
le* membres actuel* du Conseil de Genève, et dési- 
gnés k ta majorité de» voix de* deux Conseils réuaà, 
y entreront également. 

Art, il. Par l'effet d*» la fusion, attesitét qo'dle 
aura été réalisée, ls Compagnie de la Méditerranée 
sera substituée activement et passivement àlsConr 
pagnie de Genève, et fera notamment son fait propre 
et personnel des traités en cour» d'exécution, et pré- 
voira au service de* intérêt* et de l'amortissement i» 
emprunts contractés par la Compagnie de Génère in- 
térieurement h la fusion. 

Art. 1 3. Il «t constitué une commission arbitrait 
composée de : 

MM. Dldkm, inspecteur général dos nonta et chaus- 
sée*, directeur du chemin ae fer d'Orléans. 

Chaperm», ingénie u r en chef des pont» et dts-ravV*. 
directeur du chemin de fer de Ptu-i* k Lyon. 

El Sauvage, ingénieur en chef des mît»-», chef da 
servie* du matériel d< laCtutipagnie de l'Est- 

En cas de décès, démission ou empêchement p«- 
roanent dp l'un des arbitres, le* deo s antre» pourrai* 
ront d’office à son remplacement. 

Cette eomtni**ior> prononcera en dernier muni, 
avec pouvoirs d’amiable compositeur, sur toute*!-* 
difficulté* qui pourraient naître de î’exécotion su de 
l'interprétation du présent traité. 

La commission statuera notamment snr toutes In 
difficultés auxquelles pourraient donner ites t 

Le défaut d’accord sur les question» louâmes k 1» 
commission mute Institué* par l'art. 9 ci-dessus , 

La préparation et l’exécution du traité projeté d* 
traction; 

L’évaluation des dépenses k faire pour compléter ls» 
travaux de la ligne de Genève ou de l'embranchement 
de Toulon non encore exécutés an moment où la to- 
sio n se réalisera ; 

L'établissement d«* comptes e t la supputation d» 
produits devant servir de bas* k la création ♦»**• 
tiens k attribuer à la Compagnie de Genève ; 

La désignation dr» localité* où devront être établi» 
Ira ateliers de U ligne de Genève, et l'important* I 
donner k ce* établissement» t 

I» dispositions k donner aux gares et stations: 

La participation aux chargea i supporter F 4 -' 
Compagnie de Genève pour l’usage commun de cutoi- 
ne» gerças» spécialement de celle de Perraclie. 

L'Importance et le* dispositions k donner au maté- 
riel d’exploitation k créer par la Compagnie de Ge- 
nève; 

Et généralement toutes les difficulté» qui po«rT»i«ii 
naître des rapport* de» deu* Compagnie», dan» U 
période transitoire qui précédera la réalisation de I* 
fusion. 

An, 13, L> prisent traite *••*»» soumis à Vapt-"- : --’ 
tien des assemblées générales des deux Ceatî'sgajn 
et à la s» net ion de» deux gouvernement*. 

SI, k l'époque fixée pour la réalisation de la fus»:*, 
te traité n'xiajt pas été régulièrement approuvés» 
sanctionné, il «ra résilié de plein droit, *a» dom- 
mages-intérêts de part ni d'autre. 
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Fait et signé k double à Paris, le dix-neuf décembre i 
œil huit ccm cinquante-cinq. 

Signé* ; S. Dinox, 

F. BiaTHOUKR. 

Ce traité est actuellement soumis à l'approbation 
du Gouvernement. 

Nous Tenons aujourd'hui lo présenter à votre rati- 
fication, et comme l'examen auquel so livre l'adminiv- 
traliou supérieure pourrait nous conduire k apporter 
I ce traité quelques modification», nous tous deman- 
derons le* pouvoir* nécessaire* pour consentir les 
changements que le Gouvernement pourrait exiger. 

XIII. 

tati/tcation de divers actes de tente de terrains. 

Noos avons l'honneur du mettre aou» vos joui le 
tableau de quelques parcdlr* inuiiles au chemin de 
fer et dont nous avons réussi k réaliser I* vente. (Voir 
annexe n* .) 

Conformément au dernier pamgra.pl to de l'art. 35 
de-- statuts, nous tous prions de ratifier csea ventes, 
qui s'élèvent dans leur ensembte k la somme de 
27,330 fr. 

XIV. 

Conclusion. 

Si nous reportons notre pensée sur l'ensemble de 
faits dont noua venant de vous présenter l'exposé, il 
nous sera permis de noos féliciter avec vous des ré- 
sultats obtenus dans le cours de cet exercice. 

D'une part. Ica produits de l’eiploitation noua per- 
mettent de tous distribuer un dividende qui, dis ta 
première année d'un service normal, assigne votre 
rang au niveau des Compagnies les mieux placées 
dans la faveur publique Ce dividende explique et Jus- 
tifie le haut cours de vos actions. 

D'autre part, Je» augmentations de dépenses con- 
statée* w, pressenties ne sont point le résultat d'un 
mécompte daa» nos prévision*. — Elle* ont pour ob 
jet k peu pris exclusif de faire fusa aux progrès ines- 
pérés du trafic acquis k notre ligne; l’accroissement 
du matériel roulant, l’établissement d'une double 
voie sur ta ligne d‘ Allais, l'agrandissement de certaines 
gares dont l'importance s’est révélée* ou s'est accrue, 
telles sont principalement les dépensa auxquelles 
nous avons & pourvoir dans un avenir plus ou moins 
prochain 11 n'en est aucune sur laquelle nous ayons 
un regret k exprimer. 

Nous aurons donc à présenter k la prochaine as- 
seoit) éc générale des mesure» spéciales pur la réali- 
sation de l‘ accroissement de capital q«u est !» consé- 
quence dm progrès de notre entreprise. Mais, quelle 
que soit la fore» do réalisation que nous ayons X vous 
reposer, nous avons la confiance que l'intérêt et 
’anujrtbsemant des somme» ainsi employées seront 
amplement compensée* par un accroiiacment corré- 
latif de voa revenus De telle» dépenses ne sont pa- 
nne charge, elles sont un placement productif, et 
nous no saurions regretter un éutt de choses qui si- 
gnale aux yeux de tons la prospérité et la richesse 
croissantes de la belle contrée qui est desservie par 
notre réseau. 



FORGES. 

SA1NT-DJ11ER. 

Par suite du disponible réduit, le* affaire» en fonte 
di forge restent forcément limitées k dos lots de peu 
d’importance. 1! ne se fait pas de marché» à livrer dan» 
le courant de l'année. 

La fonte pour deuxième fusion n'a mémo pa* do 
«ours nominal; les producteurs exécutent leur» mar- 
chés sans recevoir de demandes nouvelles. 

Le près d>'» fers sc maintient ; nous remarquons que 
les ordres, bien qa» suffisants pour le moment, ne 
viennent pas avec cette affluence signalée chaque an- 
née au printemps. On attnbus cette réserve k l'espoir 
qu'ont Beaucoup de marchands de soir abaisser pro- 
chainement 1"» droits de douane. On remarque sur- 
tout qu'il arrive peu de demandes dus départements 
du Nord : cel» lient déjà 4 ce# bruit* que les mar- 
chands accréditent sans raison, et aussi à cette cause 



que le» détenteurs de Rouen et du Havre, surchargé* 
«Se fers anglais, les offrent par petits lot» k la consom- 
mation, en livrant i la classification anglaise. 

Fers laminé,, r* classe, 300 fr. k Sainl-Dlticr. 

Fers battus k la bouille, marchands, 420 fr. id. 
pour la province. 

PARIS. 

I 'animation déjà signalée dans 1rs magasins sur les 
principaux articles s’est étendue k la généralité ; quel- 
que» maisons sei aient disposée», en présence de cette 
activité, k rejever leur» prix si ceux dos forges se 
maintiennent dans le statu quo. Quant aux coût» des 
forges, U faut s'attendre k 1» voir conservés au taui 
actuels. 

I.r» demandes aux usina» sont restreintes, mais ré- 
gulière» ; les acheteurs paraissent peu disposés k opé- 
rer »ar une vaste échelle. 

II est question de reprendre, k 1s fin du mois, le ta- 
rif de pointes «te septembre qui est on le sait, de 
63 fr. ton* 20, 83 fr. le n- 1S. Nou s avions donc raison 
de dire que la baisse faite en ces derniers temps n'a- 
vait pas «fie cause sérieuse, quand, de plus, tu Fren- 
che-Comté haussait ses prix. 

Lu.» dernière» nouvelles, en ce qui concerne le» fon- 
tes d’Ecosse, sont venues astci favorables; cet article 
est mieux tenu dut le marché anglais. Le cours du fret 
a aussi subi une légère hausse. D'après os qui nous 
revient, il y aurait offrant, en ce moment, k 177 fr.80 
pour la Gertsltcirie n" I . t73 58 pour t o n* 3 ; 170 00 
pour lu Calder n' 1 ; 171 00 pour le n” 3 ; 173 50 peur 
le Glengarnock et autres en u* l ; 17i 60 pour l« nu- 
méros mélangé* en marques ordinaires. 

Eu récapitulant las quantités do fontes et de fers 
employé* dan» les constructions, entrée» à Pari» pen- 
dant l'année i»5S, et en les comparant avec celles 
constatées en 1834, on trouve que lès fors, qui avaient 
baisaé pendant quelque temps, laissent en fin de 
compte un bénéfice d'un vingtième, et que les fontes, 
toujours mieux soutenues, donnent un dixième en 
plu» que dans l'année précédente. 



MÉTAUX. 

Corva*. — Bien soutenu 4 Londres, les approvision- 
nements étant réduits. 

Cote de Pari* : anglais, 232 50 333 fr. ; du Pérou, 
205 ; de l’Elbe, 317 » 330. 

Et*)*. — En hausse 4 Amsterdam, le Bancs s'esl 
traité 4 8. 76 1/3 et 76 3/4; aujourd'hui les détenteur* 
tiennent 4 fl. 77 ferme. 

Cote de Pari» i Banc*, 345 fr. et tendance 4 un prix 
plus élevé; Détroits, 340 fr. 

Puma, — Stationnaire à Londres. 

Cours de Marseille, 4 l'entre pêt, 63 46 4 64. 

Cote de Parts : Plomb de Franco, 73 fr. ; d'Espa- 
gne, 73 73 ; d'Allemagne, 72 fr. 

Zmc. — Eo légère faveur k Hambourg; vente 4 
œb. 15 disponible k terme ot 1 5 2 en livraison. 

Rouen raisonne l'article à 63 fr. 50 et 65 fr. 

Cou do Paris t brut, 63 fr. ; laminé, 86 fr, 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 

FERS tt CHARBONS EN ANGLETERRE. 

Londres, 23 mars t 

Depuis nos derniers avis, la situation do notre place 
est resté® «an» variation. Les barres de Galles sont 
toujours recherchée»; tou» les détenteurs tiennent 
ferme aux cour» du Jour; ot» dit même quo plusieurs 
coûtait de (aire la hausse. Les fer» dn Staoordahire 
restent sans changement. La demande de» fonre» d'E- 
cosse par la spéculation est très grand*. Le calme qui 
choqua année ao remarque pendant la semaine avant 
Pkquea n'a pas eu lieu ou du moins ne s'est pas fait 
sentir. , 

A ta dois du 18 mars on nous écrit deGlaacow que 
le* prit sc maintiennent en faveur comparativement 
aux cotes précédentes ; on faisait la CartvUcrriw n" 1 
fli fr, 60 ; le Calder, ir 1, 90 fr. 60 ; te GSenqcarooeb, 
Blair et Egliulon, 87 fr. 10 ; le» marque» ordinaires, 
numéro» mélangés, 81 fr. 68. 



Los fers sont en baisse ; les cour» sont t Monklaad, 
marques ordinaires, 208 fr. ; Glascow Iron Company, 
123 ; Govan ordinaire, 238 -, id. beat, 263; id. beat 
beat. 288. 

Fret do Glaacow pour la France : 

Dunkerque, 17 50 k 36 fr. 

Calai», n 50 k ao. 

Havre, 17 50 k 30. 

Rouen, 20 A 33 50. 

Nantes, 33 75 4 20 23. 

Charente, 21 25 a n 76. 

Bordeaux, *130 4 26 39. 

Marseille, 33 73 4 37. 

Dite autre correspondance nous donne des nouvel- 
le* du 31 mars : Los fontes ne ne sont pas bien soute- 
nues sur notre marché de Glaseo* ; les numéro» mé- 
langés, après avoir fait do 80 4 W> fr. 50, clôturaient 
à 87 fr 50. La bourse marquait, pour les a un-» sor- 
tes les prix suivante t Gaurtsherrie n" 1 , 90 fr. 63 ; n* 3, 
84 fr. 23. 



FERS EN SUÈDE. 

Stockholm, iS mars t 

Le» coan soal très formes t on cote 20 rixdsler» le 
cltippund ou fr. 332 50 la tonne la* fors ordinaires, 
dimensions courantes, sou» vergue», droit» du Stind 
et aulne* frais compris. Le fret est asset élevé crue 
année , il ce! de 10 4 33 fr. de Stockholm sur le Ha- 
vre ; il «t probable que, même la paix ayant lieu, ils 
ne baisseront pas. 



FERA ET CHARBONS EN BELGIQUE. 

Chkrieroi, 23 mars ; 

Une reprise se fait sentir depuis quelque* jours sur 
le» charbons ; le» gras sont trè s demandé» et les prix 
en faveur. Il n'e-t plut question de baisse, si ce n’est 
»ur le* maigres, dont te vente est toujours difficile. 

Les cokes valent ; pour hauts fourneaux, 24 fr. ; 
pour locomotive». Si fr, ; lavé, 30 fr. les 1,000 kit. 

On écrit du couchant de Mon», te 20 mars : 

Charbon sans variation dut» le* prix. Le» charge- 
ments ne sont pas très actifs, malgré le» fret* favora- 
bles. f>n ne se rend pas compte «les motifs qui eus pè- 
chent te plupart des acheteurs de profiler du bas prix 
du trjurepwrt actuel. Ils comptent sans Joui» sur «me 
bai sue dont on a fait légèrement courir le bruit. A no- 
tre avis, cette baisse n'aura pas lieu, va loi grands 
engagement* qui sont pris, et il naua semble qu'il 
ocrait beaucoup plus sage de no pas courir le risque 
d'un fret élevé, «liai pourra être sans compensation 
aucun*. 

Cours do fret : 

La Valette, 70 c. par 80 kit. 

Rouen, 80 Id. 

JJUe, 2» t. par hectolitre, 

Roubaix, 13 1/2 id. 

Cateia, 46 ni. 

Arras, 32 id. 

O. Skenqtx, 

(V Ancre deSaint-DltierJ. 



L ALLIANCE, COMPAGNIE D’ÉCLAIRAGE ET 
OE CHAUFFAGE AU GAZ- 

L’assemblée générale des actionnaire* de 
l’ ALLIANCE a eu lieu jeudi dernier dans k 
salle tient. 

Aprè» avoir rendu compte de la situation 
financière de la Compagnie, l'administra teur- 
gérant a fait connaître aux actionnaires que, 
depuis la réunion du il janvier dernier, 11 
avait passé, pour les machines magnéto-élec- 
trique» dont rALLIA.NCK a le privilège exclu- 
sif pour toute la France, des traités dont l’exé- 
cution, qui n'entraîne pour la Compagnlo 
aucune dépense nouvelle, doit lui donner 
d’importante revenu» . 
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Ces traité», au nombre de cinq, sont rela- 
tifs au dépOt des métaux ou alliages sur les 
articles de joaillerie et d’orfèvrerie, sur toutes 
les parties du matériel et de l’équipement mi- 
litaire}» et sur les parties tics constructions 
publiques et privées, cbeminsdefer, ponts, etc.» 
susceptibles do recevoir cette application; en- 
fin, sur les objets le plus en usage dans le 
commerce de ta mercerie et de la quincail- 
lerie. 

Après avoir écouté avec intérêt cette com- 
munication, qui améliori) d'une manière si no- 
table la position de la Compagnie, l’assemblée 
a approuvé à l’unanimité les comptes présen- 
tés par l’admiDlstraumr-gérant, et s’ost enga- 
gée à user de tous les moyens que la loi met 
à sa disposition pour bâter la rentrée du ver- 
sement de cinq francs par action, votée par 
l'assemblée générale du il janvier. 



CAISSE 

n 

JOURNAL DIS COEURS DE FED 

Sms la nUon ««aie ; J. MIRÉS ET C*. 



CAPITAL SOCIAL ; Ê» XfMXtl/ÆOXM. 



Propriétaire du Journal des Che- 
mins de fer , cette maison est le 
centre des renseignements relatifs à 
cette grande industrie, et, par con- 
séquent, elle est dans une position 
spéciale jiour conduire, diriger et 
exécuter les opérations les plus avan- 
tageuses et les plus sûres. 

Elle se charge, pour le compte 
de ses clients : 

D’acheter et de vendre les fonds 
publics, les actions et obligations de 
chemins de fer, et en général toutes 
les valeurs françaises et étrangères ; 

De faire les versements et encais- 
sements de coupons et les souscrip- 
tions d’actions et obligations ; 

De représenter les porteurs de ti- 
tres dans les assemblées ; 

En un mot , elle est Pintermé- 
diaire général des actionnaires et 



des capitalistes, auxquels elle offre 
le double avantage d’un centre de 
renseignements et d’un centre d’o- 
pérations. 

On répond courrier par courrier 
aux clients, et par la voie du journal 
aux simples abonnés. 



COHRESPOSBÀICE. 



M. «Je L., à Perpignan. — fi* I, l'affaire est eu ex- 
cellent.» situation . — N" 5, youb ave* Jusqu'au 5 pour 
souscrire ; usais ta souscription élans indivisible, voua 
serez nécessairement réduit. 

M. J. & L. G. — K* 1 , rentrez; Ouest. — 

— N” 3, Ports de Marseille. — S' 8, gardes. 

M. V. O . C,. do Nancy. — N* J, gardez. — N’ J, 
idem. — N» 3, idenî. — fi* 6, idem. — N* 5, vendez 
contre Ouest. — N* 6, idem. — .N- û, gardez. 

M. C., 16, à Pari*. — N’* 1, 3, 3, t, rien, parce 
que tout dépend de la bonne ou mauvaiso adminis- 
tration. — N" 5 et 6, nous n'eu savons rien. L'affaire 
n’est pas en France et bous nos yeux. — N* 7. nous 
n'en savons rien. Sur ica valeur* de pure spécula- 
tion, on ne peut rie» affirmer. — N” g, il ne faut pas 
Jouer. H ne faut s'engage»- que dan* la mesure de ses 
capitaux disponibles — N‘ 9, c’est probable. 

M. J. IL, 7# à Paris, — N' 1, vendez, — N* 3, 
idem. — N* 3, gardez. — N* ls, datai. 

M. M., 4 Branoy . — N* i. non. — N" 3, plutôt. 

— Xi* 3, non; il n'y a pas péril. — N* ü, médiocre, 

— K" S, abstenez-vous. — f>~ 6, non. — h- 7, 2jt> fr, 

— N- ». non. — N> «, oui. — N* 10, Ou«sL — 
N* il, excellent, — N* tî, to 4 4 o/e, 

41. G., k Tours. — N* î, oui, — > N* 3, oidlgations 
nouvelles de 1 Ouest. 

M. L. L. F., 4 Paris. -—NM, nous nVn savons rien, 
.v 2 , tien. — V 3, oui. —N* 4, c’eat possible ; 
cependant c’est un prix élevé. 

M. A. D., 4 Amiens. — N* 1, nous n’eo «avons 
rien. Les cause» de hausse et de baisse sont indépen- 
dantes de l'affaire eUo-œêmc, — N* 2 , c'est uno af- 
faire de terrain ; apprécier to N" 3, proba- 

blement le quart. — N* 4, probablametit . - S“ i, 
faiblement. — N* 6, ce u'eal pas 4 craindre. 

M. C., 4 Paris. — N* 1, oui — N* î, nous avons 

donné récemment toutes ces évaluations. N" », 

no». — - N" 4, oui 

II. P., 4 Bennes. — N" i et ?, garder. — N“ 3 et 
4, verser et prenez Méditerranée. — N* a, garder, — 
N* 6, vous u’fu-a pi» un droit. 

M. E. M. E., à LUI®. — N* î, nous préférons le* 
lignes francs»»». — N* 3, c’est ainsi qu'eu perd son 
argent. 

M. P, C. G. — Noua no répondons qu’aux lettres 
iiguéea, 

M- A. B. Y., 4 B, — Pas do renreigneraenta, 

M. E. P., 4 Lyou. — N* l, impossible 4 prévoir 
avant la clôture d* la aeuscripuou. — N” 2, i n’eo 
donnera pas. 

M. L, G.; i Paria. — K* 1 , vendez. — N* 2 , idem. 

— N* 3, gantez. — N- 4, attendez. — N* 5 , oui. 

M. R. P., 4 IL — N 4 1, gardez. — N* 3, oui. — 

M. L., 149, 4 Paris. — Pris note. 

M, M. A., 4 M, — K* l, Ouest. — N- s a» 3 . tous 
partagent. — N” 4, achètes. — N* 5, non. — N* s, 
Méditerranée, Port» de Marseille. 

M. A. R,, 4 Paris. — N" X, oui, si elle est bien ad- 
ministrée. — N* 3, ntru. — N* 3, il a w »e garantie 
d’inlérét qui assure le présent, — N** 4 et 5, nous 
do conaai&âom pas cette raluur que s&ns doute tous 
désignez mal. — N* 0, Ouest, Méditerranée. 



M. B., A BatifUoHc*. — N* l,*on. — M* j, m,,, 
que les revenus t'affaiblissent. — y 3 , , 6 

dernier. — N* 4, oui. — N- 4 . Ouest, Pan» de Mar- 
seille. La souscription est ouverte jusqu'au i indus!, 
vcineat. 

M. L., 4 Ch. — N* 1 , pas < 1 ® renssigataieoM. — 
N* 3, mauvais. — X' 3 , 4 vendre. — X' S, «ai, — 
X» 5, noo. — X” 6.73 fr. 

M. une étoüc, 4 Bordeaux. —X’ l.veadez.— SP s 
idem. — N" 3 , gardez. — X* 4, idem. — V 1 , m- 
des. — N" 7, idsto. — N* 6 , Ouest, Méditerez)*». 

M. J. L., 4 t’,., à Iférouvillo. — N’ t, Orléans. — 
N- 2 , ayez do l’une et de l'autre. 

M. L S. A.. 4 Pari*. — N* t, c’est prebsüt, — 
N* 2, oui. — N* 3, oui, dans les bis cours. — y s, 
non. 

M, 0,,4 Bordeaux. — .V* 1 , 5,3, 4 et >, gué». 

— N' a, oui, 

M. V. C., 4 Carcassonne. — N’ 1, «sa, — S* î. 
300 4 230 fr. — Xi* 3, non. — N* 4 , non. — X* S. en 
Ouest et Méditerranée. — fi* S, non. — N“ 7 , eau- 
vais. —N* 8 , 60 4 83 fr. — X" 9, 33 fr. 

M. F. P., 24 , 4 Part*. — N* t, gardez — S* 2 . 
idem, — N* 3, idem. — N" s, vendez. — S' 5 . 
idrm. — N* 6 , remplace* par Ouest. 

Mme N . , 4 Nancy. — N* 1 , noos ne cmuuiKom 
pas l'affaire. — N* 2 , il n'y en a pas, — N* 3, traite 
formez le tout en Ouest. 

M. J. U. V., à Roubaix. — X* t, ouil — S* î, me-, 
i! f.<« capitaliser les activa* et obligations. — S’î, 
non, 

M. J . , 4 Dijon. — Non. 

M. A. E. — X* 1, oui. — N* 3, U faut bien re- 
pérer. 

M, A. A., 4 Boulogne, — Reçu; 33 4 40 fr. 

M.A, L, à Pari», — Nous von* avons expédié. - 
N* 1 , achetez, si vous avez de quai levât ci «usât 

— N* 2 , noua n’en savons rien. — N* 3, Mzm.- 

N” 4 , plus de 240 fr. N* 3, oui, iss deux pre- 

mière, — N* 6 , non. 



CHEMIN DE FER D’ORSAY. 

CtreulaiioD et recette» comparative» du tamia ds 
Mars 1809 . 



(1*34. Longueur exploitée, 33 kilomètre») 

TojrRfimn, RcwtiP». BafMC**. Ht* Tmm 

1833 43,093 30,265 40 1,437 33 53.7*3 *S 

1854....... 44,695 JS, 063 » 883 ». 29,947 

En faveur de 

1835. ; .. 3,129 3,333 40 372 » 3,78» « 



CHEMINS DE FER AUTRICHIENS. 

ligne de Bohême , de Hongrie ei de Vienne a Suai . 
1830. Longueur exploitée ; 1,039 kilomètre». 
1855. id. MO «i. 

Du 11 au 17 mare 1839. 

En Eu (non, 

florins. m dmp* 

30,339 voyageurs... 70,139 IM 4' s 

30,372 tonne» MareJiaiidisc-s! 86 , 2 Jô 

Total de la semaine 230,393 63M*7 ri 

Recettes antérieure». . . 2,353,383 ’’ 

Total générai 2,"itiv.774 8,244,8»* * 

Recette* de lasvmaïueiéôé 35d,3u2 
Semaine evrrespoud. 1853.. 301,478 



Différence en £av. de 165 6 54.914 

RecetLdep. le t janv. t85d 2, 30», 775 
IU-ot-W.de p . toi Janv. 1855 1, 970, 380 



Différence «sa faveur d» 1 956 530,893 
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CHEMIN DE FER DU NORD. 

1856 . Longuenr Moloitùc, 795 kilomètre*.) 
( 1855 . WU ' 719 id. J 

Du 1 » au 24 mar» 1856 . 

Déduction (aile de l’impit (loi du 14 Juillet 1 8351 à 
partir du 1“ août. 

99,378 voyageurs 501,418 75 

Bagages, marchandise», etc,. 541.959 56 

Total.. .... ...... 846,509 11 

Semaine correspondante de 1855 . 

81,747 voyageurs 101^94 ** 

Bagage*, marchandise*, etc 679,534 00 

Paons (t total. 841,826 93 

Recette totale du 1 *' janvier au 74 mar» 

10 , 033 , H 7 25 

0 . 7 60.078 51 

Diarisme*.. 1.154,468 74 



RECETTES DES CHEMINS DE FER 

ORD. I CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS, j CHE 



1 1855. Longueur exploitée t.158 kllom.l 
(1850. id. 1,953 M. ) 

Déduction faite de l’impôt du d ni taxa 
Du 18 an 14 mars 1856. 

Voyagea».... 351,768 02 

Bagages, marchandises, etc. 631,604 43 

Total... 1,004,371 45 

A dêd aire les produits afférent» 4 la 
compagnie du Bourbonnais ....... 84,897 28 

Recettes de la compagnie d’Orldan». 909,475 19 
Semaine correspondants de 1855. . . . 969,632 58 

Différence on faveur de 1656...,*.. 

Recette» depuis le 1“ jaiiTler 1656. 19,933,113 30 
A déduire les produit* afférents à la 

Compagnie du Bourbonnais, 360,01. 06 

Recette» de la Compagnie d'Orléans. 19,613,105 43 
Recette correspondante) de 1855 9,164,349 18 

Différence eu faveur do 1856.,.. t. 300,805 25 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON. 

H856. Longueur exploité* , 574 kiiwta . ) (1) 
(1835. id. 507 » ) 

Recettes du 18 au 14 mars 1856. 

Déduction faite du droit du dixième sur les transports 
6 grande vitesse 



CHEMINS DE FER DE L'OUEST. 

(1850. Longueur exploitée! 844 kilomètres) 
(1855. id. 537 id. ) 

Du 18 au 24 mars 1 6M 
(Déduction faite du droit du dixième.) 



Et de la semaine correspondante de l'exercice écoulé. voyageur* 289,017 12 

« nin 061 6A ' ' ~ . nn 



Crande viieissc) 54,626 voyagea». 
Grande vitesse) marchand....... 



170,833 30 
116,371 »* 



Recette» antérieure», 4 partir du 1“ 
janvier 1650.. 



Semaine correspondante do 1855 

Recette» antérieure» 4 partir du 1* 



707,7*9 


30 


1,307,736 


24 


8,015,515 


7» 


694,961 


«0 


6,(64,963 


15 


6,859,643 


05 



Marchandises, etc, rando vitesse ... 40,64" 97 

petite vitesse .... 111,309 00 

Total de la semaine 046,074 <'9 

Semaine correspondante en 1855. . . . 3?x,M2 6' 

Augmentation en 1856., 123,554 ®1 

Recettes depuis le 1*' Janvier 1850 7,04#,3ut si 
td. id. 1655 5.399,670 09 

Différence en faveur de 1836 . 1,450.32» ai 

CHEMINS DE FER DE L EST. 



fl) L'ouverture de la section de Dijon 4 Dole 
(47 411.) a ru lieu le 25 Juin 1855 pour le servie- de 
la grande ni«»i-, et le 15 Juillet 1833 pour la serti» 
de la petit® vitesse. , 

I /ouverture de fera briuî d i esn en t d A u terre (iv Jeu. J 
a eu lieu la il août 1855 pour le service de la grande 
vitesse. * 

CHEMIN DE FER DE LYON A LA 
MÉDITERRANÉE. 

(1850. Longueur exploitée, 523 kilomètres, 
(1855. Id, 419 id. 

Recettes du 18 au 24 mai» 1830 
Déduction fait* du dixième aur les transporta 
grande vitesse, 

At-Mjnv» d Jf amilU et rtt» droite du Rhône, 

»,»»* Voyageurs........... 77.776 83 

Bagages et marchandises 135,026 83 

Total, de la semaine 233,703 68 

Semaine correspondante de 1855., . | 226,396 36 

Augmentation 7.363 18 

Secliui» d'Avignon à Lyon, 

.»,»»* Voyageur» 02,737 »* 

Bagage* et Marchandise* 117,740 37 

Total de U •émois» — 220,593 37 

Recette tetade de la semaine sur I» 

réacan exploité 454,297 05 

Totxc des recettes, I partir do 

1» Janvier 1 • 5,504,303 13 

Recette correspondante de 1855 ..... 3,4 33.281 05 
Augmentation. • ..... 1.07^022^89 



et embranehetne-nts. 

(1656. Longueur exploitée, 930 kilomètre».) 
(1859. id. 847 id. ) 1 

7* année. — 1 1** sein aise* 

Du 18 a» 24 mars 1850. 

(Déduction faite d» l’impM). 

74,410 Voyageur».. 237,789 94 

Marchandises . 498.596 53 

Total de lasemain*. ....... 736,294 47 

Recettes antérieures 7,871,102 26 

Total clataAL, ......... ■ 8. 607,438 73 

12** semaine de 1856 ....... ..... 730,290 47 

ïxjuisjub correspondante de 1655 7.in,Q79 69 

Différence en faveur de 1856 17,663 ta 

Exercice 1858 • • • 8.667,438 75 

td. 1855 7,677,027 ,5 

Différence en faveur de 1856. . . . 979,631 «» 

SECTIONS NOUVELLES 
dépendant d« !» concession du 17 août 1 653. 
i tejü. Longueur exploitée, t57 kilom.) 

(1899. id. 119 id. ) 

8,108 Voyageur» **.«* 1» 

Bagages, uiarctiuidimi* 4 grande et t®* 

u te vitesse. 27,2 ifl 71 

Total *1 .385 82 

Recettes antérieur» 427,876 55 

Total. 469,161 37 

s?«»î æc 

» . estm 



CHEMIN DE FER ORAND-CENTRAL DE 
FRANCE- 

Sec lion de Sainl~Germain-des-Fo>sé» à Clerman 
Longueur exploitée 1 119 kilomètres 
Du 18 au 24 ma» 1850. 

Voyageur» 15,200 85 

Bagages, marchandises, etc.» ia,67a to 

Total. 31,663 65 

Recettes antérieures. . . ■■ 377,693 oa 

Total 359,579 8» 

CHEMIN DE PARIS A LYON PAR LE 
BOURBONNAIS- 

(1858. Leagueur exploitée , 158 kilom.) 

Du 18 au 24 ma» 1856. 

(Section de Lyon 4 Roanne) 

voyageur», grande vitesse, 28,139 20 

Bagage», grandeet petite vit»* et «or* 
vices annexes, , . 139.052 23 

Total 150.H1 43 

Recettes antérieures. 2,095 , 477 05 

Total de l'exercice 1838, 2,253,666 46 

Semaine correspondante de 1855., . . . 198,233 47 

Total do l’exercice 1855..... 

(Section de Nave» à SainPGennaln-dea-rcwé»). 
(1856. Longueur exploitée, 195 kilomètres.) 

Voyageur» 14,567 92 

Bagages. groadeM petite vitesse et aère 
vices annexe» 20.32» aa 

Total... . 34.997 25 

Recette» antérieures. . 323,120 7d 

Total de l'exercice 1858 3511,017 ou 

Rettoa totales do U semaine sur ka 

deux sections 193,068 09 

Recoure antérieures, 4 partir da 1» 
janvier 3J30,H7 7» 

Total général. ...... 2,013,666 44 



CHEMINS DE FER DU MIDI. 

(Section* de Bordeaux à Bayonne et 4 la Teatd et d# 
Bordeaux A Toaneins.) 

Longueur exploitée : 306 kilomètres. 

Recettes du 17 au 23 mare 1856 

29,859 voyageur» 33,346 83 

Bagage», marchandises, etc.» 40.H.1S 30 

Total 80,105 33 

Recette* antérieure» 616,730 63 

Total depuis I* t* f Janvier 1856 896,662 90 

CHEMIN DE FER CENTRAL SUISSE. 

(Ligne de B Ak à SisAAch, 29 kilom.) 

Recette» do 23 au 29 mata 1650. 

Voyageurs Mare&iiidists RecsetW». 

qoffnlRiiA à M kil. 

Du 2 au 22 manu. 13,978 26,758 16,074 81 

Du 23 au 19 mari 5,474 *,337 5,398 68 

Mot* précédent». 37,918 79,109 39,0(2^5 

Totaux.. 67,371 115,294 69,630 14 

Jusqu'au 31 mai, l'mplai talion su bornait A laiigoa 
de Bide A LLcslaJ, 14 kilomètre*. 
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CHEMIN DR FBR 

fin urtBft MM. les actionnai - 
UU HUnU> res de la Compa- 
gnle du chemla de fer dsi Nord «ont 
prévenus que l'assemblée eêaérala, 
prescrite par l'art. 34 dss sut au, est 
convoquée pour le lundi SS avril 1836, 
à trois heures de relevée, Ratio Sainte- 
Cécile, rue <le la Chia u ss é* d'Amin, 
69 bis, A l'effet d’entendre le rapport 
du Conseil d’administration et de sta- 
tuer »tir le» compte» annuels de la 

C.infôrtnéinent A fart. 36 dus sta- 
tut», il faut, pour avoir droit d'assis- 
ter a rassemblée générale, être pos- 
sesseur de quarante action* au moi». 
Les titres et, s'il y a lieu, Ica procura- 
tions doivent être déposés, avant la 
il avril 5610, A Paria, au siège de la 
Société, place Roubaix, 24, ou à Lon- 
dres, chez M. SL N. SL Rothschild et 

ru.. 



CHEMIN DE FER 

D’ORLÉANS. KJS.WE 

gâtions de laCbtnpagnic sont prévenu* 
que ta Banque de France te charge du 
payer, dans set succursales, loa divi- 
dendes et le» intérêts dos à or» titres, 
moyennant an© commission qui vient 
d'etro réduite de i/ï 4 1/4 0/®* 



CHEMIN DR FER 

D’ORLÉANS. 

formés que l'sarembléo géoé 1 al 1 ' du 
JO mars 1856 a fixé le produit net do 
l’cxercico 1815 (y compris l’Iotérétl, à 
la somme de 80 fr, par action, dont 
L* solde restant à payer est de 50 fr. 

Cette somme de 50 fr. par action 
sera payée 4 la coi»»® centrale d« la 
Compagnie, Aie de la Chaussé-d’ An- 
tin, 11, 4 partir du iv* avril. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON."'! 

actionnaires de la Compagnie du che- 
min de fer de Pari» 4 Lyon «ont pré- 
venus, aux tortues de l’article 3i dos 
statuts, qu'une assemblée générale or- 
dinaire et extraordinaire est convo- 
quée pour lo samedi SO avril 1856, à 
trais heures, salle SaistaCfcUt, 46 bis, 
rue de 1s Chaussée-d’Antiu, a l'effet 
d'entendre le rapport du Conaeil d'ad- 
ministratitui et de statuer : 

1° Sur les comptes annuels do la 
Société ; 

2 > Sur 1* convention passée entre 
U Compagnie du chemin do fer de Pa- 
ri» à Lyon et les cnocessioonaires do 
chemin lia DOle 4 Salin* pour le rachat 
de co chemin de fer; Rjr la demande 
eu coticwsion du prolonguntent de ce 
chemin ver» la Suisse aux Verrières, 
et I» participation 4 prendre par la 
Compagnie du chemin de Lyon nu 
chemin suitssedt* Verrières A la Thieile 
et 4 Vaumarena. 

MM. les actionnaires posMsscurade 
quarante actions au moins qui déeiro- 
ronl assister A cette assemblée doivenl, 
aux termes de Partiel** îo de* statuts, 
se présenter 4 l'administration cen- 
tral" <k lu Campanie, 47, rue de 
Provence, du Jeudi 17 mars au Jeudi 
10 avril, de dix heures 4 deux heures, 
pour y déposer leur» titres. 

Une carte d'admission, nominative 



et personnelle, sers remise à chacun 
d’eux. De* modèles de pouvoir» fe- 
ront délivrés dans les bureaux do la 
Compagnie, 

le Secrétaire général, 

G. Uni.. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON. X 

t‘f/n à 30, MO obligations rie la Corn- 
foynir. - Le public est prévenu qu'à 
partir de ce Jour jusqu’a-.i 31 courant, 
ii sera sdmi » A «lascrts-e aux 50,000 
obligations 3 6/0 (de 500 fr. de capital 
disque, rapportant 15 fr. d'intérêt ao- 
nuel i non encore émises sur l'emprunt 
du 1" juin 1653. 

Le prix d'émission est de î?o fr., 
jouissance du l»' octobre dernior, 
payable comptant ou aux termes sui- 
vant», 

savoir : 

100 fr. en souscrivant j 

10® Iftîu avril, avec intérêts dns 
A raisc-B du 5 0/0 l’an j 
50 le 31 tuai, avec intérêts dus 
A raiseu de 5 O/O l'an 

On sous, -ri au siège de la Compa- 
gnie, ruo de Provenee, 47. 



CHEMIN DE F R 

DE PARIS A LYON. ’™ 

prieure d'actions et d’obligations de 
1» Compagnie sont prévenus que la 
Banque de Franco se charge de payer, 
dan» se» succursales lo» dividendes et 
les intérêts de» 4 ces titres, moyen- 
nant une commission de 1/4 0/0. 

le Secrétaire general, 

G. IUal 



CHEMINS DE H: H 

VIC 1 *CCT rw et place de 
UC L CO I « Strasbourg. — 
*vts *ex scnoxtuiais. — Lo Conseil 
d’administration de I» Compagnie des 
eliemlns d« fer de l'Est a l'honneur 
d'informer MM. les actionnaires qu'ila 
sont con voqtté* sa tarorabléo générale 
(ordinaire et extraordinaire) Ut 30 avril 
prochain, salit' Ikrt, rut; de la Vic- 
toire, I trois heures précises. 

Les perteore de qn aran te actions 
(anciennes et nouvelle», indistincte- 
nient) qui désireraient assister A cette 
assemblée , devront, conformément A 
l'article 37 de* statuts, se présenter su 
siège de la Société, rue ri place do 
Strasbourg, depuis I® l rr jusqu'au 
45 avril, de onze heures A troi» bou- 
re», pur faire le dépôt do leur» titres 
et retirer leurs cartes d' admission, 
L'assemhlée aura A délibérer : 
Comme assemblé» ordinaire et an- 
nuelle , 

Sur l’approbation des comptes do 
l'oierdee 1 855 -, 

Comme assemblée extraordinaire. 
Sur les pouvoirs A donner au Con- 
seil d'administration relativement : 

1” Au rachat de la Ugn» de Mulhouse 
A T lutin i 

2 " A la demande en concession du 
prolongement de lu ligne de Mulhouse 
A Thann jusqu'à VVesscrling * 

3* A la demande eu concession 
d'un chemin de fer de ïltionvUle A 
Sedan ; 

4* Aux questions mentionnées au 
paragraphe 4 de l’article 42 dre sta- 
tut*. 



CHEMINS DE FER 

FIE I »COT De Conseil d’admi- 
UC L Lu I » lustration de ta 
Compagnie des chemins de for de 
!’K*i n l'honneur de prévenir Ire por- 
teurs d’actions nouvelle» que, lors du 
versement des 450 fr appelés sur ces 
actions, et dont le paiement doit avoir 
lieu du 6 au SB avril courant, la cai»*e 
recevra en cocapensUion le coupon des 
intérêts produits par les sommes an- 
térieurement vendre. Ce con peu, 
payable 4 partir du i** rnai prochain, 
est de 6 fr. 25 c. par action. 



COMPAGNIES 

D’ORLÉANS, OUEST ET 
MEDITERRANÉE. “HZ 

d'actions et obligations dre Compa- 
gnies d'Orléans, de l’Ouest, de Lyon 
s la Méditerranée sont prévenus que 
la Banque de Franco sc charge de 
payer, dans ses succursale.. Ire divi- 
dende et intérêts du» A ces titres, 
moyennant une commission de t/4 0/0. 



CHEMIN DE FER 

DE LTOI A U MÊOI- 

TCDDAIICC Av " à ' ,tf - lrt 

ICnnHnCC. actionnaires. — 
Le Conseil d'administration a (‘hon- 
neur d'informer MM. h» actionnai- 
re» t 

1° Que l'assemblée générale du 
1 avril 1856, a flté à 7.1 fr. par ac- 
tion lo dividende de l'oxercice 1855, 
non compris les 13 fr. d'intérêts payés 
te 1« avril et t" octobre 1855. 

J" Qu'il et fait appel de* 100 fr. 
non encore versés sur le» actions. 

Les 73 fr. de dividende venant en 
déduction des 400 fr. appelés, le verse- 
ment 4 faire par MM. les actionnaires 
est de 2 7 fr. pour si Ide. Co versement 
sera exigible du 10 au 25 mai pro- 
chain, et devra s’effectuer dans les 
caisses de la Compagnie, A Paris , 
Lyon ou Marsoüle , au chois des por- 
teur». 

MM. te actionnaires ont la faculté 
d'ajourner co versement jusqu'au 
t" octobre prochain, et, dan* co cas, 
il.» seront passibles de l'Intérêt de re- 
tard, A rai- rl iîr- 5 0.0 l'an, sur ire 
27 fr. appelés. Cet intérêt courra du 
10 ami prochain jusqu'au jour du paie- 
ment. 

Dans les négociation* de bourse, il 
sera tenu compte du détachement du 
dividende et du versement des 100 fr. 
appelés, A partir do la clôture do 
U liquidation du 15 mal exclusive- 
ment. 

En conséquences de* disposition* 
qui précèdent , l’appel da 50 fr,, pri- 
mitivement Hué au .1 avril courant, de- 
meure non avenu. 



CHEMIN DE FF.R 

DE LYON A LA MÊDI- 

TCDDA kiCC Obligation 3 o u. 
I cnnnncc. — Emission de 
1835. — Le dernier versement de 
80 fr, pur obligation échéantte t" avril 
prochain , sera payable du l< r au 
15 avril, da;.* les caisses de la Com- 
pagnie, a Paris, Lyon «t MamdUe, — 
Passé le quinze avril , Ire versements 



en retard seront passible* de l'iasértt 
à 5 0/0 à partir du )*f avril. 

Lre titres définitifs, signé* du ce», 
missairo du gonverneBient, Met 4 la 
disposition des porteurs d’obUgadoi» 
libérées. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MIDI- 

TCDDAHCC Emprunt de M 
I tnnAntC. millions. — Obli- 
gations 5 0/0. — te semestre tlinté- 
rét* échéant l« 1" avril prochain sers 
payé, A partir dudit jour, 4 raison de 
12 fr. 50 par obligation, dans les eah- 
Bredo la Compagnie, A Paris, Lyon cl 
Marseille. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MÊDI- 

TCDQAMtC Avis aux partem 
I tntlMlItXi d'télvjahutu 5 tt 
3 0/0. — Les coupons de ers obli- 
gations sont payables au ckdi des 
porteur* ; 

Sans frais, — dans Ire bureaux de 
la Compagnie, A Parla, à Lyoo et Mao 
aeille. 

Moyennant une cootBiiasio» de su 
quart pour cent, dans toutes te sae- 
c uraj les de la Banque, 



CHEMINS DE FF.R 

DE L’OUEST. dirtrfrsrfr. — 

MM. les actionnaire* aoot prévema 
quo le roupun du l— avril 1S3S (dàvl- 
iU:' mi<) du l'exercice 1855;, tt** psr 
l’assemblée gtoérate de» actionasioa 
A 32 fr. 50 r. par action, est payable 
4 la c aisse do la Compagnie, 124, ™« 
Saint-Lazare, de dix heure* du msiie 
4 trois Itcurrede l'aprt* taidi, tues h» 
Jours, ta* dimanches et fûtes oxceftét, 
et aux succursales de Sa Banque de 
France, moyennant une commùüire 
de 1/4 0/0. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON PAS 
LE BOURBONNAIS, if 

§eil d'adminiairatien de la Société da 
chemin do fer de Paris à Lyon par la 
Bourbrnuai» a l'honneur de prévenir 

10 public, qu’à partir du lundi : avril, 

11 sera ouvert une souscription A 
160,000 obligations, Jouissanre da 
1" janvier dernier, dont 86, OU* repré- 
sentent umi partir du prix des che- 
mins cédés par la Compagnie l'Or- 
iéatis A la Société du Bourbonnais. 

Ces obligations portent 1 5 fr. d'inté- 
rêt annuel, et sont rcxnboucsalti» 1 
500 fr., cri 07 ans. 

Elles sont garantir* soUilainsncff 
par Ire trois Compagnies de Lyoo, 
d'Orléans et «lu Grand-Central. 

te prit art fixé 4 3S5 fr., pajr*W» 
comptant ou aux termes suivant* i 
Un souscrivant, t o® fr . ; 

Au 1" Juillet 1856, 100 fr., a rot in- 
térêt A 5 0/0 4 paver par te souscrip- 
teurs, du 15 avril ju -qu'au Jour du 
versement. L'ensemble 4» vasc- 
menta restant A effectuer peut être 
tidpé. 

Au !•* octobre 1856, 65 fr.,A«* B* 
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UH» à 0/0 à payer par le* sonicrfp- 
tears, du 11 avril Jusqu’au Jour du 
versement. L'ensemble des verse- 
ments restant à effectuer peut être an- 
ticipé. 

IM souscriptions ne aérant pas su- 
jettes k réduction* ; la clôture de la 
viuacriptien aura lieu dès que Ira 
156,000 obligations auront étiS inté- 
gralement lonserltas, ex au plut tard 
te 31 avril. 

Las touacription* feront reçues, de 
<th il deux heure* ; 

A la Compagnie d'Orléans , me de 

la Cbausséc-d’Antin, lt ; 

A ta Compagnie da Lyon , ru# de 
Provence, 47 , 

A la Compagnie du Bourbonnais, 57 
rue Tattbout, 



CHEMIN DE FER 

DE 8A1RT-RAMBERT A 

ODCurtm c c°°" d '® 4 ‘ 

U 11 Ut UO LC. ministratioo de la 
Compagnie du chemin de for de Saint’ 
RamWi A Grenoble \ l'honneur de 
prévenir MM. les actionnaire* que, 
conformément 4 l'art. 31 de» statut», 
l’asaembléo générale «omit lie te réu- 
nira le mardi 29 avril 1850, A trol» 
heures, salie lira, rue de la Victoire 
n* 46. * 

L’assemblée générale se compose de 
tous les actionnaires propriétaire» de 
vingt actions au moins, déposées à 
Paria, 4 la caisse de la Société géné- 
rale de Crédit mobilier, place Ven- 
dôme u° 13, et 4 Grenoble, el> ex MM. 
Gaillard père et SH et C", banquiers, 
lotis Jours an contas avant l’époque 
fixé» pour ia réunion. 



CHEMIN DE FEU 

DE BESSEGES A 

s* aie Faute d’un nombre sul- 
ALAI3. Ssantd’acüons déposées, 
rassemblée générale annuelle <l<a ac- 
ttoBMirea dis cette entreprise , qui 
avait été fixée au 30 «tare courant, est 
ajournée au 29 avril, 4 deux heure», 
nie de Varennen, 11. 



CHEMIN DE FER 



GRAND -CENTRAL DE 

EOAkll*C MM * *** »fi l ® nnilrM 

r HAItllC. sont prévenus que le 
dépdt dos aeliotis n'ayant pas atteint 
le chiffre de *4,490, nécessaire peur 
valider les délibéra lious sur une se- 
conde convocation , l'assemblée géné- 
rale ordinaire et extraordinaire Usée 
au jeudi -7 avril prochain, est remise 
au samedi 3 rnaiUSé, à trois heures 
ds l'après-midi , salle Hère, raa de la 
Victoire, 48. 

pour être admis 4 cette îwetnblwe, 
la» actionnaire* porteurs de vingt ac- 
tions ou plus, 0*4 de cerliflcata du dé- 
pôt du même nombre' d'actions délivrés 
par le sous-comptoir dre chemins de 
fer, la Banque ou le Crédit mobilier , 
devront, au» terme- des statut* dépoter 
dan» le* bureaux de la Société général» 



de Crédit mobilier, place Vendôme, 
n* U, avant le là avril 1856, soit 1rs 
action» dont ils seront porteurs, soit 
leur» certificats de dépôt. 



Des cartes personnelles d'admission 
seront remises r® échange au» action- 
naires eu à leur* fondés du pouvoir». 
— Le* cartes déjà délivrée* pour (es 
convocations de» 20 février, .7 mars 
et 3 avril, serviront pour rassemblée 
du 3 mai. 



Do» modèle» de pouvoir* seront dé- 
livré» dur.» tes bureaux de ia Société 
du Crédit mobilier. 



Lea dérision» 4 prendre par l’assem- 
blée sur les propositions qui lui seront 
aound»», pouvant exiger, aux termes 
des statut», a réunion du dixième du 
fonds social, soit 22,400 action», MM. les 
actionnaire» xont instamment priésd’as- 
aister ou do sc faire représenter 3 l'aa- 
aemblée du 3 mai. 

Par ordre du Conseil d’adminUt ra- 
tion. 

Lt Stcritaire général, 
A. Co tares. 



CHEMINS DE FER 

DU MIDI H DU CAHAL 
LATERAL A LA GARONNE 

MM. le* actionnaires do la Compagnie 
sont prévenus, aux terme» de Fart 33 
de» niatuts, qu’un® (eaeutbUe générale 
ordinaire et extraordinaire est convo- 
quée prsur le lundi 28 avril prochain, 
4 quatre heures de l'après-midi, au 
siège, de la Société, place Vendôme, 
n" m, 4 Pari», a l’effet d’entendre lo 
rapport du Conseil d' administration et 
de statuer: 

i ’ Sur lea compte» annuels do ta Com- 
pagnie ; 

2* Sur des medifteations a introduire 
dan» la» statut», «4 sur les vola» et 
moyens 4 prendre t 

i Enlin, sur le» pouvais» 4 donner 
au Conseil d’administration, canfonii'i* 
ment aux pr&graphes 15 et 18 de l’art. 
25 des s'aiuts. 

Pour faire partie de l'assemblé* gé- 
nérale , a faut être propriétaire de 40 
action.» au moisi», et en faire le dépôt 
qui rue jour» avant l'.vsembuy?, 
g Ce» dépôts seront reçu» de JO 4 3 h. 

A Part», 4 j a Société générale ;de 
Crédit mobilier ; 

A Bordeaux, ailée* de Tourny, 33.1 
” Par ordre du Conseil d'adnnniatra- 
tion. ; , . _ 

Le Secrétaire de ta Compagnie 4 
Siyné : C. PotHAim’Hiae. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A GENÈVE. 

Assemblé» générale ordinaire et ex- 
traordinaire. 

MM. le* actionnaire* du chemin de 
fer de Lyon 4 Genève sont invité» 4 *e 
réunir en avsemtitée générale ordioairo 
et est rtKird inaire le samedi 26 avril. A 
troi* heures et demie précise», salle 
liera, 48, rue de la Victoire, pour en- 
tendre le rapport du Conseil d'admi- 
DtetrmthM et tes comptes de l'exercice 
1853, H pour délibére r : 

Sur uneconcea*ion nouvelie du can- 
ton de Genève ; 

Sur une convention avec la Compa- 
gnie du chemin de te VictoreBtnma- 
noel et «ur une demande en conces- 
sion d'uo raccorde ment avec cette 
lùsve; 

.sur tin traité d'alliance et de fusion 
<10*1.1 Compagnie avec celle du chemin 
do fer de Lyon à la Méditerranée ; 

Sur !» création des voit* et moyens 
nécessaires pour l’exécution de» pro- 



longements et raccordement» dow il 
vient d'être parlés 

Et sur toute* autres question» qui 
pourront être mises 4 l'ordre du 
Jour. 

Tout titulaire ou porteur d« viegt 
actions est do droit membre do ras- 
semblée générale. Nul no poux être 
porteur d pouvoir d'actionnaires s’il 
n'est actionnaire lui-même. 

Aux rerm» des statut», l’assemblée 
générale extraordinaire est régulière- 
ment «Hütittiés lorsque le» actionnai- 
re* présent» sont eu nombre de frei-to 
au moins, et représentant Us cinquième 
du capital ou minimum. 

MM. les actionnaires domiciliés en 
France, posacæear de vingt actions, 
qui désireront assister i cette assem- 
blée, devront déposer leur» titrer» et 
leur» procuration» su siège do U 
Compagnie, 4 Fans, rue Laffitte, 23, 
de dix 4 deux heures, huit jours au 
main» avant l'époque fixée pour la 
réunion. 

Ceux qui sont domicilié en Suisse 
pourront faire le dépôt de fcur* titre* 
entra les wair.» de MM. Kobier et C*, 
banquiers 4 Genève. 

Les certifie Ms de dépôt, ainsi q ue 
le* procurations , devront être dé- 
pose'-» 4 Paris dans le délai indiqué ci- 
dessu». 

LJno carte d’admission, miamuttive 
et personnelle, sera remise 4 chaque 
déposant. 

I»v modèle* do pouvoirs seront dé- 
livrés dans le* bureaux de 1* Compa- 
gnie, 



CHEMIN DE FER 

DES ARDENNES ET DE 

L TftICE MM. le» actionnaire» de 

UlOCi laCompagmedu chemin 
de fer des Ardmrn» ot de l'Oiws sont 
prévenus que rassemblée générale or- 
dinaire prescrite par l’artirlé 43 des 
statut», aura lieu le M avril, à onaa 
heurt* du matin, au Crédit mobilier , 
place Vendôme, 13, 4 Paris, 

MM. les Actionnaires porteur» do 
vingt actions nu moins, ou leurs fon- 
dé» de pouvoirs, qui désireront assis- 
ter 4 cette assemblée, devront se pré- 
senter au siège de 1» Compagnie, avant 
le |3 avril, de onze heures à troi» heu- 
re», à l'effet de retirer leurs carte* 
d admission 4 cette assemblcu en pro- 
duisant leurs titre», lé terme du 
13 avril est do rigueur. 

Des modèles do pouvoirs seront déli- 
vré» au siège de la Compagnie, rue 
de Provence, 70. 

Le Secrétaire du Conseil, 
Arthur Iîaicxèhes. 



CHEMIN DE FER 

CENTRAL SUISSE. & 

mité de direction a l’honneur de pré- 
vctilr MM. lo» actionnaires que ras- 
semblée générate annuelle aura lieu 
le mardi 29 avril, 4 dix heures du 
matin, dan» la salle du Casino, 4 Bâte, 
conformément aux prescriptions de* 
article» 18 Ct 28 des statut». 

Les tartes d’admiwion pourront 
être retirés», vont re dépôt des actions, 
à partir du 7 avril, au »i*gc do t'ad- 
nûnisiratioo , 4 BAÎe, eu chez MM. 
Ad. Marcuarxl et C*. iMtnquiers, tS, 
rue Bergère, 4 Pari», oit I on pourra 
aussi prendre connaissance do l’ordre 
do Jour. 



LE COMPTOIR D'ES- 
COMPTE DE PARIS» ttere 

gère, n* 14, fait de* avances »ur renie» 
françaises, actions ou obligations d'en. 
treprsuBa Industrielle*, ou de dédit 
constitué» «n Sociétés anonyme» fran- 
çaises; 

Reçoit en dépôt toute* espèce» de 
titre* et valeurs, et ae charge d’en- 
crisser gratuitement le» arrérage». In- 
térêts et dividendes des valeur» dépo- 
sées dans l* caisse ct payables 4 Pans. 



LE S0U8 - COMPTOIR 
DES CHEMINS DE FER 

fait J» avances sur dépôt d'actions « 
obligations, 

Ouvre des crédit* en coopte cou- 
rant. 

Et se charge d'effectuer , sur dépôt 
des même» valeurs, tous tes veraeini uti 
appelés par les Compagnie*. 



SOCIÉTÉ ANONYME DES 

MINES ET FONDERIES 
DE ZINC DE LA VIEIL- 

I C HRUTAPUC Le Conseil 

Lt'InUn I Au Ht. .rnmim»- 

tratien de la Société a l’honueur de 
prévenir MM. les actiounaires nue 
rassemblée générale annneite aura lieu 
le mardi 29 avril prochain, i midi, 4 
Angleor, près Liège (Belgique). 

Peur avoir le droit d'assister 4 l’as- 
semblée générale, il faut être proprié- 
taire du cinquante dixième» d actions 
au moins. 

Le dépôt de» titre» doit tXee fait , 
soit 4 la cafctiw! de la dlgtction de 
France, 4 Paris, 19, rue Riéhor, soit 
à celle do la direction de Belgique, à 
Angîenr. 

Pour le Conseil d'administration. 

Lt Directeur général de la 
Société, 

S'-P» n. ne Sitcçat. 



COMPAGNIE 

DES FORGES DE FOUR- 
CHAMSAULT ET DES 
HOUILLERES DE COM- 

MEirrnV ( ilnlgnri Rsa. 

IRLII I ni bourg et C'*). — 
L’assemblée générale uea actionnaires 
du 31 mar» lsift, a fixé a 50 fr. le <Jî- 
vidoude de l'cxcroice 1854-35. Cno 
provixion de 15 fr. par action ayant été 
payée, 4 valoir, le 20 décembre der- 
oier, le «eide du dividende, unit 35 fr., 
par action, sera payé, savoir : 

2ù fr. le 15 avril prochain ; 

15 fr. le 13 nctobro sut» an: . 

A Pari», au siège d« la Société ,16. 
plarn Vendôme; 4 Fimrchambaiilt 
(Nièvre); a Commeotry (Allier), et 4 
Lyon, ebrx MM. P. Galline et C*. ot 
V» Morin, Pou» ct Méri». 



L’USINE DE BIACHE 

SAINT-VAAST Calait) 

achète toute» eapècm de minerai» de 
plomb, cuivre, or ct argent. 

S'adresser, 4 Paris, rus Saint-Paul, 
n* 28. 
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MAISON DF sé*»5 TOWKL, A 

nigiQ Adjudication (même sur 
r Hfl'Oi nne seule encbèr ■), en la 
chambre de* notaire» de Parts, par 
M" n tenir, !'un d'eux, ie mardi 
15 avril 1858, 

D’une grande Maison nouvellement 
ccuxtroite, *i*o i Paris, boulevard de 
Séba-topol, 73, faisant langle du bou- 
te* ard et du ta rue Saint-La urcr.t, louée 
19, MO fr. par Lait prxuéipal pour 
35 armée» , et exempte d'imjidts pon- 
dant 3 ans. 

Mise 5 prix... 380,000 fr. 

S'adresser audit Foocber, me de 
Provence, 58. 



FORGES OU PORT 

DDII I CT «•«* Prrtrr, 

DtlILLC | , forél ér (-'linrl 1 , 

arrondissement de Lavai (Mayenne) et 
Vitré (Ile-et-Vilaine). 

À vendre, en trois iota. 

En ia Chambra dre notaires de Pa- 
rte, place du Cbitelet, 1, 

Le mardi 22 avril 1858, à midi, 

I*ar »** xstoi et rnruin, notaire* & 
Pari* : 

1" lot.— Contenance 2,9W hectare* 
03 arc* 78 cent tare*. 

Mise 5 prix, 2,210,502 fr. 

S 1 ' loi,— Conujoanoe i,lil hectare* 
(H» ares .12 centiare*. 

Mise i prix ,777,800 fr. 

3* (<u. — Contenance 610 b ce tares 

03 are» 71 centiare*. 

Mile i prix, 527,811 fr. 

Totaux des contenances : 1,059 hec- 
tarcsBSarea 81 centiares, et de» mine» 

4 prix : 1,422,171 fr. 

On adjugera mémo *ur une seule 
enchère. 

Le chemin de fer de l’Ouest traverse 
les propriété*, et nue station est éta- 
blie au Pcrt-Brillet, 

Nova, — Un moi* après cette adjo- 
dication, ica minas de houille do 
Ssint-Pierro-Laconreldii Genrst, près 
Lavai, seront mise» en veuics par 
■'» fiuawi* , voütaii» et ncsota, no- 
taire*. 

Sur ta mise 4 prix de Tiso.éoo fr. 

1*7 chef-lieu d'exploitation de* mi- 
nes est situé cUtas un bote dépendant 
<te& forge» du Port-BriUet, i 3 kilomè- 
tre* de ccs forge*. 

S’adresser : 

1* A M Marié, directeur des forges 

du Port-8fitl«t ; 

2® A M. Saminn, directeur des mi- 
nes, A Saint-Pierre ; 

3° A M« Lehicre ei JTay, avoué* 4 
Laval; 

4” À H« Dncbemin, Fontaine et Du- 
bote, notaire* à Lavai ; 

8“ A M* Fremyn, notaire 4 Para, rue 
de Lille, il ; 

6' Et i M* Angol, notaire 4 Paris, 
nie Saint-Martin, 88, dépositaire du 
cahier des charge* et d« titres et 
plans. 



GUIDE DES EXPRO- 

DR ICC **'• ctOM o’ttti.trf rr- 
rnlLO suqvï, par 4L Do.prer- 
Rouvcau, avocat, directeur de l'Office 



dre Exproprié*. C* petit litre, rédigé 
en terme* clairs et inteHJgiMra à toux 
par un praticien expérimenté, contient 
l’exposé pratique et le texte dre loi* 
sur le matière, la jurisprudence, etc. 
il est indispensable 4 ton* les proprié- 
taires, locataire», usagers qui , mt-ita- 
eés d'cx|>ropriatM>n, veulent se meure 
en mesure de soutenir bonaètetnent , 
énergiquement leur» rirait» et d'obte 
nîr une juste indemnité. Prix: îfr. 
(par la poste 3 fr. 39 e.). 4 l’Olllcede* 
Expropriés!, rue Viltedo-Rfchelteu. r, 
(Consultations des 4 5 h.) A la librai- 
rie de Jurisprudence de Cotillon , rna 
dos Grès-Sorbonne, 18. 



SERVICE MARITIMES 
DES MESSAGERIES 
IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS — POSTE 

FH A MP AIC transport des 

rnltllliAld. VOYAGEURS ET 
DES MARCHANDISES. 



ITALIE, — Deux dt-pat 1 par se- 
maine ! 

Lut) pour Gènes, Livourne, Civita- 
Vecciiia, Naples, Mc.- sine et Malte, 
tou» ie* lundis , 4 11 heurt» tsu ma- 
tin. 

L’autre pour Naples, touchant sets- 
Iwitèot 4 Citita-Vcechta, tou* tes Jeu- 
dis, 4 10 beurre du »olr. Travenéo 
en 46 heure». 



GRECE ït TURQUIE ït u MER 
NOIRE. — Deux départ» par semaine 
pour Constantinople : 

L’un, tou* 1»>» lundi*. 4 3 fwntn* du 
soir, par Messine et te PynS- ( Athè- 
nes), par embranchement et atwrrin- 
ti renient , Salonique et Nauplie. — 
Correspondance 4 Coastanüaople pour 
kamireli ; 

L’antre, tou» ie» jeudis 4 10 heurt» 
du -natte, par Malt-, Syra, Smyrnc, 
Mételin , Dardanelles et GaltiptML 
Double correspondance à Conatantino- 
pic, pour Varna et pour K am krach. 

terrrt. — Malte, Alexandrie. — 
Départ* toute» Ire deux semaines, le 
jeudi (4 dater du M décembre), 4 9 
heures du tnatia. 

Stsir. — Gsdlipoll, Dardanelles, Mé- 
lelin , Satyres , Rhodes , Messin* , 
Alexandrie , Lat:aquié, Tripoli , Bey- 
routh, Jaffa, — Départ* toutes lea deux 
semaines, ie Jeudi (voie de Smyrnc et 
voie d’Aluxandrie), A dater du ïti dé- 
cembre. 

La Compagnie *e chaire du trans- 
port di-s marchandise* 4 destination 
de» port* de la mer Adriatique, des lies 
Ioniennes, de la mer Noire et du Da- 
nube, 



ALGKB 1 ! 



*tox». — Départ* le* î 
16, 18, 20, 15 -t 39 do cha- 
que mots, 4 midi. 

orax. — Départs le* J, 
13 et 23 de chaque mois, 4 
midi. 

CVO**, su.' F ÏT venu. — 
Départ» les», 18 et 28 dr 
chaque mois, 4 midi. 



Pou r fret, passage et rv igneaient*, 

s’adresser au bureau de l'inscription : 
A Pari* , ru* iNotre-Damo-daa-Vio 
taire», 28 



A Marseille, place Royale, 

A Lyon, place des Terreaux, 



SOCIÉTÉ ANONYME DES 

■IDES ET FONDERIES 
OE PLOMB ET DE ZINC 
DE STOLBERG ET DE 
WESTPHALIE. 1 £T 

I honneur dr rappeler 4 MM. le» sous- 
cripteur* dre actions privilégiée* que 
te paiement du 9* dixième dev ra are 
effectué il u 27 avril courant au 5 
mai prochain. 



En vente chex GUILLAUMIN et C*, 
14, rue Richelieu : 

OES OPÉRATIONS OE 

RnilDÇC ou itamiel des fonds 
OUUndC, publics !raa(nn cl 
cfrajtprr* rt des net, an « et obliga- 
tions des Société* françaises ci étran- 
ÿérrs négociés à Paris, précédé d’une 
appréciation de» opérations de bourse 
duos de jeu, <»t de» rapports de la 
Bourse avec le Crédit public et les 8- 
naitcea de l’Etat, par A. Constat* fils, 
membre de U Surir té libre d écono- 
mie politique dr P uns. 

Prix. ... 4 f r , 50 c. 



tM. HlILII i.T, dirigée par MM 

BRAUCOURT 4 PERIER, 

6, ru# do la JuH«jpnne. 7 



Distribution d’imprimés 4 domicile, 
confection d’adresses pour Paris, les 
départements et l’étranger sur des lis- 
tés que l’administration possède seule. 
Quatre départ* réguliers : 5 et 10 heu- 
re* du m»<te. 4 et 6 heures du soir 
bervice spécial par exprès 4 toute 
heur.-, pour lettre» de décès, mariage, 
naissance, convocation d’élection, car- 
te- de visite. Service quotidien j>. ü r 
le» journaux . Pari» et banlieue, tous le* 
matins 4 s heure*. Rectm vrcment» do 
quittances, bordereaux, factures et au- 
tre» valeur». 



En venu chet l’autour, J. MERTENS 
rue Rocheehonart, 9, et cl» i les prio 
dpaux libraires. 

L’AIDE OU COMPTEUR 

contenant 3.000 Echelles de. Muln 
plicalien et dr Incision (d’après lus 
quelle» la multiplication se réduit 4 
l’addition, la division à la soustrac- 
tion';—!.» Racines carrée 1 et cubiques 
jusqu'A 2009; — un tableau donnant ta 
Circonférence et la surface du Cercle 
juxqu’i 290 *4 Diamètre;— les princi- 
(laui moyens d’obtcnirla superficie ou 
le ’Olumt de* objet», selon leur» diffé- 
rente* forme*, ate, - - Prit : 1 fr. 39 

Franco par la poxte, 1 fr. 75 
! Affranchir], 



TABLEAUX dès MA LA lit EM 

J» Comptes-Faits des jours rt de» 
heure* jusuu’4 31 tour» de travail, du 
prix do 1 fr. 4 6 fr. 75 c., ta journée 
étant de 10, Il ou 12 heures t nv»e 
Us petite» journées Converties en Jour- 
née» ordinaires. — Prit : 73 c 
France par ta poste : t fr. (Affr. 



PRÉCIS KI5TORM3UC M STATtnidtit 

VOIES NAVIGABLES 

de U France rt de U iMfipe 

Cent** rat tr i !» hwwhi ntott* 1 u 
ÇJJJtUo» âc* «nus i- **«j«ta)» « e 

avisé ntl ca»Tï conaesruu 

t*,}' m in rlumni m fn m 

* r unr, tr io 8«f,(W < U iw M, 

FdMrw dm F.tux, 

Êhm» KvmmI MAAfiU, 

Chef de tarr*v «u mbii»4èr« «9 rnr-tixüuw 
de «mwFc« et Am tr»Tnn jihM» djnr- 
thin «le» pofws et cfinoMdWi rV-*ii.er Ap rtv<- 
dr* îr&|N ti ai de |i Lévite d UDOMor ia te r* 
ér* rojél d.. U090W 

«ri. irai «4* km («ta. -hû: fil. 

«* non aux Karoutoif ntaîl n fr 
ne B. tïtre. tu, * U La-v.ro 

La viabilité comprend treai moyen» 
«te transport t tes routes, les eut soi, 
tes ehenditt «le fer. 

Ites canaux appartie«oe#t 4 «ntt épo- 
que avancée de l’art et 4 un- pèriâd» 
ntectite de ta civilisation. L'invention 
de* écluse», en permettant Convenait 
«*-» canaux -t l'anrilicratiati des rinh- 
re», a créé un ordra de ehox» wut 
nouveau. Le» relatian* dis htœnim 
entre: eux ms vont muUiptiéeaet tgnuj- 
«lie*; le* transports loinudu» soot ée- 
venu» 4 la fn* plus (acilia, moins d» 
pendieux, plus ctmiiidiîrabirs ; te corn- 
tticrca a étendu Hé échanges, l’ir.d -s- 
trie a pu porter au Ma se* produire, 
«•t les ahrerae» contrées se sont «sM 
par des lieu* plu» étroits. 

Tout ce qui tient aux voies axviga- 
hlea tetéroase l’économie de» trsueport» 
et le commerce, et trouve uoe plans 
dans l’ouvrage de M. Grang-r. 

Chaque covira d'eau y <-»t Sa nsïtiére 
d'un article spécial, et chaque article 
**t diviaé en quatre parties priodps- 
tes ; 

1* Pour les fleuve* et rivières, Inifi- 
cation «lu* point* ou commeno* et doit 
ta navigation naturelle rt «LrtifkteJle , 
ct rn .iin des crédit» s’I.iué* pour leur 
amélioration, — Pour les canaux, i’ib- 
«iiçstion do leur destination, de lest» 
poilu* d’uriffluo rt d'fmbourb ire». 3e 
leurs ressource» élémentaires, de» pria* 
cijiaut ouvrage* d’art qu'ils cowper- 
tcut. 

2* Les longueur» partielk* du court 
«i'c.vj, tant par département que pat 
rapport au mode do navigation, «t j»r 
versant, s’il s'agit d’utt canal 4 polat 
de partage ; îa pente, le uotnhredf* 
écluse», l’élévatioti mlnima dt» pom» 
le tirant d’eau ltabitud te motlo de 
navigation -, tes trsM de transport, dé 
hahige, liepiiotac- aux ponts, etc. 

T Les droits i!«j navigation et M 
péage imposés aux «ours d’eau: !» 
tarif* l.’qtanx et les «Inriui perça* piaf 
loa canaux concédé*; Ict iliawuw» tn- 
tre lea port* d’etnbarqaeœetu -t de de- 
barquimoent ; le* bureaux où s'acquit- 
tent le» droits ; l.-a prfrdult» «te» droit» 
de ïtavigstioa et de péage dépure Isp* 
piication du tarif général. 

4' J Am résultat* relatifs an moeve- 
Went de ia navigation d'après les dn-"-:- 
ment* officiel* publiés par l'adminis- 
tration de» contributions indirectes et 
par celle de* douane». 

L'ouvrage de M. Grange* est «: 
traité complet sur le» voie* navigable*. 
Toutes tes questions qui se rattachent 
à l’économie vitre transport» y sont ap- 
profondies et résol ues. 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE 



Toutes les difficultés qui se présentaient do- ' 
pais quelques mois à chaque liquidation, exis- 
taient encore à la liquidation dernière, l a 
proclamation de la paix, faite le 30 mars ; 
la décision de la Banque, qui réduisait le taux 
de son escompte à 5 0/0, n’ont pas été suffisants 
pour contrebalancer l'effet tlo la position sur- 
chargée cto la place. La reporta remonté encore 
une fois à t fr. sur le 3 O/o, et ce taux onéreux 
n'était pas de nature a ramener les capitaux 
sur les titres, La rente 3 0/0 est donc tombée à 
73 25 en liquidation, tandis que Ton faisait 73 35. 

On compte beaucoup sur la province pour 
mettre un terme à ce trafic de reports, et pour 
absorber les titres flottants Elle avait douté 
jusqu'au dernier moment dt> la conclusion de 
la paix, et depuis que letraitéaété signé et pro- 
clamé, elle a commencé à envoyer ses ordres d'a- 
chats. 

Les actions du Crédit mobilier ont monté 
chaque, jour, malgré la baisse de ta rente. Une 
partie des titres de cette Société sont déposés 
pour rassemblée générale du 23 avril, et ia 
rareté sur la place rend la hausse facile. 

Le marché des chemins de fer est resté très- 
calme jusqu’à la fin du mois. I «s oourssc sou- 
tenaient mieux que ceux de la rente, mais les 
variations étaient peu importantes. La liqui- 
dation s’est faite avec facilité; l’approche des 
assemblées et des dividendes a fait lever beau- 
coup de titres, et le» reports qui avalent d'a- 
bord été très-élevé», se sont tout-à-coup dé- 
tendus à la fin de la liquidation. A te Bourse 
d’hier une hausse importante a eulieusurprcs- 
que toutes les lignes; on ne trouvait pas de 
vendeurs sur les actions d’Orléans, dont le 
coupon de 50 fr. sera détaché aujourd'hui. On 
a fait 1,335, ce qui revient à 1236, coupon dé- 
taché. Les actions de l.yon, qui étalent fermes 
depukqueique temps de 4,270 à 1,280, ont mon- 
té brusquement à t ,300. Ut Nord est également 
sorti de sa stagnation. Depuis longtemps la 
hausse de cette valeur était arrêtée au cours 
do 1,000, que provoquaient chaque fois des réa- 
lisateurs de bénéfices; mais il a monté sans ef- 
forts, après ia liquidation, à 1,025. Les action» 
de l’Est ont moins d’élasticité. 

Les actions de l’Ouest ont repris à 915. Le 
dividende do cette ligne a été fixé à 32 60, ce 
qui, avec les 17 50, complète un revenu an- 
nuel de 50 fr. Ce résultat est magnifique pour 
une première année d’exploitation, à ia suite 
do la fusion des diverses lignes qui composent 
le réseau de l’Est 

Le Midi et le Grand-Central ont éprouvé pou 
de variations : ces deux lignes étaient négli- 
gées par la spéculation. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales v aleur» depuis U Bourse du 29 mars 
jusqu’à celle du 3 avril. 

La rente 3 0/0 a fl.Sc.Lii de 73 30 à 73 25 au 
comptant.; elle est restée à 73 (0; elle a fait 
en liquidation 72 25, et elle est restée à 73 60 
pour fin avril. 

La rente 4 1/2 0/0 a varié au comptant de 
94 à 93 75 ; elle a fermé [tour fin avril à 95 fr. 

Le second emprunt 3 0/0 a fléchi au comp- 
tant de 73 50 à 73; il est resté à 73 00. Il a 
fermé pour fin avril à 74 06. 

La Banque de France a monté de 50 à 3 t 5oO 
Le Crédit foncier a monté de 710 à 725. 

Le Crédit mobilier a monté do < ,580 à 4,695; 
Il est resté à 150 85. 

Les chemina rte fer autrichiens ont monté de 
942 bO à 930; Us ont fermé à 925. 



Le Nord a monté de 995 à 1.020; il est resté 
à i.oto. 

Orléans a monté de t ,300 à 4 ,335; Il est resté 
à 1,335. 

L’Est ancien a monté de 983 à 4,100; il est 
resté à 1,000. 

L'Est nouveau a monté de 827 50 à 842 50 . 
L’Ouest a monté de 800 à 910; il est resté à 
940 , 

Genève a monté de 797 50 à 8t0; il a fermé 
à 810. 

Le Midi a fléchi de "58 75 à 730; il a repris 
et fl a fermé à 760. 

Le Grand-Central a fléchi de 652 à 650; il est 

resté à 650. 

Lyon a monté de 4,270 à 1 295; il a fermé à 

1 295. 

La Méditerranée a monté de 4,565 à 1,595; 
elle a fermé à 4 ,593. r 1 
Salnt-Rambcrt a monté de Gîî 50 à 630. 
Béziers a monté de 535 à 537 50; les Arden- 
nes , de «105 à 620. Le Victor- Emmanuel a 
monté de 635 à 655; il est resté à 630. 



Samedi. — Les cours étaient très-fermes. 
Beaucoup d’achats ont eu lieu sur la pro- 
chaine proclamation de la paix. La rente 3 0/0 
a meute au comptant do 39 c. à 73 30, et a 
tenue de 25 c. à 73 -40; !e second emprunt 
3 0/0, de lu c. A 73 50 au comptant, et de 30c. 
à tenue à 73 90. Le 4 11 0/0 s’est tenu 4 94; 
la Banque de France, à 3,500. Le Crédit ion- 
ciqr a monté de 5 à 720; le Crédit mobilier, do 
40 fr. à 4,655; les chemins de fer autrichiens, 
de 3 75 4 Ois 75. Le Nord s’est tenu à 4,000; 
Lyon, à 4.275; Genève, à 860; les Ardennes, à 
605, Le Victor-Emmanuel a monté du 4 25 a 
638 73; l’Est, de 3 75 à 992 50; les nouvelles 
actions do l'Est, de 6 25à 835: l’Ouest, de 6 25 
a 905. Le Midi a fléchi de 8 5 760; le cïrand- 
Central, de 4 25 à 653 73; Saint-Bambert, do 
i 50 à 622 59. Béziers a monté de 3 73 à 636 
25. 

Lundi. — La proclamation de la paix n'a pas 
empêché les réalisations qui ont produit une 
forte réaction sur la rente. F .es chemins de fer 
étaient faibles. Le 3 O/O a fléchi do «0 c. à 72 
70 au comptant, et do 40 c. à terme à 73; le 
second emprunt 3 0/0 de 3.i c. à 73 20; le 4 
1/2 0/0, de 20 c. au comptant à 93 80, et de 
40 c. à terme à 94 2«. La Banque s’est tenue 4 
3,500 Lu Crédit foncier a roonlé de 5 à 725; 
le Crédit mobilier, de 40 à 4,665; les chemins 
de fer autrichiens, de 8 15 à 925 50: Orléans, 
de 6 à 1,320; Lyon, de 2 50 à 4,277 50; lu M6- 
dltcrranée, de î 50 à 1,577 50; Genève, de 5 a 
805; l’Ouost, de t 50 à 907 &n; le Midi, de 5 à 
765; Ardennes, de 2 50 à 6o7 60. Le Nord 
s’est tenu à 1,000; l’Est ancien, à W 50; 1 Est 
nouveau, à 873. Le Grand-Central a fléchi de 
3 75 à 050. Le Victor-Kmmaouel a monte de 5 
à 643 75. 

Mardi. — La bourse a été plus mauvaise en- 
core nue celle de la velllo. U liquidation de la 
rente a été très-laborieuse. Le report s est 
élevé à « fr., ut la baisse a fait do nouveaux 
progrès. Les chemins étalent lourds, mais 
moins affectés que la rente. Le 3 o/o a fléchi 
au comptant de 45 à 7* 25, et en liquidation 
do 75 c. à 72 15; elle a fermé à 73 33 pour fin 
avril. Lô second emprunt 3 0|0 a fléchi au 
comptant de 20 c. à 73, en liquidation de 50 c. 
à 7.1; il a fermé à 73 60 pour fin avril. Lo 4 
4/2 o/o a fléchi au comptant de 30 c. a 93 60, 
et en' liquidation «le 40 c. à 93 89. U Banque* 



s’est tenue à 3.500; lo Crédit foncier, à 725. 

Lu Crédit mobilier a fléchi de 20 à 4,645; les 
chemin» de for autrichiens, de 10 à 917 50; 
Orléan». do 20 à 4.304); l’Est ancien, de 42 50 
à 980; l’Est nouveau, de i 23 à 833 75; Lyon, 
de 3 50 à 1,275; la Méditerranée, de 2 50 à 
1,575; l’Ouest, de 5 4 802 50; le Midi, de IS 50 
à 752 50. Le Grand-Central s’est tenu à 659; le 
Nord, à 4,000; Genève, à 805. Le chemin de 
fer sarde a fléchi de t 25 à 841 50. 

Mercredi. — La rente s’est un peu raffermie, 
fa liquidation des chemins de fer s’est faite 
avec faiblesse. Les reports, qui étalant d’abord 
élevés, se «ont détendus à la fin de la Bourse, 
Le 3 0/0 a monté au comptant do 45 c, à 72 70 
et à terme de 25 c. à 73 00 ; le second emprunt 
t o/o d<» 50 e, au comptant à 73 50 et de 1 fr. 
à terme à 74; le 4 1/2 0/0, de 25 c. au comp- 
tant à 93 75. Il a fait 95 pour fin avril. La B ni- 
que s’est tenue à 3,500; le Crédit foncier, à 
725. Le Crédit mobilier a monté de I5à 1,660: 
les chemins de fer autrichiens, de 2 50 â 940; 
le Nord, de 5 à 4.005; l’Est ancien, rte 12 50 4 
932 50. L’Est nouveau a fléchi de 3 73 à 830, 

I von s'est tenu à 1,275; la Méditerranée, à 
1,675; Genève, à 865; le Grand-Central, à 650; 
.saint -Humbert, à 620. Orléans a monté da 5 
à l ,305; l’Ouest, de t 2*» à 903 75. Lu Midi a 
fléchi tte i 50 à 750; tes Ardennes, de 2 50 à 
605. Lo chemin de fer sarde s’est tenu à 
642 50. 

Jeudi. — La rente était très- ferme, surtout 
au comptant Les chemins de fer étalent trèa- 
recherchéset en hausse. La rente 3 0/0 a mon- 
té au comptant de 40 c. à 73 10; elle a varié 
à terme de 73 80 à 73 60. Le second emprunt 
3 o/O a monté, au comptant de 10 c. à 73 60 et 
et de 5 c. à terme à 74 05. Le 4 t/2 0/0 s’est 
tenu 1 93 75 au comptant et à 95 à terme. La 
Banque a monté de 50 à 3, 35o ; le Crédit mo- 
bilier, do 25 à 1,635; le Nord, de 15 k 1,020; 
Orléans, de 30 4 4,335; l’Est ancien, de 7 50 4 
t 000; l’Est nouveau, de <0 à 840; Lyon, do 20 
A 4,295; l’Ouesl,de 54 910; Genève, de 5 à 810; 
le Midi, de <o 4 760; saint-Ranibm, de 10 4 
630; Béziers, de 2 50 4 537 50; les Ardennes, de 
15 à 620; les chemins do fer autrichiens, de 5 
à 925; le Victor-Emmanuel, de 7 50 à 650. 



Vendredi. — La bourse était bien faible sur 
la rente. 11 y avait.au contraire, beaucoup do 
variété dans les demandes d’actions de che- 
mins do fer ; mais le» cours étalent plus fai- 
bles 3 la clôture. La rente 3 0/n a fléchi au 
comptent de 40 c. à 73, et 4 terme, de 15 c. à 
73 45; le second emprunt 3 0/0, de 19 c- à 73 
50 an comptant; le 4 4/2 0/0, de 83 c. au 
comptant à 92 90. La Banque a monté de 60 à 
3,600; le Crédit foncier, do 7 50 4 732 50; le 
Crédit mobilier, de 5 4 1,690; les chemins do 
fer autrichiens se sont tenu.» à 525; le Nord, à 
l ,020; Orléans a fléchi de 5 au comptant à 
\ ’iSO, coupon détaché (56 fr.); l’Ouest, dp 2 
5o à 880, coupon détaché (32 fr.); le Saint- 
Rambert, de 40 4 649; Béziers, de 9 50 à 640, 
coupon détaché ,7 fr.) ; l’Est ancien, de 40 à 
101; l’Est nouveau, de 5 à 845; Lyon, do 10 à 
I 395; te Grand-Central, de 8 7» à 658 75; les 
Ardenncs.de 40 à 630; le Victor-Emmanuel , 
de 0 15 à 656 25. 

Ltieci. 
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Actions tiilsw psr 1ns Otmpsy les dp Chemins <t ht. | BOURSE DE PARIS. I Conrs An SB marsan 4 avril llil 



Durée 
! d* ta 

COBé. 



avrtf liW 
novtm 48’< 
Dovero Ki 1 
janvier Ikv 
jABv.tr m 
•uni 1966 
janvier IjCI 



le. pour f RM 



oclolirtavr 



9 9 0 n Juin 

4 II 8/0 23 appCrrnbr* 

3 0,0 «Jain 

4 f/S I/O 13 mpteunbn 

RH» f. pour I05> j*niieriuil>» 
û fr Janvier I83A. 

13fl*4lv. 1166 20 février 1850 
H fr. » Janvier ft£0 

3 «1 moi 1(05 

3 fi ,0 mal Hfti 

0,4 mai 



- rW# . I * O • ... 

" (« 1 * 0,0 

_ t a oro... . 

pni i «1,'too 

Raaïqme 4 b frsBrr, 
Crédit moHllar ... . 
Comptoir nallunal . 
Banqnr foatlrrs,.,, 

D» Obligation» Cert. 
D* OhHgatloe* d* 54)1)1 
D* d Obligation* 



SoillB P"J ! 

é ce juur 
UlUC. 

loul. 

tout. 

tout. 



IM TU 

■te * paiements 
J*nvi*r Julllvt- 
Août 

uni oftofcr*. 



*T» n»« 

mjiruc'.» 

55Pi 1*4 
1*31 
IMS 
1836. 
Mi. 
1(963. 
IKM. 
1854. 

PM«. 

MJ 

l*û5 

1*41. 

1848- 

IH-.2 

1(04 

MM. 

|8|5 

1817. 

1818. 



«1<* llfAfCV 

•ml. 

«t4t 

avril i 

•TT il 

D* 



Ualmt.feermuln |B 0 «v*Um; 

Ost4 

O* i;èfluuig^r»| 

Parti A Orle n«« I - 1 J 



I Nouvelle» 18IH|. 
I Nouvelle* 1 861 1 
(NouvbU** |864i 
.Nouvel!»* 1 *M, 



juin décembre 
iB.tr* arpUmbrf 
><iavter Juillet, 
janvier Juillet 
janvier juillet 



i nouvelle»! 



itnhl8>‘ 



Coars des Chemins Je fer français, à tendres, du SH mars an 3 avril 1 B&«. JCsIculd. su change flitt d« as fr. psr üv. tt.) 



Derniers cours des Actions des hoclélés Industrielles. 



Mwrtm . ■ . . Ptr|u. 
P ro v >6 ene* . . . Fo« gc* 
i.raurot. . . . . F üti(**. 
IkuH ittre. Forces. 
Altevard. . . Forgea. 
L H.-rme . ...Forces. 
Loir* et Ardèche .(org 
Etpirixe.. Forge». 

Pluenu l'atne. 

Oui .......... .lune. 

Car# Usine, 

H»|rti4DM. ... . . L'vJua. 
Tujju» CAsmeroy... 

Fer* «*l vanité* 

('.itrivUifte 

Telég .« -maria Mnnrt 
Télégraphe RMitrrr 
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Loir* 

MixiTambrrt.. ...... 
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Ujiafi et Loire 
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StfMwl angU. . . A*pb 

Aveyron Forge» 

A lai* Forge» 

Chattlkm .... .Fargo» , 
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>iv ig. Btiiin L. Ce,.., 
R"»» lmp *CTT . m«r. 
Meu tjup, *r* litre* . . 

Coaip. framm-aniéric. . 
i.onoolc* pur Ihienoev 
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Journaux réuni» 

u tuècte 
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HftL l H mia Ri loti 
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— Cnhcn. 
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Le Directeur, J. MISES. 
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BUREAUX ET ADMINISTRATION 

•*, Rue INeAeNra 

PRIX DE L’ABONNEMENT I 

% 

Pana 10 fr. par on. 

Département».... 12 » — 

Etranger 18 » — 




DES MINES ET DES TRAVAUX PUBLICS 

FONDÉ EN 18&2 



PARAISSAIT LB SAMEDI. 



On t’abonne A uwraau à l'Agence de 
Publicité tei.ur, tavin n c'*, foreign 
HcwtpapcTeiAdrerUtingAgrale, I , Nor- 
folk sucre, Straail, ul I, Finch lune, 
Conahlll. 



PRIX DES INSERTIONS : 
Dana le corps da Journal, 1 francs 
la ligne. 

A la feolUe d'annonce», 1 fr. 50 c. 



L’ADMINISTRATION a* charge do veiller aux intérêts do res abonnés, do le» représenter dan» le» assemblées des société» dont ils soet actionnaires, do tos 
'claire r sur la marche et la direction des affaires dans lesquelles ils sont engagés et do les renseigner sur la valeur dos titre» qu'ils possèdent* enfin, de le» guider 
d'une manière sûre et positive aur tou» le» placement» do fonds.— L'Admlmatration se charge aussi de l'achat « do la vente dos actions, de» versement» A faire, 
des intérêt» et dividendes A recevoir et de toute négociation de titres de chemins do fer. 



SOCIÉTÉ DES PORTS DE MARSEILLE. 



La réparlilion des actions de la Société des 
ports de Marseille sera terminée le 15 avril, 
conformément à l’avis publié ; le rembourse- 
ment des excédants versés aura lieu à partir 
du même jour 15 avril. 



Le grand nombre des souscripteurs a obligé 
MM. J. Mirés et C* à diviser le règlement de 
la répartition et les remboursements qui doi- 
vent avoir lieu, par numéros de souscription ; 
en conséquence, on réglera : 

Le ' 



15 avril, les souscriptions du n* 

16 — — 

17 — — 

18 — — 

19 — — 

21 - - 

22 — — 



1 à 1000 
1001 à 2000 
2001 à 3000 
3001 à 6000 
6001 à 5000 
5001 5 6000 
6001 6 7000 
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7001 et au- 
dessus. 



Les souscripteurs qui ne se seront pas 
présentés les jours indiqués par le numéro de 
leur souscription, ne pourront recevoir leur 
règlement qu’à partir du 25. 



SOMMAIRE 

Bulletin de la semaine, 273. — Les Sociétés étrangè- 
res de Crédit mobilier, 27 A. — Négociation de* 
valeurs é;rsngt-rea, 274. — Bilan de la Banque de 
France, 27S. — Chemin de fer de Lyon. Ouverture 
de la aection de Dûle A Besançon, 270. — Chemin 
de fer de Paria A Lyon par le Bourbonnais. Emis- 
sion d'obligations garanties par les Compagnie» de 



Lyon, d'Ortéons et du Crand-Ccntrnl, 27#. — Si- 
tuation de la Banque de France et de ses succursa- 
le», 277. — Compagnie impériale de» voilures de 
Pari», 277. — Avl» aux actionnaires , 277. — Bul- 
letin des recette», 278. — Chemins espagnol», 
278. — Chemin de fer de Grairecssac & Béliers. 
Rapport A l’assemblée générale, 278. — Forges, 
280. — Bilan du Comptoir d’escompte, 281.— Cor- 
respondance, 281. — Recettes, 283. — Annonces, 
284 , 285, 280. — Chronique de la Bourse, 287. — 
Bourse, 288. 



BULLETIN DE LA SEMAINE- 

Ce qui s’est pansé dans la semaine qui fi- 
nit prouve mieux que tous les raisonne- 
ments combien la force de l’opinion est su- 
périeure à tous les moyens factices em- 
ployés trop souvent pour influer les cours. 
Après une hésitation produite par quel- 
ques embarras résultant de la liquidation, 
le mouvement progressif que la certitude de 
la paix devait amener s'est dessiné vigou- 
reusement. Ce mouvement n'a dû étonner 
personne, à moins qu’il n’y ait des amours- 
propres assez intenses pour SC persuader que 
la hausse ou la baisse ne peuvent se faire sans 
leur intervention. Si les reports sur la rente 
étaient restés à 65 c., ces contemplateurs 
d'eux-mêmes se seraient attribué le mérite de 
l’amélioration des cours; mais les reports se 
sont élevés le 2 avril à 1 fr. sur le 3 0/0, 
comme pour certifier que l'influence des in- 
dividualités les plus renommées a été étran- 
gère à la hausse. Nous sommes convaincu 
que cette hausse est due uniquement à la 
confiance que le Gouvernement de l’Empe- 
reur inspire , et que fortifie la sollicitude 
constante du ministre des finances pour le 
crédit public. Cette sollicitude se traduira 
bientôt, dit-on, par des actes; et l’opinion 
publique attribue la hausse considérable des 
actions de la Banque de France aux mesures 
qu'on pense devoir être prises pour remé- 



dier aux embarras périodiques de chaque li- 
quidation, 

Ledividende du Crédit mobilier parait avoir 
été arrêté définitivement . sauf approbation 
de l'assemblée générale ; il s’élève, assure- 
t-on, à 178 75, ce qui, avec les 25 fr. d'in- 
térêt payé le i” juillet, porterait le revenu 
total a 203 75. 

Les actions des chemins de fer onl pris 
un essor qui atteste l'abondance de l’argent, 
et ont dépassé les plus hauLs prix qui aient 
jamais été atteints. Mais il y a cette différence 
entre le présent et le passé, que précédemment 
les prix élevés n’étaient pas toujours en har- 
monie avec le revenu, tandis qu’actuellerocnt 
le produit des chemins justifie pleinement lo 
haut cours des actions. Celte situation est 
une garantie de sécurité , parce qu'elle per- 
met de prévoir la consolidation au mouve- 
ment. 

Une autre cause sérieuse de cette hausse , 
c'est la mesure nui a interdit de négocier les 
actions des Sociétés étrangères de Crédit mo- 
bilier, et ajourné à l’année prochaine toute 
autorisation d’affaire nouvelle devant entraî- 
ner une création do valeurs. Cette mesure, en 
témoignant de toute la vigilance de M. le mi- 
nistre des finances, a rassuré les esprits; et, 
si on a pu craindre un instant qu'elle ne 
dépassât le but qu’on se proposait, il faut 
avouer qu'elle n'en a pas moins consolidé 
la situation et fortement contribué à amener 
le mouvement de hausse qui vient de se 
produire. 

Le 3 0/0, qui avait fermé samedi à 73 20, 
a monté lo mercredi 9, à 76 fr., et fermo à 
73 90. 

Le 3 0/0 du deuxième emprunt de 1855 
a monté, pendant le même temps, de 73 70 
à 76 25 , et ferme à 76 35 . 

Le 6 1/2 0/0 ancien a varié de 93 50 à 93 
75, et ferme à 93 50. 

Le 6 1/2 0/0 du dernier emprunt n’a pas 
été coté à terme. 11 a fait 96 25 au comp- 
tant. 
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Voici le mouvement des recettes opérées 
par les diverses Compagnies de chemins de 
1er : 

Augmentation kilométrique. 

Orléans, 9 .0 0/0. 

Diminution kilométrique. 
Méditerranée, 5. g o/O. 

74 O/o! 

7.5 0/0 

0.2 0/0. 

0.0 U/0. 

BANQUE D'ANGLETERRE. 
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ces projets, ou peut opposer les conséquences 
fâcheuses et mC»e les danger* qu'ils pour- 
ront entraîner à leur suite. 

" C. Dïnau, 

Nous les reconnaissons d’abord, cootinue la 
Correspondante. dans cette espèce de mono- 
polo qu’une Institution financière disposant 
de moyens aussi puisant* doit inévitablement 
exercer sur le crédit public, et que tout tw u - 
rollcuient elle tendra toujours h exploit* r à 
sou profit particulier. Tant qu’elle pourra con- 
centrer sur quelque entreprise (futilité pu- 
a xi 68 ca P^ ux enlevés aux transactions 
KCncraJes, elle sera en mesure d ‘accorder ou 
d enlever son appui aux entreprises qu'elle 
tondrait favoriser ou frapper d'impuissance. 

C«Hte influence pourrait créer un antago- 
n,;me dangereux pour les efforts que le gôu- 
v ornement jugerait à propos de faire, dans un 
mi, i> i public, eu faveur des entreprises d’une 
utilité nerale. Aujourd’hui le gouvernement 
Jouit, sous ce rapport, de toute son indépen- 
dance, et son action tutélaire et modératrice 
u est pas neutralisée par les manœuvres d'une 
m,, ‘sance financière qui pèserait de tout le 
' de scs capitaux et de son crédit, sur le 
public, Cette indépendance tic tonte 
u ‘‘ on particulière est surtout précieuse 
I éventualité d’un emprunt que l'Etat 
t obligé de faire pour se» propres besoins 
utrç, les faite sont là pour prouver que 



ticer dans 10 $ opérations d’ag’loti^ro, et à 
t! rer, par là, directement la ^tuation fi- 
incière du pays. 

Anus u ayons pas à examiner la question de 

VAir ci il tnln ... ’ 



«. “ I- -- *1" ■* va La IIIUIUS 

jv I soiremcnt, à la réalisation dus projeta 
.sentes u I approbation du gouvernement, 
a pu se convaincre par Us fluctuations i 



se sont étendus. 



ter la cause à ré- 
dans le cours de 



C- Douta. 



LES SOCIÉTÉS ÉTRANGÈRES DE CRÉDIT 
MOBILIER. 

La Correspondance prussienne a publié 
un arüde pour expliquer et justifier h me- 
sure par ^quelle le gouvernement a mis une 
barrière au débordement de projets financiers 
'* . vcut Pféserver la Prusse. Après avoir 
expose le système et les tendances des projets 
de banques de crédit qui sollicitaient l’auto- 
S?i U m ^ V€riiemi,,u ' lf; jo^nal semi- 



dans le tourbillon, mais la fureur 
a même atteint ies classes sociales 



v UUW IJÇ VXJI dit 

autre que d activer davantage le mouvement 
désordonné du crédit public, en jetant sur le 
marché une masse écrasante d,. nouvelles va- 
icure. Dans ces circonstances, l'établissement 
d une grande banque de crédit n’aurait d'autre 
effet que de précipiter b crise et d'en rendre 
les suites pitu dangereuses. 



NÉGOCIATION DES VALEURS 
ÉTRANGÈRES. 

Le gouvernement prussien vient de remet- 
tr<? en vigueur les mesures précédemment 
édictées au sujet de la négociation, à la 
Bourse, des valeurs étrangères. 
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La resent adressé par S. Exc. le Ministre 
du commerce et des travaux publics aux An- 
ciens de la corporation des négociants, rap- 
pelle ; 

P Que toute opération à terme est interdite 
sur 1rs valeurs étrangères entièrement libé- 
rées, et que la négociation de ces litres n’est 
permise qu'au comptant, c’est-à-dire lorsque 
a ta convention est exécutée immédiatement 
» par les deux parties; » 

2» Que toute opération, même au comp- 
tant, est interdite sur les valeurs étrangères 
dont le capital n’est pas entièrement versé : 
g» Que les Anciens de la corporation ont le 
droit et le devoir d'exclure de la Bourse les 
personnes qui, n’appartenant pas a la corpo- 
ration, se livreraient aux opérations prohi- 
bées: 

4 » Enfin le Ministre appelle 1 attention 
des Anciens sur les mesures à prendre pour 
empêcher la publication des cours des valeurs 
dont la négociation est interdite. 

En présence des mesures que S. Exc. M. le 
ministre des finances a cru devoir prendre 
pour la bourse de Paris, nous avons cru utile 
de reproduire la circulaire du ministre prus 
sien ; mass il est facile Je reconnaître corn 
bien les dispositions adoptées en France sont 
modérées en comparaison de celles qui sont 
appliquées aujourd'hui à la bourse de Berlin, 

C. Dtvuu. 



A MM. te» Ancien* dr ta Corporation des 
négociants. 

Le gouvernement doit attacher une grande 
Importance dans les circonstance» actuelles à 
ce que les disposition* qui restreignent le 
commerce des effets soienlexéoutêes rigoureu- 
scnient à la bourse de Berlin. En conséquence, 
j'ai déjà recommandé à MM. les Anciens de la 
corporation des négociants, dans mon arrêté du 
ta mars, de rappeler aux courtiers l’observa- 
tion des dispositions légales concernant leurs 
attributions, te sont : 

1" L'art. 2 de i’ordonnaoce du 13 mal ISite 
qui défend, sous peine de destitution, aux 
agents de change et courtiers publiquement 
institués et assermentés, de prêter leur minis- 
tère pour les affaires qui concernent tes titres 
d'emprunts émanant d'Etats et d’établissements 
publics étrangers ou des actions, obligations 
ou papiers quelconques émanant sic Compa- 
gnie» ou d'établissements quelconques étran- 
gers, à moins que ia convention ne soit exé- 
cutée Immédiatement par les deux parties; 

* l.’art 3 do fordoononee du 24 ma; 1H44, 
qui étend cette défense à toutes les affaires 
concernant des actions, de» promette*, des 
récépissés provisoires, etc., ou tous les papier» 
indiquant une participation à une entreprisede 
chemin co fer. Unique te montent do l'action 
ou de l'obligation n'a pas été. versé intégrale- 
ment; , . ,, 

;c L'art. 4 de la même ordonnance, qui dé- 
fend aux courtiers et agents, sous le» mêmes 
peine*, de prêter leur ministère pour une af- 
faire quelconque concernant des papiers émis 
ou 4 émettre pour participation à un emprunt 
ou à une société par action étrangère, avant 
te versement du montant total des actions ou 
obligations, sans distinguer si la convention 
est accomplie immédiatement par les deux 
parties ou non. 

3’en tonds que les courtiers et agents s ab- 



•tfeodront consciencieusement de toutes les af- 
faires qui rentrent dans les défense» précéden- 
tes, et je fais un devoir à MM, te* Ancien* de 
poursuivre rigoureusement toutes tes contra- 
ventions à ces défenses dont ils auront connais- 
sance. MM. les Anciens doivent veiller égale- 
ment & ce que l’on empêche les menées illéga- 
les des personnes qui s’occupent de négocier 
des effets de toute espèce sans mission officiel le, 
et qui contreviennent aux défens set aux dis- 
positions pénales existantes. (Art. 7 de l'or- 
donnance du 19 janvier V 836; art. 5 de l'ordon- 
nance du 24 mal tslà; art. 49, 51, 177 du rè- 
glement général du <7 janvier 1845. 

U ce suffira pas, d'ailleurs, pour supposer 
efficacement aux menée» illégales de ces per 
sonnes, que les contraventions dont MM k*a 
Ancien» auront connaissance soient dénoncées 
au ministère public; il faudra appliquer égale- 
ment les mesures préventives que permet la 
discipline de la Bourse confiée à MM. les An- 
ciens. Aux termes do l'art. 4 du règlement de 
la Bourse du 7 mai 482», les commissaires de 
la Ikiurse sont autorisés, après délibération 
dans rassemblée des Anciens et sur ta décision 
prise par ceux-ci, à exclure de la Bourse les 
personnes qui n’appaiiieonent pas à la cor- 
poration. et ils ne doivent compte des motifs 
qui [es ont déterminé» 4 eeitemesure qu'à l'au- 
torité supérieure. 

je fais, un devoir 4 MM. les Anciens dexer 
cer ce droit d'exclusion de la Bourse 4 l'égard 
de toutes les personnes qui s'occupent notoi- 
rement d'affaires sur les effets publics sans ou 
avoir lo droit, et j'attends que l’on me fasse sa- 
voir comment cette mesure aura été exécutée. 

Si MM. les Anciens pensaient que les droits 
que leur accorde le règlement de b» Uourse 
sont insuffisants pour exclure efficacement de 
son enceinte tes Intermédiaires uon autorisés, 
je prendrai en considération tes proposition» 
nettement formulées qu'ils m’adressèrent 4 1 ef- 
fet de modifier ce règlement 
Je recommande enfin à MM. les Anciens 
l'examen atteotif de la question do savoir s'il 
y a lieu d'empêcher la propagation des bulle- 
tins de cours non officiels otde quelle manière 
on pourrait y arriver. Ces bulletin», qui ser- 
vent surtout aux transaction» relatives à de» 
eff ts étrangers non complètement libérés, i e 
peuveut émaner, en tant qu’il» cotent le» cour» 
de ce» valeurs, que de communications sur des 
affaires qui mi «ont traitée» par des entremises 
détendues par la loi, car, comme il n'e*t pas 
admissible que les vendeurs et acheteur.» de 
ce» papiers transmettent aux rédacteurs de ce» 
bulletins des rapports réguliers et journalier» 
mit les affaires qu’il* ont faites , mai» que des 
nippons de ce genre ne peuvent , conformé- 
ment 4 la nature des choses, émaner que ces 
intermédiaires, on doit supposer que les cours 
de papiers étrangers non libérés no peuvent 
être réglé* et cotés que lorsque ce» affaires 
sout négociées par des intermédiaire», c’est-à- 
dire qu'il y a contravention aux défenses 14- 

liost nécessaire qu’indépendiBtraent de la 
surveillance que doit exercer à ce sujet le mi- 
nistère public, on trouve le moyen de préva- 



IX BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE. 

Le Moniteur de ce matin publie la situation 
delà Banque de France au 10 avril 1856. 

Cotti nie on le savait déjà depuis plusieurs 
jours, cette situation présente de sérieuses 
améliorations sur les précédentes. 

Les espèces ou matières en caisse ont 
monté, relativement au mois dernier, de 214 
à 268 millions, soit une augmentation de 
54 millions, dont une partie est due à la li- 
vraison d'achats antérieurs et l’autre à des 
rentrées; te mouvement des exportations, 
sans avoir entièrement ces», a du moins no- 
tablement perdu de son activité par suite de 
la diminutioa des dépenses à solder en 
Orient. 

Le portefeuille est à peu près stationnaire ; 
il a diminué seulement d’un million, et pré- 
sente sur le mois d'avril 1855 uu excédant 
de 109 millions, preuve incontestable de la 
meilleure position des affaires. 

Les avances sur rente» ont diminué d'un 
million, après 40 millions d'augmentation 
depuis trots mois; Ira avances sur titres de 
chemins de fer sont à 48 millions, en aug- 
mentation de 2 million:; sur le mois de mare 
et en diminution de 30 millions sur avril 

1855. u . 

Les primes payées pour achats de matières 
d'or et d’argent atteignent le chiffre de 
l ,888,245 fr. , et présentent une augmentation 
do 573,0117 depuss le mois dernier. Nous 
avons lieu de croire, en raison des circon- 
stances indiquées plus haut, que c#s sacri- 
fices, d'ailleurs largement compensés, sont 
a peu près arrivés j leur terme. 

Le» billet* en circulation ont diminué de 
3 millions depuis le mois de mai dernier ; leur 
total ne s'élève plu* qu’à 616 millions; or les 
268 millions d’espèces ou matières en caisse 
comportent une circulation d’au moins 804 
militons. La Banque peut dont, sans aucun 
inconvénient, suspendre tout nouvel achat 
jusqu'à concurrence «'une émission de î88 
millions do bidets au porteur. 

Les compte* courants présentent une aug- 
mentation considérable. 

Celui du Trésor s’élève à 99 millions, 
contre 85 en mars dernier et 79 en avril 1835. 
C’est une augmentation de 14 millions depuis 
un mois, malgré le paiement du gros coupon 
du 22 mars, et de 20 millions sur l’année 
dernière. 

Les comptes des particuliers atteignent 
153 millions, contre 125 1e mots dernier ; 
c'est une augmentation de 28 millions, qui 
prouve que la [date n'est pas aussi démunie 
d'argent disponible que l'on veut bien le dire. 
A »> . r«i mu* r^rLiinM valeurs 



Ce qui est vrai, c’est que certaines valeurs 

- — . . , peuvent être en des mains plus hardies ou 

nir de» publications pareilles. 11 y aura» ex*- _| US confiantes que solides; maïs l'argon t 
miner d une manière générale * il^nej>eraii pa» el & rapidité avec laquelle les em- 

prunts de Lyon et du Bourbonnais, et les ac- 
tions de. la Société des Ports de Marseille ont 
été souscrit» pour des sommes bien supé- 
rieures à celles à émettre, le démontrent sur- 
abondamment. 

Nota n’avons pas l'habitude de parler dos 



jiuu ... ; pas 

utile pour les transaction* de la Bourse, que le 
bulletin officiel fût le seul qui pût arriver aux 
mains du public. J 'attend* très-prochainement 
[‘avis de MM. les Ancien* sur cet Objet. 

Le ministre du commerce, de l’Industrie et 

I des travaux publics, 

1 Vu» dm HtroT. 
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affaires intérieures do la Banque et de ses bé- 
néfices : mais en présence de la hausse con- 
sidérable de ses actions depuis une semaine, 
nous devons l’expliquer, et nous n'avons be- 
soin pour cela que de rapprocher deux chif- 
fres. 

Au mois d’avril 1853, la somme représen- 
tant les bénéfices do la Banque sur les es- 

comptes et réescomptes, s’éle- 
vait à 6,672,312 fr. 

Au mois d’avril 1856, cette 
somme est de 13,268,110 

Soit, double de la première. 

En déduisant pour les deux époques les 
primes payées et les frais de toute nature, on 
trouve : 

Pour avril 1855. 5,686,966 

Pour avril 1856. 10,233,109 

Soit une augmentation de près de 80 0/0. 
qui en promet une correspondante dans le 
chiffre du dividende. 

Au lieu de cetteespiication très-simple, on 
a voulu en trouver une autre, et on a parlé 
du doublement du capital de la Banque et de 
l’émission au pair des actions nouvelles, en 
faveur des actionnaires actuels. Nous espé- 
rons que celte mesure sera prise, mais ce ne 
sera pas immédiatement. La Banque doit se pré- 
parer de longue main au renouvellement do 
son privilège, qui a encore plusieurs années 
à courir; elle doit donner satisfaction aux be- 
soins d'un commerce oui a plus que décuplé 
depuis la fondation de la Banque. Mais encore 
une fois, la réorganisation qu'il s’agit d’étu- 
dier n'est pas prêle, et ce n’est pas pourcettc 
cause que tes actions doivent monter. L’aug- 
mentation constatée des bénéfices suffit d'ail- 
leurs et au delà pour justifier uoe hausse 
beaucoup plus forte que celle qui a eu lieu. 

Ad. Buis* {des Vosges), 



CHEMIN DE FER DE LYON. 

Ouverture de la section de Déle à Besançon, 

Une nouvelle et importante section du ré- 
seau concédé à la Compagnie du chemin de 
fer do Lyon ou réuni entre ses mains a été 
ouverte lundi dernier, 1 avril. 

Depuis le mois de juin 1855, cette Compa- 
gnie avait déjà livré à l’exploitation la pre- 
mière partie du chemin de Dijon à Mulhouse, 
entra Dijon et Dôle, sur une longueur de 
4 7 kilomètres. La nouvelle section, ouverte 
lundi, a uo développement de 45 kilomètres, 
cl conduit la voie de fer jusqu'aux portes de 
l'industrieuse ville do Besançon. 

On connaît déjà le tracé de ce chemin de- 
puis Dijon jusqu’à Dôle ; au delà de cette ville, 
le tracé commue à suivre les plateaux du 
Doubs, en laissant à sa droite la rivière et ia 
route impériale, et dessert les stations d’Or- 
champs, Raachot, Saint-Vit, Dannemarie et 
Francis, Le chemin devant se poursuivre sur 
Belfort, n’entre pas dans la ville de Besancon ; 
si passe au nord de la place, à la Viotte, dans 
le rayon des servitudes militaires; mais un 
embranchement spécial doit être établi pro- 



chainement pour relier le centre de la ville à 
la gare extérieure. 

L'ouverture qui vient d’avoir lieu donne 
une première satisfaction aux besoins des 
nombreuses populations industrielles de b 
Franche-Comté, et à l’exploitation de plu- 
sieurs grandes forêts de l'Etat; l’ouverture 
prochaine des embranchements de Dôle à 
Salins cl d’Auxonne à Gray, qui doivent être 
livrés au public en juillet ou en août prochain, 
ajoutera encore aux services que le chemin 
de fer doit rendre à ces contrées, en reliant 
le grand marché de Gray avec Lyon et la 
route de Genève par Pon tarifer avec Paris. 
Mais l’œuvre ne sera complète qu'après l’a- 
chèvement du chemin de Besançon jusqu'à 
Belfort et son raccordement avec la ligne di- 
recte de Mulhouse. 

Une fois cette jonction opérée , le chemin 
sera ers mesure de rivaliser avec la naviga- 
tion du canal de la Marne au Rhin , pour le 
transport de 400,000 tonnes de marchan- 
dises qui suivent aujourd'hui cette voie ; il 
ne bornera pas d’ailleurs sa féconde influence 
a réduire les frais et le temps, c'est-à-dire 
les portes d’intérêt, qno la navigation impose 
au commerce ; ii détournera certainement 
une grande partie du transit entre le Nord et 
le centre de l’Allemagne et la Méditerranée. 

Eu attendant ce jour prochain, qui récom- 
pensera la Compagnie de ses avances et ajou- 
tera de nouveaux services à ceux déjà si 
importants qu’elle rend au public , la section 
île Besançon h Dôle et les embranchements 
de Gray et de Satins vont verser sur la sec- 
tion de Dôle à Dijon, et sur la ligue principale 
de Lyon, une circulation nouvelle d’une sé- 
rieuse importance, 

Nous ne dirons rien aujourd’hui des consé- 
quences que doit avoir pour la Compagnie de 
Lyon et pour ses actionnaires l’acquisition 
du chemin de Salins et le traité intervenu 
avec la Compagnie ncufchàteloise du che- 
min des Verrières à Neufchàtel et à Yvcrdun, 
qui ouvre à la ligne de Lyon une grande 
entrée en Suisse ; l’assemblée générale est 
prochaine, et en l’annonçant, le Conseil d'ad- 
ministration a prévenu qu’il traiterait celte 
importante question dans sou rapport. 

Ajd. Bam ;<J» Vos*»). 

oat.AMstTiuv ut smvice cvriug basa* port 
»:t r wiis. 

Par suite de l’ouverture du chemin de Bo 
saoçon, le service entre cette ville, Dijon et 
Paris, a été organisé de la manière suivante : 

Trois services omnibus ont lieu chaque 
jour entre Dijon et Besançon, et quatre en 
tre Besançon et Dijon. 

Un service omnibus spécial a lieu dans 
chaque sens entre Déle et Besançon et vice 
terni. 

F.n outre, le train de poste pour Lyon, 
partant de Paris à 8 h. 5 du soir, prend des 
voyageurs à destination d’Auxonne, Dôle et 
Besançon, et arrive dans cette dernière ville 
à 5 heures du matin, faisant ainsi Je trajet 
en moins de 9 heures. 

Le train express partant de Paris à 8 h. 30 



du matin, et le train omnibus partant à 6 h. 
30 du matin conduisent leurs voyageurs à 
Besançon à 5 h. 30 du soir. 

Pour le retour, en partant de Besançon à 
9 h. 5 du matin par le tram omnibus, on 
arrive à Paris à 7 heures du soir en prenant 
le train express à Dijon, ou à 10 h. 45 du 
soir en prenant le train omnibus. Enfin, ea 
quittant Besançon à 7 h. 35 du soir el pre- 
nant l 'express à Dijon, on arrive à Paris à 
5 heures du matin. 

Avec celte organisation on peut donc, en 
troisième classe comme en première, faire le 
voyage de Paris à Besançon ou celui de Be- 
sançon ù Paris dans le même jour, el aux 
heures les plus commodes. Il était impossi- 
ble d’offrir au public un meilleur service, 
s’appropriant mieux à tous les besoins et à 
toutes lès positions. 

au. a (d. V.î 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON PAR 
LE BOURBONNAIS- 

Emission <T obligations garanties par In 

Compagnies de Lyon , d'Orléans et du 

Grand-Central. 

Nous sommes en mesure d’annoncer que 
les 186,090 obligations de la Compagnie syn- 
dicale du chemin de Lyon par le Bourbon- 
nais, dont nous avons annonce l'émission dans 
notre dernier numéro, ont été entièrement 
souscrites en quelques jours. 

Cos obligations, garanties solidairement 
par les trois Compagnies de Paris à Lyon par 
la Bourgogne, de Paris à Orléans et prolon- 
gements, el du Grand-Central, produisent ta 
intérêt annuel de 15 fr. et sont remboursa- 
bles à 500 fr. 

Elles ont été émises, avec jouissance du 
1" janvier dernier, au prix de 285 fr. 
payable ; 

1 00 fr. en souscrivant; 

100 fr, au 1*' juillet prochain; 

85 fr. au l* r octobre prochain. 

Les deux derniers versements donneront 
lieu au paiement par les porteurs d’un inté- 
rêt de 5 0/0 à partir du 15 avril courant; 
mais on a la faculté de payer comptant 

L’empressement et la facilité avec lesquels 
cette souscription a été remplie montrent de 
quel crédit jouissent nos grande» Compa- 
gnies de chemins de fer, et la facilité avec 
laquelle lo premier versement de 18,600,000 
fr. a été effectué, entre deux liquidations, 
donne la mesure des ressources de la place 
pour les valeurs solides émises à des prix 
modérés. 

Ab. Blais* (de* Vosges). 

Voici l’avis officiel de la clôture de la 
souscription : 

Monsieur le Directeur, 

J'ai l'honneur de vous annoncer que les 
1 86,000obligat(ooa pourlcsquellesin Compagnie 
des chemins de fer de Paris à Lyon par le 
Bourbonnais a ouvert une souscription puhli- 
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que, ayant été souscrites en totalité, la sous- 
cription est close dans les trois Compagnies 
d'Orléans, de. Lyon et du Bourbonnais. 
Recevez, Monsieur, etc. 

Le Secrétaire du Conseil, 
L£ox Saï. 



SITUATION DE LA BANQUE OE FRANCE 
ET DE SES SUCCURSALES 

Au jeudi 40 avril I8B6. 



ACTIF. 

Argent monnayé et lingot». . . . 
Numéraire du ns les succursales. 
Effets échus hier à recouvrer ce 

jour. 

Portefeuille de Paris, dont 
74,680,213 fr. 60 provenant 

des succursales 

Portefeuille de» succursales, ef- 
fets sur place • • • 

Avances sur lingots et monnaies 
Avances sur lingots et monnaies 

dans ies succursales 

Avances sur effets publics fran- 
çais 

Avances sur effets publics fran- 
çais dans les succursales . , . 
Avances sur actions et obliga- 
tions de chemins de fer 

Avances sur actions et obliga- 
tions d« chemins de fer dans 

les succursales 

Avances i l'Etat sur le traité da 

30 juin 4848...... . .. 

Escompte au trésor de bons du 

trésor 

Rentes de la réserve de la Ban- 
que de France et de ses suc- 
cursales (ex- banques) 

Rentes, fonds disponibles 

Hôtel et mobilier de la Banque 
Immeubles des succursales... 
Dépenses d'administration de la 
Banque et des succursales . . . 
Prime» pour achats de matiè- 
res d'or et d'argent 

Divers 



I05.IS3.S38 62 
463,497,083 

563,036 48 I 



Billets à ordre payables à Paris 
et dans les succursales. .... • 5,635,667 30 

Récépissés payables à vue à Pt* 
tis et dans les succursales... 4,189,969 * 
Compte courant du Trésor cré- 
diteur 99,825.761) 91 

Comptes courants de Paris. ... 137,651,239 83 
Comptes courants dans les suc- 
cursales 25,918,588 * 

Dividendes à payer 652,615 23 

Escomptes et intérêts divers à 
Paris et dans les succursales. 44,509,377 81 

Droits de garde. ...... 35,331 80 

Réescompte du dernier semestre 
3 Parti et dans les succursales 4,738,733 Oi 

Effets en souffrance 40,287 72 

Divers 4,355,118 89 



244,173,337 OS 

» 87,053.848 
, 4,855,500 » | 

2,360,000 

77,663,436 40 

7,223,500 « 

38,017,800 

42,447,400 » 
60,000,000 * 
40,000,000 » 



4,016,023,099 36 

Certifié îe présent état conforme aux écritures 
[ le la Banque da France : 

Le Gouverneur de la Banque, 
Comte d'Abooitt. 



AVIS AUX ACTIONNAIRES 



NOMINATIONS- 

Agent de change. 



Par décret de Sa Majesté Impériale, en 
date du 29 mars 1856, M. Marion (Joseph- 
Edouard) a été nommé agent de change près 
la Bourse de Para , eu remplacement de 
M. Roche, démissionnaire. 



COMPAGNIE IMPÉRIALE DES VOITURES 
OE PARIS. 



12,980,750 14 
52,190,791 93 
4,000,000 * 
5,181,316 » 

4,131,890 70 

4,883,945 64 
. 988,247 02 

1,016,023,099 35 



PASSIF. 



Capital de la Banque 91 ,250,000 

Réserve de la Btnque et de «a 
succursales (tx-banques). .. . 12,880,730 14 

Réserve immobilièredel* Bloque 4,0<H), 000 

Billets au piuli’uren circulation, 

delà Banq jc 532,863,500 

Billets au porteur en circula- 
tion, de» succursale: - 83,426,050 



La loi récemment votée par le Corps légis- 
latif pour l’établissement d'une taxe munici- 
pale ^ur les voilures circulant dans Paris, va 
taire sortir la Compagnie impériale de la situa- 
tion exceptionnelle dans laquelle la plaçait le 
décret du 16 août 1855, approbatif de la 
convention passée entre M. le préfet de po- 
lice et MM. Gaillard et autres fondateurs de 
la Société. 

Aux termes de celle convention, la Compa- 
gnie était soumise pour toutes ses voitures 
au paiement d’une taxe spéciale qui ne pesait 
pas sur tous les autres loueurs du voitures de 
Paris, petite et grande remise. La loi nou- 
velle, en généralisant la taxe et en l'étendant 
aux voitures des loueurs comme a celles des 
particuliers, rétablit 1 équilibre entre 1rs pre- 
miers et la Compagnie impériale. Dorénavant, 
la taxe municipale pèsera également sur tous, 
et les loueurs ne profilant plus d'une excep- 
tion qui, on élevant leurs bénéfices, augmen- 
tait leurs prétentions, i! sera pins facile à la 
Compagme impériale d’arriver à la concen- 
tration du service des voilures de remise, 
et cela au grand avantage du public, 

C. Devisa. 



©PIRATIONS ©©yft&iâTSS 
assemblées générales. 

Houlllorr* de Iri.rtr» «4 Nénérha*. — H 

avril, * 5 * emblée ordinaire, 8 heure» du *oir, Mlle 
Lemardelay. 

'Vou.rlle-Montaane, - SI avril, teeecMi» 

annuelle A Engi», pria liège. 

Crédit mobilier. — 23 avril, MWmbjAe gtoé- 

raie annuelle à 3 heures &u siège de la Société, 

Compagnie Impériale dra Voilure* de 
Port*, — t’;i avril, asaembléu générale annuelle, a 
3 heures, satl* Bers. 

Port» r I Nénéchn*. - 26 avril, «semblée con- 
voquée pour le 12 et remiia A cette date. 

1 . 70 a. — 2S avril, asAetnbàce générale, 3 heures, 
«aile SainteCécUe. 

I.yon à teenère. — 56 avril, i*«eniblé« «éaé- 
ralc, 3 heure* 1/2, salle Ben. 

Niort!. — 2 S avril, assemblée générale, 3 heures, 
Mlle Sainte-Cécile. 

Ardennes et Ota*. — 24 avril, assemblés gé- 
nérale, 11 heures, 15, place Vendéœe. 

Midi. — 26 avril, assemblée généra!*, A heures, 
13, place Vendôme 

Compagnie général* de* Omnibus. — 28 

avril, assemblée générale annuelle, A S h. 1/J, *»lle 
Km. 

Be**é*e* * A lai». — 26 avril, assemblée géné- 
rale annuelle, 2 heure», 11 , tue do Yarennea. 

Nnt ni’ Humbert à Crenoblr. — 59 avril, as- 
semblée générale annuelle, 3 heures, salle Hcr*. 

Outrai *ui«sr. — 20 avril, assemblée générale 
annuelle, 10 heure», A Bâle. 

Compagnie (téarmlr maritime— 39 avril, 
assemblée générale, 4 heures, 13, place Vendôme. 

Virille-Mon iagne. — 29 avril, MMœblée an- 
nuelle A Angleur. 

Est. —39 avril, assemblée générale, 3 heures, 
•aile livre, 

(irand-Ontral. — 3 mal, assemblée générale. 
J heure*, salle Hère. 

Compagnie féuérsle 4« Kan». — S mai, 

assemblée générale, S heures, salle Ber*. 

Canal de Roanne. — 5 mai, aweatblée géné- 
rale annuelle, 10 heure», à Roanne. 



APPELS 51 FONDS. 

Méditerranée. — 1" au 14 avril , obligation» 
3 o/o 1435, dentier versement, 80 fr. 

Méditerranée. — 10<i fr. au lieu de 40 fr. par 
action. Les 73 fr. du dividende seront déduit» du 
versement. 

E*t. — 6 au 19 avril, 140 fr. par action nouvelle. 

Bvttégn h Alala. — 1" au 15 mai, 100 fr. par 
action. I" au 15 mai, 50 fr. par obligation. 

(Malberg. — Actions privilégiée», tprarmoot par 
ditiéme du complément dre action» ani époque» mi- 
rante» : 21 avril, 4 mai i 23 mai au 4 juin. 

PAIEMENTS D'INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 

Orléans. — 1“ avril. 30 fr., solde du dividende 
1835 ; 30 fr. ont été distribué» au mois d’octobre. 

Ouest. — 1” avril, 32 fr. 50, solde du dividende 
j 833 -, i" fr. 50 oui été distribué» au mois d'octobre. 



Digitized by Google 



2 ?» 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 



l-roa. — I" avril, intérêt», Obligation* i 0/0 « 
3 0/1). 

Hnltlrrrani-r. — 1»' arril, 12 fr. 59 intérêt*, 
obligations 5 0/0, emprunt de 60 millions. 

S.yon à ta MM I irrraiiée — ”3 fr., non com- 
pris 13 fr. payé» le* 1" avril cil** octobre 1853, qui 
portent 4 80 fr. le dividende de l'année, 

K*t. — 1" mai , C fr. 25 aut action* nouvelles en 
déduction du versement appelé, 

I.jon llonrbunimls — i" avril, intérêts, obli- 
gation» d'Andtciieui i Roanne 1” « 2* ordre. 

Orntaaeaaae à Béxtler». - 5 avril, intérêt* ««- 
mestriei# A nuion do 7 fr. sur tes somme» vergée». 

Calas* et Journal fi r« Chrmlaa île fer— 

A p&rtirdu i" avril, solde «jk; dividende de 53 fr. 90 
pur actif® do 300 f.j soit, avec les 25 fr. préeodera- 
œent diitribuéa, uu total de 79 fr. 00 par action. 

B«wg« à A lai». — 1*' avril, intérêt* ans obli- 
gation*. 

Mlar» fie I» lolrr. -1" avril, quatre groupes, 
dividende 1*35, 60 fr., dont 29 fr. 50 ont été distri- 
bués en octobre 3839. Dividende des Mires de la 
Loire, io fr, i Rive-de-Gier, 27 fr. ; Saint- ütieaao, 
14 fr. et Montra ai bert, 9 fr. 

AatHtbl«ai.-l a mars, 7 fr. 50 par obligation. 
A «vers à Ciaud. — 15 snar», 13 fr., dividende 
1833. 

Comptoir nation*! d’Eecompt*. — i» r fé- 
vrier, 32 fr. ; premier semestre du dividende 1855-56. 

ifhatulon et t omnientrj. —15 œara, 23 fr„ 
premi/re partie du dividende; 13 septembre, 23 fr., 
deuxième partie ; en tout, 50 fr, Complément du diva 
dende de 100 fr. 

<3ra»d-Com!te. — 1* avril, intérêts ietneatriria. 
Crvaiot. — 15 jais, 50 fr. par action. 

Phœnix (Prusse),— 1" juillet, 18 f,-. 75, divi- 
dende. 



Houille* de lu Cfaazott*. — 1" juillet, 21 fr., 
dividende. 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES. 

(iralunuc à Bêaltra — 10 avril, émission 
à 14® fr. de 26,500 obligation* de 250 lr., rapportant 
7 fr. 30 ti'intértt», jeuisian» do 1* novembre 1855. 
Le» actionnaire* pourront «uivcrire deui obligations 
par 3 action». Versement» ; 70 fr. en souscrivant , 70 fr. 
le 1" août prochain. 



193,769, 20.(109 fr. — l** mai, remboursement! de* 
numéro* sortis i ce tirage, 

tVnplea h Vioeern, -- f* r juillet, rcmÎMUrsenjent 
de* ïi action» de capital sortie» au tirage du 15 no- 
vembre ; 

399, 124®, 3333, V b 75, 1868, 2127, 3764, 2M0, 
3516, 5830, 8905 11088, 11403, 11586. 

Mine* de la l.olrr. — 1" avril, rembour- 



sement dei 112 obligation» dr Saint-Etienne {14 mai 
1845) sortie» au tirage du 29 février. 

ÉCHANGES DE TITRES. 

I jmi-Bnurbiinii iti. — Echange do» oblk*- 
tiona Graml-Ontral 1853 et 1844 contre le» 044»*. 
tiou» de Lyon-ftourbonuais. 

C. Devis», 



BULLETIN DES RECETTES DE LA SEMAINE. 





DATES 




1856 






1 8 S 5 




| DIFPÉREffCB 1 


UCCWK» 




JL 


fif 

■— 1 Zt 

Û »*• 
* M 


RECETTES 


gi 

2 e! 

•* m 


RECETTES 


"AR MIL 

snr 


OMET f. E 

1855 








bru Lu 


par ia. 


knttt 


fit 411. 


10 plu 


« BAUt 


ORLÉANS (t) 


25-31 mars 


1033 


943,11* 


695 


1156 


931,400 


821 


O/O 

9.0 


OlO 

a 


nord ;t; 


25-31 


— 


7B5 


881,037 


1,108 


710 


871,048 


1,226 


a 


9.6 


OUEST 0 


25—31 


— 


537 


518,839 


065 


537 


561,126 


1,055 


a 


7.5 


Mb. (wtui adacAvCtj 


23—31 


— 


337 


129,015 


3SÙ 


• 


a 


a 


■ 


a 


est (t) 


25-31 


- 


996 


710,59“ 


8:7 


647 


768,096 


883 


a 


7.6 


iJ. auuVEAS(l) 


25—31 


- 


137 


52,702 


271 


* 


a 


a 


a 


a 


LYON (IJ 

LYON-BOURNONNAIS 


25-31 

25-31 


“ 


575 

235 


728,563 

261,551 


1,265 

1.025 


5*7 

M 


700,046 

• 


1*400 

* 


m 

a 


9.Î 

a 


(V 

MÉDITERRANÉE il ... 


25-31 


— 


525 


421,670 


£06 


519 


338,352 


855 


a 


5.8 


MIDI 


24-30 


- 


306 


83,046 


a?i 


» 


a 


» 


a 


• 


GRAND-CENTRAL- 


23-31 


- 


119 


32,809 


371 


• 


a 


a 


• 


a 


AUTRICHIENS 


23-31 




« 


573,677 


352 


a 


*» 


» 


a 


» i 



(1) Prélèvement fait de l’isspêt »ar ta grand# vitesse. 



AMORTISSEMENTS ET TIRABES D’OBLIGATIONS. 

Ou eit, — Remboursement de» obligations sortie» 
au tirage du 4 mars : 1" juillet à 1,00(1 fr. , Versailles 
r. d. 163»;— 1*' décembre t 1,250 fr., Rouen 47, 40, 
54 t*‘ Juillet 4 1,250 fr., Ouest 1832, 53, 54- — 6 

juillet 4 1,250 fr-, Rouen 1845. 

Lyon, — Tirage du 2û mare, emprunt 1835 : 
Série 570, du n* 56,901 4 57,000. — Série 249, du n* 
24,801 4 24,870, 1” avril, remboursement 4 501) fr. 

Méditerranée. — 3 avril, reutboura- uimt 4623 
fr. de# 310 obligation» (emprunt de 60 millions 5 0/0) 
D " 76,801 4 76,900, 20,401 4 20,500. 17,901 41890 
31,688 4 31,897. 

3 avril, remboursement à 625 fr. des 34 obligation» 
,’anciçu Avignon à Marseille), n” 35,356 i 35,288 sor- 
tie au tirage du 26 mars. 

Eu juin t'ragu de l'emprunt 3 6/0 1855.4" juillet, 
remboursement 4 500 fr. 

Bord ceux à 1* Test*. — 1" juillet, rem bon*, 
tement de* obligation» 53, 22®, 3u0, 733, SG?, 137, 
233, 663, 7341,941, sortie! au tirage du 21 février. 

Anvers 4 Ciand. ~ 31 décembre 1858, rem- 
boureentont des actions privilégiée# sorties au tirage 
«56. 

Crédit foncier. — Tirage du 22 mare, (em- 
pruntde 200 millions). numéros ayant droit au » lot* , 
r 143,83.', 109,060 fr. ; 2' 1)4,726, 50,009 fr. ; 3'; 



CHEMINS DE FER ESPAGNOLS- 

Le gouvernement espagnol a présenté aux 
Cortte, dans leur séance du 1 er avril, un pro- 
jet de loi portant concession à M . le comte 
de Morny et aux administrateurs du Grand- 
Central , de deux lignes de chemins de fer 
s’embranchant sur le tronc commun de Ma- 
drid à Almama et se dirigeant, l'une de Yil- 
larobleda à Maiaga par Cordons, et l’autre 
de SacueHanos à fladaj‘02 et à la frontière de 
Portugal. Ce projet a été renvoyé à l’examen 
d’une Commission. 



CHEMIN DE FER DE GRAIS3ESSAC 
A BÉZIERS- 

Senne» annuelle du acliimnatra dm U‘J mur» 1856. 
RAPPORT 

»U CON8KEL 0*AI>V(M«raanO.V. 

Messieurs, 

Aux terme» des art. 34 et 37 de vo» statut», non» 



venons vou» rendre compte de ta troisième année de 
notre gestion. 

Rendant cet exercice, de» incidents graves, des dif- 
ficultés imprévue* ont souvent entrave la marcte de 
no» opération* ; toutefois, nous D'en avons pat mein* 
obtenu il' important* résultat*, puisque l'avancement 
do no* travaux nous permet aujourd’hui de Star 
avec certitude l'époque de leur complet achi-reraeot. 
Le 31 mars 1835, noua vous annoncions qu'aprte 
avoir résilié le premier marché 4 forfait, aou* l'avise» 
remplacé par un traité consenti le 10 mars avec 
MM, Gaadeit frère», qu'assistait de son crédit use 
put vaan tu maison de Londres. Le» condition» du traité 
étaient réciproquement avantageuse*. La Compagnie, 
résolue à atteindre son but, pourvoyait largement* 
toc» 1rs besoin* de l'entreprise, Nous devions doit* 
compter sur la prompte exéc ution de nos travaux. 
Notre espoir fut bientôt déçu. 

Malgré ta régularité d® nos paiement» ci r impôt- 
tance de» sommes mises 4 la disparition de MM. (lu- 
dcll, de» réclamations nombre u**.-# surgissant do toute» 
part#, êrent présager une fitiUtto prochaine 
Elle fui déclarée te 28 juin dernier, peu do temps 
»pré* la chute de la maison Stralian «t Paul, 

Vous n’ignorex pa», Mesrirur», les lenteur» insépa- 
rables de» formalité» judiciaire*. Malgré no* effort», 
ce no fut que dan# le* première jours d’octobre que 
nous, obtînmes la remise du matériel et la levée dre 
relié*. 

Pondant «eue interruption do cinq mois Info use. («r 
négligea rien pour compenser la perte d’uti teœp 
ausri précieux. M, Boutante, l’un de no* collègue», 
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si; rendit sur la ligne toute* 1rs fois quo 1rs affaires 
contentieuse» exigèrent us présence. Il prépara, avec 
une intelligence et un dévouement don nous no «au- 
rions trop lr remercier, de nouveaux marché* d'en- 
(reprise, et dès que les tribunaux eurent prononcé, 
nos travaux furent repris sur toute la ligu-- avec une 
activité dont nous «Huas vous faire cooual ire les ré- 
sultat». 

Terrassements. 

Maigri les intempérie*, les orages qui ont sévi pim 
particulièrement sur le Midi, maigri le chémagc qui 
suivit la faillite de entrepreneurs, et les procès qu'U 
nous a fallu soutenir, no« terrassements ont acquis 
u ne importance considérable. Us s'élèvent Jusqu'à ce 
jour ii 1,7*0,000” 

Stwl en déblais, SïS.jiTj» 

Et en renitlsi», 051,777 

Au lit mars 1855, ils représentaient *45,624 
Déblais « remblais ; 

La part afférente au* sept moi» de tra- 
vail du troisième exercice est donc de 499,84® 
Ce chiffre so décomposa en deux cha- 
pitres, oo les remblais 
figurent pour 406,678“ 

Et les déblais pour 415, «71 



Somsast égale, 843,849" 



Total, 1,7*0,000” 

T) avaux d'art. 

Lee ouvrages d'art e-nièrenu-nl terminés pendant 
la dernière campagne se composent : 

I* Do qttiraïue-deux aqueducs, de tr,50 4 l",50 
d’ouvrrl'tre ; 

ï* De vingt-deux ponceaux et pont» do 4 à 8 mètres 
d'ouverture; 

3* De ùix-wpt ponts plus coosidérablas ayant plu- 
sieur arches. 

La grand viaduc de l’Orb, destiné à relier 1rs deux 
rtv«» de ce torrent, est l'uu du» ouvrages les plus re- 
marquable» du notre ligne. Sa longueur i-«t de 6 Du 
mètres. Ses trente-sept arches Ont 15 mètres d'ou- 
verture ; elles s'élèvent à 23 mètre» au-dessus do 
l'Orbt vingt eoot entièrement terminées, 1rs dix- 
sept autres sont poussé» Jusqu'à la naissance dos 
vcAtes. Nous en terminons cinq par mois. 

Toutes les piles du viaduc do Dousaagues sont 
fondée* t plusdeure sont prêtes à recevoir les voûtes. 
Cet uuvragt sera terminé, en même Icmp» que ic via- 
duc de l'Orb, vers le mois do juillet. 

Cos constructions s 'tnt exécutée* avec autant de 
soin que de rapidité. Nous pouvons vous l'affirmer, 
aujourd'hui qu'elle* ont triomphé de la plu» ruée 
épreuve. 

A plusieurs reprise», depuis le commencement de 
no* fondations, l'Orb. gonflé par des plu s extraordi- 
naires, n'avait pu ébranler leur solid u!. Dan» la nuit 
du 19 mars, un o age dont Ions 1er journaux eut 
retracé tes effets désast-eux éleva subitement I; ni- 
vcan do ce carrent à 20 centimètres au-dessus do ta 
crue de 1825, la plu* considérable qui soit restée 
dans le souvenir .1-* populations. En quelques instants, 
la vallée de l'Orb est envahir; par un débordement 
tel qu’on n’en avait pas encore vu. 

la rapidité de la pi nte du t er r ain augmente la 
violence des masse* d’eau qui descendent de» mon- 
tagnes en entrai;. ont (put ce qu'elle» rencontrent aur 
leur passage. Elles s« précipitent sur n» viaducs cl 
les attaquent d’un même twtid, sur uae largeur da 
(500 mètres. 

No» ouvrât» ont résisté 4 cette épreuve redoutables 
sans en souffrir le moindre dommage. 

Tous tes chantiers sont parfaitement approvision- 
nés. Nos divers entrepreneurs font preuve d'inti-tli- 
genee et d’activité, Nous n'avons donc pas plus d'in- 
quiétudo «tir le prompt achèvement que sur 1a 
parfaite exécution de ce» deux monument- 

Sur d'autres points de la ligne, nous avons da 
faire démolir quelque* ouvrages, d'ailleurs peu im- 
portants, Mxquels l'ancienne entreprise n'avait pis 
apporté avez de soin. 

Noire chemin n'ayant qu'une voie, bous dc devosis 
tolérer aucune imperfection dans no* constructions, 
autrement I» circuÈation et par conséquent les produits 
de notre entreprise pourraient ôtiu compromis par 
de» réparations. Il vaut mieux eu prévenir les causes. 



No* maçonneries réunissent tou» tes avantage» 
d'uoe exécution irréprochable. Sur leur cube, prévu 
4 80,000 mètre*, 05,000 sont déjà fait*. S'il n'y a pas 
d’économie- 4 espérer sur co chapitre, n?us avons 
du moin* I* certitude que le» prévisions ne seront 
pas dépares. 

Dans lotis cesourrtge*. le» tympans, le* reins, te* 
plinthe* et I» parapets -.un eut l'exécution des voûtes; 
ainsi, lorsque nous von* annonçons que vingt arche» 
da viaduc de l'Orb sont clavée», c'est vous dire 
qu'elle* mm prête» 4 recevoir la vote, 

Balastage. 

L'approviïionotmenl relatif à < ctto partie de noire 
entreprise s'éll ve déjà a 15,000 mètres. Le :u de l'Orb 
nous fournissant à en égard de» matériaux inépui- 
sable», nous n'avon* pas à nous «a préoccuper. 

Souterrains. 

Sur les 53,000 mètres qui séparent 1rs deux points 
extrêmes de notre ligne, les souterrains figurent pour 
3,77® mètres. Ils >001 an nombre de dix, et -itoés dans 
le* dentier» M lilomèlre*. Cet exposé Suffit pour vous 
faire apprécier les difficultés du terrain, La 15 juillet 
prochain, sept de ce» galeries seront complètement 
achevées. 

In’» souterrains de l'Airo-Raymond et, <1*: In Combe» 
Eacurc seront terminé* à la fin d’août, et si l« sol ne 
présente pas de modifications inattendues, lu grand 
tunnel de Pétafy sera fini en septembre. 

Ra longueur est de 1,600 mètres. On l’attaque Us 
fois par Ma doux extrémités et par sept puit*. à cha- 
cun desquels correspondent deux galeries, ce qui fait 
seite chantiers, nù l'on travaille pair et nuit , sans 
interruption. L’avancement est do 200 mètres par 
mois. Il rosie ■ ncorc #5# mètres 4 percer. Au j:> juin, 
le percement do* 1,000 mètre* sera donc complet, et 
trol ■ mai* après le » galeries d'avancement seront con- 
verties en galeries définitive». 

Matériel fisc. 

3,506 tonne» do rail • étaient déjà approvisionnées 
dans le* chantiers de la Compagnie. 1,000 tonnes 
complémentaires sont en route et arriveront 4 Détient 
le 15 avril. U livraison de» coussineta, des boulons, 
de» traverses et de tout ce qui ne rattache 4 l'établis- 
sement dc* rail», est assurée. 

Matériel roulant. 

L'exploitation commcrtUlo do notre ligne devant 
commencer dans te 4* trimestre do cette année, nous 
avons demandé aux établissement* les plus impor- 
tant* la fourniture do notre matériel. Nos locomotives 
sortent des atelier» de la mainon Cail; c’csl dire que 
rien ne manquera .t leur (lerfection. Ko vertu de uo* 
traité», le matériel roulant doit être rendu sur la ligne 
le 1“ octobre prochain. 

État de ta voie. 

A mesure que les expropriation* ont été faites et 
que les ateliers »« sont organisée, le* diverses sections 
de notre ligne ont reçu un degré d'avancement salls- 
falsar.t sur tous le* points, et aujourd’hui, trente-deux 
kilomètre* »»ot «attifement achevé* et prêt» 4 recevoir 
le» rails. Non» n’avon» pas voulu procéder prélu .torê- 
nxent g cette opération, car les sections achevées sont 
euonre séparée-* entre- elle* par de» tunnels ou des ou- 
vrage» d'art à terminer dans tes délais qui vous ont 
été indiqués, il était donc inutile do transporter à 
grands frais, par las voie* ordinaires, un matériel qui 
sera dépoté promptement sur tous les point* de la 
ligrn , lorsque toute» oo* sections seront reliée» entre 
elle'. 

Noire matériel arriv - h Délier» par la canal. Ces t 
de ce point qu'aprè» l'entier achèvement de la voie, 
no» wagons transporteront svec économie tout ce qui 
,-»t nécessaire à la pose de la voie. Dr - que le projet 
dc U gare dc Béliers, soumis au ministère de* trou aux 
publié», aura reçu >on approbation, nous procéderons 
au transport de nos rail* pxr la tranchée de la Ca- 
pchère, déjà très-avancée. 

Gare de ttéiUrs. 

Entre le canal du Midi et le» derniers contr fort* 
dèv hauteurs que couronne ta ville de Béziers, s’étend 
une plaine peu considérable. Ello est appelée à de- 
venir le centre du trafic de trois entreprise». Vou» 



connaisse! le mouvement ctmiuiercial d-jà erv par 
la Compagnie du canal. 

Le chemin de Bordeaux à Cette y ajoutera bientôt 
une part considérable, os si pour le moment la notre 
est relativement inférieure, nous ne pouvions pas 
perdre de vu:; le développement qu'elle peut prendre, 
surtout si le prolongement de notre ligne Jusqu'à 
Limoges nous est accordé. 

"\jtro caltier des charges dispose que In gare <l« 
Béxieis sera cornaline • ntre le* deux chemin» do lcr. 
Les disposition» de «etto gare uni été l’objet de» 
éludes Int plu* sérieuses. No» ingénieurs se sont en- 
tendus avec MM. le» ingénieurs de la Compagnie du 
Midi, à l'effet de dresser un projet de nature à con- 
cilier tou» les intérêts. 

Nou» n'avon* qu'à nous féliciter des résultats l'on 
travail auquel ont concouru avec un même désir do 
bien faire. MM, les ingénieur* des deux Compagnl » 
intéressées. 

Lo projet de la gare commune est conçu do Mo- 
nière à repondre aux Intérêts présent» do notre en- 
treprise, comme à ceux quo l’avenir peut lui créer. 

Nous sommes heureux de vou» dire que nou* ayons 
rencontré dans la Compagnie du canal du Midi le» 
disposition» le* plu» favorable*. SI elle fut la première 
à établir dans ce» contrées lu seul moyen de trans- 
port qui fui connu alors, elle ne s’en souvient que 
pour accueillir avec empressement le» entreprise» 
qui, venue» plus tard, semblent destinées au com- 
plément de l’amtrto qui a immortalisé le nom de éon 
fondateur. 

Clôtures. 

A mesure qu’une section est achevée, on établit le* 
clôtures proscrite». 

La longueur de- clôture» Bêches 
déjà exécutée» «t de 34,000 mètre». 

Celles des haies vives est de 11,004 

Plantations. 

U hauteur et l’étendue des remblai» «ont consi- 
dérables. Il* représentant uno surface assez impor- 
tant» pour ne pas la laisser Improductive. 

25,11-30 ï notre» sont déjà couverts de plantation*. 
Outre les re.-suurcoo que retto opération assure dm* 
l'avenir de la Compagnie, elle pré servera no» tal-i* 
contre l'action de* pluie* torrentielles, plu» particu- 
lière» aux climats méridionaux. 

Tell* c*t , Messieurs , la situation do no» travaux. 
|l* touchent à leur terme. Bien n« peut désormais 
entraver leur achèvement dan* les delais que non* 
ve non* do vous faire connaître. 

Nou» ne vou» avons caché aucune de» difficulté» 
que nous avons rencMitxéu» depuis trois lus; < Ile» 
ont plus particulièrement pesé sur notre dernière 
campagne. 

Parmi ce» obstacle», nous devons vous signai;; h-s 
procès qui, pondant un an , ont éré l'objet de Bu* 
préoccupations. .Nous avons parcouru successivement 
cou» les degré» des diverse» Juridictions. Mais liàtun.- 
nous de le dire, partout, dut aol le» tribunaux cou-u- 
taiess et do première instance, nous avons obtenu 
gain de cause. 

Enfin, nos adversaires. Interjetant appel, portèrent 
le débat devant la Juridiction supérieure. I.r 15 de ce 
mois, la cour impériale do Montpellier, après av.ùr 
entendu le» motifs de l’appelée M. le lyMiC de In 
faillite Gandellct nos répliqués, a rendu un arrêt 
ni vertu duquel ta Compagnie est maintenue dans 
tous ses droits , et scs adversaires débouta de 
foute* leurs prétentions. 

Si nous avons cru devoir rous retracer te» princi- 
paux obstacles qu'il nous a fallu vaincre, veuillez 
croire. Messieurs, quo c'est moin» pour nous en mire 
na mérite auprès de veux», quo pour reconnaître que 
le succès est du au concours loyal et à ta confiance 
dont voua avez liicu voulu nous honorer. 

(Voir le tableau, page 280). 



(La suite au prochain numéro. ' 
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üJtuwtlon «tu *S> murs lût. 



ACTIF. 

Dépense» générale* de premier établissement. 

Exercices Je ISM, IMS Cl 18» 1,035, 473 75 

Administration centrale. 

flonsell d'administration }I,H( » 



PASSIF. 



Compte capital. 



Montant de» 359 fr. appeMs sur 39,000 actions . 11,000,900 



Ingénieurs, secrétariat 
f rais généraux .... 

Mobilier 

Traitements 



23,850 25 
88,059 32 
7,573 « 
22,930 20 



Compte d' intérêts. 



Intérêts de retard par le* actionnaire* . , . 
202,890 07 — »ar reports et placements divers . . 



213,251 17 
307,387 *1 



Construction du chemin. 

Dépende* au *9 mar» 1855 2,885,168 78 

— du 30 mars IB55 ». • ■ 

— au 23 mars 1856 3,793,157 63 



Matériel. 

Payé à valoir . 1,097,477 40 

— sur approvisionnements 821,160 » 



Études du prolongement de la ligne. 
Personnel, carte* et plans, intrumenta, etc. ... » • 

Intérêts aux actionnaires. 

!" semestre 1835, » raison de 4 fr. 33 c 136,600 » 

— - 5 »,.... ! 80,000 » 



6,678,326 41 



1,838,637 40 



38,555 90 , 



Complet créditeurs. 

Solde de* semestre» d'intérêts à payer oui ac- 
tionnaires 

Solde à divers 



$6,818 85 
4,294 75 



Fersementa restant à effectuer. 

1" appel do 30 fr. par action, sur 100 actions.. 5.0W * 

— too — 1,011 — loi.ioo » 

3* — 50 — 1,287 — 64,350 « 

4* — ICO — 1,599 — 459,990 » 



Débiteurs comme suit : 



Banque «le France ....... 

Greeoe et C*, de Paris 

F. Durand et C*, de Pari». . 
itarrlay, Bot an et C*, de Londres 
C. Devant et C*. de Londres. . . 
Sous-comptoir do» chemin» de for 
Report* et piaeecnwtcs divers . . 
Compte de divers. 



630,350 » 



1.304.33Ï 40 
50,099 80 
65,700 » 
12,580 » 
35,317 05 
51,302 » 
840,360 39 
4,965 » 



2,365,261 65 



Espèces en caisse. 



27,550 80 
13,163,652 57 



13,103,652 57 



FORGES. 



SAJNT-DIilER. 

Ko fonte pour affinage, noua n'avoîis aucune vente 
importante s noter; on ne traite que de quelques pe- 
tit t lots, dont un a fait 198 fr, 4 livrer de suite, 
l.as fera n’ont pa» éprouvé de variation dan» leurs 
cour» : laminée, 380 fr, pour Paris, 390 fr, pour la 
province; battu», MO fr. pour Paris, 42u pour la pro- 
vince ; petit rond n* 21, 470 489 ; n* 20, 490 et 590 fr. 



Notre marché ne a'eat aucunement ressenti de l’an- 
nonco officielle Un la conclusion de la paix -, tout le 
monde s’y attendait et le commerce n'a pas éprouvé 
une amélioration s< lisible. La place sait : le être sous 
la pression do U baisse a laquelle entraînent le* gros 
magasins. Li est l'écueil dus vendeurs, dont lesoflre» 
mm repoussées. 

Scion es vin», les magasins se trouvant peu pour- 
vus font U baisse dans lo but de ttonver de la mar- 
duuMÜse à un prix motus élevé, afin de reprendre II 
position qu’ils avaient l'été dernier; suivant d'aolrv». 



nous serions entrés dan» la période de la baisse. IL 
là n jvc grande froideur dans les a&aircs en première 
main, 

La vente de détail est toujours bonne poartea»!* 
article» de bâtiment. 

Les cours de» forges sont, par continuation,!» 
38tt fr, fer» laminés de fonte au bols à l'usine ; ou 4i: 
cependant qu’on a obtenu 4 moins. 

li était question de baisser le prix des fers dans K* 
magasins ; ils cotent encore 410 cl 390 fr. le» fer» I» 
minés au bot» «t ceux au culte. 

D’après Ea cote des foutes do Glascow, du 39 0-5°, 
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lo vendeurs offrent laGartsherrio n* I i 167 fr. 50 4 
Ito-jcn, 177 50 roula 4 Par» ; 1 70 fr. le» numéro» 
mélangé* 3/5 n* 1 , et S/5 n* 3. 

te ni if des pointes de septembre dernier, qu'ilétail 
question de ramener, n'a pas encore été adopté ; plu- 
lieitfs maisons avaient déjà cru pouvoir annoncer 
cette hausse postr le l* r avril, mais on a dû y renon- 
cer ; raupneolatkMS n’est, dît-on, ajournée que d'un® 
qui 11 mine rlo jours. 

Dan» le» Ilia de fer il y a 4 noter l'augmentation 
proportionnelle 4 celle faite par te producteurs de la 
Franche-Comté. 



MÉTAUX, 

Cctvsr. — On noua écrit rie l-oadre» .• pris fermes 
par suite de* demande» tant de l'intérieur que de l'et* 
térieur. 

A Amsterdam, le Deuikhff se lait S. 76 et 70 1/1 i‘Je 
Droothejn, 76. 

Cours do Parisi cuivra anglais. 35o, 315; il* l'Elbe, 
31 S 310 ; de Russie, 330 MO ; Chili, 105, minerai, 300 
302 50; laminé rouge, 333 MO; td. jaune, 320, 

Bru*. — Les avit d'Amsterdam annoncent unù 
hausse cousécutive ; payé II. 70 3/1 la semaine der- 
nière, »t vient d'être vendu à il. 773/4 et H. ?S. Au- 
jourd'hui les détenteur» font 78 1/4 et 78 1/2. 

Fermeté tendant à la huasse sur la place de Lon- 
dres. 

Cour» du Paris t Banc», 345 347 50 1 anglais, .730 
335 ; Pérou, 321 Ir. 

Pions. — Il est arrive > Londres de fortes cargai- 
son» de plomb d’Espagne qui ont été enlevées de suite. 

Sur la place da Paris, l'article vaut 73 fr. pour 
toutes les -crics brutes -, le laminé vient d'ètre porté 
parles fabricants & 83 fr. 

Zmc. — Calme et moins de fermeté 4 Hambourg. 
Cour* H-14 disponible, 13 à livrer. 

Pas de variation 4 Rouen ni à Paria, 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 

IMS ET CHARBONS LA AA G LE T E R RE . 



Mû 4 405 i acier raffiné, 7504 800 ; acier doublement 
raffiné, 1080; ader fondu (Guastahl), 390 4 465. 



mas r.v Amérique. 

Noir-York, 12 mars ; 

l.eo prit »ur notre place sont très fermes, mais il y 
a peu d’activité. Lri Murk de» ffltuas dTxosso est peu 
imj .riant ; du reste, les détenteurs nu trouvent 4 ven- 
dre que par petit» l its. La tête de H usais est offerte 
pour arriver prochainement 4 des prix trop élevés et 
qui éloignent les acheteurs. 

< ti écrit de Philadelphie que les fouies d’Ecosse sont 
plu» recherchées, et qu'on y a fait de» transactions 
en hausse. Le commerce du fer est dans un état aa- 
ti»f. lisant, et tes détenteurs attendent de meilleurs 
pri». 



I LRS CT CHARBONS EN BELÜJQLE. 

Gtarleroi, 29 mars ; 

MéTALUiacii. — Lits prix n’ont pas varié depuis 
notre, dernière ebroniqur, ruai* nos maîtres de forge» 
montrent de plus eu plus de fermeté. Toutes nos usi- 
nes vont largement approvisionnée» d» commande», 
et i! est question d’affaire» importantes attendant, 
po ir se conclure, quo la signature de la paix soit 0(13- 
ciellemcni annoncée. 

Gmmsoms. — Sous avons 4 signaler, cette semaine, 
une reprise a&ser marquée dans les charbons taut-vr- 
nant demi gras. Plusieurs demande» importante» sent 
arrivée* 4 nus principaux charbonnages, qui sont en 
mesure d’y faire droit, et nous avons tout lieu ds 
croire qu’ansailét que le commerce et l’industrie se- 
ront sortis de l’état d'incertitude où ils a» trouvent au 
sujet de la conclusion de la paix, tes expéditions de 
charbons vers la France et l'intérieur du pays, re- 
prendront avec u ne grande activité. Plusieurs deman- 
des de bouille» et gaUlettcries demi grasse* vont éga- 
lement arrivées de l'intérieur du payv, ce» jour» der- 
niers, et 4 expédier dé suite. Le charbon gras s'enlève 
toujours aux fosse» au fur et i mesura de son ev i no- 
tion. Un certain nombre d'ouvriers quittent chaque 
Jour les travaux des mine», ce qui va forcément ré- 
duire l’extraction journalière. 



COMPTOIR D'ESCOMPTE 


OC PARIS 


Bilan au 5 f mars 485$. 


actif. 




Caisse t 




Espèce» en caisse. 1,882,993 21 
Espèce* 4 la Ban- 


* 2,805,820 14 


que.. 1,102,925 93 


) 


Portefeuille t 




Parts 30,154,121 28 

Province 9,337,838 06 

Étranger. 1,243,449 95 


| 40,935,424 77 


A riions de ia Banque ds France. . . . 
Immeubles 


213,978 9S 
415,587 69 


Avanças sur fonds public» «t actions 


diverses 


3,949,313 52 


Correspondants : 




Do province 4,301,497 33 

Étrangers 572,694 85 


j 4,874,102 18 


Frai» do premier établissement . . . . 


12.600 • 


Frais généraux 

Effets en souffrance. —Exercice cou. 


197,354 79 


raut 


32,888 23 
29,090,090 . 


Action» 4 émettre 


Divers 


426,174 34 




73,931,913 31 


PASSIF. 




Capital : 




Action» réalisées.. 20,909,999 • 
Actions 4 émettre 20,900,890 • 


| 49,090,900 » 


Capital des Sous-Comptoirs 

Réserve 


3,791,198 SU 
2,933,471 81 
17,857.671 14 


Comptes-courants d'espèce» 


Acceptations 4 payer 


38,991 29 


Dividende» 4 payer 

Effets remis à l'encaissement : 


49,494 40 


Par divers 4,183,552 59 

Par faillites du Tri- 


f 4,242,247 57 


banal do conun. 76,695 18 


) 


Correspondants ; 




De province. ..... 4,388,279 83 

Etrange!» 179,910 31 


j 4,505,889 94 


Profits et pertes 

Rentrées. — Effets en souffrance de* 


792,991 07 


exercices clos. 


2,208 41 


Divers 


141,449 77 




73,931,813 31 



Hitquet en cours au 51 mars mse s 

Effets 4 échoir restant en portefeuille 46,955,421 77 
Effet! en circulation avec l'otsdosse- 

rnent du Comptoir 39,842,873 20 

70, 7», 298 08 

Certifié tunforme aux écriture» : 

Le Directeur, 

Uipp. Eiista. 



CORHESPONDAHCE. 

M. G., 4 la Ferté-Milon. — N»l, non. — N* 2, il 
n'y a pas d'inconvénient à y entrer. — N* 3, Ouest, 
Méditerranée. — N* 4, mauvais. — N* 5, non. — 
S* 9, non. — N* 7, o» o« le pense pas. — A* 8, non. 



Londres, 30 mars : 

A la réunion préliminaire, qui s’est tenue jeudi 4 
Birmingham, las maîtres de forges ont décidé do 
maintenir les barres i 229 fr., les cercles 4 259, le* 
télés 4 Son fr. Les réunions prochaines confirmeront 
très probablement cette convention. 

Il t'est fait beaucoup d'affaires en barres do Galles, 
et quelques-unes ont réalisé une hausse do 2 fr. 50 a 
3 fr. ; cette augmentation tient surtout 4 l'accroisse- 
ment «te demandes en r.«lx que l'an fait actuelle- 
ment de 5 â 10 fr. pies riier. 

Les fonte» d'Ecoam-, d'abord faibles et et: baisse, on« 
relevé leur cote pour clôturer en bonne demande ans 
prix suivants ; n* 1, Gartsberrie, 91 fr. 25 ; n‘ I, au- 
tres tonnes marques, 83 63 ; immérm mélangé», 
84 38 ; n* 3, 82 50. 

Le» cotmnajvdc* de l'Amérique août «sms considé- 
rable*. 

lu! marché «te charbons est calme. Voici te cours 
de Newcastle : charbon pour forge* (noisette*), 17 JJ 
par chaldrvn ; i«i. menu, 12 fr. 25 : gros crible pour 
vapeur, 24 4 27 50. 

t'n fait notable ici, c’est que plusieurs bâtiments 
sont affrétés peur le compte de négociants belge» et 
doivent charger principalement la qualité propre A la 
fabrication du gai. 

Lo fret a légèrement augmenté. 



FUS ET AC.lf.llS B A-NS LE HANOVRE. 

Mines du Haru : 

Frr forgé ordinaire, fr. 383, 495, 530, 573 la tonne 
suivant dimension»; ferlbrgé nerveux, 410 4 470; fer 
forgé, qutlité supérieure, 525 4 545 ; essieux forgés, 
525 4 815 ; fers laminés, 4M 4 500; fers laminés su- 
périeurs, 53» ; fers fort «fus, 413 ; acier brut (Rohttablj, 



Farr, — Pour Paris, fr. 11 ; pour Bruxelles, fr. 3 18 
4 3 25. 

— On mande de Mens que les prit des charbons 
se maintiennent. La hausse prévue sur les frets s'est 
réalisée ; on demande pour Paria 75 c, ; Rouen. 85 c. 
par 199 kil. 



BOIS- 

Voici tes cours résultant de quelque» marchât pas- 
sés depuis peu ; 

Bits 4 brider, vendus 4 Ciamccy 89 fr, le décistère, 
qualité médiocre. 

Bois pelard, vendu 4 Joigny 99 fr. , bonne qualité. 

Bot» blanc*, vendus à Joigny 83 fr., belle qualité, 
partie en bouleau. 

Charpente* ordinaires, offertes 4 50 fr. sur loi. ports 
de l'Yonneet de la Marna. 

Grosse» cbarpontes, vendue» en grume 05 4 70 fr., 
rendue» 4 port après équarrissage par l’acheteur. 

liraudilto* ou petites charpentes, vendue» sur ia 
Marne et sur l’Yanna 47 fr. 59. 

En peu de faiblesse sur les prix des charbons 4 Pa- 
ri* a fait momentanément baisser les offre* précédem- 
ment faites sur les bot* «‘n forêt. Il ne parait guère 
probable que ce mouvement rétrograde se maintienne. 
Le charbon vaut toujours 4 Paris 7 à 9 fr. les deux 
hectolitres, suivant la qualité ; la vente en é»l toujours 
aua»l active. 

Quelques lot* do sciage se sont vendus »ur b-* port* 
llo 4 120 fr. rcotrevous, suivant qualité ; ISO 4 165 
l'échantillon. 

A l'aris, il n'y a rien *0 rivière. Le» vente en 
chantier août aaae» actives. 

O, Stnricca. 

(L'Ancre de Saint-DiilerJ. 
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“ F non - - R* «». non. — N» il, rendre. — 
A 12, non. — N* ij ( non. — N® 14 oui. — N® 15, 
oui i aux Arientm, ’ 

r £', H ®® 4 B * T n ‘ 1 • c ' ,yst 1)0,1 ; dan* le 
pays, ! flffiipe n est plu* aussi favorablement irai lie 
par I administration ; enfin il y n dre difficulté» tir 
fdu* d un («ire qu'il serai! difficile d'expliquer dan* 

iico correspondance sommaire. — N' 3, oui,' H’ 3 

oui. — N® 4, non. ' 

M. J, JL, é. Tours. — No i ( pM aussi lyjroo qu’on 
' pensait . H* t, *éro. — N“ ,1, arbitre* en Ouest. 

.**• A ,, vÀ Arm " ~ S* 1* non. — N* 2, peu de 
chose. \ J, non. — N* 4, des bruits de double* 
ment dû capital. 

If* à. B.* \ îlonUeor. — N" 1, nous ne compre- 
nonspaa votre question. — R» s, on ja rembourse- 
rau cocaJeulant wp la moyenne des revenus d&i 
«ernii'rre année». Au reste, tout cela est prévu par 
le» loi» da cnoœsuon. ' * 

jU . F . (6ure-et-I/)ir). — N” 1, pris note. — N* 2, 
oui, si vous ave* souscrit, 

M. J. M. C... k Paris. — R« 1, non — R* 2 
Port* de Marseille. ’ 2 ’ 

M L. V. A., à Paris , R* 1, l'abwtHSS de leva- 
dus. — N" 2. pas encore. 

A. C. M., à D. — N® 1, oui. — R* î, non. — 

R 3, peu importe. — R» 4, non. — N* 5, Ouest. 

M. J. B. C.,à Thier*. — N“ 1 et 3, pas de reovi- 
gnementa. - R- 3, vendoi. - N* 4V carde*. - 
R j, — N* fi, noo. — R® , c’est 4 bon prit . j 

W. C., à Montreuil-s/m. — N" 1, Ouest N* », 

noti* ae la connaissons pu». 

F X £\.\ N “*® ~ N * •• ria> «*«t encore 
décide. — W 2, la proportion diminuera. — N" 1 4 

non. — rf»4 t hofi, ’ 

R, B. N., 4 Villefranche. — R** j, 2 e t j, ou i. 

M, C. P., 4 Nantes. — N* i, oui. — R* 3, Ports de 
Marseille. — K- 3 , eou* n'en savais rien. — N 1 *, 
tout est possible sur cette valeur; exagérations dan» ' 
lOQâ les sons. ' w 1 

., 41 . ■ ? • 4 L J’ oa * l — R* 1 . parce que le» dépenses 

a>nt plus fortes que I® recette*. — N- 3, yaudai. — ! 
J. T9U * *® “«rf* dans peu de jours. — N- 4, il 1 
<Wwrrainé ’ - R" 5. l'affaire de, p,> 1 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 

M. Il, 4 Bordeaux. — N” i, non. — N* 2, 1,099 [, 1 

— • IV DOD. 



T n en savons nen. — r 

M. A, lt.,à Etirai (Vosge*!. — N- 1, attendez l'as- 5 * D<,n - ~ ?i " ®> «°« 

emblée. Cl écrivrtr-fMUac pfMnitA 11 r* k n. - î- as. 



4i. O. S-, 1 Pari». — N* Î, imu. - N- » 
i*en «avo B5 rien. - R* 3, oui. - K* 4, _ 



i.tx — v T a» «Mcaaez i a&- » w » "«■»* 

el **"»»«*• ««suite. M. D.. à Par». - R» 1, médiocre. — R* » w 

I M. A. B.. A M. — N* |. «on. —N" 3, parce qu’il, 3 - lK> “- — R* 4, Clcrllent. 

ne Valent pa» plus. N* 3. oui - R* 4, 33 à So fr. M- T R., A X. - NM, cU« « cotée à « rater 

' D ° n - . • » ®, nous nen savon* rien. — *' au-de»sus même de son mena actuel — ta» 
returè °* • 6 * ,4r * t ‘ oni 4 tWIai Un sont toajmus dango- “M admtnistrte. *’ 

M. E. P., 4 Paris. — N’ l , vous serez forcé ctWe®. 



.v» MU* aoûts parier ans dividende, N« j B w 7 N- s, non. — 

m^mc réponse, — [y elJc« ont d<!j* triplé. N“ N* Il » veiwlet 

Ouest. Mè’ditûrmmV» ff twtail.v «• » s , 



r. : zrr,, v«a «u a mpic. — r" y. 

Ouest, Méxiftomtnte et Ports de Msraeille. — N* 10 
tout. — N* lJj oui. 1 

-% *• cue - n ” 2 - Tcfl<,oi 
M . L*, à Orléans. — Non. 

_ v " •**' *« “»> •‘l'ointstré. - «’ ï, CMIainemeaU - N* 3, nous n on tevoesika. 

1, /* ..7 mn t ~~ 4 *' tnvrdiorTC. — N* 4, votre qua- —N’ 4, idem. — N* 3. non. — N* ti, non. — .N- : 

lit'j d abonné sera prise en considération. oui. — N* 8, clandestinement. R* 0 * g^,, _ 

». P. V a. Jlao*. - R. j, non, „> n „ Tonl 1®, 4 #6 fr. - K« il, garde*. 
ri “.;— N # 3 >Es» - N* 3. c'est indifférent. 

— N 4, entre les deux. — N- 5, plutôt l'Ouest. 

M. P. C., 4 B. — N* 1, c'est probable. — r. 2 

Sr-Wi -1 aépead - »•-«*- ^ «• 

Affi 'LTïïr& t 

N * «. «ode*. — N* ?, non. - N- c. oui ' 

N 5, on le dit, — N* jo, nous n’en savent rien. 



>1 P. de B„ an Mau». — Le n* î,nt est mu 
pour le remboursement simple. 

M. J. A. G., » Cbatan. — N* 1, ©ui. — n- î, oui. 
— N* é, oui. — N* 4, vou* 1« taure* ioceMMMtteu. 
M. L.,à Besancon. — N' I, clics auront leur tour. 
N* 3, çertainemeat. — N* 3, nous n'ssi savons ri n. 



M -v • _ . « «1, «RfVIB n p n , --WW - 

- U., h Bordeaux. — R* 1, fait. n* •> oui - c r 

00 ««rr : 

M . A. A ■ , 35, 4 Paris . — N® 1 , ntl . r* e çm* 
dépend de la situation de la place. — N* '3 oui — 

N’ 4, vendre. _ v S , Porte de MarwiDe. ' CHER 



CHEMIN DC FEB D’ORSAY. 

Circulation es recett** comparatives du tachés 

Mare 1856. 

(1854. Longueur exploitée, 13 kiiooaéteea) 

T*J4((«f». OfiTéltN. l8|ff(n, •(£. T*t**t, 

1® 5 5 48,094 30,385 40 1,157 23 31, UJ 65 

<846 44,665 28,062 „» 883 *;< 2S,?65 «s 



2,223 40 372 25 



l'iarr. — j*r 3 ûg j p — 

4, vendre. — N* 5, Porte de MarwiDe. CHEMINS OE FEU AUTRICHIENS. 

“• .f 8 *?;* N * h “«'«CT®, - n* 2. ^9*e de Bohême, de Bmyrit et de Vienne i tait 

Il i, t m ptJ&RtOtO a mois CC lin r)<4 mette n w ... 



, v ” 4 Suippes, - Le capital obligations doit 
eire Joint an capital actions. 

*L J ; V ” i -. » Pwû- - -V I non. - N* 3, oui. 
— N 3 - ou*. — N 4, Ports de Marseille. 

1 J?' A °.' 4Liffi .“ 0 ' - N*l, Ouest. Mediterranée, 
Lyon. — N* 2, oui. - N® 3, attende*. — N® 4, c'est 
dangereux. - R* 6, ne». ' 

“• O., à Mcau*. - K® J, iriü-prudeoL -N* 2, 
J 1 ', “ ^ 3 i 0UI - — N* 4, non s II faudrait en aclio- 
t«r a la bonne, aîec une prime. 

M. A. B. C. , 4 L. — N* t, c’est probable, — N® 2, 
oui ; Ouest, — N® 3, garde*. - N® 4, oui. — N® i, les 
débuts d une organisation difficile. 

M. J. H., 4 M.— x* t, oui; it y a encore 190 fr. 
de hausse sur cette valeur . — N*® 2 et 3. avec A , m ai* 
tout est resté i 1 «at de projet. — N® 4, oui, si votre 
supposition st; réalise. — N" 5, nota manquons de 
renwignements sur a, b, c ; d est médiocre, c est 

con*klératL«u' WW d ‘*bonn6 sera prise en 

M. M, A,, 4 0, — N* 1, il y a eu faute d'impres- 
sion ; en a oublié <( ajouter a n membre <k* phra e : 
tauf l Ouett, r Orléans ri te tford. — R® s, c’est 
P*“ important pour la KémSrettion actuelle. — N- 3, 
non. — N* 3, complètement mauvaise, parce qu’il 
faut prendre les 8 0/0 sur le capital actions ci obliga- 
tions. 0 

M. \ . F, , à Strasbourg. — Oui 1 vende* ks n** i et 
5 contre Ouest, 

M. IJ-, à Villefranche. — R* t, chirographaire. — 

N * 2 et 3, prenez tîes obflgaiiotîs do I.yon : cela 
vaut beaucoup Mieux, —R* 4, non. — N" i. pris 
noiü. K® ti, à t'avenir numérote* vos attestons, si 
vous *01. Ici éviter la confusion. 



--v .. a , uiCMIWLiT!, — *N 2 . 

i ou !’ r , *• * i? 1 «Mi* re aéra un effet de 

| spéculation. — N - 4, cou* no le pensons pas. — N» s 
, 0011 . r 

h . *• 4 . B - C- — N* 1, non. — N* î, oui. — 
N 3, oui, mai. il s y a pas dncore do atarebé sur ces 
valeurs, parce qu A } en a trop pea, — R» î, pris 

note. 1 

51. D., 4 Paris. — N® t, garde*. — R* j, Ouest. 
muS ' B i’. 4 AliI,>n »'Uî- ~ N“ J et 2, ils sont pu- 

DIlrA. m» fU* S nnn M* L „ _ ... ' 



1856, Longueur ejpioiiée : i.eao kUombtro. 
1835. id. 'U U id. 

Du 2J au 31 mars 1836, 

En Eu franra, 

florins. isctuftri 

48.14S voyageurs 82,163 lîs . ,* . 

33,293 tonnes MareJia»di»i.l 47,30s 

Total do la «emaioe. . . ..222,5. -T 472,677 5e 



b>‘é«. - N® 3, non. - K® 4. oui _ X’ ï S _ Tot . al * la 223,471 

absurde m celui qui no change jamais. — R* « 11 «fflaina correspond. 1855.. 201 . 478 
n’y a pas d'imprudence . — N u 7 . UHPIik Mvnnm . I *.•*? _ . - . T . _ 



trw vt.ui. K r JOU1M9, — M" ti, H 

N® r a* îüü d 4, «P; - — N" 7, .an» revenus. - 

« 8» noo. — N 10, oui. 

M. M. do h g, — N* |, oui, — R® 2, 73 fr, _ 

ï'ï’t** 1 P™. b * We - ~ N* 4, Ouest. - K® 5, 84 f r . 
OJiTlron. — N 6, non. 

À. G a — N" 1 et 2* Haut ne connaissons pas cette 
affaire. — .V* 3 et 4, nen. — N® 5, non. 

M. F., 4 Nancy. — N- t, n n0 % > a „ w , pM _ _ 

^,iïl. W ü t .‘ 0 *"î lr ?' r F 3 > “ Ja d» con- 

ditions d achat dois BgM. __ R» j non — N- 5 

non. * 

0® “-i 4 Bir “- ” N* 1. Affaire d’avenir. - 



Différenca enfbv. dû 1856 27,fitu 

RecetLdep. kl jairr. 1858 2,S7î,îôt 

Rccett.dcp. loi jaiiv. 1855 2,382,338 
Différence eu faveurde 1 846*5 su , n 1 s - 



7,439,627 59 



CHEMIN DE FER O’ANVERS A CANO 

Mars 1856 

18*0. 1688. 11*4. 



F ï, il i Vùiiul~- N. V Voyeur.. 

1 aswmbido. — N* 5, prenez de l’Ouest. Bagagce 699 35 

M. A. }., à Paris. - N’ 1, «ueedee. - N» 2, e« S^®— ;*• A’ 6 ® 9 » 
dci. » • Marehaixlises tt,m 5® 

ronsrion 2, “ W * ** *® n * 3 N* S, nous o’esa sa- 55,791 6'/ 

M. M, — N® i non Diminution en 1858 

M. L. L. S. — N» i, non. — R® 2 , non. Augmentation 

oüsit L 4,1 B " ~ * N * °' a - “ N " *• «on, — N® s, 1*' tril 

M. de la M. (In-îre-rt-Loiro). - N® l. a»w* bonne 1 H5 ®' 

ligne. i« moi»; laiviron 60 fr. — N® 2, médiocre ; im- Voyageurs... 94,518 55 

possible do répondre au reste, -- R® 3 , fur FOneet Bagage» Mil ùu 

M. C, à Nancy. - R* garde*. — R® î, Idem. — JMUil 3,597 90 

N 3, vende*. — R» 4, Saim-Rambert. Mardiandisea 64.;i«i sa 

M. 1- P. IL. à Soaibampton. — R» i la bourse " T’ ," ' .. 

est trop faible. — N® 2, oui. ' 164,4d.i 75 

M l . D,, à Saumur. — K® i, oui. — R® 2, min, Augmentation «n 1656 
— N® 3, non — N® 4, auldncnr. 



1 880. 

32,996 40 
699 35 

1,669 13 



Marchandises 11,926 39 

55,791 üp' 



30,567 70 
614 53 

1,424 «5 
24,686 48 



55,791 69 57,433 30 51.433 I» 

Diminution en 1858 de fr. 1,«41 67 «ur liai 
Augmentation de 4 ,566 as sur lttl 

i* trimestre. 

1850. IBS». 1851. 

lyageun... 94,518 55 C5,3t5 40 70,925 55 

«Sgt* 1.911 49 1,105 9» 1,332 «3 

Ml 3,597 98 2,741 63 3.244 95 

ardiandisca PO 57.'|7I 89 09,i2fl 03 

1644«J 75 126,724 93 1 10,747 16 

Augmentation «n 1656 do fr. 37,685 72 sur 1855 
« do fr. 23,062 29 sur 1854 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER 



CHEMIN OC FER DU NORD. 

I*&0. «W*i»ur «xolotién , 7;'.*, kilomètres.) 
(1*54. <4. 710 id. ) 

t>« 25 «il 31 mur» 1SJ6. 

Déduction fait* de l’imp.U (loi du 75 juillet 1855} A 
partir du t*' août. 

105,564 voyageur». 327,383 00 

llaKage», marchandises, etc 558 073 35 

ÎOT4 1 t S 1,037 ÔT 

Semaine correspondante do 1855. 

90.103 voyagrnre .... 288,59112 

Bagage», marchandise», etc 583,437 53 

Pw»mT total sTi, ms 02 

i(«o*«t« totale du !•' Janvier au 31 tnar» |1| 

1850. 10,904.00 » 19 

1*55 , 9,6 4 0,137 13 

Otsr ».* use*. . 1,264,479 08 

(I) et»» par «nwif ijiki dspius lr n- 11 ,,a a -lUribsc t 
IM» la reostia ms»:* do t«M, «1 par contre la recette de 
me t laïc* lus. 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON. 

(1856. Longueur exploitée , 374 kiloœ.) (IJ 
( 1053. id. S87 » ) 

Recettes du 25 au 31 mars 1854. 

Déduction faite do droit du dixiéme sur le* transporta 
à grande vileaao 

Et de la semaine correspondante da l'eierelco écoulé. 
Grande vitesse) 36,504 voyageur*,.. 313.349 JS 
Grande vitesse) atarchaud. ....... . 118,427 It 

Petite vitesse} marchand.... 302,487 20 

Total 726,563 36 

Recette* antérieures, & partir du t" 
janvier 1854 8,015.525 74 

Torat 8,742,089 36 

Semaine correspondante de 1855.... 700,940 9e 

Recette* antérieure* l partir du 1* 
janvier 1856 0,859,965 05 

Total. 7,589,891 93 

{ (il L'ouverture da la section de Dijon 4 Dole 
47 ail.) a eu iieu le 25 juin 1853 pour lu service île 
a grande vitesse, et le 15 juillet 1855 pour le service 
de la petite vitesse. 

L’oavcrturu de l'embranchement d’Auxerre (îOkii.) 
a ou hou le 11 août 1855 pour lu service do la grande 

vittssc. 



CHEMIN DE FER DE (LYON A U 
MÉDITERRANÉE. 

(1856. Longueur exploitée, 523 kilomètres, 
(1855. Id. 419 ld. 

Recette* du 25 an 31 mars 1850 
Déduction (dite du dixième sur le transports 
grande vitesse. 

Aviyru/n 4 MamilU cl rive droite du Hhdne. 



Tapageur*. 192,898 50 

Bagage* «t marchandise* ........... lia, 138 72 

Totat.de U semaine. 331,080 92 

Semaine correspondants dn 185#,, . 238,9923 5 

Diminution........ 02 ,055 33 



Sec (ion df Avignon à Lyon. 

»»,»»» Voyageurs 116,341 72 

Bagages et Marchandises 94,362 16 

Total de ta semaine. , . . 380,023 88 

Recotte totale de la semaine sur le 

réseau exploité... 431,070 80 

Torse des recettes, à partir du 

1» janvier 1854 5,925,874 63 

Reçoit* correspondante de 1835 3,741,488 87 

Augmentation 2,194.50a 38 



CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 

I 1855. Longueur exploitée 1.1 J* kllnea.) 
(1836. id. 1.053 id. ) 

Déduction faite de l'impht du dixiéme 
Du 25 au 31 mars 1856. 

Voyageur*. 174,299 66 

Bagages, marchandises , etc om.firi 6 7 

T OUI 975, >03 71 

A déduire la produit» afférents à la 
compagnie du Bourbonnais ....... 32,184 77 

Recette* de la compagnie d'Orléans. 943, lis 95 

Semaine correspondante de 1855 041,46» 37 



Différence CO faveur de 1856 é.7.1 43 

Recettes depuis le 1*' Janvier 1856. 11,908,527 1» 
A déduire los produits afférents 8 1a 

Compagnie du Bourbonnais 593,301 73 



Recette* de la Compagnie d'Orléans. 11,516,324 37 
Recette correspondante de 1833 10.215,800 35 
Différence es faveur de 1850.... 1,000,323 sx 



CHEMINS DE FER DE L'OUEST. 

(1836. Longueur exploitées 844 kilomètres) 
(1865. id. 817 id. ) 

Du 25 au 31 mare 1856 
(Déduction faite du droit du dixième.) 

205,839 voyageur*.. m.969 31 

Marchandise», etc., rsado viles» ... 43,704 68 

— petite vitesse .... : 81.200 w 

T crm de la semaine. 0*7,974 79 

Semaine correspondante en 1855.... &6i,t2ti 50 

Augmentation en 1856. ............ 66,84s 43 

Recettes depuis le 1" janvier 1856 7,688.173 60 
id. id. 1855 6,161,003 35 

Différence en faveur de 1150. 1,527,176 25 



CHEMINS DE FER DE L EST. 

t.içnede Porte 4 Strastxmrf, Bâte, MHz, Forbmh 
et embranchements. 

(1856. Longueur exploitée, boo kilomètres.) 

( 1855. id. 847 id. ) 

V année. — 13** semaine. 

Du 25 au 31 mm 1856. 

(Déduction faite de l'impôt), 

89,174 Voyageurs 474,193 « 

Marchandise» 660. SOU 64 

Total, de la semaine 740,598 *6 

Recette* antérieures 8,697,438 75 



CHEMIN DE FER GRAND CENTRAL DE 
FRANCE. 

Section de Saini~ûermoiit~ ta-Fossês à Cle rvnon 
Longueur exploitée : 1 1 0 kilomètres 
Da 25 au 31 mors 1856. 



Voyageur...... 18,983 70 

Bagages, marcliandisrs, etc 13,323 03 

Total 32,309 85 

Recette» antérieures 339,57*3 « 

Total 391,889 28 



CHEMIN DE PARIS A LYON PAR LE 
BOURBONNAIS. 

(1856. Longueur exploitée, 150 kilo®,) 

Du 25 an 31 more 1856. 

(Section de Lyon A Roanne) 

»»,»•• voyageurs, grande vitesse 31,634 06 

Bagages, grande et petite vitesse et ser- 
vice» annexes 107,732 30 

Tût (O, 329,366 58 

Recettes antérieur».. 3,253,668 48 

Tnt»! de l’eierdee 1856 5,413,035 0 4 

Semaine correspondante de 1855 201,638 68 

Total do l'exercice 1855 3.240.0’, s »3 

{Section da Revers A Stdnl-Germain-dea-Fossés). 
(1856. Longueur exploitée, 105 Utoœètra».) 

Voyageur* 17,093 09 

Bagages, grande et petite vitesse et ser- 
vie*) annexes 15,090 78 

Total..., 32 184 77 

Recettes antérieur*» 360,017 90 

Total de l'exercice 1856 393,lu2 73 

Bette» totales de la semaine sur iss 

deux section*. 261,551 33 

Recettes antérieures, k partir da I" 

janvier 1856 2 , «3, 6*6 44 

| Total général 3.875,337 77 



CHEMINS DE FER OU MlOt- 



ToTtt. sâstükl 9,348.057 41 



13“ semaine de 1850 740,598 86 

Sonatine cornrepundante de 1655 748,096 Ta 

Différence en faveur de 18» 7,498 os 

Exercice 1656 «,34». 637 41 

Id. 1S55 6.425,734 49 

Différence en faveur de 1856,... 922,332 92 



SECTIONS NOUVELLES 
dépendant de I» concession du 17 août 1853. 
(1656. Longueur exploitée, 157 kiioœ.) 
(1*56. id. 119 id. ) 

6,411 Voyagent*. 15,571 33 

Bagage», marchandises 4 grande et 1 /*• 
üt* vitesse. 27,130 7* 



Total. #2,762 06 

Recette» antérieures 46», lui 37 



Tot*i 511,803 43 

-Vota l* cauMnaot est établie xnr la reCMMSdelui- 
née précédente « »ur cttte* de cette sente, déductioa fait* 
&e tout Impôt, tant ancien sjue ftouvuiiu. 

l.'uMe être 1ère te» reçue» tunot pmfcüéa m-e mm 

dddaciiaa. 



(Section» de Hordesa x k Bavovi no et k la Tes Pt et do 
Bordeaux 4 Tonncins.) 

Langueur exploité# t 396 kilomètres. 
Recette* du 24 au 30 mars 1846 



17,736 toysgoars 46,740 35 

Bagage», m.veban«U*es, etc 36.299 75 

ToTkU 83,046 00 



Recettes antérieure* 8W.S63 <10 

Total depots ht r" janvier «CM 97 », dm 00 



CHEMIN DE FER CENTRAL SUISSE. 

(Ugtie de Bliti 4 Susse]), 29 kilom.) 

Recette* du 30 mars su 5 avril 1856. 

Vojsfeer* Marchandises Krcrur» 
k»»!*»» < tOkil 

Du 3 an 5» mors.. 19,403 36,095 31,673 49 

Du 30 au 5 avril. 5,479 7,674 6,369 79 

Mois précédents. 37,918 79,109 39,9 1 2 or. 

Totaux. . 02,850 ' 131,679 67,055’ W 

Jusqu'au 31 mai, l'exploitation se bornait à laligu 
do BAIe ALkslai, 14 kilomètre». 
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CHEMIN DE FER 

nil unon mm. le* actionnai - 
DU NUnUt rra de la Compa- 
gnie do chemin de fer <lu Nord sont 
prévenus que l'assemblée générale, 
prescrite par i‘art. 34 di-x statuts, est 
convoquée pour te lundi 28 avril 183$, 
\ trois heures de relevée, Mlle Sainte* 
Cécile, rue de la Chaussée-d'Anli n , 
48 tu, 4 reflet d'entendre le rapport 
du Conseil d'administration et <1- sta- 
tuer sur les comptée annuels dé la 
Société. 

CcijforiDétnent à l'art. 36 des sta- 
tut», Si faut, pour avoir droit d'assis- 
ter 4 l'assemblée générale, être pos- 
sesseur de quarante action» au nuira. 
U» titres et, S'il y * lieu, le» procura- 
tions doivent être dépoté», avant le 
15 avril 1850, à Paria, au siège de la 
Société, place Itou Sait, Si, ou 4 Lon- 
dres, du» It. M. N. M. Rothschild et 
Fil*. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS ALTO*.*? 

actionnaires de la Compagnie du che- 
min de fer de Paris 4 Lyon soin pré- 
venus, aux terme* de l'article 3i des 
statuts, qu'une assemblée générale or- 
dinaire ci extraordinaire est convo- 
quée pour lu samedi 26 avril 1856, & 
trois heurea.salle Sainte-Cécile, 49 bis, 
rue de 1s CbauSséC-d'Antin, 4 l’effet 
d'entendre 1e rapport du Conseil d'ad- 
ministration et de statuer : 

1° Sur les comptes annuels de la 
Société | 

r Sur la convention passée entre 
la Compagnie du chemin de fer de Pa- 
ri* à Lyon et les concessionnaires du 
chemin do DAle A Salins pour le rachat 
de ce chemin du fer; sur la demande 
en concession du prolongement d« ce 
chemin vers ta Suisse aux Verrière», 
et la participation 4 prendre par la 
Compagnio du chemin do Lyon au 
chemin suisse des Verrières A la Thieilo 
et 4 Vaumarens. 

MM. le* actionnaires possesseurs do 
quarante actions au mot»* nui désire- 
ront assister k celte assemblée doivent, 
aux termes de l’article 3u des statuts, 
se présenter 4 l'administration ren- 
trai" de la Compagnie, 47, rue de 
Présence, du icitdi 27 mars au jeudi 
10 avril, du dix heure» 4 deux heures, 
pour y déposer leur» titres. 

Il n® carte d admission, nominative 
et personnelle, sera remise 4 chacun 
d'eux. liai modèles de pouvoir» se- 
ront délivrés dans les bureaux de ia 
CoujpAgnle. 

U Secrétoire général, 

G. Riu. 



CHEMIN DE F f. 

DE PARIS A LYON. 

porteurs d'actions M d’obl-galions do 
la Compagnie sont prévenus que la 
Banque de France se charge de payer, 
dan» te» succursales It» dividende» « 
les intérêts dus à ces litres, moyen- 
nant une commission do 1/4 0 jo. 

le Secrétaire général, 

G. {UAL. 



CHEMINS DE FER 

flC I «CCT tare *< place de 
UC L CD I ■ Strasbourg. — 
XVI* sLt Acrioaaaisis. ■ Le Conseil 
d'administration de la Compagnie des 



chemins de fer de l'Est a l’honneur 
d'informer MM. les actionnaire» qu'ils 
sont convoqué» en n.vientbléc générale 
{ordinaire «extraordinaire! le 30 avril 
prochain, salle liera, rue de I* Vic- 
toire, S trois heure* précises. 

Le* porteurs de quarante ictiona 
(anciennes et nouvelles, Indistincte- 
ment; qui désireraient assister 4 ceue 
assemblée , devront, conformément 4 
l'article 37 des statuts, sc présenter su 
siège île ta Société, rue « place 4» 
Straibourg, depuis le 1» jusqu'au 
13 avril, de onse heures 4 trois heu- 
res, pour faire le dépôt de leurs titres 
et retirer leurs cartes d’admission. 

L’assambtéeatira à délibérer ; 

Comme assemblée ordinaire et an- 
nuelle. 

Sur l’approbation de» compte» de 
l'exercice 1 833 ; 

Comme assemblée extraordinaire, 

Sur les pouvoirs à donner au Con- 
seil d'administration relativement t 

1 - Au rachat de la ligne de Mulhouse 

4 Thann t 

2“ A la demande en concession du 
prolongement de la ligne de Mulhouse 

5 Thanu jusqa’A Wetserling ; 

3’ A ia demande t-a concession 
d'itn chemin do fer do Tiiionvillss 4 
Sédan; 

4* Aux questions mentionnée» au 
paragraphe 4 de l'article 42 des sta- 
tuts. 



CHEMINS DE FER 

(IC I IfCT L» Conseil d' adiai 
IIC L Cw I ■ nistraùon de la 
Compagnio des chemin-, dr fer do 
l'Est a ITioonour de prévenir les por- 
teurs d'action* nouvoiles que, lot* du 
versement de» 150 Ir. appelés sur c«t 
actions, et dont lo paiement doit avoir 
lieu du 6 au 18 avril courant, ia caisse 
recevra en compensation le coupon des 
intérêts produit» par les sommes an- 
térieurement versées. Ce coupon, 
payable 4 partir da 1*' mai prochain, 
est de 6 fr. 25 c. par action. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MEDI- 

TCDD AliCC élets “ lf * 
I EnnAlILC. actionnaires . — 
Le Conseil d'administration a l'hon- 
neur d'informer MM. le» actionnai- 
res t 

1» Quo l'assemblée générale du 
7 avril 1836, a fixé 4 73 fr. par ac* 
t ion le dividende de l'exerclco 1855 , 
non compris te* 13 fr. d'intérêts payé» 
te t« avril et l w octobre 1835. 

2" Qu'il est fait appel des 100 fr. 
non encore versés su,- l«* actions. 

Le» 73 fr. de dividende venant en 
déduction des 100 fr. appelés, te verse- 
ment à faire par MM. les actionnaires 
est de 27 fr. pour solde. Co versement 
sera exigible dit to au 23 mai pro- 
chain, et devra s’effectuer dans les 
caisses de la Compagnie, 4 Parts , 
Lyon ou Marseille, au choix de» por- 
teurs. 

MM. 1« actionnaires ont la faculté 
d'ajourner ce versement jusqu'au 
t” octobre prochain, et, dans ce cas, 
M» seront pnsstbte» de l'intérêt de re- 
tard, 4 raison de 3 0,0 l’an, sur les 
27 fr. appelé*. Cet inU-rêt courra du 
10 mai prochain jusqu'au jour du paie- 
ment. 

Data les négociations de bourse, il 
sera tenu compte du détachement du 
dividende «du versement des 100 fr. 
appelés, à partir de la clôture de 



la liquidation du 14 tuai exclusive- 
ment. 

Eo ccBséqtterces de* disposition* 
qui précèdent , l'appel de 5-t fr., pri- 
mitivement fixé au 3 avril courant, de- 
meure non avci.u. 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST. dividende. — 

MM. tes actionnaires sont prévenus 
ne le COupon du i« avril 1856 /diçi- 
-od-i de l'exercice 1855,' -, fixé par 
l'assemblée générais des actionnaire* 
A 32 fr. 50 c. par action, es! payable 
à ia cairne de la Compagnie, iïj, nie 
Sain t-I.axarr, d dix heurwdu matin 
à trois heur- -.de l’aptfe-inidl, tous lea 
jour», les diman lu-* cl fêtrs excepté», 
et aux succursales de la Banque de 
France, moyennant one commission 
de 1/4 0/0. 



COMPAGNIE DE L’OUEST 

DES CHEMINS DE FER 

CIIICCCC Conseil d’admi- 
dUlDDCDi nistratict' a l’hon- 
neur d’inviter MM. Ira action nairea 4 
su réunir en assemblée générale ex- 
traordinaire te lundi 5 ram 1856 , 4 
dix beurra du matin, 4 Morge-, salie 
de la Greuclte, 4 l'effet de délibérer 
sur une convention passée avec l'Etat 
lie Vaud. an sujet de l'établissement 
du chemin du fer de Jougne 4 Mas- 
songer, ainsi que sur tout autre objet 
qui pourrait être mis 4 .'ordre du 
jour. 

L'assemblée générale sa compote do 
tous lof actionnaires propriétaire», de- 
puis dit Jours au moins, de cinq ac- 
tion» ou plus, 

MM. I» actionnaire» qui désirait y 
assister ou s’y faire représenter, de- 
vront déposer leurs titres avant le 
25 avril 1856 : 

A Paris, à la Société générale de 
Crédit mobilier , place Vendôme, 15; 

A Lausanne, 4 la Banque cantonale 
Vaudoisc ; 

A Genève, h 1» caisse de ta Compa- 
gnie, 3, quai du Moist-lllanr . 

Ij» procurations qui peuvent être 
faites sous-mine privé, devront être 
déposées au x adm»:-» ci-dessus, au 
plus tard te 2 mai 1856. 



COMPAGNIE DE L'OUEST 

DES CHEMINS DE FER 

CIliCCCQ ■" " lo* actionnaire» 
DUIDDCDi août prévenu» qu'un 
appel de cinquante franc» (fr. 30) «t 
fait sur les actions de U sccor.do 
émission t ira versements seront reçus 
du 15 au 3! mai prochain, déduction 
faite du semestre d’intérêt au 15 mai 
sur Ira versement» antérieure, 4 raison 
de 4 fr. par action : 

A Paru, 4 ta Société générale de 
Crédit mobilier, plaça Vendôme, 1 5; 

A Lausanne, 4 la Banque cantonale 
V audotse ; 

A Genève, à la caisse de ia Coaipa- 
gulc, quai du Mont-Blanc, 3. 

MM. le» actionnaire» des actions li- 
bérées de ia première émission , font 
également prévenu» que le coupon 
d'intérêt échéant le 15 mai prochain , 
sera payé, 4 partir de cette époquo, 4 
raison de fr. 10 (dix fraucs; par action, 
aux adresses ci-dc stw indiquées. 



CHEMIN DE FER 

DE DESSEGES A 

■ t ■ iQ Faute d’un nombre <tuf- 
M LAI V» flsantd’action* déposées, 
rassemblée générale annuelle des ac- 
tionnaires os cetto entreprise, qui 
rivait été fixée au 79 mars courant, est 
ajournée au 29 avril, à deux heure», 
rue de. Vareuocs, 11. 



CHEMIN DE FER 

GRAND -CENTRAL DE 

CDAIIPC MM. les actionnaire* 
r nfelHiC. nom prévenus que le 
dépôt des actions u’aysnt pas atteint 
le chiffre de 21,490, nécessaire pour 
valider tes délibération* sur un# se- 
conde convocation , l'assemblé» géné- 
rale ordinaire et extraordinaire fixée 
au Jeudi 3 avril prochain, est remise 
an samedi S tuât sise. 4 trais heore* 
du i’aprè-midi , »aite Hère, rua delà 
Victoire, 48. 

Pour être admis 4 relie «-emblée, 
les actionnaires porteur» de vingt ac- 
tions ou plu», ou de certificats di dé- 
pôt du n-ême nombre d’action* ddtfvn'a 
par le sous-corn toir dra chemin* de 
fer, la Banque «u le Crédit mobilier, 
devront, aux terme* des si atuts dépo or 
dan» le* bureaux de la Société gér.r rate 
de Crédit mobilier, place Vendante, 
n* 15, avant !c 18 avril 1856, toit les 
actions dont ils seront porteur», soi» 
k-ut» certificat» ils dépôt. 

De» carte» personnelle» d'admission 
seront remise» en échange aux action- 
naires ou 4 leur* fondés do pouvoir». 
— Le» carte» déjà d livrée» pour le» 
convocations de» 20 février, 3 mare 
et 8 avril, (Crrirout pour i'axsea.bléa 
uu 3 mai. 

Des modèle» do pouvoirs seront dé- 
livrés dans te- but- aux de la Société 
du Créait mobilier. 

Les décisions à prendre par l'assem- 
blée sur le» proportions qui lui seront 
soumises, pouvant eilgcr,aiu terme* 
de* statut», a réuni#« tîu dixième du 
fonds social, soit 22,400 action», MM. In» 
actionnaire» «Oui likalainment priés d ’av 
sister ou de m faire re présenter 4 l'as- 
semblée du 3 mai. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

le Secrétaire général, 

A. Contre*. 



CHEMIN DE FER 

DE 8AINT-RAMBERT A 

RDCIinDI B k® ( - ons ‘ i, i d'ad- 
UnCnUDLC. luinistrationdela 
Compagnie du chemin do te r do Saint 
R&mbert à Grenoble a l'honneur de 
prévenir MM. Ira actionnaire» que, 
conformément 4 l'art. 31 dis statut», 
rassemblée générale anuu» lie te réu- 
nira le mardi 29 avril 1850, 4 trois 
heure», salle Hère, rue de la Victoire 
n’ 4 8. 

I.’asretnbhe générale « compose du 
tous ira actionnaires propriétaires de 
vingt actions au moins, déposée» * 
Paris, à la caisse d« la Société géné- 
rale de Crédit mobilier, place Ven- 
dôme u» 13. et 4 Grenoble, «-ber MM. 
Gaillard père, et fils en C*, banquiers, 
trois Joui s au moins avant l'époque 
8x4» pour la réunion. 






COMPAGNIE ANONYME 





3 



*i — 
£ = 






• c £ 

J ü _ 



S 



; .g 



g •» 



«* « 






! 



.• fe° 

jj A a.*» 

jé ** « ■" 

'S'il Ü J 
2 §2-^ 9 
bï-m:: t 
•■illil s 

U0B »r - 

oc y»; s, 

5 ® «■? s| s 

* - ^ § g ? 

a ".-a Jl. « 

s -S 3 g 



’ = ô 



* œ 

13 



'«3 , 



_o ; 



□ s > 

1S*£ 

-Z £ r? 



* g-S 



a I e > 



ra xs 



J s. 



«'"'feu i 

u O 

t: <u — 



? 



*<y 

9 3 



a- tm « =» 

5 |2u? 

8 8 g.3 

a > a - 

” . îf â' s — 

§.§~&f 3 

— '3 *&T 5r «j 

jfj O. O *# ci 

’c 5 & s S § 

§ «-O 

~5>^ e | 8 
Igoû"* 

iff-S-g-îl 

# «| J ©*® 
® •*“ 2 ? 3.2 
S ■* sv^ o x 

§1.2 85- 

U. C C _5 3 *— 





28o 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A GENÈVE. 

Assemblée général» ordinaire et ex- 
traordinaire. 

MM. le» actionnaire* du chemin de 
fer de Lyon 4 Cenèvo sont invité* à se 
(Munir eu assemblée générale ordinaire 
e( extraordinaire le samedi 20 «tril. I 
troia heures 1 1 de oui- précises, «>.«. 
Ucrz, 48, rued- ta Victoire, pour en- 
tend le rti [>|>on du Conseil d’adoit- 
nistrmtion ot les compte* do l’ exercice 
ISIS, «peur délibérer : 

Sur une concession nouvelle du can- 
ton de Genève ; 

Sur une convention avec la Compa- 
gnie du chemin do fer V iclor-Emuia- 
nuel et sur uns demande en conces- 
sion d’un raccordement avec cette 
ligne; 

Sur un traitd d’atHancr et de fusion 
iie*la Compagnie avec celle du chemin 
de* fer de Lyon 4 !» Méditerranée ; 

Sur la création de* voie» et moyens 
nécessaires pour l'exécution des p o- 
longenieuts et raccordement* dont il 
vient d'être parlé s 

Et sur toutes autre* question* qui 
pourront être mines à l'ordre du 
jour. 

Tout titulaire en porteur de vingt 
actions est do droit membre de l'av 
semblée générale. Nul ne peut être 
porteur de pouvoir d’actionnaire» s'il 
h ' est actionnaire lui-tnêuie. 

Aux termes des statuts, rassemblée 
générale extraordinaire est régulière- 
ment constituée lorsque les actionnai- 
res présenta sont au nombre de trente 
auuw ns, et représentant te cinquilano 
du capital au minimum. 

MM. les actionnaire» domiciliés en 
France, pa «raseur de vingt action», 
qui désireront assister 4 cette assem- 
blée, devront dépoter leurs titres ut 
leurs procurations ou siège do la 
Compagnie, 4 Pari», rue Laffitte, 33, 
de dix 4 deux heures, huit jour» au 
moins avant l'époque fixée pour la 
réunion. 

Ceux <| txi sont domicilié en Suisse 
pourront faire le dépôt de leurs litre» 
cuire le* æiunxde MM. Kohler et C*. 
banquiers 4 Genève. 

Les certificat» de dépôt, ainsi que 
le» procurations , devient être dé- 
posés à Pans dan» le délai indiqué ci- 
dessus. 

Une carie d'admission, nominative 
et pernotmeHr, sera remise à chaque 
déposant. 

f h < modèles de pouvoirs seront dé- 
livré» dans les bureaux de la Compa- 
gnie. 



CHEMIN DE FER 

DES ARDENNES ET DE 

L )fnC r MM tes actioiiaairoa d» 

UIvCi la Cotnpagntedu chemin 
de fer des Ardennes et de l'Oise sont 
prévenu* que l'assemblée générale or- 
dinairo prescrite pan l'article .13 de» 
statut», aura lieu » 28 avril, à onxe 
heures du malin, an Crédit mebitinr , 
plie e Vendôme, ta, 4 Pari». 

Mil les actionnaire» porteur* do 
vingt actions au moins, ou leur» fon- 
dés de pouvoir», qui désireront assis- 
ter 4 cette assemblée, devront se pré- 
senter au s.éao d« la Compagnie, ai anl 
le |3 avril, <fe onze heures s trois heu- 
re», 4 l'effet de retirer leurs csrtes 
d'admission 4 cette assemblée en pro- 
duisant leurs titres. Le terme éa 
13 avril e»t de rigueur. 



Des modèles de pouvoirs seront déli- 
vré* au siège de la Compagnie, rue 
de Provence, m 

Le Secrétaire du Conseil , 
Arthur BaiostiES. 



LE COMPTOIR D'ES- 
COMPTE DE PARIS, S- 

gère, n* U,fait des avance» sur rente» 
françaises, action* ou ©blignümMUVi:- 
trepri**» lodustriclles, ou de crédit 
œiiîtitués ta Sociétés anonyme* fran- 
çaise» t 

Reçoit en dépût toute» r» pères do 
titres et valeur*, et va charge d'en- 
cesser gratuitement le» irréragr», in- 
térêt* ri dividendes dot valeur» dépo- 
téoa dans sa caisse et payable*, à Paris. 



LE SOUS ■ COMPTOIR 
DES CHEMINS DE FER 

fait des avance» sur dépôt d'acUcus et 
obligations. 

Ouvre de» crédita co compte cou- 
rant. 

Et v) charge d’offeetuer, sur dépôt 
d,a même» valeurs, tout li s versement» 
appelés par le» Compagnies. 



CANAL DE ROANNE. 

A «emblée générale annuelle le 3 
mal , a dix heure* du matin , 4 
Roanne. 



SOCIÉTÉ ANONYME 

OES MINES ET FON- 
DERIES DE ZINC DE 
LA SILÉSIE, 21J£d£ 

Société de» aine» et fonderies de xinc 
delà Silésie sont prévenus quo l'as- 
semblés (Mnlt annuelle aura lien le 
mercredi u mai prochain, 4 midi, au 
siège de la Société, 4 Drealau. 

Aux «orme» de l’article 3» des sta- 
tut», l'assemblée générale *r r- impose 
dos actionnaire» pu»ses»cur& de dix ac- 
tions au miiitia. 

Le» actions doivent être déposées, 
chez le» banquier» ou 4 la cri de la 
Société, quinze jour» au mobts avau» 
l'assemblée générale, savoir t 

A B real au, 4 Unisse de la Société, 
ou cites MM. liuffcr et t ’, ou Loeb- 
becko et C*, banquier» de la So- 
ciété ; 

A Pari», 4 lu cai-vr do la Société 
générale de Crédit mobilier ; 

En Belgique, à la caisse de la So- 
ciété tir la Vieille-Montagne, à Au- 
glcur, pré» do Liège. 

Le Conseil d'administration. 



AVIS AUX ENTREPBE- 

MCttOC é« iramuK publie» 
IbUllO et Ingénieur». — A 

VENDRE t 1* Uno souuettc 4 vapeur 
nu machine 4 bauro-pilot* * l'aide de 
la vapeur. Cv-Ur maclduc, qui e*i eu 
parfait état ck conservation, enlève le 
pilot de terre , le place et l'enfonce, 
quelle que soi», sa grosseur, en moins 
<1 j troi* 4 quatre minute», a lu mètres 
de profondeur ou jusqu'au refus. Un 



peut battre, a l'aide de cette machine, 
fila» de 100 pilots par journée. Elle a 
fonctionné, arec te succès 1e plu» com- 
plet, pour l'exécution des travaux de 
ia grande écluse maritime d'Anvers. 
Elle est actuel Icme ni montée dans te» 
chantiers de M. Beaulieu, à Mcnenx- 
lea-Antor» ; 

T Six sonnettes c» 0 mètre* de hau- 
teur, avec mouton dit 430 kiteg. Treuil» 
4 engrenage» et déclics pour la chute 
du mouton-, 

3 o Grand nombre de machines à 
épuisement», Ircoow biles dedifféreate» 
forces, construites dans les atelier» de 
Seraing et de M. MarocUis, 

S'adresser aa bureau de M, Beao- 
ieu, audit Mcrxc», chaussée de Brcda 
(Belgique). 



FORGES DU PORT 

DDII t ET F »** 1 «*« Tertre, 

OllILLt I , furêf d« Cketré, 

arrondissement de Laval (Mayenne) et 
Vitré (Ile-et-Vilaine). 

A vendre, eu trois lot». 

En ia Chambre de» notaires de Pa- 
ris, place du Châtelet, 1, 

Le mardi 22 avril 1836, à midi. 

Par »" shoot et Futur» , notaires 4 

Par* : 

1“ lot.— Contenance 2,096 hectares 

03 ares 78 centiares. 

Mire 4 prix, 2,3(0,302 fr. 

3 lot.— Contenance 1,161 hectare* 
00 area 32 centiares. 

Mise 4 prix ,777,868 fr. 

3* lot. — Contenance 810 hectares 
93 are* 7t ccntiar- s. 

Mise 4 prix, 027,811 fr. 

Totaux des contenances ; 4,049 hec- 
tares 83 ares 81 centiares, et des mires 

4 prix : 3,422,173 fr. 

On méjugera mémo sur nue seule 
enchère. 

Le chemin de fer de l’Ouest traverse 
h propriétés, et une station est éta- 
blie au Port-Brillet. 

Nota. — On mois après celle adju- 
dication , les avide» de houille de 
Saiot-Pierro-Lacouretdu Gencst, près 
Laval, seront mires en vouira par 
»•’ oveaudx , io.vr.nae et acacia, no- 
taire». 

Sur 1» mise 4 prix de 700,0*0 fr. 
tri chef-lieu d'exploitation des mi- 
nes est situé dans un lieu dépendant 
de» forge» du Port-Brillet, 4 3 kilomè- 
tres de ce» forge». 

S adresser : 

t* A M. Marié, directeur des forgea 
du Port-Brillet t 

3» A M. Saoiinn, directeur des mi- 
lle*, * Saiut-Pwnp; 

3» A M-* Lrhéni t et Fay, avoués à 
Lavai] 

4* A M" Duchemia, Ton tain* et Du- 
bois, notaires 4 Lavai -, 

6» A M*Fiemyu, notaire à Pari», rue 
de Lille, 11 *, 

0". Kl à M* Anijot, notaire & Paris, 
rue saint-Martin, SS, dépositaire Au 
cahier de» chargea et aes titres et 
plans. 



COMPAGNIE GÉNÉRALE 

DE NAVIGATION A VA- 

nritn Bt*iv,y»«aiY 

rtUn , C*. — MM. le» ac- 

tionnaires de la Compagnie générale 
do navigation à vapeur sont prévenus 
que l'assemblée générale annuelle aura 
lieu à Marseille, le 20 avril, jour de 
mardi, a trois heure» et demie, rue 
Grignon, 4» A. 



MM. les actionnaires porteur* do 
vingt action* qui déeirevaiœ! assister 
ou se faire représenter à cette assem- 
blée devront, aux terme» de l'art. 12 
de l’acte social, se présenter : 4 Mar- 
seille, au siège de la Société; à Pari», 
chez MM. B. Panard , Dufuar et C-, k 
Genève, chez MM. Lombard, Odier 
<u C*. avant te 23 avril, pour retirer 
Ifurc- carie* d'atimixaioa en déposant 
leurs titres. 



a vf | ç aux (ateeprearar* Me 
H* 19 travaax die rkenlas 
de fer, etc., rlc. — Un Ingénieur 

avil 4 la veille d'être disponible, ayant 
douze années d'expérience dans la con- 
duite de* grands travaax de chemins 
do fer, route», canaux, ote., désire- 
rait entrer ch ex un fort entrepreneur 
comme chef de section principal, et 
a'y associer au besoin, S wtresrer au 
Comptoir d’annoness, 12, place de la 
Bourre, 4 Paria, jusqu’au 20 cou- 
rant. 



COMPAGNIES HOUILLÈRES 

DE R!VE*DE~G1£R , 
SAINT-ETIENNE ET 
MONTRAMBERT ET LA 
BERAUDIFRE. îrrX 

eu ne de eea Compagnie» tout prévenus 
qu'il sera payé, a partir du 18 avril 
courant, pour solde du dividende de 
l'exercice 1831, 

tarot* s 

Pour la Compagnie do Riro-do- 



Gier, 


ii fr. * par action 


Pour!» Compa- 




gnie de Sains- 




Etienne, 


7 » 


Pour la Compa- 




gnie de Munirai». 




bort et la Béraa- 




dsère, 


3 60 



Euaemblc, 23 tr. 10 par action 
Le paiement de ce» dividende aura 
heu : 

A Paria, cire» Mil. Séguin frère», 
rue Louis-le Grand, 3 ; 

A Lyon, sua siège» rospreudl des 

Compagnie»; 

A Genève, die* MM. Lombard CMicr 
et C*. 



CREDIT FONCIER OE 

CDR |*C MM- tes actionnaire» 
rliA* Ut, du Crédit foncier de 
Fiant» soûl convoqué» en assemblée 
géuerstle ordinaire . en exécution de 
l'article 52 des statuts, pour la cwr- 
cnslt 30 avril courant, 4 deux iicure» 
précise», a I hôtel de a Société, rua 
Neuve-dcs-CapiiciuCs , 19 , a l'effet 
d'onieiidre lu rapport anuuel du gou- 
verneur sur les allisres toc aie», d'ar- 
rêter te compte» et de User I» divi- 
dende. 

Ijoï lettres de convocation ram di- 
rectement adressée» aux deux ernts 
plus fort» ai 1-Mmsirev, qui, aux wr- 
mes de l’article 40 daa sialut», com- 
posent l'assemblée générale. 

Les cartes d'admission 4 l'a.-rem- 
blée gé nérale seront délivra.» au siège 
du la Société, rue (teuve-dcs-Capuci- 
nu» , 19, 4 partir ùu 21 avril cou- 
rant. 

Paris, te 12 avril 1830, 

Le GowMr*«w, 

Comte Ca. Guuatat. 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE 



La proclamation do la paix n'a pas eu immé- 
diatement un effet favorable sur les cours do la 

ourse, parce qu’il existait une situation de 
placo compliquée qui neutralisait motnentané- 
înent l’effet de ce grand événement. Mais, peu 
A peu, les spéculateurs trop engagés se sont li- 
quidés, et, enfin, depuis le commencement de 
cette semaine la rente a commencé à repren- 
dre sou élasticité. Ce mouvement a été. d’ail- 
leu», facilité par l'exemple des actions de che- 
mins de fur. L'arguât», d’ailleurs, reparu, et se 
montre dis posé à rentrer sérieusement sur 
les valeurs. On s’attend à de nombreuses de- 
mandes dn titres A la liquidation de quinzaine, 

Lue liausse considérable a eu lieu sur les 
actions de la Banque de France qui de 8,550 
ont monté A A.Ouo et sont restées à .1,975, 
Ou a beaucoup parlé d’une augmentation du 
capital de la llanque. Ce n'est là qu'un bruit 
sans fondement réel, du moins pcnnr le mo- 
ment; mais et* qui suffit à justifier lus hauts 
cours des actions de ia Banque, ce sont les 
bénéfices que cet établissement a déjà réalisé» 
et que Fou porte à environ 8i fr. pour les 
trois pro miers mois du l'année. 

Les affaires ont été excessivement animées 
sur loi actions des chemins de fer. On a re- 
cherché surtout les grandes lignes dont on 
connaît Jes magnifiques résultats pur i’exer- 
cice 1*55. Oa avait â peine détache le coupon 
de dividende do 5t) fr, sur les actions d’Orléaus 
que cette ligne a repris de t.289 à 4 , 38 '*, et 
elle est toujours très ferme à 1,355 et 1 , 300 . 
Lyon a monte de 4,205 à 4 ,110. La Méditer- 
ranée, dont le dividende est de 73 et le produit 
annuel de 86, s’est élevé sans réaction de 1,695 
à l,77u. Le Nord n’a pas éprouvé une hausse 
aussi forte, mars ses cours ont été continuelle- 
ment demandés; il a monté de 4,020 à 1,000 
et il se tient à 1,063. Les actions de l’Est 
ancien sont également soutenues par le divi- 
dende que l’on prie à 58 fr. 

L'OuMt s’est élevé brusquement à 915 après 
les détachement du coupon de 3î fr,, mais de 
fortes réalisations l’ont fait retomber à 909. 

Un mouvement de hausse s'est produis sur 
te Central et sur le Midi qui, depuis longtemps, 
étalent restés stationnaire». 

Les chemins de fer autrichiens ne se sont 
pas beaucoup resssentis de la hausse de nos 
chemins français. Ils ont repris à peine de 1 5 fr. 
quoique d'importants achats aient eu lieu de- 
puis huit jours. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 3 jusqu’à 
celle du 10 avril : 

La rente 3 cf» a fléchi au comptant de 73 
«0 à 72 65; elle est restée à 73 ;i0; elle a varié 
à terme de 73 60 à 73 19; elle est restée à 
73 90. 

Lu second emprunt 3 0/0 a varié de 73 nO i 
77; il est resté à 73 75 au comptant et à 74 60 
à terme. 

Le à 4/20/0 s varié de Ôi à 9i SO; il est resté 
A 92 75 au comptant et à 93 50 à terme. 

La Banque a aiunté de 3,550 à *,UiO; die est 
restée à 3,975. 

Le Crédit mobilier a monté de 1,68' à 4,729; 
il est resté à 1,712 50. 

Le* chemins de fer autrichiens ont monté 
de 925 à 932 50; ils ont fermé à 927 50. 

Le Nord a monté de 1 ,020 à 1 ,060; il est resté 
A 4,037 ht). 

L’Est ancien a moulé do 4,000 a 4.065; il est 
resté » l ,025. 



L’Est nouveau a monté do 810 à 880; il est 
resté à 870. 

Lyon a monté de 4,295 A 4,372 50; i! h fermé 
à 4,30$. 

La Méditerranée* a monté (Je 1,59 5 à 4,670; 
elle est restée à 4,670. 

Genève a monte de 840 A *17 50; i! a formé 
à 800. 

Le Midi a monté do 760 A 787 50; il eat reste 
A 770. 

Le Grand-Cenîrai a monté do 659 A 67$; Il 
est resté à 682 50. 

L’Ouest a monté de 940 à 945, coupa déta- 
ché (32 50); il est resté à 897 50. 

Orléans a monté do 1,335 avec, coupon à 
4,380, coupn détaché (90 fr ); il a fermé A 
4,352 80. 

Béziers a monté de 537 50 à 870, coupon dé- 
taché (7 fr.j; ii est resté à 570. 

Les Ardennes ont monté de 620 à 660; iis 
ont fermé A «33. 

Saint -item ber: a monté de 630 & 670; il est 
resté A 657 50. 

Maoage à Erquelines a monté de 530 à 700 ; 
it est resté à 68 ». 

L’Ouest de la Suisse a monte do 6® à 500. 

Le Victor-Emmanuel a monté de 650 A 670; 
il est resté A ont 30. 

Samedi. — La rente était très-faible et près- 
ue délaissé» : mais les chemins de fer étaient 
emaudés et donnaient lieu à beaucoup d’af- 
faires. Le 3 û/d a fléchi au comptant de 40 c. 
à 72 30, et à terme de 25 e. à 73 20; 1e à 1/2. 
de 15 c. au comptant A 92 75; te second em- 
prunt 3 0/0, de 10 c. au comptant à 73 10, et 
ue 20 c. 4 terme à 73 70. La Banque a monte 
de 100 A 3,700. Le Crédit mobilier a fléchi de 
20 à 1,670. Orteam a monté de 2 60 à 1,282 
50. Le Nord b ' est tenu A 1 ,020. L’Est a fléchi 
de 2 5 u A 4,007 50. L’Est nouveau a monté de 
5 à 830. Lyon a monté de 45 à 1,320. La Mé- 
diterranée a iléuhl de 2 50 à 1,800. L’Ouest a 
monté de 3 75 à 88S 75; te Saint Itambert, de 
2 60 à û 13. Le Midi a fléchi do 2 50 à 762 50; 
te Grand-Central, de 3 75 à 655. Le chemin de 
fer sarde s’est tenu A 656 25; le Béziers, à 640; 
les Ardennes, A 630. Les chemins de fer au- 
trichiens ont fléchi de 5 à 920. Les actions du 
chemin de fer de Hallage ù Erquelines ont 
reparu sur ia cote à 530 et ont monté à 580. 

Lundi. — la» rente était encore très-lourde. 
Les chemins de fter étaient au contraire en 
hausse et donnaient lieu A beaucoup d’affaire». 
La rente 3 0/0 a fléchi au comptant de 45 c. à 

72 75. et esc restée sans changement à terme A 

73 20. Le second emprunt 3 0/0 a fléchi au 
comptant 4 73, et a monté à terme de 40 c. A 
73 80 Le fi 4/ï 0/0 a monté au comptant de 
25 à 93; la Banque, de 284) A 3,B«u; le Crédit 
mobilier, de 17 50 4 (.687 50; Orléans, do 27 
80 A 1,310; le Nord, du 13 A 4,035; l’Est an- 
cien, de 47 50 4 4,025; l'Est nouveau, de 10 a 
860; Lyon, de 37 50 à 1,357 50; ia Méditerra- 
née, dé 30 à 4,820; Genève, de I 25 à 802 5(1; 
l’Ouest, de 10 25 à «00; le Midi, du 10 à 762 
50; le Grand-Central, de 1 78 à 658 75; Bé- 
ziers, de 5 A 545; le Victor-Emmanuel, de 3 75 
A 660; tes Erquelines, de 70 à 650. Saint-Ram- 
bert s'est tenu à 543, le» Ardennes, A 630. 

Mardi. — La rente, influencée par la hausse 
des chemins de fer, était plus ferme et un peu 
un hausse, Les chemins do fer continuaient A 
monter. Le 3 O/o a repris au comptant de 25 
A 73, et à terme de 25 A 7Ï 45; te second em- 
prunt 3 0/0, de 75 c. au comptant A 73 76, et 



do 40 c. à terme A 73 90. Le f 1f2 0/0 a fléchi 
au comptant de 25 A 9ï 75, et a monté à terme 
ue 20 c. A 93 75. La Ranquo a monté de ISO à 
4,050; le Crédit mobilier, do 2 50 A 4,690; l’Or- 
léans. de 35 à 4,345; te Nord, de 47 50 A 1 ,052 
50; l’Est, do 4 4 25 A 4,038 25; l'Est nouveau, 
de 42 50 A 872 50; Lyon, de 5 A 4 .362 f» h la 
Méditerranée, de 30 A 4,650; Genève, de 7 50 
à 840; l’Ouest, de 1 5 h 915; le Midi, du 15 A 
787 64); le Grand-Central, de fi *5 à «65; Salnt- 
Rambcrt, de 42 54) à 657 nO; Béziers, de 10 A 
555; les Ardennes, de 5 80 à 637 50; tes Er- 
queîines, de 50 A 700; le* Autrichiens, de 40 
à 925; te Victor-Emmanuel, de 5 A 666, 

Mercredi. — La bourse était très animée. 
Toutes les valeurs étaient en hausse, et la rente 
elle-même est sortie de son immobilité. Le 
3 0/0 a monté au comptant de A5 c. A 73 45, 
et à terme de 5,5 c. A 74. Le second emprunt 

3 0/0 s’est tenu an comptant A 73 75, et a monté 
A terme de We. A 74 50. Le 4 4/2 o o a monté 
au comptant du 25 c. à 03, La Banque a fléchi 
de Si) fr. à 4,000. La Crédit mobilier a monté 
de 27 50 A 4,745; Orléans; d» 15 à 1.360 ; le 
Nord, du 37 50 à I . te.fi 25. L’Est ancien a fléchi 
de I 25 à 1,038, L’Est nouveau a monté du 
7 80 A 880; Lyon, de 40 A 4.872 54); la Médi- 
terranée, de 20 à 4.670 ; Genève, de 7 50 A 
8)7 60. L'Ouest a fléchi de tï A 890 ; le Midi, 
de 2 50 à 785; Erquelines, de. 40 à 690. l.e 
Grand-Central a monté de fi A 670; Béziers, do 
5 â 570; les Ardennes, de 42 50 à 650; l’Ouest 
de ia Suisse, de 1 K A 500. Le V le tor-Em manuel 
a varié de 670 à 665. 

Jeudi. — De nombreuses réalisations ont fait 
rétrograder la rente et surtout les chemins 
au début de ta bourse; mais toutes les valeur» 
étalent de nouveau recherchées à ia clôture. 
La rente 3 o/o a varié au comptant de 73 30 
A 73 40, et à terme de 73 6.7 A 73 90; le se- 
cond emprunt 3 0/0 , do 73 70 A 73 78 au 
comptant , et de 74 29 A 74 40 à terme, Le 

4 1/2 0/0 a fait 92 75 au comptant, et 93 5>> 
à terme. La Banque a fléchi de 23 à 3,975; le 
Crédit mobilier, de 2 60 à 1,712 50; Orléans, 
de 7 50 à 1 ,332 50; le NOM, de 1 8 75 à 4 ,037 50 ; 
l’Est ancien, do 10 A 1,028; l'Est nouveau, de 
lu A 870; Lyon, de 7 34 à 1,365; Genève de 
47 50 A 800; te Midi, do 45 A 770; te Crand- 
Centrai, de 7 50 A 067 50; Saint-Rambert, de 
7 50 i 657 50; Erquelines, de 40 à 68‘J; le 
Victor-Emmanuel, de 2 50 A 662 50 ; les Ar- 
dente», de 4S A 633; las Autrichiens, de 2 70 
à 927 50. L’Ouest a repris tlo 7 60 A 900 ; J» 
Teste, dû 5 A 74 5. Béziers s’est tenu A 370. 

Yrndrt ii. - Malgré une baisse de 4/2 0/i) sur 
les consolidés anglais, la rente s’est tenue as- 
sez ferme. Il y avait des achats sérieux sur les 
grandes lignes de chemins de fer e: surtout sur 
la Méditerranée, Lyon et l’Orléans, la rente 
3 O/o a varié au comptant de 73 3» à 73 50, 
et i terme de 7J 80 4 73 90. Le second em- 
prunt 3 0/0 a fait 13 80; te à 4/2 0/0, 93 au 
comptant, la Manque a rétrogradé de 100 A 
3,87o, Le Crédit mobilier a monté de 27 SO A 
4,540; la Méditerranée, de 40 à 4,710; Lyon, de 
2 50 à 4,367 50; Orléans, do 7 50 à 4,36): le 
Nord, de 12 50 A 1,050; l’Est, dc5 A 4,030; Ge- 
nève, do 5 à 805; te Midi, de 10 A 78 ); te 
Grand-Central, de 6 25 à 668 75; Saint-Ram- 
bert, de 5 à 662 50; les Ardennes, de 5 A 640; 
Erquelines, de 4» A 690. L’Est nouveau s’est 
tenu A 870; tes Autrichien», A 917 5»; te Vic- 
tor-Emmanuel , 662 50. L'Ouest a fléchi de 
ï 50 A 895; Béziers, de fi, 555. 

Lttsea. 
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■.'ADMINISTRATION ne charge de veiller nus intérêts de scs abonnés, do les représenter dans les assemblées des sociétés dont ils ao-t actionnaires, de Ica 
Jdaircr sur la marche ci la direction des affaires dans lesquelles ils sont engagés et de les renseigner sur la valeur des titres qu'ils possèdent) ealn, de lot guider 
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Augmentation de la circulation 
Diminution de* dépôts publies. 
Diminution des autres dépota. 
Diminution dea créances. . . 
Diminution des espèces . . . 
Augmentation du reste. . . . 
Diminution de la réserve. . . 



419.331 
818.403 
sic, sut 

3ht, SOI 
301,138 
11.140 
819,843 



été enté à tenue. Il est immobile h 5)3 fr. au 
comptant. 

Voici le mouvement des recettes sur les 
différents chemins de fer : 
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Augmentation kilométrique, 

Méditerranée, 35 . 4 

Orléans, 11.2 

Dimùufton kilométrique. 



Consolidés 



Crédit foncier, 



Crédit mobilier 



Paul/. 
Billcu émis, 



Orléans 



Actif. 

Effets publics 

Autres créances. . . 
Espèces et lingots (or) 



Le mouvement sur les actions de? chemins 
de fer a continué; en pleine liquidation du 
15, et avec dis reports très-élevés, la hausse 
a pris un nouvel essor. U rente a suivi et 
a rik-int le cours du 74 fr. 50. 

L'argent, quoique cher , n'a pas cessé 
d'élrc abondant, aussi prévoit-on des prix 
plus élevés ; toutefois, nous pensons que la 
spécula’ ion devrait se montrer un peu pru- 
dente, et ne pas pousser à l'exagération des 
prix; cette exagération, malgré la hausse, ne 
s'est pas encore produite, mais nous sentons 
qu’elle est bien près de naître. 

Le 3 0/0 ancien, qui avait fermé samedi à 
73 00, s'est élevé jeudi soirà 74 50, et ferme 
4 74 60. 

Le 3 0/0 du deuxième emprunt de 1855 
s'est élevé de 74 30 ii 74 75. et ferme à 75. 

Le 4 1/2 0/0 ancien a varié de 93 60 à 94. 
et ferme il 94. 

Le 4 1/2 0/0 du dernier emprunt n'a pas 



Bat ancien. 



Lyon 

Méditerranée 



Poulf. 

Capital de la Banque 

Ilote 

Répéta publics 

A h un» dépôts 

Billets à sept Jeun et autre*. ■ 



Grand-Central 



Ch. Autrichiens. 



Actif. 

F.ffela publics . 

Autre* créance» (portefeuille) 

Bons ' • 

Or et argent 



Saint-Rsmbcrt 



C. Divin». 
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LA SOCIÉTÉ DE CRÉDIT MOBILIER 

ET 

LE JOURNAL DES CHEMINS DE FER 

Nous avons annoncé qno le dividende du 
Crédit mobilier pour l'année 18' 3, avait été 
fixé h 178 fr. 75 c., qui, avec les 25 fr. d’in- 
térôl payé le 1" janvier dentier, élève le 
revenu total pour l’année à 203 fr. 75. Nous 
avions nous-mêmes prévu ce résultat dès le 
mois d’août de l’année dernière, lorsque, 
nous appuyant sur des renseignements publiés 
par des journaux étrangers qui s’inspiraient 
auprès du Crédit mobilier lui-même, nous 
disions que le revenu serait d’au moins 200 
fr. par action. Nous savions déjà que l’inten- 
tion de l’adminisiration du Crédit mobilier 
était de payer ce dividende en papier, c’est- 
à-dire par une émission d’actiona ou d’obli- 
gations. Selon nous, an aurait dû préférer les 
actions, mais le Crédit mobilier a préféré les 
obligations. 

Celte combinaison, on le sait, n’a pas été 
heureuse, et elle a eu même pour consé- 
quences, assurément imprév ues, des malheurs 
bien regrettables. Naturellement tout le 
monde répudie aujourd'hui la responsabilité 
de cet insuccès. 

Par respect pour les convenances, nous 
nous étions fait une loi do ne pas réveiller 
publiquement celte discussion, quoique nous 
eussions tout intérêt a ce que la lumière fût 
faite. Mais nous sommes bien forcé de suivie 
sur ce terrain les gens qui nous y appellent ; 
aussi ne croyons-nous pas pouvoir laisser 
passer sans réponse des insinuations dirigées 
à cet égard contre nous, par un journal qui 
s’est posé comme le défenseur du Crédit 
mobilier. 

En parlant de la hausse des actions de la 
Banque de France, ce journal, dans son nu- 
méro du là avril, s’exprime ainsi : 

„ Les journaux se trompent, au surplus, sur 
, los motifs auxquels iis attribuent ta hausse 
» dits actions de la Banque do France ; sa seule 
« cause consistait dans l'annonce prématunl- 

> meot faite d’une prochaine émission d’ac- 
» lions au pair, 

» Le public capitaliste ou spéculateur est 
« toujours très-avide de ces émissions nouvel- 
, les et très-prompt à tout faire pour être en 
» mesure d’y prendre part 

a Lorsqu’on septembre dernier, le Journal 
, Jrs chemin de fer annonça que le Crédit tno- 
, bllier allait doubler son chiffra d’aelions , 
■ toute la Bourse se rua sur se* valeurs, qui 
. montèrent en dix jours de *00 raascs, 
. qu elles reperdirent en dix autres jours, 
» quand Sa nouvelle fut démontrée fausse. 

» Pareille chose arrive aux actions de la 
» Banque; après avoir fait à,C50 fr., elles sont 

> brusquement retombées à 3,725 lorsque les 
» Journaux ont publié, samedi, le démenti 
, semi-officiel de l’émission annoncée. 

» Mais on n’a pas à déplorer , cette fois ci, 

• toutes les catastrophes et les ruines qui fu- 
» rent les conséquences du malencontreux ar- 

• Ucle de M. Mirés. » 

Les lignes que l’on vient de lire reposent 
sur un fait matériellement conlrouvé. Il est 



faux qu’une liausre de 400 fr. ait eu lieu à la 
nu ite do l'article du Journal r/et chemin < de ftr 
qui a annoncé le dividende de 200 fr., cl 
où il élait parlé, du doublement du capital. En 
voici la preuve : 1 article a paru le !*• sep- 
tembre 1853, et voici, d’après Se cours au- 
thentique de la Bourse, le prix dus actions du 
Ci édit mobilier daus tes jours qui ont précédé 
et suivi : 



Le 31 août, 1,385 fr. 

Le 1” septembre, 1,380 

Le 3 — 1,300 

Le h — 1,415 

Le 5 — 1,415 

Le 6 — 1.417 50 



C’est à partir du 7 septembre seulement 
que la hausse s’est produite. Voici la pro- 
gression de celle hausse: 

Le 7 septembre, jour où l’avis du Crédit 
mobilier a été publié, les actions ont monté 
à 1,500 fr. 

La 8 septembre à 1,540 

Le 0 septembre à 1 ,660 

Ce n’est pas à l'article du Journal des che- 
mins de fer, mais aux publications officielles 
du Crédit mobilier qu’il faut attribuer la hausse 
exagérée des actions du Crédit mobilier au 
mois de septembre. 

Nous le répétons, c’est à regret que nous 
nous voyons forcé de nous expliquer aussi 
nettement sur la fâcheuse mesure prise par 
le Crédit mobilier et ensuite retirée; elle n 
eu des conséquences si funestes, elle a com- 
promis tout d’existences que nous n’aurions 
pas voulu augmenter les regrels de ceux qui 
ont à se les reprocher. Mais nous donnons ces 
explications parce qu’on nous y force, parce 
qu on abuse de notre silence et de notre re- 
tenue. 

Nous comprenons bien qu’on veuille éloi- 
gner de soi la cruelle responsabilité d’une 
mesure qui a été sinon la cause, du moins 
l’occasion de bien graves catastrophes ; mais 
nous m devons pas souffrir qu’on essaie de la 
faire retomber sur le Journal des chemins 
de 1er- 

C. Dzvuu. 



LES CHEMINS DU MIDI 

CT 

LE CHEMIN DE LA TESTE. 

L’aswmblée générale des actionnaires des 
chemins du Midi est convoquée pour le 28 
du mois courant; le bruit s’est répandu que 
dans celte assemblée la fusion avec le chemin 
do la Teste serait prononcée ; que le capital 
du Midi serait augmenté des 15,000 actions 
formant le nouveau capital du chemin de la 
Teste, et que par conséquent les porteurs 
d’actions de la Teste recevraient des actions 
du Midi, à raison d’une action pour une ac- 
tion. 

Nous ne connaissons pas exactement les 
intentions du Conseil d’administration du Midi 
à cet égard, mais nous remarquons que, d’a- 
près les termes de ta convocation. cette as- 
semblée est appelée à statuer conformément 



au paragraphe 18 de l’art. 25 des statuts ; 
or voici les termes principaux do ce para- 
graphe : 

« Le Conseil soumet à f assemblée les propo- 
sitions de fusion ou traité* a-ec d’autres Com- 
pagnie*. - . et notamment pour l'augmentation 

du capital. » 

11 semblerait résulter, en effet, de la men- 
tion do ce paragraphe dan» la convocation 
que les bruits qui ont i irculé ont q lelqiio 
fondement; et cependant nous avons de la 
peine à y croire. 

Le ti ailé passé entre MM. Pereire, pour les 
chemins du Midi et la Compagnie delà Teste, 
n'a jamais été soumis à la sanction des ac- 
tionnaires ; et l'on ne trouve de trace de ce 
traité que dans le rapport lu à la première 
assemblée des actionnaires du Mit i, qui a eu 
lieu le 30 avril 1853; on y lit celte phrase : 

« Non compris le chemin de Bardeaux à ta 
Teste, dont l'usage et la jouissance vous ont 
été assurés par la convention du 27 septembre 
dernier. » 

Sauf celle mention sommaire, les action- 
naires n’ont janiaiseucommunicatinn officielle 
des termes du traité; et cependant la conven- 
tion passée entie l’Etal et les administrateurs 
du Midi est du 24 ooûl 1852. Comment une 
convention du 27 septembre suivant a-l-ellepu 
être conclue définitivement sans l’approbation 
des actionnaires? 

En l’absence de documents, nous ne pou- 
vons nous prononcer. La seule chose qui 
nous soit connue , c’est que , dans le traité 
conclu avec le chemin de la Tesle , MM. Pe- 
reire : c seraient engagés à faire pas:i-r la 
ligne de Bordeaux à Bayonne sur le chemin de 
la Teste. En échange dé celle charge imposée 
aux chemins du Midi , il aurait été convenu 
que, sur les produits nets de la bgoo do 
Bordeaux à Bayonne, on prélèverait 5 0/0 
des sommes dépensées, et que l'excédant 
serait partagé entre les chemins du Midi et le 
chemin de ta Teste. Il aurait été également 
stipulé que, sur la portion revenant aux ac- 
tionnaires de la -Teste, un tiers serait attribué 
à MM. Pereire personnellement. Il parait que 
c’est en en exécution de celte clause que le 
capital du chemin de la Tesle. qui était repré- 
senté par 10, GM actions, a été augmenté de 
5,000 actions nouvelles, lesquelles auraient 
été allouées à MM. Pereire. 

Il suit de là que, si la fusion qu’on prétend 
devoir se faire avait lieu , MM, Pereire rece- 
v raient 5,000 actions du Midi, ce qui leur as- 
surerait un bénéüce personnel d'environ 4 
millions. 

Mais, nous lo répétons, il y a lieu de dou- 
ter que tel soit le but. de l'assemblée du 28 
de ce mois; car, s'il s’agissait d'une résolu- 
tion aussi importante , on ne se serait pas 
borné à mentionner dans la convocation « le 
paragraphe S6de l’art. 25 des statuts» : on 
aurait reproduit le texte mémo de ce paragra- 
phe, aiin d’avertir les actionnaires et d’éviter 
ainsi toute surprise. 

C Devis». 



Digitized by Google 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER» 



2Ô1 



SOCIÉTÉ PARISIENNE DU GAZ 

La Société parisienne du gaz vient d'ac- 
quérir de la Compagnie \ M ban e, mis pro- 
cédés pour la fabrication du gaz à l’eau. La 
suppression possible de la huinllc répandrait 
à I une des préoccupations de celte So- 
ciété. Ln effet , la consommation du gaz a 
pris à Paris un tel développement et par 
conséquent la fabrication »’es| tellement aug- 
mentée, que la quantité de coko disponible 
est hors de proportion avec les besoins du 
marché ; il eu résulte une charge très lourde 
pour la Société, parce que c’est sur la vente 
du coke que l'on compte essentiellement pour 
compenser le prie d'achat des houilles. 

lue autre considération a dit déterminer 
la Société pandémie à rechercher les moyeu* 
les plus convenables de produire lo gaz ans 
houille. Ou sait que celte Société a obtenu la 
concession du chauffage par lo gaz -, or si 
elle obtenait des succès sous ce rapport , il 
en résulterait que le chauffage au gaz se 
substituerait en grande partie au chauffage 
par le coke, et la Société se priverait ainsi 
d'une partie du la clientèle qui consomme 
actuellement es produit ; de sorte que pins 
les quantités disponibles do coke s'accroî- 
traient, moinsla consommation serait grande. 

Les fondateurs de la Société parisienne de 
gaz ont trop l'expérience des affaires, cl 
étaient trop anciennement familiarisés avec 
l’industrie spéciale du gaz , pour n'avoir pas 
prévu cette situation, quand ils ont créé leur 
Société au capital de 55 millions, qui, par le 
fait, représentait h l’origine 1 1 5 millions, puis- 
que ks action» ont été à l'émission négociées 
à 1,100 fr. 

La confiance qu'inspirent h si juste titre les 
fondateurs de la Société parisienne de gaz 
est si grande, qu’on ne doit pas douter qu'ils 
ne surmontent les petites üdlicullés qu’ils 
éprouvent ao début de leur belle entreprise. 

C. De* isa. 



SOCIÉTÉ DES PORTS DE MARSEILLE. 

La souscription aux aclirmsdes pnrtsde Mar- 
seille est close depuis le 5 avril; la réparti 
tien a commencée le 1-3 ; tous les souscrip- 
teurs de une à dix actions ont reçu le montant 
intégras de leur souscription; les souscrip- 
teurs jusqu’à 25 ont reçu un chiffre minimum 
de dix actions, cl il a été alloué aux autres 
souscripteurs un chiffre minimum de dix 
actions et lô p ,/* sur ! excédant de leur 
souscription. 

Le nombre des actionnaires de une à dix 
actions s'est élevé à 3,400 et a presque ab- 
sorbé ki chiffre de* 36,000 actions uns h In 
disposition du public. Pour pouvoir attribuer 
10 p. o/* aux so iscripliom supérieures à 
10 actions, il a fallu que les directeurs fis- 
sent abandon de la portion du capital qu'ils 
s'étalent réservée. 

Si grand qu'ait été le succès de la souscrip- 
tion à Paris, il a été relativement bien plus 
considérable à Marseille, où toutes les classes 
de la population se sont associées à celte en- 
treprise, Et cependant, il est curieux de com 



parer, à dix-liuil rnoisdc distance, les propo- 
sitions (mies en 1834 par M. Paulin Tal.ilml 5 
la villede Marseille et los conditions acceptée* 
par M, Mirés en 1855. 

La loi du 10 juin 1834, dont nous reprodui- 
sons plus loin le texte d’après le Bulletin de- 
lots, a abandonné à la ville de Marseille le- 
terrains qui environnent le port delà Juliette, 
le port d'Arcnc, la gare maritime du che- 
min de fer et les docks, à la charge par la 
Ville de fournir ; 

1* h millions pour la construction de la 
cathédrale ; 

2” Cinq cent mille francs pour la construc- 
tion d'un nouveau lazaret; 

3° h millions pour les travaux du port d'A- 
rcnc ; 

4’ A millions pour les déblais; 

5* 2 millions pour l'assainissement du port. 

En outre, par celle h>i. In ville est auto- 
risée à concéder un ou deux docks.' Dès que 
celte loi fut votée, il intervint un traité entre 
la ville et M. I*aulm Tnlahot pour la concession 
des docks et la vente des terrains. 

Par ce traité, M Paulin Talabot, agissant 
au nom d'una Société qu’il se proposait de 
former (i), obtenait la concession des docks 
pmir quatre-vingt-dix-neuf ans, et achetait 
-i la ville I ! 0.000 mètres de terrain, situés 
-;ur les quais de la Jolieüo, cl formant toutes 
les façades, savoir ; 

mi-tres 

Un lot de 85,00(1"' à 25 fr. , ci, 85,000 

Et un autre lot de 25.000“ à 3Ô fr. 25,000 



Total égal. 110,000 

La ville de Marseille s'engagait à mettre en 
état tous les terrains vendus; de plus, comme 
M, Talabot ne payait les terrains qu’à long 
terme et que la ville n'avail pas de fonds pour 
mettre ces terrains en état. M. Talabot lui 
prêtait une somme de 1,500,000 fr. pour la- 
quelle elle s'engageait 5 remettre à M. Tal- 
bot des obligations de 1,000 fr., pnrianl in- 
térêt à 5 0/o et remboursables 5 1.000 fr. 

Ca traité, approuvé par le conseil muni- 
cipal, fut soumis à l'examen du ministre des 
travaux publics. Mais le ministre ayant décidé 
que les docks seraient construits entre les 
ports de la Juliette et d' Arène, tomo l'éco- 
nomie du traité passé entre M. Talabot cl la 
ville se. trouva dérargée, et ce traité ne futpas 
exécuté en ce qui concernait la v ente des ter- 
rains. 

Le simple exposé indique la différence im- 
mense qui existe entre le traité Talrbolel le 
traité Miré». Par le traité Talabot, la ville 
aliénait la meilleure partie des terrains et les 
seuls disponibles au prix de 25 à 30 fr. le mè- 
tre, ce qui formait une somme létale de 
2.875,000 fr. que la ville aurait louché en 
cinq années. 

Ji restait, il est vrai, à h ville 200,000 
itii'lres de terrains; mais ces terrains étaient 
précisément ceux de l'ancien lazaret , qui 



(Il Celte Csmpagnlo projetée «n composai» de* »<!• 
minialrnunir*. d** chemin* do fer de la Méditerranée* 
de Lyon, d*Orléan», de la SocWuS des 
IffipdrUlea et du Crédit mobilier. 



n'étaient pas déblayés, et ceux 5 conquérir sur 
a iniT; or pour exécuter ces travaux, it 
fallait une somme de 4 millions, et la vdlc no 
les recevait même pas; elle était ou contraire 
obligée d'emprunter A M. Talab it lui-même 
mie somme de 1,500,000 l'r. qui était né- 
cessaire pour percer les rues ti mettre en 
état les 110,000 mètres vendus à M. 'Ta- 
labot. 

Indépendamment de celle situation si fâ- 
cheuse financièrement parlant, la ville cnn- 
Cédnit à M. Talabot pour 99 ans le privilégo 
d'établir .Ses docks sur les ports de la Joliette, 
c'est-à dire sur les terrains vendus. Si l’on 
considère que la ville de Marseille avait reçu 
«s terrains de l’Etat à la condition de dé- 
penser tire somme totale de 14 millions, on 
reconnaîtra que lu traité Talabot avait pour 
effet de ruiner les finances de la ville et «le la 
mettre désormais dans l’impuissance de rem- 
plir ses obligations ; de sorte que la réalisa- 
tion des projets du gouvernement devenait 
impossible. 

Us Marseillais avaient si bien compris les 
dangers de celte situation, que, sous l’in- 
fluence du traité Talabot, la valeur de toutes 
les propriétés environnant les ports Je la 
Joliette et d' Arène s'était affaiblie, et au 
contraire dans les quartiers éloignés des ports 
nouvellement construits, la propriété aug- 
mentait d’une manière sensible. 

I.e traité Mirés a in»* changé. Les beaux 
travaux dont la réalisation était incertaine ou 
b en éloignée vont être exécutés. Par suite, 
toutes les propriétés qui environnent les ports 
do la Joliette et d’Arcnc ont acquis line va- 
leur [tins considérable ; la vie et la richesse 
se répandent dans ces localités qui présen- 
taient un aspect d'abandon. 

(Test qu'en effet, entre le traité Talabot et 
le traité Mirés, la différence est, grande. Par 
le traité Talabot, les terrains étaient 
payés de 25 à 30 fr. le mètre ; parle traité 
Mirés, la totalité des Lorrains est vendue à 
50 fr. le mètre. Par le traité Talabot la 
somme mise h la disposition de la ville était 
de 2,875,000 fr.; par le traité Mirés, la 
somme sur laquelle la ville peut compter 
e t de 20 millions ; les conséquences du traité 
Talabot mettaient en question tout l'avenir 
des nouveaux ports; avec le traité Mirés, au 
contraire, leur réalisation est assurée dans 
un bref délai. 

Déjà la ville s’occupe de concéder les dé- 
blais, les jetées ci les quais, cl d'assainir le 
l*orl; du sorte qu’on peut déjà prévoir l'é- 
poque où cos travaux feront achevés , car ils 
vont être poussé* avec tant d'activité qu'on 
espère voir les ports achevés aussi promp- 
iL-nicnt que la résidence impériale; 

En mémo temps, la Société des ports de 
Marseille va faire construire les quais de la 
Juliette. De magnifiques établissements se 
préparent pour la manutention dos grains, 
pour des scieries de marbre cl de bois, des 
huileries, etc. Des éludes sont faites pour 
amener dans ces beaux et riches quartiers un 
bras du canal de ia Durance et créer une 
immense force hydraulique en face de la 
mer. 
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L’Elnt, de son côté, poursuil'avec vigueur 
la construction de la cathédrale, de l’tiôicl 
des ; ervices publics; il prépare les plans 
pour la manufacture des tabacs, les caser- 
ne-, etc., etc. 

D ’ son côté, M. Talabot. dont on connaît 
l’activité tt l’énergie, n’alleml plus que les 
plans définitifs pour construire In gare mari- 
nnio du chemin de la Méditerranée et les 
docks dont la concession lut est assurée. 

Enfin il règne dans cette paitie de Mar- 
seille une telle activité, l’avenir qui sa ré- 
vèle est si prochain que , depuis le traité 
Mirés, les propriétés ont acquis une valeur 
inconnue jusqu’à ce jour. 

C Dtvuu. 



SOCIÉTÉ DES PORTS DE MARSEILLE. 

Loi qui approuve le irai'? contenu dans la déli- 
bération du conseil municipal de Marseille du U. 
jinvitr 185i, relative aux trnai ns de l’ancien 
ta tare t. 

NAPOLÉON, par la grara de Dieu et la vo- 
lonté nationale, Empereur des Français, à tous 
présents et 4 venir, salut. 

Avon* sanctionné et sanctionnons, promul- 
gué et promulguons ce qui suit : 

LOI. 

Extrait du procès-verbal du Corps législatif. 

Le Corps législatif a adopté le projet de loi 
dont la teneur suit : 

An. (•'. Sont approuvées tes dispositions du 
traité contenu dans 1> délibération cl -annexée 
du conseil municipal do Maraeilb (Houches-du- 
ttbône', en date du le janvier 1854, relative ù 
la cession par l'Etat, 5 nette ville, dm terrains 
de l'ancien lazaret et de ceux conquis et à con- 
quérir par la construction des ports do la Jo- 
licttc et d’Ai enc. aux clauses et conditions ex- 
primées en ladite déllbèraiion 
t: ne expédition de cette délibération demeu- 
rera annexée é la présente loi. 

Art. î. les contrats et acier à intervenir 
entre l’Etat et la ville de Marseille, au sujet des 
dits terrains, seront affranchis du timbre et de 
l'enregistrement , et passés dans la forme des 
acte- administratifs. 

Délibéré en séance publique, à Paris, le 13 
mai 185i. 

Le Président, 

Signé DlLLACLT. 

Les Secrétaires, 

Signé Joachim lloaAT, En. Dalloz. Macdonald 
duc os Tasestk, baron EscaASStautx 

OSUCATtOSS 1)E L'ÉTAT ENVERS LA VILLE. 

<• L'Etat s'engage à céder à ta ville de Mar- 
seille !« terrains de l’ancien lazaret et ceux 
conquis ou à conquérir par l'exécution des tra- 
vaux des ports do la Juliette ot d'Arenc. Ces 
terrains s'étendent sur une surface de quarante 
hectares environ, non compris les places, rues 
et voies publiques Indiquées sur les plans 
projetés. 

La cession faite par l’Etat porte sur la tota- 
lité desdits terrait, ts, sauf : 1" vingt-cinq mille 
neuf eenis mètre» carrés que l’administration 
des b oances s*? réserve pour la construction 
d'uiîo manufacture cia tabac et d'une caserne 
dédouanés; 2 * trois hectar s wr lesquels l'ad- 
ministration de la guerre fera construire à ses 
frais des casernes et une manutention. 



Cet emplacement, désigné* par la ville et 
agréé par le génie, sera pris, autant que pos- 
sible, sur Ion terrains les moins précieux. Il 
oc pourra être affecté à aucun établissement 
susceptible d'en traîner des servitudes mili- 
taires, sous la réserve des droits généraux et 
inaliénables de l’Etat en matière de défense pu- 
blique. 

L’administration de la guerre so conformera 
au plan d'alignement déjA adopté. 

I.a » il lo na sera tenue que de la cession des 
terrains. 

L’Etat cédera à la ville la manutention ac- 
tuelle pour être vendue, et la somme en 
provenant affectée h la même destination que 
le produit de la vente des terrains du lazaretet 
autres. 

2* L’Etat s’engagera à avancer à la ville une 
somme de un inill-onclnq cent mille francs déjà 
portée aux budget* do 1 85 3 et 1 8 i/i pour pre- 
miers travaux du port d’Arenc, Cette somma 
sera remboursée sans intérêts et do la manière 
Indiquée ci-aprè*. 

v l.'appllration aux travaux de la cathédrale 
du crédit de deux millions cinq cent mille 
francs ouvert par le décret du septembre 
' 85;. aura lieu dès que la i illo sera eu mesura 
de pourvoir au surplus de la dépemo. Le cré- 
dit sera réparti en dix annuités do deux cent 
cinquante mille francs chacune. 

h- i t fat s’engagera à accorder à la ville de 
Marseille la faculté d'établir un ou deux docks, 
à son choix, ou de faire la cession de gré à gré 
on par adjudication de cette faculté aux con- 
ditions que la ville jugera convenables, l’Etat 
se réservant, toutefois, le droit de réglementa- 
tion et de tarifs de ce* docks. 

I a ville tlo Marseille sera autorisée, dans le 
plus bref délai, à emprunter, tue les terrains 
objets des présents accords, une somme de un 
million cinq cent mille francs, à laquelle elle 
fixe sa pari rontrihutjve dans l’exécution dos 
travaux dont il sera parlé ci après, et qui , 
avec les un millions cinq rrnt mille francs 
avancés par l’Etat, et dont il est parlé à l’ar- 
ticle 2 cl-desstts, devra fltre employée à former 
un capital d'avances. 

Une délibération spéciale sera prise relati- 
vement h cet emprunt 

OBLIGATIONS DE LA VILLE. 

Moyennant les obligations cl-de«sus, que 
l’Etal prendra envers la ville de Marseille, celle- 
ci s’engage à procéder, dans le plus bref délai 
possible, ù la vente de tous les lorrain# qui lui 
seront cédés par l’Etat, et a fournir, sur le prix 
de la vente de ccs terrains laquelle aura lien 
dans la forme et avec les autorisations exigées 
pour l'aliénation des biens communaux), les 
sommes suivantes dan* les délais ci-après : 

<• Four la construction de la cathédrale : un 
million de francs, conformément au vote du 
Il décembre 1846 du Conseil municipal, trui- 
millions de francs en dix ans, payables par an- 
nuités; 

2* Pour la construction du nouveau lazaret: 
cinq cent noble francs en six ans, par an- 
nuités; 

3” Pour les travaux du port d'Arenc (con- 
formément à un devis réduit qui sera arrête 
par les ponts et chaussées) : quatre millions de 
francs eu cinq ans, par annuités; 

4" Pour lo déblaiement et la mise en état des 
terrains de l'ancien lazaret : quatre millions 
do francs en cinq ans, fwr annuités; 

5* Pour l’assainissement du port : deux mil- 
lioosdu francs en cinq ans, par annuités. 



Ite* délais ci-dessus indiqués ne courront 
que du jour ot’i tontes les formalites voulues 
par la loi, pour mettre la ville en possession 
des irrrain* cédés auront été accompli**, et où 
l'administration municipale aura réalisé l'om- 
prurit tlo on million cinq cent mille fraucadout 
li a été question plus haut 

Lo sacrifice de la ville pour l'exécution des 
travaux qui viennent d'ètre énuméré* ne pourra 
jamais dépa*-er cette somme de un million 
cinq cent mille francs. 

La ville s'oblige à soumettra à l'approbation 
du gouvernement un projet d'exécution de 
traité ou d’adjudication pour l'établissement 
d'un ou deux docks à Marseille, le tout dans le 
délai d’un an, à partir de l'approbation défl- 
nltivc de la partie de la présente transaction 
relative aux docks. 

L’emploi des sommes destinées 4 la construc- 
tion du nouveau lazaret, do la cathédrale au 
port d’Arenc, rassaitilssomentde l’ancien port, 
sera fait par les ingénieurs da l'Etat, confor- 
mément aux plans et devis arrêtés par les 
ministres compétents. 

VOIES ET MOÏKXS. 

La dépense totale de* travaux à exécuter, en 
ayant égard ù toutes Ica réductions dont ces 
travaux sont susceptibles, s’élevant à environ 
treize millions cinq cent mille francs, sera cou- 
verte par le prix de la vente des terrains cédés 
par l’Etat à t» v illo. 

L’opération à exécuter ne devant pas donner 
immédiatement des ressources, il sera pourvu 
aux premiers besoins do la manière suivante * 

!» L'Etat avancera à (a ville un million cinq 
cent mille francs, portés aux budgets do 1853 
et 18" 4 ; 

2" La ville fournira une somme égale d’en 
million cinq cent mille francs, à provenir d‘un 
emprunt. 

Après que le produit de la vente aura cou- 
vert les frais d'exécution des travaux, les 
avances faites par l'Etat ot la ville leur seront 
remboursées concurremment, si l’opération 
donne un excédant. 

Ni, au contraire, l'opération présente un dé- 
ficit, et* déficit sera partagé également entre 
l’Etat et la ville; les deux remboursements \ 
faire à l’Etat et à la ville auront heu sans in- 
térêt de part ni d autre 

Si la vente de* terrains donne un prodoit 
excédant le* treize millions cinq cent mille 
francs, montunt présumé des divers travaux, 
cet excédant sera employé d’abord, ot par pré- 
férence, à rembourser les dépenses de con- 
struction de caserne et do la manutention pro- 
jetée#. Ce remboursement opéré, l’excédant, 
s'il en existe, sera employé à l’achèvement des 
travaux commencé*. 

Certifié conforme : 

le Ma re de Marseille, 
Signé Comte nr. Chantérac. 

Vu pour être annexé au projet de loi adopté 
dans la séance du tJ mai 1854. 

Le Président du Corps législatif, 
Signé Du. LA CLT. 



COMPAGNIE DES IMMEUBLES RIVOLI 

La Société dos immeubles Rivoli va, dit- 
on, se transformer ; son capital serait porté 
à 75 millions représentés par 150,000 actions 
de 500 fr. Les actions actuelles serai eut re~ 
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çties dons celte transformation pour 100 fr. , ' 
et l’on obtiendrait une action de 500 fr. li- 
bérée de 250 fr., moyennant la remi c de 
deux actions actuelle de Rivoli et un appoint 
en espèce.! de 50 fr. 

En nous faisant l'écho de ce bruit, nous 
n’en garantissons pas l'exactitude; cependant 
nous croyons qu’il existe quelque projet de 
ce genre. 

C. Devis*. 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE MARITIME. 

La réunion des actionnaires de la Société 
générale maritime est annoncée pour le 29 de 
ce mois. (Jette assemblée étant la première 
depuis la constitution de la Société, le rap- 
port du Conseil offrira naturellement beau- 
coup d'intérét, puisqu'il fera connaître les 
bases constitutives de la Compagnie, le ma- 
tériel qu'elle pos-ètle et le prix auquel elle l'a 
achelé ; les opérations qu'elle a faites et celles 
qu’elle compte entreprendre. 

Quant nu dividende à déclarer, on assure 
qu'il a été lixé à 2 francs par action en sus 
de l'intérêt payé. Ces résultats sont ceux des 
affaires terminées; plusieurs grandes opéra- 
tions, commencées l'année dernière, et encore 
en cours de réalisation, n’ont pas été compri- 
ses dans les comptes; elles n'y figureront 
qu’après leur achèvement. 

C. Dznxt. 



US RECETTES DES CHEMINS DE FER. 

L’exploitation des chemins do fer, pendant 
le premier trimestre do 185G, s’e»t ressentie 
de l’incertitude qui a régné durant toute celle 
période sur rissue des négociations annon- 
cées lu 17 janvier, cl si heureusement termi- 
nées le 30 mars. Les grands mouvements de 
troupe» et de matériel étaient suspendus, cl 
le commerce n'était pas en mesure du rem- 
placer do suite les transports effectués na- 
guère pour le compte du gouvernement. 

D'un autre côté, la bonne apparence des 
récoltes et la baisse qui en est résultée sur le 
prix des grains, ont rendu disponibles toutes 
les réserves locales en céréale» et arrête pres- 
que court les arrivages d'Amérique qui en- 
traient par le Havre, et se répandaient de là, 
par les chemins de fer, dans le reste de la 
France. 

La réunion de ces diverses circonstances, 
également heureuses, puisqu'elles sc résu- 
ment en deux mots ; Paix et abondance, 3 
passagèrement influé sur les recettes de» che- 
mins de fer, et ne leur ont pas permis de 
conscrvor partout une progression ascen- 
dante aussi rapide que celle qu’elles suivaient 
depots plusieurs années. Nous ne parlons 
en ce moment, bien en 1er du, que des re- 
cettes kilométriques, car. pour lus recettes 
générales, elles sont jiariiml en voie d'aug- 
mentation, par suite du l'ouverture du sec- 
tions nouvelles; maisccsscciionselles-mémes, 
sur lesquelles, pour la plupart, oa n'a pas 
encore organisé le service des marchandises, 



on qui sont pour quelques mois des impasses 
privées d'aboutissants, ont affecté les re- 
cettes kilométriques, ainsi que nous aurons 
occasion de le signaler tout à l'heure en exa- 
minant à part les comptes de chaque chemin. 

chemin de n;n du* nord. 

Le chemin de fer du Nord exploite cette 
année 795 kilomètres contre 710 l'année der- 
nière. Le service des marchandises n'a été 
organisé sur la nouvelle section de Saint- 
Quentin à Maubeuge que dans le courant cl 
vers la ün de janvier. 

ftemtrstoLxles. P»r ktlsra. 

Les recettes brutes 
se sont élevées, pen- 
dant le premier tri- 
mestre de 1855, à.. 9,610,127 13,577 

Et, pendant le pre- 
mier trimestre de 

1856. à 10,905,605 13,793 

Augmentation 0/0 

en 1856 13. 1 0/0 1.6 0/0 

CHEMIN DE PER DE LYON. 

Le chemin de fer do Lyon n’était exploité 
l'année dernière, pendant le premier trimes- 
tre, qu entre Paris et Lyon soit, 507 kiloin. 

Un a ouvert plus tard et on exploite celte 
année les embranchements de la Roche à 
Auxerre, et de Dijon à Dole (depuis le 7 avril 
jusqu’à Besançon |, ce qui a porté la longueur 
totale exploitée pendant lo trimestre, à 574 
kilomètres. 

Uc«tte* totales. Par kilomètre. 



Dans ces condi- 






lions, les récoltés 
brutes du premier 
trimestre de 1&55 




14,930 


oui été de 


7,509,892 


Et celle de 1 856 
de 


8,742,089 


15,230 


Augmentation 
0/0 en 1856 


15.4 0/0 


2 d/0 



CHEMIN DE FER DE LA MÉDlTEtlBANtE 



L’année dernière, le chemin de la Medi- 
terranée était incomplet; c'est seulement lu 
15 avril 1855 que la section de Valence à 
Lyon a été ouverte. Celle ouverture a agi 
en sens inverse de celle des embranchements 
du chemin du Lyon, elle a complété la li- 
gne et a mis eu valeur les sections déjà ex- 
ploitées, tandis que les embranchements des 
outres compagnies resteront peu productives 
pour elles, aussi longtemps que le» lignes 
dont il» font partie ue seront pas terminées. 

bous le bénéfice de cette réserve, néces- 
saire pour expliquer les résultats exception- 
nels que nous allons constater, nous rappel- 
lerons que 1 année dernière, pendant lo pre- 
mier trimestre , la longueur des chemins 
exploités par la Compagnie de la Méditerra- 
née était de. 519 kiioin. 

et qu'elle a été eu 1856, pour 
.a uième période, de. . . . 523 — 



Recettes totales. Par kilomètre. 

Les recettes br u- 
te» ont été en 1855 

de... 3,741.506 8,929 

Lu 1856. de... 5,925,974 11.330 

Augmentation 

0/0 eu 1856 59.7 26.8 



CHEMINS DE f ER D'ORLÉANS. 



La réseau exploité de la Compagnie d'Or- 
léans a été réduit, en 1856, des sections cé- 
dées à la Compagnie syndicale du chemin do 
fer de Lyon par le Bourbonnais, les moins 
productives de tout le réseau, parce qu clics 
n' atteignent pas encore les grands centres 
qu'elles doivent relier entre eux. 

Par suite des arrangements dont il vient 
d’Clrc parlé, la longueur lie chemin» en ex- 
ploitation, qui était en 1855 do 1,158 kilom. 
n'est plus, en 1850, que de.. 1,053 — 

Recettes tout». P«r kilomètre. 



Les recettes bru- 
tes de ce réseau, 
quiélaienten 1855 

de... 10,215,800 

ont été en 1 856 de 11,515,324 
Augmentation 

0/0 eu 1856, de.. 12.7 0/0 



8,821 

10,936 

24 0/0 



CHEMINS DE FER DE t’OUEST. 

Pendant lo premier trimestre de 1855, le 
réseau dos divers chemins qui composent au- 
jourd'hui le domaine do lu Compagnie de 
l’Ouest, était en exploîtattion sur une lon- 
gueur de 53 i kilom. 

A la Un du premier trimestre, celle longueur 
était do 875 kilom., par suite de l'ouverture 
de plusieurs sériions nouvelles, et l’exploita- 
tion moyenne pour les trois mois, est d'envi- 
ron. . . 824 kilom - 

Les recettes brutes qui Totale* P» kilom. 

avaient été en 1855 de 6.154,407 11,460 
ont été en 1856 de . . 8,137,038 9,875 

augmentation 0/0 en 1856 32 0/0 — - 

diminution 0/0 en 1856 — 13 0/0 

Nous devons rappeler que les sections nou- 
velle» ne forment pus encore des lignes com- 
plètes, que le service de» marchandises n’est 
pas organisé sur plusieurs d'entre elles, enfin 
que le chemin de Bretagne et de Basse-Nor- 
mandie, dont ces sections font partie, n'ont 
été concédés que sur la base d’un produit 
brut de 16,000 fr. par kilom.. qui est, dès à 
préseul, beaucoup plus considérable. 

CHEMINS DE FER DE L'EST. 

Le réseau des ancien» chemins de l Est 
comprenait l' innée dernière une longueur 
exploité.! do . . . • ■ • • 84/ kilom. 
cette longueur est, en 1856, du 906 
par suite de l'ouverture de plusieurs rac- 
cordements avec les chemins allemands, qui 
ne sont pas encore terminés, et na permet- 
tent pas par conséquent d'attirer sur les sec- 
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lions françaises ternie k circulation qu'elles n „ li!nm 

auront un jour. été en 1855 do .... 8.™^ K? 

Lts recettes brutes obtenues dans ces en 1850 de 9.3/(8,057 10,317 

conditions, motnentanémeiU défavorables, ont augmentation 0/0en 1855 19,9 0.0 3,7 u. ü 

Tableau comparatif dri recettes brute, tira chemin, de fer pendant 
le I" trime. Ire de* année. 1 H55 et 1830. 



Désignation 

des 

chemins. 



1" triatostre de 1855. 

Recette» braies 



1” trimestre de 1356. 



Recettes brutes 



exploit ’a. ,„utas. I par kilom. cjjiloit*. toWcs 



par Miotti. 



Nord 

Lyon 

Méditerranée.. 
Orléans. . . . 
Ouest 



710 9.040.127 

507 7 503. St» 

413 3.741.406 

t.t53 10.213.600 

537 0.13*. 407 

847 8.425.715 



Nord. . . . 
Lyon. . . . 
Méditerranée. 
Orléans. . . 
Ouest. . . . 



ACTES OFFICIELS. 

CHEMIN DE FEB DE LYON. 

Mit à Satins. 

NAPOLÉON, 

ktr la grûce de Dieu et la volonté nationale. 
Empereur des Français, 

A tous présents et à venir, salut ; 



10.904.005 
8.742.080 
5. 925.975 
11.516.J24 
8.137.03$ 
9.358.857 



Ces résultats, si favorables qu’ils soient, ne 
jusliiiera . nl peut-être pas la hausse qui *Vjt 
produise depuis deux semaines sur les actions 
de cIiciLins de fer, si le cours de ces valeurs 
n avait été longtemps comprimé par ia situa- 
tion politique de l'Europe et par la cherté 
excessive des subsistances qui inspirait de 
graves craintes pour l’avenir. La hausse ac- 
luellc venant après que Je calme et Sa con- 
fiittcc sont rentrés dans les esprits ne fait 
que mettre les prix en rapport avec les re- 
tenus calculés d’après les résultats connus 
de 18ô5. 

Ad. Cutis» {àas Vosges). 



Augmentation en 1830 



pur Itilom. 

1.0 0/0 
2. 0/0 
56.9 0/0 
24. 0/0 

3.7 9,0 



totale. 


13.1 


0/9 


15.4 


0/0 


50.7 


0,0 


t;. : 


0/0 


32. 


0,4) 


19.9 


Ot'O 



Diminution 
«n 1S30 
par kilum. 



Sur le rapport de notre ministre secrétaire 
d'Etat au département de l'agriculture, du 
commerce et des travaux publics; 

' u le sénatus- consulte du 23 décembre (S 52 
article ù; ’ 

Vu te décrets de* 5 janvier 185?, 12 fé- 
vrier 1832, 17 août 1853 et 20 avril 1854. con- 
cernant les chemins de fer do Paris à Lyon 
de Dijon 1 Besançon, de Dôle û Salins, de La 
hoche i Auxerre, de Besançon à Belfort, do 
Chalon à Dôle, et de llourg a Dûîc ou à Be- 
sançon ; 

Vu Pacte en date du 30 mai 1854, enre- 
gistré u l’ai is le 8 Juin de la même année par 
lequel le sieur de Crimaltli a transféré 4 la So- 
c".<é des anciennes salines nationales do 1 te 
te droits qu'il avait dans la concession du 
chemin de fer de Dôle à salins ; 

Vu le traité conclu lu 40 août 1855 entre le 
.•■leur i. il. », au mm et comme représentant do 
a Société des anciennes Salines nationales de 
t*t, et la Compagnie du chemin de fer de 
l-iris à Lyon, ledit traité portant cession au 
profit de celte Compagnie, du ia concession du 
Clictuiu du fer de Dôle à Salins ; 

Vu l'avis du comité consultatif des chemins 
de fer en date du 5 janvier 1856; 



t. Vu la convention passée le f. avril 1856 en- 
7 tre notre Ministre de l’agr culture, du cem- 
j merce et île- travaux publics, et la Compagnie 
q do chemin do fer de Paris 1 Lyon; 

Notre conseil ti’F.ia: entendu, 

Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Art. r*. La convention passée le 5 avril 
Iteli entre notre Ministre secrétaire d’Etat au 
département de l’agriculture, du commerce et 
des travaux publics, et la Compagnie du che- 
min du fer de Parts à Lyon, est approuvée. 

En conséquence, les conditions qui y sont 
stipulées recevront leur pleine et entière e.\é ■ 
eu lion. 

Art 2, Ladite convention, ainsi que Jus 
actes qui s’y rapportent, resteront annexés au 
présent décret. 

Art. 3. Notre Ministre secrétaire d'Etat au 
département de t’igriculture, du commerce et 
des travaux publics, est chargé de l’exécution 
du présent décret. 

Fait au palais des Tuilerie?, le 5 avril 1856. 

NAPOLÉON. 

Par l’Empereur : 

Le ministre secrétaire d'État 
au département de f agri- 
culture, du commerce et des 
travaux publics, 

E. Rouiien. 

CONVENTION. 

E’in mil huit cent cinquante-aix, et le cinq avril, 

Lnf r? les &mis*ignés : 

I.r minUtrc <i:i l'agriculture du commerce et des 
travaux public», agitant #u nom de l’Etat, tous 
réserve de l’iippcoh.-uion de» préu-ntes pur décret de 
l'Empereur, d’une parts 

ht I. ftiuiji.i-iK- du elieoiiu do fer de fart» à 
Lyon, ladite compagnie représentée p*r : 

MM. J '•an Henri MoUlagucr, 

Michel Puisai, 

Vice-président rt membre du conseil ri'adarstra- 
' *' 1,1 ■ açis-am en vertu de» pouvoir* qui leur <mt éié 
con'éri» par délibération du Conseil eu date du 2 
anut 1855, et «ou» la réserve, en outre, de l'appra- 
batroo de 1 assemblé»; generale de «es actionnairea 
dur.» ut) liélut de trois moi» au plus tard, 4’uutre 
part, 

il a été dit et convenu o; qui soit ; 

Art. 1". L'abandon consenti, voit .tnt net* du 30 
mai 1834, par lo sieur de CrimalJi au profit du «leur 
hdlo, lepnScnislil la Société de» ancienne* saline* 
national.* de l'Kat . c! ... droits qui lui avaient été 
conférés car le décret du 12 lévrier 1843 4 la coocas- 
ti i'i du chemin .lu (■ r de Dole à Salit», ainsi que le 
traité pissé le 19 août 1S55 entre lod t sieur Liilo.ès- 
Iiuni*. et la compagnie du chemin d 0 fer de l’.ui* k 
L) ou, et portant cession, au piofit du cwttc dernière, 
de la conceisiun du mémo chemin do fer, sent et dt- 
meuretu approuvés. 

Des copies certifiées des traité» ci-dessus mrntioo- 
Dés resteront a.ineiée» a la présente convention. 

An. 3. L’an. 4 de ta eonvertiun du 2 avril 1855 
est modifié ainsi qu'il mit : 

La concession du chemin tic fer de b.ïlç à Salin* 
w fera qu’une renie et même e i reprise arec le» 
autre* cenecMÎon» ticcordée» à |* Compagnie du c)k> 
tiiiu do ?cr de Pari» 4 Lyon par le* décréta dis à iasv 
vicr 1852. 17 août 1853 et 24 avril )S55. Cf* Uiffé- 
rcotes conce»»l<mi prendront fin le cinq janvier nul 
neuf cent cinquante-cinq |5 janvier lOJJj, 

Le- revenu» net» de im.tr» les ligne* qui foui partie 
d ladite entreprise seront confondu», *aa» didiuc- 
ÙU" rie compte, et les garanties d’iule ré la accordée» 
|:ae l'Ktac aux deux compagnie» de Pan» 5 Lyon et 
do D.jun à llwan on. aiu»i qu’au cui rvKgfonnaiic d( 
lu ligue de D aie i Salin», nu produ rom effet que 
{..-■que les ivï. nu» susdit* n’égaluriuit te montant 
if.'i.l .le la nomme annuelle garantie aux tenue» dé» 
cahier» de» charge* spéciaux aux trois chemins ai- 
deau» dénommes. 
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Le» dta.jwv»ition»dr i'.irtii !« © du cal dcr d*-* clisse* 
annexé a i décret du 5 J ili ixicr 1652, jvlalivo» :ro eu i- 
min de fur de Pari» i Lyon, cniifiernixct Ui r"' 
di|» bénéfice» mue l'Eial et la Compagnie uu <!cij de 
« 0/0, «'appliqueront 4 l'cnsr-mblc de» produire nul» 
d » Ilgie a exploitée» par la Gunpaznic du chemin de 
fer de Pari» A l.yon, y compris la rarticipalinu de 
ladite Compagnie dans I exploitation du chemin de 
fer du bourbonnais. 

Ko conséquence, après !«* cinq janvier mil I lu: L cenl 
aoixanlc-el-onro (A jaurier 18711, le pariaa» com- 
mencera au; titdl que Indit» produit» ne» 4épo*»e- 
vont s oyo du capitol d'éiabli»*e«ieui. 

La faculté do rachat, stipulée sa profit do l’Etat, 
ne pourra être exercée qui sur l'ensemble tire lignes 
comprises dans la cnoecuion. 

Art. 3. Le» t anses et coodillnns do eabier dis» 
charges annexé ou d< c 1 1 Un 11 février 1857, relatif 
au clirini» de Dijon 4 Busnçon, avec le» modiHca- 
lion» Introduites par l'art. A du titre I" et par le ti- 
tre Il du cailler dtHCharg' s, joint A la cnnvention du 
20 avril 1851, seront applicable» au tlirrain do fer de 
Soin à Salins. Le cailler do, t larges spécnU A ce clio- 
min est abrogé, sauf toulefoi» le» art. 1 et 3 du 
caLler des cuorge». concernant 1 a garanti'' cl’inu'Trt 
accordée par l’Etat, laquello sera appliquée dans U» 
conditions alipul' cs a l’ari. 2. 

Art. 4. Le délai fin pour l’ocli ù rem c n t des travaux 
es Ja ni so en exploitation du cbetuln do fer do RéSe à 
Salins est prorogé jusqu’au 12 août 1851V. 

Art. 5. !.a présenté convention, niiH.1 que Iw act< s 
qui *'y rapportent, ne strout passible» que du droit 
tixe d'uit franc. 

Lait à Paris, Iss jour, mob cl an que dtssti». 

le ilnUtrc de l'agr'Kullure, du commerce 
et des travaux publie», 

E, Hoches. 

Approuvé récriture, 

J. -IL Bontsoot». 

Approuvé l’écriture, 

U. POIMT. 



AVIS AUX ACTlONiNAIttES 



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 

Aaavttlr-Mantagne. — 31 avril, assemblée 
annuelle à tugis, pris i Jcgc, 

C rédit mobilier. — Ï3 avril, axsefnWdc géné- 
rale annuelle à 3 heure» au stfge de la Société. 

Compagnie Impériale du tallares de 
Paris. — 23 avril, a. semblée géuérala auuueile, 4 
3 lieuios, salle lier*. 



vieille- Montagne. — 39 avril, assemblé* an 

auelle i Angleur. 

•Inttrniiax réuni*. — 30 avril, assemblé* géné- 
rale annuelle. 

■visé. —30 avril, assemblé* générale, î Iteurs», 
salie lien. 

Crédit foncier — .10 avril, assemblée générale, 
î heures, 19, rue Jieuvc-dea-Capucrâre. 

■tivoli. — 30 avril, assemblée générale, 3 heur®, 
13, place Vendôme. 

Compagnie générale de» E»«i. — ï mat, 

assemblée générale, 3 heure», salle Uei*. 

Lraaéd eatral. — 3 mai, assemblée générale, 

4 heure», salto lien. 

C'aaml dr tfonnne. — 5 mai, asacBlbléa géné- 
rale annuelle, 10 heures, 4 Roanne. 

Ourst su Use, — 5 mot, assemblée générale, 10 
heure», i Borges. 

APPELS 0! FORDS. 

K»l. — 0 au 10 avril, lié fr, par action nouvelle. 

Ouest ««ter. — 1 5 au 31 mai. 30 fr., seitem* de 
1 i deuxième émiafiion. Intérêt! en déJuctiou. 

Ntalkerg. — Action* privilégiée», versement par 
dixième du complément désunions aux épuque» sui- 
vantes : 27 avril, 5 mai-, Ï7 mai au 5 Juin. 

PAIEMENTS DTNTÉRÉTS ET DIVIDENDES. 

Orléans. — 1" avril, 50 fr., soldo en divldenda 
1835 ; 30 fr. ont été distribués au mois d'octobre. 

Ouest. I*' avril, 31 fr. 60, solde du dividende 

183 j; 17 fr, 50 ont été distribués au moi» d'octobre. 

l,j VU . — 1» avril, intérêts, obligalioos 5 O/ô ol 
3 0/0. 

Méditerranée. — 1-' avril, 12 fr. 30 Intérêts, 
obligations 5 0/0, emprunt d# üo million». 

I.jon » la llédlierreBée. — 73 fr., non com- 
pris 13 fr. payés le» 1" avril ut t" octobre 1853, qui 
portent a 80 Ir. le dividende dé I année. 

gît. — i*> mai, 6 fr. 35 eux action» nouvelle» en 
déduction du versement appelé. 

I,jo»-Itourlninin«l» — 1” avril, intérêt», Obii- 
gatiuns d’Attd erreux i Roanne 1** et 3* ordre. 

Cirolsse.snc A Bélier*. - 5 avril, intérêt» se- 
mestriels i t aison de 7 fr. sur (es soumit» versées. 

t alus et journal de» Chemin* de r«r— 

A partir du i" avril solde de dividende de 34 fr. 90 
par action de 5» f.t soit. avec î® '-5 fr. précédem- 
ment distribues, un total de 7» fr. 90 par action. 

ttr,ié|u A j* lai». — 1*’ avril, intérêt» sut ebll- 



Houille* de la Chnzottc. - 1« juillot, H fr., 

dividende. 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES. 

CralsHsire à Béatrr*. — lu avril, émission 
4140 L. il'-M.SOO obligations do 230 fr. . rapportant 
7 i-, 50 d'imâréis, jouissance du i" novembre 1855. 
Lu» Rciumaaire-t pourront souscrire deux obligation» 
par 3 actions Versement* 1 7» fr. eu souscrivant, 70 fr. 
le i*' sont prochain. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES DOBUGATIMt, 

Ouest. — Remboursement des obligations soriies 
au tirage du 4 mars: l H juillot i 1,000 fr,. Wrextbra 
r. d. 1839; — l ,r décembre i 1,250 fr.. Rouen 47, 49, 
54 1" juillet 4 1.530 fr.. Outil 1852, 53, 54. — 0 

Juillet i 1,350 fr., Rouen 1845. 

I.jan, — Tirais du 20 tnar», emprunt 1655 i 
Série 370, du >.♦ 80,901 4 57.000. — Séria 34». du n* 
24,811 1 3 34,670. i" avril, rem h o nw em c nt 4 300 fr. 

Méditerranée. — 3 avril, remboursrmçot 4 823 
fr. d*» 310 obligation* (emprunt de t>0 millions 5 0 9) 
n"* 70.801 4 70,900. 20,401 4 36,590. 17,901 4 1800 
31,608 i 31,897. 

3 avril, remboursement » 625 fr des 34 oWSgatieo* 
(ancien Avignon 4 Uar-elHe), n-’ 3ô t 256 4 33,289 sor- 
ti» a» tirage du 20 mars. 

En juin i» tirage de l'emprunt 3 C/0 1833.1" Juillet, 
remlxourxcment à 3ûû fr. 

Bordeavs A 1* Teste. — 1" juillet, rembour- 
* entent des obligation» 43, 229, 3x0, 733, 607, 137, 
2.13, 601, 730,941, sorlios «n tirage du 31 février. 

Anvers A ASand. — 31 décembre 1856, rtiu- 
IxiorsetDeixt des action* privilégiées sorties au tirage 
1858. 

Mine» de In l.olre. — t*' avril, retebour- 
sement de» 113 obligation» de Saint-Etienne Nt *•* 
1844,' unies au tirage du 29 février. 

ÉCHANGES K TITRES, 

f -yon-Ito n rbun nixl«- — Echange de» obliga- 
tions Grand-Central 1833 et 1654 «ont» te» obliga- 
tion» de Lyoo-Bourbounaii. 

C Devin*. 



CHEMIN DE FER DE 0RAISSE5SAC 
A BÉZIERS. 

Séance annuelle des actionnaire! du 29mar*1858. 
RAPPORT 

OU CO.-tatll. U Atrill.’lMTlA.TKa. 



Parles 1 1 Ménéchns. — 20 avril, assemblée. 

Lynn. — 70 avril, assemblée général*, 3 heure», 
«aile Sainte-Cécile. 

f.yon A Cteuéve. — 20 avril, aasemblée géné- 
rale, 3 hexire* 1/J, asile lien. 

Aiord. — 28 avril, aMembléo générale, 3 heure», 
sali*: Saiutc-Liécile. 

Ardennes et Oise. — 36 avril, assemblée gé- 

aé.-ale, tl heures, 14, plac» VcudOuw. 

Midi. — 28 avril, assemblée générale, 4 beurre, 
15, place VendOiue. 

Camp*nr»vle général» «le» Omnibox. — 28 

»vnl, asaxuxbléc gcucrulti auouoile, 4 3 h. 1/3, salle 
Hcrt. 

Be**ège« 4,11*1». — 2« avril. atsembVc géné- 
rale annuelle, 3 heures, 11, rue de Vai voues. 

Si» i i.i Rnnvhert & Grrnobir. - 3* avril, •»- 

semblée générale annuelle, 3 heure», «aUe Hère. 

Castrai ***1*»«. — 39 avril, toaemblëe générale 
aoiiuelle, 10 heures, 4 Ü4fe. 

Com papule générale maritime. — 39 avril, 
«semblée générale, 4 heurt», ii, place Vendôme, 



gatiun». 

Ouest «aime, —10 mai, 10 fr. intérté» aux ac- 
tlo.i» libérée» do le première émission. — 13 mai, 4 fr. 
intérêt» au* aetiom d« ta deuxième émaxian, eu de* 
duetioa du versetncol appelé. 



Mine» de 1» Co»rr.-l“ avril, qualro groupe», 
dividende 18.3, <0 fr., dont 39 fr. 50 coiléie di-tri- 
buui ui uciobro J 855, Di>idind<i df* Mmes de Ja 
L oire, to fr. t Rlvode-Cicr, 37 fr. ; Saint-Etienne, 
14 fr. et Moutrambcrl, 0 fr. 

Antrl«kte«*.--1'* marv, 7 fr. 50 par c-bligatien. 

Anvers k Caud.— 15 tram, 15 fr., dividende 



1854. 

t’uraptoir uatlnnni d’Eaeomple. — ! ' , . f V 

vrier, 22 fr. ; piciuicr fccmcwrc du diVKKndfl 



t liHillkun et ComMMînti-7. — «5 mars» » fr-, 
imiiK n* paniedu dividende ; I V septembre, 2 j fr.* 
lenxii me par.iej eu tout, 10 lr. Complément du dix! 

Iniiiltt fin lliO fr. 



tiraad-CumlK*. — 1** avril, Intérêt* MfflbWtrirlm. 



t ren/ot. — 15 Julo, 50 fr. par action, 
l'ixenlx (Pruaae). — i* r Juillet, 18 fr. 73, diii 
deude. 



(Suite.) 

Maaaiean, 

Sil nation financière. 

Le bilan de noire Compagnie présente de» résultat» 
non moins «atisfaiiatttt. hou* appellerons voire at- 
tention sur le» chiffre» qui lu composent. Ils prouvent 
que l'importance et la crédit do la Compagnie gran- 
dissent » mesure que nous appréciions du but. 

Avant d'«» lier dans l'ciaraea de notre b.l»o, qu’il 
non» suit permis de Jeter un coup d'wtl révra»poc«lf 
vu t le» divers moumneNi* de noire lood» roa»L Cm 
résumé vou» pei ne lire d'appréeler plu» facricilicut 1» 
AitxittUon ïCiuelle de la Compagnie. 

Le il roar» 1854, le» versement» en retard »ur le* 
deux premier* appU» a'élex axent 4 1,097,000 fr. 

Savoir i 

Sur 1® premier appel de 50 fr. sur 
330 action», 19,500 fr. 

Sur le deuxième appel 
de 100 Ir. sur 15,681 ac- 
tion», i. CO i ,00 

Somme égaie, 1,388,520 
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Le 31 décembre de la mime année, par suite des 
versement» opérée successivement . celte somme se 
trouvait réduite a 1,000,700 fr. 

la 31 mare 1833, sur les deux premier» appel', le 
re i ,uai u'était plu* que de SM.aOO fr. 

Ajoutant A ..cite somme les rer-ments en retard a 
cette date, sur le troisième appel de Ml fr. , demandé 
en févher, soit 80J, 0C0 fr. 

la chiffre total te versement* en re- 
tard s'.jtrvült A 1,700,300 

It figure au bilan du deuxième exercice. 

Depuis, n n quatrième appel de 100 fr, par action a 
été fait, nie 2.x ma» 1130 les venrments en retara 
ne s'élèvent plus spi'à 63S 850 fr. 

Dans ce chiffre. le reliquat drg Irois versements 
t (Hé rieur», porté au bilan de votre second exercice A 
la tomnie de 1 ,730,300 fr., no figure plu* au SS mars 
cornant que pour 170,430 fr. 

Il ne reste dû, sur le quatrième ap- 
pel et Mtr de» actions qui ont déji 
vend S 30 fr., que 403,300 



Somme égale, 031,830 fr. 

Cette situation est remarquablement bonne. Elis 
prouve que les versements objeciifÀau* trot» premier* 
appela sont presque effectué», et que, maigri 1rs cm 
bar -a* inséparables de* grandes crise» politique» et 
financière», net oneaiasMnents ont atteint lu* mell- 
leum» proportions. 

Eu même temps, rtett valeurs qui, au commeoce- 
mrtjt da ISiS. 5 laissaient injustement la cours de 410 
à 330, ont repris successivement une meilleure posi- 
tion. Leur tenue indique que le public commence A 
partajtrr vos convictions. On vr .it bien croire à pré- 
sent que le chemin do for do Béliers txi.VTtsA. et qu’il 
t--r.it devenir qottoct cnost. Vos action» n’ont pa- 
éprouvé aa»8 doute cet fluctuation* nombreuses qui 
offrent tant d'attraits à la spéculation. Mai» si IV* 
trfime divi-don de uas titre* nou* enlevait momenta- 
nément cet avantage, elle nou» donnait en rcvanclre 
la première <lr toutes i a garanties : colin de no 
compter parmi no* actionnait** que dos souscripteurs 
sérieux. 

En voici la preuve. 

Sur |e quatrième appel, 1,JJ} actionnaire» ont ré- 
pondu ; leurs versements ont régularisé 31 .500 action» 

1 uvirnu sur les 30,000 qui rcpr.qen.ent notre cspîtal 

social. La moyenne est donc de 34 actions par sou- 
serip'onr. Ayant suivi attcniivemeut la rair- lie de 
ne» voisement», nous n’avon» jamais eu la moimlre 
inqu 1 Unie ser u«* icmrées. Si elle» se sont effectuée» 
psif.il, avec lenteur, élit» ont toujours suffi 4 as.urt-i 
la régularité de* paiement* de U Compagnie, 01 Jus- 
qu'k ce jour aucun de no» actionnaires ne nom a 
réduits à user d--s droits que les statuts confèrent su 
Conseil d'administration. 

Dernièrement, un simple aria inséré dans les jour- 
naux a suffi pour assurer la régularisation do lara 
légorie d'actions qu'il indiquait, et nous romrxra 
convaincus qu il eu sera toujours ainsi- Toutefois, si 
nous attachons un prend pria 4 terminer ensemble 
l'œuvre que nous avons commencée en commun, 
nous ne pouvons oublier no» obligations envers crut 
de mi» actionnaires qui ont toujours satisfait régulîè- 
rement A leur» engagements, et nous saurons sorte 
l'Oint, comme sur tous !» autres, sauvegarder le* In- 
térêts de Es Compagnie 

Noua pouvons lo dire hautement, Messieurs, notre 
entreprise touche au moment où vou» elle* rrcevuir 

prix de va» effort». Notre position financière est 
excellente. La Compagnie n'a aucune dette. 

Tous le» mois, ses paiements s'effectuent avec ré- 
gularité. Les travaux ont pris une nouvelle exienson 
depuis que nous avons pu imr Imprimer dfrectciuntl 
ritnpulsion nécessaire. Plu» de quatre mille. ouvrier» 
»iim employés sur la ligne, et leur notîibrc augmente 
chaque jour. 

Noire ont reprise a puissamment contribué Avenir 
on aide A la cissse ouvtit pnn l.irtt la crise alimen- 
taire et le diAmage do l'hiver. En seeonitunt de mut 
son pouvoir les vue» bien fate, me» d.- l'adminislratiou, 
la Compagnie *o crée des titre* rouveaui 4 sa bieu- 
v iilance. Nou» taisis-ont celte occasion pour vou» 
dire, CJwaiaun, que nou» «von» reçu du tontes les 
autorités Im témoignages les plu» honorables, et que 
leur appui ne nou* ajamais fait défaut. 

Vous connaisse! A présent îc passé et la présent de 
notre entreprise II ne nou* reste plu» qu’A vous entre- 
mnir de tou avenir. 



U dépend de l'accueil que vous ferr* aux propos!- 
tiens de votre Conseil d administration. 

L’a- semblée générale t a autorisé A étudier le pro- 
longement de la ligne vera le c otre de !« France. 
N*u» devons vous rendra compic des resultata d« co 
tiavail. 

Le tracé du chemin de fer destiné A relier l'un de* 
pe. .iis eu ré nie» de nuire ligne arec Limoges, préfet» te 
un développement do 330 kilomètres. 

S. Esc. Vt. le miuistirdcs travaux publics, accueil- 
lant avec bienveillance la demande que nous avons 
eu l'honneur de lui adresser, nous a autorisés A faite 
!■ s étude» du prolongement de noire ligne par dé- 
crite» ntinisléiMllo en date du 13 juin 1855. 

Lo choix du personnel s été le premier objet de 
notre attoni ion , et dis Ee moi» de novembre, oaq 
équipe* échelonné s -ur toute is ligne, dirigée» par 
de» agents actif», habtué» A ce travail spécial, ont 
commencé: la reconnaistanc# du terrain. 

Nous avons divlvé I» ligne eu Cinq sections : 

Lu 1'*, do Limogr* A Brive», 00 Ici! ont. 

La J*, de fit tvt » i Cajarc, y compris 
un, variante de 30 kilomètres, 130 

Les 5' ni’, de Csjarc à < artnaux, 50 

Ut 5', de Carnaux A Vabre*, 30 

La f» 1 , du Vabre» au point extrême de 
notre ligue actuelle, S0 



Total 350 kiiom 

Ce» études sont «mitée* A des agent* du eorp» 
impérial de» pont* et chaussées , dirigés par no» in- 
géti Ours. 

Malgré la rigueur do l'hitcr, notre personnel a dé- 
ployé- une aclivitd remarquai, e. No» études, en y 
comprenant le» parties uutqueHc* il a fallu renonce* 
et les variantes, ont été faite- -ur 300 kilomètres. 

Elle» so composent des profils en travers pris sur 
tout le dé veloppement utih- de in ligue ; de» tablerux 
d'MM-mblage de 50 commune» qu’elle traverse, et sur 
lesquel» le» diverses oi'érations sont rapportée». 

Ce» étude» seront entièrement terminée* A la fin de 
ma. 

150 kilomètres do tracé en plan et en profil sont 
entièrement arrêtés -, on y a figuré les petit », pâ- 
lit r* et rampa, les courbe», leur rayon os leu.- dé- 
veloppement. 

Le» profila en iraver» sont indiqués et le calcul de- 
u-rrasscmcni» préparé. 

Tous ter documents nécessaires à l'aront-projet sont 
réunis. 

1 e travail nous prévoie des résultat* trè* avanta- 
geux. 11 eu résulte que Icq ouvrages d'art tvnlrernnt 
datt» la catégorie ordinaire de cx-ux qu’on rencontre- 
dans les Chemins de f r dèjA construits, leur p u, 
grande bouteur m dépassant pas 50 orètres. 

Lu seul ouvrage important présent" dans c- 
parcours si étendu, c’est le tunnel do la Mouline; il 
traverse la montagne Noire sur une longueur d: 
4,(iü0 mètre*. 

Nos agoni» ont été accueilli» sur tou» le* points de 
la ligne avec la bienveillance la plus marquée. Lt» 
départements que nous traverserons attendent avec 
impatience I» création d’une vola qui, en leur as- 
surant l'écoulement des produit* de toute nature 
dottl, faute de moyens de transport, ils ne liront au- 
cun profit, te fer* bientôt participer aux avantages 
du grand système de communication dont te gouver- 
nement a doré le pays. 

lin exprimant notre recottnawsanoo an* autorité» 
locale*, pour loin prestement qu'c lira ont mi» A nous 
communiquer tou» b>* document» administratifs né- 
cessaire» A no* éludes, A l’obligeant accueil d - mu» 
le» propriétaire» tient le» immeubles ont été vicilés, 
nou» devoiss atact mot rendre hommage au concours 
bienveillant rjue nnu» 0 prêté M. lo maiéthal mini Ire 
(Il la guerre Appiédxflt l'i uqiort artre- (ht 110 re 1 ntpc- 
l"i-« nu point du vue de >;i Irauto mssion, S. Etc tr 
bien voulu mettre A ta di»poxitioti de la Compagnie 
ht» prict un document» topographique* déposé» dans 
te» arrimes dit *0» ministère. 

Tel esr , Me-rieur», l’étrl des étude» relative» au 
prolongement do mitre ligue. 

Au nioment vu nou, touchons au terme de no* tra- 
vaux. permet t! i-nou» encore -an mot sur le passé de ia 
Compagnie. Cette couru- digression vou» fera mieux 
comprendre l'importance d<-* révoltât» obtenus, et 
vou* engagera 4 nou» aider dan* l'obtention de ceux 
qu'il u cm, reste 4 poursuivre. 

Lorsque lo décret du 27 mais 1653 fut rendu, les 



affaires se ressentaient encore d’une crise imprime, « 
l'incertitude do l’avenir ajoutait 4 leurs embarras. 
Votre cortce sien était dépourvue des avantager» qui 
détermin- r.t la »pécnlatioii. Vou» u'avie* ni aubvrtr- 
t-on, ni garantie d'rnlérèta 
Il n’existait .lot* dur» la partie du Midi comprise 
entre les deux mers, aucune concession do cliejuiri tfe 
fer. b clicniin d Bordeaux s'a rèlait A Poiriers; lo 
chemin de I .yon A thalon ; h- Centre ne. dépassait pa» la 
station de Butirge». Nous murs trouvions donc isolé» de 
toute» j.-v t - , au nritieu do cou In» -X privées encore 
de» avantages dis cheiuins de fer, Sr quelque» exmu 
clairvcyant» découvraient tais analogie du côté dit la 
Teste, elle -uflitaii pour h s détournée de prendre 
part à nnsrlToits. Et ce|iendant. Messieurs ce cl» m a 
de Bordeaux A tu Teste, si dédaigné al r*. devenu 
yiu» tard portion intégrante de Ut grande Ugncavecla 
quelle irons n««* rencontrons 4 Béziers, partageait 
I reu de moi* après le» avantage* assurés A cette utile 
création . 

En 1853 on para]»* ait dou er de notre avenir, parce 
que nous étions seul- ; m: : * vous «vet compris que 
nous ne tarderions pa» 4 a . vit tle puissants voisins, et 
vou» n’avei pa* hérité 4 vois attacher 4 um. entrepris* 
que quelques-uns regardaient commo tm possible. Eh 
bien. Messieurs, not 1 » ne craigxxms pas de le d c lover, 
nutro chemin doit être considéré comme terminé, et 
nous aurnux atti . -t notre but, sans (bipasser les pré- 
visionsde noire budget. 

11 y a trois ans, non» étions en dehori d 1 sya- 
ii-nv« de» clièoitft* de fer. Depuis cetbr époque, lo 
Grand-Ce .lral, ti avenant l«* départements d* (2-mre 
a cc une énergie reinar«|uahle, tend 5 meitre la 
no d et l’ctt de la Franco en rat purt avec nurdeanx. 
i n chemin dtt Midi doit s'érendro 4 la foi* de l'Océan 
.1 la M- ilderranée, et se* proloiigemcnis, dont l'un est 
oùtièictneul tonniné, relie, ont le système fran ni» au 
-ysti-nto espignol. tes deux puistame» ijompagoiet 
etildéjX obtenu, dit-on, dau» îa Pénimulc, une cou- 
eewion inqiortamo, <-t s'il nou* est donné de prolon- 
g-r notre ligne jusqu'à Limoges, notre chemin formera 
comme laireitd'uuian entre ce» diverses cntrei-rtse». 
Vous n’êtes pas le* seuls A comprendre le* a* vntage* 
que vou» réserva l'avenir; et si veux rouies bièitn-iu» 
coût nucr votre concours, uotr* nou* efforcerons du 
donner à notre Compagnie tout le» dévidoppemtau 
qu'elle nous seatbie appelée à recevoir. 

OBLIGATIONS. 

En vertu d'une délibération antérieure, raitembléo 
générale s niitori-é votre Conseil d'admintslration A 
créer d«» obligation» re;.pé»cutam un capital effectif 
de 3,000,01 » le. 

V a s axra bien voulu lui conférer le pouvoir de 
donner A ces titres la forme la plut convenable, et de 
choisir pour leur s’mtssiojt le moweot le plu» opportun. 

I on» ave! décidé également, sur la proposition d'uo 
dès membre» de cette assemblée, que le* ac ionttairo* 
•e 1 évervrralent le droit de préféreuic da 1» Ja souscrip- 
lion lorsqu'elle aurait lieu. 

Nou» avons l'honneur de vou» prévenir que i'émie- 
sion da nos obligation* rat fixée au 8 avril prochain. 

La souvcriptiofllsera ouverte, 4 compter do ce jour, 
daru le» bureaux de ta Compagnie, à Paris, et cite* 
MM. Charles Devaux et C*, banquiers, A Londres. 

Messieurs les actionnaire* do notre Compagnie ven- 
dront bien faire connaître lu chiffre de leur souverip - 
tiotr, du 5 au 30 avril inclusivement Passé co délai, 
it» tut pourront plus h prévaloir de la préférence qui 
leur est n-surée. 

Le capital de l'émisMon est représenté par 38.JM 
titres, r mbo irxab!- * en 2 30 fr. 

l.-s olrl galions sont émirc* au taux de IM fr., avec 
jouissanco d--v intérêt» A compter da t" octobre lie.-- 
uinr, sait 3 fr. 75 c, pat- obligation. 

Le» oblrgat ons seront xrnortftt eu t-oixante-ueuf 
an», suivait'- la proportion déterminée au tahlcau int- 
prirué au dos d'-- titres ; clic» «t-roni (lé .ignévs par le 
sni-t. dan» U it tirage qui aura lieu chaque uim,'-e Ir 
t" mai. 1.0 premier liiag» aura lo f nrui 1058. lu 
■ruiner, s sorr.s seront ri.-inbounré» à la caisse de U 
Compngnii-. I. inh r t ot l'ann i tlseement scroul Jpré- 
ii-i é, - li ics pioduil» net* annuels de i'cxploiiatîo.t. 

Elit s donnent droit, jusqu’au rcrebonr-, -ruent, à 
3 n/0 d’intérêt annuel, soit 7 fr. 30 c. par obligation, 
et payable par semestres, le t" mars et la 1" no» 
vembrxt, A raison de 3 fr. 75 c. 

II sers veut- 70 fr. en souscrivent et 70 fr. le 1" 
août prochain. Ce dentier paiement pour» être ta»- 
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c.imjti 1 , et dans ce cas, l’intérêt sera tonifié A raison 
de G 0/0 l'ao. 

li no nous reste pins qu'à aouatntre 5 verre appro- 
bation deux propositions : l’u in est statutaire et r - 
gularixslo passé : l'autre dmt exercer sur notre avenir 
rte heureuse influence. 

I‘rcm\ire proposition du Conseil d'admhtiU ration. 

Noua vous avons présenté le» comptes île IVxrrcIce 
1833-1858, nous l.t sounteiten 4 votre approba' ion. 

Celle proposition, suuntise à rassemblée générale, 
est adnptéo a l'unanuuiU-, a prèa épreuvo et contre- 
l'prcuvo. 

Dftrjlimt proposition du Conseil et administration. 

Avant de voua la faire rnnnait-e, pcrmettcz-nrus 
dVmrar dans quelque» développements. 

Depuis que nos travaux ont acquis le degré d’»- 
vanc unent qui permet do fixer l'époque à laquelle 
notre ligne sera ouverte, des projeta qui an rattachent 
essentiellement à se» intérêts présenta comme à ceux 
do son avenir, ont êlé l’ebjel dut préoccupations du 
Conseil. Lorsque ce* projeta auront été assez étudiéa 
]Hiiir que nous puissions vou» eu proposer la réalisa- 
tion, nous devrons, conformément à nos statuts, le* 
soumettre 4 l’approl ation de l'assemblée générale. 
VI ut si ce moment n'est pas encore arriv ' , voua 
comprenez l'importance que noua attachons à noua 
appuyer sur votre assentiment. 

Nous vous di'mandons de vouloir bien autoriser le 
Conseil à poursuivre activemant toutes négociations 
relatives x des prelongements , fusions, association* 
on autres traité» ayant pour objet te développement 
de la Compagnie. 

Il est bien entendu que euftr autorisai!»!! no saurait 
engager en aucuns fuçon MM. le» actionnaires, et 
qa’i’s se réservent ln droit le plus absolu de discuter, 
d'adopter tnt de rejeter le» projeta qui leur aéraient 
soumis en assemblée générale. 

Notre propoalllon ae borne 4 obtenir un appui 
moral destiné à faciliter 1rs négociations. 

Vous noua permettrez. Messieurs, de ne pas entrer 
dan» de plus stand» details à ce sujet, <-t voua ap- 
prouverez la réserve que nous imposent le» intérêts 
de la Compagnie. 

Dans te mémo bat, noua voua pi i.»» de nous au- 
toriser 4 surseoir au remplacement de M. lu vicomte 
de Flou? Ile dans le Conseil d'administration. 

Vont comprendre* que le choix d'un administrateur 
peut exercer une utile influence sur la raarcto de* 
négociation». 

En conséquence, noos soumettons 4 l'approbation 
d l'assemble la proposition suivante: 

Ln Conwti d'adminisl ration est autorisé 4 pour- 
suivre toutes négociations qu’il jugerait ut de» aux 
Intérêts de la Compagnie, m »nu» I* réserve expresse 
de i’approbatirn do l'aisetnlilée générale, qui serait, 
plu» tard convoquée extraordinairement 4 est <ITeL 
— I." Conseil d'administration est également autorisé 
4 surseoir provisoirement au remplace ment de l'ad- 
ministrateur di mis, tonnai -v. 

Cette propoeitiuu, soumise 4 r«»«cmbléc générale, 
est adoptée 4 I unanimité, appât épreuve et contre- 
épreuve. 

Un membre de l'assemblés propose do voter des 
romerelmenta au Conseil d'administration, sur le» ré- 
sultats isojiOH acta obtenus pendant le dentier exer- 
cice. 

Cetto proposition est accueillie par des acclama- 
tions unanimes. 

Le rapport sera imprimé et distribué. 



SOCIÉTÉ ANONYME DES MINES OE LA 
LOIRE- 

RAPPORT 

m: COPSEU. D’aDUlItlSTSATlOfl. 
Assemblée générale du 27 mars 1*36, 
Mcsstaoas, 

Noua venons, en exécution des art. 2 ’i et 33 des 
statut» de notre Société, trou» rendus compte de sa 
situation et des opération» de l'exercice 1855. 



Nous vous soumettons oa même temps les comptes 
du dernier trimestre 1831, époque 4 laquelle rrntoule 
l'existence rie la Société, t es comptes «'aval uil pu 
être teiininés lors de la dernière a--cmbléo géoéialc 
du S février 1853, qui itou pnr.eipal.'mout pour objet 
l'approbation de I I iventairo prescrit par l'art. 6 des 
statuts. Depuis, et On vertu des pu avoirs que vtiu» 
aviez conférés, dans cette mémo séance, 4 vptio C >n- 
sril a'itdinltt ' ration, un dividende altèrent au i* tri- 
. : ru de 1834 vous a été di-iribiié, aprta examen 

desdiia cooipl.'s par JIM I"» commissures vérifiea- 
tcuis. d * it le r.xt>|*i>rt" a être mis sous vis* yeux. Au 
moyen ri-' celte distribution, nous avons cl >s tout ce 
qui »c rapportait 4 ce dernier t'iinealrC- Il était, eu 
effet, cm, niable «t nécessaire de ne pas confondre 
I-* opéra' im» d'-a deux txerdos». Cet le situation et- 
cepilunwlte me foi» réglée, nous avons pu revenir 
aux distributitma normale» par armoires, qui se fai- 
saient sous le régime de l’ancienne S et, civile dot 
Mines de la Loire, et qn» le» statuts des quatre Su- 
ciélés anonyme» issues du fraciionnemem ont consa- 
crées. 

Vous êtes donc. Messieurs, saisis ca ce moment et 
des comptes du 4 - trîmetre 1854 et de ceux de l'excr- 
cici- 1 853. 

Nous tenons 4 vous dire, dès le début <lc ce rap- 
|Hirl, que notre situation ré|Hind aux espérsnces que 
a U» vous avions fait entrevoir dans nos dernières 
réunions. 

Le fi actionne ment de l’ancienno Compagnie une 
foi» accompli, notre devoir était do nous efforcer par 
tous les moyeu* possibles d'assurer, dans le présent 
ut dans l’avenir, l'exploitation régulière, les progrès» 



sagement étudiés du groupe qui nous était 
devoir, noua n'avons tien négligé peur lo remplir, » 
nous aimons 4 constater ici que le dévouement si 
éclairé, si actif de no ro directour, et lo concours do 
nos ingénieurs-conseils noua ont rendu cetto tâche 
facile. 

Avant d'entrer dans le détail dés opérations spé- 
ciale* aux deux derniers articles, noos devons rap- 
peler, Messieurs, que noire Société, bicu que const - 
niée "I administrée i par:, ainsi que le» trois autres, 
émanées comme elle de l'ancicnna Société civile, x 
ii. jiiiiKiin» C 00 *ervé la gr-tinn d) certaines affaires 
d‘un intérêt collectif, telles que le service do la de' le 
commun', l'apuix-ment cl la répartition du fonds de 
(Oelemmt et sln tvavaux neufs, k» opérations des t n- 
trepétset vcrvici's de transport» jusqu'au partagn.ctq. 
Parmi c:-. diverses atiribiuions, les unes som pure- 
ment transiloire». Crlle qui ae rapporte à la dette a 
un cara. téro permanent et donne lieu 4 des travaux 
qui doivent être suivis avec autant de réguïanté quo 
de soin, dans le double intérêt de* quatre Sociétés et 
des porteurs d'obligations. 

L’apurement de* compte* de l'ancienne Sodélé ci- 
vil -, *’il li -si pas terminé encore, est tellement avan- 
cé néanmoins, que chacune des nouvelles Société» a 
p çu nnn-srub m-utt l’intégralité des sommes que racla 
ri" fractionnement et lus statuts lui avaient attribuées 
pour fonds de roulement et de travaux neu'*, mas» 
encore qii’uite soinmo de 160,000 fr a pu déjà leur 
être répartie aur les rentrées éventuelle» faites on 
excédant de cc» attributions. 

Voici le tableau de ces diverses répartitions: 





PogrfuAds 

de 

roulemcou 


Pour trmvtm 
neuf», 


ÉrefittuliUV 


ToUoi. 


Soctfrrts 












De Moatiqunfcéri e t de 1» Béraudifere . 


660,000 * 


115,000 v 


5,000 * 


786,000 


» 


De Saint-Étienne 


1 ,000,000 •• 


305,000 « 


30,000 «• 


1 ,335,000 


n 


Do Rive-de-Cier 


1 , 400.000 - 


068,000 * 


40,000 » 


2,408,000 


D 


Do Sa Loire 


1,000,060 * 


662.000 * 


23,000 » 


1,687,000 


« 


Mont ant total des répartitions égaies 
aux attribution» statutaire* 


4,000,000 . 


,116,000 » 


160,000 . 


0.510,300 


• 



On voit, par cas chiffre, que ia Société civile avait 
procédé 4 se» évaluations avec une louable réaern-. 
Le service de la dette auquel un sg-nt spécial , 
chargé en mémo temps des affaire» communes est ot- 
tad e, a été suivi avec beaucoup d’ordre et de régu- 
larité. Vous saves que cette detre, dont (es quatre 8o- 
ciéti s sont soîkisirement responsables, «e compose de 
divers éléments, savoir: 

4,370 obligations du» anciens em- 
prunt*. 4,465,300 * ■ 

11,184 obligations de l'emprunt de 

1852. ! 4,130,030 »* 



10,154 50,102,300 -» 

Créance do chemin de fer Grand- 
Centrai. 1,000,090 o» 

Solde 4 ce jour de la dette spéciale 
des entrepôt». 470,169 70 



51,071,668 70 

1 1 n'est pas indifférent de montrer quelle est la po - 
*itii»n faîte aux parieur» d'obligations, 4 partir de 
l'exercice 1856, en raison des dividendes des quatre 
Société». 

Aux termes des contrats d'emprunt rappelé» dans 
l'acte de fraetbonemeat et dan» lesttntut*. les créan- 
cier» de l'emprunt de 1835 ont droit 4 un antorlk»-*- 
m-nt -upptémemaire d'obligation» égal au quart dé 
loicédani du dividende au delà d» 50 fr. Si vou» 
adoptez le chiffre que nous vous proposerons tout 4 



ritétire pour le dividende de l'exercice 1835, 1rs divi- 
dende» réunis des quatre Sociétés tributaires de 
IVmprunt seront de 60 fr. L’excédant s'élèvera ainsi 
4 1 0 fr., cl formera une mnoiuo do 860,00» fr. 
inorti-remrni supplémentaire* a effectuer cette année 
sera dune d>> 500,060 fr. ou d ■ J60 obligation», en »us 
du ciiiffro de 56,230 fr., applicable » eei exercice 
pour le. remboursement dé i 3 obligations, d'aprbs le 
tableau d’amortisaftnvnt annexé au contrat. 

Vous comprenez facilement. Messieurs, l’infltience 
que peuvent avoir, sur l’accélération do l'amorti»»!'- 
ment, ce» prélèvements extraordinaires, et combisn 
il |ieut devenir encore plu» rapids si les dividendes 
augmentent, comme août aimons 4 l’espérer. One 
situation est une nouvelle garantie ajouté»! ant ré- 
serve» statutaires en faveur de» porteurs dobiiga- 
lions. 

Aux tcrtnrsdü i'art. 5 des statuts, ia Commission, 
formée dis huit membre» délégué» par le» Conseils 
d'administration do» quatre Sociétés, a dû s'occuper 
dérégler, pour chacune d'cilcs, sa part ou aito- 
bution dans la propriété ou la valeur de l’ensemble 
des emplacements, constructions et accessoires dont 
se composaient 1-» entrepéw «t magasin» appartenant 
4 la Société civile. 

Diverse» combinaison» avaient été étudiée» 4 rot 
effet. Elles n’ont psi être léalisdss. U devient néces- 
saire, en conséquence, d'aliéner au tnieox des inté- 
rêt* des quatre Sociétés, le maléri' l et las charbons 
qui sc trnnvrnt dans h : s entrepôts. Dan» cette agna- 
tion , la gestion commune qui était provisoirement 
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attribuée par tes statuts A Sa Société des Mine» d« la ' 
Loir* doit cesser. 

Non» allen* nair.lenan', Messieurs, von» donner 
quelques détails sur le mouvement de nés exploita- 
tions : 

L'extraction du quatrième trimestre 1<*Î6, pour 
l'ensemble de nos asiicmioas, a élé de 630,320 quint 
irét. 

Le» bénéfices sc sont élevés A 100,264 fr, 7® c. 

Etîe dividende afférent à ce trimune a été fixé, 
en vurîti de l'autorisation explicite que vous aviei 
donnée au Conseil d administrai ion, à î fr. par action. 
Ce chiffre peu élevé no s'applique qn'A un trimestre 
et au.lébnt d'une c -irepriac. Mais en te Usant ain-i, 
nous avions bien l'espoir que l'avenir nous ré. irait 
dotait* résultat». Nous ne pouvons que nous féliciter 
de cent qui ont été obtenus. 

L’extraction a été, en 1853, de 2,061,638 quint, 
métr., dont, pour b- 1” semestre, 1,241,261, et pour 
le 3* semettre, 1,420,417- 

La concession do P ranbrnn e»t encore placée sous 
l'administration du séquestre. Nous nous sommes 
pourras à l'effet d'obtemr la cessation de cet état de 
choses. En attendant, notre participation dans le 
produit de «tic concession est réglée conformément 
aux rémi tais db l'expertise qui a été homologuée par 
la* tribunaux. 

Nous mirions été en wewurr d'extraire davantage, 
si les moyens rtc transport avaient suffi. Malheur. -n- 
a 'ment In citemia du fur n'a pu sntixfairc, suriout 
drus les dcm*«r» mois tic l'année, 1 tous 1rs besoin», 
cr nous avons dô, i: ui-seiilumenl nous arrêter dans le 
déviilep|<rfnent de lYxlr.'Ction, mal» même non* re* 
tet-indre, || eût été imprudent d'onretnbrer lot plâtre» 
do ciiarbeni q*il, fuulo do déboucliés facile*, auraient 
été exposés à dm diüériorations ruineuses. Ce n'est 
pas seulement la vol*.* de fer q il nous a manqué, le 
mauvais état des routes a ante *é un renchérissement 
exceaa f *t<* prix de» transports par charrette», et 
nous a jeté» dans de grand* t-mbarra* pour les mine» 
placées loin des voies firrréns. Ce» diverse» cause» de 
ralentissement de l'ex doltation tendent A disparaître * 
a -s pouvons espérer aujourd'hui qu« les moyen* 
d'écoulement do notre production seront prochaine- 
ment affranchi-* dos entraves qui se tout manifestées 
dan» ces damiers temps et qui s'expliquent d'ail- 
leurs par le» trs’.xax multiplié» qu'il a fallu exécuter 
& la fois sur te chemin de fer dans tout non parcours. 

Lé» bénéfices de toute nature te sont 
é'evéa 1 992,383 31 

dont, pour le 1" semestre 419.37* *3 
Ct pour le 2* SOBVeslre 573,108 39 

Heliqust de» bénéfice» du 
4* trimestre de 1834 17,580 47 



Total général, 1,000,963 68 

Nous avons Indiqué le» résultat» comparatifs ei- 
deseu» par seirretre. Plus tard, ct lorsque nous au- 
rons 4 rendre compte d-> i'exurcicc 1836, ce» rappro- 
chement* pourront être établis entre t oux oxerciccs 
entiers. Nous avons pensé que, pour cette fols, II pou- 
vait y avoir aussi quelque intérêt 4 présenter de» ré- 
sultats comparatifs pour tes deux périodes semestrielles 
âe 1*33. 

ta» dividende provisionnel qui a été reparti sur Je» 
bénéfices du l" semestre, en vertu de Part. 37 des 
• statut*, a employé une somme de 400,000 fr. , soit 5 fr. 
par action. 

[teste 609,953 fr. 6» c. 

Quel doit être le chiffra complémentaire du divi- 
dende do l'exercice de 1835 î ' 

Il nous a para. Messieurs, qn’il convenait de le fixer 
également 4 5 fr.. ce qui, pour l'exercice entier, don- 
nerait 10 fr. par chaque action ; soit, pour les so on» 
«lions, 800,060 • 

A quoi il faut Ajouter pour le compte 
tir réserve, conformément aux statu:*, le 
J A3* de cette somme 53,333 33 

833.333 33 

Il resterait ainsi au compte de profits et per.es une 
somme de lié 630 fr. 33 c. 

Non* a»«o* été rendait» , Messieurs, 4 vans prépo- 
ser ce chldre definitif de to fr. pour ie d videndc de 
1535, par des considération» que voua appréc rrex. 

L'anode 1835 canal*!* c, 4 vrai dire, le premier exer- 
cice de la Société an wyme du* Mines du la f oire, et 
certaine* charges, inhérente* à la transformation d,- la 
Société, exigent d.-* réserves tempera ?»» que la pru- 
deaca aussi bien qno la régularité comas&ndtiu do 



prélever sur le» bénéfices. Ainsi, la «oppression et la 1 
liquidai ion de» entrepôt» auront pour résultat de î:i> 

5 r une perte 4 siippoiter eitlro les quatre Sociétés. 

* >13* re 1 arqueras, en outre, que, par suite de la tivo- 
li. 11 de» diiidcudra réuni» au chiffre de 60 fr . la So- 
ciété de la Luire devra contribuer, e n proporueü do 
soit eiiroction.au paiement de la somme de îi o.ooffr. 
représentant le quart r -ervé, pour le tirage du I" fé- 
vrier 1857, eux amortissement.» supplémentaires de 
IVinpruiU de cnuversjon. I.a charge de celte contri- 
bution spéciale devra peser ï.ir.l exircice 1850. t n 
autre point égnlemeiu important ne peut manquer (L: 
Oter votre attention. Indépendamment des allocation* 
portée» aux statuts pour les travaux neufs projciés 
sou» le téglmc de ht Société civile, ce* travaux et ceux 
qu’exigeront c* mre les besoins de la consommation 
rendront néces-alres des ressoorer» dont la prévision 
doit tteo* préoccuper. Noua agissons prudemment en 
opérant ainsi; et veuiltex bien remarquer. Messieurs, 
que cotte prudence no doit qu'ajouter .* la solidité de 
notre entreprise. Le» capitaux employé» on travaux 
neufs, on développant notre production, no peuvent 
qu'augmenter le» bénéfices futurs : ct si le* amorll»- 
vments supplémentaires prescrit» par les statuts 
viennent augmenter le poids de no* chargea, Il ne faut 
pas perdre cl» vire que ce* amortissements témoignent 
par eux -même* de notre prospérité, qu'il* augmentent 
le crédit de* quatre Sociétés, ct qu’avec une série de 
dividende* progressifs, ils auront pour résultat débi- 
ter uotaMrmcni n*.tre libération do tou-- In» emprunts 
et l'affranclils ement complet de- l'exploitation. 

La répartition pruvitiânncflo qui .1 eu lieu étant de 
5 fr. . chaque action aurait à recevoir, si voit* approu- 
ve! notre proposante, uno seconde somme U. j fr. 
l-o paiement sera effectué, luisant la règlo établie, a 
partir du 16 avril. 

Les compte* que nous avott*. Messieurs, 4 inu- 
mettro 4 votre approbation en vertu d» l'art. 33 de» 
statuts, ont été vérifié* par la Commission î 1 .' minée 
dans votre dernière osu-mbléc générale. Il va vous 
être donné lecture de son rapport. 

Aux terme* de l’art. 10 do nos statut», te» membres 
du fioMOli d'odtntnUtration sont renouvelé* par cin- 
quième, d'année en anr.fie, savoir : doux pour cha- 
cune de» quatre premières années et trois pour la 
cinquième. Le* membre» sortant les quatre première» 
année» sont désigné» par in voie du sort, et ensuite 
par l'ancienneté. 

Le tirage au sort a désigné, pour cotte première 
année do l'application des statut», SIM. Etcofflrr . 1 
Petitjean. la * membres aortama sont, «initie vous le 
saxes. rééligibles. 

Après la n. mu nation de doux administrateurs, vous 
aurai également S pourvoir à relie de* membres de- 
la Coromixaion de* comptes pour le présent exercice, 
conformément 4 l'art. 33 do* statut». 

' O-.;» aurai appris. Messieurs, avec une jnstoratts- 
factior., que notre Société a obtenu, 4 l'Expositiou 
itnivcrîclle do 1 853, une médaiîte 4e première classe, 
pour la supériorité de no* produitset spéi ialement de 
no» cote*. L'est la plus haute distinction attribuée 
»ux industries de cet te catégorie ; elle témoigne que 
n< * produits et nos effort* sont également apprécié*. 
Votre Conseil d administration ne négligera nen pour 
développer nos exploitation* autant que possiblo, ct 
l*onr l>s mettre en mesure de satisfaire aux besoins 
qui croissent chaque jour. Il ne perdra pas do vue, 
du reste, qu'il ne fan: so livrer à do nouveaux sacri- 
fier» qu’en vue de bénéfice» certains. Telle n été la 
•igo* do conduite qu'il s'est tracée jusqu’à cejour : il 
s'** 1 tachera 6 y persévérer. 

Nous vous proposons maintenant, Messieurs, I» ré- 
snlution* suivantes : 

1* Approbation de* comptes du 4' trimestre 1654 ; 

î' Approbation des compté» «® l'exercice IJ55; 

5* fixation du dividende do même exercice » to 
francs; 

4* Nomination do deux membre* du Conseil d'ad- 
ministration -, 

3* Nomination des membre! dr la commistion de 
vérification des compte» du l'exercice 1830. 

il y aura lieu ensuite de procéder : 

f Au tirage au >,on de 351 obligation» de l'ancien 
emprunt général do la Société civil- des Mines de la 
Loire, remboursable* le 1” février 1837, -uuoir : 

15:i de la première série, 

2n do la deuxième série, 

366 de la troisième série ; 

3* Et ou tirage au sort des 57 obligation* renv 
ixvursabiç» te l" mai 1856, et fermant la première 



d-* dix annuité» ri'un emprunt particulier de la So- 
ciété civile de* Mine» d.- la I olru.du 7 mai 1846, com- 
prenant au total 448 oblignt eu*. 

Extrait du p-ocrs-i.vibn* de Cammbte générale 

résumait! h reso/u'io»'* ftrues fmr Taure tablée. 

l a feuille de présence constate le concours de cin- 
quante-quatre actionna rcs, représenta it, soit par 
«•nx-nième*. soit en vertu *!*•*, pouvoir» tfi-n: ils ont 
fa.i le dé|*At , 14,81'. actions, et .« xnt droit i 291 voix. 

L’assemblée est déclarée régulière, conformément 
nu* art. 28 et 28 des statuts. 

Elle sc constitue sou* Ix présidence de M. Gérard 
West, vice-président du Conseil d'adinini-.t ration, 
M. to comlo de Morny. pi\ vident, étant rmpèché. 

Le président appelle au bureau, pour remplir le* 
fonction» do scrutati ar-, 1* plus font actionnaires 
présents 4 l'ouverture d- I» séance, savoir : MM. An- 
dré de la Bouillerie et Dureerin. 

M Cuyot, secrétaire du Conseil d'administration, 
est désigné par le bureau comme secrétaire do l’aa- 
scmblée. 

Lecture OU donnée par M. de Cheppe, i'un dre 
administrateur», du rapport du Conseil d'administra- 
tion sur ta situation des affaires du la Société, du 
1" octobre 1854 au 31 décrmbrc 1855. 

I -redire est ensuite donnée de* rapports de I» Com- 
mission de vériflealinn dr» comi tés du quatrième 
lriinc*trc 1854 et de lexerrieo 1 m'*J, Mit'' O'-mmia- 
sion, compost' do MM. Adrien Marin, Adolphe Gi- 
rodon. rt Emilirn Tei»»i«r, directeur de la succursale 
de la Banque à Lyon. 

I.n président ouvre la discussion rt appel!.- le veto 
de l'assemblée sur les propositions du Con*eil d'ad- 
tni«i*traUon, ct ce vote se résume de la manière sui- 
vante t 

I* l.c» comptes du quatrième trimestre 1854, et de 
lVxercico 1855 sont approuvés; 

2* Le dividende du quatrième trimestre 1855, ayant 
été autorisé par l’a*«embléO générale du 5 lévrier 
1855 et distribué aux actionnai res, no donne pu Heu 
à un vote de la part de la présente assemblée ; 

3* Le dividende de l'exercice 1 833 oax fixé A 10 fr,, 
sur F* -quel* 5 fr. ont foi» l'nlijet d'une jwvimcru ré- 
partition au moi» d’octobre dernier ; 

4* Conformément A l'art. 37 de» notais, I* «ratine 
do 53,313 fr. 32 c., prélevée sur les bénéfices de 
l’excrcice 1S15, est portée sa c impie de réserve et 
de prrTnyancc.qui a déjà reçu la somme de 12,081 fr. 
31 c. sur les bénéfices du quatrième trimestre lt*34 ; 

3’ Est maintenue au compte du profit» et perte* la 
somme de 156,630 fr. 30 c., formant le surplu* des 
bénéfice* ; 

0’ MM. Félix Eacoffier rt Jules Petitjean, membre» 
du Conseil, dont les fonctions expiraient par suite 
du titan® au sort fait on conformité de fart. 16, sont 
réélus par l'naembl ie -, 

7" MM. Adrien Morin, Adolphe Giredon et Emfben 
Trissier sont réélu» en qualité de commissaires véri- 
ficateur» de* compte» pour l'exercice 1856. 

Tous ce» votes ont eu lieu A l’unanimité. 

8” il reste à procéder au i. rapts an sort : 

V Des 511 obligations do l’ancien emprunt général 
de la Société civile de» mine» de ia Loire, rembour- 
sables le 1” février 1837, «avoir ; 

159 de la première série ; 

28 de la deuxième ; 

306 do la troisième. 

TeUi, 531 

2* De* 37 obligation» rumto iroblea lu 1" mai 
1556, et formant la première du* dix annuité* d'un 
emprunt particulier de 1» Société civile des Mines do 
la Loire, du 7 mai 1856, comprenant au total 448 obli- 
gations. 

A raison de ('heure avancée et do la longueur de 
l'opération, on préposé, en conformité de* précédent» 
établi», du renvoyer le tirage A après -demain samedi, 
20 mars, 4 une heure, ce tirage devant avoir lieu 
notamment en présence de* i.i.-uih;* * dit bureau, au 
siège du la Société, tua de ia Victoire, n* 44. 

t ette proposition est également adoptée à l'unasi- 
mité. 

Et ledit jour 20 mars, A nti« Ireure, par *unede 
l'ajournement prononcé par l'asvmblée générale en 
vertu du l’art. 34 de» **»tuts, il a été procédé aux 
tirage» dont il s'agit, en présence do VIM. le» membre» 
du bureau, en séance du Conseil d'adminbtrnuoo, 
le» portes ouverte» èt lo public admis. 
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CHEMINS DE FER ÉTRANGERS. 

Cne lisnc fcrréo destinée A relier Ira che- 
mins de fer de l'Europe centrale et occidentale 
à ceux de l‘ltalie, n'eat pas seulement une 
grand œuvre industrielle et commerciale, c’est 
encore un fait politique d’une haute purtéo, 
1a solution d'une quesiion longuement étuJiiV, 
qui ouvre une route stratégique à travers la 
talitu! du llliûne et le Sirnpion, au poir. t uit'lmo 
Ou la voulait l'Empereur Nafmléun 1*'. Une 
voie de cnnimunication avec ITta'lo, dans de 
telles conditions est un nouveau gage do se- 
curité et de civilisation pour l'avenir, carelle 
traverse un riche pays, presque fermé eue com- 
merce jusqu'à ce jour, et elle met l’entrée de 
mille sous la sauvegarde d'un pays neutre, 

tes noms des hommes qui sont à la tête de 
la Compagnie des Chemins de fer de hx ligne d'I • 
lalit sont une garantie de la bonne et prompte 
exécution de l'œuvre entreprise. 



I.o souterrain do Mc neuve ( deSWIom. 1/2 
tous le f-amt-lternard), que lu Piémont et la 
Suisse fout percer à irais communs, eutro la 
voilée du lihôuo et la vallée d'Aoste, vient 
d’étre adjugé aux enchères publiques, au prix 
de 712, f,*. 

G. Lcxot*. 



FORGES. 

SAINT DI7-IOI. 

Nous n'avons pas connaissance do marché» de fonte, 
mai,* nom répéterons que cotte nullité do transaction» 
tient au manque do marchandise*. Le* petit** parties 



dont certain* fourneaux peuvent disposer, lorsque ta 
production mensuelle dép** *t: le* ingsgemen!*, trou- 
vent -facilement placement dans les prix do 1 53 fr. à 
ttlî JO. 

il nV.t plu* qoeMlon de marché» de tonte nolrepour 
d« -xi me fu - i xn ; la eoneurrenec élrangire forcera 0 
abandonner ml al aïeul eeuei fabricapun. 

La fonte Garistit'rrie nuui<|UO tur notre pl*C0 ; d'os 
*M forl» loi» sont attendu-. 

L**» fer* soutiennent leur jio» tion : le* fabricanl* 
no parai, vent pa» v.iuioir céder S la pression du com- 
merce t|ur nou, avons déjà fait rcmarquei . 31 arrive 
metgré cela îles dcnianilo» qui prouvent le besoin des 
magasins et qui encouragent le» producteur* à mata- 
tenir encore leurs prix ; 

Laminés, 1" dusse, 390 fr. pour ta province, 3*0 
pour Paris t 

Forgés, marchands, 420 fr. pour la province, St S 
pour Pan». 

Notre corretpoodanru parh-ienno nous Informe que 
li* commerce intermédiaire fait eu ce moment, sur la 
pian- dm Paru, »es fer» mandés demi-roche» 4 la 
houille 420 fr. Co prix nuit beaucoup i la vont® en 

forge. 

Le* avis étranger*, publié* pins loin, signaient la 
fermeté tant en Angleterre qu'au Belgique. 

PARIS. 

Ma’gré la fermeté qu'on sconse rn forer, on volt 
cependant u» grand désir d.i s'engager; plusicnr* 
maivins O'it ubtrnu 4 de me! Il® ares conditions, sni- 
taui ie» u*iui*s nu h*s marchés, de 310 4 380 fr. (ia- 
niiné» au buis pr ix à I'kmiic). 

Ojiiu U; i»**, consentie pour dus affaires Importan- 
tes, est, du reste, fa cée par lu position de* font tir 
fou'C au coke : on assure que le Nord vend 330 fr. en 
forge, c te commerce de Paris pourrait traiter 4 333 
rendu en gare. 

Le* magasin* vendent aux prix des forges du mois 
dernier -, 400 fr. le» laminé» au bol*. 380 fr. ceux au 
coke, 420 425 les fur» msneici s quelque* maisons 



font de 4,00 4 410 fr. les premier», S10 4 300 fr. les 
auirc», et 423 ft 433 fr. 1rs latum. 

Malgré Iv hausse qui a eu lieu 4 Chahm-snr-Saflno 
sur Ion pointes, on nr Mippoie pas que l'on touche, ce 
moivci, au vu if de févtier. 

(ta coït- I» ferraille ainsi : longue» terres, 3t fr. t 
2 vi-*e ferraille 4 maréchal, 27 ; moyenne, 23 ; gros ci- 
blons, »1 j polit», 18; fonte bloncln-, 14. 

En fouie pour fusion, il y a vente de Gartshm* e 4 
171 fr J0 n” l ; les numéros mélangés se traiteraient 
i 171 et i72 fr. 

L'entrepôt de Psrl» powédair . su J" mst* , 
1 .1 17,20(1 kIL : celui de Rouen, 543,340 ; «lui du 
Havre, 1,12», 700. 



MÉTAUX. 

Coara sur la plaça de Paris : 

Cutvir. — D’Anglcii-trc, 320 324 fr, ; de Russie, 
330 340 , laminé rouge, 333 340. 

F.vt Ht. — Anglais, 333 fr. t 3*8C*, 447 30 «0 i Dé- 
troit», 3J0 ; du Pérou, 330 332. 

Pi ons. — Brut, 73 fr. ; Umlné, *3. 

Stase. — Brut Silésie, 64 fr. 30 ; laminé. *9. 

O. S*w;ti*. 

(L'Anrre de Sa'mi-DizierJ. 



C0RRESP05D1ICE. 

M. F. L,, 4 Paris.*— N” 1 1, 3, .7 et 4, vos questions 
sont mal posées ; vous no non» dites pas quelles sont 
lot valeurs «pie vous Houles réaliser, — N** 3 et 6, 
c’est probable, mai- ou n'en sait rien, — N* 7, ce sont 
encore tes Signet qui ont le plus de chances. — N * 8, 
non. — N" 0. non, — N* 10, non. — N” 11, moi.** 
qu'on ne le pensait d’abord. — N* 12, c<-l» dépendra 
des affaires générales, mais nous ne In pensons pas. 

M. do IL, à J. — N* 1, oui. — N* 2, elle* le valent. 

M. n., 4 Champ] itte. — N* l, oui, — R- I, environ 
4 ISO fr. de prime. — h* 3, c'cst interdit, 

M, l„ L. F.. 4 Paris. — N” 1. S ii-t-Ramtart. — - 
N» 2, non. — N* 3, nous préférai-* le* lignes françai- 
se» — N* 4, nifmo i ilpomc. — N* 5, oui. — R-ti, non. 

M. D.» à Lint ges. — N" 1, vendre. —N* 2, l'année 
prochaine peut être. — N” 3. fort peu . 

M. A. P.. 4 II. — N” 1, oui. — N* î, 1*57. — N* S, 
ce serait plutôt h* contraire. — N* 4, ils n’co donneront 
pus. — N* 5, oui. 

M. S. B.. 4 Satnt-Micnirc.— N* t, veivict — N* 2 
oui. — N- 3, Lyon, Kééittis anée, — N* 4. mst». — 
N* 5, expédié. 

Si. C. S., & Tours, — N” 1, oui. — N* 2, oui — 

N* 3, non. 

SI. 11., 203. — N” j, pas encore. — N* 2, l'affaire 
demande examen, — N" 3, non; 73 fr. environ , — R” 4, 
c'c-t possible.— N* !>, lotit cela est possible. — N" 6, 
part» qu'ils no donnent que 35 fr, 

M. L, 4 Dijon. — N* 1, seulement te coupon. 

M. A. J., au Marais.— N" i, attendes. — N” 2, ou 
ne peut rien affirmer, mai* la prudc*ico commando la 
réserve. — N” 3, idem. — N" 4, Idem. — N* 3, oui.— 
N" 6, non. 

AI. G., 3 Reims. — N* 1. eu! — N* 2, non. — X’ 3, 
cous voua le donnons. — N" 4, port» do Marseille. 

M. M., 4 Verdun.— N* 1, vernira. — N* î, porta do 
31 u cdle. 

41 E. P. fl., à Imeamilln. — N* t. en mai. — On 
l'ignore. — 3i* 2, en 1801, autour de 300 fr. — N 3, 
a -ntt ban. 

M. I).. » Paris. — Perl* de Marseille. — N* 1, ven- 
dre, — N ï, péri» de Marseille. 

M. J. F , à tjjron — X* t, S um-IUmbert, — -N» J, 
cela l/y fuit pas obslarle. — N” nous n'ilM pas 
étudié l'affaire. — N“ 4, nui. — X" 5, oui. — N” fl, 
c’est «h« de* meilleure* ligue». — N- 7, e’«st proba- 
ble. 

M, X. V. ft. — N* 1, médiocre. — N" 2, non. — 
N* 3, non. — N' 4, on «a parle, — N* 3, toi 
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M. D. D., à C. —N" S. oui. — N* i, oui. —Pi" *, 
vendre. — Pi* 4, gariez. — S" 5, au court actuel. 

M. L,,à Parfit. — Pi* 1, oui. bi vous eu avex, mais 
pas 4 découvert. — N* 2 , ms. — V 3, Ouest. 

M. C. ¥., A N ai cy. — N* 1, pure qu’ils sont & 
bas prit. — N* 2, non. — PO 3. non . — N» 4, non . 

— Pi* 3, non. — N' 6, hou» ne connaissons pas l'af- 
faire. — Pi* 7, e'est bit n. 

M. A. L.. I Cbeany. — Vendra et prenez une 
bonne valeur française. 

31. L. J... A O. — K* 1, oui. - — N* 2. tu). 

M. P*. L., A Cm». — S* i, noua préférons Issu** ï 
et 3. 

M. G. D., à Aoiouléme. — N* l.c'rst tris-bon. 
ruais nous no pouvons fixer i une époque précise le 
chiffre de la hausse. — N* 2, à peu près la mime 
que cette louée. —N* Ouest. — V 2. nous ne ra- 
tons pas encore éti dite. — N" S, oui, environ 73 fr. 

— R" 6, PO à U>« fr. — R* 7, 89 fr. env iron. 

M. M . de C., i Cambrai, — Vous ailes recevoir une 
lettre d’atis à ce sujet. 

M. A. do M., A Strasbourg, — K* 1, A 180 fr. de 
prime environ. — N« 3, elles sont introuvables. — 
N* 3, c'est coiMn* avance. Votre situation pat certai- 
iir-inrot une garantie; maU, en général, on no peut 
faite on achat sans .'«ne couvert. Aussi avons-nous fait 
dn cette mesure une règle qui s’appliquant 4 tuui ne 
blesse persattne. 

M, P., 4 Nantes. — N* 1, médiocre.. — S* 2, à 
cause du que que combinaison financière, 

M. F, P., à Montmartre. — N 1 1. non, — N* 2, 
trop lointain pour tue assuré. — X* 3, nous ne pou- 
vous paa le savoir encore. — N* â, oui. — N" 3, 
quand vous gagner raisonnablement. — N* 6, c’ot 
I inconnu. — X‘ 7 oui. — N* h, oui. 

M. C. D. , A Part*. — Non. 

M. J. C., à Boni -su» . — Venillei roux adresser 
un mandat sur la poste do 12 fr. - N* 1, non. — 
N* 2, oui. — N” 3, tendre, — N" fi, idem, 

M. J. G., A Villirrs. — N* i. bonne valeur. — N* 2. 
au moins au nlvi au de ceux de 1833. — b- 3, il n'y 
A pas lieu. N"* k et 5. »tt à 391 pour 1?5J— N"0, parce 
que. set Jn non*, les premiers sont préférables— N* 7, 
non, — V r, quelle entreprise? l'Ouest ou l’Autri - 
clni'n*— N* 9, oui.- R* 10, pas crjind cliow de plus. 

— N" 10, A l'avenir, laisser la division par série, qui 
ne sert uu'A mettre la confusion, puisque vous tnt- 
t loyer trois fois le monte numéro. 

M. L. i., à C. — N’ l, oui, — N* î, garder ce que 
vous a» ci. — N* 3, nous ne l'avoua pas étudié. — 
N* A, inconnu. 

^ M. I), et G,, à Lille. — N* 1. nui. — N* j non. — 
N' - 3, ou. — N* A, oui. — N" 5, non. — N- 6, 
nous Pc connaissons pas l'affaire, — N* 7, Pons de 
Marseille. 

>1 V. D-, A Pari». — Dans votre situation spée’ale 
et i: ri» if gain que «Ni atei fait, vendra et placer 
en obligations. 

M. R. S. T., à Roubaix. — Ri A garder ni A 
prendre, 

M. C.M. — Libérée*; 9 0/0, 

M. !.. A., s Reins*. — N** 1 «* 2, *>»len«»vou* — 
N* 3, pas immédiatement. 

M. II. C, A Lyon. — N’ I, non. — N* S, non, — 
X* 3, mm. — A* A, Ouest, Nord, Méditerranée. — 
N" 3, non. 

.M. S-, i Versatile*. — N* 1. vende». — N* î, 
tous ru a orra. — R* i», c’est tout ce que noos pO». 
nui» faire. 

M. H.. A Narbonne. — KM, SalntRambert — 
W* ï, •’adt«e« ni i’un oi l'autre. — R* 3, environ 
83 fr. 

M R , A Snim-Quentia. — X* », non. — N* 2, oui. 

— X* S. Ouest, I. y au. — R* S, noua n’avons pas en- 
core étudié l’affaire. 

M. F. C., A Toors. — N*î, non. — N* î, o’est pnv 
»il>lc, tnaUello no seia pis justifiée. — ,V a, te eblf- 
fra ooinpiond lo vcnium jh. — R" û, nuit* «‘en sant»' 
rt n. — N- 5, de l'Ouest et du Nord. — R* 6, ea 
1837. 

M. B. rt D., A Billy, — R» }, c’est trop nouveau 
pour baser une appréciation. — N* 2, très-mauvais. 
M. 11 . D. C — Non ; Jamais. 



M. A. K. X. — N* 1, Gauthier frères. — S* 2, on 
n'en «ait rien. — N** 3, A, S ' t 0, nous a’svnnt pas 
étudié suffi atnmcnt cette affaire, qui ne rvutre pa» 
d'nilleurs dan* mitre spécialité. — N* 7, non. — 
N* 8, absence de revenu». — S“ 0, non. 

M. D., A Beauvais. — X* 1, garder. — R* 2. Médi- 
terranée, vmi* avis raison. — X” 3, moins. — N* A, 
à pou près égal A celui de 1853. 

M. C.. 34, 4 Paris. — C'est très-mauvais, vendre. 

M E. ii-, 27, 4 pari». - N-* i et ï, nous n'avons 
pa» étudié ce» deux affaires.— R" 3, il y en a de pré- 
férables. — N* i . dan» le courant do l'année. — R* S, 
port» de la Méditerranée. 

M. D. J., A Sedan. — V I, non. — X* 2, non. — 
N* 3, Inconnu. — N** , 1 , 5 et 0, nous n'avons. pas étu- 
dié ce» affaire*. — N» *, attendra, — X* 8, pas davan- 
tage. — N* 9, prenez. — X* H', non. — X- 11, «ou. 

— N* 12, Ikon. — N* 13, oui. — N* Ui, non. 

M. L. F., AC. — X* 1, non. — X* 2, ports de Mar- 
scille. 

M. t.., à Montdidirr. — N" l, nou* n'avons pas étu- 
dié l'affaire. — X* 2, excellent 

M B„ 33, A Pari». — X* 1, gardez. — K* 2, idem. 

— N* 3, idem. — N* A, idem.-- R» a, veoder. — ,V 6, 
garder. 

M. D., 19, à Pari». — 11 y a mieux. 

M, L., à l.)0n. — N* 1, nous m'avons pas étndié 
l'affaire. — R* 2, non. — N» 3, non, rien uV*t décidé 

M. A. G. fl-, 40, à Paria — K* i, garder. — X H 3, 
mauvais. — X* 3, non. 

M, P. do la SI, C. 4 Lambslle. —K* 1, Mé-ditcrra. 
née. Ouest, Lyon.— X. 2, Im mêmes. — X* 3, port» 
de Marseille, Caisse des chemins de fer, Grtnd'Combe. 

— N“* A et 3, nou* n’avons pas étudié ces affaire . — 
X* d, aucune difficulié. 

M. C V., A Paris. — N* i ( aet garder pas. — N* î, 
idem. 

M. C C, 42, A Pari*. — R» 3, garder l'Ouest. — 
X* 2, 73, 85, 811 fr. environ. 

M. V., m, A Pari». — Garder, 

.M. A. M., 1 .0, A Paris. — N" 1 et ï, non. — R- 3 
non. — X* A, non. 

M. D., A Ctinvanges. — K°i, oui, la première cl 1* 
troisième. — R" 2, Ouest. — N* 3, nou» n’efl savons 
lien. 

îl. C H , 4 E — N* t, malgré la recommandation 
c: par force majeure , voua aère* réduit». — R» 2, 
mauvais. 

M. lo d. K., à Lyon. — R* 1, attendez. — R* 2, 
vende» ; il y en aura une en Autriche. 

M. lo chevalier de V.,à Rully. — N* 1, nous oc pou- 
vons répondre A cette nature de question. Nous pou. 
son» vou- dire si une valeur est bonne on mauvaise, 
si elle est A ha* prix; mais nou» ne pouvons prédire 
î» hausse au la baisse qui ont eu dte» causes indépen- 
dantes de (3 valeur même. 

M. B., à I yoo. — - Nous retavonssu nons avons bleu 
lu votre nom. Envoyer 4 l’avenir une bande intpri- 
mi.ci. — X '* I <d 2, ccsdi'UV valeur» sont à leur prit, 
ce qui ne vent pa» dire qu'elles un haussent encore. 

Ai- P., à Rayonne. — N* 1, de» billets do banque 
par lettre recommandée. Nous vous adrrss n* unira 
tarif. — N* 2, il* sont A leur prit. — R* 3, attendez. 

— N ' 4, il D'est pas probable. — N* S, Ports de Mar- 
seille. 

M. J. M . A Besançon. — N* 1, vende». — K* 2, 
p rouer Ouest. 

M. H., à Versai' les. — N* 1, attendri. — K» 2, 
Oui'*!, Lyon, Méditerranée, Orléans, Nord. — N* 3. 
aux comptoir*? que!» eoraptoi» ? précisez. 

M. X, Y. 7... A Nantes — N* t . ont. — N* 2, oui. 

— K* 3, réalise!. — N" 4, Ports de Marseille. — R* 5, 
non. — N* 3 bis, 33 :r. environ. Divisez vos ques- 
tions A l'avenir. — R- 6, non. — N" 7, non.. — R- », 
nul. — R* 9, oui. — N* 10, oui. — R» 11, 73 fr. tout 
comptas. — N* t2, garder. 

M. I*. F., A Nancy. — N* J, non. — N* 4, elle a 
raison. 

S4. R. S., 4 np. — N» t. on le dît — R* 2, oui, 
et d'autres. — N" 3, peu de chose, 

SI. M., A Vernon, — .N* t, bon. — R* 3, nousn’eo 
•avons rien, — R* 3, gauler, — X* 4, 9 A 10 0/9. 



M. J. R. U, A Lyon. — N“ 1, obi galions. — X* 2, 
»«! ne le tait meure positivement, — x* 3 ‘ t# 2 
trouverez çcs renseignement» i l'article de’ noire 
joorua! intitulé : Opêrmttoii» de la aeinume. 

M. A. D., a Amiens. — N" I , nous n’eu vsvhm rien, 

— N'* 2 idem. — N* ,1. quVslcc que vauxeutrudez 

par bientôt ? Hi c est à Sa fin de l’exercice, oui. 

\- A, noua nr nions pa» *i elle monhru tnemto attis 
e'ç»i bon A aelii tir. — N’ ï, nous 1: • coanxiaoas 
nu'unc ma» î re litre d'acheter, c'cst d'xclitlcr â »« 
bon argent dnns la mesura de x» lapitnui dispeni- 
lilit. Toute autre opération rat un jeu r/.- fiaient 

3i. S. C, A Rouen. — N* t, en lui-même, aucun, 

— K* 2, parce que les recettes ne couvre»; pu lo 
dépense*. — N" 3, nous n’en savons rien. — X* 4, 
vende*. 

M, P., A Ssiut-Deois-de-Püe». — lia « vendei. — 

R* 2. 9 0/0, 

SI. de L. . 1 Paris. — X* l, tien, sau f A la toevm, 
en en faisant acheter. — X* 2, actions de l'Ouest — 
N* 3, ce s«ta une belle affaire ; osais i: faut pouvoir 
attendre. — N* 4, «ou, 

M. V., A Lyon. — X* 1, Ports de Jlaiseitle, — S’S, 

garder 

51. C., A Foii. — X'" 1,4, non; — A, la néguriatliîst m 
•-t interdite ; — r. non. — N” 2, 3. 4 et 5. uou, oc 
pouvons vous donner de ren-cigucrarnis sur re» sf* 
f ires. qui no rentrent pas dans notre rpéculhi 1 . — 
X 9, elle .x lieu dans ce uioiliei it ; mais il fV. prudent 
d’en profiter pour réaliser. Tout est encre dan* le n- 
Bue, et il n'est pas possible de bAtir a- ctiu cslcu! ni 
aucune préci-hm. — N* ? a. oui; 9, «Km. — X' 8, 
nous vous envoy ona notre tarif. 

M. R. I*. — Nous n'axona étudié autant! de en if- 
tkires. 



CHEMIN DE FEB D'ORSAY. 

Circulation et recette» comparatives du ma U de 
Mar* 1856. 

(1*53, Longueur exploitée, 33 kilomètre») 

f ,-!» .*./•-?: r* , Un «A K p O. ■«(. TeCiul 

1*53.,...,, 48,094 30.285 49 1,437 2> 31,741 <S 
1854 A A. «CA 28,002 .» *83»* :*,S47 »* 

En faveur de 

1*53.:.. 3,429 5,253 iO 372 35 2,799 41 



CHEMINS DE FER AUTRICHIENS. 

Ligne de Bohême, de Hongrie, et rit ITesne à kati. 
4830. Longueur exploitée : 1,039 kilomètre*. 
1W3. id. ti 10 id. 

Du l" au 7 avril 1836. 



En 

Ber ns. 

39,309 voyaeetirs, 71,7(8 

38,991 tonnes Marchandises) 63,319 


En francs, 
n ifaip a 

11» «4 


Total de la semaine 224,0 1 ’ 

Semaine eturespond. 1843 ,. 190.414 


388,772 » 


Différence enfav. dte 1330 43,013 




Hccett.dep. tel janv. is5fl a,2ii«,188 
Receu.dep. le 1 jatiy.isj j 2 , 572,750 


8,056,133 ti 


Différence ca favcurdc 1850 033.33* 




CHEMIN DE FER D’ANVERS 


A GAND. 


Mars 1833 




18 40. 1833. 

Voyageur*... 32,990 40 :o,S«7 70 

Bagage* 699 23 (.14 53 

Bétail. ...... 1,0X9 33 1,424 05 

Marchasidtsrt 21,920 59 ÏA.81Ô 48 


!»»•*. 

29 301 2Û 
Mi r5 
1,479 '< 
12,935 63 


53,791 09 5Î.4Î5 36 


51,553 1» 



Diminutif:! en 183S de fr. 1,641 07 sur 1833 
Augmentation de 4,300 29 sur 183* 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER 



CHEMIN OC FER OU NORD. 

ISSJ. ..ougu«ur -satanée, 7f5 kilomètres.) 
{1853. id. ' 710 M. > 

Du i« au 7 avril i » je. 

Déduction faite du t’ tuip.it {Soi du 14 juillet 1855) à 
partir du 1" u:ult- 

118,214 voyageur» 329,738 9 1 

aagagus, niarcinmliaes, etc 541 *50 94 

Total rtj.'JOu 85 

Semaine correspondante do 1855. 

102^17 voyageur* .... 307,838 48 

Bagage», mardi sndise», etc 561 928 CO 

PanoutT total 889,707 ut) 

décati»; tota!« du 1” janvier a-.i 7 avril (1 ) 

1850 11,778,41'. 04 

11» 10.589.884 19 

Dtrréamcr.. 1,704,830 85 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON. 

(1850. LougueurnsploitéB, 574 kjJoœ.j (lj 
(1851. id. 507 • ) 

Recettes du 1" nu 7 avril 1854. 

Déduction faite du droit du dixième sur les transporta 
à grande vitesse 

Et de la armainé correspondante de l'exercice écoulé. 



Grande vitesse) 70,738 voyageur».. . 


348,403 


26 


Grande vitesse) marchand 


108.701 


18 


Petite vitesse) marchand 


310,717 


05 


Tut»! 


773,611 


4üu 


Recette* antérieure», » partir du 1" 




janvier 1850 


8,747,089 


30 


Total 


0,510,000 


79 


Semaine correspondante d« 1853.... 


093,701 


30 


Recettes antérieures 5 partir dit 1" 






janvier 1833 


7,509,891 


«3 


Tot*t — - 


8,269,593 


35 



(1) l.’ouTerturo du la section de Dijon i Dole 
47 ail.) a fu lieu h; 25 juin 1835 pour le service de 
a grande viu-sse. ut le 15 juillet 1855 pour le service 
de la petite vitesse. 

I.'ouveriure de l'embranchement d'Auxerre (20 kil j 
a en lieu le il auût 1835 pour le service do la grande 
vitesse. 

L'ouvcnuro de la section de DtHo 4 Besançon (45 
kil. j .1 eu lieu le 7 avril 1830 pour ta service de ia 
grande vitesse. 



CHEMIN DE FER OE LYON A LA 
MÉDITERRANÉE. 

(1830. Longueur exploitée, 323 kilomètres, 
(1855. id. 410 id. 

Becettas du 1** au 7 avril 1850 
Déduction C&itt du dixième sur ta» transports 
grands vitesse. 

Aviÿnon à MaxieiUt et rwt droit* du Rhin*. 



»,i»v Voyageur* 103,049 23 

Bagages et marchandises 188.138 83 

Total de la semaine 29 J, ùks tu' 

Semaine correspondante de 1855,. . 741 183 53 

Diminution 50.004 37~ 

Sceau» d’ Avignon à Lyon. 

.*,»** Voyageurs 111.473 SS 

Bagages «t Marchandises. 172 301 53 

Total de la semaine. ... 283,780 40 

Recette totale de la semaine sur ta 

réseau exploita 573,808 59 

Totai. de* recours, 4 partir do 

J»* Janvier 1*59 0,501,843 1 5 

Recette correspondante de. 1853 4,015,39* 00 

Augmentation 2.420. 413 49 



CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 

( 1833. Longueur exploitée 1,158 kilo®. S 
(1S58. id. 1.033 id. ) 

Déduction faite de l'impAt du dixième 
Du 1" au 7 avril 1830. 

Voyageurs 306,438 78 

Bagages, marchandises, etc. ooiyKio 93 



Torst, 


790,439 


M 


A déduire les produit» afférents i la 






compagnie du Bourbonnais 


57,131 


49 


Recettes de la compagnie d'Orléans. 


943.28* 


J9 


Semaine correspondante de 1835..,. 




40 


Dtlférenco en faveur de 1850 


1 1.537 


79 


Recolle» depuis le 1 er janvier 1850. 


12,«77,!Mta 


7* 


A dOduirc h's produits alTêrcnis à U 






Compagnie du fioarbonooi». ..... 


419,354 


22 


Recette* de la Compagnie d'Oriéan*. 






Recette correspondante de 1335 


11*U6*!'90 


95 


Diilérottco eu faveur de 1856, . . . 


Mtî.out 


<.i 


CHEMINS OC FER DE L'OUEST. 




(1856. Longueur exploité* t 874 


kilomètre») 




(1855. Id. 537 


td. ) 




Du 1»- ait 7 avril 1530 






(Déduction faite du droit du dixième.) 




184,659 voyageurs 


335,209 


03 


Marchandises, etc., grande v itema ... 


32,038 


30 


— petite vitesse .... 


32 ,933 


05 


Total de la semaine 


?00 % 2tW 


18 


Semaine correspondante en 1835.... 


i *0,7:9 


«0 


Augmentation en 1836. 


113,024 


12 


Recettes depuia lu 1" janvier 1*56 


8 388,382 


18 


id. id, 1833 


6.707,782 


41 


Différence en faveur de 1850 


. 1 ,049 C09 


37 



CHEMINS OE FER DE L'EST. 

Uym de Parti ii Slratbourg, ftdie, Mets, For bac h 
et embranchementi. 

{IBM. Longueur exploitée, mû kilomètres.) 
(1855. id. 847 id. ) 

7* année. — 14-* semaine. 

Du l" an 7 avril 1X50. 

(Déduction faite do l impôt). 



78,478 Voyageurs 282,580 20 

Marchandises............. 4Sr ou i 48 



Total de la semaine........ 

Recette» antérieure» 


711.650 77 
9,348.857 41 


Total cénéaaL 


lu, 1 19,757 18 




171,670 7? 
735.802 70 


Semaine correspondante de 1855. , , . . 


Différence en faveur dé 1836 


17,879 «<S 


Exercice 1830... 

id. 1853 


10,119,737 18 
0,119.327 34 


Différence es faveur de 1850. . . . 


m k'jvj 90 



SECTIONS NOUVELLES 
dépendant Ut» la eoœeaaion du 17 août 1853. 
(t».*ï8. Lwigaeor exploitée, 1 57 tuons. J 
(1855. id. 110 id. ) 

<1.838 Voyageurs 15 472 85 

Bagages, marchandises A grande et pe- 
tite vitesse 30,170 63 

Total.. sa.659 3» 

Recettes antérieures 311. 995 43 

Total. 3-, 7 5I2 81 

Nota, La campsroossa est établi* «or le» tuviirt u,- 1 .1, - 
née proccthviw ot .iss veilu» de avue »tmee, ttadttco-u tel* 
île tout impôt, un; aoctctl gu« nuaxmu. 

L'anoce oeîuiirv tas roxu** teutet publié» sa * OSUS 

I dC J U. U WJ . 



CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL DE 
FRANCE- 

Section de Saint-Germaiu~de*-Foisdt à CUrmon 
Longueur exploitée ; ! 19 kilomètres 



Du 1" au 7 avril 1838, 

Voyageurs ...... 19,247 »» 

Bagage», marchandise*, etc. 18,135 25 

Total 35,377 25 

Recuite* antérieure* 391,887 ïO 

Total ! m~tâTîi 



CHEMIN K PARIS A LYON PAN LE 

BOURBONNAIS- 

(1830. Longueur exploitée , 150 kitaat.) 

Da 1*' aa 7 avril 1850. 

(Section de Lyon à Roanne} 

»,,«»» voyageurs, grande vitesse 29,039 91 

Bagages, grande et petite vitesse et ser- 
vice» annexes... ................. 181.480 '2 

Total. 210.570 43 

Recettes antérieure» 2.4x3, o.is 04 

Total de l'oxerdce 1858.,.,..,..... 2,693, 80 5 47 
Semaine correspondante de 1853. . . , . lào.Mfl 0 3 
Total de l'exercice 1855 ' • * 

(Section da Never» à Saint-Geratain-dea-Foisd»). 
(1830. Longueur exploitée, 105 kilomètres.) 



Bagages» grande cl petite vitesse et »ar- 


12,772 23 
14,370 S5 




27 lût 49 


Recette» antérieure» 


592.2112 73 


Total de l'cserctco 185é 


419.334 22 


Bette* totale» do la semai ne atxr le» 
Recette» antérieure*, i partir da 1** 


237,721 *2 
3 873.337 77 




3,112,939 99 



CHEMINS OE FER DU MIDI. 

(Sections d» Bordeaux à Baronne et 4 to Teste et d* 
Bordeaux à Touncins.) 

Longueur exploitée t 300 kilomètres, 
Recetwa du 3! mars au avril 1836 



21,057 voyageur» 41.404 45 

Bagages, marchandises, etc. 4l,7t5 39 

Total 83,149 73 

Recettes antérieures P7»,90s 00 



Total depuis te l' r janvier 18301,303,637 75 



CHEMIN DE FER CENTRAL SUISSE. 

(Ligne de BAta * Sissadt, 20 k.lom.J 
Recette* du O au 12 avril 1*50. 

Voyagions MurIi - néirrs fteevaev. 
9<ual»*t A a* Lit. 

Du 8 au 12 avril . 4 006 7,850 5.318 90 

Mois précédents. 82,860 122.676 67,055 93 

Totaux.. 67,519 130,718 72,374 M 



Digitized by Google 
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JOURNAL DES CHEMINS D£ PER, 



CHEMINS CE FER OC LA LIGNE D'ITALIE- 

Ui chemins de fer do U llçne d'Italie ni minent, 
par la valide dtt RbOnact lo Simplon, le* chemina de 
1 er français, auit>e» ci allemand* aux chemins de fer 
italiens, reliant «mrc lo lac de Geuéve et la lac Ma- 
jeur, Genève, Salins, Liuaaane, Berne et BâtcXTurin, 
Mil an cl Gênov. 

Si l’on examine la carte des chemin* de fer de l'Eu- 
rope, l'on remarque, entre Marsei te et l'ntaw, une 
vaste région d'environ 3Ô0 lieues du long, qui n’est 
traversée par aucun chemin de fer continu, et qui In- 
terrompt toutes les toisa ,'ciréct, au nord et au sud 
des Alpes, 

La tusse bTim.i*, qui franchit cette région du lac 
do Genève ata lac Majeur, suit, entre tes Alpes pen- 
»itn*»etlcs Alpes b, •moïses, la plaine du RhOne sur 
une longueur da 114 kilomètre»; elles franchit le ccd 
du Simplon par un souterrain de S kilomètres < t 
demi, avec puits, et retrouve, au versant méridional 
du Siatplon, sur une longueur de 65 kilomètre», j«» 
qu'au chemin do fer d'Arooa à Novare, la vallée, de la 
Toccaqui c-t au niveau dus plaines du Piémont et de 
la Lombardie. 

I, a tiens o'iTxtie, par sa position centrale, réunit, 
par la voie la plus courte et la plos facile, presque 
tou* les rtaa au x des chemina de fer français, aulxaea 
et allemands, aux réseaux italien», rsuisqu'oUe joint 
sur un «aire commun, les chemins de fer ; 

1* De J.ijon à Gendre, 

5* De Pa rit à Lyon, dans sa direction sur Dijon 
et Saliras, 

3" De rt. it (Strasbourg), 

4” De l'Ouest (Suittc;, 

5* Du Central ru tue. 

Au ttot-ti da» Alpes, 

Avec les chemins de fer : 

1’ Lombard* vénitiens, 

T lie Turin à durs, 

J- D’Aroiia à Savait et Alexandrie , 
u‘ De Victur-fim maiUMl, 

5" Du Central italien, 

Au sud des Alpes. 

Lt luise d’ifinn forma par conséquent, dans cette 
doijbhî direction , le prolongement naturel, et sans 
coucurrauce possible , de chacune de ce* I goes qui 
rayonnent sur elle cl dont elle devient ainsi le enme 
et la jouet ton, eu reliant, entre la lac de G-tièvo et lo 
lac Majeur, Genève, /.a ai a une , Bâte et Berne 4 
hu m et à Slil-in. 

Lt LM.tr d'Itaux abrège de dix -sept heures le 
trajet entre Forts ou Londres et l'Italie »u la Médi- 
terranée, à l’est do Gènes; elle ré.ditc six heures dV- 
conouile sur tout autre parcoure, entre Bout et 
Mi an. 

Datas quatarae mois, la ligue d'Italie aura mis le 
passage du bimpton à cinq heures d-u la gare du che- 
min de fer do Lausanne. O Salins, 4 sept heures de 
la gare do Lyon à Genève, cl, nau même qqc le 
pacage du Simplon soit exécuté, elle aura placé Tu- 
rmbt Milan 4 quatone heures de Lausanne, à scire 
heures de Genève, a trente heurt» de /‘ans. 

A ces avantages comme distance, il faut joindre la 
supériorité Incontestée du pasaago du Simplon, qui 
u averse la chaîrie de» Alpes, au point I» plus ctroit 
et le plu» facile. 

De i'aveu d« presque tou» les ingénieurs qui ont élu- 
dié la question du passage des Alpes, le Simplon est 
lu seul quo le» locomotives puissant franchir sans in- 
terruption, et qui permette d'adopter, sans plans In- 
citai!*, un souterrain avec puits n'ayant que s kilo- 
mitres et demi. 

11 faut donc la reconnaître : 

La uitsx nx lTîaLic forme la jonction la jdits fa- 
cile, la plp- courte, la plus rationnelle entre le» ré- 
seaux dû l’Europe centrait) et occidentale et ceux de 
l'Italie. — Life établit la I gne la plus directe eut-e 
Pari», Londres et IT.ali.. — Elle conduit le courant 
tki marchandises et da» voyageurs tie l'Orient et la 
malle do l'Inde au centre dos principaux débouchés 
des chemins de fer français ; Ùeuévr, Salin t, Bdle 
et Strasbourg. — Elle satin la gronde voie de extro- 
munication internationale i» plu* favorable aux inté- 
rêts de la France, de U Suis» et de la liane Julie, 
et cafta, par ta position exceptionnelle, ta siens 
n’Ixsite doit nécessairement obtenir uae progression 
ntpid • et oosMam* de transit et de voyageurs ; elle 
duii devenir l'une des ligne» les plus importantes et 
le» plus producLlvcs du continent. 



rmnriT» et ut tiens o'itaus. 

Éléments du transit local. 

L* tracé des chemins de fer delà ligne d'Italie tra- 
verse, entre lac do Genève et Lac Majeur, un bassin 
de près do 400 lieues carrées, qui réunit les éléments 
les plus variés, les («lus abondants d'an transi’, local 
entièrement acquis i la voio ferrât*. 

Produits agricoles, — l a !» uuté dt» climat, la fer- 
tilité du sol, permettent les eu! i tires tes plu* variées. 
Lut vignes qui couvrent le versant méridional des 
Alpes bernoise* «tir une longueur de plus de J 00 kilo- 
mètre». produisent des vins do prix aussi recherchés 
en Allemagne que ceux du Rhin et du canton do Vaud. 

Le» céréales fournissent sur les coteaux cl dans les 
plaines d’abondantes récoltes, et la terre 69t si fertile, 
lue l'agriculteur ne ta laisse jamais reposer une année, 
et qu’il lui demande souvent jusqst’ù trois récolte» dif- 
férente*. 

Le» forêt# qui couvrent les Alpes penninas a lin»* a- 
tcrit un graud commerce d’exportation, et tes imtneo- 
»cs prairies des vallées qui rayonnent sur le llhonc 
nourrissent de nomdreut troupeaux, objet d’un im- 
portxnt commère.#, puisque le Piémoo*. seul tin*, pa» 
an, du Valais, 50,000 bêtas â cornets. 

Foires et marchés. — On nn compte pas moins de 
cent vingt foires et deux c-uts marché» parai dans le 
Valais, et il n'est pas rare de trouver dans ce* f ires et 
marché- plu- de trois tenu béte* à cornes; c est Indi- 
quer quel e»t ttéjè lo mouvement de popu'ativn dans 
la pi un.; du Rhône-, et quel sc.ru son accroissement 
«prit» l'ouverture du chemin 4e fer? 

Cairities, Mines et Etablissements métallurgi- 
ques. — l.c Va' ai* est une des contrées les plus abon- 
dantes en mines de toute* sorti s. On y rencontré, sur 
Uni* les potms. de* gisement* de fer, de plomb argen- 
tifère, de cuivrent d'argent; et partent se trou» -nt des 
foret» notriccs nature-lies qui appellent la création du 
nombreux établissement* Industriels. 

btùnî-rriphon , Saint-Gingolpb, Bowveret, Saxon, 
Saint-Pierre, 8ion, Aigle, fournissent :i tout le bassin 
<h: lac dos pierre» do taille, dé la chaux, du plaire 
d'excellente qualité. 

Les forges d'Ardon produisent de In font# et du fer 
qui peuvent, par le prix et ta qualité, rivaliser avec 
ceux du Jura et do 1» Franc hr-Cumté. 

On remarque à Brigg une manufacture de papiers 
et d'autre» indnstriesen exploitation prospère. 

A Martigay, Itlride», Aigle, Sion, Tourtetnagne. des 
Comjwgri ics anonymes ont forint} sur une grand** 
OclxUlcdM élabfiMrmcats pour loi trac lion et le tnu- 
teme-it dr$ métau*. 

U province d'0»wla renferme entant üo Hdiewes 
que te canton du Volais. Les carrier» de Crevota 
fosirnirsenl dns marbres blanc-, presque exclusive- 
in.-m employés 4 Milan pour la statut re et la con- 
struction. 

L'exécution d'un chemin de fer dans un pays qui 
est resté Jiraqu'i co jour San» déboucitè», ne doit-il pas 
4 ailleurs augmenter dans une proportion considéra- 
Wo I* nombre* dt» exploitations industriel les ci la pco- 
ductioa tte- C.*llt>» qui existent déjà! 

AnUiraciles. — Presque toutu la talh*e du Ehône 
éxt un bassin atithracifcrv* qui n'a 4Yg»l, en étendue 
et en puissance, que l.-s riches bassins houillère de 1» 
Belgique eu th- la Loire. Uuo seule carrière u reçu 
cette année une commande de îu.OOfl tonnes, qu’elle 
n’a pu s’engager 4 fournir faute du moyens de ’traus- 
pore, 

La consommation actuelle cji-s antbraettn» dans 
tout** les villes cl localités que baigna î« lac de G«- 
«èvf, et lo développemont que cette consommation 
prend donnée en année assignent 4 ce produit du 
bassin du fllteite îe premier rang -snm les re-xourcts 
olfcrles par le halle local t les moyens de tran-porx 
sr.nt insiiflisautt pour le* commandes; ta production 
atteint d*' v .i, en 1456, 100,000 tonnes; l'ouverture du 
chemin de fer la portera promptement, tan» aucun 
doute; 4 300,000 et darantag . L'on sait que l'on fait 
maiurenam *11 Franco du e.ko avx* t'auibracito 
comme eu Amérique. Le frai» do tract un du chemin 
de fer seront par conséquent considérablement nj- 
doits, 

Le butin d’antliraclte, qui seul pourrait Justifier 
l'établissement d’un chemin de fer, a une étendue de 
pré» d- CO kilomètres; il est traversé dans toute sa 
longueur par le cnun.*i u* ne osl* ucni o'italii. 

Etablissements d'eau* theruvihs. — Lt ucsi 
e Italie trouve sur son pavaxgi- les «au* et les baia» 
«wrnmh d'L'jftan, de Aarry, de Saxon, de Douesch, 



de Brigg, qui sont ijdjà en concurrence avec îe» eaux 
des Pyrénées, Ct qui pourraient bien leur être» préfé- 
ré* lorsqu'ils ne seront plus qu'à viugt heure» de 
Pari*. 

Mouvement des togngeurs. — On peut tpprécier, 
par un (ait récent, quelle sera la progression succe— 
sire de co mouvement <■; de transit, a mesure que 
l'exécution des divers tronçons abre-gera la distance 
entre Genève, Lxutanrract Turin à Milan ; 

L'ouverture du chemin de fer de Novare è Aron», 
qui, du coté du Piémont, se trouve 4 ht kilomètre* du 
Simplon, a w8 pour augittemer tte- io 0/0, »ur co 
pa-suge, Flraportancc du transit et le nombre do* 
voyageurs, qui tfe 28,000 en 1554, est monté 4 sî,000 
eu 5455. 

L'accroiasèment du monveaKnt de* voyageurs en 
Suisse est sufBsammcnt indiqué par t'accrousesnom 
des recettes de ta pas» Fédérale. 

En 1852, l'adininisiration ne rouvrait passe* frais 
En 1543, die était en bénéfice , et, on 1854, eJl« 
comptait dèji un excédant de 3«Ci,ûé& fr. sur fa dé- 
pense ; en 1855 , le bénéfice a dépassé 200,000 fr. 

Conseil d'administration. 

Blacque-Belair, *, admiuistratour du ebett.în d« fer 
de l’E-t (Strasbn iry! ; 

Ount* Charles «taBourmont, y r , propriétaire t 
Maurice Claivax, and*» président du Contrtl d’Etat 
du t niais et administrateur üu charnu de fer du 
Sud c# la Suisse ; 

Drouillard. #, n iministratcur du cbemin do fer do 
I-yon h la Méditerranée ; 

James F«y. pniddem du Conseil d'Etat de Genève ; 
C>,'Uîe Adrien tSa La Valette, vice-président d>- la Cota- 
pagaie du chemin du fer du Sud de I» Suisse; 
Albert lAcrolt,*, admiiiixtratcur du cbemin o« fer 
d'Orléans, du Grand -Oistral et d» Moiaagcrict 
Iittpériaïts; 

Moaicmault, admiaist/ateur du cltemin de fer d'Or- 
lé ms; 

Achille Morisscau, *, adminlsirateor du chemin du 
Sud dt* la Suit»; * 

Zen Uufttneii, ancien président du Conseil d'Etat du 
Valais ; 

William Auxtin , aiimiuislrntour du chemin do fer 
JlAywmrjr (pays do Gailrs); 

Charles Gnpiii, président do la Compagnie nati»D»)e 
tYeehold Land. **l administrateur du cbemin do 
fer do Loudre» 4 Douvres ; 

Châties Smith Mortimer, administrateur de la Cwn- 
pagitio du cltemin de fer de Loudtes 4 èoutbampten 
et PortamouUi. 

H en 1 y Tool al, président d« chemin de fer Korth and 
South Western JuncDan, vice-préshicot du che- 
min do fer de Shio/ulUre i mon 

Banquiers de la Compagnie ; 

A Paris, Chèque, Certain et Drouillard, rua d» 
Grammtnt, îl , 

A Londres, Maseertnan, Patère rt C* ; 

A Genèse, Basque générala Suisse. 

sotsctirms. 

Le capital total est de vingt-cinq millions, divisés 
en 100,044 actions de 250 fr. — Lro actions sont au 
porteur, après un versement da 1(10 fr, — Un titra 
«t souscrit. — Cn tiers est attribué aux souscrip- 
teur* an (lait «t it est réservé 32,000 actions, soit 
huit nattions, peur les «ouscrtpietirs fronçai. « 
suisses. 

La souscription aux 32,000 actions réservée* aux 
touücripteur» français et »ui*»i*s est musette eh « 
MM. ÜLsCQüx, CiLT.ua et Daquuuiaa, rue Gram- 
oient, 2t. 

Toute demande qrd n'est pas accompagnée d un 
versement de 30 franc» par action est considérée 
comme nau avenue. 

Les souscripteurs ries départemonts devront ad-et- 
ser , franco, ;i MSI. Blxcqs-ï, Cxarxia rt DcoeiLiaao, 
banquiers, leur s»uscriptiuu accompagnée d’ en v< r«;- 
IDCIII de 50 franc» par actiuit, eu esptees, par Ira ciic- 
mina de fer o.i Messageries, eu tuteur à tue sur 
Paris ou eu billets de banque, par («tire» chargées 
4 la poste. 

Dans les ville* où il existe do» succursales do la 
Banque do Franco, tes fonds peuvent y é re venté* 
au crédit des banquiers du la Gontp ignio, MM. Bue- 
qc e, Cutaik et Daontbuaa, rue Gramutont, 21. Le 
siège de Tadminutrauon est 4 Pans, rue de Londres, 
a* 12. 



CHEMIN DE FER 

Dit linon MM. te actionnai - 
UU IlUnU. rt* do la Compa- 
gnie du chemin do for da N»rd »»nt 
prévenus <|uo ruMailUo générale, 
prescrite par Fait. 31 de» statuts est 
c«nt»oq né»' sont- ta lundi 28 avril 1856, 
4 irai* heure» do rcloviV, iwlic Sainto- 
Cécile, nifi de îa ChamséeurAniin, 
h') bu I Foffor d'eutendru ic r.ip|»ort 
du l onaoll d’adniinistraiion et da sta- 
tuer Mtr ica compte» annuels do la 
Société. 

Conformément * l'art, as do» sta- 
tut», il faut, pour avoir droit «S*»si*- 
1er à l'asaetnidro générale, tire i*os- 
sesscur de quarante action» au cn«it*. 
I C» titres et, t’il y » Heu, Ira procura- 
tlon» doivent tire déposât, avant le 
U avril ISM. a Pari», nu siég» do la 
Société, place Roubaix, 21, oa à Loti- 
dre», etiri H. M. N, M. Rothschild et 
r-iv 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON.”” 

Sr ionnaireadc la Compagnie du cln— 
min do fer do Paris à Lyon «ont pré- 
venu», aux tenues de l'article J i de» 
siariit», qu'une asscmliliV générale or- 
diiiaire et extraordiuniro est convo- 
quée pour le samedi 28 avril 1810, a 
trois heure». salle Saimr-Cécil.'. 49 bis, 
rue du la Cliauaaéod'Aniui, 4 r»-ff«t 
d’emendre le rapport du Conseil d'ad- 
niaiuioiion « du statuer : 

t» Sur tes compte» annuel» de la 
Société ; 

2" Sur la convention pn»«ée entre 
la Compagnie du cliendn de fer de; Pa- 
ri» 4 Lyon et le» concessionnaire» du 
cliemin de Dôte à Salins pour le radial 
de ce clien.ln de fer; sur la denr.as.do 
en concession du prolongement ilo ce 
dicmin ver» la S usse ans Verrières, 
rt la participation 4 prendre par ta 
Compagnie du cliemin de Lyon au 
chemin tuisredn» Verrière* 4 la Tliielle 
et h Vaumarei.a. 

MM. le» actionnaire» possesseur* de 
quarante actions au moins qui dure- 
ront assister à ectio a*aentblée doivent, 
aux tr reins de l’arl icle 2*3 des statuts, 
se pré*enter 4 l’administration cen- 
trale do la Compafitlc, 47, rue de 
Provence, du ïeodi 27 mars nu jeudi 
10 avril, de dit lieures 4 deux heures, 
pour y tllposct leur» titre». 

Ui. o carie <J . dmission, nominative 
et pcreouncllu, sera remise 4 cliacuu 
d’eux. 1rs modèle» si'- pouvoir» *o- 
r.»»t délivrés dans les bureaux da la 
Compagnie. 

Le Secrétaire général , 

G. IHsi, 



CHEMINS DE FER 

fIC I *COT rue et plate de 
Ut L to I . Straslmurg, ~ 
avis ACi aCTtOteAiaxs. - Le Conseil 
d’admtntMrat»on ne la Compagnie de* 
chemins dn fer de l’Est a l'honneur 
d’informer MM, le» aclionnaireaqull» 
sont convoqués en u'cmblée générale 
(ordinaire eteitranrdinaire) le 30 avril 
prochain. »alta Hem, rue de ta Vic- 
tulte, » troi» heure» précise*. 

L'» porteur» de quarante action» 
(ancienne» et nouvelles, indistincte- 
ment) qui désireraient assister 4 celte 
a-aentbiéo , devront, conformément 4 
l'article 37 dre statuts, se présenter an 
siège Je ta Société, rue rt place do 
Strasbourg, depuis iis t" jusqu’au 
13 avril, da tinte heures 4 trots heu- 



JOÜRNÀL DES CHEMINS DE FER. 



res, pour faire ta dépôt de îrers litre* 
et retirer leur» cartes d'odmivstao. 

I.’ u»s mbkéc aura 4 dél b rrr : 

Couimo aascmbléu ordinaire et an- 
nuelle. 

Sur l'approbation des comptes do 
rc»creieel855 ; 

Comme aasembléo citraordinaïre, 

S ir les pouvoirs 4 dot.rrr au Co» - 
seil d'administration rclalivctncnl : 

t Au rachat do la ligne du Mulhouse 
4 Tliaun ; 

3* A l.i demande <m concession du 
prolongement de la ligne de Mulhouse 
à Thann jusqu'à Wrescrllng ; 

3“ A la demande en concession 
d'un chemin de fer do ThlonviUe à 
Sedan ; 

4* Aux questions mentionnée* au 
paragraphe 4 de l'article 42 dre sta- 
tuts. 



CHEMIN DK FER 

DE LION 1 U MÉDI- 

TCDDlNtC Avn A - WM - lrt 

I tfinAnCC. aelionnantt . - 
Lu Conseil d'auniini»ir»tion a l'Iion- 
ncur d'informer 11M- le» actionnai- 
res : 

l» Que l’assembléo générale du 
? avril 1*5.1, a ii t.: a 7i fr. par ae- 
tiuii lo dividende de IVicrrlce 1855, 
non compris les tî fr, d i i.téréta payé» 
te l*> ai r .', et t" octobre 1833. 

2'* Qu’l! est fait appel de» ÎOÔ fr. 
nen encore versé» sur li-s actions. 

Le» 73 fr. r.n ttivldendo venant eu 
déduction des 100 fr. appelés, le verse- 
mets» 4 faire par MM. te actionnaires 
est de 27 fr. pour aride. Ce versement 
sera exigible du 10 au 23 mai pro- 
chain, et devra s’effectuer dans les 
cais'C» de U Compagnie, à Paris , 
Lyon ou Marseille , au choix de» por- 
te uts. 

MM. les actionnaire» ont la faculté 
d’ajourner co versement Jusqu'au 
t" octobre prochain, et, dan- ce eu», 
ils seront possibles de lînldrét de re- 
tard, 4 isr-ondo 5 0,0 i'an, sur le» 
27 fr appel s. Cet I ou 1 rét courra du 
10 mai prochain jusqu'au jour du paie- 
ment. 

Dan» te négociations de bourse, il 
sera tenu toniptn du détachement du 
dividende et du versement des 100 fr, 
appelé», 4 partir de fa clôture d« 
ni liquidation du 15 mai exclusive- 
ment . 

En conséquence» clos dispositions 
qui précèdent , l'appel ilr J:> fr., prl- 
mitivemcnl fixé au 3 aviit courant, 4e- 
aicure fioa avenu. 



CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST. tiivk tende. — 

MM. te actionnaire» sont prévenus 
ue le coupon du t ’ avril 18.38 {divi- 
enda dn l'ex.rcico i*jj), fixé par 
l’as-cinbléo généralu dre nctionnairtà 
à 32 fr. 50 c. par action, est payable 
4 la raase de la Compagnie, 12 4, rue 
Saint- Latare, di dix heures du matin 
4 trois hcur.--.de l'après-midi, lotis les 
jour», tas dinsnchr* et fête» excepté», 
et aux succursales de la EÏAttqiii; de 
France, moyennant une commission 
du 1/4 0/0. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON t GENEVE. 

Asacmb’ée générale ordinaire et et* 

ramdinatrr. 

MM. les actionnaires du chemin de 



fer tic Lyon à Gçuève sent invités 4 sc 
réunir ru asetnldcVi générale ordinaire 
ot cstruurdinairo Je samedi 5fi avril, h 
trui* lieure» cl demi.' précise», aatlft 
lien, 48, rued la Vicloirc. pour en- 
tendre J.' rapi-urt du Conseil d'aéim- 
nisiraiion cl 1rs compte de lèxetcice 
1855, et pour délibérer i 

Sur n ne concession nouvelle du can- 
ton de Genève ; 

Sur une convention avre la Compa- 
gnie du chemin d-j far Victor-Emma» 
nucl et sur uno demande eu concc-t- 
slon d'un raccordement avec cette 
ligne ; 

sur un traité d'alliaisro et de fusion 
iJ.éU Compagnie a» eu celle du cliemin 
do fer de Lyon 4 la Méditerranée ; 

Sur la création de* voie» et moyens 
nécessaires pour l’exécution dm pro- 
lotigentcm» et rartoidstawits dont il 
vient d’ttre parié; 

Et sur tome» autres question» qui 
pourront être mises 4 l'ordre du 
jour. 

Tout titulaire ou porteur do vingt 
actions «ot «ta droit membre de «'as- 
semblée. généra o. Nul no petit être 
porteur du pouvoir d'actionuairca s'il 
n 'est action noire lui-mCtita. 

An» termes dos statuts, l'assemblée 
générale extraordinaire est régulière» 
ment constituée lorsque les actionnai- 
re* présenta sont au nombre de trente 
au mu ns, ot représentant le cinquième 
du capital au minimum. 

MM. le» actionnaires domiciliés en 
F, ai ce, possesseur de vingt actions, 
qui désireroui assister 4 cotte assem- 
blée, devront déposer leur* titre» et 
leurs procurations au siegr do la 
Compagnie, 4 l'ori», rue Laffitte, 23, 
de dix 4 deux heures, huit jours au 
moins avant l'époque fixée pour la 
réunion. 

Ceux qui sont domicilié en Suisse 
pourront faire le dépût de leurs ttires 
t aire les mains do MM. Eoltîer et C", 
banquiers 4 Genève. 

Les certificats de dépôt, ainsi que 
les procuration» , devront être dé- 
posés 4 Paris dam 1® délai indiqué Ci- 
dessus. 

Une carte d’admission, nominative 
et personnelle, sera rîtuist: 4 chaque 
dépotant. 

t>-s modèles de po'avatrs s-vroist dé- 
livré* dans te bureaux de Ea Compa- 
gnie. 



CHEMIN DE FER 

GRAND -CENTRAL DE 
trnftiirc ****' * e ' -i ,ion,,i ‘ n ’* 

rnnnuc. «mt prévenus que le 

<MpOt de» actions a'aysnt pas atteint 
ta riulîn. de tt,4W, nécessaire )>our 
valider ios délibération» sur une se- 
conde convocation , rassemblée géné- 
rale ordinaire et extraordinaire fixée 
aujeadi 3 avril prochain, est remise 
au samedi S mal 113*, 4 trois Iwum» 
do l'après-midi , salle Heex, me de ta 
Victoire, 48. 

Fout este admit 4 cette as emblée, 
le s aelioiiiuüre* perieur*. de vingt nc- 
lioi» nu plu», on du o-Hjttcat» d.- dé- 
p6; du n ém«; nombre d'Mtkuvsdéiivt- s 
par le *ous-com tolr d v cliemtn» «ta 
fer, la Banque mi lo Crédit tî nb.lier, 
devront, aux terme «te statut» dépo er 
dans lo. bureaux do ta Société gé.n raie 
do Cré. n mobilier, silac Yeodémr, 
il* 15, avant o 18 avtti 1858, <o«i. i.» 
action» dout il» seront porteur», voit 
leu s cer.iflcxtsdo dépéC 

De» cartes pernvutielte d'adm avion 
rer.int remise» «n échauge auxaction- 
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ttaire* ou 4 leur» fondé* de pouvoirs. 
— Le» carte» déjà d livrée» pour ta* 
convocation» do» 20 février, 3 ma»» 
.t 3 avril, serviront pour i*aa»ed.bt<ie 
du 3 mai. 

De» modèle* de pouvoir* seror t èé- 
l.vré- dans le» bureaux de la Société 
du Cré. it mobilier. 

Les décision* 4 prendre par rassem- 
blée sur Ica propositions qui lui seront 
? > .«tiiv*. pouvant exiger, aux terme» 
des statut», a réunion du dixième un 
fonda social, soit 22,400 action», M M le» 
actionnaires »0Bt mssaiBmonlprtôsd'a». 
s strr ou do M faire représenter 4 ras- 
semblée dn 3 mai. 

Far ordre du Conseil d’administra- 
tion. 

Le Secrétaire général, 

A. Cooaros, 



CHEMIN DE FER 

DE SAINT-RANIBERT A 

PDCklODI C l -‘' ‘è"* 1 ’ 11 d’ad- 
UnulVUDLC.. min ist ration delà 
Compagnie du cliemin de ft-r du Saint 
Rarr.brrt 4 Grenoble x l’honneur de 
prévenir MM. ta* actionnaires que, 
conformément 4 l’art. 3t des statuts, 
Foawnibtto générale annuelle »e réu- 
nira I» mardi 30 avril 1850, 4 iruia 
heure», salle lier», rue de Sa Victoire 
11" 3 8, 

L'assemblée g- uérait »c comprsc de 
tou» tas actionnaire* propriétaire» do 
vingt actions au moir», dépos<ée* 4 
Pari-, 4 la misse de la Société géné- 
rale de Crédit mobilier, place Ven- 
«irtinn IIP 13, et i Grenoble, etiej MM. 
Cuilard père et (il* et C', banquier», 
trou Jours au tnoin» avant fépoqa* 
fixée pour la réunion. 



SOCIÉTÉ ANONYME DES 

MINES ET FONDERIES 
DE ZINC DE LA VIEIL- 
LE-MONTAGNE. Siffll 

trutiou U • la Société a l’honneur d« 
prévenir MM. te acriomixire» que 
l'assemblée générale «ou. elloauralieu 
lo mardi 29 avril prortmio, 4 atiJi, 4 
Angtaur, pria Liège (B-lgiqne). 

Pour avoir le droit d'aasuiar à l’a*- 
acmhlée générale, il faut être proprié- 
taire d- c.nquame dixiènms d action» 
au moins. 

Le dépôt dr* litres doit ti*e rail , 
soit 4 la caisse «le la d'.vriiou «lç 
France, 4 Paris, 19, rue Richcr, soit 
4 celle «ta La direction do Belgique, 4 
Anplcnr. 

Pour ie Conseil d'administration. 

Le Dlrfrteur général de la 
Société, 

S'-PaCI B* Sl.*r*T. 
COMPAGNIE GÉNÉRALE 

DES OMNIBUS. JKJ3. 

rs-s sont coitioqué* cil assemblée géné- 
rale aunuelle cooforntément aux sta- 
tuts, pour ta lundi 28 avril tMô , 4 
trü » heures et deuil.' do l'après-midi, 
sallo Hrrx, nte de la Victoire, 48. 

Pour être admis 4 cette as-emblée, 
les artinnnaitr* «ta quinte action» ou 
plu» devront , au» terme» d< » *>atut», 
déptm'r tours tilres. avant te 33 avril, 
4 la Cai«a» da» dépôt* de titres <ta la 
Société générale de Crédit mobilier, 
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15, place Yondime , contre une carte 
d'atmiiaioo nominative et perwn- 

KClIf. • 

De* modèles de pouvoir* sont déli- 
vré» i 11 en asc du Crédit mobilier. 

Le gouvernement timnt mtr !o point 
de faire eo naître a» dort 4™ *ur 1rs 
modification» »u* statuts volées par 
l'assDinhliV générale du si avril tïjr>. 
le Conseil d'administration s élé dons 
l'obligation de reaiettr» su joar indi- 
qué es dessus, rassemblée générale qui 
devait avoir lieu en mars, 

le Str rétn ire généra l, 

P. Giamtso. 



SOCIÉTÉ DES 

HAUT-FOURNEAUX, 
FONDERIES ET FOR- 
GES DE FRANCHE- 

f*AMTf Le* d recteur» gérant» 
wUWl I Ci ont l'bimnc-or «l'inviter 
MH l'« scileaeaire» à se nbinlr on 
•tteaiU'S générale exiraot it-* vin: le 
> «ourdi 1« mai lut, à trois heures, nu 
âiége de la Société, maison Marqutset, 
* Besançon, i IXT.-t de délibérer : 

1* Sur nu projet d'asueibm do» usi- 
nes de Valsy , Dékj , Béiouotte et 
Peunes; 

V Sur le projet d'acquisition «Se la 
concession boni litre de» Psuebcs : 

3" Sur toute* lai autres questions 
qoi pourront être mise* i l'ordre da 
Jour de l'assemblée. 

L'assemblée générale extraordinaire 
se composi: du tous Ire actionnaire* 
sa»» exception. Les titre» devront être 
détxw-i» 4 1 administration outrât,-, le 
2 nud au plu» tard, au» termes de 
l'article 35 de, statuts, pour obtenir 
une carte d’sdmiaaioo é l'assemblée. 



L'ALLIANCE, skïkï: 

et de th,»r«ïf «« #n a. — l 'ait- 

minlsirsirar-gér.int rappelle, comir» 
d ernier avis, am aoüonaaires quo te 
versement da ritm (Vaoc* par action 
su payable dise MM, E. Aimé «t C*, 
mo de Gremawnt. «f. 

L'assemblée générale du 3 avril , 
apréi «voir reçu communiration <1** 
trait»:* Importants qns b» Compagnie 
lient de passer pour l'application de 
m* machines *»»goéto-(Uoetriqurs , a 
approuvé la résolution prise par le gfr 
raot d'exdeuter an plus tôt l’art, 20 
dre statuts contre les actionnaires re- 
tardât aires. 

fin conséquence, le délai de rigueur 
pour les versements est fixé an lundi 
2! avril m irant, à quatre heures de 
l 'après-midi. 



ACTIONS, ri'BSTiriéT». cou- 

PnHIÇ Adjudication, le mercredi 
ru HO. 30 avril 1836, heure de 
midi, 

K« l'étude « par te ministère da 
M’ Ducloun, notaire & paris, rue do 

Ml.' cars, fl : 

V De 166 action» d- la Compagnie 

C/i •rbnnniéredela Voulle, eu 5 kits, 
.Mise à pris de 2 lots comprenant : 
Quirantc-sis action» eoiièrctaout 11- 
bénies, 18,005 fr. 

Mis» à prit de 3 lots, comprenant 
chacun : 

40 acti » i» libérée» do moitié, 3,000 fr. 
chacun toit ensemble 34,000 fr. 

*• D'une pan dans In Coropopui* 
houillère de recherche* (dite de l’Est) 
Mise 4 pris : 3,000 fr. 

3* Ote 10 courais» de Uqaidatiea 



de YF.ntrtprise générale des Omni- 
tin t. «1 2 lai». 

Mue 4 pria de chaque lot, 7,500 fr, 

S adresser, pour Ica reuseigoeincms. 
4 Paris : 

fi* A M* Lscaota, avoué, rue de 
Cltoiseul, 21 ; 

2* A M* Dccloix, nolaire. 



TIRAGE DU JOURNAL 

U DDCÇÇC Haie de la fom- 
rilLOOL. dation, I" Juil- 
let M$. 

1830. 5,531. — Après ait mois de 

fondation. 

1837. 13,306. 

1838, 9,300, I Lutte centre la eea- 

1839, 9,5,i6. ( lllicit iTliterj, Gui- 

tôt, 0 rryer , Le» 
dni-Roilio. 

1840. 13,485. 

1841. 14.A83. 

1842. 11.170. 

1843. 15,502. 

Ia',i. 10,803. 

1841. 23,071. — A grand, du formai 

sans aitgmeiit, da 
prit. 

1846. 25,770. 

1*47. 32,309. — Oppoiir. an tninis- 
Itrs Gnîrot. 

1848 . 63,869, — Révolution du 24 
Sfvricr. 

1849. 34,770. 

1830. 21.479. 

MM. 21,230. 

1852. 18,837. 

1853. 22,182. 

1854. 88,775. — Tirage est 2 h.; 

8 c iBposilion», 

1635. 42,646, 

Tirage do 1854 34,775 

Tirage de 1835 43,640 

Augmentation... 7,471 

L» Presse M le journal fiançai» 
qui lire le plus grand nombre d'exem- 
plaires t 

il a tiré dan» l'année 1855, qui vient 

de Unir t 

outstt un non trois eont cin- 
quante-deux aube quatre cent qun- 
tir-vingt-du-liuit fouilles 15,352.495 
feuille»), 

fit payé au Trésor public, pour 
droite de timbre ; 

1» UIU.IOS deux cent vingt-six mille 
huit cent cinq franc* (1,22M '5 fr.J t 
Hn 1834, il avait tiré douze t «tii- 
Itoni quatre ««sut quarante-neuf mille 
ti»q cent soi » alite - huit feuillus 
(12,849,468 (ouille*), et avait payé au 
Trésor publie, pour droit d® timbre, U 
somme tic neuf cent quaîie vmgi- 
seiie mille sept cent soJxaule-quatorso 
f tança (996,774 fr... 

Sou tirage s'uéctle au tnoy.st de 
61 s q 1 o u ricin u va qui rouleat riMiu//«i- 
nrment sous cinq prosoes 4 quant! 
g-lindres, exécuté»!* par M. Uippulyw 

On peut assister touslcajMurs.de 
quatre heures et demie islsbeutes et 
dijtnto, au tirage dujouinxl u Presse 
en s'adrossaiït ruu Koutmsnro , 12.3 j 
4 4141. .Serriere ut 1,*, imprimeur de 
lu Presse, du l.u rel ufôçiel de l’ Ex- 
position uuuerselte de» Ciua-centè- 
met itlmlrti, etc. 



CREDIT FONCIER DE 

tDIIIPC M" les aetiasuMéres 
rn«nUL. du CnWtU fot>cjer do 

rraew sont oanvoq«*éa cri nswi o«>iéc 
^nérak! ordioaire , en exécution do 
l’ article 52 des statut», pour le mer* 



cirdi 30 atrll &iur,*ini, à deta beurra 
préasc * % k I ïi^iel du a SockHe, me 
Neuv<-di‘*'€apiicinc» % 19, à l’effet 
d’cjitcndre lu rapport nantie I du gctu- 
Tcmcnr sur loi w»c’;iU*r, ë’ar* 

rôter les comptes et do ilxcr lu di»i- 
dcitdc. 

Des lettres de convocation sont dl- 
reciemctH adres&coi *tu deux cenu 
plus foris a» rnnrujres, qui, aux ter- 
nie* de l'a< licle 50 dt*a ?>raiuU, com- 
posât raascmbléo giie^ale- 

IsCA cariea d'admi^ioiî à Tawera- 
blén généraliseront dèl.vnK-ii bu sié^e 
df' la Société, rue Meuvc-desOapuci- 
ncs , 19, À partir du 21 avril cou- 
rant. 

Paria, lo 12 avril 1856, 

Le GoHVcrnnir, 

Comte Cji. Dt Gtavrfr. 



SERVICES MARITüfES 
DES MESSAGERIES 
IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS — POSTE 

ro ft IIPAIC transport dfs 
rnftnUAId. VOYAGEURS ET 
DES MARCHANDISES. 

ITALIE, — Deux dtlpsrispar so- 
matne i 

_ L'un pour Gène*. Livourne, Civita- 
Voccliia, Naples, Meaainr et Malte, 
tou* tt* lundis , 4 1 1 heures dn Bu- 
tin. 

L'autre pour Naples, touchant aeu- 
Içmrnt i Civita-Vi ccliia, tous lea Jeu- 
di». 4 'é h- urcs du soir. Trar&rsdo 
en «8 tiaurev 

GRECE r,r TDHOCIE rr i* MER 
NOIRE. — D-'Ui déports par semaine 
pouf Constantinupîe : 

L'un, tous les lundis, 4 3 heure* du 
sii.r, par Messine cl le Pjrée (Athè- 
nes), |«ir embrancliemcut et alterna* 
tivcmciit , bainnique et Nsuplie. — 
CnrtT’-iioiidanceàCiinslantinopIfc pour 
Kamirel); 

L'xtiire, tou» le» Jeudis 4 la heure» 
du -nalin, par Malle, Syn», Smyme, 
Mételln , Dardanelles et Galli|M>li, 
Double cnirespondaoce 4 Consiant ina- 
pte, |wur Varna et pour Kiml«Hc.b. 

l'/.mt. — Malte, Alexandrie. — 
Départs uni ira lea deux semaines, le 
jeudi (t dater du 30 décembre), 4 9 
tour» «lu matin. 

Srm*.— GaltîpoU, Dardanef Je», SJê- 
tclin , Smyme, Hbode» , Mcwina , 
Aleiandrio, Laliaqujd , Tripoli , fi.-y - 
routli, Jair*. — Dt parts tnutir, le» «f u t 
semaines, le jeudi foie de Emynuiet 
voie d'Alosandrie), â dater du* 20 dé- 
cembre. 

La Compagnie ne charge du trait», 
port de» marchand Ise* i dosllaatino 
dus port* de la nier Adriatique, de» Iles 
laiumne», de H mer Noire et du Da- 
nube. 

I auüta. — Départ* le* 5 
16, 15. 20, 25 et 30 de clia- 
que mois, 8 midi. 

o*i*. — Départs les I, 
13 et 23 de chaque mots, 4 
midi. 

vroiu, sort *t tus t*. — 
Départs le* s, t» ,u ïb de 
chaque mois, a midi. 

Pour fret, {«»*ageet n tiseignemenla, 
s’adresser au bureau de l'Inscription : 

A Paria, rue Nuire-Dame-dcu-Vit- 
Wires, 28 

A Marseille, place Royale, 

A Lyon, place de* Terreaux. 



CM VENTE 

A i" / raprimvrlr etnlrsk dn CVfrWni it fu 
i«s sire i.t-t* c» m ti r 

« t K**t»«. % 

GRAND ATLAS 

DU 

CI 1 EMIMIWII 0 M 

fe;-* il 15 bi'Jii Cilla, pi-îijuii-i^. 

nBiAïuiur coiaiiiit. 

Ce ira rail, 73niqae dan* wn emre, 
vient d'etre approuvé p r MU. Ictln- 
génieur* des Compagnie*, et ter» 
con>-t.in>men! tenu au courant éni 
Douvrllre Lignes en exploitation, «t 
construction «t concédée». 

1 .» Msaterr dont l a tartre 
sont crever» r» disposées per- 
met «tous mu qui te. ps.«ede«t 
de les eun»|ilele- Ire.-riu lli umul 
* me* lire de l'uuterture di s usa- 
Telle* l igne* 

Voici la nomeneioture dra Cartw 
dont l’Attas *c co npoxo t 
Caite générslo de tiin* les Clicirn'Dtdo 
fer Irançiii» et des Vois» navigables; 
Caria générale des Chemin* ds fcrdi 1 U 
(•randc-Brutaguc, de l'tcou; «de 
l'I i lande; 

Carte çétiéralo dos Cliemins deferda 
i'Kurope Centrale ; 

Carte géuéralo d> a Chemin» ds fer 
de» Etats-Unis d'Amérique; 

Cane généré la du réseau dciCbiinlai 
d j fer des Etiti-otl* de l'aria; 

Pliiu «le Pari», avec ia silaatioa da 
toutes loi gaies ; 

Carte spéciale do» CbenUndefer d’Ûf- 
k ; a«<, ; 

Carte spéciale des Chemin» de Sa da 
Kordi 

Carte Djiécïale de» Cbeuiius de ter da 
l'Est ; 

Curie .pépite des Owiain» de frr da 
Midi ; 

Carte apécialo dsa Chemins de fer de 
l'Oae>( ; 

C-irtu spùcials de» Chemins de far d* 
Paris 8 Lyon ; 

C.n te spécial «les Chemins âe far da 
Lyon à î i Méditerranée ; 

Carie spéciale dus Chemin» do farde 
Pari» a flou en, au lUvre, 4 U >r‘P« 
ci 4 Fé-catnp; 

Cane spéciale du Chemin d . fcr Grand- 
Central do France. 

Lrt c,'(ind Allas des Ck'mins de 'er 
du tlnnde est iiidispeiisablràMM. kl 

Fond enn lire* île ib jquedéi'arlrnieet, 
4 tou» le* Ingénieur», un» Coai(i«suic» 
ue Chemin!- de ter, «us F.i|vdiu’iu», 
cl 4 m iln, le; peruiuue» qui k'eccu- 
pent de prés ou de loin de - grand» i»- 
tdrili» de no» nouvelles vole, dis com- 
munica>ion 

Tome* Ica Carte* priMcntsnt, dan» 
leur en Vil, blc ou aépatémeni, lu réseau 
complet fb-s trava il g g*ulsi»qiï>'s qui 
loue cliangcr le» rapp iris rconoaiqura 
de tou» li a pay* i nue ML C wl '»i* 
d, umeot ré travail qui otïru aujonr- 
il'lnii te pins d'iutérét 8 la œéjiia^ü» 
de* hoia mus. 

Prix d« l'Atlas complet, relié 

avec luxe..,, 34 fr. 

— de chaque Car.e » jutrémioii 2 fr- 

3 L’Ailn» veraoxpédié, dans imoe.»!**" 
«t fmnrii, t loutre l-s |)er*onues qoi 
ad-es«» iint 4 MM. Napoléon f.haix 
et C, un mandat de 10 francs sur Pa- 
ri*. — Et pour le* Carti-s •éj aK'ea, 
1 fr. 30 c. en aux du pria Axé. 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE 



Les affaires ont été excessivement animées 
pendant toute cette semaine ; la Bourse se re- 
met peu & peu de l'espèce de lourdeur qui pa- 
ralysait tes transactions depuis plusieurs mois, 
et elle se livre avec plus d’entraînement aux 
Idées de hausse; ce sont les actions de chemins 
de fer qui ont donné le signal <te la reprise 
générale. Le mouvement rapide du ce* valeurs 
a enfin réveillé I» spéculation sur la rente Le 
3 r/% qui depuis le commencement avait tou- 
jours été arrêté an cours do 71, et qui, chaque 
fols qu’on s’appr- chair, de ce prix, était repoussé 
par Ici réalisations à 73 GO et 7 J 5a, a enfin 
f-anchi hier le cours de 7i, et est parvenu fa- 
cilement a ~-i fta. 

Le mouvement a été irrésistible sur les ac- 
tions de chemins de fer. I, époque des assem- 
blées générales cl de la fixation des dividendes 
a toujours attiré beaucoup de capitaux sur ces 
valeurs. Elles ont atteint tes jours-ci des cours 
qui avaient été inconnus jusqu'à présent, et 
malgré les réalisations qui out eu lieu à la 
bourse d'hier, les cours étalent encore très- 
fermes. Les actions d'Orléans, dont le divi- 
dende do 5o fr. est détaché depuis le commen- 
cement de en mois, et qui avalent déjà monté 
de t ,280 à 1,152 50, ont continué leur mouve- 
ment et sont parvenues au coure de 1,465 pour 
fin avril. Quelques réalisations les ont fait ré- 
trograder à t.tt'i, et (-lies ont repris 4 1.430. 
Lue des causes du la grande faveur de ce che- 
min, c'est qu'il ne partage avec l’Etat à aucune 
époque de -a concession : les Compagnies du 
Nord et de l'Ouest sont dans les mêmes condi- 
tions. ta première de ces deux lignes qui A» 
tait élevée lentement A 1.050. a monté, tout 4 
coup à 1,100, et elle est restée à l,< «A pour fin 
avril ; mais le mouvement a été moins rapide 
sur l'Ouest, qui n'a commencé qu’a ia bourse 
d’hier à attirer sérieusement l'attention des 
capitalistes; rite a monté de 895 à 921. 

la bâtisse des actions de Lvnn u'a pas été 
moins rapide quo celle de la ligne d'Orléans. 
Le Lyon qui, il y s huit jours, était encore 4 
1,3Câ. s'est élevé, sans aucune réaction impor- 
tante, àl.195; mais des ventes nombreuse* ont 
commencé à ce cours, et l’on est retombé à 
4,4GS. La prochaine fixation du dividende qui 
sera de 73 50 est la principale cause de cette 
faveur extraordinaire. 

La haïsse s’est arrêtée sur la Méditerranée, 
qui, après avoir fait »,74>\ est menue à (,7oo. 
On a parlé de nouveau de l'époque du partage 
avec l’Eiat et do la possibilité de la concession 
d’uue ligne qui serait donnée au Grand-Central. 

Le Grand-Central, que l’on négligeait depuis 
longtemps, a enfin obtenu une hausse Impor- 
tante. Il a monte de 062 St» * 7 i<>. et il est resté 
à "*o. On a prétendu que des communications 
importantes seraient faites aux actionnaires 
ion do l'assemblée générale. 

Les actions de l’Est out été entraînées dans 
le mouvement général. 

Les lignes secondaires se sont ressenties de 
la faveur des grands chemins. Elles ont obtenu 
une hausse importante. O Importants achats 
ont eu lieu ces jours-ci sur les Ardennes et 
le Saint Itamben. Erqueltnes, que les réalisa- 
lions avaient reculé, après *15 fr. de hausse, de 
70d à fi'iS, a monté de nouveau & 590. Le che- 
min cto fer Victor-Emmanuel a été demandé 
dû no avenu ces Jours-ci depuis que le bruit 
d*un prochain appel de fonds a été démenti. 

Voici quelles ont été les variations des prin 
ci paies v»l«irs depuis ia boum Au 10 jusqu’* 
selle Au 11 avril ; 



La rente 3 0/0 a fléchi au comptant de 73 40 
5 elle est restée A 7 t. Elle a varié h terme 
de 73 ûO à 73 0, et elle est restée 5 74 50. 

l.n second emprunt 3 c/0 a fléchi de 73 75 
à 73; il est resté à 7J 25 au comptant et à 7â 
à terme. 

Le t l/i 0/4 a monté de 02 75 5 93 au 
comptant, et de 93 5u à 93 7 > & terme. 

I.o Banque de France a fléchi de 3,775 à 
3,723; elle a fermé à 3,750. 

l e Crédit mobilier a monté de *,742 50 à 
S, ISO 50; il est resté à 1,782 50. 

Le Crédit foncier a fléchi de 720 4 675; ii 
est. resté & *>\0 

Le chemin de fer autrichien a fléchi de 927 
50 à 9(5; ii a repris à 9à0. 

Orléans a monté de 1,352 30 4 ♦ .4 i 0; lies; 
resté h *,**<i au comptant * t à l,43o à terme 

Le Nord a monté de *,037 50 4 * ,95 ; il est 
restés 1,030. 

L’Est ancien a monté de 1,025 4 t,060; il a 
fermé à l ,050. 

L’Est nouveau a monté de 870 4 890; il est 
resté 4 890. 

Lyon a monté de 1,363 4 4,493; il est resté 4 
*,442 fi". 

La Méditerranée a monté do 1,670 4 1 ,“25: 
elle a rétrogradé 4 1,680; elle est restée à 1,700. 

Genève a monté de 800 4 815. 

L'Ouest a monté de «97 EU à 920, it a fermé 
à 917 fto. 

Le Midi a fléchi de 770 4 762 50; il a remonté 
4 800. 

Le Grand-Central a monté do 662 50 4 72 -, 
it est resté 4 7o7 50. 

Le Béziers a monté de 570 à 580. 

Lo SÎtiot-Hamhrri a monté de 657 50 à <72 
50; Il a fermé 4 670. 

( es Ardennes ont monté de G <5 à 6G5. 

Le Minage à trquelines a fléchi de 680 à 
665; ii a repris 4 691». 

Le Victor-Emmanuel a fléchi de 662 50 à 
017 50; il est resté 4 065. 

L’Ouest de la Suisse a monté do f.00 4 545. 

Samedi. — La bourse était bien tenue, mais 
les variations étaient presque oulles. Les che- 
mins de fer étaient recherchés. La rente 3 0/0 
a fléchi au comptant de 20 c. 4 73 30, eilo a 
varié 4 terme de 73 74 4 7.* 90. I.o second em- 
prunt a fléchi au comptant de *0 c 4 73 70 et 
de 05 c. * ternie 4 73 30. Le 4 4/2 0/0 s’est 
testai 4 93. La Banque a fléchi de 60 4 *,728. 
La Crédit mobilier a monté do *0 4 *,730; Or- 
léans, de 25 à 1 ,385. Le fiord a fléchi de B à 
4,015 L'Est anc en a monté de 5 i » ,035; l’Est 
nouveau, de *0 4 840; Lyon de 27 50 4 4,395; 
la Méditerranée, rie 45 4 1,723; Genève, do 5 
à 8 1 o. L Ouest s’est tenu 4 81*5. Le Midi a flé- 
chi do 5 à 775; le Grand-Central, de * 25 4 
667 50 ; Saint-ISambert, de 2 50 4 CO 1 »; les che- 
mins autrichiens, do 2 50 4 925; le Vietor- 
Emmanuel, de i 50 4 661; le Minage à Erque- 
line, de t û ii 680. L’Ouest de labuia-e a monté 
de 21» 4 545. 

Lundi. — La rente était lourde au début, et 
ses cours ont été entraîné». Les chemins de 
fer ont également été entraînés. La rente 39/0 
a fléchi do 45 c. à 73 15, et s ternie de 35 c. 

4 73 55; le second emprunt 3 0/0, de (0 c. au 
comptant 4 73 60; le 4 4/2 0/0, de 49 c. 4 92 
60. La Banque s’est tenue 4 3,725. Le Crédit 
mobilier a fléchi de *1 50 4 4,732 69; l’Or- 
léans, de 5 à 4,380. Le fiord s’est tenu à « ,045; 
l'Est ancien, 4 4,035. L’Est nouveau a fléchi 
de *5 4 865; la Méditerranée, de 25 4 (,7<m, le 
Midi, de 1 2 50 4 762 50; le Grand-Central, de 



2 50 à 6ü5; les Ardennes, de 2 50 4 610; las 
Autrichiens, de S 4 820; F.rquelines, de 5 à 
(17 à; le Victor Emmanuel, de 12 fil) i 947 50: 
i’Ouet de h» Suisse, de 5 à 549. Lyon a monté 
de 40 4 4,405. L’Est nouveau :i fléchi de Ifi 4 
865. Genève s’est tenu 4 81i»; l'Ouest, A 895. 

.Mardi. — La rente a repris un peu faveur, 
mais elle donnait lien 4 peu d'affaires. Los ebu- 
mlns de fer étaient vivement recherchés sur- 
tout au moment de la clôture. Le 3 0/0 a mon é 
au comptant do 4 5 4 73 30, et à terme de 33 c. 
4 73 90. f jü second emprunt il 0/0 s'est tenu 
nu comptant 4 73 60, et a monté 4 terme de 
K» c. 4 7j iO. Le !t 4/2 0/0 a monté do 65 h 
93 25. I a Banque s’est tenue 4 3,725. Le Gré- 
dit mobll er a fléchi do 2 50 à 1.7 lu. Orléans 
s’est tenu 4 4,390; le fiord, à (,145; l'Est, 4 
1,035; l’Est nouveau a monté de 43 à 881»; 
Lyon, do 23 à *.139. la Méditerranée a fait 
t l’Ouest, 893. Genève a fléchi de H» 4 HS(», 
Le Mi lia repris de 12 fio à 775; le Grand- 
Central do *5 4 080: le. Victor-Emmanuel, de 
7 69 4 655; l’Ouest do la Suisse a fléchi du 5 4 
535. 

Mercredi. — La retlo a repri* faveur. Elle a 
é'é entraînée par la hausse rapide des chemins 
qui étaient vivement recherché* en liquidation. 
La rente 3 t/2 a monté au comptant de 10 c. 
73 ftO et 4 terme de 1» c. 74. Le 4 4/2 a fléchi 
au comptant de 25 4 73. l-a Banque a monté 
de 25 4 3,750. Le Crédit mobilier a monté do 
50 4 1780; l’Orléans, de 25 4 LAOS ; lu Nord, 
do 35 4 *,080 ; l’Est ancien; do 11 4 4,050; 
l’Est nouveau de 4 4 885; Lyon, de 304 1,(60; 
la Méilitérannée, do 10 4 17 40; Genève, de 

1 i 80; l'Ouest , de 5 4 900 ; h» Midi, do fi 4 
780 ; le Grand-Central, de 20 -A 100 ; les Autri- 
chien*, de 10 4 930 ; le Victor Emmanuel , de 
de 250 i 657 50. 

Jeu n. — la» mouvement a continué sur la 
rente qui a monté. Cependant de nombreuses 
réalisations ont eu lieu sur les chemins du fer, 
qui cependant étaient demandés do nouveau 4 
à la clôture. La rente 3 0/0 a monté au comp- 
<le 60 74 et 4 terme de 50 A 74 60. le second 
emprunt 3 0/0 a fait 7 25 ; le 4 1/2 0;O ü:l ; la 
Banque 37 50; le Crédit mobilier a monté de 

2 50 à 1 .782 50 ; l'Orléans, de 5 4 1 ,140 ; le Nord 
s'est tenu à 10 8*1 ; l’Est 4 10 ,'iO ; t‘E*>. non- 
veau a monte Un 5 à 890; (jon a flô.-hl de 
* 7 50 A 1,41 i ; Genève a monte de 2 60 t 8 1 5; 
l’Ouest, du 17 50 i 317 SO , le Mi ii. do 20 4 800; 
le Grand-Central, de 7 50 4 7tK 50 ; le Ré/iere, 
de 2d 4 580 ; les Ardennes, de l-i à 665 ; lo Ma- 
nage, oe 2u à GÜj ; le Victor-Emmanuel, de 
7 50 4 665 ; l’Ouest de la Suisse, de 10 4 565. 

l>ii/rrd». -- la rente a obtenu «no nouvelle 
hausse, et elle donnait lieu 4 d .»» affaires, mais 
les grandes lignes de chemins de fer ont 
éprouvé une forte réaction par tuito d’impor- 
tantes réalisations de bénéfices, t a rente :t 0/0 
a moulé au comptant de ’25 4 7/i 25, et 4 terme 
de lu c. 4 74 69. Le 4 lit 0/0 s’est tenu au 
comptant à 93, et il a monte a terme de ;t<> e. 
4 9t. Le second emprunt 3 0/ » a moulé au 
comptant de 35 4 7t fO, et 4 tenue de ïb 4 7.5; 
la Banque, de 209 4 3.930; le Crédit mobilier 
a fléchi do 12 50 A 1,770; le fiord, de 5 h 1,075. 
Orléans a fléchi de 29 4 4,390. (.'Est s’est tenu 
à 4,050. L’Est nouveau a monté de 7 5 ■ 4 891 
.‘O; Genève, de 5 à 820; l’Ouest, de 2 60 à 
920; Béziers, de 10 4 500; les Ardennes, du 2 
50 à 667 50; les Autrichiens, de f>4 9J5. Lyon 
a fléchi de 7 80* 1,453; la Méditerranée, de 3» 
4 570. 

Liions. 
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DES MINES ET DES TRAVAUX PUBLICS 



L'ADMINISTRATION «e charge de vriller nu* intérêts de set abonnés, de les représenter dans les assembiéca de* société» dont il* so-t actionnaires, de le* 
klatrcr sur U mardi* at la direction des airu.es dans laquelle* Us sont engagés et do les rerseigner sur la valoir do* titre* qu'ils possédons rnBn, de le» guider 
d'une manière tàrr ci positive sur tous les placctnonts de fond*. — L'Admimuratton se etiargu aussi de l'achat et do la vente dos actions, dos versements à faire, 
des intérêts et dividende* à recevoir et do toute négociation do titres de chemins de fer. 
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BULLETIN DE LA SEMAINE- 

La semaine a élé calme ; deux valeurs ont 

f ilus particulièécmer.t occupé la spéculation: 
c Graml-Cpiitral el le Crédit mobilier. On 
disait que le Grand Central allait subir une 
traii-furmalion; les uns prétendaient qu'il dis- 
paraîtrait et que ses fragmenis épars so re- 
trouveraient dans le Midi, l'Orléans et le 
chemin de Lyon par le Bourbonnais; d'au- 
tres, qui paraissent mieux renseignés, pen- 
sent que celte hausse doit être attribuée, au 
contraire, à une consolidât on de la Société 
existante, grâce à une entrée dans Paris qui 
serait accordée et qui permettrait au Grand- 
Central d'abandonner certaines parties de sa 
concession pour rattacher sa ligne h une 
grande combinaison internationale. 

Le Crédit mobilier, dans la bourse du 22, 
a éprouvé un mouvement de baisse Irès- 
prouoncé, sur le bruit répandu que, dans ras- 



semblée qui devait avoir lieu 1c lendemain, | 
on proposerait de ne payer qu’une poition dn 
dividende el que l eué.l.int serait conservé 
par la Compagnie ; on disait même que sur 
les 178 fr. 70 dont «e compose le dividende, 
il ne serait distribué le 1" juillet prochain 
que 78 fr. 70 c.: lésIOO fr. coraplémenlaires 
auraient servi b accroître le capital, considéré, 
aurait dit le rapport, comme insuffisant. Tous 
ces bruils avant élé démentis par le rapport 
lu à l’afsjmblée, Ics’rours sc sont raffermis. 

L'éicndue et l’iniporiancu de ce rapport 
ne nous permettent pas d'en rendre compte 
dans lepré.êent numéro; umisnous réservons, 
en le publiant, d’en fairo I examen avec tout 
le soin qu’il mérite. 

La renie, un moment réveillée par quel- 
ques achats importants, est restée languis- 
sante. 

Le mouvement de hausse sur les actions 
des chemins de fer s’ est ralenti. 

Le 3 0/0 ancien, qui avait fermé samedi h 
74 65, est successivement descendu jusqu’à 
74 30. et ferme ü 74 20. 

Le 3 0/0 du deuxièmo emprunt de 1855 
est descendu de 75 fr. à 74 70, et ferme à 
74 60 . 

Le 4 1/2 0/0 ancien s'est maintenu de 94 
à 93 85, et ferme à 93 90. 

l e 4 1/2 0/0 du dernier emprunt est im- 
mobile à 94 53 au comptant. 11 ne se né- 
gocie presque plus à terme. 

Voici le mouvement des recettes sur les 
différents chemins de fer : 

Augmentation kilométrique. 

Méditerranée, 17.7 0/0. 

Orléans, 4-5 0/0. 



Diminution kilométrique. 



Est, 


3.7 0/0. 


Nord, 


9.7 0/0. 


Lyon, 


10.3 0/0. 


Uuest, 


15.3 0/0. 
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BANQUE D’ANOLETERRE. 

SITUATION AO 18 AVRIL 1850. 

tauNsv. 



Billot» émis 33,403,130 

Actif. = 

Effet* public* 11,013,100 

Autre» créances. ......... 3,434,900 

Espèces et lingot» (or) 9,430,130 



Somme égale. . . . . 13,003,130 



Digitized by Google 
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JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 



*■ 



Capital de la Banque 11,533,000 

Reste 3,1 0.713 

Dêpêu publie* 3,4'ià 13» 

Autre* dépôt! 13,311,701 

Billets 0 sept jour* et autres. , , , , 8«#,05tt 



34.270,547 

Actif. ===== 

Met» publies ..... 12,918,437 

Astre» créances iportcfeui lie). . , . 16,793,828 

Bon* 3,S''5,0i0 

Or et argent 008.337 



34.270,312 

Anismeotatioa de la circulation. . . ei 7 ,î 2 ?i 

Diminution de» dépota publics. . . . 3,507,303 

Augmentation des autres dépôts. . 801,372 

Diminution des créances 1 , 870,533 

Augmentation de* espèces 4 t 302 

Diminution du reste 083,300 

Diminution de la réserve 423,723 



C, Devin*. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE CRÉDIT 
MOBILIER. 



CRÉDIT MOBILIER. 

WltuattoB général en a 31 di-ccuitire 1 855. 

ACTIF. 

Placement» flics sur : 



llcntrs. 40,009,381 60 

Ac ion» 50.481,393 6G 



Obligations,... 32,844,000 20 



132,345,458 30 

A déduire : Verse- 
ments non appelés au 
31 décembre dernier. 31,166,718 os 



Placements 4 éché- 
ance déterminée: 
lions du Trésor, 
Effet* div.,etc. 

Reports 

Avances sur Ac- 
tions et Obli- 
gations. 



101,178,730 04 



14,050 2*3 07 
37,703,001 23 

32,503,205 17 



84,325,390 09 



Immeuble eî Mnbilior t ,083,219 s? 

Semestres et Dividende» 4 encaisser. l,1fiï,3B9 75 

CaiMie 3,805,048 31 

Solde à la Banque do France.., l.ol3,«2l 20 



Assemblée annuelle du 23 avril 1856 . 



Total de l'Actif. . . . 192,5*7,708 30 



Fraisée constitution et 
de premier établisse- 
ment 48,852 41 

Allocations peur erati- 
llcaiions, sccotiiT-, 
œuvres du bienfai- 
sance 139,003 22 



734,9» 13 

Inter /h payés à divers. 



Intérêts tur comptes courants et obli- 
gations tle la Société 1,012,570 02 

Am irtisseniem de l'immeuble 190,183 15 

Réduction sur l'invci mire 928,907 fi 

Perte présum.Vtur l'affaire des céréales 500,900 » 



Répartition des bénéfices réalités 
dans l'exercice 1653. 

Intérêt* 4 ration de 



5 0,0 sur 1 capital 
social, soit 23 fr. par 

action 3,090,000 * 

Dividende en sus «le 
I ntérêt, A raison de 

178 fr. 70 c 21,444,000 . 

5 0 Dde: bénéfices pour 

la réserve - 1,234, 100 07 

19 0 0 du surplus pour 
le» aiiminist 1 Meut ' . 2,382,790 13 

Solde 4 reportereu 1839 1,11119 



28,002,091 » 



La Société générale de Crédit mobilier a 
tenu mercredi dernier, h quatre heures, an 
Siège social, place Vendôme, sou assemblée 
annuelle. 

On sait qu’aux termes d'une disposition 
empruntée aux statuts de la Banque de 
France, rédigés «1 1806, à une époque où il 
n’existait pas de sociétés par actions, les as- 
semblées du Crédit mobilier rtc se compo- 
sent que d’un nombre limité d'actionnaires, 
200, et encore faut-il que leurs titres soient 
déposés trois mois à l'avance dans la caisse 
de la Société et y restent immobilisés jos- 
qu’après la séance. 

Très-peu de personnes étant disposées à 
consentir à une aussi longue immobilisation 
pour des titres d’une valeur aussi variable, 
on conçoit que le nombre de 200 actionnai- 
res soit diflictle à réunir en dehors des mem- 
bres du Conseil et de leur entourage immé- 
diat. Quant au public proprement dit. c’est-à- 
dire au commun des actionnaires, qui porte 
en définitive la majeure partie des litres, il 
n’est que peu ou point représenté dans ces 
assemblées; aussi les propositions du Conseil 
ne sont-elles l'objet d'aucune discussion , ni 
surtout d'aucune opposition, et elles n’arri- 
vent à la connaissance de la foule des inté- 
ressés qu’avec le caractère de décisions ir- 
révocables et défaits accomplis. 

N’ayant pas cette semaine la place néces- 
saire pour publier le texte du rapport com- 
muniqué à l'assemblée générale, nous nous 
abstiendrons pour aujourd'hui d'examiner 
ce document et nous nous bornerons à re- 
produire, sans commentaire, sauf à y revenir, 
la situation générale des comptes au 31 dé- 
cembre dernier, et le résultat des opérations 
pendant l’exercice 1855. 

La dividende a été fixé à 178 fr. 70 par 
action; le paiement aura lieu le 1" juillet 
prochain. 

C. DuvtsA, 



PASSIF. 

r*pi(*l 60.090,090 » 

Comptas «tarants et oM'gutioDS do 

la Société 193,170,399 fl J 

Effet» 4 payer et créanciers divers . . . 773,648 79 

Intérêts sur effets dépassant le 31 dé- 
cêuibre. 88,200 t« 

Intérêts et Dividendes à payer. 

Dividende» arriérés. . 5,450 25 

Inté n>t» \ riiivui de 
5 9/0 sur lo capital 
social, pourl'esertlce 
1855, voit à 23 fr. 

p»r action 3,099,000 * 

Dividende en sus de 
l'intérêt pour IV arr- 
êtai 1855, y compris 
U part des .ni 11 nui.- 
testeurs 23,827,001 32 



20,833,837 57 

Compte de réserve. 

Somme portée »o fond de réserve 1,690,063 39 



Total du Passif..... 192,307,708 311 



11,'ullat de» opérations pendant l’exer- 
tlte 185$. 

txTaarr t>« ton ni rnoras rr «erres. 

DOIT. 

Frais généraux. 

Conseil d'administ ration 



c-t pmonncl 308,605 20 

Ai'iiraiiC''», conui Lu- 
ttons et entretien du 

mob. lier. 35,005 14 

F.caira > ■>« chaufif.ig. , 14,024 i J 

Frais if m pressions et 
<l<- publicité. ...... . 72,007 9Î 

Frais Je déplacement, 
mission» cl études.. 57,448 79 



31,870.776 1» 



AVOIR. 

hitérttî et bénéfices d'émission et de placements. 

Sur rentes 51,276 15 

Sur actions et obliga- 
tion» de chemins de 

frr 19.575,34» Lfi 

Sur actions diverses.. 6,440,271 08 



26,864,809 65 

Commissions et intérêts sur avances. . 1,427,471 » 
Produits de reparts. 



Sur rente* et action* 1.3 36,791 14 

Intérêt» divers 3,020,413 77 



Produits do la Caisse Je* dépOts de litres 19, 2W 14 

31, «19,770 M 



COMPAGNIE IMPÉRIALE DES VOITURES 
OE PARIS. 

Assemblée générale du 23 avril 1856 . 

La Compagnie impériale des voilures de 
Paris avait convoqué ses actionnaires à une 
assemblée générale, qui a eu lieu le 23 avril, 
dans la salit* Herz. 

Le rapport présenté aux actionnaires rend 
compte, aux termes des statuts, des résul- 
tats de l'exploitation pendant les quatre der- 
niers mois de l'année 1855, exploitation in- 
complète qui n’a porté que sur 8f|8 voiture?, 
n’a employé qu'une faible partie du capital 
social, n'a profité d’aucune des améliora- 
tions matérielles et administratives duiil les 
bons effets commencent seulement à se faire 
sentir, et qui permet néanmoins de payer à 
lotîtes les actions, c’esl-à-diro au capital en- 
tier ua intérêt sur le pied de 5 0/0. 



1 
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D’après cola , si l’on considère que dès il 

( irésent il ya 1,896 voilures de place en ci rot- 
ation < I un certain nombre de remises; que 
ce nombre s'accroitra encore pendant le cou- 
rant de celle année. on arrive à conclure à 
un réruitat très brillant pour 1850. 

A l'exception de 79 numéros, la Com- 
pagnie impériale réunit aujourd'hui toutes les 
ancieuucs voitures de place, et elle ne tar- 
dera pas 5 avoir le petit nombre de celles 
qui sont demeurées en dehors de la fusion. 

Quant aux voitures do remise, la réunion 
de celles existantes à l'entreprise générale 
fondée par la Compagnie est en voie do né- 
gociation» La dernière loi votée pour réta- 
blissement d'une taxe municipale pour toutes 
les voilures circulant dans Paris, va rendre 
cette négociation plus facile. La Compagnie 
impériale, en effet, avait consenti à se sou- 
mettre, avant le vote do cette loi, au paiement 
d'une redevance municipale dont les outres 
loueurs étaient affranchis, ce» qui leur rendait 
la concurrence facile. Ce privilège va cesser 
avec l'application générale de la nouvelle loi; 
on peut compter par suite que les loueurs 
deviendront plus raisonnables dans leurs pré- 
tentions, et que l'œuvre de cenlrabsalioncom- 
mencce sous le patronage de l’autorité supé- 
rieure sera promptement menée h fin. 

On avait craint que la réorganisation du 
service, et surtout la remonte des équipages 
n'imposât 5 la Compagnie île lourds sacrifices, 
en raison des besoins analogues des remontes 
militaires. Le rétablissement de la paix est, 
sous ce rapport, une circonstance spéciale- 
ment heureuse pour la Compagnie, qui va être 
à même d'échapper aux exigences dns éle- 
veurs, en profilant, pour ses achats, des ré- 
formes que la réduction de l'effectif militaire 
doit entraîner dans un bref délai. 

Le rapport, dont le texte est plus loin, rend 
compte de la situation du capital social. 

S ;r les 75.000 actions nouvelles mises à la 
disposition des propriétaires des voitures ra- 
chetées, 51,676 ont été délivrées, et 33,325 
restent à la disposition des vendeurs, qui n'ont 
pis encore effectué la livraison de leur ma- 
tériel. 

Sur les 75,096 actions nouvelles réservées 
aux actionnaires, 7,825 seulement n'ont pas 
été souscrites par les ayants droit, La Com- 
pagnie les a fait vendre pour le compte so- 
cial, par l’entremise de MM. de Rothschild 
frères, et a réalisé sur cette opération uu 
bénéfice de 134,271 fr. 70 c, 

Le bénéfice total des quatre mois d’ex- 
ploitation de 1855 s'étant élevésà 665,836 fr. 
57. un dividende do 1 fr. 65. représentant 
l'intérêt h 5 0/0 de 400,000 actions, a été 
déclaré et sera distribué aux actionnaires. 

A», Buim (de* Vosges). 



LES PAQUEBOTS TRANSATLANTIQUES. 

U commission instituée au ministère des 
finances et chargée d'examiner la proposition 
des diverses Compagnies pour le service des 
paquebots transatlantiques a d'abord fait un 



travail préparatoire , c'est-à-dire qu'elle a 
examiné la valeur des Compagnies qui se pré- 
sentaient. Par suite de ce travail, les seules 
Compagnies qui aient été appelées à concou- 
rir sont : 

1* La Compagnie représenté® par les Messa- 
geries alliées à la Société générale maritime ; 

2“ La Compagnie représentée par MM. 
Gauthier frères; 

3' La Compagnie formée par le syndical des 
banquiers. 

Les propositions faites par ces Compagnies 
se résument ainsi : 

Les Messageries demandent une subven- 
tion de 1 6 millions ; 

MM, Gauthier frères demandent une sub- 
vention de 11 millions ; 

Le syndicat des banquiers demande une 
subvention de 10 millions; 

La commission, après mûr examen, s’estpro- 
noncée ,4 la presque unanimité pour la propo- 
sition des banquiers, qui est plus avantageuse 
a ) Etat. 

Toutefois, il n’y a rien encore de définitif : 
nous savons seulement que des efforts sont 
faits par la Compagnie générale maritime, 
dont le traité avec les Messageries impériales 
expire prochai netnenL 

C Drvnu. 



INTERVENTION DE L’ÉTAT 

MX» 

L’EXÉCUTION DES CHEMINS DE FER. 

Subventions. — Garantie d'intérêt. 

Lorsque après avoir longtemps discuté le 
divers systèmes d’exécution des travaux pu- 
blies, et passé de l'exécution exclusive par 
l'Etat à l'exécution non moins exclusive par 
l’industrie, on en est venu enfin, en France, 
<4 ce qu'il y avait de plus simple, do plus con- 
venable pour nos mœurs publiques, cl de plus 
certainement efficace; — à l'association de ces 
deux forces, — on a en recours ,4 deux moyens 
principaux : — Sa garantie d'un intérêt pour les 
lignes bonnes au fond, mais sur li valeur des- 
quelles l'opinion publique n’était pas assez 
tixéo pour que les capitaux voulussent s’y en- 
gager ; — les subventions en lorrains, en tra- 
vaux ou en argent, pour les lignes considérées 
comme ne devant avoir que des produits in- 
suffisants. 

Quelques années d'expérience de ce sys- 
tème en démontrèrent l'efficacité. Elles firent 
reconnaître en outre que la plupart des lignes, 
regardées comme pauvres au moment de leur 
concession, étaient en réalité plus riches qu'on 
ne le pensait; que la circulaiion et les trans- 
ports commerciaux, entravés et compromis 
par l'insuffisance et la cherté des anciennes 
voies de communication, étaient susceptibles 
d'un développement très-considérablo sous la 
triple influence de la régularité des expédi- 
tions, de leur rapidité et delà modicité des 
tarifs. Aussi arriva-l-il que, dans tes conces- 
sions les plus récentes, oa réduisit de beau- 
coup le chiffre des subventions , en rempla- 



çant les sommes retranchées par h garantie 
d'un intérêt modique sur les capitaux à four- 
nir par les Compagnies. 

Les avantages de ce système pour les fi- 
nances de l'Etat sont incontestables , et.jus- 
qu'tci , aucune Compagnie ne parait avoir eu 
à se plaindre des réductions opérées sur les 
subventions et de leur remplacement par une 
garantie d'intérêt. Loin d’en souffrir, leur cré 
lit a profité au contraire de cette sorte d’al- 
liance avec le crédit de l’Etat et du haut pa- 
tronage du Trésor. 

Si fécond qu'ait été le système de la 
garantie d'intérêt, ce n’est pas sans peine, 
cependant, qu’on est arrivé à en faire 
comprendre toute la valeur. Le mérite 
de l’avoir conçu et proposé appartient tout 
entier à l’honorable M. Bariholony ; mais 
co n’est qu après plusieurs années d’une loua- 
ble persévérance et la publication de plusieurs 
mémoires, qu’il est parvenu à le faire adopter. 
Les financiers ne trouvaient pas que le mi- 
nimum d’intérêt garanti fût suffisant pour at- 
tirer les capitaux ; la Trésor, de son côté, crai- 
gnait d’affaiblir son crédit en le divisant, et de 
sc faire ainsi concurrence à lui-métnc. 

L’expériance faite a montré à quoi se ré- 
duisaient toutes ces objections. L’argent est 
venu eu abondance dès qu’un modique inté- 
rêt et le remboursement intégral oui été as- 
surés. Quant au Trésor, sa garantie, mise en 
circulation, a développé son crédit en le fai- 
sant mieux connaître, et en montrant à tous 
que même les plus grandes situations finan- 
cières avaient besoin de son concours et de 
son appui, et étaient impuissantes sans lui, ou 
«lu ni: mis limides à s’engager dans des entre- 
prises qu’il ne patronnait pas, 

A côté do co bénéfice général, résultant 
pour tous de la garantie accordée par le Tré- 
sor aux capitaux placés dans la plupart de 
nos lignes de chemins de fer, on ne saurait 
placer un seul inconvénient. Non-seulement 
le crédit financier de l’Etat n’a pas souffert 
la moindre atteinte de col aval mis sur les 
litres des Compagnies; non-seulement les sa- 
crifices h faire par le Trésor, sons forme de 
subvention, se sont trouvés réduits, grâce â 
celle combinaison ; mais tous ccs avantages 
ont été obtenus gratuitement, et sans que l’a- 
venir soit plus menacé ou plus engagé que le 
présent, eu contraire. 

Il suffit, pour être convaincu à cet égard, 
d'examiner la situation des principales entre- 
prises qui ont obtenu la garantie de l’Etat. 

ORLÉANS. 

La Compagnie d’Orléans a obtenu la garan- 
rantie d'un intérêt de 4 0/0 sur un capital 

de 150,000,000 

soit une annuité de .... . 6,000,000 

Les produits nets de la Compagnie d’Or- 
léans ont été, en 1855, pour 1,053 kilom., 
exploités sur 1,758, dont le réseau doit so 
composer, après déduction do tous P*s frais, 

de 32,000,000 

répartis comme suit : . . . . 

Service des emprunts. . . . 5,700,000 

Revenu de 80 fr. par action. 24,000.000 
Employés 2,300,000 
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Soit, ensemble, plus de cinq fois l'annuité 
garantie. 

OUEST. 

La Compagnie do l'Ouest a obtenu la ga- 
rantie d'un intérêt de h 0/0 sur un capital 
de .150,370.000 fr. à emprunter et d’un in- 
térêt de 3 t/2 0/0 sur un capital en actions 
de 150 militons, suit en tout une annuité 
de fr. 10,624,800 

Le réseau de l'Ouest se compose do près 
de 2.000 kilomètres, sur lesquels il n’y a 
que 795 kilomètres en exploitation. Les pro- 
duits nets de ce fragment de réseau, pour 1 855, 
ont permis de solder les charges des em- 
prunts contractés, soit 4,891,731 

plus, de donner un dividende de 

50 fr, par action, soit ... . 15,000,000 

Ensemble. . , 19,891.781 
eu plus q«e la somme garantie, et il reste 
1,200 kilomètres 1* livrera l’exploitation. 

LYON. 

Le chemin de fer de Lyon a obtenu di- 
verses garanties d'intérêt représentant en 
semble une annuité de. .... 8,965,290 

Le revenu net pour 1855, le réseau n'étant 
pas complètement exploité , 574 kilomètres 
sur 928. permet de distribuer aux actions un 
revenu de 85 fr. par action, soit. 22,525,000 
sans parler du service des emprunts s’élevant 
à plus de 5,000,000 

Le revenu actuel s’élève donc déjà à plus 
do trois fois l'annuité garantie, et l’Etat a ré- 
servé au Trésor, pour prix de son patronage, 
un partage dans tes bénéfices, qui lui rap- 
portera plusieurs millions, tans qu’il ait ja- 
mais eu un centime à débourser. 

MÉDITERRANÉE. 

La Compagnie de la Méditerranée jouit à 
divers litres d’une garantie d’intérêt repré- 
sentant une annuité de. . . . 5,618,302 

Le produit net de 1855, pour une exploi- 
tation incomplète pendant plusieurs mois de 
l’année, et avec 90 kilomètres restant encore 

à ouvrir, s’est élevé à 13,991,000 

ou plus de deux fois et demie l'annuité ga- 
rantie, et le Trésor a, pour l’avenir, un droit 
départagé réservé dans les bénéfices, 

CONCLUSION, 

Nous ne pouvons donner de chiffres aussi 
précis pour lus chemins plus récemment con- 
cédés, et qui n'ont que des sections insigni- 
fiantes en exploitation, mats nous tic doutons 
pas qu’il n'en soit de même pour eux, et que 
la garantie que l’Etat leur a accordée ne soit 
aussi nominale à leur égard qu’à celui des 
entreprises plus anciennes dont nous venons 
de parler. 

Eu résumé, donc, la garantie d'intérêt n'a 
jamais rien coûté au Trésor, et les revenus 
certains de. Compagnies le dégagent et au 
delà pour l’avenir de toutes scs obligations, 
ce qui ne l'empêche pas de conserver son 
dro.t à un partage ultérieur de leurs béné- 
fices. — Il n'en faut pas davantage, ce nous 
semble, pour apprécier le système et savoir 
quel usage il convient d’en faire par la 
suite. 

Ab, Su» {4e* Vo*fw). 
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CHEMINS DE FER DE L’EST. 

Les difficultés relatives à la détermination 
du tracé du chemin do fer de Mulhouse, aux 
abords de certaine? places fartes de l'Est, oui 
imposé à la Compagnie et h ses entrepre- 
neurs des retards qui ne permettront pas d'ou- 
vrir la nouvelle ligue à la lin de l’année 
courante, ainsi qu'on l'avait e?pérë et que 
toutes les mesures prise» dès l'origine per- 
mettaient d'y compter. 

Celte circonstance, connue déjà depuis 
quelques temps, ne doit pas préoccuper les 
porteurs des actions nouvelles de l’Est, leurs 
droits nu partage égal des produits de l'ex- 
ploitation de l'ensemble des chemins concé- 
dés à la Compagnie restent les mêmes, et 
commenceront à courir le 1 er janvier 1857 ; 
le coupon de dividende représentant les bé- 
néfices de 1856, et payable au mois de niai 
1857 , restant acquis, bien entendu , eux 
porteurs des actions anciennes de l'I-Ll. 

Les dispositions des statuts modifiés, rela- 
tives au partage des bénéfices entre les ac- 
tions tant anciennes que nouvelles, sont d’une 
clarté parfaite et ne laissent aucun doute sur 
les droits de chacun. Ces dispositions sont 
contenues dant l'art, 7 et ainsi conçues: 

« Art. 7. —Ces 250,(500 actions nouvelles, 
» créées conformément à l’art. 5 ci-dessus, 
" n entreront en partage dus bénéfices de 
» l'entreprise qu'à partir de leur libération 
■> complète, définitivement fixée au i* r jan- 
» vier 1857. » 

C’est en conformité de cet article que la 
Compagnie n’a appelé que 150 fr. par ac- 
tion sur les nouveaux titres de l’Est, ce qui 
porte à 475 fr. les versements faits. 

Les 23 fr. restant, formant le solde, rie 
seront pas appelés avant îc 1" janvier 1857; 
mais à partir de ce dernier paiement, qui 
libérera entièrement les actions nouvelles, 
les droits des 500,000 titres de Sa Compagnie 
seront égaux, toujours sauf la réserve du 
coupon de dividende de 1856, payable en mai 
1857 aux actious anciennes seulement. 

C. Devis*. 



CHEMINS DE FER OU MIDI. 

Assemblée générale. 

Par suite de l’insuffisance des actions dé 
posées, l’assemblée générale ordinaire et ex- 
traordinaire qui devait avoir lieu le 28 de 
ce mois est, conformément aux termes de 
l'art. 32 des statuts, rei.voyéo a une époque 
qui sera ultérieurement annoncée par lus 
journaux. Elle sera valable, quel que soit lu 
aombrede déposants et d’actions déposées. 

C. Devis*. 



COMPAGNIE GÉNÉRALE DES EAUX. 

Assemblée générale. 

L’assemblée générale des Eaux, convoquée 



pour le 2 mai, a dù être remise au 10 juin 
prochain. Le nombre des actions déposées 
n’ayanl pas atteint le chiffre présent car tes 
statuts. 

C Divin, 



L’ESPAGNE. 

Il y a peu de jours, nous énumérions les 
diverses Sociétés de crédit mobilier qui avaient 
été autorisées en Espagne, et nous fixions 
déjà prévoir que ces Sociétés diverses ?c neu- 
traliseraient u'utiicllement i-t qu’elles n'abou- 
tiraient pas. Cette prévision s'appuyait, en 
outre, sur ce que les Sociétés qui se for- 
maient avaient pour but l'exploitation du 
marché fronçais. Depuis lors ces Sociétés ne 
donnent plus signe de vie que pour annoncer 
au public qu’elles ont obtenu des concessions 
do chemins de fer. Et quelles concessions! 
et à quelles conditions ! C'est une véritable 
course au clocher, dans laquelle on enlève 
les concessions de chemins de fer à tout prix. 
Nous ne savons pas pourquoi le gouvernement 
espagnol n’imposo pas aux Compagnies l'o- 
bligation, non-seulement de construire à leurs 
frais, risques et périls, mais encore de lai 
payer une indemnité. 

Voici, du re.-le, un exemple qui prouve 
que le gouvernement espagnol est dans celte 
voie. l.e chemin de Séville à Xérès avait été 
concédé à une Compagnie qui a niai (ail scs 
affaires ; le gouvernement n retiré la comtes* 
sion faite et promis d'indemniser cette peu* 
vrc Compagnie dus éludes ci des travaux en- 
trepris. C'est ce chemin qui a été l’objet d'une 
adjudication publique, et dunt s'entretient à 
correspondance suivante publiée dans lia 
journaux de département. 

« Permcttez-moi de vous entretenir en détail 
d’uno affaire qui a soulevé, ici plus d'un c rage, 
et qui parait destinée à en soulever encore. Je 
veux ( aller du l'adjudication du ciieiuin de 
Séville à Xéna. 

» Il faut, vous dire d’abord, pour l'intelligence 
de ce qui s'ertpassé, qu'un premier adjudicataire 
«ait été dépossédé de cette ligue, io gouver- 
nement s’engageant à l'indemniser de» études 
laites et dus travaux entrepris. c'est cette in- 
demnité promise qui a été cause de tous les 
malentendus et ue tous les d -bats. 

» Des sept propositions présentées, les trois 
plus notables étaient françaises: l'uoe faite au 
nom du tirnnd-i entrai, l'autre au nom du Cré- 
dit mobilier Pèreire, la troisième au nom du 
CrédJt-l’rost. lut Grand -central ayant été 
écarté, la lutte s'est passée cuire les d'ux 
Crédits mobiliers. Le Créd:i-I‘éreire , renon- 
çant à la su b vent oo primitive, offrait aucoa- 
iraire à l’Etat tt,«00 réaux par lit ne par- 
courue. bissant, moyennant ceite offre, l'in- 
demnité due 4 l'ancien couecssionnasru à la 
charge de l’Etat. Do son c Ote, lo Créai t-Prost, 
renonçant également à la subvention, déchar- 
geait l'Etat de toute l'indemnité, ut lui offrait 
i.uOl réaux par lieuo parcourue. L’Etat sc truu- 
\ ait ainsi exonrré de tout engagement anté- 
rieur. 

« Aussi, le ministre des travaux publics, M. 
Lujaa, qui présidait lui- même à l'adjudication, 
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so levant, demanda aux repré«n:ai.w du Cré- 
dit-l'rost s’il était bien entendu qu ils renon- 
çaient à toute subvention. Ce Tut alors que les 
reprisent mis du CrvHUt-l’ên-iro, voyant bien 
que la balance penchait du côté de leurs ri- 
vaux, protestèrent avpc un grand tumulte 
contre ,a décision qu'allait rendre le ministre. 
I-.t co fut au milieu de vociférations dont rien, 
je vous lu répète, ne saurait vous donner une 
idée, que lu ministre des travaux publics ad- 
jugea le chemin do Séville à Xérès au Crédit- 
l’rext 

» Voici riiistorique exact dis la première 
journée de ce drame financier. 

» Le mi niatre des travaux publics, presque 
immédiatement après avoir rendu son arrêt, 
voyant les clameurs et les protestations con- 
tlnuer, réclama la silence, et par un excès de 
délicatesse que la plupart de-- journaux ont 
taxé do faiblesse, \|. I.ujan infirma lui-même 
*a propre décision, eu la déférant au conseil 
du contentieux. 

* t.o conseil du contentieux, saisi de ce bi- 
zarre procès, a voulu d'abord so déclarer in- 
compétent. Cinq inembr. s il est composé de 
quin/o membre-) se sont même abstenue, di- 
sant qu'il était Impcr-silile d’admettre que lu 
gouvernement deman'iât lui -mémo à être con- 
trôlé par eux. Les dix m -mhr -s restants ont 
voté, six d'un côté, quatre de l'autre, avec un 
rapport contradictoire, à l'appui du vote t mis. 

« Ce qu'il y a eo plus bizarre dan* celte bi- 
zarre affaire, c’o-t qnn In m ni-irc des travaux 
publics, après avoir déféré lui-même sa dé c - 
ai»n an conseil do contentieux, déclare qu'il so 
I étirera si cette decision est infirmée, l e con- 
seil tl i itiini-trcs est convoqué pour juger ou 
dernier ressort 

- tt'un antre côté. Il ser.iitposs-ible que le Cré- 
dit-l’rost, fnrt île la décision ministérie’le r-*rt- 
dun. portât l'affaire dorant les tribunaux, si le 
gouvernement se uéjiuptait en lui retiiant U 
concession qui lui a été pubriipiement adjugée. 
Notes euenro quo le trésor a rendu, après 
l’adjudication, tous les cautionnements d- -po- 
sés, excepté le cautionnement dut rédit- i*rost. 

» Voila où en est en ce moment cette cu- 
rieuse affaire ; le dénouement ne peut long- 
ternps se faim attendre. On pense générale- 
ment ici que l'adjudication faite sera validée, 
il serait par trop curieux aussi que le gouver- 
nement, cédant à nous ne savons quelles in- 
fluences, en vint h infirmer lui-même sa pro- 
pre d-cision, abandonnant sa souveraineté en 
matière de travaux publics aux appréciations 
d’un conseil du contentieux. » 

P. S — L'nn dépêche télégraphique an- 
nonce que la conct ssion du chemin de Séville 
à Xérès a été déliai livemeut accordée au cré- 
dit Prost. 

C. Dbvuu. 
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Le gouvernement bavarois, après avoir 
préalablement as-uré par un ir.iilé avec l'Au- 
triche la construction des lignes ferrées sur 
le territoire autrichien vers la liaviérc. nom- 
mément du Vienne ut Prague vers Munich, 
Nuremberg, Haiisbonne, etc., vient, i> l'ins- 
tar du gouvernement impérial, de concéder 
la construction de cclto partie importante de 
sou réseau à une Compagnie à ia tête de la- 



quelle se trouvent quatre maisons de banque, 
celles de A.-E. d’Eichthal et de Jos. de I lit sch. 
banquiers de ia cour, à Munich, et de celles 
de Rothschild et Btscholfcheim. Le prince de 
Tour et Taxis a accepté la présidence du 
Conseil d’administration cl s’est réservé 1/5 
du capital social. 

La concession royale porte que la Compa- 
gnie prendra la dénomination de Compagnie 
des chemins de fer de l'Cst de la Btu icrc. 
— Elle construira dans un délai de sept aas 
les quaires lignes suivantes : 

À — de Nuremberg, par Arnberg, à Ra- 
tisbonne. 

B — de Munich, par Landîhut, vers le Da- 
nube. 

C — de Rotisbonne, par Slraubing, à Pas- 
sau et la frontière. 

D — un embranchement de ia ligne À vers 
Pilsen. 

Ce réseau est d’une longueur d’environ 
650 kilométrer, et forme la jnnciinn de la 
grande ligne européenne vers Vienne en ve- 
nant soit du Nord, «oit de l'üuert, ou même 
des pays méridionaux (*). 

Le t'-anilal de la Compagnie est provisoire- 
ment lixé à CO ir Plions de florins, divi-és 
en action* de fl. 200 (fr. 630). Le gnuvor- 
demenl garantit un mininium d'intérêt de 
6 1/2 0/0, tant pondant la th.réj sic la con- 
struction que pendant les trente-cinq ans qui 
suivront l’entière ouverture des quatre lignes 
sans que le tout néanmoins puisse dépasser 
quarante-deux nus. — S’il arrivait que ce 
capital ne fût pas stiilisanl, le gouvernement 
est d’avance engagé à garantir aussi le sup- 
plément évenlnJ, d'après le compte à arrê- 
ter cinq ans après l’ouverture des quatre li- 
gues concédées. 

Chaque action donnera donc droit à un 
revenu minimum garanti, pendant environ 
quarante- deux ans, de fl. 0 (soit à peu près 
fr. 20 ) 

Par contre, le gouvernement a stipulé : 

1* Que dans le cas «ù il aurait dû suppléer 
au paiement du l'intérêt à 6 1/2 p. 0/0, ses 
avances avec les intérêts de 2 1/2 p. (I/O Ici 
seraient remboursées en prélevant la moitié 
du l’excédant dea rendements au delà du 
6 1/2, l’antre moilié devant seule être distri- 
buée aux actionnaires comme dividende ex- 
traordinaire; 

2“ Qu'après le remlvoursemont sus-men- 
tionné il entrerait en partage de bénéfices 
comnio suit : 

Si le rendement net est de 5 1/3 à 0 1/5 
p. 0/Si du capital, il en louchera 1/5 p. 0 0 
(1/311/; 

Si le rendement net est de 61/567 p. 0/0 
du capital, il en touchera 2/5 p. 0/0 (2/35), 

St le rendement net est du 7 a 8 p. u/0 
du capital, il «m louchera 1/2 p, 0/0 1/1 G. ; 

Si le rendement net est de 8 et au delà, il 
louchera la muiùé de l'excédant de 6 p. 0/U; 

3» De pouvoir, après les quaranLe-deux 
ans de sa garantie, racheter la ligne, soit au 

(•) Aujourd’hui ce voyage se fait avec un énorme 
détour par ücrüa et flrvalau, ou Lcipsick et Prague, 



pair, si les actions étaient au-dessous du pair, 
soit au cours moyen des dix années qui pré- 
céderont sa déclaration si ce cours dépasse 
le pair. Dans les deux cas, si In Compagnie se 
trouvait débitrice du gouvernement par suite 
de sa garantie d'intérêt, celle dette serait 
éteinte, et le prix do rachat nullement fou- 
rnis à une diminution de ce chef, ni pour 
aucun autre motif. 

Les larif- seront les mêmes que sur les li- 
gnes de 1 É at. 

La durée de la concession est de 00 ans, 
sans toutefois que la Compagnie soit ensuite 
dépossédée ; mais elle sera simplement tenue 
à une nouvelle demande de concession. Le 
gouvernement « contenu à ce que la Garn- 
it ignie pusse émettre des n cl ions au porteur 
dès le premier versement de 15 p. 0/0, sans 
engagement des souscripteurs primitifs, ni 
(tes acquereurs subséquent. 

Le deuxième vers ment »e sera pas appelé 
avant le m is de mars 1857. 

Munich, 15 avril 1856. 



AVIS AUX ACTIONNAIRES 



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 

Porte* rtSlafchu. — SS avril. «wmlU*. 

t,yn». — su avril, «.«emblée géaéral*, 1 heurt*, 
salie gaintc-Cécile. 

I.jen A Genève. — 26 avril, axsembié* géné- 
rale, a lieure* )/;. salle fie: z. 

Sort, — IR avril, ataeœblée générale, S heure», 

sali.; Siiiito-Cvcile. 

Arétanes et Oise. — JS avril, assemblée gé- 

mjiale, il heure», lé, place VuiHlOiae. 

t'imnznlt générale «le, Omnlbns. — |j 

mai, awuiblée générale irauimlle, l 3 II , sala U:rt. 

Brssège* A A tnt». — Jf» avril. assemblée gésié- 
raie annuelle, 2 Ucurc-, 11, ruo de Verte nos. 

Midi. — L'assemblée générale est ajeurnée. 

*» < Im-R «rabrrt A tireaoXIr. — JB avril, as- 
semblée generale auuerilc, 3 Coures, «aile fiers. 

C«> trnl antoie. — 2 B avril, assemblée générale 
aiinuelle, 10 beurre, X tîtlc. 

(’omiwfalo général* mirlllms.- ÎB avril, 
assemble* générale, > heurt», tj, place VctirtOtu*. 

x ■elll. xioiiingne. — 33 avril, «semblé* an- 

nue, le A Angleur. 

dtarnsui réuni*. — 50 avril, awtnlhte géné- 
rale annuelle. 

E*l. —30 avril, assemblé* générale, i heures, 
•aile llrn. 

Crédit foncier. — 30 avril, assemblée générale, 
3 heure», 10, rue .Ncurc-dcsCiputiuc». 

Rivoli. — 33 avril, assemblé* générale, 3 heure», 
13, place Vendôme. 

Grand-C en Irai. — 3 mal, assemblé* général*, 

i heures, sallo Un ri. 

L'sbsI de Roanne. — $ mal, assemblé* géné- 
rale annuelle, 10 liu ervs, i Roanne, 

Ouest Baisse. — 5 «ai, assemble* générale, 10 

heures, A Horges. 

Compagnie générale de* Eaax. — lOJuio, 
asKimbiè» geaéraie, 3 heure», salie ilsrs. 
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APPELS DE FONDS. 

Eut. — 6 au 39 avril, 159 fr. par action nouvelle. 

©ne»! »ui*w. —15 nu 31 mal, 50 fr., actions 4c 
la deum-tno émission. Intérêts en déduction. 

PMolbern. — Actions privilégiées, versrniçilt par 
dixième du complément dos a-aie is nui époques sui- 
vaatos : 37 avril, 5 mat ; 27 mai au 5 juin. 

PAIEMENTS D'IWTlRÈTS ET DIVIDENDES. 

Orléans, — 1 " avril, M fr., solde du dividende 
1835 ; 30 fr. ont été distribués au mois d'octobre. 

On«t, — l ,r avril, 32 fr. 50, solde du dividende 
1855: 17 fr. 59 (Mit A4 distribué» au moi» d'octobre. 

Lyon. — 1" avril, intérêts, obligations 5 0/0 et 

l 8/a. 

Méditerranée. — 1»’ avril, 11 fr. 50 Intérêts, 
obligations 5 o,'o, emprunt do 50 millions. 

Hat — l*' mal, 6 fr. 25 sut actions nouvelles ou 
déduction du versement appelé. 

l.jonBonrhonnnl» — t" avril, intérêts, obli- 
gations d’Andrcxicux 8 lloanne 1" et S* Ordre. 

Crédit mobilier, — 1 tr juillet, 178 fr. 70. divi- 
dende 1853. 23 fr. ont été distribués en janvier IBjti. 

Ciralaaraaae A Bi-ilrr». — 5 avril, intérêt» se- 
mestriels à raison de 7 fr. sur ks sommes versée*. 

C nlsas cl jonrnnl dn Chemin» de fer — 

1” avril, solde de dividende de 5i fr. 00 par action 
de 509 f.t soit, avec les 25 fr. précédemment distri- 
bué», un total de 79 fr. 00 par action. 

Bnségei à Alain. — 1*' avril, jntértl» aux obli- 
gations. 

Ouest suisse. —16 mai, 10 fr, intérêts aux ac- 
tions libérées de la première émis-lon. — 15 mal, 8 fr. 
intérêts aux actions de la deuxième émission, ea dâ- 
daction du vcncaieot appelé. 

Mines de I» Loire. — 1" avril, quatre groupes, 
dividende 1815, CO fr., dont 29 fr. 50 ont été distri- 
bués eu octobre 1 S5S. Dividende de» Mines de la 
Loin, 10 fr. ; Rivo-de-Gier, SI fr. ; Saini-Eticnmi, 
18 fr. « Monlrambert, 0 fr. 

Autrichiens. — i” mars, 7 fr, 50 par obligation. 

Anvers à Land. — 13 mars, 15 fr. . dividende 
1855. 

Comptoir astlossl «l’iîseoniplr. -- t" fé- 
vrier, 22 fr, j premier semestre du dividende 1335-56. 

distillai} et Comœentjrj. — 13 mars, 25 fr., 
première partie du dividende ; 15 septembre, 25 fr., 
deuxième partie t ou tout, 50 fr. Complément du divi 
dende de 100 fr, 

(irsail-Conke, — 1“ avril, intérêts semestriels. 

Crcnzot. — 15 juin, 50 fr. par action. 

Phcati (Prusse). — i* r Juillet, 18 fr. 73, divi- 
dende. 

Mouilles de la Cbnzotte. — 1" juillet, 51 fr., 
dividende. 



SOUSCRIPTIONS NOUVELLES. 

#»Jraîiî(se»4M«c & B«**îenu. — 10 avril, émi^eîon 
à 1^0 fr. di* 24,501) obligations de 250 fr.. rapportant 
% fr. ftO d'intérêts, jouiaMMice du 1*' uoionbrè 1853- 
Les actionnai iv^ pourront souscrire drux obligations 
pâr *j action*. Vmnticntt 1 70 fr. cil 4OUSCrivaiU t 70 fr, 
le i 94 aoùi prochain. 

AMORTISSEMENT ET TIRAGES 0CBU6AT10NS. 

Ouest. — Remboursement de* oMigation* sorties 
au tirage du 6 mars: t" juillet 8 l.ooofr., Verstiiltas 
r. d. 1638; — l ,r décembre s t .230 fr., Itoucn 67, 60, 
5.) s— 1" juillet » 1,250 fr„ Ouest 1812, 53, 56. — 0 
juillet 5 1,250 fr., Rouen 18JS. 

l.jo». — Tirage d i 20 mars, emprunt 1855 t 
Série 670, du u- 50,301 à 57,000. — Série 269, du a’ 
26,801 8 28,870. 1* T avril, remboursement 8 309 fr. 



Nééilrrrsnrr. — 3 avril, remboursement 5 025 
fr; des 310 obligations (emprunt de 09 million* 5 0 8; 
«'* 76,891 à 70,999. 26,691 i 29,509. 17.901 8 1890 
31,888 3 31,807. 

.1 avril, reiuboursi ment 6 (523 fr. des 34 obligations 
i ancien Avignon à Mur-iillei, u m 38,250 à 33, 2s9 sor- 
ti» su tirage du 26 mars. 

En juin 1" l'rage de l'emprunt 30/0 1833.1“ juillet, 
remboursement 8 800 fr, 

•srdrsss à I» ÏVulc. — l" juillet, rembour- 
sement des obligation» 63, 229, 3,0, 733, 807, 137, 
233, 603, 739, 931, sorties au Image du 21 février. 



Anvers à (àand. — 3t décembte l§59, rem- 
boursement des actions privilégiées s&rtin; au drus 
1850. ^ 



Mines «le la l.utre. — 1*' avril, remboor- 
aeinmt des 112 obligation» de Saint-Eiieuno ( 2 , mai 
1863) sorties au tirage du 29 février. 

ÉCHARDES DE TITRES. 

I.yon-Un nrboa ■»■»!*. — Echange des oWifa- 
d enii Grand-Central 1833 et 1856 contre les obliga- 
tions de Lyon-Bourbonuais. 

C, Otvias, 
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(lj Prélèvement fait de l'impôt sur ta grande vitesse. 



COMPAGNIE IMPÉRIALE DES VOITURES 
DE PARIS. 

Assemblée générait des Actionnaires 
du 23 avril Use. 

rapport nés ABHisiaTSÀTXoas- gérants. 
Messieurs, 

Aux termes dé l'article 33 de» statuts de notre 

Société, le ptvuiler exercice de nus op:; a ions doit 
comprendre* î.* temps écoulé, depuis leur commence- 
ment ju<qu'au .11 décembre I,s.\5. 

Centime période de quatre luoi». pendant laquelle 
naos n'avous pu rocitrv en circulation qn'uu petit 
ni i ',rt: de voitiin-,. successivement reprise» des 
anedeus entrepreneurs. 

C* Orrvier, ain-i réduit, est loin d'ètro en rapport 
avec notre capital social, et il c- voua diinttera 
(j l’une idée trx-s-iniparTu:".. des rô»ullai» que nous 
alieitdons de notre » «reprise, lorsqu'elle sera arrivée 
8 - a état normal. 

Jlii n que i et«! réuïii.iïi sit pour objet Mpécial ta 
reddition ■: t l'examen des comptes du l'exercice ex- 
piré lu 31 décembre, nous croyons devoir, avant do 
vous le soumettre, Messieurs, vous faire connaître 



lo mouvement et les progrès do notre organisa tisa 
depuis la dernière assemblée générale. 

Celte assemblée, vous vous le rappelés, a eu lien la 
13 novembre; alla avait comme celle-ci m objet spé- 
cial, et elle c'avait été convoquée que pour obtenir 
de vous l'autorisation de faire une nouvelle émis- 
sion d'actions, afin de satisfaire à la foi* sut de- 
mande* dus ancien* loueurs, appuyées P»r M. Il 
préfet do police, et do pourvoir a l'acquisition pib" 
chaîne d" tou es le* voilure* en circulation. 

Cciio ettiissior. voté» par voua, a augmenté le «• 
pila) toci.il de IM),' 1)9 actions. 

Sur ces 150.000 action», 75,000 ont été attriboéet 
aux Mineurs de. premier* titras, dans la projioriio® 
<1« 3 pour 10 ; et 73,003 ont été réservée» aux aiKUW 
propriétaires Uo voitures. 

Dos avis publié* dans le* journaux Ont annoncé 8 
tou» les aciiannairr» le droit qui loue était acquis 
dans i* im répartition, ci le délai dans lequel ce 
droit devait ion- exercé. L'n grnud nombre d Voir» 
vous ont répondu 8 cet appel, ear sur 73.000 action, 
if -, n a é-ié souscrit 97,175; c'cst-6-dire que »ur 23 ,CPÛ 
actlo i* qui pouvaient réclamer leur part d t 75.0-)* 
nouvelles actions émises, 201,325 ont profité de 1* 
faculté que les statuts avaient consacrée en leur 
faveur. 

bous avens reçu. Messieurs, un grand nombre d* 
demande* pour Jus 7,323 actions reste*» disponible* t 
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quulq<ics-un?* nota ont été atlreoréc* pai de» action- 
naires qui, après avoir épuise leur droit, soliidtafr'ftt 
une »re<mdo fois la préférence pour les action* qui 
n 'avaient pat été réclamé** ; d'autre* noua sont ve- 
nue* de personnes étrangères 4 la Société» .N dus nr> 
fHiuvioni vtngrr 4 faire mu actionnaires una seconde 
diitrbution proport ionn* Ile qui aurait tOttjOUtt 
laivé un certain nombre d'avtions en arrière; et 
nous n'avons pu* cru davantage devoir faire droit 
aux souscriptions qui nous ont été adressées par h 
étranger». 

La souscription étant dose, nous avons pensé, et 
nous ne doutons pai que ce sentiment ne -»oit par- 
tagé par l’aSMîjnbltfe, que notre devoir était de tirer 
le meilleur parti possible de cos action*, <iana l'in- 
térêt do la Société, et nous avons prié M M.'do Roth- 
schild frères défaire vendre pour votre coinj»t« à la 
Bourre celle» qui n'avaient pas été réclamées par les 
ayants droit. Cuit' vente, faite sans commis ion parla 
maison do Rothschild, qui a conservé un grand in- 
térêt dan* votre Compagnie, a produit nu bénéfice 
de 134.371 fr. 70, qui a été parlé au compte de l'ex- 
eroco do 1803, auquel il doit appartenir spéciale- 
ment. 

C'est une prime moyenne de f 7fr. t5 par action dont 
vous p reliiez. 

Quant aux 73,000 actions réservée» aux anciens 
propriétaires do voitures, elles no sont pas encore 
épuisées, parce que livraisons de matériel 4 faire 
par ceux qui ont réclamé la fusion en temps utile, ne 
sont pas achevées. Il en a été délivré jusqu'à pré-cot 
41,676. It on reste par conséquent 33,334. Lorsque 
Ica règlements 4 faire avec les anciens loueurs seront 
terminés, nous agirons pour lu placement dumridc qui 
pourra être alors disponible, do la même manière et 
avec la même prudence. 

Le retard apporté par la force des choses dans la 
clôture délin itivo de co compte d'actions, a un incon- 
vénient que nous devons vous signaler. Il nous a 
obligés à suspendro jusqu'à présent le» démarches 
commencée» pour la conversion do la Société en So- 
ciété anonyme. En effet, le premier acte officiel 4 
faire, pour demander l'approbation de» statuts d'une 
Société anonyme, cnndtle, vous le savet, Messieurs, 
à déjHracr 4 li préfecture do police la liste de toutes 
les sg u n pilon % au capital suri ni : et noua sommes 
encore aujourd'hui dans l'i ni puissance d'achever cotte 
; mai» non» attachons une trop grande impor- 
tance 4 cet objet pour le perdre un iu^tont do vue, 
et noua allons enfin pouvoir résoudre la difficulté qui, 
à notre grand regret, nous a arrêté* juoqu'4 ce 
Jour. 

Messieurs tlepni» voire dernière réunion, nous noua 
somme» occupé» sans relâche de ta constitution, duu» 
toute» »c* partie», do notre entreprise. — Négociation» 
avec le* ancien» propriétaire* de voilure» de place et 
do résie. — Réception de leur matériel. — A* bat» de 
terrain» et étaJdt»c<ncnl de» dépôt*. — Construction 
du matériel nouveau. — Achat» do die vaut. — Or- 
ganisation du personnel et de» diverse» partie» du 
service actif. — Toute» ce» branches nous ont occu- 
pé» 4 La fois; ci nous avoua fait dans chacune d'elle» 
de* progrh» marqué», 

Nous avons aujourd'hui en circulation 1836 voi- 
ture» de place, parmi lesquelles figurent 366 numéros 
supplémentaires, et 60 numéro* nouveaux, 

1467 font parties des 1646 numéros qui existaient 
à la date de no* convention* avec SI. le préfet de police. 

De ces ancien» numéros 76 aeulentunt se tiennent 
encore rn de 5 tors de la fusion, et nous empirons que 
leur liésîiatHN) ne sera pas do longue durer. 

Quant aux voiture» de régie, nous somme* moins 
avancé*. VouK»&vex, messieurs, que, d'après n"» coït' 
venuons avec t'admiuUtrauo'i imiiicipak», nous ne 
somme» obligé* 4 tenir compte, pour ch service, que 
de la valeur du matériel au prix d'estimation. Nous 
Don* s&inim*» cependant montrés dUpo-é* 4 aller un 
peu au di li, en vuo d'une oniralriution plus pro- 
chaine; niais nous avons rencontré des prêtent on* 
si exorbitantes qui* nous avons dé, dan» l'iiïléiél de 
la Compagnie, nous arrêter devant elles. N*.uj avons 
lacmitrémc que cea prétention* »c tnod lieront dVUev 
niûne**, et chaque Jour nous un apporte de nouvelle* 
preuves. 

la.*» journaux vous ont fait connaître le» tentative* 
faites pour constituer une Compagnie spéciale tic coé- 
ttu es de remue. 

Cette Compagnie n'aurait pu être autorisée sans 

porter utw auetuu» grave 4 l'esprit do nos coavcu- 



tions avec M. la préfet de police, et nous avons lieu 
de pcnier quVIJo no se constituera pat. 

Notre opinion formelle est d'ailleurs que le service 
des voiture* de régie no produira tous h» a vaut agi** 
qu'il est permis dVn attendre, qn'4 ht condition d'être 
relié 4 celui des voitures de place, comme nous seul» 
pouvons lo faire aujourd'hui. 

Lorsque nom von» réunirons de nouveau, toute ré- 
sistance, nous l'espérons, aura dis paru, et la centrali- 
sation ter*, sinon complète, du moins b^nucoup plut 
avancée. Mais von» ap preux erex, noua n'cn doutoos 
pas, la réserve que nous devons mettre, mémo devant 
vous, on parlant de chose* et do pcrsonHi’* étrangères 
4 votre cntrcprÎ!»c, et vous pormcltrez que nous sui- 
vions lé cour* du notre rapport, 

Nous vous l’avons dit dè; à lo 15 novembre, les en- 
treprise* principales cio voiture* du place, qui exis- 
taient avant nous, avaient dos établisse ment» qu'elle» 
nous ont cédé* ovec leur matériel cl qui st rient 4 
notre exploitation ; ma)» il n'en pouvait être do mémo 
pour les propriétaire» do voitures isolée*. Il a donc 
fallu, de* l'origine, installer de* dépôt* propre* h la 
réunion d'un certain uombre de voilure* sur le même 
jwinU Os acquisitions ont en Siru dan* d«* condition» 
favoraldes que mm* ue retrouverions plus aujourd'hui. 
Les construction* ont été commencée*, et M. le préfet 
de police a visité tout récemment Téubliuciueot que 



«ou» formons sur lo boulevard d'Enfer. 

Cet établissement a d'abord été entrepris pour ser- 
vir de tvtxj 4 tons ceux du mémo genre qui doivent 
être créé*» Ln* vétérinaires le* plu* compétent* uni été 
consulté» sur le* question» d'hygiène en rapport avec 
ta disposition de» écurie*. Un eonvil d'arcUitcCe* 
•'minent* a été appelé à d muer v>n avis sir les plans 
et le* devis préparés par l'architecte de laOunp.ijçiile, 
et la pratique a , pendant la construction de oo pro- 
ini'T hahnient, complété cet le instruction. 

Lot établi sentent s que ■i-ju* nous lutncnw hâtés 
de créer sur d *» propriétés dent nous domines de- 
venu* localités 4 long terme, ont s*rvi, ainsi qn» 
no i s venons de von» l'expliquer, 4 réunir le* petits 
éitthlissonirnt* et les numéros isolé*. 

Non» avons étendu dans lo mémo but lo» anciens 
établissements de* principales entreprises. 

Mai» coite inflation, qui est déjà pour nous un* 
source d’ordre et d'économie dans te servie*, «'est quo 
provisoire, et notre projet est de créer autour de la 
capitata un nombre de grand* dépôt* en rapport avec 
l'importance de l'entreprise, et de les rapprocher au- 
tant que possible des quartier* où le travail c*t le plus 
actif. .... , , 

Sous co rapport, toute* no* disposition* ont été 
heureusement prise*, et voici un résumé qui montre 
la capacité de nos principaux éttbüsïeincuta réuni* ï 



1* Locations nouvelles 4 long terme. 

3* Baux repris des anciennes Compagnies. . . • 
3* Etablissements anciens achetés et agrandis 
4° EuMbsements nouveaux 

Totaux ... 




Avec de pareille* ressource», Jointes 4 un provisoire 
dont noua sommes les maîtres nous somme» en tne- 
wrs, messieurs, de répondre 4 toutes Ici eventua- 
lilès. ‘ 

Lu prit moyen dn «o» achais sa lorrain» ««teint 
pu -, ;» franc» psrmèire, «i »S «liait dillicilo d’oblonir 
do nicilli'um conditions. 

Lu ce qui cuiioimo lo maliriol ronl.nt, uni- nnp«r 
lie lier r«tUoi comprendre, et n«e lia justiDnil quo 
trop filât d’un prand nombre do ïoiuru» ancienne*, 
niait g«;né lo publie. Il «ouiblail <iu uno foi» la con- 
coHiwi obtonuo, la Compafnio dût oiro en neMire do 
reiiuu.olcr *ur*lo-ch»mp on matériel, et do faire jouir 
11 *, voyageura da laulc. I". aiodiiorailon» f , d aiion- 
dait, !>■ qui a.igmuulaji ciicnro : rlio iuip.l i 1 ,u *'. ■ o.l 
nu'jl avait ôto quouiun d..* lacréaiioii tlo la Cum|>u- 
pnir huit mai. avant que la COU ce '.10 U ire fût ■ ; r- 
j , .... tuvauenupda perwnnoa i.u valent remonter »on 
origine * un c|hX|UO fort aiiuliiouio » «elle de seu 
eviaicnrr rêello, 

U-.v muni do place el de régir étant rencontrer» 
i chaque pas, la pliyri iri'iiaio d l i capitale * irou ■ 
vera coin ploiement ch.iK' e i|uand un manrlt-l, o» 
mémo toinpv plu» prapro. pl.i» mmleruo c. miOttl 
atte é, aura nunphcd coh.i qu; nwua »»,V «* oncerc. 
Mai» O' m nér i. I no pu.» ad vure créé av anl d édudMr 

i,« forme» qui - prêtent le mira» aux » du 

serviie; avant d'avoir aiKUo cbaeuno de» |Héce* qui 
compoacni la voilure dan» le* nv» leiirea covidniou» 
de commodild pour le public et d'éeon unie pour la 
Compagnie. Il fallail donc faire des modèle» . le* »»u; 
nn: tire à certain» épreuves , I» prewmler à I autorité 
pour obtenir ton spprobaûoo. Chacuns oe ce» m<s* 



sure» » ealraîoê des délai» indriîablp». c est ainsi, 
il » .leurs, que s'impliquent le» tcUrdn apparent* quo 
nous avons tous subis. 

],!•» premières voilures neuve» de la Corapnftiln se 
sout montrée* il la promonsite do Imogchanips, le *0 
mars. Kilo» ont oui accueiltien par One approbation 
unanime, et le* »uffraers du public ont M «wVlrmiis 
par une augnsto sauctiun qui s’eat manifestée nv, c 
.ino grande bienveillance, et dont nous avons io droit 
U'tJlr tiers. . 

l.’Lmpofrur, Messieurs, qui s occupe avec (Oluct* 
tude de tout co qui inlércsse le public, après s'étro 
f»il rendre coin te de.» motifs qui avaient reiardd 
l appariiion do nos voilures, a dvigiê 1rs examiner 
liii-inèine et a bien Voulu nous témoigner u liuute 
satisfaction. 

Nous tâcheron» de non» placer à la hauteur de tels 
eccoui BRemeiits et du répondra b l'impéliem» da la 
populatiu i cti la vftlre. 

I onr le» chevaux, ni'U» avnmen ii lutter contre 1rs 
dLlhruItds d'un ordre IrbOMirieus. Un; ^avix c,im- 
h n il» »o»t rares; nous avons dû 4M faire acheter 
sur les tnirrhé* éiransm. et nimi en; ns devoir 
•. •oumettic le tabla. nt oommairc ci-apr * du nos 
upiraiiiHi» de. remonte: _ 

|p pris do* loueur» de voiiuA'sde p aco . I 
U. AUiisa 

S.97I 

ichotù de dlwr* pour la place J.> Sï 

tu. reoutus 

1,W 

Total... 7,11» 
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Reformé et tendu ; 

Chevaux au servica de la plate j,i "0 

Jd. mnise. . 120 



1 ,305 

Reste... 8,016 

Noua noua sommes adresse* récemment 8 M. le 
Ministre de ia guerre, « noua lui avons propc ù A la 
fois île faire l’acquisition des chevaux de ia reforme di 
l'artillerie, du giuiu et do la grosse ftwaiwie, et de 
remuer no» cochers parmi les souvulGcien ci soldais 
de ces «ttreiscs armes. Cette (limande a été sccuciihe 
avec interet, et noua en attendons de bons résultats, 
-Sous poursuivons aussi nos achats à l'étranger, et 
nous ferons nos ucquisiiiotis sur tous les marchés qui 
nous paraîtront aumaget-X- 
Pvndonl que les défaits s'établissent, que les voitures 
sont muni» eu construction et t’oebèv. m, rt que noue 
eiploiiaiio» se pourauit «vie le matériel qui c*t a 
noirs disposition, nous étudions tuutts 3,.* nuixi uinx- 
t ons dont le service est susceptible. Nous n en rigna- 
lenros sujourdli u I |u'une seule, parce qu'cite ainn^- 
pird dans le public et appaM suri ai enliun ; nous 
voulons parler du ta réfotmc des tarifs. Itesi en effet 
question, comme vous l'axvx sans doute entendu dire, 
Messieurs, do substituer au prix à ta cour-e , le pi IV 
unique b l'heure avec une déboîta du subdivision par 
5 ou d min u t a» . C« changement de système OCC, pc 
M. Je Préfet de pot ce, i t jui l’ifiiiiati» l'oii appanreuL 
Nous avons cru devoir vous donne,' ce» détails, 
non-ecuJcmeni pour vous tenir au courant de ioui , è 
qui intéresse notre en rv| rive , mai» encore parce qi.r 
nous avons, reçu de plusicui* sciiunnairc» ijut-lqui», 
demande» de renseignements relativement i ceitr 
dcrniiru qiMStluo et b plusieurs autres. MM, 1>* 
actionnaires doivent compici.dre qu'il nous est impcs. 
a ble, malgré nom: déférai, &• pour eux « lYntpreusT- 
nreniqi e nous xoudr.tmx meurt- i les sstl, faire, d'i-o- 
trvtenif une cone>pondai,ce Journalière puurdoBnrr 
b chacun les informai iou* qui nous seraient deman- 
dées. t out nsire temps a'} 1 suffirait pas, Le Conseil 
d surveillance, uni ri-prexcntu la ius.se des action- 
naire, est Instruit, four pur Jour, de tous nos acte», 
de tous les incident» de notre exploitation ci d,- toute» 
no-, p, usée*, c'est lui qui reçoit pour vous toutes nos 
comtmmicuiiorrs. 

Nos travaux sont si multiplié*, qu’usant du droit 
qui nous est attribué par l’art, ld d-s Matut», nous 
avons du nous adjoindre un cinquième gérant, ci 
nous avons nomme b ce» fonctions M. Ou-tai, qui 
déjà faisait partie du Conseil de surveillanco do la 
Société. Le ciiuis a été fan, «onformément ni statu u, 
ane le concours des memtrus du Conseil de uurxcil- 
wncf, et Ja coopération d« U. Gibi&l nous c*t auiui^i. 
depuis quclqi.es semaine». 

Kou» revêtions 1 l'objet spécial de cette assemblée, 
su réglement du compte uu premier exercice ar,cié 
au 31 décembre 1833, 

Ce compte, non* tenons 4 !c répéter pour qu’il n'v 
ait aucune méprise s cet Lgard, r-prémuta uno pé- 
riode anormale et irrégulière pondant laquelle nou, 
•von» maintenu en circulation, au furet A mesure de 
leur livraison par te* propriétaires, tes voitures que 
trous avens reprises, et dont 1» voleur ne représente 
qu’une faible portion du capital social. 

Sous le mérite de ces observations, 

Nom* déposons sur le bureau t 
1* L'invcniairo de l'actif et du passif des voleur* 
Kieiaics au 31 d ccmbre 1653 ; 

3- Le compte dos profits et pertes de iVxploîiatioii 

S ondant la période écoulée ou l" septen.ün; au ut 
i. ombre. 

De ce dernier compte il résulte qoe les béni' fin» 
nets s'élèvent a la somme tlo Ouâ.B.nl fr. 57 e., en y 
comprenant, ainsi que nous vous l'avou* ite A dil, des 
recettes de diverse» natures. 

Aux terme» de l'article 34 des statuts, il doit être 
fait d’abord tttw reteruu suffisante jiotir commuer un 
fond» d'amortissement au moyen duquel toutes les ac- 
tion» puissent être entièrement amortie» an taux de 
Fr. 12} pendant la dotée du la Société. 

Mais nous avons pensé qu'ii ne pourrait y avoir lieu 
d'appliquer cet article à un exercice incomplet, pen- 
dant lequel ii n'a été dépeaisé que la moindre partie 
du capital (le* S/J environ), cl qu'il serait pin» ra- 
tionnel de no faire fonctionner l'amortissement qu'à 
partir de l'exercice règulfor de îssé; il e* sera p» 



moins réglé do manière i ce qnc Je rem bourre ment 
complet de» aeüo s «oit opéré A l'expiration de ia So- 
ciété. 

Si vous approuve! en di»po»iUons , Mi-sirnr», h 
somme de 6Ô5.83C fr. 57 e., à laquelle s’élèvent les 
bénélice», ver» app’lquée en paiement d’un dividonde 
de l fr. 05 t. par .iction. représciiient l'intéiét des ac- 
tions sur le pied de 5 p. t/'J l'an, pour le» quatre irto.s 
de l'exercice, cl il wstèr.i une Snmrocdc 5, tek, fr. 57c. 
qui fe ra pente 4 l'oxcrcice prochain. 

Si tou» i ai, ii lex que le nombre d, s journées de voi- 
tuiesen dreuistinn pmr re court exercice a'esl élevé 
i 103,540, ce qui donne une moyenne de Siè voilure» 
par jour, vous comprendre* saat peiur q»'U n'y a 14 
rien qui puisa»! être comparé aux lésuliaU du service 
Complet, à constituer au ntoj'rn do capital de 40 mil- 
lion» qui a été nsi» A notre di»|>o*ilioii. Vous remar- 
qui rox néanmoins que ce capital tout entier prend part 
à crue première distribution, fruit de IVmploi do 
quelques millions seulement; cl si, malgré celle |m- 
Mttm exceptionnelle» nous pouvons distribuer un di- 
’ idende de 5 p. t)/C , ce point de départ nous permet 
de concevoir, pour l'avenir, dut espérances que von* 
partagerai avec nous, 

Nous terminons notre rapport , Messieurs, en votre 
donnant communie» tien d'unn Ictsre de S. Exe. St. ie 
Ministre de la Maison de l'Empereur, rie ne au fou r- 
d luit même, et qui, tout en prouvant une fois do nias 
la Inrnvi illance dont notre buriéld est l’objet, lui ,->c 
corde déflunivemi.nt le titre de Compagnie impériale. 

mnulèrc de la Stumn de l'£mpertur. 

SttkÉMaUT r.i.vitAt. 

Paris, lo 21 avril 1556. 

Messieurs, fai mis sons In yeux de l'Empereur I» 
demande que vous la’.ivn adrvWc lo 28 janvier der- 
niir.ct J’ai l’Itouncur d - vous ilif-rmer que Sa Majesté 
a daigné autoriser ts bociélé créée pour 1’vxpfoiiaiion 
gét tuait* des vuhnres de p«u A prendre le titre de 
Coinpognir iu.penale. 

Je mu léliciic d'avoir A vous irairemollré eo témoi- 
gurge du bien veillant iuiérét de Sa Mnjetté pour l’utiio 
et important éubliwinrut que vcu. ave* fondé. 

Hi'Civei, M essieu r», l'oasuioncc da ma cwreiiivratlon 
trèo-dJaiiuguéc. 

le Minuti e (F Etat de la blaiton de l'Empereur, 
Signé : Achille Fot'xo. 



Messieurs Csiilaret et C”. 



Il Apport po L 0 -K 5 E 1 L Le seamtll l xvretr , 

HeMieurs, 

La roiMWai qui nou» m confiée constate à cmtrûh 
les ac les d o lu g^rancL% à voilier à ce qu’ils i»e s’écar 
tent pas disposa on s «tes statuts, cl 4 ce qu’il soi 
fait un «nploMudicetutaireada un compte fldèJc de 

denier* de la Compagnie. 

Nous avons accompli r. tte mlsuoa avec tout lu foi 
dont nous sommes capables! «»u» avons été témoin 
d» tous le* actes do la gérance, et, après le rapport ou 

ou» vc.-.ex d entendra nom n aurions guère qu'a cet 
uSfr devant vous l'exactitude du compte moral en 
vous a été rendu, si nous ue c nylon* devoir ajout, 
t(uelques observations «ur lus débuta et sur l'avenir U 
votre Société. 

Quelques croîs d'oisord sur le» réttiluts qui vko 
nent do vous être présenté*. H* M rapportent 4 un 
exploitation irrégul.ère ot incomplet,. a u i- 
teuibre iSàs, les *diulnistraleure«tfraaia ont coût 
menée a prendre posscasiou du tuaiériei preveuan 
des ontreprLc. qui, h» premières, ont accepté le 
termes de la fusion. C'ol avec ce matériel m’» a 
exécuté, SU fur ni mesure de «a réception, lo aer 
aierdeê.' “ w ** composent es p rouie 

Du 1~ septembre an 31 décembre, les voiture* mi 
^ en m-mvement représentent, nuacDées A l’unité 
103,5»0 Journées. C est une moyenne do 848 voiture 
par jour, — UKHI13 du quart de telle» qui doiveu 
former la base ROtldh du l’ontrepristr. 

La Unupagniu n’éwit mm% lég uleintial propridutin 



aux SI décmibro que tic 7jo nnatéros de fiacres u 
de J7Î numéro* de i-abrioM*, 

O-scInffre* nu comprennent pas, bien enlcndo, h* 
nnméres qui lui ont , lé concédés dlrectraKM: insu 
4 celle époque, il n’avaji pû élit qnotiea encore de 
l'explolloili n île c, s derniers. 

A la même date du 31 décembre, malgré t« sommes 
convacréeaà dos dépense» appiic-bh» A l’anarniMt d* 
l'emrei ri»e, il avait i té err.pioyo sur ie capital txul 
moins du quinze itiiffion». rt ‘e- pendant te dividends 
um vous est proposé doit porter sur riMégraliM. 
c'f*st-A*ftre sur quarante mittiom. 

Il es» vrai, et noire devoir est de vau» l'expliquer, 
que sur ce* 663,830 fr. 57 c.. qui repnuroirnt e. 
moulant dos b*5ixéikra, 277,225 fr. 13 c. proviennent 
de* iméiêia du capital mm employé et de la pl,t»- 
valeo rt‘aliséo mr les action» vendues peur le compta 
de la Socil'lé. 

Il resta donc toukmrnt 286,501 fr. 42 c. apfAi- 
cable* A I'. xploitatiou proprement due; mais un H 
lésttlial, obtenu danscctté période de début, vnu» ps- 
pttllra sans doute d’un ben augure pour l'a> ;iir, 
pulsi|u'i| représente à pérj près 8 0/0 sur le capiiai 
eutpluyé. 

Il a n'a illeurs un caractère de sincérité que bobs 
butons, Mi lan-urs, A faire rexvonir devant vous; il 
n'est obtenu par aucun prélèvi-mrnt Indirect rt la 
capital. Le» frais du premier établiunncm , d’a Heurt 
e 1 1 reniement modique > j*mr une al gnuulo opéra, ira, 
ii’n- l enlevé aux frai* généraux, aci|unk't pendant îrv 
quai e .ieittieis nvnisdu 1853, qu'uiie fractt -ti pmpur- 
ii iinellc j>eu imporlanie, pour la (Ixa-ion de laqui'lla 
nous avons suivi le» règle» aujnurd’liu) consacniei par 
le» priiici|iale» Compagnies do chemin de f r. 

Ci'UO part sur un fond» te quarante miÜi mu 
s’élève seulement A 231,210 fr. Il c. 

L’cxpiolistioo de l'année 1836 répondra, nous en 
avons la confiance, t esoleura, aut espérances fus 
promettent no» débuta. L’organisation qui s’scootnplit, 
les amélioration» qu'elle ùnroduit dae» le leoice, 
«Jlc» qui se préparent, porteront leurs froiu. lie» 
voitures plu* soignées, ailcléca de meilleur» rltevain, 
iirgmentcnt la clientile; des attelages tclaqueceat 
que vous voyex depuis quelque terop» circnirr d. ni 
1rs rtm» de l'ari», feront supprimer un grand nom bit 
de voiture» privée* et renoncer A beaucoup de locx- 
tion* su mois. 

No ta mou* .'percevrons. Messieurs, soycx en lit*, 
do l'augmentation produite dan» les recette* pxr an 
matériel plu» vilgné.et, drus nos fréquents entrelien» 
avec ie» luiministratours, i.v construction aussi rapide 
que possible dcsvoiluies neuve», et te rcnouvdlcrocut 
njnlitcureuïeuMîiit difBcaie de* chevaux, wnt Siaoitjeu 
tes |slus prisants de notre wSiieitud*. 

1 outeloM, la mise en scnice des voiture* neuves 
ne doit pas avoir lieu au dût riment de» intérêts de ’b 
Compagnie. Lo matériel qitY'lie a repris des Mu-icr* 
ioururv ne peut fus être etttièromi'ill «acriflé, et doit 
êsre utilisé ouAsi longtemps qu’il pourra firo em- 
ployé convenablement, au moyen do réparation» bien 
, n tendues. Sa auppruMten Immédiate, il'atlleur» im- 
passible, vous ca us erait un trop grand préjudice ; mai’ 
il di'pxraitrai peu à peu, et U sera lucésfeimuwis', 
remplacé, au fur et A mesure de la constrtictfoo des 
nouvelles voitures. 

Les recettes, du 1»' janvier 1856 au 15 avril, » 
sont élevée» à ia fUturne defr. 2,312,133 7b r. 

Le» bii-ufaits d« la paix, te développement de ix 
prospérité publique cl industrielle! qui en sera lacoo- 
séquence, nous promettent dans l’avenir un nouvel 
actraisserocîit de produits, «t lotit noua fait espérer 
que oetîo année ia ne,;]!,, qui exerce sur une exploi- 
tation de ce genre une si grande influence, tte «cad 
Bcra pas «mttalre. 

Vous savei tou», Messieura, qu’une loi nouvelle, 
déjA votée par te Corps législatif, a été présentée par 
le Uonveruemcnt pour auioriser l'étab] jsiCment d'uns 
taxe municipale sur ica voitures circulant éxn» 
Paris. 

L'application de cette loi est loin d’aggraver le sort 
de notre Compagnie, comme quelque» per-annes font 
en». Lite aura au contraire pour résultat de ta iFire 
sortir de i.i position exceptionnelle où elle sa trouve 
placée, rn frappant toute» les voitures en fi renia duo 
il an» Pari», y •. unpris celle» dite» de grande rexnba, 
ilu droit dont cites «ont encore exemples, et qui u’of» 
fecto que nous. 

Nou* nr vous parleront de la concurrence qu’on » 
essayé un inttsnt de reulorer contre votre Soctelé, 
que pew constater qu'elle a eu pour effet de rvurdee 
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la fosion. K oui pensons du reste qu’aujourd’hui ces 
tentative* sont lout à fait abandonnées. 

I! fit pourtant encore question d'une Compagnie 
pour la fusion des Toitures de grande rcmiso, c'est-à- 
dire de* voiture» louée* i l'année ci au moi' Qooiquo 
vos gérant» aient repris quelques voitures de ce genre 
faisant partie dVi abliswtnem» qui leur on; été cédé* 
par d'ancien* entrepreneur», celle exploitation ne 
rentre pas dan* l'objet spécial de voue Société, et la 
Compagnie; dont on parle, »1 elle rient 4 fouctiataer, 
ne peut nous causer aucun préjudice. 

La tâclw de vos pu ant-, Messieurs, il fautlorecon- 
nalire, cl nous dcvonslc prociiimtr. n etc j squ’à pré- 
se-l extrêmement difficile. Ce n’est pas sam petite 
qu’ils nul pu, en piésenco de prétention» couvent 
exagérées, conduire à bonne fin un grand nombre de 
négociation* avec les anciens loueurs, et traiter »*.>« 
eut à de* eondithms rsisonusblcs. 

Il a fallu pour cela beaucoup de patience et de 
tact, - résister S des detnatidcs trop élevées, et sa- 
voir attendre. 

Tests 1rs numéros de toiture* de place ont été arlto 
tés sus prix qui niaient étA préalablement fixés par 
M. la prétet dn police. L’expertise du matériel n'a 
donné naissance à aucune contestation, et ce uVst pas 
vm® cbme f eu remarquable que, de cette t «prise , il 
Ue toit résulté qu'un tri t prorC-, qui d’ailleurs a été 
jugé en faveur de votre Compagnie, 

Quant a .t voitures tors temisea, si l'opération a 
été d'abord plut lente, la Société y gagnera quant ans 
prit d'acquisition, et n'y pendra tua pour son rxpjoi- 
tation, pat ce qu'elle aura ainsi le Irmps de mûrir 
sus plans, d'améliorer l’état du ses chevaux et d’en 
acheter utt plus grand nombre. 

Henooçiuu aujourd'hui aux illusions dont Je» avait 
un instant beicd* te projet d'une Compagnie spéciale 
de voitures de rrtni-e, 1rs propriétaires dissidents se 
rapprochent de la Compagnie. 

lot aimiubliniciir» pouvaient 4 pria* suffire aux 
travaux que Inur imposaient i ta fuis le* négociations 
à suivre, la reprisa au matériel cédé 4 la Société et I# 
ténrgani-aiion du setviee. Ils ont désiré s’.idjoindre, 
comme ccLi avait été prévu, un cinquième gerant, «t 
l'ont chois! dans no* rangs. Personne tt« peut voua 
dire mieux que nous quo ie choix qu'ils ont fait de 
notre ancien ollègne, M. Ciblât, est une garantie de 
plus pour b bonne administration et le xucchs des 
opération rectales. 

Voua savra que c'est principalement i noua qn'set 
confiée la mission do vtivre ta conversion de U Société, 
ptotisoireraonl établir sou* la font» de ta comman- 
dite, en Société anonyme. Noua n'avons pas failli à ce 
devoir. MM. les gérants voua ont expliqué le» causes 
du délai qu'il a fallu sabir. D’accord avre nous, il* 
ont sollicité tout récemment auprès de 1 autorité une 
mesure qui fera cesser tous le» triant», « le Couver- 
sentent nous a promis dans cetto circoosiance sut 
appui birnvvillaut sur lequel nous comptons. 

MeaaloUrs, nous somme* ion* associa* avec vous h 
une création utile, sans pré édrnt* dan» tttcu ne capi- 
tale, cl dont il était réservé * la ville de Pari* de don- 
ner ('exemple. 

Au milieu d’uno population qui s'accroît tous le» 
Jour», et dont 1rs besoins de luxe et de confort suivent 
îtv progrès d'une prospérité continue, te service de* 
voitures publique* n'était pa» en rapport avec les ens- 
belt saemenl» presque mcnslUeux qui font notre or- 
gueil et l'admiration des étranger*. 

Nou* avons voulu tenter de le réorganiser complfcle- 
tetneac, et le concours que tou* ares b>çn voulu nous 
accorder nous permttra de poursuivre notre tàeh- 
av ne persévérauec, et, sans aucun doute, de l'accom- 
plir avec -uccH. Non» avr-n* encore, nous lo recrut- 
naissons, beaucoup de difficultés à vaincre; vu» gé- 
rant» ont déjà rencontré, nous trouverons encore sur 
antre routa btett de* intérêts contraires, K ooub «'at- 
teindrons pas sait* luttes, et surtout sait* le secours 
du temps, l'unité que notes poursuivon* : mai* tvttu 
unité est ie but du nos efforts ; nous la ronsidaroii* 
comme le moyen le plus efficace de concilier * la foi* 
le- intérêts d t public cl le* vôtres, « c'est elle qui 
réalisera l'.ihjot do notre ambition, en élevant votre 
Société à la hauteur d une institution aiunkîp*k>. 

Non» avons l'honneur de vous proposer. Messieurs, 
d’adopter les conclus»)» du rappurt de tto» adminis- 
trateurs-gérants, c’est- à titre d'approuver les comptes 
de IVureleo 1855, de décider que l'amortissement ne 
commencera à fonctionner qu'à partir de l'exercice 



I85C, et de fixer . ! fr. 65 e. per action le dividende 
des quatre mois do 1855. 

Ces conclusions ont été votées à l'unanimité. 



NOMINATIONS- 

Agent* de change. 

Par décret de Sa Majesté impériale eu date 
du 10 avril, MM. Bourdin (Etienne-Emile) et 
Rtsler (Charles-Alexandre), ont été nommés 
agents de change près la Bourse de Paris, en 
en remplacement de MM. Cadet tt Berlin 
déteissbnaairus. 



FORGES. 

S.VINT-DIZ1EB. 



I.s fonte blanche 4 fer s'est raisonnée 4 193 fr. sans 
affaire* importantes. 

Les acheteurs ont reparu pour la font» noire de 
deuxième fusion, ce qui» peut-Si rv ou doit attribuer 
4 la hausse de* futur* d’Eco*se. Lo marché d» G : a ; - 
cxnv semble suivre la même progression qtti s'ivtt rr 
marquée l'an dernier cl qui »Yst continuée jusqu'en 
•odt. No» producteur* on*, traité, par fort* marchés i 
livrer, à raison de 22 ‘.r 58, rendu à Pari». 

Le* IU» de fer martelés nou* donnent avisque tetirt 
prix continuent 4 Cire Bits à 450 fr. pour la province 
et 410 pour Paris. 

Meilleure demande dans le* fer* généralement et 
surtout en laminés ; prix, par continuation, soutenus 
4 360 tt 3SK) fr, 

MOSELLE. 

13 avril 1856 t 

Les prix de la fonts affinage se irainttennent dans 
les usines de la Moselle. 

Une usine a des marché* pour dix-huit mois, au 
prix de 315 fr. tes 1,000 kri., pris h l’usine, et quai-e 
moi* d« terme ; en a mémo obtenu Î18 fr. pour des 
marchés moins important*. 

Le prix des gros fers battu» au charbon, pour télés 
et fers ronds, se raisonne 4 440 fr,, 4 l'usine, 

PA BIS. 



Le marché est stationnaire dan* la position signalée 
par nos avis du 10 avril , on no t* dit qu'au a traité 
des wr* ismret 1 » bu bois à 40xt fr. pour d assel petites 
quantités, rendu a Parti, pour La province ; et 390 fr. 
pour Paris, 

En magasin. les coors se généralisent 4 400 fr. le» 
tontine* au bois, 380 ceux ait coke, 

La fonte pour deuxième fusion est en hausse, sui- 
vant en cela les cour* du marché r.'/gulatcur. Qti iral- 
terait au* prit aiilvanl». eu première ntain t G art - 
sltcr.ie n" t. I7ilr.it); numéros mélangés, 175 33. 
Le fret a baissé cette semaine ; il «M de 18 fr. 50 pour 
lu Havre et do 31 fr. futur Houeo. 



MÉTAUX. 

Cet vit. — Prix maintenus par les fondeurs anglais; 
venta active. 

l’a» de variation* nOU-blC* sur le* marthésfrançat»; 
laminé ronge, 335 fr. 4 Paris; L>c Supérieur, 3J5 
317 50; minerai Coroctsro, 300 au llarre. 

Etain. — La hausse fait de» progrès énorme» sur 
toutes Ira places ; ko marché régulateur d'Amsterdam 
cote fi. 70 et 70 t/3. Co mouvement a est sou fnfiuence 
à Londres, où les sortes de pays sont portée* à 



3,325 fr. tes blocs, 3,350 les barres, 3, SCO le raffiué, 
par tonne. 

Le* cours de Pari* «an» : notre. 353 ; angiots, 
34.' 50 315 ; Pérou brillant, 333 50 333 fr. ; de* Dé- 
troits, 330. 

Ptostft. — Même position à Londres. 

En entrepôt, Marseille eo'c 53 fr, 50. 

Prix i Paris : Plomb do France, 7a fr. ; d'Expigne, 
“3 7.4 ; laminé et en tuyaux, A3 fr. 

Z tse. — t.o disponible sa soutient 4 Hambourg 4 
mb. 15 •. faiblesse. 

Le Silésie vaut 4 Pari* 03 30 et 64 fr. 



CHARBONS. 

N’ttrtf, — Compagnie d'Anzin ( tnzin, gras et secs!, 
ïros, fr. J4 37 ; moyen, 10 38. {Dentxin, gra->, gros, 

24 37 ; irit>}i'i!, 16 03. (Frcsue, maigre), gros, 21 23 ; 
moyen, t3 «i. 

Contpagnin de Vlcoigne (maigre), gvo*, fr. 21 55 ; 
mot en, 1.1 (>4. 

Compagnie de [Mttclty (gros), moyen, fr. 10 60. 
Compagnie d'Anirhe (Anirlto rot» , gra*). put» , 
fr. 23 12 ; moyen, 18 00 i tOe®. (Doui, g, a»), moyen, 
18 04. 

Tous ces prix sont ptr bateaux, 

Paf-de-CaliU {Courtière»'. — Charbon demi p-xs 
et nw<g>«, tOut-veium, fr. tt 5# ; yn» charbon, 3800i 
dtarbuu gras pour la go. coke, gaz «t usines, tout 
venant 21 a5. Par l.tiOu LM. 

nirt^h-Cirr. — Charbon gros, 1" qualité, fr. 27; 
2-' qualité, 25 la tonttc. tirelasson*, t” qualité. 23 50; 
cliiit lles, 1'* qualité, 49 ; menu sortant, 1'* qualité, 
17 ; 2'* qualité, 14 ; 3-* qualité, 9. 

Xaint-BUmne. — Charbon gros, !'• qualité fr. 20; 
2*“ qntiUlé, fr. ÎO ; grclaascn», i" qualité, fr. 18 ; d.n- 
tcllt* id.. 15 50 : menu sot tant, i** qualité, 10 ; »*• 
qualité, 12 50 ; 3*" qualité, 0 ; menu de fo*g<-, 1'* qua- 
lité. 16 ; 2— qualité, 12 ; mrnu pour (Cita, 1’* qusltt.'t, 
(5 410; coke lavé. 1 f * qualité, 35 : 2*- qualité, 3t>; 
coke nun lavé, r* qualité. 27 50; 2** qualité, 24 ; 3"* 
qualité, 21, 

Firniny. — Pera», 25 ; grêlon, 22; chatcllcs, 18 ; 
menu, 12; coke, 30. 

firauac. —• Tont-venaut, 55 les 1 ,000 12. ; gro», 

25 4 39 ; i&esus, U ; cokes, 25 4 90. 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 

F EUS ET Cil. Vil DON S EN ANGLETEMIK. 



Notre place rosie sans changement La nouvelle pa- 
ciflquo tt'a produit aucuno augmentation sur la èc- 
n.ando delà *|iécubuion. Lesatbeteur* ne so dèiî- 
dent | a* 4 acheter au otturs du jour ; de leur côté, h* 
vendeurs sr.nt trt» ferme», rcfusitttt même de traiter 
4 un c. du bai- ro. 

l.o prix de» for te* d'Ecosse s'est un peu amélioré, 
sans grande activité «ans les transactions ; ou eau : 

N 1 Caruberrie, Ot ir. 23, 

N* 1 suicv* bonnes m.xtxiucs, S® 88. 

Ntitn ro* mélangés, 85, 

N- J, 83 73 . 

Le» fers du Galles, en barre», restent dan* la ti-ftng 
position, bien <|U 0 nlnsiours ptoductours demandent 
231 fr. 23 par tonné, un 6 fr. 25 de battute, 

la; cominercu cte*s fur» et) h.itxfford»biro a été plus 
animé pétulant as» derniers jour* ; la fonte est bicu 
tenue. 

Londres, 13 avril : 

lion» te St.iffurislitre, d® la fonte do première qua- 
lité. à l’air chaud, a été traitée 4 livrer dan» te ; rj~ 
cliain trimestre de 112 fr. io 4 H» fr. 73 ; d- petite* 
quantités du fontes ordinaires oui mémo obtenu de 
Ibo 4 108 fr. Le minerai do fer so cote toujours do 
22 fr. 5ù à 23 fr. la tonne. 

Le* fonte* d’Ecosse viennent d’augtacntcr sous l iit- 
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ftuone» «te* ordres importants vends de Francs; elles 
se cotent : n* 1 . Gvrlsherrie, 93 fr. j n* 1, bonnes mar- 
ques, tw fr. SO ; numéros œdlangB», SI JJ ; n* 3, 99, 
La place est tru» ferme. 

Clascow, 12 avril : 

Grant: amélioration dans les fontes d'Ecosse. Sous 
demandons 1rs fins auharit» : Gartilierric tr 1, 03 73; 
id. •* 3. 90; Caldera*!, 02 30 ; id. n* 3, 8S75;tnar- 
ijors ordinaire» «* l, 91 s5î niunéroittiéUiuftés, 9300. 

Fret en baisse ! Calais. 1S Ir. 73; Dieppe, 18 50 5 
18 75 ; le Havre, 18 73 . Rouen, 21 23. 

Fers d'Ecosse en hausse avec tendance A continua- 
lion : Monkland, marques ordinaires. 223 : Glascow 
Iran Company, 237 ; Covan ordinaire, 250 ; Best. 275 ; 
Best Lest. 300. 



«LUS ET CILMUKMS L.M P.LLCIQl E. 

A'oBiMr. — Fonte» au bois, qualité* «apéricwM, 
fr. ISO les 1,000 kil, ; foaica au bois, 2“* qualité, 170 
li 173; fer» battus pour armer, qualité de chois, 430 
id. fa-s battu* pour armes, qualités ordinaires, 470 ni. ; 
fer» marchands ordinaire», 410 id. ; fera Imndageade 
ciuuàat, 405 il, . fers fendus va verges, 410. 

( ouchan.' de Mont. — nouiilrs fli'nu ou drmi- 
grassr» ; gailletles, fr. 2 OS par 80 kil. ; gaillelt cries, 
1 93 td. ; tout-venant, i 30 par hectolitre raa, ânes, 
1 lu id. 

Bouilles fines i forges, i o® 4 l 55 par hectolitre. 

Coke : gros roke, 32 à 33 les 1,000 kil. j petit coke, 
20 «L ; 3 c. du plus pour chargement. 

Charlwoi, 13 avril : 

Les demandes en charbon gras continuent à donner 
une fermeté sc n tenue dans les pris, qui sont de SS A 
10 fr. la bouille, 23 30 4 24 1e gaiUetetu, 13 50 Je 
tout-venant, 

L«» fer» tondent fortement A la hausae ; plusieurs 
usine» ont déjl augmenté de to fr. le pris courant de 
leur» produits, portant ainsi les laminé» 4 259, 279 et 
290 le» numéros 3, 2 et 1 . 



FERS r.N SUÈDE. 

Voici le» prit de» différentes espèce» de fer» de 
Suide ; 

Fer ordinaire en épaisseur de 3/8 p, de 20 1/2 à 21 
Rt. la scli.. soit fr. 3; 3» » fr. 33 33 Ma 190 Itil. ; id., 
on épaisseur d'au-dtlA de A.'O pouce et fer «**>! de 
1 » 2 ronces. 20 ttx. la sdl., soit fr. 33 70 les 199 kil ; 
fer 4 acier ordinaire, varie de 19 i 25 Ht., soit fr. 32 
15 » 4t 00 les Ï90 kil. ; fer à acier de qualité supé- 
rieure drs mine» de Dattenwra, de 37 Kl. i 30 lu. 
le Mil)., »H fr. 61 50 à 83 75 !«a 100 kil. 

Les pria ei-dessu» maniioonés sont filés pour les 
diiK. osions ordinaire» et les citation» en francs doi- 
vent être ooaapriaes août vergue» ici, avec le droit do 
8und. 

Le droit de «ortie qui, jusqu'» présent, frappait les 
fers en barres, est levé A dater du commencement de 
oetlc année. Ce droit faisait environ 39 centime» le» 
199 kil. 

Acier» ordinaires, en barils» caisses, et fagots de 1/1 
et !„•$ pouce» carré», coûtent 9 1/2 JU, a 10 . 1H, Je 
quintal de 50 Vil., ce qui le» porte 4 44 et 49 fr. les 
199 kil, franc à bord, droit du b mui compris. 



BOIS, 

Sainl-Diiier. — Le conr» de* *ci*gc» se raisonne 
ainsi, suivant la qualité : «ntrevous, 123 A 133 fr. ; 
échantillon. 17» 4 109; un lot cal t. nu a 209 fr. 

lin marché de charpente, gro* toi» ordinaire», a été 
conclu dans IsaeoTireua du 7 fr. 23 A 7 fr. 5ü. 

Paris, - l es marcitaoda de Pari» eootlnoent » 
faire grande résistance il» baltare, en adieunt le 
moins qu'il» peuvent ; ils auambnt le» offres de» dé- 
tenteur* qui cherchent » réaliser sut pria do ce jour. 



!i y a très peu de bois à l'eau. Le* prit pratiqué» 
dans 1rs sentes depuis dit jours ont été de 135 à 140 
peurlVitn: vous ordinaire, 143 et ISOfr. le bon ordi- 
naire ; échantillon», isîrt uki en qualité ordinaire, 
21 . 1 O en beau» bois. On ne traite que par petite» par- 
ties. 

17 avril ; 

Nous n'avons aucun changement appréciable » si- 
gnaler, fri sciages te tiennent, par continuation, au» 
pris suivants» entrerons, 133 à HO r,-, ; échantillon, 
193 i 199, suivant les veodeon tt auivaut la quai. té 
des bois. 

On met le plus d'activité qu'on peut k rendre sur 
Ut* ports. 

O. Saoh;c*. 

( V Ancre de Satnt-Daicr). 



BANQUE GÉNÉRALE SUISSE DECRÉDIT IN* 
TERNATIONAL, MOBILIER ET FONCIER. 

(Société anonyme approuvée par le Conseil 
d'Etut de Genève) 

Succursale à Pari», 39, rue Louls-le.Crsnd. 

Par délibération en date du I /g avril der- 
nier, approuvée par le Conseil d’Etat, rassem- 
blée générale des actionnaires de la Banque 
générale suisse a décidé : 

Que c» T établissement prend le litre de 
générale suisse de Crédit internatio- 
nal, mobilier et foncier; 

Que le capital est porté ù 60 millions de 
francs, et divisé en trois séries de 20 mil- 
lions chacune, à émettre successivement ; 

Que chaque série est représentée par 
80,000 actions de capital, de 250 francs cha- 
cune, remboursables en 30 ans, par voie de 
tirage au sort, au pnx de 332 fr. 50 c., cl 
par 38,000 actions de jouissance donnant un 
droit égal au partage dos bénéfices sociaux. 
— Chaque action de capital est accompagnée 
d’une action de jouissance; 

Que les jKirteurs d'actions de capital de la 
première série ont un droit de préférence à 
ia souscription au pair des actions de la se- 
conde série, à raison de deux actions nouvel- 
les pour trois anciennes; 

Que les porteurs d’actions de capital des 
deux premières séries ont un droit de préfé- 
rence à la souscription au p ar des actions de 
ia troisième série, 5 raison de une action 
nouvelle pour trois anciennes; 

Que des succursales seront établies en 
France, en Angleterre et eu Italie; 

Que le conseil d’administration sera com- 
posé de vingt -cinq membre -, et le premier 
conseil forme de la maatère suivante, avec au- 
l irisation de se compléter; 

MM. 

Le chevalier Blanc de l'ernex, propriétaire 
à Genève ; 

Ad. Blaira (des Vosges), ancien banquier à 
Paris; 

Brctlmayer, conseiller d’Etat à Genève; 

Sir Robert Carden, alderman, ancien lord- 
maire do Londres, président de ta Banque 
de la Cité de Londres 

César Droin, ancien directeur de la Banque 
• générale suisse. 

Droin fils, ancien sous-directeur de la Banque 
générale baisse. 



(James Far y. président du Conseil d’Etat de 
Genève. 

Gustave de Fernex, banquier à Turin. 

G. Gilpin, administrateur du chemin de fer 
de Londres à Douvres, président dé la 
Société nationale Freehold Land. 

E.-E. Goldstnid, ancien administrateur du 
chemin de fer de Blysines et Saiut-Dizier 
à Gray. 

Le vicomte lluttean d’Qrigny. 

Ch. Kohler, banquier à Genève. 

Le duc de Lorge. 

Moulinié aîné, négociant, ancien président 
du Conseil d'Elat à Genève. 

Le marquis Christian do Nicolay. 

Ozou de Verne . vice-président de ia Société 
anonyme des minus de la Mayenne et de 
la Sarlhe. 

Ch. Sarclti, ancien secrétaire-général de la 
Compagnie du chemin de fer de Rîesmes et 
Sainl-Dizier à Gray. 

W. Scholeiietd, membre du Parlement, pré- 
sident de la Banque de Birmingham. 

John Stewart, administrateur de la Banque 
London and Westminster. 



1/3 Conseil d’admiuisiraiion, formé comme 
il vient d’ôlre dit , a décidé : 

Que les actions destinées 5 compléter la 
première série du capital seront immédiate- 
ment émises ; 

Que cette souscription sera ouverte ; 

A Paris, à la succursale de la Banque géné- 
rale Suisse du Crédit international mobilier et 
foncier, rue Lnuis-le- Grand. 30 ; 

A Londres, City Batik, Roy ai Exchange Buil- 
dings, et à ia Banque «te Londres, and 
Westminster : 

A Genève, au siège de la Banque générale 
suisse de Crédit international mobilier et fou- 
ci* 1 r. 

Toute demande d’action doit être accom- 
pagnée d’un versement de 125 fr. par action. 

Les souscripteurs des départements , dans 
toutes les villes où la Banque de France a des 
succursales, peuvent verser leurs fonds au 
crédit de M. Cb. Sarchi. 



La souscription ouvrira à Paris le lundi 28 
avril , à la succursale de la Banque générale 
suisse de Crédit international mobilier et fon- 
cier, 30, rue Louts-le-Grand. 



CHEMINS OC FER ÉTRANGERS. 



Belges. — chjuiixs ris Fn n» la u.ammui 
QccmkXT&u — m. celtes des Signes de llruge* 
à Courtrai, de Cou rirai à Pope ri ngne et «J’in- 
gelmunster » Tbielt ; 



Février 187.0. fr. fû.SOh 13 

Mots antérieurs de l'année, CM. «in 37 



Recettes do 4” janvier au 
30 novembre 18S5, 125,217 ;e 



Février 1 Six, 

Mois antérieurs de l'année. 

Recettes du t" janvier au 
28 février 4835, 



51,34* 15 
5S.OSI 53 



409,423 08 
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litiges. CHEMIN DE FOI U'aNEEHS A IIOT- 



tehd.vm et beeda, — Recettes da l* r Janvier 
au 31 mars 1856 : 

voyageurs fr, 408,886 85 

Mui'cltaudises et divers 66,976 58 

175,263 43 

Recettes du 1* r janvier au 31 mats 4855 t 

Voyageurs 62,46$ 55 

Marchandises et divers 60,027 02 



4 42,492 rr 

Différence en plus 62,770 8t 



GOBRESPOIMICE. 

M. M,, près Vernon. — S" 1 , nous avons envoyé 
un mandat, — N* 2 , tous ferez bien de vendre. 

— N* 3, vous recevrez te dividende mardi, mais pa» 
le» intérêts. 

il. A., à Pari». — K* 1, ncvt» Pétndimni». — $* 2, 
oui, — N" 3, 4, 5, oo vota l’indiquera dans les 
journaux . 

M. L. il., il}. — H“ t, nous ne le croyons pas, — 
K* 2, .toi, — N* 3, non. — N* 4, Part» de Marseille. 

— M’ 5, Idem. — 3S* 0 , nous a’avoa» pas étudie 
l'affaire. 

M. A. D., A Bordeaux. — N* 1, cela dépend dt-s 
valeur.'.. — N" 3, même réponse, — N* 3, oui, pour 
Lyon, Ouest, Crxnd -Central, Nord, Méditerranée. 

M. C. L.,r. à m Treis-Boroe». — N* 1 , médiocre- 
ment. — 1V> 2, Petites Voitures. 

SI I. , 4 N'. — N» 1 , environ 75 fr. — N* ï, envi- 
ron 68 fr. — N» 3, oui, vendre la première et ache- 
ter la seconde. — N® 4, n.»n , attendri. 

M. B. M.,à CU. — N* 1, environ 75 fr, — N* î, 
65 i 63 fr. 

M. de C., 4 Nantes. — Nous ar pouvons encore 
vous donner en avis motivé et étudié. 

M. D. , 5 Reims. — oui. 

M. de L. — N" 1, même réponse qst'4 M. do C., 4 
Nantes {voir ai - dessus). 

M. P., 45, à Paris. — N» 1, même réponse qa'5 
IL de L. (au dessus). — N* î, vendez. — N" 3, gar- 
dez, 

M. E. 14., au M. d’A. — N* 1, cette année j 33 4 
43 fr. — N' ï, ont. 

M. F-, i Chauny. — N* 1, garde*. — N* 2. on en 
parie. — N» 3, non. — N* 4, uûd, — N* 5, Port» de 
Marseille. 

M. L. C., 4 Bourg*», — N* 1. vende!, parce qui! 
vous faites un très-beau bénéfice. — N* 2, idem. — 
N* 3, idem. — N* 4, idem. — N* 5, idem. — N' 0, 
idem. — N* 7, vendes , si vous en but, — N* B, 
vendre. — N* a, Grand-Central, Saint-Ram be ri. — 
N' 10, idem. 

M. de W . — V 1, Grand-Central, SainpRamberi. 

— N* 2, Lyou, Nord. — N* 3, nous n'avom pa» étu- 
dié cette affaire suffisamment. — .V* 4, médiocre] - 
qu'i présent. — N* 5, nous no le pensons ps». 

N* 0, oui. — N* 7, oui. — N* 8, le* données no sont 
pat suftrMBtcs pour baser l« calcul. — N" S, nui. — 
N’ 10, le cour» actuel. — N’ 11, noua vous adressons 
notre tarif, 

M. U. U., 4 Deunemeate. — N» 1, oui. — S* î, 
non. 

M. t.. J., 4 Meier. — N» 1, non. — N* 2, oui. — 
N* 3, Crand-Onirul. — N ®4. environ 75 fr.— fi'5, 
nous n’avons pas étudié l’affaire. 

M. R. X. à Maubcuge. — N’ 1, oui. — N* 3, avec 
Orléans. -• N" 3, c’est probable. — N* 4, idem. — 

— N* j, oui. — N* U, on l'ignore encore. — N* 7. 
insignifiant. — N» 6, mauvais. — N'* 9, bien incer- 
tain encore. — N* lit, non. — * N* 11, oui. - — N’ 12, 
quand ou le peut, mais on ne le peut pat toujours , — 
N* 13, c'est encore bien douteux, 

4L T., 4 Lcforét. - N* 1, Boa. — N* 2, oui. — 



N* 3, Lyon, Nord, Grand-Central, Ouest. — N* 4, 
oui. — N" j, i ) 5 1/2. 

M. L. S., 4 Pt-rousso. — N" 1, garde*. — N* 2, 
idem. — N" 3, idem. — X* 4. idem. — N’ 5, idem. 

— N» 0, idem — V 7. vendes. — N* *, vendes. 

— N* 9, Port* de Marseille. — N* 16, non. — N* 11, 
nou» l'ignorons. 

M. X. V., au Queanoy. — N* 1, non. — N* 2. au 
delà de l'exploitation. — N” 3, il* marchent lente- 
ment. — N® i, Grand-CentraL 
U. H. , 4 L» 1. u. — N* 1, mm. — N* 2, oui. — 
N- 3, c'eut indifférent. 

M. D , 2. & Paris, — N® 1, aoa. — N" 2, a» 
P ignore encore, 

M. M. da la S., 4 Pari». — N* 1, non. — N* 2, non. 

— N- 3, nom ne le pensons pa* — N- 4, il montera 
• -ore. — .V 5, nou» no savon* p*s si 00 »or» pro- 

cUsuu. 

M. G. 8,, 4 Bar-te-Duc. — N* t, Porndo MarseUI*- 

— N- 2, oui, 

M. S., 4 Tour». — N* 1, non. — N* 2, 000. — N* ï, 
non. — X* 4, liquidation 4 3, 

M. P, M. A. C. Y. N. — N*l, Véfldé!. — N® 2, oui. 

— N" :t, c’est probable. — N* 4, nous l'ignorons. — 
N** 5. 0 et 7, «uiuvsti*. 

M. C.. 4 Périguenx. — S’*l et 3, nous n’avons pat 
encore étudié cntto affaire. — N® 3, anse. — N® 4, 
Ports de itorscills. — N® î. non. 

M. J. P,, i Amiens . — N“ 1, médiocre. — N® 2, 
eus. — N® S, oui, — N* 4, «on. — N* 5, son. — 
N" s, vendes. 

M. C , 4 Iteim». — N" 1, oui, — N® 7. e® n’est pas 
un ioconvénioot. — N* 3. non. — N" 4, oui. — 
N* a, min. — N* 6, oub — N® 7, oui, — N® 4, oui. — 
N* 0, monts. 

M. N., 4 Lyon. — N® 1, dix. — N® 2. oui, — N* 3, 
c'eut probable. — N® 4, non. — N* 1, Grand-Central. 
M. de S., 42, à Pari». — S’ 1, non. — N® î, «ou. 

— N’ 3, oui. — X® 4, Port* do Marseille. — N* 3, 
garde*. — N* 0, non. 

M. A. I., à Paris. — N* t. Port» da Marseille. — 
N' 2. parce que c'est une valeur sans marché assez 
large. — N' 3, nom ignorons s’il sers prochain, mai» 
il aura lieu. — N* 4, non. — N* 5, oui. 

M. S. A. M. — N* I, noas l'ignorais. — N® 2, ne». 

— N* 3, non. 

M. R., à Mort) sut. — N* 1, e’wt très-indécis. — 
S® 2, non. — N* 3, non. 

II. A. B. 11. — N* 1, très -recherché et très-rare. — 
N® 2, non pa» encore. — S* 3, 4 la bourse. — N® 4, 
30 4 60 fr. 

M. E. P-, 4 Paris. — N* 1, non. — N* 2, oui. — 
N® 3, non. — S* 4, inconnu. — N® 5, non. —N* 4* 
uoa. — N® 7 non. — N* 8, nullement. 

M. B. X., 4 IL — V t, affaires mal conduites. — 

— N* 2. non. — N® 3, nou. — N® 4, ordinaire. — 
N* 5, oui. — N* 6, non. — R* 7, attendre. 

M. C C., 4 T. — N® 1, nom — N* 2, 50 4 60 fr. 

M, P. P., à Lyon, — N'* 1,2,3, 4, 5, 6 et 7, Im- 
ac* voleur». 

M. 1 J. O. B. — N* 1, nous ne connaissait* pas. — 
N- 2, affaire médiocre, mais qu’une combinaison peut 
relever. — N* 3, même réponse. 

M. P. — N» 3, noo, mai» les coure seront meil- 
leure. — N* 6, c'»t cher. , 

M. M. — N* 1. non. — N® 2, CO 4 dO fr. — N* î 
dans *ii ans, — N ». Ouest. — N' 5, oui. — N* 7, 
garde*. 

M. G.. »u llavre. — N* 1, non, épuisé. — N* 2, 
c’e»t incertain. — .N* 3, oui, mai* très-grande. 

M. V . D. — N® 1 , oui. — N" 2, intérêt seulement. 

— N" 3. affaire parvenue 4 son pii*. 

M. Il- C. Z. — N® 1, 1” janvier 1S57. — N' 2, fait, 

— N» 3, non. — N* S, non pas encore. 

M. B., 4 Etornsy,® — N* 4, garde*. — N» 2, vende*. 

— N» 3, Port» do Marseille. 

M. L. L., à G. — C’csî la toi commune. 

M. G-, à Dieppe. — N* 1, oui. ~ N** 3 et 3, oai. 

— N’ 4. ] très-bien. — N* t, oui. — N® 7, non, — 
N' S, excellent. — N® », remplacer en mutas. 



M. C. 11. G., 5. 4 Paris, — N® 1, Grand-Central, 
Ports tic Man ci lie. 

M, J. Leg. — N' l , mn. — N* 2, non. — N® 3, 
c’est probable. — N* 4, Ouest. 

M. M-, 30, 4 Pari*. — N® 1, non. — X' 2, Ports da 
Marseille. — N® 3, non. 

M. B., 4 Limages. — Après 8 0/0 «t ap ii 1881. 

M. B,. 4 NéMpble. —N* 1. vende* au cours actuel. 

— N® 2, médiocre adtuiuistraiia:i. 

M. A, B,, 4 Nancy. — N* 1, c'est probable. — N* 2, 
non. 

M. A. D., 4 Lyon. — Le» trois premières ! A, non. 

— B, 35 k 60 fr. da prime. 

M. T. D., 4 Saumur. — N*® t, 2 et 3, attendre est 
très-mal comprit. Eu vous portant sur da bonne* va- 
leurs, vous avi t bien plus du chance do rattraper vo- 
ir® perte. — N* 3, c'est l’inconnu. Nous n'atooa pas 
d'opinion. — N® 4, il u'y a pas d'actions. — N® 3, 
nou, n'avons pas suffisamment étudié. — N® 6, bon. 

— N® 7, nou, »auf le premier. — N* 8, non. 

M. A. T. . au Grepy. — R® 1, oui. — N* 2, *3 à 
40 fr. — N* 3, indéterminé. 

M. A. D ., 4 Dole. — b‘“ t '.'t 2, Inconnu . — fi® 3, 
oui; une des valeurs emmura, telles que la vente «i 
lot bar.uw Lignes de chemins do fer. 

M. B., à V«rj-»/-Scînc. — N® 1, gardez. — N® 2, 
vende*. — N® 3, remplace* le a* 2 par le tt* 1. 

M. D., à Saiat-Ms. — N* J, garde*. 

M. C. A, R., 4 M. — S® i, pas de rescignemenu. 

— N* 2, Grau d -Central, 

M. G, i SoiMoni. — - N* 1, adressea-vou* 4 nous t 
33 4 60 fr. — N® 2, non. — N® 3, oui, 0; noo. — 
N* 4, oui. — N* 5, rèpurfe*. — N® 6, bon. — N® 7, 
vende*. 

M. X., à Nie N* l. après 8 0/û et 186. — N® 2, 

non. — N* 3, oui, 35 4 40 fr. 

CHEMIN DE FER D'ORSAY. 

Circulation et recettes comparatives du moi» de 
Mare 1836. 

(1855. Longueur exploitée, 23 kilomètres) 

Yoyaceuri. B^cttea. &•«»£*«. *ic. T «Uns. 



1853, ...... 48,064 50,285 40 1,457 23 31,742 85 

1834 44,063 28,062 ■■ 683 >■ 28,047 >• 



En faveur de 

i»3,: .. 3,429 2,223 40 572 23 2,795 65 



CHEMINS DE FER AUTRICHIENS, 



Liyne de B&Mme, 4e Hongrie et de Vienne ù fiant. 
1836. Longueur ctploiiéc : 1,039 kilomètres. 
1655. id. >510 id. 

Du 8 au 14 avril 1856. 



En 

Bord». 

38,807 voyagea» 71,788 

38,611 tonne» Marchandise» 170,605 

Total de U semaine. . . ..îiï.iw 
Semaine correspond. 1855.. 150,413 

Différence enfav. de 1856 52,068 

ReeetLdep. lel janv. 1836 2,443,7 ’1 

Rccclt.dep. te 1 Janv. 1853 2,763,163 
Différai!.* eu faveur du 1936 6«5,«oo 



En francs, 
M !lu|l fi 

119 1/2 
698,743 92 



8,858,092 49 



CHEMIN DE FER D'ANVERS A CANO. 

Mare 1835 



1 H40. 

Voyageur»... 32,906 40 

Bagages 699 35 

Bétail. 1,069 35 

Marchandises 21,626 59 
55,791 63 
Diminution en 1856 
Augmentation 



1»**. 1 854. 

39,507 70 29,501 20 

614 53 344 «5 

1,424 65 1,440 79 

24,8116 48 16,933 05 

37,433 3» ' 51,423 t« 

de fr. 1,641 «7 sur 1855 
ds 4,366 29 sur 183» 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER 



CHEMIN DE FER DO NORD. 

1850. longueur «xptouéc, 7'5 Kilomètre!.) 
(1855. ld. 711) id. ) 

Du b AU 14 avrii 181#. 

Déduction (aile dp l’implt fiai du 44 Juillet 1855) i 
partir du i*' août. 

89.535 voyageur* 300.56(1 0» 

’îagago», Enanctiandim, etc.... 018 » ,3 eo 

Totat 010,401 oo 

Semaine correspondante de 1855. 

tOi, 101 voyageur....... 341,710 71 

'tagages, uirdiiiriiiet, etc .......... £07 ois jï 

PeocutT total. oiu.ovo uj 

Rocette totale du 1*' janvier au 14 avril (l > 

1*56 l2,r.?3,OU 04 

1 «Si 1 1,43'.’, £84 1 2_ 

Dirrisiacs.. 1,57 .3 J 82 



CHEMIN DE FEP DE PARIS A LYON. 

(1850. Longueur exploitée , «ilO kilota.) (1) 
(1853. id. 397 » } 

nreottes du » au 14 avril !83iî. 

Déduction faite du droit du dixième aur ic» transports 
4 grande t itea .0 

Et do la semaine cni-respondante da l'cxercicc tktrolé. 



Grande vitesse} 00,190 voyngtur». .. 335,34’ 34 

Grande vitesse} uiuuliand 1Ï3.Î70 10 

l'ctito viia»ej Uardisud 314,750 •< 

Total 7», 435 44 

Recette* antérieure*. 4 partir du î" 
janvier 1850..., 0,510 000 79 

Tout.. 10,785.133 34 

Semaine correspondante de 18S3.... 702,505 44 

Recette* antérieures 4 partir du 1" 
janvier 183a. 8,288,503 73 

Tout 8,011,188 711 



fl) L’ouverture de ta irctfon du Dijon à Diste 



(47 lit.) a eu lieu le 24 juin 1843 peur lu service de 
la graudu vinsse. -H lu 15 juillet 1853 (saur ic service 
de la petite fitrave. 

I.’ouvorturo de l'embranchement d’Auxerre (20 Iti) ) 
a du lieu leli Mât 1843 pour lu service de la fraude 
vitesse. 

t.'ouvertuiv du la section do Dûle 4 Besançon fjj 
lil.) a eu lieu le 7 avril 184# pour lo service de la 
grande vitesse. 



CHEMIN DE FER DE LYON A LA 
MEDITERRANEE. 

(1850. Longueur exploitée, 323 kilomètre*. 
(1855. id. 4til îd. 

Recettes du 8 au 44 avrii 185# 
Déduction (aile du dixième sur tes transports 
grande vitesse. 

Avignon a AforsciiU r I ritie droite du llhMte. 



»,*»• Voyageur» 95,>Jv7 85 

Bagage» et tuarclandises 181.400 30 

Total de la semaine. 27s 414 1 3 

Semaine correspondante de 1855.. . 254 500 95 

Diminution 11.013 22 

Section d’Avignon a Lyon. 

Voyageur» 102.508 7® 

Bagages et Uixrcbandisé* 157.7 46 #5 

Total de ta semaine. ... 200,340 35 

Recette totale de la semaine sur le 

réseau exploité 534,854 50 

Totat des recettes, 4 partir du 

I" janvier 1856 7,037,697 65 

Recrue correspondis te du 1855 S. 433,098 15 

Augmentation..,..,. "y.oi^uO 4Ü~ 



CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS. 

I 18 33. Longueur expliitée 1,158 kilntn.) 
(1*56. id. 1,053 id. j 

n 1 .4 . * •. . sir • . .... * 



Déduction fait® do l'impiit du dixième 
Du 8 au 14 avrii 1850. 

Voyageur». ... 3M.777 88 

Bagages, marchandises, etc. 000,73s 53 

Toril. Odl.OItTÏÏ" 

A déduire 1rs produits afférent* 4 ia 

compagnie du Bourbonnais 29,530 40 

Rccoite* de la compagnie d'Ô.-îéans. On 1.480 oT 

Semaine torrespoudaute de 1855. . .. 950,uo# ti 

Différence en faveur de 1850 44.012 12 

Recettes depuis le 1“ janvier 1556. lJ.r.ir.uaj 2 . 
A déduire lu* produit*. ulfcninta 4 la 

Cotnpagnic du Uourtioiiuait 648,8*4 02 

Recettes de la Compagnie d'Orléans. I3.3ii0.u9s 49 
Recette cora-spoudante du 1834 1 2 0 *6, - *4'i 10 
Différence en faveur do 1850 1,263.449 49 



CHEMINS DE FER OE L'OUEST. 

(1H3Û. longueur exploitée! 8*4 kilomètres) 
(1855. id. 337 id, ) 

Du 8 eu 14 avril IBS# 

(Déduction faite du droit du dixième.) 



i H3.974 voltigeurs 26u,9j5 «3 

Harciiunditca, etc., grande vitesse ... 47,738 18 

— petite vitesse.... :9o,i?6 -• 

Total de ia semaine ..... 610,329 87 

Semaine cormpondsuto un 1854.... 577. H"d <r: 

Augmentation on 1850 4I.I23 _ 84 

Recette* depuis lui" janvier 1846 9 Ou 7. 4 sa 33 
id. id. 1855 7,32 1,043 43 

Différence en faveur t*c 4856 . 1,13-1 tîï~2Ï 



CHEMINS OE FER OE L'EST. 

Ligne de font a al ruiùoary. Haie, Al eu, Foriach 
et emtirancfirmenls. 

(1858. Longueur exploitée, 9»# kilomètres.) 
(1653. id. #17 id, ) 

7* année. — 15** semaine. 

Ru 8 au 14 avril VXS 6 . 

(Déduction faite de l'itnpét}. 



#9,552 Voyageur* 


... 249,285 79 


itarchandUe». 


496 313 05 


Total de la semaine 


... 739.50? 74 


Recette» antérieure*.... 


... 10.119,7 J7 la 


Total céaOaat. ....... 


... f0,SM.tt| 92 


15"* semaine de 1850 .......... 


... 739.397 74 


semaine correspondante de 1835. , 


... 716,920 31 


Différence en faveur de 1856 3r.67: lu 


Exercice 185# 


... 10.a5V.Ji4 V2 


Id. 1455 




Différence en faveur d« 1856., 


... t>u2.#87 du 


SECTIONS NOUVELLES 


dépendant #e la cunconoii du 17 août 1853 , 


(1o36. Longueur exploitée, 


157 ktlotn.) 


(1855. ld. 


1 19 id. ; 


0,350 Vuyagour» 


.... 14 904 13 


Bagage», marchandise» 4 grande et ; .e- 


U ut vitesse. 


23,301 6# 


Total 


10 


Rsceues «ujxérieure* 




Total. 


..... Gi'0 718 00 



Nota. la nimparaisoa e*t établi» au? le* n cette* oui se- 
nsu précédente et sui celle» 6 * cuti* au uoc, déduction fai le 
de Unit iinpAt, uni aocien que nanvaw 
t.'aunee durmdru le* recette» étaient pubUéca VA * cotlo 
déduction. 



CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL DE 
FRANCE. 

Section de Saint-Germam-aea-Fossés à Clermm 
Lenguear exploitée 113 kilomètre» 

Du 8 au 14 avril 1858. 



Voyageur* 15,264 » 

Bagage», marchandises, etc 17,704 79 

Total 33.U52 7» 

Recettes antérieures 427,2a# 51 

Total 469,2*59 3» 



CHEMIN DE PARIS A LYON PAR LE 
BOURBONNAIS* 

(1856, Longueur exploitée, 150 kiiom.) 
Du « au 14 avril 1958. 

(Secticn de Lyon i Roanne) 



voyageurs, grande vitesse 25,533 04 

Bagay», grande et petite vitesse ot ser- 
vices annexes 178 762 74 

Total 204 318 oS 

Recette* antérieure*. 7,693,604 47 

Total da l’cxcrcioe 1 836 5,897.054 13 

Semaine correspondante de tB55 164,554 37 

Total de l’cvcrciec 1855...,. 2.bi5,6?J 18 



(Section do Xuver», 4 Salnl-Gcrmain-dcs-Fossés). 
(t«46. Longueur exploitée, 104 kilomètre».) 



Voyageurs 14,045 04 

Bagage*, grau oc et puite vitesse et Ser- 
vice» ttutsuac* 15-4*3 36 

Total... 29 5 j0 40 

Recettes antérieure» 4t i,3J4 22 

Total de l'ciorciee 1836. 448.884 61 

fL'ttra totales de la semaine vsr Ig* 

deux sections. 235,839 08 

Recettes antérieures, 4 partir du 1 ” 
janvier t«5fl 3,112,9 39 tso 

Total gxHiértd 3.346,358 77 



CHEMINS OE FER OU MIDI. 

(Sections de Bordeaux 4 Bayonne et 4 la Teste et du 
ilo liteau x à ïouncins.j 

Longueur exploitée ; 306 kilomètre*. 
RtCCUuadu 7 au tJ avril 1840 



23,497 voyageur» 40,843 7® 

Bagago, mardi andlae», etc 39,33 b 15 

Total bo.mj ai 

Recettes antérieure* 1,563.0.7 "5 



Total depuis ic 1" janvier 18561,1 .3,4it 6® 



CHEMIN DE FER CENTRAL SUISSE. 

(Ligne de Bile 4 Sisaach, 29 kiiom.) 
Recette» do 6 au 12 avril 1636. 



Vayageuf* JCrvUredise* Recettes. 
I|txuiuiit A le SB. 

Du # au 12 avril. 4.660 7,850 5,318 9# 

Du 13 au 10 . .. 5,154 7,593 5,643 10 

Slii» précédents. 67,850 123,878 67,055 03 

Totaux,, " 72 , 054 "' 138,313 '78,027 w 
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CHEMIN DE FEU 

flll U f|Df| MW. le» aeti«nn*l- 
DU HUnU. re» de la C mpa- 

giin' du chemin du fix du iWnJ sr.ni 
jinévciin» <j«r I ssM'ir.ttl.r génériite, 
prcsi rile par l'art. 34 des 4lait;i«. est 
convoqué-! oour le ternli 28 avril 1876, 
i trois heures de rclrvve, la lin Sainte- 
Cécile, rue de in Chautnte-d'Aniin, 
49 4i j. 4 l’elTct d'entendre le rapport 
cio i oiiM'il d'administration ri d. st*- 
tuer sur le» cumptcs annuel» do 1» 
Société. 

Onrormémeot 4 Fut. 30 do» «ta- 
illis, Il faut, pour avoir droit d'as» a- 
1er l'avaemMée générale, être pos- 
MMeiir de quarante actions au moins, 
tes titre» et, s'il y s lieu, le» procura- 
tions doivent é're déposé», avint lo 
15 avril 1836 4 Pmi', ou siège de la 
Société, place Itoiibai», J'i. on 4 Lon- 
dres, clics M. M- N. M* Rothschild et 
Fd». 



CHEMIN DE FEU 



DE PARIS A LYON.**» 

actionnaires île la Compagnie du che- 
min do ftr <le Pari» à Lyon sont pré- 
venu», aov toron» d« l articlo 31 d» 
statuts, qu'une a» mbléu générale or- 
dinaire et extraordinaire e»t convo- 
quée pour le samedi 26 avril 1836. 3 
trois heures, sotte Saiolc-Cécih',49 bi«, 
rue de la Chaus-ér-d'Anlin, 4 l’effet 
d'entendre te rapport du Conseil d*ad- 
mlniatintion et de statuer : 

I* Sur le» comptes annuel» do la 
Société ; 

T Sur la convention p.vséo entre 
la Compagnie du chemin de fer do Pa- 
rta 4 Lyon et le» concessionnaire» du 
chemin de Dole 3 Salin» pour le rachat 
de c* clicn.in de fer; sur la don ando 
en lOnccsslon du prolongement de ce 
chemin ver» la Suisse au» Verrières, 
et là participation 4 prendra par la 
Compagne du chemin de Lyn au 
chemin suisse de* Verrières 4 U Thicllo 



et 3 Vaumarena. 

MM. le» actionnaire» possesseur» de 
quarante action* au moins qui déaire- 
roi.t assister 4 cet « a»»einhlée doivent, 
au» terme» de l'article 30 d"» statuts, 
fd présenter à radminUlrailon cen- 
tral. 1 d-i la Compagnie, 4?, rue de 
Provence, du loudi J? mars m jeudi 
16 avril, de dix heure* à deux heures, 
pour y ééposeï leurs titres. 

Une cane d idmiMien, nominative 
et personnelle, sera remise 4 chacun 
d'eux, le» modèle» do pouvoirs re- 
mit délivré» dam le* bureau» do la 
Compagnie. 

le Secrétaire ^itérai. 



C. Il i » l. 



CHEMINS DE FER 

nC I ’CCT rue rt pl ate fle 
UL L Lv I • Strasbourg. — 
Avis aox actios tAiae*. — Le Conseil 
d'admininirailon ne la Compagnie de» 
citent in» de fer do l*E-*l a l'Iionncur 
d'informer MM. le* actionnaires qu'il» 
•ont convoqué» en aa-emMée générale 
(onl nairoet extraordinaire) le 30 ovni 
prochain, salle iierr, rue de la Vic- 
toire, a trois heures précise». 

Li*» porteur» de quarante action» 
(ancienne» et Douveth», Indistlncto- 
uiem) qui désireraient »»*i»ler 4 cette 
assemblée , devront, conformément 4 
l'article 37 dos statuts, *e présenter tu 
siège Je la Société, rue et place de 
Strasbourg, depuis le I e1 Jusqu'au 
15 avril, de o«se heure» à trot» heu- 



res, pour faire le dépôt Je leur» titre* 
ci mirer leur» cartes d'admission. 

J .'«s* mbléttama 4 «loi b rire : 

Comme a*>«nibléc ord.naire et an- 
nu r île . 

Sur l’approlalion des temples de 
l'exercice 1433 ; 

Comme .-xromblé* extraordinaire. 

Sur les pouvoirs à doi.ror au Con- 
seil d'adminiîlrution relativement : 

1 Au radiai d« la ligne de Mulltousc 
4 'I liann i 

ï" A 1» demande en co n ce ss i on du 
prolongement de la ligne de Mtsihouros 
4 Thann juv|u"4 Wrsserling ; 

3’ A I» d mande en couceMÎos 
d'un chemin de. fer du Tlimnviile 4 
Sédan; 

4“ Aox questions mentionnée» au 
paragraphe 4 de l'article 42 do» sta- 
tuts. 



CHEMIN DK Ktn 

DE LYON A LA MÊDI- 

TCDDKliCC “ WjW - les 

I LfinAllLL. actionnaire*. — 
Le Conseil d'adiuliki -.iraüotî a l'Iton- 
ncur d’iüfurmer MM. le» actionnai- 
re» : 

t* Que l'assemblée général® du 
? avril 1816, a Hid 4 74 fr, par *r- 
lion le dividende do IVxerriee t»33 , 
non compris les 13 fr. d'intérêt» payé» 
les 1« avril et 1" octobre 1853. 

3" Q.èil est f.iit appel dos 100 fr. 
oc n encore versé» sur kn actions. 

l.üs ”3 f*. (.c dividende v« liant en 
déduction de» 100 fr. appelés, lu verse- 
ment 4 fa repar MM. le» actionnaires 
est de 27 fr. pour Suide. Ce versement 
sera exigible du ti) au 25 niai pro- 
chain, oi devra s'effectuer 'lai'» les 
Cuit- «s de la Compagnie, 4 Paiis, 
Lyon au Marseille, au choix «tes por* 

tour». 

MM. tes actioitna'rea ont ta faculté 
d'ajourner ce versement Juviu'au 
I" octobre prochain, et. dan» c» c.», 
il* seront passible» de IVitérét do re- 
tard, 4 raison de 5 0,0 l'an, sur le» 
27 fr appel *. Cci luit rôt courre du 
l it inst prochain Jusqu’au jour du psau- 
me ih. 

Dana lot négociation» de bourse, il 
sera tenu compte du détachement du 
dividende et d i voreement de» 100 fr. 
appelés, 4 partir do la clôture da 
al Liquidation du 15 mai exclusivo- 
mcnl . 

En con«équeneca des dispositions 
qui précédeni , l'atipri do 5:) fr., pri- 
i mitivement R*é au 3 avili ooorant, de- 
meure i.ou avenu. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A GENEVE. 

A»»< mb ée générale ordinaire et cx- 
ruordinaire. 

MM. les actionnaire» du elremin do 
fer de. Lyon a Genève snut invité» 4 se 
réunir ru Msrmblée génétilc ordinaire 
et oxtraordiuaira lo samedi 26 avril, * 
trois t icurea et demi» précis.:», satin 
Um, *8. rued ia Victoire, pour en- 
tendre le rapport du Conneil d’admi- 
ni«iraitoo et Ire comptes de l'exercice 
1855, et pour délibérer t 

Sur une concreaion nouvelle du can- 
ton de Genève t 

Sur un» convention av.-c la Compa- 
gnie d« chemin do fer Vieior-Knima- 
nucl et sur urvo dem»t>ae en cimces- 
sratt d'un raecorueasent avec cette 
ligne; 

Sur un traité d’aüiance et do fusion 
de ta Compagnie avec celte du chemin 



do ter do Lyon 4 la Méditi-rrnnéo ; 

Sur la création des . ou-» et moyens 
ttécows'.H» pour lüsxi'emion de* pio- 
iongemmia et raccordement» dont ii 
vient d'étre parlé; 

{ t sur tome» antre» question* qui 
pourroiit être mises 4 l’ordre du 
jour. 

Tout titulaire ou porteur de vingt 
actions osi dis droi; membre de l'as- 
semblée générae. Nul :i« peut êire 
porteur do pouvoir d'aciionu&ires s’il 
u 'est actionnaire lui-même. 

Aux terme» de» atatuta, l'mnirtii'r 
généraîo extraordinaire est régulière- 
ment constituée Inrsene le» actionnai- 
res présents sont »u iiomb-ej.j trente 
au mo n*, i l représr-otantle cinquième 
de capital au mi .imum 

AIM, les actionnaires domiciliés en 
France, po-u-saeur de vingt action*, 
qui délireront assister h cotte assem- 
blée, devront déposer icurs titres et 
leurs procurations su siège de 'a 
Cnmingnie. 4 T'aris. ru" Laflille. ïï, 
dediï 4 doux iieuros, huit jours au 
moins avant l'époque Axée pour ia 
réunion. 

Ceux qui sont domicilié en Suisse 
pourront faire le dépôt de leur» titre» 
lutire. lé» mains de MM. Kohltr cl C», 
banquiers 4 Genève. 

U-. eortiltcat» do dîpêt, ainsi que 
les prortirauons , devient être diV 
pos< ; * 4 Paris dans le délai indiqué d- 
dresns. 

Lue carte d'adtnissimi, nominative 
et personuelle, sera remise à chaque 
déposant. 

Dre modèles do pouvoirs seront dé- 
livré» dans les bureaux de la Compa- 
gnie. 



CHEMIN DE 1ER 

GRAND -CENTRAL DE 

CDAtifC Lu C. .nuit d'admim— 

rnAnLL. tratiun a l’Iionncur do 
rappeler 4 MM. I« aelionosires quo ie 
«hqiOt itéj acuun» n'ayant pas atteint 
le chiffre do nécessaire peur 

vaiiiter le» délibérations sur une se- 
coude (onvocation, l'uarmbido géné- 
rale ordinaire et oilraordinaire, tirée 
au jeudi 3 avili cnuranl, a été remise 
àxitnmediS mai I*3i5, » quatre iieur-s 
do l'aprè.— midi , salle lien, rue de la 
Victoire, 48. 

Pai r être vimi« 4 cette arcmUée, 
lot actionnaires foric«ir» de vingt nc- 
lio- s ou plus, ou do ci-riiiteata d dé- 
rê. <l a n ême nombre d'action» dé, ivr, s 
par ie sosis-com tnir d •» chem n» d« 
1er, la Banque ou le Crédit îLOb.lier, 
devront, aux lertne dcss:atut», dépo or 
dart* le» bureau* de la Société géai rate 
do Créi »l mobilier, pince Vendêtoo, 
n* 13, avant ’o 26 am, t8W, on le» 
actions dont il» aeroni parieur», toit 
leu scer.ilicatsdo dépêr. 

De» carte» persouuelie» d’admission 
*er i.l remise» cnéeliango aux actloa- 
Mtne» ou 4 fours fondé* oo pouvoirs. 
— Le» carte» déjfi d Lvrére pour le» 
cootracatlmi» de» 26 février, 3 mai* 

1 1 3 avril, serviront pour l'assemblée 
eu 3 mai. 

Do* modèles» de pouvoirs seront dé- 
livré* dan» le» bureaux d® la Société 
du Créa» mobilier. 

Le* décisions 4 prendre par l’asacm- 
bhje sur te» proposition» qui lui seront 
,*» vnsis-*», peu va i exiger, aux termes 
drt statuts, a idunion du dixième «tu 
fonds social, soit 22,400 actions, MM. lot 
actionnaires sou t aient priésd'av 



s s'vr nu d - se falro représenter 4 l'as- 
sembiée du 3 mai. 

Par cuire du Conseil d'administra- 
tion. 

le Secrétaire général, 
A. Cosiaron. 



CHEMIN DE FER 

DE SA1NT-RAMBERT A 

rocynoi c ^ conwii <i’xd- 

UnLnUDLL. min iat ration delà 
Compagnie du cliemin d<- fer de Sair.t 
Raîr.beri \ i .renobie » l'tionneur de 
prévenir MM. le* acliunnairc* quo, 
conformément à l'art. 3t des atatuta, 
l'anal mbiéo cénSrale annuelle *« réu- 
nira lo mardi 26 avril 1856, 4 trois 
heures, salle ilerx, rue do la Victoire 
u" 48. 

L’asremhi ’>* g- 'iéroîo «s compose do 
tous les actionnaire* propriétaire» do 
vingt actions au moi a», déposée» 4 
Puri*. 4 la caisse de la Socéiê géné- 
rale «te ilrédit mobilier, jd ico Ven- 
dente i " 5 3 et 4 Grenoble, dtrx MM. 
Gai laid père et 61» et C, banquiers, 
trois juui* au atouts avant l'époque 
fixée pour la réunion. 



CREDIT FONCIER DE 

rni ypr MM. le.» actionnaire» 
rnANlft, du o-éilit foncier de 
F anco «oui convoqués eu assemblée 
générale ordinaire , en etécuilon de 
l'article 53 des statuts, p>*ur le mrr- 
endi 30 avr.l Cnn ram, 4 deux tieaee» 
pro. isr*. 4 I Irôitd de a Société, rue 
Neuvedes-Capncinc» , 19 , 4 l'effet 
d'entendre lu rapport annnri du gou- 
verneur tur loviiffairt» soc ale», d'an- 
réter 'es comptes « do fixer lu divi- 
dende . 

De» lettres do «onvocation sont di- 
rectement adressée» »ttx deux cmt» 
plus forts o t'imnaire», qui, aux ter- 
tm» de l'a.-tlele 30 d.-s Maint», coqs* 
posent l'aseoniblén généiale- 

L-o* canes d'admî»*ion 4 rassem- 
blée générale seront «tel ,f nte» au siège 
de ia Société, rue Netniî-dea-Capuci. 
fies, t9, 4 partir du 21 avrU cou- 
rant. 

Pari», te 12 avril 1830. 

Le (iauvrrunir. 

Comte Cu. oc Gisntvt, 



ACTIONS, ri'mivsêrs, cou- 

[3 fl M C Aitjodlcalion , le merci» di 

rU IIO. 36 avril 1856, heure d» 
midi. 

Fn l'cHudo et par te minbtisre du 
M* Dueloui, notaire 4 Paris, rue de 
Me ars 12 ; 

1* De i'36 actions de la Compagnie 
Charbonnière de ta MouHe, en Slot». 

Mise 4 prix de 2 lut-» comprenant ; 

Quarante-six action» euttèreioeot U- 
bérées, 18,006 fr. 

Mise* 4 prix do 3 lots, comprenant 
chacun : 

40acüanstibéfé««demot!ié. 8,000 fr. 
chacun soit ensemble 24,000 fr. 

2' D'une p»n dan» la Compagnie 
haultlii e etc . cclirrt/irs 'dite de l'Est). 

Mi»o 4 prix : 3,000 fr. 

3* '|)n tu coero»» da liquWatton 
de YKntrepriU générale <ltt Omni- 
b i<« en 2 lots. 

Mise 4 prix de chaque tel, 7,500 fr. 

S'adresser, pour les renseignement*, 
4 Paris : 

f A Ai* iatcaotx, avoué, rue de 
Chm wu!, 21; 

T A M* D ici otx, notaire. 




925 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 



COMPAGNIE GÉNÉRALE 

DES OMNIBUS. KSS 

lrstlon a l'honneur rlu prévenir MM. 
les actionnaires qo* l'assemblée gêné- 
raifl annuelle indiqué» pour le î* rou- 
rj.nl, est ■journée, <'t qu’il* sont CM- 
roqué* rn asaembli!egénérale ordinaire 
et citraordinsiro , pour le mercredi 
li mal 1*56.4 trois heure*, salle Her«, 
rue do la Victoire, *t>, AlVftetde sta- 
tuer sur le* compte», de délibérer *or 
une augmentation do capital réclamée 
par le* besoin* de l'exploitation et par 
le refus du gouver n em e nt d'approuver 
les résolutions votées par la précédente 
assemblée pour le mode d'oiéculion 
du traité passé arec M. Loubai, et, 
enfin, de délibérer sue la rédaction da 
nombre d'oetieni aujourd'hui néces- 
saire pour faire partie de l'assemblée 
générale. 

Pour être sdmi* A cette assemblée, 
lis porten-s de rptiore sciions oo pin», 
devront déposer lents ‘titres, avant le 
10 mai, * la calme de ta Société géné- 
rale do crédit mobilier, 19, place 
Vendôme , centré une carte d'admis* 
nirni nommsiive et personnelle. 

Des modèles do pouvoirs sont détt- 
vrés A 1s casse du Crédit mobilier. 

T r Conseil d'administration rappelle 
K MM. les actioueaiir» qu’en vert» de 
l’art, il des Matât», la moitié plus un» 
des actions est nécessaire pour qne la 
délibération soit valable, «t qu’il Ins- 
porto I l*u ta iniérét* de faire, dans le 
délai foutu, le éèpé' de r* litres. 

Les carte* précédemment délivré.* 
pour l’assi-mblée qui devait avoir lieu 
le 98 avril, seront admit*» pour l’as- 
semblé du 14 mai. 

te Secrétaire général, 

P. Grstssir». 



10 HECTARES DE 
TERRES » LAVAL, -V 

dre par lots ou ms totalité. Ce» terre», 
entourant du toutes parts la gare d» 
chemin do fer de I Ou«*t A Laval 
(Mayenne), A cinq minute* do la pré- 
fccture, sont traversée* p*r oinq rue-*, 
et sont propre» A toutes «cries do 
construction*. 

S’adresser AM* Moslay, moi sire, on 
A M. fUffsut, expert, ruo Itaoaiac , 47, 
A Laval 



SOCIÉTÉ ANONYME 

DES MINES ET FON- 
DERIES DE PLOMB ET 
DE ZINC DE ST0L- 
BERG ET DE WESPHA- 

MAI. le* actionnaires sont 
. prévenu* que l'assecnibliSe 
générale ordinaire de ia Société est 
convoquée pour 

Vendredi » mal prochain, A dit 
heurt» du malin, au siège do I* Sn- 
elétd, d Àit4*-Cb*|>«U* » ruo Haute, 
n’ 80. 

lltjustillent de la propriété de leurs 
actions fou quittança privilégiées) r n 
Ire déposant, conformément A l’un. 35 
des statut», quinte jours avant le Jour 
de la réunion de- l'assemblée géné- 
rale : 

A Ait-'a-Chapetle, au siège dé la 

Société t 

A Paris, au bureau do U Société, 47, 
n» de l.utembourg ; 

A Cologne, A î» Société de la Banque 
A. Shoaltbauseo ; 



A< Borlio, dire MM. Meodetswim 
«C*t 

A Liège, ebei Mil. Nagcdmacteri et 

Corfomaino t 

A Br. i telles, cher MM. Brugmann 
NI», on il leur sera délivré, a® nom do la 
direction, un récépissé de co dépôt et 
une catse d'entrée persounellc. 
Aiv-la-CItapelle, le 9e avril 1856. 

Le Dtrtctntr général, 

Wiu, Vos o«m H et «r. 



TIRAGE DU JOURNAL 

U n D CCCC Date de lu ton- 
r ntoOL. dation, #” Juil- 
let nse. 



1838. 


4,931 . 


— Après si* «ois de 
fondation. 


1837. 


13,209. 




1838. 


9,300. 


| Latte contre la coa- 


1839. 


9,5.'i 0. 


1 lltfon : Thicrs,Gui- 
xot, B'Tryev, Le- 
dru-Ilollin. 


184». 


13,4.83. 




1841. 


14,485, 




1843. 


11,171). 




1843. 


16,002. 




1844. 


10,895. 




1843. 


91,97 1. 


— Agrsmd. da format 
Mrs aagment, de 
prix. 


1848. 


75,779. 


1847. 


99,390. 


— OppOsit. au minis- 
tère Guirot. 


1848. 


63,869. 


— Révolution da 94 
février. 


1849, 


34,779. 




1830. 


91,479. 




1851, 


51.533. 




1 831 . 


18,857. 




1833. 


92,785. 




1834. 


34,753, 


— Tirage en 3 h.-, 
5 compositions. 


1855, 


42,6*8. 





Tirage de 1854 35,775 

Tirage de J»4 j 4MA8 



Augmentatioh... 7,»71 

La Presse est le Journal français 
qui tire te plus grand nombre d'ex- -re- 
plâtres ; 

il a tiré dans l’année I8S3, qui vient 
de finir : 

Qt me «luam trot* «ont cin- 
quante-deux mille quatre cent qua- 
t.o-»:;igt-dix-huil feuille* (1 3, 352,400 
feuille»), 

El payé au Trésor public, pour 
droit» de timbre t 

es mute* deux cent vingt-six mMe 
huit test cinq francs (l.iÜMttt fr.) i 

En 1*34, il avait taré doua w U- 
lions quatre cent qowom»u«uf mille 
cinq cent soixante - huit feuille» 
(tî,4t®,36S lettUle»), et avait payé au 
Tri.nor public, pour droit de timbre, 1* 
somme de neuf cent quatre- viugt- 
seire mille sept • eut seixaete^aatorxe 
francs (996,774 fr.). 

Son tirage s'exécute su moyen de 
et *q couroMtioiw qui roulent 5 un 11 ! la- 
minent sous cinq presse» A quatre 
cylindres, exécutées par M. Hippolyte 
Marinent. 

Oa peut «ssiater tou» ira Jours, de 
ualre heures et demie » vit heures et 
«mis, au tirage du Journal la Presse, 
eu s'adressant rue Montmartre, 173, 
AMM. Sérrirrc et C’, imprimenr do 
la Presse, du Lwrtt officiel de l'Hi- 
/JOlifiO n unUtrtetle, des Cirrq-cmft- 
ntri i {lustrés, etc. 



LES COMMISSAIRES U 

dateurs de l'ancienne Société ta F ‘tri- 
ture rouénnaue, ayant eu pour objet 
l’exploitation de là diantre do Un et 



d’étonpe* dit* la Foudre, sire au Pe- 
lit-Quevilly, prts Rouen, ont l’honneur 
d’annoncer aux actionnaires de lu pre- 
mière série j 

Qu’en vertu dre pouvoirs qui leur 
ont étd donné» par i‘oïv>mb1ée géné- 
rale du 1* avril 1884, il» ont fut ap- 
port de» (vabJiawtnenl* do la tondre 
A une nouvelle Société, constituée au 
capital de î,509,05u fr., anus la raison 
sociale Hartoy frère» et G», et qui a 
commencé son exploitation depuis le 
mois de juillet dernier. 

Les attribution* faite* 9 la liquida- 
lion co représentation de cct apport, 
après* aroir fourni Ica ressourcé* suffi- 
santes ponréteiadre te passif, laissent 
Adislrlbuvrsux actionnairra 400,000 f., 
rn 3 .«no actions de la nouvelle Société, 
de 730 fr. chacune. 

£n ceneéqurnce, le* actionnaires de 
la première série sont invités 4 s* pré- 
senter, A partir du 15 courant soit i 
Part», choi MM. G récité et Ci», ban- 
nière, ptaoe Saint-Georges, n* 98. de 
ix bourra it don» heure*, soit au siège 
de la nouvelle Société, du Potft-Qne- 
viHy, près Rouen , pour recevoir, par 
chaque action ancienne do SWfr., une 
action d? 330 fr. do ta nouvelle Société 
Hartoy frère» «t Cto. 



COMPAGNIE GÉNÉRALE 

ncç P III Y Le Conseil d’ad- 
ULv LHUA. minivtration n 
l’honneur do prévenir MM, les wtisn- 
naiwe que le dépôt des action* n’ayant 
pa* atteint le nombre prescrit par les 
statuts, l’assemblée générale ordinaire 
et extraordinaire indiquée pour le 
5 mai prochain ta» ajournée au mardi 
10 juin 1830, et aura lieu A trois heu- 
re» de l’après-midi, dans !» salie Hors, 
ruo de la Victoire, 48. 

Les carte* délivrées pour t’assem- 
blée du 5 niai servirent pou- celle du 
10 Juin, et il en sera remis de person- 
nelles et do nominatives à ci ut dé 
MM. les actionnaire* possesseurs titu- 
laire* d’au tooiua quarante action», 
qui le» déposèrent 4 I* caisse sociale, 
rue Bastc-du-Rciuport , 50, cinq Jours 
avant le 18 juin 1858 (art 37 et 53 des 
statut»), pour assister i la réunion de 
co jour. 

Pari*, Je 24 avril 1858. 

Par ordre du Conseil d’administra- 
tion. 

Le Sraé 'aire de !' admi- 
nistration, 

Ebxlst Evssrr. 



L’ALLIANCE. “UKr 

I^AN.I.I«\CE , Compagnie 
é’èrlsinge et de ck»uff»{« 
at» gui vu France rt A l’é- 
tranger, «mt convoqués en aswtn- 
blée générale extraordinaire pour le. 
15 mai prochain, A trois heures d* 
l'après-midi, suite lien, rue de la Vic- 
toire, 48, à l'effet de prendre connais- 
sance du traité passé entre l’adminls- 
trstcur-gérant du l’Alliance et la Com- 
pagnie p&risicune d'éclairage et da 
chauffage parlé gu, et de s’entendre 
sut Ira mesures nécessaire» pour l’oxé- 
eulion dudit traité. 

MM, les actionnaires, porteur* de 
vingt-cinq actions complètement libé- 
rera, peuvent seuls faire partie de 
cette assemblée, ce sont invités 4 dé- 
poser leurs titres au siège social, rue 
de ia Victoire, 88, «vaut la 18 mai. 



CHEMINS DE PER 

DE LA LIGNE DMTA- 

I .a souscription aux action» 
• de cette Compagnie est cio*,. A 
Londres. Lifo sera fermée co soir *.v 
tnedi. f» Pari*, rue de Grammont, 31, 
Ira département* cm un délai de deux 
jour» qoi proroge t ous- eux la clôture 
S lundi prochain 38 avril. 

SOCIÉTÉ ANONYME 

DES MINES ET FON- 
DERIES DE CUIVRE DU 

RUIN iC ® aelJoiinaire* ri.- la 

ni) II!. Société anonyme des ml- 
ne» et fonderies de cuivre du RJiin 
vont invité* 4 assister A rassemblée 
générale ordinaire qui aura lieu ht sa- 
medi 31 mai courant, A onte heures 
du matin, dan* la maison de M. D' 
Mayer, avocat 4 Cologne. 

D'après l'article ,44 de* statuts, l'ae* 
•emblée générale se compose d’setion- 
n ai res qui sont propriétaire* de dtx ao- 
tiens au moins. 

ira actions doivent érris dépotée» 
quinte jour* mi moins avant relui de 
l'assemblée générale : 

A Cologne, chex MM. 1rs banquière 
S. Oppenlteim junior et C* s 

A Pari», chex MM. le* banquiers Do- 
nc n . Aubry Gautier et C* ; 

A Stern -rbutte, A U esitse de la So- 
ciété. 

Cologne, le 21 avril 1836. 

Le Canteil ifadminittratkm. 



LE COMPTOIR D'ES- 
COMPTE DE PARIS. SS. 

gère, n* Hâtait des araeces wir rentes 
frADçajsfts, actions ou obligations d'eo- 
Irepnans» ÎDduatrieHes, ou de cnidit 
cousUiuéB en Socklu3s anonymes frso- 
çaisc s % 

Reçoit en dépôt toutes espèces de 
litres et râleurs, et æ charge d’en- 
ca : saer grstuirco>fnt les arrérages. In- 
térêt* et dividendes des valeurs dépo- 
tée» dans sa caisse et payables à Pari*. 

LË'SOUS^COMPTOIR 
DES CHEMINS DE FER 

an ih--* avances sur depét d’acüun» ci 
obligations, 

Ouvre des cn'dit* en compte cou- 
rant , 

Et sa charge d’effectuer , car dépôt 
des memes valeurs, tout h*» verseaaeota 
appelés par tes f.nmpae’iins. 



L’USINE DE BIACHE 
SAINT-VAAST Caiau) 

scMte toutes espère-s de minerais de 
plomb, enivre, or et argent. 

S’adreater, 4 Paria, ruo Saint-Paul, 

t>* 18. 

En vente cbe* GUILLAL’UIN et C* , 
14, roB Ridielleu t 

OES OPERATIONS DE 

DftlIDCC ou Si (mur! ira fonds 
DUUndC, publics ’rorifri* rt 
étrangers et drt actions et obltga- 
tinnsdei Sociétés françaises rt rt, 
gères 1.. >:!(< rt Pans, précédé d'ime 

appréciation des op rations da boare 
dttqs de jeu, et des rapports de Is 
Bourse avec le Crédit public rt le» fi- 
nancc» de l'Etat, par*. Coïfcrois (ils, 
membre do la société libre (Tft'corio- 
«ie politique de Paris. 

Prix. ... 4 fr. 30 c. 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE 



On a fait pendant les premiers jonrs do cette 
semaine de nombreuses réalisations sur presque 
toutes les valeurs de spéculation. Le mouve- 
ment a même été arrêté sur la rente qui avait 
donné lieu à du nombreux achats de 73 .'0 fi 
7 t 8i>. on a commencé à faire des reports â 
70 et 73. et cumme co taux; ferait craindre 
des reports élevés pour la liquidation, beaucoup 
d’acheteurs ont voulu prendre les «levants, ils 
sont sortis de a rente, soit pour assurer leurs 
bénéfices, soit pour gagner leurs reports pour 
le cas où une réaction leur permettrait de re- 
prendre leurs rentre à 75 [ lus bas que leurs 
cours de vente ; aussi le 3 0/0 est tombé seule- 
ment et sans secousses 1 “4 20; mais A la bourse 
de mercredi dernier, on a commencé 4 faire 
des rachats qui ont raffermi les cours. La 
réaction qui avait eu lieu pendant quelques 
jours était considérée comme favorable à un 
mouvement de reprise pour la liquidation. Ce- 
pendant i’ y avait encore de lu faiblesse à la 
Bourse d*hier, et la rente était calme de 74 40 
à 74 35. 

Les soubresauts du Crédit mobilier ont exer- 
cé une certaine influence sur les cours de 
toutes les valeurs et ont contribué ïi la lour- 
deur de la rente et dns chemins. C'était mer- 
credi dernier l’assemblée générale de cette So- 
ciété. Le résultat en avait été escompté long- 
temps â l'avance, et beaucoup d'acheteurs ont 
songé 4 vendre avant l'assemblée, on commen- 
ce a reconnaître que la dividende de l’exer- 
cice 18*5 est exceptionnel et ne peut pas être 
regardé comme la base normale des béné- 
fices à venir de la Société. 

Le dividende de 178 fr. 50, qui doit être 
payé à partir du l" juillet prochain, repré- 
sente une somme «le près «le il millions 1?» 
que la Société générale du Crédit mobilier 
aura i payer à cette époque. 

I,e mouvement «le hausse s’est arrêté sur la 
plupart des lignes de chemins du fer. I.e Grand- 
Ccsitral seul a joui cette semaine d'une de- 
mande continuelle, et a obtenu une forte 
hausse. 

I es actions dn Nord ont un peu fléchi. Elles 
sont, revenues do l.ooo à i,07® ; niais c’est 
une des Signes qui so soutiennent avec le plus 
de fermeté. 

Les actions de Lyon, qui ont rétrogradé do 
.1,495 à 1,435. sont demandées maintenant 4 
1,445. Ces prix semblent d’ailleurs justifiés par 
l’importance du dividende, qui sera do 72 50 
en y comprenant lest J 5u d’intérêts, qui seront 
payés en même temps le 4« r juillet prochain. 

La Méditerranée a été très-offerte pendant 
quetquo temps. Elle est retombée à 1,6IU; 
mais, ainsi qu’il arrive ordinairement pour 
cette ligue, lorsque les vendeurs ont voulu 
réaliser leurs bénéfices, ils n’ont pas trouvé de 
contre-partie; ces titres manquaient sur la 
place, et l'on a repris facilement ù 4,650 et 4 
1,665. 

En général , les ligues secondaires so sont 
bien tenues, et il y a eu une* fermeté remar- 
quable sur les Péiier», les Ardennes, les Er 
quel mes et le Vletor-F.mmanuel. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis Sa bourse du 15 jusqu’à 
cc:le- du 24 avril. 

La rente :t o/O a monté au comptant do 74 
h 7 1 50; elle «si restée à 74 tu. Elle a varié à 
terme de 7 4 50 à 74 i/0; elle a feimé à 74 35. 

lai renie i 4/1 0/0 a monté de 93 à 94; cite 
est restée à 93 50, 



U> second emprunt 3 0/!) avarié au comptent 
de 74 55 4 74 50; il est resté 5 7* 40, et à 
terme, tic 75 à 74 70. 

I a Banque de France a monté de 3,756 à 
4,000; elle est restée â 3,950. 

Lo Crédit foncier a monté de 6*0 à 71 fi. 

Le Crédit mobilier a fléchi de 1,788 à 1,720; 
ü a repris 4 1,760. 

Les chemins de fer autrichiens ont monté de 
940 à 950; ils ont fermé à 937 50. 

Orléans a fléchi de 1,410 à 1,385; il est resté 
à 4,405. 

Lo Nord a fléchi de »,080 3 1,065. 

L’Est ancien a fléchi de 1,050 & 1,040; il est 
resté à 1,050. 

L’Est nouveau a varié de 895 à S85, coupon 
détaché; il est resté à 885. 

Lyon a fléchi do 4,443 50 à 1,430; il est resté 
à 1,443. 

La Méditerranée a baissé de 1,700 à 4,640; 
elle est restée a 4.660. 

Cenève a varié de 815 4 805; il est resté 4 
810. 

L’Ouest a varié de 917 50 à 925; il a fermé 4 
930. 

Le Grand-Central a monté de 707 50 à 743; 
i! a fermé â 73? 50. 

Le Midi a baissé de 800 à 775; il est resté à 
583 75. 

Béliers a varié de 580 à 005; il est resté 4 
500. 

Le Saint-Hambert a monté de 670 4 717 50; 
il a fermé à 717 50. 

Erquelinesa monté de 690 4 705; le Victor- 
Emmanuel a varié de 005 à 6,Yï 50; il est resté 

1 602 50. 

Samedi. — La rente était tenue sans varia- 
tions, mais ie comptant était ferme. Les che- 
min;- «Se fer étaient demandés et en, hausse. Lo 
3 0/0 a mont • au comptant de 10 c. 71 35, et 
à ferma de 05 c. 4 74 66; le second emprunt 

3 b/0 tfe 10 c. au comptant 4 7t 60. et est 
resté comme la veille â terme à 75. Le 4 1/2 
a monté au comptant de 80 c. à 03 50, La 
Banque s’est tenue 4 3,950. Le Crédit foncier a 
monté do 35 à 725. Le Crédit mobilier s’est 
tenu à 1,770. Les chemins autrichiens ont 
monté, do 1 50 à 947 50; le Nord, de S 4 1,030; 
l'Orléans, de 15 à 1,105; l’Est ancien, de 5 i 
1,055. l.'Est nouveau a fléchi «te 2 50 à 895. 
Lyon a monté de 5 4 1,440; la Méditerranée, 
«tu 10 4 1,680; le Midl.de ï 50 à 790; Béziers, 
de 4fi à 705; Salnt-Rambert , «le <1 50 à 680; 
Genève, de 7 50 à 827 50. L’Ouest s'oxt tenu à 
82o; lo Grand-Central, à 700; le Victor-Emma- 
nuel, à 660. 

Lundi. — Les cours étaient faibles. Toutes 
les valeurs étaient offertes, et il y avait peu 
d’affaires. La rente 3 0/0 a cependant monté 
au comptant do 15 c. 4 74 50, mais elle a 
fléchi à terme de lo c, 4 74 55. Le second 
emprunt 3 0/0 a monté au comptant de 15 4 
74 73, et il est resté sans changement à terme 

4 75 fr. Le 4 1,2 0/0 s'est tenu 6 93 50. La 
Banque a fléchi de 60 a 3,900; les chemins de 
fer autrichiens, de 3 73 à 943 75. Orléans a 
monté de 10 à 4,41.7. Lo Nord s'e^t tenu à 
4,080; le Midi, 4 790, L’Est a fléchi «le 5 4 
1.030; les nouvelles actions, de 1 25 à 387 50, 
coupon détaché "> 25). Lyon a monté de f> â 
1,145. La Médita renée a fléchi de 10 â 1,670; 
Cenève, do 1» 4 $17 SC*. L'Ouest a monté do 

2 fO à 922 50; le Grand-Central. de 7 60 4 707 
no. IlézL rs a fléchi do 7 50 à 597 60; les Ar- 
dennes, dû 2 5o 4 665. Sajnt-R&œbert a monté 



de 23 à 705; Erquelines, de 12 50 4 700; le 
Victor-Emmanuel, de 5 à 6fl5, 

Hardi. — Lo mouvement de baissa a été 
plus prononcé sur la rente. Toutes les ligues 
de chemins de fer étalent faibles, 4 l’exception 
du Grand-Central. La rente 3 0/0 a fléchi an 
comptant do 20 c. 4 74 30, et 4 terme de 20 c. 
à 74 35. Le 4 4/2 0/0 a monté an comptant «le 
50 c. 4 94. La Banque a fléchi de 50 4 3,85*: te 
Crédit foncier de 15 h 7 : 5; le Crédit mobilier, 
do 32 60 A 1,732 50; Orléans, de !3à 4,400; te 
Nord, de fi 4 1,075; l'Est ancien, do 7 50 4 
l,0il 50; l’Est nouveau, de 1 S0 i 885; Lyon, 
de 12 5u 5 1,432 50; lu Méditerranée, de 5 h 
1.640; Cenève, do 42 50 4 806; l'Ouest, de 5 4 
8'7 50: 1e Midi, de 404 780; Satnt-ltambert, do 
5 4 700; le Victor-Emmanuel, de 5 4 660; les 
chemins de fer autrichiens, do 3 75 4 04©. 14 
Grand-Central a monté de 3 75 à 711 25; l’ Er- 
quelines, «ie 5 4 705 

Mercredi. — Le début de la bouree était la 
baisse; mais 4 partir de deux heures et demie 
toutes tes valeurs so sont raffermies et sont 
restées en voie de hausse. Lu rente 3 <'/0 a 
fléchi au comptant de 05 c. 4 74 25, et a varié 
à terme de 74 21 à 74 40. Le second emprunt 
a varié an comptant de 74 40 4 74 30, et 4 
ter*»! de 74 80 4 74 70 ; le h 4/2 0/0, de 93 50 
4 93 68 au comptant, et de 94 à 93 83 4 terme; 
te Crédit mobilier, de 1,720 4 1.725: les ebe- 
mlns de fer Autrichiens, de 936 15 à 937 50, 
Orléans a fait 1,400; le Nord, 1.075. L’Est an- 
de» a varié de 1,045 à 1.010; l'Est nouveau, 
de 515 4 887 40 ; Lyon, «le 1,132 5» 4 1.435. 
La Méditerranée a monté do 54 4,645; Genève, 
de 7 50 4 812 50. L’Ouest avarié de 920 à 915; 
lo Midi, de 7*0 à 7.x 1 25; te Grand-Central, de 
720 1 7.15, Béliers, «te 590 à 505. Les Ardennes 
on» fait 605; .SaiQt-Rambert, 695; te Victor- 
Emmanuel, 660; Manage, 705. 

Jeudi. — Les premiers cours étaient encore 
en haussa ; mat» toutes le» valeurs ont rétro- 
gradé 4 la clôture. La rente 3 0/0 a fléchi au 
comptant de 15 c 4 74 10, et «lo 05 c. 4 74 35 
4 terme. Le second emprunt 30/0 a monté do 
10 c. au comptant 4 74 40. Lo4 1/20/0 a fléchi 
«te 15 c. à 9 1 65. la Banque a monté de 50 4 
3,950; lo Crédit mobilier, de 36 4 1,760; les 
chemins de fer Autrichiens sont restée, comme 
la veille, 4 937 50; Lyon, 4 4,435 ; Orléans a 
monté «te 5 à 1,405; l’Est ancien, de 10 à 1,050; 
la Méditerranée, de la 4 1,065; l’Ouest, «te 5 4 
910, 1e Vit li. (te 3 75 à 783 75; l<* Grand-Central, 
de 2 50 à 737 60; Salnt-Rambert. do 20 4 715; 
Bé.iter*, do 5 4 600 ; les Ardennes, de 5 s 570; 
le Victor-Emmanuel, de 2 50 à 602 50. Le Nord 
a fléchi de 5 à l’Est nouveau, do 2 50 4 
SSS; Genève, do * 60 4 810. 

I«nrfr«<h’. — La rente et toutes les valeurs 
étalent excessivement faibles, Les affaires 
étaient peu animées. La rente 3 0/0 a varié au 
comptant de 74 10 4 74 15, et t terme, de 74 
30 à 7* 20. Le 4 t 2 o/O a fait 93 73; te second 
emprunt 3 0/0, 7 4 50. La Banque a monté do 
25 A 3,975. Le Crédit mobilier a fléchi de 1 5 4 
1.1*’». Les Autrichiens se sont tenus 4 93* 50; 
Orléans, à 4,405; l’Est ancien. 4 1,030. L’Est 
nouveau a monté do 5 4 89*3; Genève, «le 6 à 
815; te Midi, de fl 23 4 790. Le Victor-Emma- 
nuel, «le 4 23 A 663 73; le >i>rd, de ■> 4 4 .070; 

1 yon. de 15 i 1,450. La Méditerranée a fléchi 
de b 4 4,660; le Grand-Central, do 5 à 732 50; 
Béliers, de 10 4 590; les Ardennes, do 5 4 
665. Saint-Kambert a’est tejju 4 715, 

Larotm. 
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SOCIÉTÉ DES PORTS DE MARSEILLE. 

Beaucoup de souscripteurs qui ont fait des 
demandes d’actions collectives pour eux- 
mêmes et pour compte de tiers, réclament 
contre le mode adopté pour la répartition, et 
adressent des lettres nombreuses dans le but 
d’obtenir un minimum d’action pour chacun 
de leurs intéressés. Ces réclamations sont 



malheureusement tardives, et il est absolu- 
ment impossible d’y faire droit \m celions 
étant entièrement attribuées. 

Les souscripteurs de la province , comme 
ceux de Paris, sont invités à faire retirer au 
plus tôt, chez MM. J. Mirés et Cie, 85, rue 
de Richelieu , les actions qui leur ont été at- 
tribuées dans la répartition faite suivant les 
ternies indiqués dans notre numéro du 19 
avril dernier, savoir : 

Pour les souscriptions d’une à dix actions, 
t' intégralité de la demande ; 

Pour les souscriptions de dix à. vingt-cinq 
actions , un minimum de dix acUèns ; - 
Pour les souscriptions de 25 et ail-dessus, 
un minimum de dix actions , plus 10 0/0 sur 
f excédant. 

BULLETIN OE LA SEMAINE- 

L’échange des ratifications du traité de 
Paris vient d’avoir lieu; le public connaît enfin 
les termes de ce grand acte qui rend le repos 
4 l’Europe, et qui tonne une consécration 
éclatante et solennelle à la politique de l'Em- 
pereur Napoléon. Sans entrer dans des consi- 
dérations purement politiques, qui s’écarte- 
raient de l’ordre habituel de nos travaux, 
nous devons faire remarquer qu'en dehors de 
la question d’Orient, but spécial de sa 
réunion, le congrès s’est montré animé d'un 
esprit hautement et sagement progressif, es- 
sentiellement favorable au développement 
ties relations internationales, grâce aux faci- 
lités et aux sûretés nouvelles données au 
commerce et à la navigation. Le vœu exprimé 
par les plénipotentiaires pour l’adoption d’un 
principe général de médiation en cas de con- 
flit entre de grands États européens, diminue 
notablement les chances de guerre dans l’a- 



venir, et cela seul est un pas énorme. Le 
nouveau droit maritime qui vient d’êlro 
adopté, sur l'initiative des représentants do 
l’Empereur , est peut-être le plus grand 
résultat acquis à la civilisation depuis 
soixante ans. Il était réservé à la France et 
au gouvernement national qu’elle s'est donné 
de faire triompher les vrais principes de la 
science économique et de la raison sur l'an- 
cien droit barbare, dont le système de la 
course était un des derniers débris. Désormais 
la liberté du commerce est assurée, mémo 
en temps de guerre, et des populations inno- 
centes, d'immenses phalanges de familles 
ouvrières n’auront plus à souffrir des calami- 
tés de la guerre, si, ce qu’à Dieu ne plaise, 
elle venait à éclaler encore en Europe. Enfin, 
l’ouverture de la mer Noire à la marine mar- 
chande de toutes les nations, et la liberté 
complète du Danube depuis son embouchure 
jusqu’à l'origine de sa navigabilité dans l'in- 
térieur de l’Allemagne, vient enfin ramener 
dans le courant des échanges de l’Europe une 
foule de richesses anéanties ou perdues jus- 
qu’ici, et qui vont affluer dans les ports de 
Marseille, de Gènes et de Trieste. Considéré 
sous cet aspect, nous estimons que le traité 
de Paris constitue un point de départ tout 
nouveau pour l’activité commerciale et in- 
dustrielle de l'Europe. 

Le mouvement des affaires à la Bourse de 
Paris n'avait pas été très -considérable au 
commencement de la semaine; et les pre- 
miers cours donnaient des symptômes do 
faiblesse. L’approche de la fin du mois et 
l'appréhension des reports exagérés qui ont 
si lourdement pesé sur la place depuis plu- 
sieurs mois, avaient déterminé des liquida- 
tions anticipées qui ont fait fiéchir la rente à 
73 fr. 60. Les cours du 3 0/0 français subis- 
saient d'ailleurs l’influence de la rente an- 
glaise, qui avait sensiblement fléchi. 

La (in de mois aété assez difflcileà Londres, 
par suite du paiement du dernier terme de 



F ar suite au paiement au aenuer terme ae 
emprunt et de l'aunooce d’un emprunt nou- 
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veau de 10 millions sterling. Mais celle der- 
nière prévision, bien que très-vraisemblable, 
ne s'est pas réalisée jusqu’à présent, ce qui 
a rendu aux fonds anglais un peu d'élasticité. 
La rente française s’cal également raffermie; 
et d’ailleurs les reports, au lieu de s’élever, 
ont marqué une tendance sérieuse à ta 
baisse; ce qui a sur- le champ ramené les 
cours au-dessus de 74 fr. 

Le 3 0/0 ancien, qui avait fermé samedi à 
74 65. est descendu le lundi à 73 65. a re- 
monté le mercredi à 74 !0,et ferme à 74 00. 

Le 3 0/6 du deuxième emprunt do 1 855 
a subi beaucoup moins de variations et s’est 
tenu constamment entre 73 50 à 73 30. 11 
ferme à 74 40. 

U 4 1/2 0/6, ancien qui avait fermé sa- 
medi à 93 90, est descendu le mardi à 03 50, 
et ferme à 03 75. 

Le h 1/2 0, 0 du dernier emprunt est des- 
cendu au comptant, de 9h 50 à 04. 

Voici le mouvement des recettes des di- 
verses lignes des chemins de fer : 

Augmentation kilométrique. 

Méditerranée, 19. 6 0/0. 

Orléans, 6 . i 0/0. 



Diminution kilométrique. 



Est, 


7.3 0/0. 


Ouest, 


13.8 0/0 


Lyon, 


13.3 0/0. 


Word, 


15.8 0/0. 



BARQUE D’ANQLETERRE. 



■RHnm u M atiu. 1850. 

Éaitiiov 

uv. *r. 

roui/. 

Bille» «mi». 51,683,205 

Acta. 

Effets public*. . . ..... Il, 015,100 

Antre» créance». . 3,45B,»9û 

Etpècr» et liagotator) 0,208,565 

Somme égale. . . . . 23,881,205 

s u essta- m'.BT 

BAVOUB 



Paul/. 

Capital de ta Banque . 15,553,666 

Ue»te . 3,107,866 

Dépôt» publie». 5,038,753 

Autres dépôt». 11,007,053 



Billet» à »cpt jour» et autre». . . . . 700,657 

33,383,323 



Actif. 

Effets public». 13,117,133 

Autre» créance» i portefeuille). . . . 15,050,383 

Booa ....... 8,000,000 

Or H argent 007,557 



33, SS 3, 35» 



Diminution de H circulation. , . , 0,3S8 

Diminution dm déput» publies,. . . 681,383 

Diminution dm autre» dépôt». . , . 807,678 

Diminution do» créance». ..... 005,760 

Diminution dos espèces . ..... 531,035 

Augmentation du reste 11,135 

Diminution do tarésem. ..... 537,356 



VARIATION* DU COURS DES DIVERSES VALEURS 
DERNIER COOaS à TERME, 
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3 


50 


M 


a» 


Crédit mobilier . . 
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1770 ». 


33 


80 


M 
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1413 50 
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73 


• 
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M 
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» 
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E«t nouveau 
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10 


Ht 


H 
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Lyon 
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1 463 50 


13 


JO 
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Méditerranée.... 
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60 


SM 


* 


Ma 


Midi 
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<33 50 


37 


50 


» 
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015 .. 
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20 


la 


• 


M» 


draod -Central. . . 


717 50 


757 50 


30 


R» 


M 


aa 
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812 50 


817 50 


s 
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Ch. Autrichien»,. 


032 50 


042 50 


10 


MM 


a 


SB 


Saint-Ram bert... 


715 »» 


731 15 


4 


a» 


a 
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C. Divuu. 



LE RAPPORT OU CBÉDIT MOBILIER. 

Le rapport présenté par lo Conseil d'admi- 
nistration du Crédit mobilier à rassemblée 
générale des actionnaires expose avec une 
grande clarté, par chapitres ou divisions 
toutes les affaires que la Société a faites ou 
auxquelles elle a participé. Les renseigne- 
ments senuent complets si l’on y avait ajouté 
l’indication du bénéfice réalisé sur chaque af- 
faire. On s’est borné à donner le chiffre de la 
perte subie sur un achat de grains et du bé- 
néfice obtenu sur la souscription à l’emprunt 
c’est-à-dire les résultats de deux opérations 
qui ont pu avoir une raison politique; mais 
st l’on avait étendu ce genre de rensen gei- 
gne monts à toutes lits opérations quelconques 
delà Société, lo publie aurait sans doute trouvé 
dans cette exposition la preuve que le bénéfice 
de 26 millions réalisé pour différence entre 
l’achat et la vente des valeurs, ne provenait 
pas, pour la plus grande partie, d'opérations 
dé boursé. Un grand établissement, qui a l'ara- 
wtion d'obtenir un jour une considération 
égale à celle que l'opmion publique accorde 
a la banque de France, ne peut jamais que 
gagner à laisser le grand jour se faire sur se» 
actes et ses entreprises. Le Crédit mobilier 
n a peut-être pas senti suffisamment celte 
vérité, lorsqu’il a résumé toutesses opérations 
sou» cette forme succincte ; 



« Montant des acquisitions et 
souscriptions, 26$ millions. 

» Montant des réalisations t<7 — 

Car c’est à cela que se réduit le compte 
rendu des opérations du Crédit mobilier pen- 
dant l'exercice 1855. Il semble cependant 
qu’un bénéfice réalisé de 26 millions consti- 
tue un fait financier assez remarquable pour 
mériter de tenir un peu plus de place dans 
un rapport dont le texte remplit presque tout 
un journal. 

Quant à l'esprit général de ce rapport, il 
se caractérise dans quelques passages dont il 
noussufflra de citer uti seul : 

» L'amélioration de crédit de cette Compa- 
gnie iSaint-ltambert), marquée par la hausse 
immédiate de ses actions aussitôt qu'ello eut 
traité avec notre Société, a été pour nous une 
preuve flatteuse tir la confiance publique ; ja- 
mals l'influence de notre patronage n'a été 
plus prompte ni plus manifeste. » 

Nous serions désolé de contrister un *en- 
timent de satisfaction intime qui se manifeste 
avec tant de complaisance , mais est-il bien 
certain que la hausse des actions de Sainl- 
Itambert renferme précisément la preuve que 
le Crédit mobilier trouve si concluante? Ce 
que le Crédit mobilier appelle la confiance 
publique n’aurait-il pas été, dais cette occa- 
sion, la conséquence du raisonnement suivant 
que chaque spéculateur aurait fait à part soi ; 

« Le Crédit mobilier a acheté au pair les ac- 
tions du chemin de fer de Saint-Ramberl ; 
or, ces actions ayant été achetées pour être 
revendues avec bénéfice, il est évident que 
l'intérêt mémo du Crédit mobilier indique ta 
probabilité d'une hausse; achetotts-en , et 
nous les revendrons avec bénéfice. » De 
sorte que cette marque si flatteuse de la con- 
fiance publique, appréciée d'un autre point 
de vue. prouve tout simplement que les spé- 
culateurs essaient de deviner la marche du 
Crédit mobilier et de s'associer à sa chance. 

Du reste, pour ramener cette question de 
confiance à ses véritables termes, il suffit 
d'examiner la situation respective des deux 
catégories d’affaires faites par le Crédit mo- 
bilier, soit les affaire» à terme et les affaires 
au comptant. 

Les affaires qui se négocient à terme et sur 
lesquelles, par conséquent, le jeu existe à îa 
Bourse, sont les chemins de fer français elles 
chemins de fer autrichiens. 

Les affaires qui ne se négocient qu’au 
comptant, et qui par conséquent, De compor- 
tent pas do jeu . sont précisément celles qui 
peuvent servir de critérium à ta confiance 
publique. Ces affaires sont : la Compagnie 
générale d’éclairage par le gai. la Société gé- 
nérale des omnibus, la Société des immeubles 
Rivoli, la canalisation de l’Ebre , la Société 
maritime, les chemins de fer de l’ouest et du 
centre de la Suisse , les salines de l’Est, etc. 

II est incontestable que toutes les affaires 
patronées par le Crédit mobilier, et sur les- 
quelles le» marchés à termes sont permis, 
jouissent d’une grande faveur de spéculation, 
et qu'au moyen d'opérations à primes ou 
d’arbitrages de place en place, il s'est déve- 
loppé un marche assez large pour donner un 
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aliment au jeu ; mais évidemment personne 
ne peut songer à se faire un mérite de ce genre 
de succès. 

Quant ans affaires au comptant, il n'en est 
pas de même. C’est la confiance effective 
qu’inspire telle ou telle entreprise qui déter- 
mine les achats, parce que ces achats ont 
généralement le caractère d’un placement . 
Or s’il est vrai, comme le prétend le Crédit 
mobilier, que le cours des actions est un 
signe de faveur ou de confiance, nous aurons 
une idée exacte de la confiance réelle qui 
s’attache aux affaires du Crédit mobilier, en 
comparant le cours actuel de celles de ses 
actions qui ne se traitent qu'au complaut, avec 
le prix auquel elles ont été vendues originai- 
rement au public. 

Immeubles Rivoli. — Le prix de vente de 
ces actions, que te Crédit mobilier s’était 
chargé de négrier, a été la plupart du temps 
de 130 h 159 fr., soit Stt à 50 0/0 de prime, 
puisque les actions sont de 100 fr. Or pen- 
dant que toutes les valeurs s’amélioraient par 
suite de la conclusion de te paix, tes actions 
Rivoli sont tombées à U4 fr,, et le public 
perd de 15 à 30 0/0. 

Compagnie générale des Omnibus, — Ces 
actions ont moulé 5 près de 1,100 fr. à une 
époque où l’on publiait tes recettes mon 
cuelles qui faisaient prévoir de gros dividen 
des et où les ventes d’actions s’opéraient 
Mais, lorsque la publication des recettes s’est 
arrêtée, et que te dividende a été connu, tes 
actions sont tombées 5 880 fr., ce qui consti- 
tue uoe perte sensible pour les imprudents 
qui avaient acheté à 1,100 fr. 



la Bourse, nous pensons qu’il y a dans celle 
situation, pour l’administration du Crédit 
mobilier , beaucoup plus à méditer qu 5 
s’enorgueillir. 

C. Dwruu. 



ls$ gas. — Pendant que les statuts de 
cette Société étaient encore au Conseil d’Etat, 
la spéculation s’en était emparée en dehors 
de* agents de change, et avait réussi à faire 
prendre au public une assez grande quantité 
d’actions dans les environs de 1,100 fr.; mai* 
lorsque la cote officielle fut autorisée et le 
marché au comptant établi, et que par suite 
la spéculation s'arrêta, ta baisse survint, et 
de 1,100 fr. lia actions sont tombées à 83? 50. 

Il est à remarquer que toutes ces valeurs 
ont marché eu sens inverse de i cuites tes au- 
tres, et que lorsque tout s'améliore, les ac- 
tions des affaires au comptant patronées par 
le Crédit mobilier sont les seules que le pu- 
blic néglige ou dont il se retire. 

Enfin, les actions de te canalisation de 
l’Ebre , les salines de l’Est, les chemins de 
l’Ouest et du Centre suisses, qui composent 
une partie du portefeuille du Crédit mobilier, 
sont pour la plupart difficiles à réaliser, 
parce que te jeu ne s’ en mêle pas. Si te 
sentiment que 1e Crédit mobilier inspire au 
public était une confiance semblable ou ana- 
logue à celle qui s’attache à te Banque de 
France, te public s’associerait aux affaires au 
comptant que le Crédit mobilier patronne, 
tout aussi bien qu’à ses affaires h larme. Mais 
comme, en réalité, il ressort clairement des 
faits que 1a confiance accordée par la spécu- 
lation au Crédit mobilier tient souvent à 
l’influence qu’on lui attribue sur les cours de 



CHEMIN OE FER DE LYON- 

Assemblée générale du Ï6 avril 1856. 

Ces actionnaires de la Compagnie du che- 
min de ter de Paris à Lyon se sont réunis en 
assemblée générale 1e 20 avril dernier, sous 
la présidence de M. Dasster, président du 
conseil d’administration. 

Nous publions plus loin te texte, fort étendu, 
du rapport, dont lecture a été faite h 1 assem- 
blée , et dont toutes tes conclusions ont été 
adoptées h l’unanimité. 

Le rapport est divisé en deux parties prin- 
cipales, l’une comprenant tout ce qui est re- 
latif à l’exploitation, et l’autre toutes tes ques- 
tions d’administration générale. Au premier 
rang de celles ci figurent 1e iraité d acquisi- 
tion du chemin de Dête a Salins, te demande 
en prolongation de ce chemin jusqu a la fron- 
tière do Suisse, aux Verrières, la participation 
de te Compagnie de Lyon à l’établissement 
du chemin suisse des Verrières a Neufchàtel, 
avec embranchement sar Vaumarcus* enfin, 
la soumission d'une ligne de Nevers à Chagnv 
cl h Mâcon, et de deux embranchements, I un 
de Bruno y, près Paris, à Brie-Comle-Robert, 
el l’auire de Montbéliard, sur la ligne de Di- 
jon-Belfort, aux grands établissements indus- 
triels d’Andincourt. 

Le rapport expose avec une grande clarté 
les motifs qui ont déterminé 1e conseil d ad- 
ministration à conclure ces traité» et h de- 
mander ces concessions, qui ont tontes pour 
objet do compléter te réseau et d'aller nu 
devant des besoins des populations comprises 
dans la zone sur laquelle le chemin de Lyon 
doit exercer son action fécondaule» 



U deuxième partie du rapport expose la 
situation de la Compagnie cl les résultats de 
son exploitation pendant l’année 1855. 

Au 31 décembre dernier, tes encaissements 
sur le capital et les emprunts «'élevaient 

. **4,641,908 

Et les dépenses effectuées i 230,469,517 
L’excédant de dépense était 

ainsi de 5,822, 2W 

Les besoins de l’année 1856, 
y compris le rachat du chemin 
de Salins et te solde dû à l’E- 
tat pour la ligne de Lyon, aont 

évalués à 35,1 90, 0W 

Ce qui porte tes ca pilaux né- 
cessaires pour 1856 h. ■ . - 41,912,209 

dette somme est déjà réalisée jusqu à con- 
currence de 29 millions par te placement de® 
obligations restées dtepomhles sur la pre- 
nsëre émission do l’emprunt de 80 millions, 
valorisée par l’assemblée générale de 1854 
Les 21 millions restant seront obtenus par 



une nouvelle émission sur le même em- 
prunt (ii. 

On connaît déjà les résultats de l’exploi- 
tation pour 1855. 

Les recettes brutes ont élé 

de 41, 43?, 778 25 

Les dépenses de 14.901,04" 32 

Reste pour l’excédant des 

recettes 26,556,730 83 

à quoi il faut ajouter te pro- 
duitdespiacementsde fonds. 2,157,891 64 
Le solde de 1854 61,057 94 

Total........ 28,775,590 5 

Le service des emprunts et 
remboursements à l’Etat a ab- 
sorbé une somme de. ..... . 6,798,316 81 

Reste pour les action- 
naires.... 21,977,273 79 

Il a déjà été payé à titre 
d’intérêt à 5 0/0 sur les ac- 
tions, à raison de 22 50 pour 
chacune 5,962,500 « 

H reste à distribuer. . . . . . 16,014,773 70 

L’arserablée générale a décidé, sur la pro- 
position du conseil, quelc dividende serait de 
60 fr. par action, ce qui emploiera une som- 
me de 15,900,000 * 

et laissera un solda à reporter 

au compte de 1856 de 114.778 70 

En ajoutant à ce dividende de 60 fr. par 
action, l’intérêt déjà touché de 22 50 par 
action. Le revenu total de l'année 1855 est 
de 82 50 par action. 

D’après la marche des recettes depuis te 
l m janvier 1 856, le revenu de l'année cou- 
rante sera au moins égal, sinon supérieur à 
celui do 1855, mémo en tenant compte de 
l'abandon de recettes à faire au profit du che- 
min du Bourbonnais, dont la plus forte partie 
de» revenus appartient à la Compagnie de 
Lyon. 

L’assemblée a approuvé toutes les résolu- 
tions proposées par te Conseil, y compris Sa fa- 
culté do s’entendre avec le* autres Compa- 
gnies de chemins do fer pour l’acquisition des 
immeubles des Messageries et l’organisation 
d on service central da factage, la faculté 
d’instituer une caisse tic retraites en faveur 
de la Compagnie, enfin l’autorisation d'em- 
prunter jusqu’à concurrence do 40 millions 
en obligations, pour rétablissement des nou- 
veaux embranchements, dans le cas où ils 
seraient concédés. 

Le dividende de 1853, fixé 

à, 60 fr. par action 

sera payé le 1*' juillet pro- 
chain , en même temps 



fl) L'emprunt suterisden 1054 est 

de........ 88,000,090 • 

Il u été risllséour Mt emprunts 
En J85Î 8,303,887 JR 

Bu msn me 30,080,813 oo «,080,000 » 

li reste disponible sur ce crédit, 33,000,000 * 
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que le coupon d'intérêt du 

î* semestre de 1856, soit 12 50 — 



Ensemble . . 72 50 — 

Au sujet du paiement du dividende, il a 
a été demandé par plusieurs actionnaires s’il 
no serait pas possible d’adopter le système 
d'Orléans et d'égaliser les paiements semes- 
triels en payant tous les intérêts et un à- 
compte sur le dividende en janvier et le solde 
des dividendes en juillet. 

M, le président du Conseil a répondu que 
cela n’avait pas été possible jusqu'à présent, 
les fonds disponibles provenant de l’exploi- 
tation étant presque toujours appliqués aux 
besoins des travaux neufs jusqu'au moment 
où il est convenable de se procurer des res- 
sources nouvelles par voie d'emprunt Le 
Conseil fera néanmoins dans l’avenir tont ce 
qui sera en son pouvoir pour concilier les 
exigences du service et les intérêts généraux 
de la Société, avec les convenances person- 
nelles des actionnaires. 

A». But** {de* Venges). 



CHEMIN DE FER DE LYON A GENÈVE. 

Assemblée générale ordinaire et extraordi- 
naire du 26 avril 1856. 

La séance du 26 avril dernier était pré- 
sidée par M. F. Bartbolony , président du 
conseil d’administration de (a Compagnie. 

Le rapport lu au nom des administrateurs 
par le secrétaire du Conseil, et que nous pu- 
blions plus loin, réunit à l'exposé de la situa- 
tion des travaux, et à l’état financier de la 
Compagnie, certaines questions spéciales qui 
nécessitaient l'assentiment, et le concours de 
l’assemblée. 

La plus importante affaire était le traité 
conclu avec la Compagnie fin chemin de fer 
de la Méditerranée, et que l'on trouvera à la 
suite du rapport. 

Ce traité, dont il a été précédemment ques- 
tion dans le Journal des chemins de fer , a 
reçu une approbation unanime. 

L’assemblée en a trouvé les conditions 
satisfaisantes, et apprécié les avantages géné- 
raux qui résultent de la participation de la 
Compagnie de Genève à une grande entre- 
prise comme le chemin de la Méditerranée. 
Iæ 28 janvier dernier , le conseil d'Etat du 
canton de Genève a ratifié ce traité, qui est 
en ce moment soumis à l’approbation du 
Gouvernement français. 

Une autre affaire importante, est la Con- 
vention avec la Compagnie sarde du chemin 
de fer Victor-Emmanuel { convention par la- 
quelle la Compagnie de Genève met à cou- 
vert les intérêts de son trafic dans la direction 
de Paris à Turin, 

Par suite d’une convention intervenue le 
8 décembre 1855, la Compagnie sarde, con- 
cessionnaire d’un prolongement d’Àix à Ge- 
nève, renonce à construire cet prolonge- 
ment , et les deui Compagnies s’engagent à 



demander à leurs gouvernements respectifs la 
concession de la partie comprise entre Culoz 
et la Rhône, et du Rhône à Aix-les-Bains, 
point de raccordement avec le chemin sarde. 
Le pont sur le Rhône sera exécuté à frais com- 
muns. Les demandes de concession ont été 
faites. La dépense de l’embranchement de 
Culoz au Rhône 2,200 mètres, est évaluée à 

1.500.000 fr., soit 800,000 fr. pour la moitié 
de la construction du pont sur le Rhône, et 

700.000 fr. pour les autre- travaux. Celle 
convention anéantit le principe de concur- 
rence qui résultait de la concession à la 
Compagnie sarde du tronçon d’Aix à Genève. 

Le 6 août 1855 aélé faite à MM. Bartbolony, 
Dufour, Kohlerel Adur, la concession du tron- 
çon de Genève à Vcrsoix, a la limite du can- 
ton de Vaud, à la condition expresse que 
cette concession pourrait être rétrocédée 5 la 
Compagnie de Lyon à Genève, Ce tronçon 
forme la tête de ligne d’une partie des che- 
mins de fer suisses; sa longueur est d'environ 
9 kilomètres d’étendue, plus 1,600 mètres 
environ dans le canton de Vaud : la dépense 
est évaluée, par aperçu, à 3,900,000 fr. Les 
actionnaires do la Compagnie ont accepté 
l’offre de rétrocession offerte par les conces- 
sionnaires. 

Une dernière question, dans le rapport, pré- 
cède la situation financière, c’est la jonction 
dans Lyon avec la ligue de la Méditerranée. La 
construction de cette section de raccordement 
{3,500 mètres), d'une nécessité presque abso- 
lue aujourd’hui pour le trafic commun, a été 
évaluéeà 3 millions environ, dont 1,500, OOOfr. 
à la charge de la Compagnie de Genève. Cette 
proposition n’a donné lieu à aucune objection. 

Après le développement de ces questions, 
le rapport donne la situation des travaux. 

La section de Lyon à Bourg sera sous 
quelques semaines livrée à l'exploitation sur 
76 kilomètres : deux voies sont posées sur 56 
kilomètres de Lyon à Ambérieux. La section 
d’Atnbérieux à Lyon est très-avancée, et 
3,200 mètres sont traversés au grand souter- 
rain du Crédo sur la longueur totale de 3,950 
mètres. On compte que ce tunnel pourra être 
livré en juin ou juillet 1857. Entre Bourg et 
Mâcon les travaux sont attaqués sur tous les 
points. Au printemps prochain on livrera la 
section de Mâcon à Bourg, la section d’Am- 
bérieux à Seysscl, « Je raccordement de la 
gare provisoire et de la gare des Brotteaui; 
te pont sur le Rhône, de 8 arches de 30 
mètres, devant être terminé à la fin de la 
campagne de 1836. Enfin, vers le mois d'oc- 
tobre 1857, la ligne entière sera terminée, 
dix-huit mois avant !e délai fixé par le cahier 
des charges. 

La dépense totale prévue l'année dernière 
était de 67 millions; il faut y ajouter les dé- 
penses nouvelles qui résultent du rapport, 
c’est-à-dire pour le prolongement de Vcrsoix, 
estimé, 3,900,060 fr. 

Raccordement de Culoz. . 1,500,000 

Déplacement de la gare de 
Genève 3,300,000 

8,700,000 



De plus, une double voie devra être ajoutée 
d'Ambérieux à Genève, d'après le traité avec 
la Méditerranée. Les bâtiments, outillages, 
voies et dépendances, élèveront les prévi- 
sions premières à 13,000,000 de fr. L’aug- 
mentation sur les acquisitions de terrains, 
terrassements et ouvrages d’art , est évaluée 
aussi à 13.000, soit en tout 35,700,000. Le 
capital de la Compagnie se trouve porté ainsi 
eu nombre ronds à 102 millions. 

Le montant fies ressources créées jusqu’à 
ce jour s’élève à 82 millions; 20 millions res- 
tent 5 réaliser à l’aide d’un emprunt, l«es dé- 
penses faites avant 1856 et les dépenses pré- 
vues pour 1856 s’élèvent à 62,500,000 

Les recettes faites eu à effec- 
tuer s’élèvent à 52 000,000 

Or, le gouvernement a demandé à la Com- 
pagnie de différer d’un an, moyennant 5 0/0 
d’intérêts, le paiement des 2' et 3’ tiers de la 
subvention ; il n’y a donc rien à toucher de 
ce chef en 1856. La subvention de l’Etat de 
Genève n'est exigible qu après l’achèvement 
des travaux sur le territoire suisse. Au mois de 
juillet, la Compagnie se propose d’appeler 
1 25 fr. par action, et le complément de 125 fr. 
au 1" janvier 1857, 

La somme de 20 millions, dont le capital so- 
cial doit êlre augmenté, sera réalisé par un 
emprunt ; toute latitude a été accordée par 
l’assemblée pour le choix des moyens. 

Le rapport se termine par un aperçu «les 
résultats que la Compagnie peut espérer, quand 
son traité avec la Méditerranée recevra son 
exécution définitive. 

Deux hypothèses donnent pour résultat : 
l'une f|5 fr. 25 c. sur un revenu brut de 

30,000 fr. par kilomètre, l’autre 70 fr, 75 c, 
sur un revenu brut de 60,000 fr. uar kilo- 
mètre. La vérité sera sans doute, dit le rap- 
port, entre ces deux résultats. 

Après la lecture du rapport, un actionnaire 
a demandé si, dansJe traité avec la Méditer- 
ranée, on avait tenu compte des avantages 
que doit créer le trafic de la ligne d Italie. La 
réponse à cette question nous parait être 
dans ces mots extraits du rapport ; 

* La section du Culoz à Aix-les-Bains peut 
i être exécutée en deux campagnes. La por- 

* tion (du chemin de fer sarde; d'Aix-les-Bains 
» à Saint-Jean sera ouverte dans le courant 
» de 1856. II y a donc lieu d’espérer qu’à la fin 
a de 1858on ira de Paris à Turin sans autre 

# interruption que le passage du moût Cenis, 
» etc, » 

Cette assemblée a présenté un grand inté- 
rêt pour les actionnaires, qui ont approuvé 
à l’unanimité les propositions soumises par 
le conseil. Nous les insérons plus loin à la 
suite du rapport 

C. Dtvnu. 



CHEMINS OE FER OU NORD. 

Assembler générale du 28 avril 1856. 

L’assemblée générale annuelle des action- 
naires du chemin du Nord a eu lieu à la salle 
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Sainte-Cécile, sous la présidence de il. le 
baron de Rothschild , le lundi 28 avril 
1856. 

Le rapport préparé par M. Delebecque rend 
compte de l'excellente situation de l’entre- 
prise et des progrès soutenus de son exploita- 
tion. Le tableau des recettes kilométriques, 
depuis cinq ans, est surtout intéressant à con- 
sulter. 

En 1851, les recet- 
tes étaient de 38,800 fr. par kilom. 

En 1852, elles ont 
été de 42,200 — 

En 1853, de 47,000 — 

En 1854, de 54,200 — 

Enfin, en 1655, de. 65,700 — 

Les dépenses d'exploitation n’ont pas suivi 
à beaucoup près la même progression ; elles 
n’ont monté nue de 37.1 0/0 à 37.4 0/0, 
aussi les dividendes ont ils toujours été en 
augmentant. 

Pour 1855, les recettes brutes, déduction 
faite des impôts, détaxes, subventions, etc , 

ont été de 47.966,168 

et les dépenses de 1 8,053,928 



L’excédant disponible est de. 29,912,240 



Cet excédant a reçu les affectations sui- 
vantes : 

Amortissement, d'après les statuts 21 5,664 

Service des emprunts 5,403,213 

Intérêts et remboursements 5 l’Etat 920.000 

Réfection de la voie 360,000 

Dotation de la Caisse des retraites 65,277 
Intérêts des act., 16L sur 400,000 
Dividende dito, 55 dito 

Ensemble, 6! fr. par action, 

ou 15 1/4 0/0 du pair 24,400.000 

Solde non réparti 42,178 

Ensemble 31,406,332 

A déduire : intérêts des place- 
ments de fonds 1,494,092 

Total égal 29,912,240 

Le dividende de 45 fr. par action sera payé 
à la caisse de la Compagnie le l* r juillet pro- 
chain. Les actionnaires qui désireraient re- 
cevoir par anticipation en auront la faculté 
en bonifiant à la Compagnie l'intérêt à 5 0/0 
depuis le jour du paiement jusqu’au 1" juillet. 

Un actionnaire a donné lecture, à propos 
du paiement du dividende, d'une note récla- 
mant la division en deux sommes à peu près 
égales. M. le baron de Rothschild a répondu 
que les intérêts de la Compagnie et la néces- 
sité d'appliquer aux travaux des chemins en 
construction toutes les sommes disponibles, 
ne permettaient pas, quant à présent, de satis- 
faire à ce désir ; mais que le Conseil aviserait 
aussitôt que possible aux moyens de concilier 
les intérêts de la Compagnie et les conve- 
nances des actionnaires. 

Ad. Biaise (dos Vosges], 



CHEMIN DE FER DES ARDENNES 
ET DE L'OISE. 

Assemblée générale ordinaire du 28 
avril 1856. 

L’assemblée avait pour but la présentation 
du rapport du Conseil d'administration. La 
période dont le Conseil avait à rendre compte 
n’était pas assez considérable pour qu’il fût 
apporté de grands changements ni à la situa- 
tion financière ni à l’ensemble des travaux. 

Le service des ingénieurs est organisé , et 
M. Dumas , ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, qui a participé à la construction 
deschemins de l’Ouest et de Lyon, a accepté 
les fonctions d’ingénieur en chef. 

De Crcil à Beauvais les travaux sont entre- 
pris sur tous les points ; un matériel considé- 
rable y est rassemblé. Huit ponts sont à 
construire, ils seront terminés en automne ; 
l’approvisionnement de la voie se fait, et 
vers le mois de septembre , les travaux étant 
terminés. Sa voie pourra être entreprise et 
les stations construites. 

l^es travaux sont de même sur la ligne de 
Reims à Charleville , attaqués de toutes parts ; 
un raccordement de cette ligne sera fait avec 
le chemin de l’Est. 

Un souterrain de ”45 mètres est percé à 
Relhel, et un autre de 140 mètres sous les 
fortifications de Mézières. 

Deux ponts seront jetés sur ta Meuse 5 
Charleville, et un sur l’Aisne à Relhel; un 
sur le canal des Ardennes, trois sur la Vence, 
et un sur la Retourne. Tout sera terminé et 
mis en exploitation avant l'époque assignée. 

Les projets définitifs de la ligne de Charle- 
ville à Sédan sont tout récemment approuvés. 

Des marchés sont passés pour les rails, et 
déjà certaines livraisons ont été faites. Des 
marchés sont préparés pour le matériel de 
traction elle matériel roulant, etc. 

Les recettes au 31 dé- 
cembre ont été de 1 0,541 ,900 fr. 99 

Les dépenses à la même 
date de 1,847,322 08 



Reste disponible. . . 8,694,578 91 

Le rapport suppose qu'un nouvel appel de 
fonds ne sera pas nécessaire avant la fin de 
l’année. 

La Compagnie a dû faire d’un autre côté 
tous ses efforts pour obtenir la conccssioH 
d’un prolongement sur Paris , dès qu’il a été 
reconnu possible. La Compagnie de l’Est prê- 
tera le parcours sur ses rails à partir de 
Noisy-le-Sec, et l'aménagement, dans sa gare, 
de la gare des voyageurs et des marclian- 
dises. 

La Compagnie des Ardennes a de plus sou- 
missionné la concession d'un chemin de fer 
de Sédan à Thionville, qui s’exécuterait a 
frais communs , et à partage égal des profils. 
Rien n’est encore terminé sur ces affaires. 
La Compagnie du Nord a également demandé 
la concession de Paris à Soissons. Celte 
grande affaire n'est pas résolue, et il résulte 
des termes du rapport la Compagnie ne se 



dissimule ni les complications ni les diffi- 
cultés. 

Tel est le résumé de ce rapport qui n’em- 
brassait que la période du 17 septembre der- 
nier au 31 décembre 1855. Quelques détails 
ont été anticipes sur cet exercice. Nous pu- 
blions ce document plus loin. 

c. Dtvm. 



CHEMIN DE FER DE SAINT-RAMBERT 
A GRENOBLE 

Assemblée ordinaire du 29 avril 1856 

Celte séance, présidée par M. le duc de 
Valrny , avait pour but l'approbation des 
comptes du dernier exercice. L’assemblée , 
convoquée extraordinairement il y a quelque 
temps, avait statué sur toutes les questions 
importantes concernant la Compagnie , et 
devait rendre plus simple l’ordre du jour de 
cette seconde séance. Le rapport donne un 
court exposé des travaux : les 57 premiers 
kilomètres de Saint-Rambert 5 Rives sont 
terminés; les autres terrassements sont en 
pleine exécution ; les ouvrages d'art sont en 
partie terminés, et les constructions acces- 
soires s’exécutent. 

20 kilomètres ont reçu les rails, de Saint- 
Rambert à Beaurepairo : quelques fournitures 
do rails ont éprouvé des retards considérables 
et ont empêché la mise en exploitation pour 
cette année. Des machines locomotives ont 
lté livrées, quelques véhicules du matériel 
roulant sont terminés, les antres en voie de 
construction. La section de Saint-Rambert à 
Rives sera prête probablement pour le mois 
de juillet prochain, et la section de Rives à 
Grenoble pour le l' r juin 1857. 

La situation financière est publiée plus loin 
dans le rapport. Il y a deux mois, le Conseil 
avait fait espérer aux actionnaires la conces- 
sion des lignes directes de Lyon et de Va- 
lence 4 Grenoble; ces concessions sont faites, 
la convention qui les assure est signée. 

La garantie de 3 0/0 sur un capital de 
25 millions est conservée à la Compagnie: 
il en résulte qu’elle pourra émettre dea obli- 
gations jusqu'à due concurrence. Des titres 
nouveaux ne pourront être créés avant le 
1-* janvier prochain. 

L'assemblée générale a approuvé les comp- 
tes et le rapport. 

C . Devisa. 



CHEMIN DE FER DE L’EST. 

Assemblée générale du 30 avril 1856. 

L’assemblée générale des Actionnaires de 
la Compagnie de l’Est, a eu lieu mercredi, 

30 avril, dans la salle Hcrz, sous la prési- 
dence de M. le comte de Ségur. 

Les convocalionsa vaient été faites tout à la 
fois pour une réunion ordinaire ayant à sta- 
tuer sur les comptes de l'exercice clos, et 
pour une réunion extraordinaire ayant à 
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délibérer sur des propositions d'adjonctions 
de nouveaux chemins ou embranchements 
au réseau de la Compagnie de l'Est. Le nom- 
bre des actions déposées n’ayant pas atteint 
celui prescrit par les statuts, pour valider les 
opérations d'une assemblée extraordinaire, 
tous les votes sur les questions spéciales ont 
été réservés pour une réunion ultérieure , 
mais lecture a été donnée des passages du 
rapport relatifs à ces questions, ce qui per- 
mettra aux actionnaires de se prononcer en 
parfaite connaissance de cause lorsqu'ils se- 
ront réunis de, nouveau pour cet objet. 

Nous publions plus loin ce document, qui 
se recommande par sa clarté. 

La partie relative aux résultats de l'exploi- 
talion des lignes comprises dans l’ancien 
réseau , constate , en les détaillant, tous les 
progrès réalisés. 

L'année 1855 présente, sur 1854, les aug- 
mentations suivantes : 

1 ! 1/2 0/0 sur le nombre des voyageurs, 
23 1/2 0/0 sur les recettes provenant du 
transport des personnes , 

19 0/0 sur le nombre de tonnes de marchan- 
dises transportées, 

25 0/0 sur les recettes provenant du trans- 
port des marchandises, 

16 0/0 fur les recettes kilométriques, 
Enfin , 24 0/0 sur l’ensemble des recettes 
brutes de toutes les lignes comprises dans 
l’ancien réseau. 

L'ensemble des recettes brutes, défalcation 
faite des droits du Trésor, des détaxas, sub- 
ventions, etc., s’est élevé pour 1855 

à 30,061, 386 ( 

Les dépenses ont été de . . 15,437,043 



Le produit net a été ainsi de 23,624,343' 
5 répartir comme suit : 

Service des emprunts, amortissement.caisw: 

de retraites, etc 3,215,012' 

Fonds de réserve 770,466 

Revenu des actions : 

Intérêts à 20 fr. par action, . 5,000,000 
Dividende à 58.50 par action. . 14,625,000 



Ensemble 78.50 par action, 
ou 15 3/4 Q[0. 

Solde à reporter au compte 
de 1857 13,865 



Total égal aux bénéfices nets 23,624,343 



Conformément à la proposition du conseil, 
les compte ont été approuvés et le dividende 
fixé à 58 fr. 50 par action. Ce dividende est 
payable 4 la caisse de la Compagnie à partir 
du 2 mai. 

Le seul incident de la séance a été la de- 
mande faite par un actionnaire de la publica- 
tion annuelle d’un extrait de l'inventaire 
général, présentant la situation en fin d’exer- 
cice de chacun des comptes généraux. La 
Compagnie publie bien sa situation, mais elle 
y fait ügurer 5 la première ligne de l’actif 
et du passif le solde des exercices antérieurs 
et sc borne à y ajouter les recettes et les dé- 
pense# faites peudant l’cxcrrice. Cela donne 
bien la position totale, mais non pas celle de 



chacun des comptes principaux. Après quel- 1 
quas explications fournies par M. K. Péreiro, 
l un des administrateurs, et la promesse faite 
par le président, au nom du Conseil, d’aviser 
aux moyens de satisfaire aux désirs des 
actionnaires, il a été passé à l’ordre du 
jour sur cet incident, qui ne pouvait donner 
lieu h un vote. 

Nous u'avous pas le temps aujourd’hui 
de rendre compte des projets étudié# par 
la Compagnie pour compléter son réseau ; 
rassemblée n’ayant pas eu a en délibérer, 
nous aurons le loisir «le reparler de ces pro-. 
jets, dont les actionnaires sem maintenant 
saisi#. Ils liront avec intérêt toute la partie 
du rapport, la première , dans laquelle sont 
exposés les motifs qui ont porté la Compagnie : 

A racheter le chemin de Mulhouse à Thann ; 

A soumissionner un embranchement de ta 
Varenne sur Brie-Comte-Robert; ce qui fera 
deux chemins sur cette commune, la Compa- 
gnie de Lyon ayant déjà demandé à en con- 
struire un se raccordant à Brunov ; 

A remplacer l'embranchement projeté de 
Thionville sur Languyon, avec bifurcation 
sur Longwy, à la rencontre du Grand-Luxem- 
bourg belge, par un raccordement direct avec 
les chemins du Grand-Duché de Luxembourg 
et par une ligne longeant ta frontière et se 
raccordant à Sedan avec tes chemins fran- 
çais êtes Ardennes ? 

A traiter avec la même Compagnie des Ar- 
dennes pour son entrée dans Paris. 

Ces projets, sur lesquels il n’a pas été sta- 
tué, prouvent toute la vigilance et la sollici- 
tude de l’administration de la Compagnie 
pour tes intérêts des actionnaires ; mais il 
eût été prématuré de prendre à leur égard 
une détermination formelle. Plusieurs des de- 
mandes faites par la Compagnie, rencontre- 
ront des obstacles, des concurrences. L’em- 
branchement de Brie Comte-Robert est solli- 
cité, nous (avons déjà dit, par le chemin de 
Lyon; l’entrée dans Paris du chemin de 
Soisson# est réclamée par la Compagnie du 
Nord. Tout est donc en projet, et aussi long- 
temps que l'administration supérieure n’a 
pas prononcé, il est prudent de s’abstenir. 
C’est ce que nous forons pour notre part. 

Dans une autre partie do son excellent 
rapport, la Compagnie de l'Est rend compte 
de la situation des travaux des lignes concé- 
dées ou rachetées en 1852 et 1853. Cette 
situation sc résume parfaitement par l’indi- 
cation des dates d'achèvement de chaque 
section. 





date* 

if achèvement. 


Lient ni w ruines* : 






De Nofey-te-See à Nogeat-ine- 






Marne 


» 


fin Jain 1856. 


De Nagent k Nangi». 


M 


Sa «pu — 


De ftaogi&àia ligne dcTroye* 


25 


fin die. — 


De Treyet à MonUéraawy. ■ , . 


18 


fi a «ept. — 


De Monüéramey à Chaumont. 


7S 


fin die. — 


Do dut un, ont à Langree 


« 


fin dée. — 


D» Belfort à Atüdreli 


SI 


fin déc. — 


D’AlUirth A Mulhouse 


16 


fi» Mftt — 


De Luagn» S Bclfwt., 


119 


fie Juin 1857. 



Les travaux du chemin de Nancy à Epinal 
seront terminés 1c 1" avril 1857 et le chemin 
ouvert à peu près en même temps que la 
ligne tic Mulhouse. 

Le chemin de Blesmcs à Gray est en ex- 
ploitation jusqu'à Doujeux sur 55 tilom. ; on 
atteindra Chaumont à la fin de l’année cou- 
rante , et la ligne entière jusqu’à Gray 
178 kilom., sera ouverte au public vers la 
même époque que la ligne de Mulhouse à 
celle d’ Epinal. 

An. Biais* (de* Vosges}. 



CRÉDIT FONCIER DE FRANCE. 

Assemblée générale du SU avril 1856. 

L’assemblée générale du Crédit foncier de 
France a eu lieu le 30 avril daas L hôtel de 
la Société, rue Neuve-des-Capucines. 

La séance était présidée par M. le comte 
de Germinj, gouverneur. 

Un intéressant rapport examine les nom- 
breuses questions relatives au développe- 
ment du Crédit foncier. 

Le compte-rendu des opérations faites en 

1855 présente à l'actif 413,426,022 57 

et au passif. 412,059,70*2 82 

plus un restant disponible 
au compte des profits et 
perte 1,368,319 75 

413,426,022 57 

La somme des prêts réalisés s’élevait au 
31 décembre 1855, à 66,903,550 fr., mais 
4,648,618 35 avaient été remboursés ou par 
voie d'amortissement, ou par anticipation, en 
numéraire, ou eu obligations, soit 

pour l'anticipation 4,072,195 65 

et l’amortissement. ... 612,423 30 

ces chiffres ne renferment pas te avanças 
aux Sociétés da Crédit foncier de Marseille 
et de Nevers, avec lesquelles des traités dé- 
finitifs de fusion ont été passés. 

Le compte des profits et portes présente 

au débit. 3,035.950 54 

au crédit 4,402,270 29 



Différence qui fait ressortir 

le bénéfice net à. 1,366,316 75 

La répartition en a été ainsi faîte : 

5 0/0 déjà distribués (inté- 
rêt provisoire} 658,512 50 

20 0/0 sur 427,917 fr. 15 c. 85,58,7 45 

Compte de réserve. . . 263.445 » 

Fonds de prévoyance. .... 358,678 80 

Le nouvel hôtel acheté par la Compagnie 
a coûté en tout 1,626,175 fr. 57 c.» 

Deux nominations ont été approuvé® : 

M. Dumas, (sénateur, de l’Institut, et ancien 
ministre de l’agriculture), en remplacement 
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u e M. Ernest André ; et celle de M. Barrés, 
ancien directeur de !a Compagnie d’Orléans, 
en remplacement de M. Legeiitil, décédé. 

Le rapport termiue en priant l’assemblée 
de s’associer aux remerclments, à l’expres- 
sion de la gratitude du Conseil envers tous 
ceux dont le concours, le dévoüment, le zèle 
et l’aptitude n’épargnent rien. 

Après la lecture de ce rapport, un des cen- 
seurs a pris la parole pour confirmer dans les 
termes les plus bienveillants, les faits exposés 
et détaillés dans le compte-rendu des opéra- 
tions de 1855. 

L'assemblée a approuvé tout ce qui lui 
était présenté par M. le gouverneur. 

Le dividende pour 1855, fixé à 5 francs, 
est payable depuis le 2 mai. 

Déjà il a été distribué, à titre de dividende 
provisoire, deux semestres, à raison de 6 fr. 
25 par semestre. 

C. Devisa. 



CHEMINS DE FER OU MtOi. 

La Compagnie des chemins de fer du Midi 
vient de décider l'émission de 49,500 obliga- 
tions nouvelles, 3 0/0 ; sans doute aux condi- 
tions de la première émission , c’est à-dire à 
285 fr. avec jouissance du 1** janvier 1856. 

C. Devina. 



BANQUE GENERALE SUISSE OECREOtT IN 
TERNVrtONAL, MOBILIER ET FONCIER. 

(Société anonyme approuvée par le Conseil 
d'Etat de Genève) 

SUOeursale à Paris, 30, rue Loais-lc Grand. 

La souscription aux actions de la Banque 
générale Suisse de Crédit international mo- 
bilier et foncier , ouverte : 

A Paris, à la succursale, 30, rue Louis-le- 
GraDd; 

A Londres, citv Bank et London and West- 
minster Bank, 

Sera dose le Mardi soir, 6 mai. 

Toute souscription doit être accompagnée 
d'un premier versement de 125 f. par action 

Les versements peuvent être faits dans les 
départements, aux succursales de k Banque, 
au crédit de l’un des administrateurs délé- 
gués, M. Otaries Sarchi , jusqu’au mardi 6 
mai. 



CHEMINE GE FER ETRANGERS. 

Belges. — chemin de m »■ Knxnu a ses 

— Mouvement et recettes : 

Janvier au 31 mars 1856. 

Voyageurs, 8,694, fr. 8,184 20 

Marcbaudtses, 1 2,055, 80i, 15,624 n 



Total, 

Janvier et Février 1855, 
Différence en plus. 



23,440 91 
18,907 11 



4,667 80 
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(i) Prélèvement fait de l'impôt war la grande rime. 



ORDONNANCEE RENDUES PAR M. LE PRÉFET DE POLICE, EN MATIERE 
DE TARIFS, PENDANT LE COURANT DU MOIS DE JANVIER 



CHEMINS. 


DATES, 


TITRES DES ORDONNANCES. 


OBSERVATIONS. 


OctST, .... 


0 Janvier. 


Ordonnance concernant un tarif app- 
elai pour le transport de* céréale». 


Transport de» céréale* par wagon» 
complet* de Rouen, du Havre et de 
Dieppe aur les Baügnattea. 

Ce tarif sera maintenu Jusqu’au 
1" septembre 1856. 


>0*0 


10.. 


Ordorrntaee concernant on tarif spé- 
cial pour te transport de la houille €t 
du coke. 

♦ 


Transport d* fa houille et du cote 
par wagons complets de 10,680 tslog. , 
expédiés de QuWvrain, Valencienne*, 
Ranuscs, Somain, Lcforest, Douai et 
Erquelintss, à diverse» Mations do la 
ligoe du Nord. 


Orléans. . . 


25 


Ordonnance concernant des tarife 
communs pour teft transports des mar- 
cUaadisea A petit* vitesse. 


Tarife communs aux Compagnie» 
d'Orléans et du Grand-Central, pour 
le transport de certaine* marchandise* 
expédiées d’une ligne sur l'autre. 


Gr.-Cent». 


25 


Idem. 


idem. 


Orléam.. . 


M. 


Ordonnance concernant un tarif spé- 
cial pour le transport des graias, fari- 
nes, r« et mata, au départ de Libour- 
ne et de Bordcani. 


Ce tarif sera maintenu Jusqu’au 
31 mars 1856. 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE OE CRÉDIT MOBILIER 

RAPPORT 

PRÉSENTÉ Pi R LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Dans VauembVe générale ordinaires des action- 
mires du 23 avril 1836. 

Présidence d« M. 1. Prattat. 

Met&icars, 

.Nous venons, pour 1» troisième fois depuis ta fon- 
dation de la Société générale de (inédit mobilier, vous 
rendre compte, sur termes des statuts, de la situa- 
tion financière de la Société, et vous présenter le 
tableau des travaux accomplis pendant l'exercice 
dernier. 

En examinant nos rapports précédents, von» serrer. 
Messieurs, ouc tous no» ucte<. «• lient ri s'enchaînent, 
et que, malgré l’imprévu des affaires qui, chaque 
année, fc présentent naturellement dac. des condi- 
tions différentes, no* travaux ne sont que le dévelop- 
pement et la continuation du système qui sert de 
hase 4 notre institution et dont nous avons eu l'hon- 
neur de vous exposer les principes dé» t® premier 
jour. 

Nous vous disions, l'année passée, que vous ne dé- 
viés pas attendre de nous l'e&écutlon immédiate, dans 
loutvs se* parties, du programme que bous avions 
tracé vu vous exposant, au début, le plane! l'écono- 
mie de notre Société. Noua ajoutions que l’accomplis* 
sentent du chacune de» partie* de ce programme de- 
mamierail peut-être plusieurs année- de penétéraricc 
et d’efforts. Nous von» tiendrons aujourd'hui le même 
langage : nous sommes loin encore d’avoir complète- 
ment exécuté le piau que nous itou* sommes proposé, 
mai* vous verres que celte inexécution doit surtout 
être attribuée à de* circonstance* extérieure* devant 
lesquelle* nous avorta dû nous arrêter. 

Situation de la Société. 

L'examen si rapide qu'il soit, que vous avex pu 
faire déjà de notre situation financière, aura suffi pour 
vois* montrer ia fore-* de l’inBlitnlion h laquelle vnus 
été» aarneié*. La simple comparaison de cette situation 
avec celle do l'an passé vous donne is mesure du dé- 
veloppement qu'ont pris nos affaires. 

Lo diilTre de nos compte* courants, ITmportanoe et 
le nombre des opérations exécutées, laaomrr.e de» bé- 
néfice» réalisés sont les preuves évidente» do Is con- 
fiance qui s’est attachée à nos actes, et donnent la 
mesure de* servira* que nous avons pu rendra au 
crédit public en artme temps qu’au crédit industriel. 

Dans l'analyse que nott* niions voua présenter des 
opération» rff- ciliée* durant l’exercice 1855, nous sui- 
vroas l'ordre adopté dans no» précédents rapports, et 
nous vous entretiendrons successivement des opéra- 
tions financière» et des opérations industrielles de a 
Société. 

Opérations financières. — Emprunt de Vifs millions. 

La pins grande de* opérations financière* anxquelics 
nous ayons été appelé» ft concourir cette année, la 
plu* considérable eu même temps de toutes celles qui 
te sont réalisées en France, e’est, sac» contredit, 
l’émission du dernier emprunt français, dont le ca- 

S kial ->’c»t élevé A 780,000,000 fr. Vous voua rappelez, 
tendeurs, le caractère éminemment patriotique de 
cet emprunt, par lequel l’Empereur appelait !es ci- 
toyen» de toutes les classés h «'associer aux efforts 
gigantesques de» armées, qu’une panade de civilisation 
maintenait A la fois sur la Baltique et sur les cote* 
de la Crimée. Appuyée sur le crédit que nou* avons 
conquis dar.sle» diverses parties rte l’Europe, for, du 
concoure puissant de no» administrateur*, nous n’Iiô- 
sitàmcs pas A nous associer, dèa ia première heure, à 
la peusée du gouverner!) , et tous nos efforts fu- 
rent tournés vors le moyeu d’en assurer l'heureuse 
réalisation. 

Vous pourrez apprécier l'importance de notre coopé- 
ration, lorsque nous eonaiaterona devant vous, Mes- 
sieurs, que noua avons pu .apporter A M. le ministre 
dos finance*, avant l'Iienre fixée pour l'ouverture de* 
liste*, lapins forte souscription qui ait Jamais été faite 
par un établissement de crédit : uous déposâmes en- 



tre ses mains la demande d'un chiffre qui représentait 
à lui seul le tiers d» l'emprunt total, puisqu'il uion- 
talt * la somme ne SM million», somma qno nous 
devions plus que doubler, par suito de l’app'l que 
nous non* ompreiltmet do faln» aux ressource* «te 
notre clientèle étrangi re. 

Nous devons lions féliciter, Messlcur». d’avoir do 
vaneé l'explosion de l'élan national qui »è manifesta 
à r*icca*ion do oette souscription, et d’avoir pressenti 
le* premiers la confiance et le dérinv mr it qui de- 
vaient assurer te su n'è$ de celle grande opération. 

Nou* pouvons dire que notre earmple fut si géné- 
ralement xuivi, que nou* dûmes augmenter ce pre- 
mier chiffre de 230.000,000 fr., etque non» eûmes à y 
ajouter, quelques jour* pista tard, une accoude oous- 
cription de 375,000, U00 fr., tant pour notre compte 
qno pour celui de l'Angleterre et de plusieure Etats de 
l'Allemagne, première ot grande vérification tic» rea- 
sonrcc» que doit donner le crédit International. 

Pour voua foire comprendre, Messieurs, le carac- 
tère libéral de la pensée qui a préaidé à cet acte, il 
noua suffira de voua signaler ce fait remarquable, que 
foi profits réalisés par non* *«r I» rente, pendant te 
dernier exercice, no figurent en totalité que pour 
51,000 fr. environ dans le chiffre de 23,003,100 fr. 
qui représente noa bénéfices. 

Le dévouement dont notre Société a fait preuve en 
cette mémorable circonstance était 'ngesse en même 
temps que prudence. Le crédit public, en effet, est la 
bave de notre édifice financier. Il ont lo thermomètre 
infaillible de la confiance générale, et noua enmpre- 
n attaque Ut» efforts faits pour le maintenir et lo dé- 
velopper ne doivent pa* avoir pour but unique un bé- 
néfice immédiat cl spécial. 

Réduite comme le» autres dans la proportion établie 
par le gouvernement, notre souscription a produit, 
en définitive, 1,280,320 fr. de rente 3 0,0, pour le 
compte de la Société, indépendamment do 1» pari de 
« es administrateur» et do «Ile de notre clientèle 
étrangère. 

Il suffit de rapprocher ce chiffre de celui de 
t ,850,8 IG fr., qui formait, au 31 décembre dernier, le 
montant de la rente 3 3/0 possédée * «rie époque 
par la Société, pouroionlrerque, loin do s’empresser 
de réaliser le bénéfice que lui aurait offert l’élévation 
de* cours qui suivit immédiatement l’émisAion de 
l’emprunt, le Crédit mobilier s fait encore de nombreux 
achat», puisque, cinq moi» après cette émission, le 
chiffra du a 0/0 qui nous avions en portefeuille dé- 
passait da pris do 000,000 fr. de rente celui de noire 
souscription dans l'emprunt. 

Malheureusement, la réaction en baisse qui suivit 
le premier élan ludique que notre exemple avait 
trouvé peu d'imitateur». 

Notre conduite, en cm circonstances, répond d'une 
manière éditante aux accusation» intéressées des ad- 
versaires de notre institution ou de ceux qui ne »e 
rendent pas suffisamment compte de l'esprit dans 
lequel mi grand établissement doit être administré. 
Loin d« héler les réalisation», comme 1» font généra- 
lement et comme l'ont fait dan* l'espèce des sous- 
cripteurs particuliers) loin de suivre la spéculation 
d «n» tes accès d'on traînement eu de terreur, nous sa- 
vons résister, dans les limites d'une sage prudence, 
aux mouvements qui, dan» un sens ou dan» l'autre, 
pourraient compromettre le crédit public. 

Pendant que nous u Fions largement du crédit de 
notre Société, dans l’intérêt des opérations financières 
de l’Etat, noua ne (aimions pas en souffrance celle* 
de* entreprises qui se sont rangées son» noire patro- 
nage. 

Emprunts des Compagnies . Avance* /ailes par la 
r Société. 

La clientèle que nou» comptons parmi nos princi- 
pales entreprises de chemina de fer a'est augmentée, 
pendant la durée de cet exercice, de «Ile de la Com- 
pagnie des chemins de fer de l'Ouest, formée, comme 
vous lé savez, de U réunion des ancifione» Compa- 
gnies du Rouen, du chemin du Havre, de l’ancien 
chemin de l'Ouest, du chemin de Dieppe et l'&arap, 
du chemin dr SaintrCermain, de» chromo» de Ver- 
saille* (rive droit® et rive gauche). 

Échange des obligation* des anciennes Compagnies 
fusionnées dans te. chemin de fer de l'Ouest. 

Otto fusion ayant donné lien & l'échange des obli- 
bligations émise» par le» anciennes Compagnies contré 



fo* obligations créées par fa Compagnie noiéfJUc, nous* 
avons été chargé* d'opérer col échange, kt ^ 

Souscription de ir.î.fKW* obligations danfj'enüîrunl- 
du chemin de ( Ouest, L- Çÿ'f . - 

En même temps que votre Société se rhareéait Je 
réaliser matériellement l'échs.tgedes obi ig A&k A mte i 
se* par la nouvelle Compagnie de l'Ouest, r dtvpjfiÀt 
titre» des anciennes Compagnies fusionnées, cite tèrr*” 
rantUsa l le placement de* obligations qui resteraient 
disponible* après l'échange, et s’est ainsi rendue ae- 
qnéreur do 05,900 obligations, représentant ensemble 
1 8,0oo,0eo do francs. 

Emprunt de la Compagnie des chemins du Midi. 

Elle a pareillement assuré lo placement total du 
du dernier emprunt do 108,000 obligations. Mit do 
28.(100,000 do francs environ, effectué parla Compa- 
gnie des chemins du Midi 

Nou» avons ouvert, en outre, plusieurs crédit» de 
moindre importance A diverse* Mitres Compagnie* do 
chemin* de fer. 

Acnncr* aux actionnaires des chemins de Paris à 

Caen, Paris à Cherbourg, Dieppe et Eéeamp. 

Nous noua étions au»i engagés A faire, pour le 
compte des actionnaire* de ta Compagnie de l’Ouest, 
le» vertement* qui ont été tocceuivement appelé* 
pour les besoins des lignes de Paris A Caen, de Paria 
A Cherbourg, de Dieppe et Pécamp. 

Ces avance*, faites pour un an, au taux modéré de 
\ 0/0 , sont une preuve «te notre empressement A 
favoriser tontes le» mesures propre» A faciliter le dé- 
veloppement de l'industrie des chemins de fer. 

Avances nujf actionnairesd* la Compagnie de l’Est. 

Des avances semblable» avaient été faites A de* con- 
ditions non moins avantageuse*, aux actionnaires do 
!a Compagnie de l’Est, cl non-seulement elles ont été 
renouvelées en faveur de tous ceux qui l'ont désiré, 
mais noua avoua fait, en outre, peur te compte d<*s 
personnes qui ont eu recours A notre intermédiaire, 
le versement intégral dos 75 francs appelés l’an der- 
nier aur loc nouvelles sciions éutises par Ira chemins 
de fer de l’Est. 

Avances aux actionnaires de la Compagnie du Midi. 

Enfin, de» facilité» pareille* ont été libéralement 
mise» A la disposition des actionnaires d® la Compa- 
des chemins du Midi. 

A rances à la Compagnie du chemin de Dote à Salins. 

Emprunt de ta même Compagnie. 

Parmi Ira entreprise» auxquelles noos avions prêté 
notre concours -e trouve la Compagnie du chemin 
de fer doDélcA Salins; nous avions assuré l'exécu- 
tion de ce chenue, dont h* travaux étaient demeuré» 
longtemps suspendu*, « faisant A la Compagnie de* 
avance» importante* et en achetant d'elle 10,000 obli- 
gation*. Non* avons cédé, cette Année, ces valeurs A 
ta Compagnie du chemin de fer rte Paras A Lyon, qui 
noua remettra en échange un nombre égal de ses pn 
près obligation». 

Fusum de cette entreprise dan* le chemin de Paris 
A Lfoa. 

Par suite do cet échange, qui est fait avec l’appro- 
bation du gouvernement, '* Compagnie du chemin «te 
• Lyon va réunir la ligne de Dûlc A Salins A son ex- 
ploitation pour se rattacher aux chemins de farde la 



Emprunt de la Société des chemins autrichiens. 

Nou» nous sommes chargés enfin de l'émission de 
l'emprunt par la Société autrichienne de* chemins da 
fer de l’Etal, emprunt divisé on 300,000 obligation» 
émise» au taux de 27A franc» l'une, et représentant 
une somme de 82,500,000 francs. 

Les intérêt» et l'amortissement «te ces obligation» 
sont payables, tou» le savez, non-seulement i Vienne 



et a Paris, mais encore sur loi principales place* 4e 
1 commerce du continent. 

Caractère européen de cette entreprise. 



Celte Importante opération qui était la première 
application de* klJe» que nou» exposions I an passé 
devant vous, touchant l'élahlisaemeat d'un papier de 
crédit européen dont le* intérêts pourraient être ser- 
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vis nur le» principal?» place» de l'Europe, a pleine- 
ment justifié nr,« espérances. 

Le succès a M immédiat, et eet emprunt, souscrit 
à l’origide pour la partie i» pks forte à l'étranger, 
»e trouve presque en entier aujourd'hui dans Je porte- 
feuille de* capitaliste» allemand'. 

Tel» aont , Mouleur», le» principale» opération» 
financières accomplie* par notre Société pendant Is 
cour» do l'exercice 1S55, opérations relatives soit aux 
emprunts d« l'Etat, soit & ceux des grande* Compa- 
gnie*. 

Opération* industrielles. 

Nou* alkwtt maintenant von* entretenir des affaires 
industrielles k l'organisation desquelles nous avons 
concoure. 

Société de* chemins autrichiens. 

La Société d« chemin.» de fer autrichiens a’est con- 
stituée dans les premiers moi* de l'annéo dernière. 
Le seetts rapide qui a couronné cette opération dit 
assez combien no* prévisions étaient fondées. Noik 
aeulement notre Compagnie a retiré de celle grande 
affaire on profit important, mai* nous avons la salis* 
faction de constater que les bénéfice* réalisé» par la 
généralité de» actionnaire» étrangers ou français oot 
été plus considérai l« encore, puisque la moyenne 
de* court auxquels ont eu lieu nos réalisation* est 
inférieur* aux cours actuels. 

Nous nous félicitons d'autant plu* de voir cette af- 
faire donner i tous ceux qui s'y sont associés de* bé- 
néfice* considérable» qu'elle cm la première qui ait 
pris tout d'abord uu caractère européen t que le suc- 
cès qu'elle obtient élargît la base des grande* opéra- 
tions, et que, désormais, les vaste* et.- reprises «l'inli 
rèt général, celle» qui ont pour elfe! d'augmenter!* 
richesse do tout mi peuple, pourront s’accomplir par 
les effort» combinée de tous te» capitaux sans distinc- 
tion de nationalité. 

Compagnie il « chemin de Salnf-Rambert. 

l a Compagnie du chemin de fer de Saint-Rambm 
à Grenoble est au nombre de* entreprises auxquelles 
nous avons prété le concours de nos capitaux et do 
notre crédit, en l'aidant k »'■ reconstituer sur des 
bases qui assurent définitivement son avenir. 

LxtauUm de ta concession de re. chemin par la 

demande de deux embranchement*. 

Nous avons acheté les tciion* rentrée» dan* le 
portefeuille de la Compagnie par suit» de l’embarras 
dans lequel la liquidation de* anciens banquier» de lu 
Société l'avait placée i noo» avons de plu* souscrit au 
pair, bien qu« le» cours fussent slor» i fiàO francs h 
peine, une portion considérable de* action# nouvelle» 
que cctto Compagnie devra créer pour assurer la 
confection do deux nouvelles lignes pair le gouverne- 
ment et devant se diriger l'une vers Lyon, l'autre 
ver» Valence; ligne» dont l'établissement permettrai 
la Compagnie de prendre sa part du trafic de* uiar- 
cbantUses et du mouvement de» voyageurs qvt forment 
un double courant de Paris et de Marseille vers le 
Piémont ot vers la Suisso. 

L’amélioration du crédit de cette Compagnie, mxr- 
qoée par la hausse iotiDédiato de scs action >, aussitôt 
qu'elle eut traité avec notre Société, a été pour not’» 
une preuve flatteuse da la confiance publique : ja- 
maia l'Influence de notre patrenage n'a été plus 
prompte ni plus manifeste. 

Compagnie du chemin des Ardennes, 

En autre traité passé avec la Société du chemin 
de* Ardenucs n’a pas eu pour elle des résultat* mole» 
heureux. Cette Société qoi, par suite dé difficultés 
de tracé, avait été fondée par l'initiative même du 
gouvernement pour exécuter un embranchement de 
Crctl s Beauvais et un chemin do Reims à Méztèrn, 
Charlevtlle et Sedan, se seyait depuis longtemps en- 
travée dans sa constitution et voy ait son avenir mé- 
mo? par la concurrence puissante du» Compagnies 
entre lesquelle» elle se trouvait placée. 

Préoccupé du désir de donner à cette entreprise 
une situation indépendante . le gouvernement lui 
avait fait espérer dès l'origine la eooefflwion d'une 
communication sur Paris. 

Nmss ij'avoo» pas hésité, dors ce» circonstance», i 
prt'er i la Compagnie «tes Ardennes l’appui de notre 
crédit, rots convention est intervenue k cet effet, et 
s partir de ce moment» oon-aeuiemeot la Compagnie 



a pu régulariser I? placement de tout''» se» action», 
mais leur cours s’est subitement et sensiblement amé- 
lioré. 

Demande en concession du chemin de Dent â Soir- 
sons et en ftclglquc. 

D'accord avec les administrateur* de cotte Compa- 
gnie. nous avons demandé la concession d’uno ligne 
de Paris à Soisaous et Reims, et le prolongement de 
celte ligno vers la Belgique sur un point de la fron- 
tière Où elle pourra se rattacher aux plu* riche* bas- 
sins houillcrs, et rendre ainsi les plu» grands services 
ans deux pays, en donnant aux charbons de la Bel- 
gique, si nécessaires h l’industrie française, un nou- 
veau débouché, de nouveaux moyens de transport. 

Traité entre la Compagnie des Ardennes et la 
Compagnie etc l'Est. 

Par l'effet de notre intervention dans l’organisa- 
tion d? la Compagnie des Ardennes, nous avons réussi 
S mettre d’accord les intérêts de cette Société avec 
ceux dt la Compagnie de l'Est, qui pouvait, par suite 
do l'établissement ski la nouvelle Ligne, sa trouver 
privée d'un? portion de i» circulation sur laquelle 
elle avait dù éventuellement compter. 

Sur notre demaadn, la Compagnie de* Ardennes a 
offert à la Compagnie «le l'E»t un loyal dédommage, 
ment, en accoptant pour point de départ et d'arrivée 
dans Paris les gares de la Oupagnic de l'Est dont 
clic emprunt* egalement Is ligne sur une certaine 
longueur. 

Nous attendons avec confiance la sanction que lo 
gouvernement donnera, nous l'espérons, à ce» arran- 
gemonts. 

Réseau pyrénéen. — Routes ’cgricolcs. 

Grâce à la sollicitude do l'Empereur, le réseau des 
chemins «le fer pyrénéen» «.« bientôt compléter le» 
voie» de cornai intention de huit département*, dont 
quatre, le* seuls fi peu près en France, 'ont «temeiî- 
rée jusqu'ici entièrement étrangers aux bienfait» de 
ce nouveaux moyens de transport ; des routes agri- 
coles se rattacheront , <!« distance en distance, k la 
portion du réseau qui traverse déjà les landes do 
Bordeaux à Bayonne ; et portant à bas prix les en- 
grais et le» matières première*, elles vont résoudre 
en quelques année*, le problème de Passai itiase ment 
et de la fertilisation des landes. 

Notre Société, Messieurs, sera heureuse de s’asso- 
cier fi ccs grands* entreprise*. 

Participation dons les chemins de. Cfhiest et dit 
Central suisse. 

Hotte avons pris une participation dans deux clie- 
nt iu» de fer étranger», ceux de l'Ouest et du Central 
suisse. Bien que ce» deux Compagnies ne soient pas 
réunies par une fus, un effective, notre intervention 
aura pour effet d'établir entre elles un lieu véritable 
doul chacune doit retirer une grande utilité, et don- 
nera une activité nouvelle k l'achèvement simultané 
des lignes qu'elle* doivent exploiter. 

Ces voies sont d'ailleurs le prolongement et le coro- 
plément indispensable de troi> ligne» françaises im- 
portantes : celle «ht l'Est par Bàle, relie de Lyon par 
le Jura, qui est traversé tut deux points, l'un pur lu» 
Verrières-Neuf t Lût'.! , l'autre par J xugne-Lauxantie : 
enfin celte de Lyon a Genève pour le» relations du 
midi do la France avec la grande vallée formée par 
le» versants si riches, si fertile» et si industrteus du 
jura ot tics Alpes. 

Canalisation de l ibre. 

En prévision de la création k Madrid d'nne mstito- 
liart de Crédit mobilier analogue à Ix nôtre, nous 
noua sommes intéressé*, il y a coelqoe* mai» déjà, 
dans une affaire considérable qui » pour objet la ca- 
ualisatioo de l’Ebre , depuis Saragosso jusqu'* la 
mer, et qui touclic de prit» fila prospérité d? l’Es- 
pagne. Nous avons pu encore, en celte circonstance, 
dégager des embarras dans lesnncL elle ». débattait 
vainement une Compagnie k laquelle un bel avenir 
parait réservé. 

Deux autre* affairés, dont notre dernier rapport 
vous avait annoncé la formation, su sont constituée* 
durant le dernier exercice ; nous « curions parler de U 
fusPm des Omnibus de Paris et de la comlllulion do 
1* Compagnie générale maritime. 



Constitution de la Compagnie des Omnibus de 
Paris. 

Maigri le» difficultés d'nne otqstnDation compli- 
quée, la Société général*’ des Omnibus, eu même 
temps qu'elle augmentait 1s somme «le la redevance 
anuucllc qu'elle paie à la ville de Paris, a pu per- 
fçtti"'i!»ur i*v aervicea, améliorer son matériel, et 
considérablement augmenter te nombre «les place* 
quelle livre au public au prix de tfi centimes ; c'est 
ainsi qu'à l’aide du combinaisons thuchmi bien 
conçues, on peut à la foi» accroître les profita du 
capital, satisfaire aux condition» d'iotérêt gouvernft- 
mental, et faire descendre dans mates le* classes do la 
société, dan - .•-lin' qui sont le» plu- Imérosaantefi sur- 
tout, des amélioraliotis qui, «si définitive, cerreapoo- 
dent nen^enlement fi un accroissement de biendüre, 
mai» encore à des facilités commerciale* et industriel- 
les. D’après les résulta!» déjà obtenu» dan* cette 
voie, nous ne dontena pas que la Compagnie des 
Omnibus ne justifie pleinement Isa espérances que 
fait justement concevoir te long avenir qui lui est as- 
suré. 

Compagnie maritime. 

La Compagnie maritime s’es» établie rions d» eir« 
constances exceptionnelle*, II lui a folio créer son 
matériel dan» un moment où te* besoins do la 
guerre ri-. Critnéo fixaient augmenté la difficulté 
des construction» navale» par le manque d*! bras; 
elle n’a pu, par conséquent, procéder qu’avec lenteur 
à la ciéation de ce maté r i el , et n'a, par suite, em- 
ployé à cette destination qu'une partie de «nu capital. 
Néanmoins, cette Compagnie compte déjà plus do 
»;u,u.te navire- à voile et à vap-' achetés u con- 
struiu par elle dan* de» conditions relativement 
avantageuses ; elle a pu, en outre, entamer plusieurs 
opératians maritimes d une certaine importance, et 
assurer son concours à des armements particuliers 
dans plusieurs de no» port*. 

Ce sera surinât dans l'exercice courant, fi partir du 
nxoment ou élit, sar» en pouscMion d’urt matériel plus 
complet, que h'* opération» de cette Compagnie pren- 
dront uno véritable importance. 

Mai», ainsi que nous vous le disions l’an dernier , 
■ La France romuiercialo attend de is Compaçnio 

• maritime tsn service plus grand . neore. Non» vou- 

• Ions parler de la création «les lignes transaiianti- 

• que», destinées i desservir régulièrement nos ports 
» principaux et les centres le» plus coïntnerçan ts de 
» {'Amérique du Nord et «le l'Amérique du Sud. * 

Demande en concession des paquebots 
transatlantiques. 

Fidèle# à cotte pensée, non» n'arem rien négiigé 
pour en assurer la réalisation. Dan» cette vue, nous 
nous sommes empressé» d'osaodor nos effort» à ceux 
d'une Compagnie qui nous » devancé» dan* reste 
vole, dont tous 1rs pas but été marqué» par des suc- 
cès, et qui contribuera pui- «animent, par son expé- 
rience , fi effectuer, à la satisfaction générale , les 
services dont nous sollicitons l’obtention en commun. 

Pénétré du désir de faire, dan» cette carrière nou- 
velle pour la marine fronçai*.', aussi bien, sinon 
miens que les Compagnies apériale* qui, axer de 
larges subvention* gouvernementales , sont chargées 
aujourd’hui deçà.' services en Angleterre et «. n Amé- 
rique, noos avons Soumissionné ia concession de nos 
ligne* trtmatlantiques dan» d« conril! ion - basées 
sur l'expérience acquise dans les service- de ix Médi- 
terranée et dans ceux dos paquebot» établis il'étnn- 
ger. Dan» les négociations dont cette affaire pourra 
être l'objet, nous nous liendron* en garde contre les 
entraînements de In concurrence, no voulant pas 
nous exposer fi un échec qui «irait ruineux pour no» 
actionnaires, humiliant pour le pavillon français, et 
ai pourrait compromettre pour longtemps l'avenir 
c notre marine commercial e. 

Pmkm des Sociétés parisiennes d'éclairage par 
h gaz. 

Nous avons enfin. Messieurs, à vous entretenir 
d'une affaire d'un grand intérêt pour lu tille dé Pari», 
-•t dont nous tenons fi honneur «l'avoir amené, par 
notre intervenlhm, S'hcureusc conclusion : aou- vou- 
lons parler «Je la .-éisniou en «no seule cm reprit» de 
toutes Ira ancienne* Compagnies d'éclairage par 

Depuis quelque* anisées, «es Compagnies , voyant 
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approcher le tértae de leur» concession», «voient 
cherche * en obtenir In prorogation ; mais tous leurs 
efforts avalent échoué devant la volonté inébrarlablo 
qu'avait manifeati'e rKmpvreiir d'obtenir pour ht ser- 
vice public de la ville et pour celui de »r» habitants, 
non-seulement une réduction notable du prit de 
l'Arbitrage, mais encore (Introduction à bon marché 
de l’emploi du ça* pmr les divers usages de l'itul us- 
tri e et de la vie domestiqué. Pour répondre à cette 
pen-.ee féconde, le» Compagnies avaient cberclié dan» 
la rasion de leurs intérêts le moyen de faire accom- 
plir à leur Industrie les progrès nouveaux n'xlamé* 
d’elle. 

Ce problème, dont l’Euipereur lui-même avait in- 
diqué le but, d'est trouvé beureusement résolu par 
l'adoption d’un tarif qui, répondant par l'abaissement 
de se» prit aux besoins elanx facultés de toutes les 
classes ,1e consommateurs, assure « l'Industrie du gai 
un développement do consouuuation assci considéra- 
ble poor lui promettre, dans un avenir rapproché , 
une large compensation aut sacrifices du présent. 

Volet en quels termes S. Etc. M. le tuinistre de 
l'intérieur s'exprimait dans le rapport à l'Empereur 
qui précède le décret approbatif du traité conclu avec 
la ville de Paris : 

« Ce» conditions inespérées, soumises par vo* or- 

■ dre» A la Commission municipale, ont vivement 

■ frappé celte assemblée : pur sa délibération du 
» 20 juillet, clic les a acceptées avec empressement ; 

• je soumets à l'approbation de Votre Majc-té 
» cette délibération. La Commission y a consigné 
» l'rTprtSMon respectueuse dé ses sentiment* de. 

■ reconnaissante pour la hante et constante tollt- 

• eltude arec laquelle Votre Majesté veille sur tes 
» intérêts parisiens. . 

C'ost ainsi. Messieurs, que le» intérêts de la ville 
et ceux de si* habitants sc sont trouvés sauvegardés, 
ep même temps que, par l’effet même du bon mar- 
ché, la nouvelle Compagnie du par a acquis pour 
une longue suite d’années La certitude de bénéfices 
qui seront d'autant plu» grands, d’autant plus as- 
suré» qu’il» reposent sur lus besoins du plus grand 
nombre. 

Dans une ville aussi popoleuse et aussi étendue que 
Paris, où la consommation dn gar, restreinte juv 
qu’id par l’élévation des prix, nu représente encore 
qu'une fraction minime du chiffre proportionnel 
qu'elle atteint sur d'autres point» de l'Europe, k 
Londres, par exempte, ccttc industrie ne peut man- 
quer d’obtenir un prompt et durable succès. 

L'idée fondamentale do ccttc combinaison a été 
puisée dans lus exemples nombreux que fournit l'his- 
toire de l'industrie moderne et qui montre qne cha- 
que fol» qu'un objet répondant k un besoin universel 
sort, par rabaissement dé son prix, de Is catégorie 
dès objet* de luxe pour entrer dan» celle des objets 
de consommation générale, un succès Infaillible ac- 
cueille la t: an-formation essayée. 

En ce qui concerne la question du gai, la combi- 
naison proposée par nous a été immédiatement ac- 
ceptée, à la snüvfaetion de tomes les parties intéres- 
sées, et déjà les premiers pas de la Compagnie nou- 
velle justifient de no» présidons. 

Le chiffre do la consommation, qui avait été efi 
1854 de 33 millions de mètres cubes, s'est élevé en 
1833 à celui de 38 million» de [fièvres, et cette aug. 
menution, amenée en grande partie par la seule 
prévision de rabaissement de prix qui devait avnir 
lieu à partir dn !•* janvier 183C, s’est continuée du- 
rant les premiers muis de l'exercice courant. 

Industrie des sels. 

Quant à l'affaire drs saline* , dont nous vous 
avions entretenu l'an pa »é, nous avons continué de 
préparer la fusion dont nous vous avons indiqué le 
but ot le» bases. 

La longueur de» enquêtes administratives a retardé 
la constitution définitive de coite affaire , qui réunit 
en ce moment, sons une forme provisoire, les princi- 
paux traitas du midi de la France. 

lté parts et autre t placements. 

Toutoa les opérations dont noua venons de vnxis 
tracer sommairement lotaibleau se sont faite» sans ,, ne 
nntix ayons diminué 1rs fictif tés que noos donnons 
ordinairement à la bourse de Paris au moy, n den 
reports que nous effectuons sur le» fonds public» et 
sur tes valeurs industrielle*, et s an» que non» ayons 



restreint le chiffre de ne* placements en bons du 
Trésor. 

Quation des obligations. 

Néanmoins, vous comprendre! sans peine qu'une 
administration prévoyante doit se préoccuper d’étn- 
Uir sur des bases définitives le» ressources dont Bon 
crédit lui permet de disposer ; c'est dan* ce bnt que. 
conformément k 1 esprit qui a présidé à la fondation 
de notre Société, nous avons cru devoir procéder an 
mois de septembre dernier k l'émission de nos obliga- 
tions. 

C'était la première application du système prévu 
par les articles 3 et 7 de nos statuts , système que 
nous vous exposions en ce* tenue», dans notre pre- 
mière assemblée : 

Ei position du système dans le premier rapport. 

■ No* obligations seront de deux espèces : le» unes, 
émise» à cottrteécliéance, devront correspondre à no» 
divers placement» temporaires ; les autres , émises « 
de» échéances éloignées et remboursables par voie 
d'amortissement, correspondront aux placements de 
même nature que nous t urent faits soit en rentra, 
soit en actions, soit en obligations de Compagnies in- 
dUsîriHIr». » 

• Suivant l’économie du système qui sert de base à 
notre Société, ce» titres soient non-seulement gagés 
par une somme correspondante do * aleure acquises 
»0u* le contrôle du gouvernement et dont la réunion 
offrira, par l'application du principe de la mutualité , 
lé* avantages du la compensation et de la division de» 
risques, mai» il» auront de plus la garantie d'un ca- 
pital que nous avons élevé dans ce but k un chiffre 
considérable. • 

Nous ajoutions encore à cette époque i 

» Nous ne pouvions songer à émettre nos obliga- 
tions k longue éc Mance avant d'avoir complété notre 
capital) il fallait que ce» obligations pussent jouir 
du la double garantie que lour assure nos »tatut* i 
l'evUtuici- du fonds social et la réalisation d'acqui- 
sitions faites sur une ba»o aaset large pour donner 
à nos placements l'importance et la stabilité néces- 
saire*. » 

Enfin, voici comment était indiqué le résultat de 
ce» émission* : 

« t e résultat définitif des opérations du Crédit mo- 
bilier, lorsqu'il aura pris toua les développements 
prévus par nos statuts, se résumera, en dehors du 
revenu de notre capital, dans une différence d'in- 
tétêt entre la somme de se» emprunt» et la tomme 
de se* placements. Parvenues k ce point, le* varia- 
tion* de coure nous seraient jusqu'à un certain point 
indifférentes, puisque nos bénéfice* sc trouveraient 
basé* sur dé» revenus et non sur de» oscillation» du 
capital, a 

Motifs qui en ont déterminé l'application en 1833. 

Quant à l'opportunité de cette émission, nous l’avion» 
longtemps attendue, car une institution comme lu 
notre ne doit risquer aucune mesure *an* avoir pris 
toute» se» précaution» pour en assurer le succès. Otte 
opportunité, Doits pension* l'avoir rencontrée ; Jamut», 
depuis sa fondation, notre société no s’était téo vée 
dan» de» circonstance» .-VUS--! favorable» que cet les dont 
nous profitions pour mettre notre projet à exécution. 
A ce moment, en effet, nos bénéfice», dont une portion 
considérable était réalisée, s'élevaient à plu* de 28 
millions ; de nouveaux bénéfice» sur de» affaires en 
cour» d’exécution étaient assuré», et qoelque défavo- 
rables que fussent le» occurrence» possible» jusqu'à la 
fin de l'exercice, un minimum de >8 millions non» 
semblait irrévocablement acquis. 

Lee situation ausai brillante et aussi sûre né devait 
reperdant pas exercer do fascinatKn sur no» esprits j 
les résultat» obtenus pouvaient être considéré» à bon 
droit comme le fruit de circonstances spéciales , et 
fions devions, dan» l'intérêt de no* actionnaire», nous 
préoccuper de la pensée de consnlidi-r cm bénéfices, 
o-t le» fautant servir à l'augmentation de notre capital. 
One aiuro pensée nous préoccupait encore : c'était 
celle d’éviter 1a nécessité d« la réalisation d’une nva**« 
de valeur» correspondante au paiement d'un dividende 
aussi considérable. Enfin, le doublement de notre capi- 
tal, par voie d'émission d'obligations, noua procurait 
do nouvelles facilité* pour abuirber une portion de* 
.lire» flouants sur le marché ot pour donner ainsi 
plus de fermeté au coure de toutes les valeurs. 



Émission de ii 0,000 obligations. 

f Telles sont les considération» qui nous avaient dé- 
cidés à faire une émission de 240,000 obligation» 
dont la souscription était réservée par préférence à 
no» actionnaires, et pour le» première terme» des- 
quelles noua acceptions en paiement, sur le pied de 
?00 banc*, le» coupons d'intérêt et do dividende qui 
venaient A échéance le 1” janvier et le 1** Juillet 
1830. 

.Economie de la mesure adoptée. 

L’annonce qui indiquait cette mesure avait été 
précédée d'une consultation sérieusement approfondie, 
«t tou* l« terme» en avaient été mûrement pesé». 
Dan* l'économie dn système adopté, le chiffre du divi- 
dende n’était point définitivement fixé ; touie latitude 
A cet égard avait été, aut terme» de* Statuts, réser- 
vée A l'assemblée générale. Dans le cas improbable où 
le dividende voté par cette assemblée générale n’eût 
pa* atteint le chiffre prévu, toute réduction de ce 
chiffre eût donc été tout simplement une réduction 
dan» le tant d'émission des obligation» t or , aux 
terme» des statuts, il est dan* ht» attribution* do 
Conseil de fixer comme il l'entend, mémo aléatoire- 
ment, le taux auqnel il croit devoir émettre le» obli- 
gations sociale» ; et comme, d'un autre cété, la sous- 
cription était exclusivement réservée aux actionnaire», 
ce que ceux-ci n'eusSenl pa* reçu sou» tonne do di- 
vidende leur serait revenu sous forme de rédaction 
dans le taux d'émission, en sorte qu- la meuiro 
arrêtée par nous avait le doublo avantage d'être exac- 
tement conforme aut statuts et de ne pouvoir causer, 
ea aucun en», le moindre préjudice A nos actionnaire*. 

La suite, au reste, a bien prouvé la prudence et la 
solidité de no* prévision»- Ni lo changement de lace 
de» affaires, ni la crise causée par la persistance de» 
mauvaises récolte*, ni la continuité d’uno guerre 
coûteuse, ni les mesures restrictives de la Banque de 
France qui, effrayée de l'exportation de notre tv-servo 
métallique, avau cru devoir réduire dan» une forte 
proportion lea facilités qu'elle accordait au commerce, 
ni l'élévation du taux de l'inlérètà un chiffre inconnu 
depuis 1813, ni la réaction en baisse que ers mesure» 
devaient amener, et qu'elles ont en effet produite date* 
le cours do lareote et des autres valeurs, aucune de 
ce* circonstances défavorable* et Imprévues n’a pu 
réduire le chiffre de no» Is: Défie*» qui, malgré dos 
déduction» commandée» par la prudence, demeure 
i-acore fixé au-desaus de la somma prévue par nous 
il y a plus de sept mois. 

Aussi, Messieurs, en faisant connaître an public la 
résolution que nous venions d'arrêter après une mûre 
cl longue délibération, n'arions-noua pas plo» d'in- 
quiétude sur le soocès qne de doute sur la légalité de 
la mesure qoe noos preuion*. 

L'espoir fondé des bénéfice» exceptionnels en vu» 
desquels rémission de no* obligations était résolus 
I in voqua une hansse considérable sur le prix do nos 
action», el bientôt la spéculation, s'emparant de eo 
mouvement, lui donnait des proportion» ciagètécs. 

Systématiquement étranger» A toute pensé* de spé- 
culation relative A une mesure dont la réalisation était 
notre veau le pin* cher, notre préoccupation la pins 
profonde , nous vîmes avec un vif regret le cours de 
no» valeurs s'élever brusquement, no prévoyant que 
trop la réaction qui pouvait »’rvi suivre. 

Mal* , ce que noua ou pouvions prévoir, Meseienr», 
en sent le» calomnie* dont ce* inouvtinrnta dans lo 
cour? de nos actions ont été le signal et le prétexte. 
Qo'est-il besoin de le déclarer! Aucune des personnes 

3 ni ont L honneur de diriger vo» affaire* ne »'est livrée, 
an» cos circonstance», A drs opération» do hausse ou 
de baisse sur no» valeur» , et noua pouvons , le iront 
levé, rejeter hardiment sur ceux-IA mémo qui n'ont 
pas rougi de s'abriter sous de lâche» attaques la re*. 
ponsabilité dut spéculations dont on a tenté do faire 
une arme contre mus. 

11 non» tardait , Messieurs, noua l’avouons sincère- 
ment, do nous trouver eu face de voua, pour laisser li- 
brement échapper ce cri d'indignation dont l'expie*- 
»iwi est d'amant plu» solennelle qu'il non» a fallu plus 
longtemps en retarder la nronifo, talion publique. 

Au surplus, la mesure que nous avions prise se Jna- 
tifie a*M-i par elle-même et sous tout le* rapport». 
Aussi n'avoirs-noua provisoirement renoncé A son exé- 
cution que pour obéir au déatr pmiitf du gouverne- 
ment. 

Voua comprendre! facilement, Messieurs, que nous 
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ne pouvions hésiter & donner ce témoignage de con- 
descendance eaipressfc, quand même te raison d’Etat, 
qu'il ne noos appartient pu cl" jii(ter, no nous eût 
fait d« cette condescendance une impérieuse néces- 
sité. 

Considérationi sur l'utilUé générale d'une émission 
d'obligations. 

Avant d’abandonner ce sujet, permetter-nou», Mes- 
sieurs, de donner eueore quo qur ' explications qui 
nous paraissent nécessaires pour l'intelligence com- 
plété du but que nous poursuivons d’accord av ec vous. 

Avec tin capital des mu relativement faible par suite 
du développement qu'ont pria les affaires dans tes tfe-jv 
nièrea années, les services que nous pourrions rendre 
seraient limités ai le crédit ne nous venait est aide et 
s'il i» noua fournissait , comme il l'a fait jusqu’ici , 
d'aboudanses ressourças. 

Mai* il rerait imprudent de baser dos opérations de 
longue haleine sur la permanence de ces facilités né- 
cessairement variables. 

Sous ce rapport , notre position est analogue à colle 
de la Banque do France. 

Il est certain, en rffet, que al la Banque de France 
ne devait pas au cri dit la plu* grande partie des res- 
sources dont elle dispose, et ai, a l’apparition de «i- 
talea phénomènes, comme œtui de ta diminution de 
scs compte* courants ou d'un échange plu* fréquent 
et plus rapide de ses billets, elle n’était forcée dé ré- 
duire plu* nu molua brusquement «es avances, le» ern- 
barr-w qui résultent des crises se trouveraient consi- 
dérablement réduits et ne seraient pas augmentés du 
trouble que doit nécessairement produire la suppres- 
sion de crédita qui entretiennent lo mouvement régu- 
lier de la Bourse, de* fabriques et du corn merci. 

Ces inconvénients, en ec qui nous concerne, riexH- 
tent pas an mè ?no degré. 

Toutefois, il est «h-* temps, comme cens que oous 
venons de traverser, où lia besoins public», ajoutés à 
cens du notre clientèle, peuvent nous commander des 
réalisations extraordinaires. 

Cea inconvénients disparaîtraient par une émission 
d'obligations à long terme. 

A cette augmentation de capital correspondrait une 
absorption permanente de valeur» flottante*, de celles 
dont la spéculation n’a pu réussir 1 opérer le place- 
ment définitif, et qui, par suite, pèsent d’autant plus 
lourdement sur ta place que leur masse se trouve ex- 
ceptionnellement augmentée dans tas moment* diffi- 
ciles. 

It'antres considération» qui se rapportent plut spé- 
cialement b la nature des services que noua sommes 
appelés à rendre A l'industrie mitnent en faveur de 
l'utilité de l’émission de nos obligations à long terme. 

Pour faciliter réellement , efficacement, le dévelop- 
pement industriel dé co pays il ne suffit pas de con- 
tribuer, comme nous l'avons fait avec succès, à l'or- 
ganisation des grande* entreprises qui comportent 
l'emploi d'un capital de àô, de 100 et même dr sué 
millions , comme cela a'eat produit pour les chemin* 
autrichiens. 

Ces grandes affaires, quand elles sont bien organi- 
sées et bien administrée-» , peuvent, au moment de 
leur émission., trouver dans le» principale» Bourse* 
d'Europe un placement qui permet d'é* iter uno im- 
mobilisation de capitaux. I! n’en ost pas de même 
pour les entreprise» de forges , de mine», de grande 
fabrication , qui nécessitent un capital de 2, de .1 ou 
de ft million*. Pour de semblables entreprises, le» 
moyens de négociations masquent évidemment jus- 
qu'au moment où ira produit» peuvent permettre mw 
appréciation positive, incontestable de leurs avantagea ; 
nous n'avons pu, jusqu'à os jour, leur être d'aucun 
secourt, parce que nous no pot. viens immobiliser notre 
fonds social ni y consacrer te* secours temporaires 
dont noos dispovu»*. Il y a d’excellentes affaire» en 
Ce genre et en très-grand nombre; celles qui noos ont 
été proposé®, et que par prudence imms avons dû 
refuser, tua ne sont pas faites ou ms sont incomplète- 
ment développées. 

C’est à de» besoin», nous pourrions dire à des néces- 
sités de cet ordre, que répondraient phi* particulière- 
ment no* obligations à long terme. 

Telte sont. Messieurs, les rue* qui nous ont guidés 
lorsque nous avon» pris la résolution de faire rémis- 
sion dont nous venons de vous entretenir. Mou» tenions 
à vous te» exposer, avec quelque étendue, parce qu'il 
noua parait que cette mesure importante ne touche pas 



seulement i l'intérêt particulier de notre Société, mais 
à l'intérêt public le plus général. 

Fondation d institutions de crédit mobilier «a 
Europe. 

Km» avons déjà fait .illusion, Messieurs, aux atta- 
que* patronnée* et syslémuliqoas dont notre Société 
a été l’objet; le dénigrement n’a p.<» eu pour cause 
unique la consolidation de notre institution et «a pros- 
périté croissante, il avait encore pour prétest" le» 
opérations importantes auxquelles plusieurs grand» 
Etats nous ont «enviés. 

Ju*qu'ici lo crédit n'avait eu qu’une organisation 
fort incomplète, livré qu’il était à de* individualité» 
plu* on moins puissantes, et dont le point de vue était 
forcément borné en d'étroite» limites. 

longtemps les gouvernements pour leurs emprunt», 
l'industrie pour ses travaux, le commerce pour scs 
spéculations, ont dû subir la loi lit- os Individualité* 
dont Ica exigence* devaient nainrellenient s’élever en 
proportion de la grandeur de risques non partagé» et 
en l'absence coin jd rtc de tout établissement régulière- 
ment constitué pour commanditer les grande» entre- 
prises. 

Encore était-on fort heureux d'accepter ce* exi- 
gence» pour sortir d'une immobilité qui était le plus 
ordinairement l'état général. 

La fondation de» institutions de crédit mobilier est 
l'expression do la réaction d'esprit d'aesodatlon contre 
l’esprit d'isolement. 

A l’indécision naturelle de capitaliste agissant cx- 
clusivement pour leur compte personnel ont succédé 
l'initiative et la hardiesse de ces grands corps, à la vie 
et aux avantages rfrsquola participent des minière 
d'individus. 

A cotto fondation correspondent , d’une part", la 
faculté donnée a tous de partie;- or a dos avantages 
nt.i furent hxnjgemps le monopole de quelques-uns, 
d'autre par?, I émancipation dt» gouvernements, de 
l'industrie et du commerce. 

Désormais, plu» de grand» développement* dans le 
crédit public d'un Etat. plus de procréa notable dans 
1 m i ivtrie et le commerce, sai;* une organisation de 
crédit aoaîcgue h celle dont la Franco a pris l'initia- 
tive. 

Parmi les État* qui ont senti le besoin d'organiser 
dan» leur sein des institution» d-- cri-dit analogue à 
celle» dont l'Empereur a doté la France figurent en 
première ligno l'Autriche et l'Espagne. 

Crédit mobilier autrichien. 



L Autriche, qui, da.n» un court espace de temps, ; 
pu constater la puissance et le* heureux effets dt 
crédit largement appliqué aux grand» travaux publics 
' 1 apprécier combien sont féconds dans leur» résultait 
•r* encouragement» habilement dispensés; l'Autriche 
pour laquelle ia fondation do la Société des chemiin 
autrichiens par la Société de Crédit uiobsUcr fronçait 
ost devenue lo point do départ d'une ère nouvelle pool 
le développement de se* travaux publics, pour la res- 
tauration do se» finance» et la fécondât ion de son sol 
Autriche & ' orapns lotit le parti qu'elle pouvait tiroi 
de I établissement des nouvelles institution;' decrédit 
Elle voulut donc être la première A créer une si 
d** crédit mobilier; mai* malhcnr^uscra^t, sui 
vant nous, elle l’a fondé sur des bases trop exclusives 
« qui, à notre regret, nous a em|>êcl(és d'y acceptei 
la part que nous aurions désiré y prendre. 

Fidèles aux idées que noos avons déjà exposée» 
devant vous sur la nécessité de créer un crédit inter 
national, noos avons mieux aimé renoncer au béné 
Itee des conventions que nous avions prépanV» arei 
o gouvernement autrichien pour l'organisatlou ci 
exécution de cetio;lmportanle affaire, que d'acceptra 
les clauses restrictives proposé®, il nu un esprit dt 
concurrence par ceux-là même qui étaient nagnèrx 
ira , 'K.* violents adversaires de toute institution dt 
crédit mobilier. 

Nom n ’avon» pu, entre autre» points, consentir i 
admettre le principe de l’Interdiction formulée à l'é 
gard des affaires étrangères à l'Autriche. 

Crédit mobilier espagnol. 

les choses se Mut passée* autrement en Espagne 
et I institution nouvelle y a été dotée des pouvoirs les 
plu» large» et le» plu» libéraux. 

L'Espagne, longtemps livrée i toutes |« agitation! 
ii 4 t0 «les 1®» misère» de la guerre ci- 

vue ; l fcspagœ, i peine reiniso de ses révolution», « 



comprit que la meilleure |io)itiqne du moment était 
celle qui, dornant un" grande impulsion à son crédit 
et à ses travaux puldic», offrirait un but nouveau à 
l'activité, à l’énergie, au génie de ta nation, m la rat- 
tacherait au grand mouvement qui emporte tous le* 
peuple» de l'Europe et les pousse à ae rapprocher, A 
confondre et A mêler leur» intérêt». 

I ,'Esp 'doc, considérés à tort comme un pays pauvre 
et dénué de ressource*, possède au contraire les élé- 
ments les plus fécond* dont un pays puï-se être doté. 
La Provid* nce lui a prodigué toute* Ira rieboase» agri- 
coles ex minérales . il ne faut, pour le» mettre en * uleur, 
que faire cesser i'isolenxent de scs provinces en le* re- 
liant par la création d'un bon système de voie» de 
communicatioa et en ira unissant parle iien non moius 
fort d’une bonne organisation de crédit. 

lu-» homme* d'Etat qui président aux destinées do 
ce beau pays sont depuis lontenips pénétres de cctto 
situation -, mai», «an» la constitution de nouvelles In- 
stitutionsde crédit, l'Espagne aurait pu ètrecoodamnée 
4 l’ajournement indéfini de ces grands résultats. Aussi, 
embrassant avec enthousiasme la |irnsée d'une orga- 
nisation de crédit dont elle n'espérait pas main» pour 
la restauration de ae* finances que pour Je développe- 
ment de son industrie, l'Espagne a-t-elle adopté, peut- 
être avec trop d'entrainement, tous te projets qui 
lui semblaient ni oir ce caractère. 

lit- temps modifiera ssii» doute ce qu'il peut y avoir 
mi d'excessif dan» le nombre des Société» auxquelles 
le gouvernement espagnol a donné l'investiture. 

L'expérience amènera la démonstration di-» Incon- 
vénients de la concurrence dons un genre d'affaires 
où te moindres fautes peuvent devenir la cause île 
ruines fâcheuses pour un grand nombre de familles; 
n;aiv 1 Espagne n’en aura pi-, moins conquis de primo 
abord l'organisation de crédit ia plus perfectionnée, 
la seule qui puisse réaliser efficacement et prompte- 
ment te espérance» que son gouvernement aju-to- 
ment conçues pour la prospérité du pays et l'nmélio- 
ratlon de »•» finances. 

La Franco a le plwégrand Intérêt à seconder ce mou - 
venu -ut do régénération, non-wulcment un intérêt d« 
relation, tuais un intérêt -ocial. Le mot dt Louis XIV : 
« Il riva plu» do Pyrénées » , par lt<qu-:l la presse de 
Madrid saluait il y a quelque* Jours la fondation de 
la Société aéuérlae de Crédit mMlier espagnol, ne 
peut devenir une vérité que lorsque te lien» indisso- 
luble» du crédit, de l'agricnlturo et do l'industrie au- 
ront créé entre le» deux nations le seule alliance du- 
rable, celle des intérêts et des sentiments. 

Affaires étrangères. 

C'eat ici peut-être l'occasion de répandre aux crainte» 
qc'an a essayé défaire naître sur les dangers do la 
création <te affaire* étrangère*. 

On a représenté comme émigrant à l’étranger le ca- 
pital que i» France devrait, précieusement conserver 
I iur elle-même; et ira hommes qui se sont trouvés 
appelés à participer à ce mouvement d'expansion du 
génie français ont été en quelque writt signale* à fepi- 
nivn publique comme de marn ais ciloyrns. 

l>e pareils settueneuts sont trop contraires a lteprit 
national, crainte, qu’on lâche de susciter sont 
trop dénuée» de fondement pour que nous ne chcr- 
chiuns pas à porter dan* tous les esprits la convlc- 
tlon profonde qui nous anime. 

La France, Messieurs, n’a pas lo monopole du capi- 
tal. Il rat même d'autre» uafioa* c!km lesquelles te 
travail et l’économie ont accumulé peut-être une masse 
de richesse disponible* relativement plu* grande que 
dan» notre pays ; telles sont, par exemple, l'Angle- 
terre, la Hollande, la Suisse et uno bonne partie ,1e 
F Allemagne. Le taux de l’intérêt est un indice cer- 
tain du fait que nous signalons. 

Motif! qui font rechercher l'intrrrention de a 
France dans ces affaires. 

Mais, Ce que la France possède au plus haut degré, 
e'»l le génie de l 'association, c'eat un "*prit d'orga- 
nisation qui «'est révélé par se» institution» 11 n all- 
ai ri'.s et administrative*, par la création de scs éta- 
tablixfiC moûts d> crédit, psir la bonne administration 
de ses cluimlus île fer ; c'wl le Kcntimenl do l'unité qui 
lui permet d’éviter les écart» de ta concurrence. 

Or ce que l'étranger nous demande, ce n'est point 
notre or. mais notre puissance d'association et d'or- 
ganisation, le crédit qui s'attache à toutes le» affaires 
q u l nous patrouons. 

Longtemps l'Angleterre a été exclusivement «si po*- 
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session do ce haut patronage qui nous est échu en 
parii*’, plut encore par I» sympathie qu'inspire le ca- 
ractère français, par nos aptitudes naturelle», par !» 
confiance que méritent I tant de titres les homme* sor- 
tis de nos écoles spéciales, que par les capitaux que 
nous pouvons affecter aux affaires extérieure». 

On peut dire avec vérité que les titres qui repré- 
sentent le capital de ccs affairas viennent recevoir à 
Paris uno sorte d'authenticité, une espèce de natura- 
lisation. asaut de trouver sur les principales places do 
l'Europe le crédit qu'il» (t'auraient pac eu au mémo 
degr. s'il» u 'avaient reçu préalablement cette espèce 
de contre-seing. 

Utilité. de cette Intervention. 

Sa priver do cet élément de profit et d'influence se- 
rait non-seuleuient une faute, mais encore un oubli, 
turc méconnaissance de l’esprit national, esprit si bien 
caractérisé par l'Empereur dans les parole* récemment 
adressées au corps diplomatique, A l'occasion de la 
naissance du prince impérial ; 

Conséquences générale*. 

« Je suit heureux que la Providence m’ait envoyé 
« un fih au moment où une ère Je réconciliation l'an- 
» nonce pour l'Europe, Jo l'élèwrai avec ce senti- 
» ment que les peuples no doivent pas être égoïstes et 
» que le repos de l'Europe dépend de la prospérité de 
» chaque nation. • 

En nsbors de ce» considérations générales, si nous 
entrons dans le détail des faits, nous xflSrraerot», pour 
prendre ues exemple dont ou a méchamment abusé 
dans un sens contraire à la vérité, que l'affaire dos 
chemins autrichiens, commencée avec de faible* ver- 
sements, a jusqu'il i laissé A la disposition de 1* France, 
en dehors de* bénéfices réalisé», beaucoup plu.» de ca- 
ptieux qu’elle ne lui en a retiré. 

Nous aHirmeroni encore que tes lions nouveaux 
créé» entre les diverse* place* de l’Europe, soit & l'oc- 
casion de cette grande entreprise, soit A l'occasion 
des. nouvelles institutions de crédit, permettent de 
répartir désormais sur to-itcs ce» places le itosiî» 
de» nouvelles affaires; que ' appui d'abord piété par 
nous va nous être rendu au décuple par le* facilités 
que noua trouverons désormais à l'étranger pour réa- 
liser les opérations nationaies de la plus grande impor- 
tance. 

Le» principe* qui fondaient l'élévation d'un peuple 
sur l'appauvrissement des nations voisines ont fait 
leur teflop*. Chacun aujourd'hui comprend qu'il y à 
gagner 4 la prospérité générale et que la richesse d'un 
paya ne peut attciiMlre toute sa valeur échangeable 
que par l'existence d’une richesse correspondante dans 
d'autres pay». 

D’aillours, en se plaçant au point de vue opposé, 
on s'aperçoit que l'abstention n’cm pécherait point le 
développenKnt des diverse» nations étrangères dans 
h-s voie* du crédit et de l'industrie, et l'on sc demande 
alors naturellement s'il nu vaut pas mieux dirige? ce 
mouvement que le ■ ombattre, et si !» solidarité d'in- 
térêt» que créeront ks rapports qui tendent 4 s'établir 
n'est pa* préférable* un isolement stérile et peut-être 
hostile. 

Oltc solidarité est d’autant plus précieuse qu’elle 
contient en germe la véritable solution des difficultés 
qui s'opposent aujourd'hui au développement ou 4 
l'application des pr-.oeipes d'une sage libs rté commer- 
cial". 

1! n’est pas Impossible, « ci effet, de prévoir que l'une 
dp» Militions de cc grand problème sc trouvera datt» 
l'union des principaux établissement* de l'Europe, 
dans la fusion qu'ils peuvent préparer entre dos inté- 
rêts co apparence opposé», dan» les compensation-- 
qu'on pr.tt trouver, soit par une division de travail 
appropriée au génie et aux besoin» des divers pays, 
soit par l'immense développenicnt que l'abaissement 
de certaine» barrières produirait dans la consomma- 
tiou générale. 

Il ne faut pa* oublier, Messieurs, que les eapitanx 
som. apris tout, le* produits de l'agriculture et de 
l'industrie ; tout abaissement dans le* prix de fabri- 
cation ou de transport de ce* produits est donc une 
véritable multiplication de la richesse particulière et 
publique ; lest, nation» cl le* individu» no sont riche* 
qu'en rats» n du nombre de produits dont ils peuvent 
disposer. La mita en pleine valeur du sol de Hongrie 
ou de l'Espagne par l'établissement de» chemins de 
fer, constitue, an point de vue de la richesse véritable, 
des faits bien autrement important* que la découverte 



ou l'exploitation de* placer» de l’Australie ou de la 
Californie. I-x recherche de* mines de blé est préféra- 
ble A celle de* mines d'or, et la facile introduction 
vue le territoire français des denrées alimentaire» et 
des matière* première» produite* 4 bas prix cher le» 
nations limitrophes est d’uno autre conséquencn pour 
la prospérité nationale que l'introduction dm matières 
métalliques auxquelles, par suite d’un vieux préjugé, 
s'attache exclusivement l'idée do la richesse. 



Us affaires nationales mut loin d'ilre néÿligécs 
/«il' la Société. 

Au surplus, l'indication de* opérations qui ont été 
ci-dessus énumérées suffit 4 montrer combien peu août 
fondée* l« attaques Intéressées de Ceux qui noos re- 
présentent comme négligeant le développement de 
l'industrie nationale. 

Nuire seule apologie est dut» le simple récit do ce 
que nous avons fait et de cc que nous projetons lors- 
que le gouvernement, rassuré ,»ur la solidité du ittar- 
clté st «ur l’ abondance dos capitaux, aura levé l'inter- 
dietion temporaire que dans un esprit do haute pru- 
dence il a dû mettre 4 rémission de nouvelles 
affaires. 

Cette interdiction, utile au moment où elle a été 
prononcée, |>Otirrail, si elle « prolongeait, surexciter 
outre mesure la spéculation sur les valeurs eu circu- 
lation et nuire ainsi saus.'nécesslté au développement 
•lu travail, seule source de l’aisance générale, seule 
cause efficace de l'abaissement de l'intérêt, et, par 
suit,' de la hausse permanente do tous les titres dr 
crédit. 

Composition du Conseil. 

Avant de passer 4 l’analyse d« comptes que itou* 
avons eu l'honneur déplacer sous vos yeux, nous dc- 
-, on* vous entretenir des mou» ements qui si- sont opé- 
rés dan» I» composition du Cmseil d’administration. 

|,e nombre statuaire des administrateurs, fixé A 
quittât, «'suit point été attcii:t jusqu'ici. Deux pla- 
ce» étaient restée» vacante*. Votre Cottseil le* a of- 
fertes. A deux homme» qui lui ont paru réunir les 
qualités nécessaires pour remplir le» fonction* dont 
l'exercice réclame 4 la fois de l’expérience, de riui- 
tiaijve, une grande prudence et uno haute honora- 
bilité. 

MM. Auguste Tbnrnes*eyn et Henri Place ont bien 
voulu accepter ne* offres et devenir nos collègues. 

Nou» no pouvons que nou* féliciter d" l'adjonction 
de ces deux nouveau» membres qui déjà nous ont 
rendu do ptrécii ui service*. 

Nous vous demandons I» ernllrojatieinte cette élec- 
tion, 4 laquelle le Conseil a dé pourvoir, conformément 
4 Partie! 28 de» statut*. 

53, le duc de Galbera, qui fut notre collègue, a dû 
donner sa démission 4 la suite d'un conflit qui s'est 
élevé entre se* propres Intérêts et ceux Jo notre So- 
ciété, dans l'aceonipllssemeni d’une mievioti que nous 
lui avions offerte et dont il s'était chargé. 

Sa démission a été acceptée par votre Conseil. 

Situation financière. 



Notre situation financière, Messieurs, au .11 décem- 
bre dentier, se résumait de la manière suivante t 



Notre capital toclai 
Ms solde de < amples courant* 
s'était élevé, depub Ut 31 dé- 
cesu’iro 1854, Ju chiffre de 
64,024,3?» fr. 0® cens, 4 celui 
de 



00,000,000 fr. » c. 



103,170,908 64 



Le mon tantdea effets* psycr, 
dot créancier* et de* articles 
d’ordre s'élevait A 

Le chiffre de la réserve était 
Enfin le montant total de* 
bénéfices réalisé* dans le cours 
de l'exercice 1S35, déduction 
faite d« lu tomino 4 porter Ala 
résetre, était de 

Total du passif 



HMU »! 

1,006,063 50 



26,897,001 3S 



192,566,708 fr. 36 c. 



Notre actif au 31 décembre 
dernier se composait tic* articles 
suivants : 

Non» avions en portefeuille t 
t' En rentra, 40,000,364 40 
2* En obltga- 



lions, 32,844,000 29 

3* En actions do 
chemin* tic fer et 
autres, 50,431,303 60 



132,143,458 26 

Dont il faut dé- 
duire pour verso- 
umts non appe- 
lé* au 31 décem- 
bre dernier, 31 ,166,7 18 62 



No* placements à échéance en 
bons du Trésor, reports, avance* 
sur actions, obligations, etc., 
étaient de 

La valeur de l’immeubloet du 
mobilier, malgré l'extension né- 
cessaire de nos constructions , 
avait été réduite par un prêt b- 
vcmentsur les bénéfices du der- 
nier axareice A 
Enfin, le solde disponible en 
caisse et A la Banque et le mon- 
tant des dividendes A toucher au 
31 décembre dernier étaient de 



101,178,730 64 



84,333,390 00 



1,082,210 37 
5,981,350 26 



Total de l’actif, 192,367, 76» .50 



On le voit clairement, Messieurs, nous n'avions pas 
marchandé notre concours. 

Ilenie», actions, obligation*, bons du Trésor, re- 
ports, prêts sur nanti iMnnnl», toutes le* forme» du 
crédit, en un mol, avaient trouvé de isoire part un 
soutien, un appui. 

Et pourtant, c’est en de pareilles circonstance* 
qu'on te livrait contre nous A I* polémique la plis» 
violente, abusant ainsi du silence qu’un établissement 
commet le notre est Man do garder sur scs opérations. 

A cette occasion. Messieurs, nous ne saurions trop 
le répéter, nous ne sommes point chargés de réparer 
le* écart* do la spéculation ; nou* n'avons ni lia 
moyens ni ht désir do la diriger, encore moins de la 
dominer ; et quoi qu'on ait dit, quoi qu'on puisse dire 
pour égarer l’opinion sut le but qui nous est assigné, 
nous croirions trahir notre mission d'utilité générale 
et de haut encouragement 4 U production nstionalo 
en cédant, 4 certains moments, aux excitations inté- 
ressées qui nous viennent de divers cêtés. 



Compte de profits et pertes. 

La chiffre total de» rentes, actions et obligations 
en portefeuille, qui était, au 31 
décembre 1854 de 57,469,692 94 

s'est augmenté des souscription* 
et acquisition* faites pendant 
l'exercice t855 de 265,820,007 63 



Total, 

Lu mentant des 
réalisations ayant 
été de 217, «2, 431 34 

A quoi il faut 
ajouter le moulant 
de* valeur» res- 
tant en portefeuil- 
le, ri, 132,345,45826 



323,280,999 0? 



349,347.88» 60 



Il en résulte un bénéfice de 
Le* bénéfice* provenant de com- 
missions et intérêt* d’avance* se 
sont élevés A 

Le» reports sur rentes et ac- 
tions ont produit 
Le» intérêts provenant de di- 
verse» sourcos ee placement* se 
sont élevés A 

Le produit do la caisse des dé- 
pôt* A 



28,666,880 63 

1,527,478 57 
1,336,794 7 4 

3,020,412 77 
19,200 ?5 



Total des bénéfice* bru», 
Dont U faut déduire : 

Pour frais géné- 
raux , (rais d'ad- 
ministration et do 
premier établisse- 



31,870,576 46 
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ment, 696,041 91 

Pour intérêts 
pajt-*»ur comptes 
courants, 1,043,(70 83 

Pour gratifica- 
tions, secours et 
couvres de bienfai- 
sance, 130,003 33 



De ce chiffre des bénéfices nous 
avons 3 déduira encore las arti- 
cles suivants t 



Amortissement 
extraordinaire sur 
le compte Immeu- 
ble, afin d'en ra- 
mener le montant 
A son prix d'acqui- 
sition. 

Réductions sur 
les prix d'achat 
des valeurs non 
cotées t la Bourse 
Enfin perte pré- 
sumée sur le» a- 
chats de céréales. 



SM, 383 tf 

930,067 97 
300,090 • 



Solde des bénéfices au 31 
décembre 1833, 



1,777,323 95 
80,093,353 31 



3,911,361 13 



38,083,001 39 



Vous le voyex, Ueasieurs, sans rien diminuer de ce 
qui revient légitimement aux actionnaires sur l'oicr- 
aCO 1 833, nous avons dé nous attacher à ne présen- 
ter comme bénéfice net que ce qui était bien réelle- 
ment acquis, en faisant toute» les réductions que la 
prudence pouvait nous conseiller. 

Parmi h-s articles qui vienneot en déduction des 
bénéfices, vous aurex retnaraué ta perte que nous au- 
rons 4 éprouver sur des achat» de grains que nous 
avons cru devoir faire A l'étranger dans un but que 
von» romprcndrei sans peine. 

Notre situation est trop complexe, notre prospérité 
est trop liée A la prospérité générale, pour que nous 
devions hésiter, dan» des circonstances graves, a nous 
imposer des sacrifices commandés par i'intérét pu- 
blic. 

Nous sommes sûrs d’avance de votre approbation. 

Nous de vons ajouter enfin, pour voua prémunir con- 
tre toute déception dans lea exercices futurs, que nos 
bénéfices ont été exceptionnellement augmenté» cette 
année par la part que noua avons prise A la constitu- 
tion de diverses grande» affaires. 

Nous ne saurions, en conséquence, accepter la res- 
ponsabilité des cours auxquels la spéculation porterait 
nos actions. 

L'élévation de ces cours, en mémo temps qu’ello 
nous impose une lourde tlr.be, D'encouragr que trop 
les hostilités, les inimitiés de toutes sortes, latentes 
ou déclarées. C'est l'obstacle le plus grand A l'accom- 
plissement de notre œuvre, car nos adversaires se ser- 
vent de ce signe apparent de prospérité pour clu-rchrr 
A nous condamner A une immobilité favorable à leurs 
desseins, mais qui ne serait pas moins funeste pour 
nous que pour le pays. 

Nous représentons des intérêts trop nombreux, trop 
respectables pour ne pas mettre nos actionnaires en 
garde contre le plus grand danger que notre associa- 
tion puisse courir. 

Bipartition des bénéfices. — Intérêts. 

Sur le montant net des béné- 
fices arrêtés 1 38,081,091 30 

I) a été distribué S 0/0 d'inté- 
rét surio capital, par application 
de l’art. 87 des statuts, soit 33 f. 
par action, l, 099,000 a 



33,081,091 80 

Dont il faut dé- 
duire encore, con- 
formément au mê- 
me article 87 des 
t tatuts.î 0/u pour 
la réserve, ci 1,384,109 07 
10 010 du sur- 
plus pour les ad- 



ministre (cnrs, 3,387,790 13 
Reste, 
Jjiridende. 

Sur lesquels nous aurons A ré- 
partir, pour solde du dividende 
de 1883, A raison do 178 fr. 70 
par action, 



3,936,890 30 
31,443,111 19 



31,454.990 s 



ce qui laissera disponible un 

solde de 1,11110 

A reporter au crédit de l'exercice suivant. 

Si vous accepter cette proposition, la part de dis- 
que action dan» les produits de 1888 aura été de 
303 fr. 70. 

Savoir t 

A-compte distribué le i*r janvier 1886, 33 » 

Solde du dividende payable la 1" juil- 
let prochain, 178 70 

Ensemble, 303 70 



Noua veoons. Messieurs, de récapituler les travaux 
ds l'année accomplie, et de mesurer avec vous l’éten- 
due de» résultats obtenus. 

Si nous jeton» maintenant les yeux sur l'avenir qne 
le présent .semble promettre, nous y trouverons de 
nouveaux motifs de confiance. 

L'événement mémorable uni vient de s'accomplir 
sou» no» yeux, le traité de Pari-, qui lie entre elles 
les nations les plus puissantes de l'Europe, ouvre 
aux peuples uno ère entièrement nouvelle. 

Dégagés des souci» «t de» dépenses improductives 
de la guerre, c’est désormais vers le développement et 
l'application utile des forces immenses dont disposent 
1-t sociétés modernes que le» gouvernement» et les 
peuple-!» vont tourner leur activité. 

L'iicurcuve el féconde initiative dont la France, sous 
une inllueace auguste, a donné l'exemple au monde, 
ne peut tarder a porter scs fruits. Los tu. lions qui se 
sont nuire pour la guerre vont s'unir plus élroim- 
meut encore pour la paix, ot recevoir dan» les l.cus 
élargiade leur mutuelle alliance ceux-là même qu'elles 
avaient hier pour ennemis. 

L'Orient à rattacher plut étroitement à notre civi- 
lisation et 4 rendre 4 son antique prospérité; 

Des voies plua rapides et moins coUteusre à ouvrir 
aux populations cl aux produits des deux hémi- 
sphères; 

La mise en valeur, sur une vaste échelle, dru pos- 
session* que la bravoure et la persévérance do nos 
armées ont conquises sur le sol africain ; 

Dé nouveaux continent» A approprier à nos besoins 
par le développement de notre marine; 

A l'intérieur, l'agriculture lécondéè par une al- 
liance plus étroite avec le commerce et avec l'in- 
dustrie; 

l-és capitaux multipliés par l'association ; 

Les bienfait» du crédit étendus par une heureuse et 
sage application du principe fécond de la mutualité à 
toutes les professions, aux classes d'entrepreneur» 
d'industries le» moins favorisés par la fortune, 

Tels sont. Messieurs, le» grands objets que peut dé- 
sonnais envisager avec sécurité la génération ac- 
tuelle ; tel est le but vers lequel elle doit tendre, sans 
Acception de nationalité; telle est l'esuvre dont nous 
aurons été du moins les pré-curseur». 

Mai», sans vouloir pénétrer l’avenir, sans recher- 
cher la part qui nous est réservée, nous pouvons, à 
bon droit pour le passé, revendiquer le mérite d'avoir 
donné : 

Au crédit public, an concours qui t'est traduit, lors 
des derniers emprunts, par un chiffre de souscription 
sans exemple avant nous dans des circonstances ana- 
logues; 

Aux chemins de fer, une assistance qui a permit aux 
uns dose relever d'un discrédit qui cumpromeuait la 
{ariun* de leurs actionnaires, aux autre» de déve- 
lopper leur prospérité par des fusions, par des exten- 
sions avantageuses ; 

Au travail national, une coopération soit directe, 
soit indirecte pour toutes les grandes entreprises; 

A certaines nations étrangères, la révélation d'un 
•yatème de crédit qui leur a donné le courage et la 
facilité d'étendre leurs travaux, d’améliorer leurs fi- 
nances; 



A l’Europe enfin, l'exemple d'une restitution dont 
elle consacre aux yeux du monde l'immense utilité par 
l’application plu» ou nr-iins heureuse que tur plu- 
sieurs point» elle s'apprête A en faire. 

Félicite x-vous donc. Messieurs, et soye» fier* d'une 
coopération qui a produit de pareils résultats. 



afsotcnoAs ne L’assiatUe. 

Après 1» lecture du rapport qui précède, 1*« propo- 
sitions à l'ordre du jour sont suecassivem-nt mises 
aux voix et adoptées par l'assemblée générale. 

I. 

A l' unanimité, rassemblée approuve les comptes 
teû qu'ils sont présenté» dans le rapport du Conn-fl 
d'adminisirarioa, et desquels il résulte que le solde 
créditeur du compte de profits «t pertes v'él-v» à la 
somme de 34,444,000 fr., sur laquelle il a été distri- 
bué, A partir du 1** janvier 183b, 3,000.000 de francs 
à titre d’à-compte, à raison de 38 fr. par action. 



U. 

A l'unanimité, l’assemblée fixe à 178 fr. 76 c. par 
action le solde du dividende pour 1888, qui aura 
payé à partir du 1” juillet t8>6. 



ni. 

A l'unanimité, l'assemblée confirme i'éleciioo de 
MM. Auguste Tburneyweu et Henri Plaça comme ad- 
ministrateurs. 



CHEMIN DE FER PC LYON- 

RAPPORT 

t>t cuaauL D AoutauTsuiTioa. 

Objet de la convocation. 

Messieurs , 

Voua été» réunis en assemblée générale ordinaire et 
extraordinaire, afin de statuer sur les comptes de 
l'année 1888, et en même temps de délibérer sur quel- 
ques propositions nouvelles relatives à l'extension do 
notre réseau. 

Nous suivrons, dan» l'examen desquesiioa* que noua 
avons à vous soumettre l'ordre qui 1 été adopté dan* 
les rapporta des années précédentes. 

Division du rapport. 

Dan* U première sortie de notre travail, noua 
vous entretiendrons des lignas ueuvoUea que nous 
croyons nécessaire d'ajouter à celles dont se compote 
votre concussion. 

Dau» la secundo partie nou# mourons tous va* 
yeux la situation financière de la Compagnie, ainsi 
que l'étal d'avancement de» travaux on cours d’exé- 
cution. 

Dau» la troisième partie, nous voua ferons connaître 
le» ré-ulut» do l't-xpioiuuou pondant l'année 1833,- 
nou» vous proposerons de lixor la chiffre du divi- 
d- nde, et Iiuu» soiuneitroiq A votre approbation l'ia- 
Mitutiou d’une caisse de retraite» pour poire pur- 
tonncL 

PREMIÈRE PARTIE- 

uona» Doeviu.es doit ia coscissios est pxuixott 

Chenu» du Bourbonnais. 

Dan* votre dentu re réunion, tous nous as ri donné 
lea pouvoir.» u écrasai ro» pour conclure avec M. le mi- 
nistre dre travaux publics, ainsi qu’avec I* deux 
Compagnies d'Orléont et du Grand-Central, les eon- 
T muions relatives à l 'exécution du cfcnmiu de fer de 
pan» à Lyon par te Bourbonnais. Ces conventions oot 
fié sanctionnées par un décret de l'Empereur, et l'td- 
oomstratio i de la Société un participation foraine 
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entre le* trtii» Coinpigoit*, a été dùüoiUreiruccU con- 
stitué*. 

Vous savet, Messieurs, que le chomûi du Bourbon- 
nais ctKjMsi' de deuiaectioasoa exploitation, l'une 
de N'evcrs A Stirii-(te-raiaiu.î-dra-Eaxsé* , l'autre de 
Iioauuc A Lyon par S*iutE.icnno; d'uno s.» lion en 
construction. de Saiui-Gurmain-deti-Fbsxûs à Roanne, 
et dedans sètliuus qui uo sont pat encore cumuivn- 
cées In première de Muret et de Corbeil i JVcvers; 
la deuxième de Roanne à Lyon par Tarare. La si c- 
tion exploitée de Roanne à Sain i-Etionne et à Lyon, 
est, en outre, en voie de complète reconstruction, 
et elle ne sera remise «a état que ver» la fin «e 
1857 . 

Vous devra comprendre qu’ii n’est pas iiossible d’es- 
pérer des résultats importants d’anc exploitation Isolée 
eu gênés parée* Iras aux de reeomtructioa trtfreoml- 
déribJ- - : toutefois, 1rs recrues réalisées en 18S5, vu» 
ta (tertio de Roanne A Lyon par Aalnt-Btienne, sont 
eathrfWaanms. Saris pouvoir encore établir nettotnent 
qœll« ser» la valeur définitive du chemin de fer du 
Bourbonnais . noua pouvons espérer qu'nprès son 
achèvement, il t’élèvera au mus dre bonnes ligne» 
actuelles, et qu'il justifié» lee espérance* que nous 
arlone Couçues lorsque noua vous avons proposé dy 
prendre part. 

Snircpiittt nouvel les. 

fions avons aujourd'hui à vous entretenir do quei- 
qu*t» entreprise-, nouvelles, moins important r-s sans 
doute, mai» cependant d’un bâtit intérêt pour l’ovc- 
nir do notre Compagnie. 

Commun ica'ton turc la Sttltte. 

l a convention que nous avons faite avec M. le mi- 
nistre des travaux publics, le 20 avril 1954, et qui a 
été approuvée lo mémo jour par un décret de l'Empe- 
reur, contient la stipulation suivante : 

• Art. 6 . — La Compagnie sera autorisée, si «lie Se 
v demandé, A faire un embranchement sur la Suisse. 

» Lo point do départ de co chemin, le polo: de la 
» Suisse auquel [| aboutir», la direction, les cor.di- 
» lions d’exécution et d’exploitation de cet ernbran- 
» chement. seront iillérienremcnt déterminés par l’ad- 
s mi t, titrai ion , après l'accomplissement de., forma- 
» lilé» légales. • 

Ainsi, dos 1854, vos administrateurs se préoccu- 
plient vivement de la communication de notre réseau 
avec le, clieinint de fer suisse», qui, par leur position 
centrale en Kuropo non moins que par la beauté du 
pays qu’ils traversent, paralwnient appelât à un bril- 
lant avenir. Depuis 1er», cette question a pris uno 
nouvelle importa ice, et le u km lient est venu do vou-. 1 
soumettre lo résultat de nos étude». 

Si vous jeter h-s tout sur U carie qui vous a été 
remisé au commencement de la stance, vou» recon- 
naître! aisément qu'une des ligues le» plus directes 
entre Par s et le > * -nlre de la Suisse, est cellr- qui passe 
à Dijon. A Dole, à Salins, A Ponurlter et à Neuchâtel. 
Cet lé ligue iM en menu* temps h plus avantageuse 
tonale rapport de lY-tahii Moment et de l’cxploiiation, 
car die traverse la chaîne du Jura dans s-, partie la 
moins éloviCr, et la inoius exposée à l’accumulatioe 
dr» neiges, lo col d*‘-v Verrier ts a toujours élé consi- 
déré comme le plus facile * 1 le plus constamment pra- 
ticable dau> ces hautes régions. 

Rtu-hal du chemin de fer d$ Mie à Salins, 

Telle est I* direction dans laquelle cou» avons cher- 
ché i réaliser la jonction de 1 votre réseau avec la 
Suisse Pour y parvenir, il nuu* fallait d'abord rache- 
ter le cJvemlo de fer do Dole à Salins, concédé à la 
Société dm salines de l’Est, afin de n'avoir paa A con- 
struire une ligne parallèle i ce cbemio. La négociation 
que noo» avona ouverte & cet effet avec la Société des 
salines est aujourd'hui terminée. Celte Société nous 
abandonne sa concession aux conditions auxquelles 
clic la possède «Uo-mfsno, et i la charge par notre 
Compagnie do su substituer àèîii; dans tous les engage- 
ments qu’elle a contractés. 

Vistei, au surplus, la teneur de ce traité, quia été 
approuvé, sauf votre ratification, par un décret du 5 
do co mois. 

visité es jucdxr ne aurais 0* v,s tm nuta s silixs. 

Entre te* soussigné», 

I* St Léon LUI*}, .négociant, demeurant A Paris, 
rue Bourdaioue, n" !>, 
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Agissant tant en 6a qualité do seul gérant de la 
Société en commandite constitué* sous le nom des 
anciennes salines nationales d» l'Est, sous la raison 
Lille et O, dont le siège est A Paris, rue Bourda- 
looe, n’ W, 

Qu'au nom des actionnaire» de ladite Société dont 
il promet rapporter la ratification. 

D’une par / , 

T Et la Compagnie du chemin de for d» Paris à 
l.yoïi, dont lo siège est à Paris, ruo de Bercy, n* 4, 

Représentée par MM. Hutlinguer et PoKat, ses 
administrateurs, spédalem-nt délégués i l'effet des 
présentes par nnc délibération du Conseil d'adminis- 
tration do ladite Compagnie, dont un élirais restera 
annexé aux présentes, ma» sous condition de ratifica- 
tion par l' assemblée générale dos actionnaires, et sauf 
approbation du gouvernement, 

D'autre part ; 

il a iiè dit -. 

Que par décret du 13 février 1852, le chemin de 
fer de Délo i Salin» a été concédé A M. Jean Marie 
de Griuiahli, tant en son nom personnel qu’en sa 
qualité d'administrateur général des anciennes sali- 
nes nationales de l'Eal ; 

Que - .rivant acte draasé par M* Frémira , notaire A 
Pans, te ;io mai UM. CMteaant procès-verbal des 
délibérations de l'assemblée générate dus actionnaires 
de la Compagnie des ancienne» saline» nation alos do 
l’Est, M. de tirimaldi a cédé à cette Compagnie tous 
«es droit» porsonnels A ladite ««cession, A la seule 
condition par la Compagnie de se substituer en w-s 
lieu et place, dans toutes te» charge» que pouvait lui 
imposer sa qualité do coconcossiannturv, ce qui a élé 
accepté A l'unanimité par l'stsembiéo générale. 

Voulant construire le chemin dont il s'agit et se 
procurer les fond» nécessaire-* A cet effet, la Société 
de* ancienttea salines nationale» d® l’Est * demandé 
à la Société générale de Crédit mobilier les fonds 
nécessaire», et celle-ci 0 promis tic lus avanoar la 
sommet de sept millions trois cent viogt-twuf mille qua- 
tre cent soisaiitosleux francs soixanto-quinio ccnti- 
mjhs, que la Société des satine» *'è»t 1 erbslaOKiiil 
obligée A rembourser, tant au moyen de la remisa d*- 
soire mUo obligations portant quinte francs d'intérêt 
arumol, remboursahios en clnquanti années, A cinq 
renia franc-, qui seraient créées à cet efflt'i, par la 
Compagnie A former, pour l'exploitation du chemin de 
fer de LKde a Salin-, qu'en «opécw pour le surpins. 

En cet élm , et un moment où ta» engagements 
contraclé» |«u la Société des anémones salines natio- 
nales de l’Est vis-A-vi» de la Sociéni générale de 
Crédit mobilier allaient recevoir lotir exécution |s*r lu 
constitution d’uno CotD| agnio spécial* pour l'exploi- 
tation du chemin de for d' Dole A Salins, la Compa- 
gnie du chemin de fer d* Pari» à Lyon a offert A la 
Société d ■» ancienne* «lin*’ 1 * nationales de l i. ' do 
reprendre la concession du chemin de Dole A Salit», 
peu.- l'incorporer dan» »»ti réseau. 

Ce qui a été accepté pur iodée Société, A la seule 
condition que la Compagul; du chemin de fer do Paris 
à Lyon se substituât A elle activement et passive- 
ment, ot prit l’onmwmat de rombourser A la Société 
générale de Crédit mobilier le montant dt* avances 
qui lui ont été faites, en remplaçant par se» propres 
oWigation» c-llos que la futur ■ Compagnie du chemin 
de fiole A Satins devait créer et délivrer. 

MM. Lille et C*. après s’ètro entendus avec la 
Société générale de Crédit mobilier, ont demandé 
qu’il fét tenu compte A celle-ci de la différence d’amor* 
Utaeamtt résultant de la différence d'échéance, que te 
calcul établit A six c*sh quatre-vingt et un mille cinq 
ccnt vingt-quatre francs quatre-vingt» centime», ce 
qui a été accepté par la Compagnie de Lyon. 

Toute difficulté étant ainsi aplanie, la Compagnie 
du chemin de fer de Pari» h Lyon a déclaré accepter 
les condition» de la Société des anciennes valûtes 
nationale* de l’Est, et par suite les partie» font lus 
conventions taisante» t 

Arf. 1". M. i-s-nams, fait apport A la Com- 
pagnie du chemin de fer de Paris A Lyon qui accepte, 
de la concession du chemin de fer de Dole A Malin q 
et de tous le-* droit* et avantages y attaché» , de tontes 
lo» acquJliliuiis faites « de tous bas travaux exécuté* 
pour rétablissement dudit chemin, on-emble do tout 
ce qui constitue l’actif et la passif Oiobilior et immo- 
bilier, corporel et incorpore:, dépendant do ladite 
cooceasion cl desdî'. travaux, ou y afferent», sans 
aucune exception ni r- r: et tels W> surplus que h 
tout existait nu bt juillet ltiii. 
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Art. 3. l><* son cité, la Compagnio du chemin du 
fur de Paris A Lyon s’oblige cuver» la Société de* 
anciennes saline» nationale» d l' E - 1 qui accepte ■ 

1* A lui remettre dans les trois jour* d»' l’insertion 
an Moniteur du décret qui approuvera la présente 
convention, seiio mille de se-, obligations, portant 
quinxc francs d’intérêt annuel, remboursable» A cinq 
conta franc», ta qualre-vir.gi dix-neuf ans, et du 
convention expresse admises réciproquement s ir le. 
pied ci»* deux cent quatre-vingts franc» l’une, pour 
uno valeur de quatre millions quatre- cent quatre- 
vingt mille franc», ci 4, t AU, 1)00 fr. 

T A lui payer dans '0 même délai 
la somme d’un million neuf cent 
dix - sept mille sept ••vut tjcn'.t.-->ix 
franc» «rira centime*, Ci 1,017, 7d# 16 



J- A lui payer, aussi «n espfcee* , 
la somme de six cent quatre-vingt et 
an mille cinq cent vingt -quatre 
francs, quatre-vingts centime», for- 
mant la compensation de la différence 
de valeur résultant de la différence 
d'araortisxentènl «uiindlqoée, ci USI,52i SO 



Soit ensemble, valeur dn 1" M<tt 
Igi.’i , et sauf décompte d'intérOts A 
quatre |*our cent l'an. Mi l million» 
soixante-dix-neuf iniliu deux cent 
soisame franc» qnatre- vingt -huo 
centimes, ci 070,2*50 9S 



En outre, ia Compagnie du chemin de fer de 
Paris A Lyon paiera quelque* somme» dues sait A de» 
employés, soit i de* i-otrepraMors ou ouvriers pour 
travaux exécutés ou appointements couru» pendant 
le mois de Juillet 1855. 

Art. 3. En conséquence, et sauf ce qui vient d'étre 
dit, la Compagnie du chemin de fer do Part* A Lyon 
demeure, A partir du t' r août 1833, sauf i'appro- 
bxtion A obtenir du gouvernement , purement et 
simplement substituée tant activement que passive- 
ment, en ce qui concerne le clxcrain de fer de DcJo à 
Salin*, aux lieu et place de l'ancienne Société de* 
saline» nationales de l'Est. 

Art. h- Depuis lo l ,r août 1*53 Jusqu’à la date du 
décret approbatif A Intervenir, les travaux néces- 
saire peut l'achèvement du chemin 4c fer de Délo A 
Salins seront continués par le* soin» du la Compa- 
gnie des luiclunai-- salines nationales de l'Est, et 
sous la direction do M. Tnuriicui sou Ingénieur, 
mai» du concert avec la Compagnio du chemin tl_- 
fer de Paris A Lyon, «t «ou» le contrôle de i’etgé- 
nieur en chef de cette Compagnie. 

Les fonds nécessaires aeront fourni» par la Com- 
pagnie du chemin de for de Par.» A Lyon, qui en sera 
provisoirement créditée par la Société de* tutaeuoe» 
salines nationale* de l'Est- 

Art. 3. Dans le cas où l'approbation de la présente 
convention ne serait pa» obtenue du gouvernement, 
la Société de» ancienne* salines nationale* de l'Est 
rembourser» à la Compagnie du cfaomiu de fer de 
P.im A Lvhu îe montuist de se» avances, et elle 
s'oblige à lui assurer pour c* remboursement la ga- 
rantie de I* Société générale de Crédit mobilier, j t ». 
qu'A coneurrenco de neuf cent trente H un mille 
sept cent vingt-six franc» cinquante-neuf centime». 

Art. 6. Comme conséquence do l'apport qui lui 
est présentement fait , la Compagnie du chemin de 
for de Pari» A Lyon devra maintenir le caution- 
nement de cinq cent mille franc» qui «t présen- 
ts moût déposé A laçai**-’, tirs consignation», à Pnriî. 

A cct effet, la Société de* ancienne* salines itatin- 
itaJe* du l'E»x fera, après l’ofebrotion du liécret d'ap- 
probation , tout ce qui sera nécessaire pour que 1» 
Compagnie du chemin do fer de Pari» A Lyon lui soit 
substituée dans Ut propriété du montant do ce dépét. 
Mais la somme de iûo.cuto fr. dort il s’agit ayant été 
avancée par MM. do ftotîiscbiid , d rat - nteudu que 
lo remboursement, en principal et secrisseire*, leur en 
«ers fait directement par ta Compagnie, qui u r» pro- 
risoirement créditée d'autant jsar la Société des an- 
eictinc» salines de l'Est. 

Art. 7. L’exécution dre» présente* élan t subordonnée 
A l'auxorisation du gi-tvernemcm . il rat eiprossé- 
incot 000 venu que, »j celui autoriostion nVt pas •>!»- 
tenue avant le Al décembre prochain, l-tdites cou- 
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reniions seront considérées de plein droit comme 
nulle» et non avenues. 

Art, 8. Le* frai* d'enregistrement des présente* se- 
roni csclusirrmcnl supportés par celle de* parties qui 
y aura donné lieu. 1 H 

Fais au double original , k Paris, la 10 août 1835, 
Ont signé ; MSI. Lii.1,0, 

Horrmam , 
Pouit. 



CONVENTION 

ariAîtYn ap CKïMts m ras »x nota a uusa 

Ce traité a été approuvé par una convention passée 
le 5 avril dernier, par S. Esc. M, le ministre de l'a- 
griculUire, du commerce et des travaux publias. 

I.'iuj rail huit cent doquanto-slx et la cinq avril, 
Lntre les soussigné*, 

. L<3 do l'agriculture , du commerça et dis 

travaux public», agissant au nom do l'Etat, «nus ri- 

^mpéreur* f,pr0b * ,i0,ï de * prés * olcs par décret de 

, D'une part, 

ht la Compagnie du chemin de fer de Paris à Lyon 
ladite Compagnie représentée nar ' 

MM. Jeaa-jlcori Hotiinguer, 

Michel Roisal, 

Vice-président et membre du Conseil d'administra- 
1 ,• agissant eu vertu des pouvoirs nui leur ont été 
"* pir délibération du Conseil on data du 2 août 
1813. et «ous la tdoorvo, en outre, de l'approbation de 
lasMOnbléo générale do ses actionnaire* dans un dé- 
m a« trois moi* au plu» tard s 

D’autre part » 

îl & «lié dit et convenu ce qui nuit : 

m-'Vî'J” - L ’“! >a ' , : i ' >u ? >n * mtl - suivant acte du 30 
n .i isij, par lu sieur de Grlmaldi, au profit du aiour 

T pr 5 M '?.l aM 1 S ' c "‘" : d « anciennes salines 
nationales de 1 Est, des droits qui lui av aient été con- 
fé.^ par le décret du 12 rév rier ! 852, à coi.ccJon 
du cuemin de fur de Dole à Salins, ainsi que |« [ri iié 

?.fur ,0 WÙt *1 55 ' «»« Mit - cur UUo, H-, JS,: 
u la Compagnie <tu cbeinin de fer de Paris .. 1.x on et 
portant cession, au profit do cette dernière, de la C on- 

a éprouvés. el **“ ta * kr > M, '“ « <*«n«uenl 

Lira copies certifiées de» traité» chIcssus mentionné* 
resteront annexée» à la présente convention. 

nÆ-i;"q u \fsùl“ ttWnÜ “ du 20 avril 18 « «« 

La concession du chemin île fer de Dote h Salin» ne 
fera qu uno «cote et mftnw entreprise *>cc autres 

V‘ : «wtwito du «bain de 

ft. «h I ans a Lyon par les décret» des 5 lan v icr 1 85 •> 

17 O, >.H 1933 et 20 avril 1854. Ce» difiérintra ronce.: 
sioov prendront lin le 3 janvier 1955. 

Le» revenus nets do toute» les lignes qui font partie 
de ladite entreprise seront confondus. distmetio 1 
de compte, et les garanties d'Jntérélt accordés par 
Lut aux deux Compagnies dn Paris 4 Lyon et de Dfe 

iiis M.vÜPî^SÎÎ 10 ’ n,n * 1 qu ?“ conce **î°“naire de la ligne 
de IMi i Salins, uo produiront d'effet que lorsque les 
revenus susdit* n égaleront pas Je mont; nt total de là 
somme annuc.lo garantie, aux ternies de* cahier» de» 
diarge» spéciaux, au» trois chemin» d-dessu» déiiom- 

Los dispositions dé l’art. 0 du cahier àm charge» 
■vunexé au décn-l du 3 janvier 1832. relative» hÜ 
mm de fer de Pari» 4 Lyon, concernent Je partage des 
Km, i entre I Eiat et | a Compagnie au delà de huit 
pour cent (8 p. 0/0} s'appliqueront J. l'enwsmblé de! 
produits net, dus J gara exploité » par I, OahLJJ 
cln «'» «le «! ’ Pari* 4 Lyon, y compris la 

rJmi KH À û t” Eompngnic dans l’aiploltation du 
du mi:i dp fer du Bourbon unis. 

En conséquence, après te> janvier 1B7I, | ( . partage 
eomuienccre aussitût que ksdlt, produits nets dénra- 
seront s 0/1, du ca|tital d'établissement. 

La faculté do radial stipulée au profit de l'Etat ne 
pour ra être exercee que sur l'ensemble des ligne* co“ 
prises dan» la concession. 

A»l 3. L' s clause» et conditions du cahier de» char. 

ges annexée* au décret du 12 février 1832, relatif «u 
chemin de Dijon à Besançon avec les modification* in- 
troduites par 1 article 3 du titre I» « par |o” £, 



2 du cahier des ebuges Joint à la convention du 20 
avril 1854, seront applicables au rliemin de fer do 
Dôlc à Salins. Le cabier «le# charges spécial A ce chc- 
roin est abrogé, sauf toutefois les articles 1 et 2 dudit 
ouijt-r des diarera concernant la garantie d'intérêt* 
accordée par l’Lt&l, laquelle sera appliquée dans ]r=» 
conditions stipulées à l’article 2. 

Art. 4. Le délai fiié pour l'aclièvcutcnt des travaux 
et la mise en cxpluitatioD du chemin de fer de I»lo à 
Salins est prorogé jusqu’au 12 août 1850. 

Art 5. La priante convention ainsi que les actes 
qui s y rapportent ne seront passibles que du droit fiat* 
d un franc. 

Fait 4 paria les jours, mois et an que des&us. 

Le ministre de tagrtcnUurc^ du commerce 
et des travaux pubikt. 

Signé K. ftotHza. 

Ont signé i MM. Horrixcoca, 

Poisat. 

Chemin de Salins aux Verrib'es. 

Pour continuer jusqu'à la frontière de Suisse le che- 
min do rec de Dole à Salin», nous avaas remb a» gou- 
vermoi«it, , !>■' Je mois d'iioût denifcr, une demande 
en concexshm de ta ligne de Salin» aux Verrières. Cette 
demande, si elle n a pa* encore abouti, a du moins 
Ue accuelllio avec bienveillance par M. le ministre 
dex (ruraux puUUa, et elle otei ce moment sou- 
mise à 1 examen de l'administration. Nous voua de- 
ma’ulons le» pouvoir» néce»»ire» pour suivre cotte 
négociation et pour la terminer au mieux de» intérêts 
de la Compagnie, en nous confonnaai aux prescrip 
Hoirs du goui eniement en ce qui concerne le tracé de 
Ce ciMimio de for. 

Le raccordement direct do notre réseau avec |« 
cltemtita de fer est um* conséquence nécesMiirc 

dé sa position g>7,graphique : quand bien même oc rac- 
c»rik|mM,t ne serait pas prévu d'une manière jw,i- 
ttv« dan» non convention» antérieure» arec te gouviT. 
nemeni noua no douterions pu» „„ dn succès 

f? d>3M « h ? * « } v-gard. C'est pénétré* de celui 
-deo que nous n avoua pu craint de non» associer or, 

JZTx 4 <lu rU,!m> '' ' t ! f r des Ver. 

rière» à Neuchâtel, dé|4 concédé à une Compagnie 
suisse, prolongé jusqu'» la Thiel]e,fro..tière dn canton 
dellerne; cc c.ieima de ter y rejoindra l« réseau 
rai et se reliera ainsi aftirne. à Sol-ure, à Zurich et 

Cd™ on<mtalfc p “ <"'« ™' branchement de 

Botidry et Vauma-cu». vers Vverdou, il se ntiuv 

Val'.t â,! C,l * mm d * « * «W le canton de 

Nous alit as » ou» donner lecture du traité. n uc nous 

:r° s ^ . 4- a ,r n : 

fur franco- 



av«*c les conemiono aires du c^mlndc* 
suisse. 

Entre ka soussignés, 

Auguste Leuh», CharieaJacot Guillarmod 
Louis-Edouard Monundon, Fritx Lambelet et l - uri 
Dentfir, tou» domicilié» dan» le canton de Neuchâtel 
en Suisae, constitués en Société en nom coHectif »ou» 
• r r ««“ Feuba, Guillarmod etc-, par acte du te mai 
5844, déposé au greffe du tribunal civil de Ne îcliAtof 
Cmc^onnatrei du chemin de fer de» Verrière» à 
Neuchâtel et à la 1 bielle, avec cmbranchcmi nt »ur 
\ sujiiarcrj», daji% c canton de Neuchâtel (Suisse), 

s ra-iï < ^Tî 5 "“ ■tmoyme du cliemin“de* /"r'd'i farl* 
à Lj on. dont letiége est ùParn. rue de Berev Saint 
Aoutmc, n" 4, repréventée par Mil. Dawior et Hoiün 
gui r, »c» aditunistratcurs, 11 UO Un 

Agissant au nom du Conseil d'administration de I» 
l.uuipagnie. çn vertu des pouvoir» qui leur ont ■ té cou 

IBM ’k r *"°" d r «“ dat, <lu 0 mars 

1 ’ * - V " " ,a resmcdel approbation de rasscmbJré 

guiérale de» actiounaires et du gouvenieacnt, 

n j.a D'autre yàrt t 

H a Lté convenu ce qui suit : 

fo^‘ ** , | H* S0uss %^* «> réuniasent à l'effet 
jjw ror ultérieurement uue Société au capital de dit 
million» lie francs pour l'exécution et rexnloiuiinn Hn 

ttt ftt k faVemi i r(s % « P à la Ihielfr 

avec embranchement sur Vaumareus ’ 

4* as rciÆ reprtaeow pv ^ mi,u! - 

Sur le» vingt mille action» à émettre, MM, Lctiba, 



Guillarmod et consorts déclarent en souscrire, dès à 
présent, six mille, représentant .1,000,(100 de francs. 

MM. Dassieret llottinguer, pour la Compagnie du 
chemin dr 1er de Pari» a Lyon, déclarent souscrire 
quatre mille action» représentant 2,000,000 défraies. 

Le» drus mille action» restante* seront souscrites 
à 'a diligence des parties contractantes. 

Le* titres des actions Sérum au jiorteur, aussitôt 
apria le versement de 200 fr. par action. 

Il »era, en outra, émis ultérieurement le nombre 
d'obligation» jugé nécessaire pour l'achèvement des 
travaux, au fur et à mesure de» besoin» de |* Société, 
et suivant le mode qui sera adopté par le Conseil 
d’administration. 

Art. 1. MM, Lcoba, GulUarmod et consorts îxppur- 
teruiit 41a Société ts coocession du chemin de fvrdc» 
t errières à la Tbiello et à Vaumareus, trique ce 
chemin ost décrit dan* l'acte de concession du 20 rra- 
vembre 1833, ratifié par l'assemblée fédérale suisse, le 
o février 183 4. — 11» subrogeront la Société dans teu* 
le» droits et à toutes les obligation» résultant dudit 
acte de concession. — Ils s'engagent à faire, auprès 
dra autorités compétentes, toutes les démarches né- 
c casai res pour obienlr la prolongation du délai pic - 
crit par l'acte de coucessiun pour l’aclièvemeot de» 
travaux. 

Il» seront remboursés des frai* et dépense* de toute 
nature dont ils justifieront, et qui auront eu pour ob- 
jet, soit les études dra lignes à construire, soit 1rs 
travaux déjà laits ou en cours <l 'exécution. 

lût état général de* paiements faits et des engage- 
nienis contractés r-sx eux, est jiroduit par le» c "u- 
ccasionnaire» et demeurera annexé à l'acte do So- 
ciété. 

Art 3. La Compagnie du chemin de fer de Paris à 
Lyon sera chargée de l'exploLatiim du chemin de fer 
df-s V arriéres à la T bielle et à Vaumareus, aux eondt- 
tions qui seront ultérieurement fixées d’un commun 
accord, et en fournissant le matériel roulant néces- 
saire à cette exploitation. Elle fixera les tarifs à per- 
ce voir et tmi* les détails du service. 

Le tracé du chemin de fer, l'établiamment de la voie 
et des stations seront arrêtés d'accord entre la Cmn- 
pagnio de Lyon et ta Société du chemin franco- 
-uisse. 

Art. J. U siège d- Ja Société sera à Neuchâtel. La 
xv.'ri 'é sera administrée par un Conseil d adruirn»- 
tratlon composé rie neuf membre», savoir : 

MM. Leuba (Angucte), 

iarot-Guilixrmod (Charles), 

Lambelet Kritt), 

De Pnry (Louis , 

Do l’r r ...le, (Adolphe), 

Dassicr 'Auguste), 

Hottingucr (Henri), 

Réal [Gustave , 

Ruelle (Adrien). 

Darîv le ca»oùll conviendrait d'augmenter lenniB- 
bre» de» membre» du Conseil d'Mlniiaistration, le» 
nouveaux administrateur* xoront désignés en nombre 
égal par la Compagnie du diimiu de Lyon et par les 
administrateur» du canton de Ncufchàtél. 

,tr;. 5. Le Conseil pourra se vénnir, soit à Pari», 
soit à NeuehâteL 

Art. 0. in Conseil d’administration constitué par 
le prèsent tialti« prendra hnmédiMookiot les mesures 
financière» propres à assurer la continuation de» tra- 
vaux. tant au moyen de-, versements provenant do» 
actions souscrite» i .Neuchâtel que des avances qui 
seront faites par la Compagnie du chemin rte fer de 
l’arj» à Lyon et par le* coiicevxiemsalre» eux - 
mi mes , 

Fait double à Paris, le î avril i83G. 

Ont signé i 

MM. Lvrax, 

CetLumm», 

Musixxoo», 

l,<wo«.eT, 

Dxxxlu, 

HoTTiacixa. 

Nous sommes perstiadé» qus par les relation-, in- 
ternationales qu’il est apjiclé à desservir, le chemin 
do fer franco -suisse aura par lui -mémo uno va- 
leur réelle. Mali que? que puisse être le trafic propre 
de celte ligne, son milité pour la développement des 
transports da noue réseau ne pouvait être un instant 
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majorité de* voit dos deux Conseils réunis, y entre- 
ront également. 

Art. 11. Par l’effet do la fusion, aussitôt qu’elle 
aura été réalisée, la Compagnie de !a Méditerranée 
sera substituée activement et passivement A la Com- 
pagnie de Genève, et fera notamment sou fait propre 
et personnel des traités en cours d'exécution, et pour- 
voira au service des intérêts et de l'amortissement des 
emprunts contractes par la Compagnie de Genève an- 
térieurement & U fusion. 

Art. 12. Il est constitué une commission arbitrale 
composée de ,MM. Didion, inspecteur générai des 
ponts et chaussées directeur du chemin de fer d'Or- 
léatts t 

Chaperon, ingénieur rn chef de* ponts et chausaéea, 
directeur du chemin de fer de Paris à Lyon ; 

El Sauvage, ingénieur rn chef de* mines, chef du 
service du matériel de la Compagnie de l’Est. 

En cas de décès, démission ou empêchement perma- 
nent de l’un des arbitre*, les deux autres pourvoiront 
d'office à sou remplacement. 

Celte commission prononcera en dernier ressort, 
avec pouvoir d’amiables compositeur*, sur toutes les 
difficultés qui pourraient naître de l'exécution ou de 
l’interprétation du présent traité. 

La commission statuera notamment sur toutes les 
difficulté* auxquelles pourraient donner lien : 

Le défaut d'accord sur le» questions soumises à la 
commission mixte instituée par l'art. U ci-dessus; 

La préparation et l'exécution du traité projeté de 
traction ; 

L'évaluation des dépenses A faire pour compléter les 
travaux de la ligne de Genève ou de l'embranche- 
ment de Toulon, non encore exécutés au moment où la 
fusion se réali-ora ; 

L’établissement des comptes et la supputation des 
produits devant servir do base A la création des ac- 
tions A attribuer A la Compagnie de Genève ; 

La désignation des localités où devront être établis 
le* ateliers de 1a ligue de Genève, et l'importance A 
donner A ces établissement* • 

Les dispositions A donner aux gares et station* ; 

La participation aux charge* A supporter par la 
Compagnie de Genève pour l'usage commun de cer- 
ta oes gares, et spécialement de celle de Pcrraclie ; 

L’importance et les dispositions A donner au ma- 
tériel d'exploitation à créer par la Compagnie do Ge- 
nève; 

Et généralement toutes les difficultés qui pourraient 
naître des rapports dos deux Compagnies, dans la 
l>ériode transitoire qui précédera la réalisation de la 
fusion. 

Art. 13. Le présent traité sera soumis A l'approba- 
tion des assemblées générales des deux Compagnies et 
A la sanction des deux gouvernement». 

Si, A l'époque. Axée pour la réalisation de la fusion, 
le traité n'avait pas été régulièrement approuvé ou 
sanctionné, li sera résilié de plein droit, sans dom- 
mages-intérêts de part ni d’autre. 

Fait et signé double a Paris, le dix-neuf décembre 
mil huit cent cinquante-cinq. 

Signé : S. Dmoit. 

F. tUirnioLOHV. 



Loxnsmon 

Entre ta Compagnie rte Lyon à Genève et ta 
Compagnie Victor-Emmanuel. 

Article premier. La Compagnie de Lyon A Genève 
s'oblige A demander au gouvernement français la con- 
cession d'une ligne de raccordement avec le chemin 
Victor-Emmanuel près de Culox. 

Art. 2- La Compagnie Victor-Emmanuel s'oblige A 
demander au gouvernement sarde la concession d'une 
ligne partant du voisinage d Ait et aboutissant A la 
rive guudw du RltAne. a- point correspondant à l'ex- 
trémité do la ligne de raccordement française. 

Art. 3. Le pont A établir sur lu Rldoc pour gclier 
ce* déni lignes sera «instruit A fiais commun* par les 
deux Compagnie*, sous la réserve des subventions 
qu'elles obtiendraient des gouvernement* respectifs. 

Art. A. Une commission mine, composée de quatre 
délégués nommés en nombre égal par le* deut com- 
pagnies, établira le* conditions d'un imité pour l'ex- 



ploitation commune sur le tronçon de raccordemrnt 
du voisinage d’Ait A Culox, et pour le parcours réci- 
proque sur toute l'étendue des deui lignes. Ce traité 
sers soumis A la sanction de* deut gouvernements, 
qui seront également appelés A décider les questions 
dudit traité sur lesquelles les représentants des deux 
Compagnies ne se seraient pas ml* d’accord. La com- 
mission mixte sera nomm e dans un délai de huit 
jours. 

Art. 5. Le principe de l’cxploitalion commune en- 
tre les deui Compagnie* n‘e»t pas exclusif d’autre* 
traités qui pourraient être conclus plus tard arec une 
ou plusieurs autres Compagnies. 

Art. 8. Le* deux gouvernements seraient également 
appelé* A déterminer le peint de raccordement des 
deux lignes, si les Compagnies ne se incitaient pas 
d’accord A ce sujet. 

Art. 7. La présente convention sera soumise A 
l’approliatinn dés deux gouvernements et A celtes des 
assemblées générâtes des deux Compagnies. 

Art. 8. Les soussignés y donnent dès A présent leur 
adhésion, M. Laffitte, en vertu des pouvoirs dont il 
est revêtu par la Conseil d'administration de la Com- 
pagnie Victor- Emmanuel, et M. Itartholony, comme 
se (toriani fort pour te Conseil d'ailinini virai ion de la 
Compagnie de Lyon A Genève, et considèrent la pré- 
sente convention comme le prenne- pas fait do part et 
d'antre vers des rapports plu» intimas entre tes deux 
Compagnies. 

Fait double A Paris, 1e 8 décembre 1833. 

Approuvé V écriture. Approuvé récriture, 

F. Bsstbolom. Ch. Lamm. 

CONVENTION 

Pouce te t août 1*5.5 entre MM. J.-C. I» 'olfsberger. 
conseiller d'Etat, Marchinville, conseiller d'Etat, 
Pujuet, conseiller d'Etat, délégués aiuc fins des 
présentes par le Conseil d'Etat d- ta réimblnjue 
et canton de Genève, suivant arrêté du 3 août 
1835, d'une part ; et MH. français Hartholong, 
le général Dujour , Christian Kolher, Louis 
Ador , d'autre part. {Avec les modifications 
apportées par le Grand Conseil, dans sa séance 
au <*' septembre 1*53. 

Art. 1". Le Conseil d'Êtat concède, au nom de 
l'État, et sauf ratification des autorités compétentes. 
A MM. François Bartbolony, Dufour, Koltlcr et Ador, 
ou A la Compagnie de Lyon dont Ils font partie, le 
droit d'établir et d'exploiter un chemin de fer dan» 
la direction d« Morge*. sur le territoire du canton 
de Genève, y compris la commune do Céligny, le 
tout tous les clause* et conditions ci-après : 

Dan* lo cas où MM. Bartholouy, Dufour, Kolher 
et Ador indiqueraient une autre Compagnie que celle 
de Lyon, cette Compagnie devrait être agréée par te 
Grand Conseil. 

Art. 2. Pour le cas où MM. Bartholony. Dufour. 
Kolher et Ador, ou la Compagnie do Lyon céderaient 
J.-ur concession A une Compagnie quelconque , cotte 
Compagnie devra, en tout cas, se conformer aui 
lois en vigueur touchant la constitution et l'existence 
des Compagnie* étrangères dans le canton de Genève. 
En particulier, elle soumettra ses statuts A l'appro- 
bation du Conseil d'fitsl, aura un domicile A Genève 
et se reconnaîtra justiciable des tribunaux du canton. 

Lite devra, do plu», avoir constamment A Genève 
un comité «imposé do citoyen* suisses, au nombre 
de quaire au moins, avec lequel comité seul le 
Conseil d'Êtat aura A traiter tout ce qui concerne 
la construction et l'ciploitation du chemin, aux 
terme* du cailler dos charges qui sera arrêté entre 
le» parties. 

Art. 3. Le tracé du chemin do fer partira des 
abords de l'ancienne porte do Comavln, passera Cuti» 
le lac et le coteau de Pregtiy, et aboutira A la fron- 
tière vaudoise, près de Versoix, pour se relier au 
futur chemin de 1er de Morge* A Genève. Le pa*»ag '. sur 
le territoire do la commune do Céligny sera natu- 
rellement raccordé A IVn-emblo de la ligne. 

La Compagnie établira A ses frais un ciiemin de fer 
A locomotives entre la gare et les porl* do la ville de 
Genève, sur la rivo droite, aussitôt qu’il »cra établi 
par enquête que les recette» do cet embranche- 




ment pourront égaler ou dépasser les intérêts, A 
raison do cinq pour cent l'an, du capital nécessaire 
pour sa construction. L'enquête sera faite par le Con- 
seil d'Etat, et si la Compagnie en contestait le* résul- 
tats, dos arbitres nommé* par les 
faut, par le présidant du tribunal de 
cheraicnt la question. Toutefois, 
intermédiaire, la ville de Genève aura 
plétcr la différence du capital qui 
pour rendre éxécutoiie l'obligation 
au sujet de la présente clause. 

Cet embranchement sera, dan* 
déré comme faisant partie intégrante 
convention, et soumis en conséquence 
clauses qui y «ont contenues. Il n'y aura 
A cette règle que pour le tarif, dont le* prix 
clauses spéciale* seront déterminé* par lo résultat de 
l'enquête susmentionnée. 



Art. 5. La Compagnie devra choisir parmi le* ci- 
toyens suisse* le* deux tiers au moins de ses fonction- 
n aires de tous les degrés. 



Art. 6. La délai pour l’exécution d» travaux est 
fixé 3 trente moi*, sprfc* la ratiffcailon fédérale.. Tou- 
tefois, il serait accord» A la Compagnie, dan* te cas 
où elle construirait aussi U ligne de Versoix A Mor • 
go», le même terme d'exécution qui serait stipulé 
peur cette dernière section. 

Art. 7. La durée de la concession sera de 99 an*, 
A partir de l'époque (le l’ouverture delà ligne, sauf 
tes réserves do rachat stipulées dans l’art. 13 de la 
loi fédérale du 28 Juillet 1832 , sur l'établissement et 
sur l'ciploitation des chemins do fer. Dans tou* lo* 
cas, la concession partira, au plus tard, de l'époque 
indiquée pour le délai d'exécution de» travaux , soit 
deux ans et demi après la ratification fédérale. 



Art. B. Le canton de Genève aura, quant au radiât 
du chemin de fer, te* même* droits que la Confédé- 
ration ; il en usera dins les mêmes formes et le* 
mémo» délais, pour le cas où la Confédération ne 
voudrait pas elle-même profiter de scs droits. 

En cas de rachat par la Confédération ou par le 
Canton, tes annuité* destinées A amortir, dans quatre 
vingt dix-neuf ans . te capital employé A la «instruc- 
tion du chemin de fer, feront retour au Canton, en 
toute propriété et sans dédommagement A la Com- 
pagnie. Ces annuités seront calculées sur 1e pied do 
quatre pour cent l’an. Par exemple , en supposant 
que ce capital de construction s’élève A 2,200,090 fr., 
chaque annuité, A calculer A intérêts composés . sera 
de 1,850 francs. Ces annuités, ajoutées et capitalisées, 
produiraient en faveur du Canton et, en cas de ra- 
chat, A l'expiration de la 

30' année : nombre rond, fr. 103,800 
33* * > 223,1100 

00* • * 330,300 

75* > » 730,000 



00* » 1,332,000 

et enfin, au terme de la concession, lo capital miter , 
soit 2,200,000 fr. 

Toutefois, la présente convention étant, par excep- 
tion aux stipulation* généralement admises en Suisse, 
établie sur te principe d'uno concession temporaire 
l'annuité d'amortissement q u 1 , dans la supposition 
précédente, a été évaluée A 1 .830 francs, sera com- 
prise dans te produit net qui pourra servir de base au 
rachat. 

Il est, de plus, entendu qu’en cas de rachat par la 
Confédération ou par le Canton, et à quelque ép'qu* 
que ce suit, te Canton, après avoir reçu le somme 
de* annuités calculés», comme il a été dit ci-dessus, 
aura le droit d'acquérir et du toucher te prix du ra- 
chat, diminué toutefois desdites annuités, A cnndi- 
tiou d» payer A la Compagnie les intérêts du capital A 
raisou de cinq pourcent l'an, pendant tout In temps 
que la concession aurait eu A courir Jusqu'à l'expira- 
tion de la qualre-vingt-dis-neuvièjnu année. Le Can- 
ton pourra renoncer A ce droit et laisaer ledit capital 
daus les mains de la Compagnie, A charge pour celle- 
ci do continuer le service des annuités sur les ba*r* 
déjà filées, et il aura, en même temps, la faculté de 
toi, cher A son choix ces annu tés, sou annuellement , 
soit au terme seulement de la concession. 



Art. 9. — A l’expiration de la quatre-vingt-dix- 
neuvième année, le ehrmiu (le fer proprement dit fers 
retour A l'Etat de Genève . en toute propriété, sans 
aucun dédommagement A la Compagnie ; mais le ma- 
tériel roulant et tes approvisionnements seront éva- 
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luée et remboursé* p»r l'Etat. L* tant conformément 
aux disposition» de l'art. 57 du cahier des charges 
de la Compagnie de Lyon à Genève. 

Art. 10. — Tontes les conditions techniques, telles 
que largeur de la voie, achat do terrains, simple ou 
double voie, travaux d'art, terrassements, matériel 
fixe ou routant, cadastre, clôtura, contrôle de l'admi- 
nistration, service des télégraphes, ainsi que tout co 
qui a rapport au service militaire, aux obligations 
do la Compagnie pour lo transport des dépêches , 
etc., etc., sera réglé par le cahier des chargea défi- 
nitif ; et il est entendu que les concessions suisses qol 
ont été accordées jusqu'à ce Jour serviront de base à 
ce cahier des charges. 

Art. 11. — Si le revenu du ehemin do fer dépasse le 
huit pour cent du capital employé à sa construction, 
il sera prélevé au profit du canton de Genève dix 
pour cent sur le surplus de ce revenu. 

Art. 12. — Dans les dix Jour* qui suivront la date 
de la signature de la présente convention, MM. Bar- 
tholony, Dufour, Kohlvr et Ador déposeront dans la 
caisse de l’Etat un cautionnement do 150,000 fr.. qui 
aéra fourni on argent portant intérêt à quatre pour 
cent l'an, ou en titre* ou val ara à la satisfaction du 
Conseil d'Etat. 

Art 15. L’état accorde aux contractants lo bénéfice 
du tarif que le canton de Vaud a accordé à M. Jac- 
ques Submerger, par convention du 8 juin 1832. Tout 
chant rment au tarif devra être approuvé par le Con- 
seil d’Etat. 

Le» voiture» de s* classe auront des vitre» et non 
des rideaux. 

Art. là. MM. Dartholnny, Dufour, Kohler et Ador 
s'engagent à obtenir de la Comjtagnir du I yon à Ge- 
nève d’établir la gare exclusivement à ses frais, aux 
abords de la porte de Cornavln, entre 1rs routes do 
Gex et de Lausanne, et cela d'après l’nrnnl-prnjrl 
annexé et approuré par le Coutil <ï filai, en ila'e 
du 10 août 1855. Le tracé et les plans de gare défi- 
nitifs seront soumis à l'approbation du Conseil d’E- 
tat, 

Art. 15. Si les conditions stipulées à l'art. 12 n'é- 
laicnt pas obtenues dans le délai de quinte Jours, la 
présente eonreution serait nulle et non avenue, ot le 
cautionnement serait restitué aux contractants. 

Le vice-président t 
Signé t F. Bvsgeox. 

Le secrétaire par intérim .- 
Signé : A. Rugît. 



CHEMIN DE FER DES ARDENNES ET DE 
L’OISE. 

Assemblée générale ordinaire des actionnaires du 
28 avril 1856. 

RAPPORT 

DC COXSE1L D'AOUtStSTtUTtOM. 

Messieurs, 

Lo 17 septembre dernier, voqs preniex rang parmi 
les nombreuses compagnies de chemins de fer qui 
couvrent déjà la surface de notre territoire, par une 
première assemblée extraordinaire dans laquelle nous 
avons eu l'honneur do vous exposer les conditions 
acquises de notre existence et de vous soumettre di- 
verses mesures propres à en assurer le développe- 
ment et la prospérité, Le court espace qui s'est écoulé 
depuis celte date jusqu'au 31 décembre 1835, et dont 
nous svons à vous rendre compte dans l'assemblée 
ordinaire do ce jour, exigée par l'art. à3 de nos sta- 
tuts, n’a pas permis qu'il fût apporté de grauds chan- 
gements ni à la situation financière mise alors sous 
vos yeux, ni à l'ensemble des travaux. Nous n'avons, 
à proprement parler, qu'à soumettre à votre approba- 
tion les comptes arrêtés au 31 décembre 1833, époque 
régulière de la déluré de l’exercice. 

Néanmoins, nous reviendrons sur quelques fait* déjà 
relatés devant vous, et nous anticiperons sur le compte 
à rendre des premiers mois de cotte année, allô d'em- 
brasser dans leur ensemble Ica opérations de la Com- 



pagnie depuis sa constitution, et de veut donner an 
aperçu de la marche de* travaux jusqu’à ce jour, de 
notre situation financière et de l'état des négociations 
entamées, soit avec lo gouvernement, soit avec d'au- 
tre» Compagnies, pour assurer à notre entreprise le 
développement que lui promettent le décret du 19 
juillet 1833 et sa position au sein dn pays le plus ri- 
che, le plus peuplé et le plus industriel de la Kraace. 

Nous commencerons par l'état des travaux. 

Organisation du service des travaux. 

Dans l'intention de leur imprimer une vive Impul- 
sion et do vciltar à l'exécution du marché passé avec 
nos entrepreneur», nous avons dû d'abord songer à 
organiser complètement le service des Ingénieurs. 
Notre premier soin a été d'appeler à le diriger une 
personne don» le rèlc, la capacité et l'expérience of- 
frissent à la Compagnie toute garantie. Nous avons 
trouvé ces conditions chex M. Dumas, ingénieur en 
chef de» ponts et chaussées, dont l'application, l'ha- 
bileté et la prudence se sot.» déjà fait connaître par la 
coopération importante qu'il a prise à la construction 
de» lignes do Lyon et do l’Ouest. Il a accepté les 
fonctions d'ingénieur eu chef do notre Compagnie. 

A M\l. Gallois, GriUo et Rousseau, les deux pre- 
mier» employés sur lo chemin de» Ardennes, et lo 
troisième sur celui de Croit à Beauvais, nous avons 
Joint MM. Pineau et Lacombc. Lo premier, ingénieur 
des pont» et chaussées, sera spécialement chargé des 
projets définitifs dont la concession nous est accordée 
conditionni-lh-mont , entre autres les lignes de Char- 
levïlle à Givet, et des études nouvelle» de ceux dont 
nous croirons devoir poursuivre ultérieurement la 
réalisation; le second, ingénieur civil, sera occupé 
do tout ce qui conccmo lo matériel fixe et le matériel 
roulant do nos lignes. Ce» employé» anpéricurs, 
placé» sous la direction de notre ingénieur en chef 
et ayant i-nx-tnême* »ou» leur» ordre» des agents 
choisis dans le corps dn génie civil et militaire, 
nous paraissent suffire, quant à présent, au déve- 
loppement actif et à la surveillance de nos travaux. 

Situation des travaux. — Ligne de Creit à Beauvais. 

Ces travaux sont entrepris sur tous les points de la 
ligue de Creil à Deauvai». 

Malgré les difficulté» que l’exécution de» terras*e- 
ments a rencontrées pendant l'hiver dans la vallée 
humide et marécageuse! du Tlvérain, on est parvenu 
à effectuer 130,000 mètres cube» de remblais. 

C'est plus du tiers du cube total que nécessite la 
construction du chemin. 

Un matériel considérable do wagons et de tombe- 
reaux réuni aujourd'hui entre Creil et Brstivaia , 
va permettre, dans la rampagne qni s'ouvre, de don- 
ner la plus grande activité à rr genre de travail, 
et si fa mauvaise saison s'est opposée à ce qa'on 
entreprit les ouvrages d’art, on a pu du moins en 
concentrer les approvisionnement» et Ire matériaux do 
manière à le» commencer immédiatement et à Ire 
exécuter avec rapidité. 

Ces ouvrages, d’ailleurs, sont peu importants-, ils 
ne se composent que do huit ponts sur la rivière du 
Tbérain. do 11, 12 et 13 mètre» d'ouverture, de pon- 
ceaux, a'aqucducs ot de passages à niveau. 1U n exi- 
gent en totalité qu'un cube de maçonnerie d’environ 
10,000 mètres, et pour leur exécuttoa qu’un délai de 
quatre à cinq mois. Ils seront terminés avant la fin de 
la brllr saison. 

On s'occupe en même temps do l'approvisionnement 
des matériaux nécessaires à la voie proprement dite, 
ot des quantité» considérables de balaat, traverses, 
rails, coussinets, chevillcucs, coins, sont déjà dépo- 
sée» sur plusieurs points. 

Nous devons ajouter à et» renseignement», pii ec qui 
concerne les acquisitions de terrain», que sur environ 
123 hectares nécessaires à l'établissement de la voie, 
nous en avons acquis à l'amiablo 83 hectares , et 
que nous poursuivons la prise de poxawaion des 40 
hectares restants , avec l'repérance de l'obtenir 
sans avoir recours à l'intervention du jury d'expro- 
priation. Mais ponr éviter los causes de’ retard et 
pour faciliter et mieux régulariser le paiement de» 
immeubles acquis, noos avons demandé aux tribu- 
naux civils des arrondissement» tra<enés, des juge- 
ments qui exproprient ces même» terrains pour cause 
d’utilité publique. Oc» jugements oui été rendus 
public» et notifiés déjà pour I» terrains situés dans 
douxo commune». 



11 résulte , Messieurs , de ce court reposé, que les 
terrassements et les ouvrages d’art qui constituent le 
sol proprement dit du chemin, pourront être terminés 
vers le moi* de septembre prochain, et que lx posa 
de la voie de fer et la construction des stations , qui 
ne peuvent être entreprises sur tous les points que 
lorsque les premiers seront achevé» . le seront dans 
le dernier moi» de cette année, de telle Sorte que !« 
chemin de Creil 4 Beauvais pourra être livré à l'ex- 
ploitation au printemps de 1837. 

A la rigueur, il pourrait l'être plus têt; mais 
nous craindrions que le tassement des remblais , qui 
n’aureit pas subi l’effet des première* pluie» do l’hi- 
ver, n’entralnàt un surcroît de dépense» considérable* 
et surtout de graves dangers pour le public. 

Ligne de Reims A Charleville . 

Entre Reims et Charleville , le» travaux sont égale- 
ment entrepris sur tous les points de la ligne, 4 l'ex- 
ception de» abord» de la ville de Reims . oû se pré- 
sente une question d'un haut intérêt pour notre Com- 
pagnie, celle de l’emplacement do la gare des voya- 
geurs et de» marchandise» , et du raccordement de 
notre ehemin avec le diemin de fer de l'Est. Non* 
repérons que la solution de cette question sera satis- 
faisante pour nous et ne se fera pas longtemps at- 
tendre, Nous en avons remis les déments à la décision 
de l'administration supérieure. 

Les terrassements sur cette ligne sont évalué» à 
2,600,009 de mètres, Nous n’en ai nu» exécuté encore 
que 150,090 mètres. Mais vau* remarquerez que no- 
tre entrepreneur s dû construire un mslérid considé- 
rable de tombereaux , de wagon» , attendre h» rails 
provisoires, pour être en mesure de conduire énergi- 
quement cette partie de ses travaux. Aujourd'hui , 
avec les moyen* dont il dispose, nous pouvons epmp- 
ter que les terrassement* vont marcher rapidement et 
que nous décalerons 130 mètres cube» par mois. 

Parmi les ouvrage* d’art qu'exige cette portion du 
chemin des Ardennes , cinq sont exceptionnels , sa- 
voir : 

Deux souterrains , l’un de «44 mètres de longueur, 
à Rcthel , et l'autre de 140 mètres, son* les fortifica- 
tions de Mézières - 

Deux ponts sur 1» rivière de la Mense, 4 OtarlorHle; 

Un pont sur la rivière de l'Aisne, à RelhoL 

Le souterrain do Retbel est percé d'un bout à l’au- 
tre. Le terrain traversé , qui est de la craie , ne pou- 
vant résister à l'action des agents atmosphériques , 
exige nn revêtement complet en maçonnerie, et ce 
travail , d'ailleurs prévu dans nos premières estima- 
tions , est déjà commencé. 

Le souterrain de Mèneras ne l’est pas encore ; il a 
été retardé par l'examen du comité mixte, qui ne l'a 
approuvé que tout récemment. 

l es pile» et culées des doux ponts sur la Meuse, à 
Mézièret, sont fondées, et leurs maçonneries s'élèvent 
au niveau tics bawe» eaux. 

On se prépare à attaquer les fouilles pour la fonda- 
tion du pont sur l'Aisne, et ces trois ouvrages d'art 
seront achevés dans la campagne actuelle. 

Les autres ouvrage* d'art, dont quelques-uns sont 
déjà entrepris, sont peu important», et parmi eux 
nous n'avons à citer qu'un pont sur le csnal des Ar- 
dennes, de 10 mètre* d'ouverture, et quatre pont», 
dont trois sur la rivière de la Vcnce et un sur la ri- 
vière la Retourne, de 2 mètres d’ouverture. 

Quant aux terrains, sur 230 hectares dont la posses- 
sion hou* est nécessaire, nous en avons déjà acqui», 
par traités amiables, lût) hectares 73 ares, et nous 
espérons obtenir les 130 lieetares restant» par les mè- 
mi-s voles et sans dépasser les prix que nous avions 
prévus. 

Comme sur la ligne do Beauvais, nous avons voulu 
régulariser nos acquisitions et nos paiements par des 

jugement» déclaratifs de l'expropriation d'utilité pu- 
blique, et cette formalité est remplie pour vingt-huit 
communes des arrondissements de Mérièrwt et de Re- 

thet. 

Cette situation dm travaux sur la ligne de Reims à 
Mérières von* paraîtra, comme à nous, Messieurs, 
très-satisfaisante, car ello nous permet de regarder 
comme assuré l'achèvement de celte portion du che- 
min des Ardennes, et la misecneiploltation bien avatll 
l'époque qui non* a été assignée. 

Ainsi, m tigré la sago lemporisalieo que nous avons 
mite à constituer notre Société, nous abrégerons d'au- 
tant le délai d'exécution fixé pur l'art. 3 de notre 
cahier de charges, et nous avancerons le moment où 



Etat générai des Recettes et Dépenses de la Compagnie 

Bu il Juillet ou St détembre 1*55. 
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tous romniênoerez à jouir de» avantag» de notre en- 
treprise. 

Ligne de Charlcville à Sedan. 

Les projet* définitifs de eette partie do no* chemin», 
longue seulement de 50 kilomètres, n'ont été approu- 
vé» que tout dernièrement. I^*nr examen a été retardé 
par le double aw.trtlo du ministère ii» t> uvaux pu- 
Mira et du ministère de la guère, ee tlcrnier ayant eu 
4 intervenir 4 cause du rapprochement <li; notre tracé 
de la frontière b-tge et de son extension jusquo dan» 
les places forte* de Mézlèro* et d Sedan . 

Noxts noua occupons de remplir les formalité» indi- 
quée» dan» ie ti're U de la loi de 1841, pour l'expro- 
priation. Dés qu'elle* seront, accomplie», non* entre- 
prcntlron* sans délai tes terrassement» et les outrage» 
d’art qui pourront facilement s’effectuer daus cette 
campagne et dan* celle de 1857. 

!.<** terrassements se bornent à 400,000 mètre* en- 
v iror. Les ouvrage» d'art consistent en ub pont sur la 
rivière de la Mcusc.de 00 mètres d'outerture, en pon- 
ceau \ « en aequedues qui ne présentent aucune dif- 
flculté. 

Matériel fixe de la toi* de fer et materiel roulant. 

Noua a ton* dû nous préoccuper aussi, Messieurs, du 
matériel (tse cl du matériel roulant nécessaire» 4 Tcx- 
ploitationdc in « ligne*, hou» atoiu eu Tbonueur de 
tou» dire, le 17 septembre dernier, que do* marché* 
avaient été passés pour les rail* avec lés établisse- 
ments dilerserang* et duCrcuiot. fe* marché» s’exé- 
cutent régulièrement, et déjà d’important' » livraison* 
Bous ont été faite» sur tes chemin» de Creil à Beautais 
et des Ardennes , ou elles servent à l’accélération des 
travaux do notre entrepreneur. 

Depuis, noua avons fait d’autres traité* aree le* 
mine» d'Anrin et do Maubeuge pour ie» fournitures dos 
coussinet* et de* cbetiiletws. 

D'autre* marchés encore sont préparé* pour le» lo - 
commîtes, wagons, changements et croisemeol* de 
voie, plaque* tournantes, en un mot tout caquî con- 
cerne ie matériel roulant ; et s’il* ne -ont jw» encor» 
conclus, c'est que nous avons voulu laisser à no* in- 
génieurs le temps d'étudier dans tons ses détails cette 
partie si essentielle de l'établissement d-s chemins 
ds fer. Enfin, messieurs, nous n'avons rien négligé 
pour que vo* Intérêt* soient 4 tou» égard» et xur tous 
ira pointa aussi bien garanti» qu’ils [voûtaient l'être. 

Situation financière an S I décembre tt». 

RECETTES. 

1* Von» vou» rappelez, messieurs , qu'un premier 
versement de too fr. par action a été frit par lux xous- 
crïptcur* du capital social «In la Compagnie, au tue- 
meut de la délivrance des certificats provisoire» oomi- 
natifs, c'eat- à-dlre le 11 juillet 1833 ; le capital social 
étant composé de 43,600 actions de 500 fr. Tune, uûus 

reçûmes à cette époque 4,200,000 » 

2* Hou» aveu.» jugé utile et prudent, 
pour faciliter le* opérations do notre 
Société, prévenir les éventualités dé- 
favorables que la guerre pouvait faire 
naître, et oBrir aux actionnaires les fa- 
cilité» d'échanger leurs titre» nomina- 
tif» contre de* titre* au porteur , nous 
avons jugé utile, diaoos-tious, du faire 
sans délai, et dès te 14 août dernier, au 
second appel de fond» de IM fr. par 
action. Cotte nrsuro a parfaitement 
réali*.: ms» espérance», et noua avec» 
la satisfaction de vous annoncer que, 
malgré le» difficulté» do» circonstances, 
au ît décembre dernier, noue avoua 
touché sur 40,701 action*, c'est-à-dire 
la presque totaltté du no» action», le- 



dit versement montant à ta somme to- 
tale de 0,118,050 • 

S' Toute la partie disponiMe de ce* 
fond» a été placée cri bon» du Trésor 
et » produit en intérêt», jusqu’au 
31 décembre dernier, 150,750 ■ 

4* Noua avon* perça en divers»* re- 
cette», comprenant les intérêts du 
cautionnement, les intérêt» de notre 
compte courant cbet le banquier de la 
Compagnie, les bénéfice* de change, 
etc. 75.50* 99 

Ce qui porte l'ensemble de no» re- 
cettes as 31 décembre 185$, à 10,541,000 os 



sirxxiB. 

Sou» ce litre von* verrez figurer dan» nos comptes : 
1» Le cautionnement versé 4 laCatase 
de» dépûts et consignation», 1,009,000 • 

s* le versement fait au Sous-Comp- 
toir des rbomins da fer pour notre 
participation à celle association, ayant 
voulu vous faire profiter désavantagés 
et de* facilités d'emprunt sur dépôt 
d’actions quelle offre aux action- 
naires, 

■t ’ Conformément 4 In résolution 
prise dans l'assemblée eMraordtsmire 
do 1" septembre dernier, nous avons 
remboursé, pour frai» (intérieurs à la 
constitution de la Société, 

4" Nou* avons dépensé pour la con- 
struction de no* cliemius, en compte» 
régularisés au 31 décembre, 

5* Enfin, pour l'impression dre ac- 
tions, le contrôle et la surveillance de 
l’Etat, l'administra tioa centrale, com- 
prenant la commission de banque, 
les jetons do présence, la rémunéra - 
tion dre administrateurs délégués ;»p- 
plication de la résolution du 17 sep- 
tembre dernier', le personnel et la 
fourniture dre bureaux, I- mobilier, 
les imprimés et Ire frai* généraux, 



Ce qui élève l’ensemble dre dépen- 
se® à 1 ,857,353 08 

Los recettes, ainsi que nous venons 
de le voir, étant de 19,541.980 09 



il en résulte une somme disponible au 
31 décembre 1855, de 

Les capitaux disponibles au 31 dé- 
cembre dernier étaient représenté* de 
la manière suivante : 

Bons du Trésor, 

Compte courant cliexlo banquier do 
laCmpagnle, 

Dépen *e, de construction non régu- 
larisée*. 

Fonds de roulement pour mena» 
frais de l'administration centrale. 



Total égal à l’excédant dre recett e 
sur le» dépenses, 8, «94,578 91 

Comme aperçu de noire situation présente nous 
avons à vous dire, Messieurs, que les faits accompli» 
depuis le 3t décembre, époque de la clôture de ici* 
entreprises, Jusqu'au ît mars dernier, n’ont «mené 
que des changements de peu d’importance. Ainsi 
r.oa recettes se sont élevées dans cents 

* 314,848 88 

Dans oft chiffre figure le recouvre- 
ment du second versement de 110 fr. 
sur le» 1,299 action» en retard, et tins 
dépense*, dans cette même période , 
ont été de 770,173 83 

Ce qui donne un excédant dre dé- 
pense» sur les recette» do 455 jjj pj 

Si maintenant de» capitaux dispo- 
nibles au ît décembre dernier, 8,994,578 Os 

nous déduisons cet excédant de dépen- 
se» sur le* recette* au 31 mare der- 
Qter, 453,324 95 

il on résultera qa’ii nous restait A la 
fin du mot» dernier, comme ressource» 
disponible*. 8,53 9,253 95 

Ainsi que nous avons eu l'honneur do vous le Un 
remarqoer dans îa partie de ce rapport où mta expo- 
sons l’état de nos travaux, nous en irons en ce moment 
dans la période la plu» favorable à un développement 
«t le» ressource» dont nous disposons pourront leur 
imprimer la plu» grand* activité, aaoa que nous soyons 
obligés, du moins noua le supposons, do faire de nou- 
vel appelé» fonds avant la fin de Tannée. 

Nou» croyons. Messieurs, que cette situation voua 
paraîtra favorable. Ayant été constitué» au milieu do 



30,881 39 

574,293 93 
130,694 24 



79,66* 5S 



8,694,573 Cl 

6,886,730 . 
1,738,130 » 
51,393 31 
103 60 



circonstances difficile* et dans d-ra proportion» r:s- 
tafaila* . resserres entre deux Compagnie» puissantes 
plus désireuM-s de nou» annuler que de nom servir ; 
obligé* de nou» développer en présence do» chances 
redoutables d’un- grande guerre, et ayant 4 lutter 
contre dis obstacles, des préventions et même des faux 
bruit» de diverse nature, nou» avons ou confiance 
dans l’utilité que notre ligue aurait pour le» popula- 
tiun* qu'elle traverse, et, grâce à votre concoure, notre 
capital s'est formé rapidement; la moitié en a été 
versée en trot» mot- ; pas une seule action en verse- 
ment n’est en retard ; Mu» il» fonds sont disponibles-, 
no» travaux sent organisé» sur tou» le» point»; notre 
Compagnie est devenue sérieuse et active; nous exis- 
ton» et nou* pouvons exister par noos-même», et nou» 
cmynot avoir acquis, par les combinaison» que vous 
ai ex approuvée» l’année dernière . une circonstance 
ci un crédit qui nous permettent do soumettre au- 
jourd'hui au gouvernement des propositions <;ui , ri 
elle* sont accueillie», aaaureronl 4 votre Compagnie 
les avantages auxquels e x position et, nous osons dire, 
ses antécédent» lui donnent droit de prétendre. 
Développements et projets nouveau*. 

Nous n'aurions rien 4 ajouter, Messieurs, sur la 
partie positive de vos affaire», et notre làclie serait 
remplie, si nous ne tenions à von» faire connaître le» 
négociation» que nou» avens entamées, le* projets que 
nou» avons conçu» pour donner 4 notre entreprise 
l'importance et lo rôle qui lui sont réservés dan» te 
système général de» communications du Nord de la 
France. 

Vous savez que notre concession actuelle est divisée 
en deux partie» distincte» : 

La première comprenant le chemin de Creil 4 Bran- 
veai* et relui de licims 4 Cltarievilio et Mézière», 
aveo embranchement sur Sedan , laquelle doit être 
exécuté* entièrement aux frai* de la Compagnie. 

La seconde comprenant le chemin de Charteville 4 
la frontière de Belgique, devant être exécutée aux 
conditions de la loi du H jum 1842 (le gouvernement 
s’étant toutefois réservé lo délai do trois an» pour 
régulariser cette confession), et la prome-ae, par pré- 
férence 4 toute Compagnie et à condition» égales, 
d'un chemin de Itcims a Compïègne par Boissons. 

Il s'agissait de relier entre eux ce* divers tronçons 
et d’en former une ligue continue dont l'importance, 
si elle eu bien comprise, *0 rattacha non-seulement 
au trafic de localité» riehss et industrielle», mai* aux 
Intérêts généraux le* plus gravi», aux relations inter- 
nstionsh-s le* plu» active», aux question» gouverne- 
mentales tes plue sérieuse*. 

Nous avons dû songer d'abord 4 poursuivre auprès 
du ministre de» travaux publics la réalisation de la 
concession provisoire que nou» accorde , aux termes 
de la loi de 1 843, l'art. 3 de la convention du 19 juil- 
let 1853, relativt mont sut chemin de Charimlle 4 ta 
frontière «b- Belgique, concession qui, selon te» ex- 
pressions même* de M. le ministre daus -.au rapport 
a l'Empereur, était considérée comme In ju>(* rému- 
nération des sacrifices que nous impose notre traité 
avec le gouvernement sur d’autre* point*. 

Nou» avons trouvé M. le ministre plein de justice 
et de bienveillance 4 cet égard, et dxrposé à donner 
a cet article 9» valeur définitive et la sanction légale, 
ni prd-i utànl, dan» cette aaasioo même, au Carpe 
législatif un projet de loi qui autoriserait l’Etat, 
«non 4 exécuter le» travaux , du moins, ainsi qu’i! 
en a la faculté par l’art. 67 de notre cahier de 
chargea, 4 y substituer une subvention en argent 
donnée 4 la Compagnie, qui ferait ette-Baême ie» tra- 
vaux que ta lai de 1*42 met 4 la charge do l’Etat. 

Nou» avons rotai» a» gouvernement de» étude* 
détaillée» qui lai permettent d'apprécier le chiffre de 
cette dépense, et non» avons tout lieu d'espérer que 
cette importante question obtiendra sou» peu une 
soi u; ion favorable. 

Mai» pour noua CO n'était pas»*»#*. 19* perdant 
j*a* de vue l’intérêt qu'il y a pour notre ligne à de- 
venir, ainsi que s'exprimait t« rapport 4 l’Empereur, 
une nouvelle voie de eomutunkalkon indépendante 
entre la France [et la Belgique, nous avons dê , 
ausiitût qu'une communication directe de Pari» » 
Solxmns a été reconnue possible, frire tou» nos effort* 
pour en obtenir la concession ; car. en affranchissant 
<lu détour par Compïègne et de la dépendance de la 
ligne du Nord sur un parcours de 190 kiloni,, elle 
donnerait à notre prolongement sur Pari* et A notre 
existence indépendante ta réalité et Te Acad lé que 
le rapport 4 T Empereur nous promettait. 
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Ce'rt dans ce bel et pour nous fortifier font l’iu- 
temtefi de l'atteindre , que nou» nous sommes asso- 
ciés, d’une part avec la Société générale do Crédit 
mobilier, es d’autre part axee 1rs auteurs dr» étude» 
de Part i à Soisaons , pour demander est commun la 
COoeWsion du iliemit' ,ie Paris A Soi xmmi s, en lo ratta- 
chant même fi un point de 1» frontière qui le relie- 
rait »u bassin de Ourlerai, et c'est cctto association 
et cette dcmattdr «pie trous are* ratifiées dut!» noue 
dernière suriabMt, 

Nous ai > ns réussi d'ailleurs i aplanir une des prin- 
cipales difficulté* de cette affaire, et) désintéressant 
i son sujet In Compagnie de l'Est , la seule qui , fi 
v-^l due, pouvait prétendre que le prolongement du 
ebemiu des Ardennes vers Parts porSoiiuons lui «nie- 
rait WJ portion du trafic tld Reims, dont elle est 
aujottrd hui en possession, — Nous avons atteint ro 
but par un arrangement conditionnel relativement A 
I emploi de soaraib fi partir de Nolsy - le-Sec, et fi 
Pi aménagement dans sa gare de lu garé de voyageurs 
et de marchandises q u nous serait nécessaire jKmr 
notre entrée dan» paris. Ce traité, qui areura fi la 
Compagnie il' l'Est une compensation satisfaisante, 
en a fait pour nous, d’un adversaire qu'elle était ne 
auxiliaire puissant dont ladhéstoii rend plus facile 
au gouvernement la révolution qu il a * prendre. 

iNcms avons de plus «oumMonoé, d'accord tvee 
celte même Ccmpagnie, la conccs-ion d'un chemin 
de 1er il,- Sedan fi Th ion ville, qui s’evécuterait « frais 
communs et fi pansue égal des profits. Ce chemin, 
comblant une lacune importante dan« l'est du la 
Frase**, commencer* In }<>nctiflit nu’exig* >ur culte 
l'irn” la défense du territoire et vivifiera une des ton- 
to , les plus riches en établissements métallurgiques. 
N 'us croyons y trouver la Juste compensation des 
dépenses que nous y ferons. 

■'lûtes ces affaire». Messieurs, sont pendante», le 
gouvernement n'ayant pas encore prononcé sur ailes. 
Es grands affaire «urtout du chemin de Pa- ;s fi Sois- 
Kins. * j 1 1 1 es* également demandée par la Compagnie 
- du Nord et que l'état de guerre a fait ajourner long- 
temps, n est pas encore résolue. Nous ne nous eu dis- 
simulons ni le* eomplicafiiuns ni les difficulté». 

Mai» cette question. Messieurs, cette ex bu n ce in- 
dépendante d une ligue nouvelle entre la France et 
la Belgique u 'importe pas a nos intérêts seuls: elle 
importe, -i on 1 envisage sous tou» scs aspects divers, 
mis; iméréla les plus aérii-us du pays, et prend sous 
ce point de vue U» proportions d'une question géné- 
rale, San* entrer ici tlana une discussion qui ne 
•crait pas i sa place, il y a clans l'immense déveiop- 
pettnv-jat du trace enlre le- deut pays, et principale- 
ire ni dans le iransputt toujours croissant des bouilles, 
èuit l.v consomniuhi.il devient de plus en plu» pour 
la I rance un obj, t du première nécessité, il y a ma- 
titre fi des considintisns qui soulèvent les questions 
bt plus graves de tarifs, d'approvisionnement, de 
monopole^ d.- relations internationales, d'intérêts gé- 
néraux, d'autorité gmiverneuieniale même, qui, pour 
Ira esprit* sérient, agrandis vont singul èrement le ca- 
ractère de cetto affaire, et dont l'importance, nous h* 
savons, n a pas échappé fi la sagacité du gxiuverp,-- 
ment et à sa haute et juste appréciation de» intérêts 
publics. 

C 's entreprises di- (a nature de celle fi laquelle vous 
vous trouve! associé» ont cein de grand cl de néilui- 
mm mémo, qu'elle» sortent de Is sphère étroite des 
spéculations n dittaireset de» intérêts privé», pour se 
rattacher pas- leurs proportions, leurs combinaison» 
diverse* et leur* conséquences, sut intérêts les plus 
Ififitérau», aux qoostiona les plu» importantes, *ux 
condiiions le» plus sérieuse* do richesse et de pu»- 
rance du pays tout entier; et que ceux qui coiiva- 
crent fi ce» travaux leur» (acuités et leur* efforts ont 
hi cunsclence de servir leurs pays en même temps 
qu > : » servent {«intérêt* de leur» commettants. Aussi 
"e perdons-nous pas de vue ce» grave» considérations, 
et est -ce dans cet e»prit, qui, nous n'eu douton* par 
es; aussi l« vôtre, que nous dirigeons l’affaire que 
van» ave* remise entre nos main». 

Nous attendrons donc avec respect la décision que 

gnovernrment doit rendre, persuadé» que i oirs 
n avons tir» proposé que de favorable aux intérêt» 
généraux du pays et de conforme fi Ce que notre 
devoir nous commaudsit de faire pour vos intérêt* 
particulier». 
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Assemblée générale du 18 avril lise. 
RAPPORT. 

Messieurs, 

L'exerclt» 1845, dont nous venons vous rendre 
compte, w signale par un nouveau progrès dans les 
résultats de notre exploitation. Nous™ somme* rede- 
vables en partie fi l'Exposition universelle ; mais, 
même sans cette favorable circonstance, le progrès se 
serait réalisé dan» de, proportions satisfaisantes, ainsi 
que le prouvent ica détail» dans lesquels nou» entre- 
rons ci-après. 

Renouvellement de* voies principales. 

Le premier quart seulement dit reiif-uveitaneDt de 
nos » oies principale» avait pu être effectué à la fin 
de 1854. et ta dépense (fille jusqu'alors pour cetto 
wpératinn était d'un peu sslu» do 3 millions d® 
francs. Dan» le but de bfiier autant que possible l'exé- 
cut ion d'uno mesure dont la nécessité w faisait sen- 
tir do (dus en plu», l'administration supérieure :t bwa 
voulu, vu mois de mai 1853, nous auUirj-i-rji intro- 
duire, avec réduction de droit», 11,000 t. do "rai 1s fa- 
briqué» ou Angleterre' sous lis condition* suivante*: 

T De faire, pendant l' année 1833, la substitution 
sur 273 Itilomètre* d-- simple voie. 

3'' -Se terminer en tSW le renouvellement oolierqui, 
avec 'a quantité ci-dessus, formait «n total de 300 ki- 
lomètres de simple voie. 

De nouveaux retarda ont eu lieu dans !» livraison 
«le» rail , français qui doivent concourir i avancement 
de nos travaux ; et, pendant les derniers mois do 
1853, nous avons été forcé* à ralentir beaucoup les 
chantier* cM substitution, qui, suspendus compléte- 
urx'Ul fi pari ir du I" décembre, n'ont produit en défini- 
tive que 2Ü0 kilomètres de voie substituée «San* lo 
cours de l'année. C'était donc, au 1" janvier 
dernier, 350 kilomètres au lieu de 236 qui nous res- 
taient 4 faire-, nou» pourrons facilement en venir à 
bout avant le l" octobre prochain, pourvu que le* 
matériaux na bous manquent pa*. Nous avons d'ail- 
leurs pris de nouvelle» nicsuic», afin «i : pouvoir cnm- 
bler dans uii bref délai le déficit actuel de no* fournis- 
seurs qui est de près de 6,000 t . 

i»i renuuvdlcuuiut a donné lieu , Jusqu'au 31 dé- 
cembre dernier, fi une dépense de 0,157,136 fr. 27 
qui est imputée jusqu'à duo eoncurrcncC ! 

t ’ Sur le compte do premier établissement j 

T Sur la réserve supplémentaire do l'amortis- 
sentent, tel qu't! avait «lé cuusiiiué avant la promul- 
gation de notre concession, et dont les excédant» ont 
i té laissé» disponible* pou r rat emploi : 

3“ Enfin sur les bénéfices do 1 exploitation, qui 
doivent subir, pour le nténh- objet, un prélèvement 
de 360,600 fr. pendant cinq année.-, successives ; la 
trois)' me d® cos annuité* figure dans les dépenses 
«le 1853 : 

l.e tout conformément fi la décision prise en assem- 
blée générale lu 30 avril 1853. 

Lu rapport de l's.inéo prochaine présenter» un 
compte détaillé de toute l'oplration du r, nouvelle- 
ment de» voles principale». Nous pouvons dés aujour- 
d'hui vous dire que lo chiffre dos prévision» de dé- 
penses ne sera pax dépassé. 

Travail .r sur les tiques en exploitation. 

Non» avens continué, sur le* différente» partie» de 
no» ligne» exploité», km travaux daméïioralioa et 
d 'agrandisse ment, devenu* nécessaire» par lo» détc 
ioppcoients progressif» de notre trafic. C'est ainsi 
que do im>u v ciu x bit i «vent* ont été cottstruit» pour 
le service de* marchandises à La Chapelh- , 4 
Calai», k Montreuil, k Enjnclincs et fi Andcimcs 
sur la ligne de Naœur à Liège, tes halle* fi mar- 
chandises existante» ont du fine agrandies fi Qennont, 
Breteuil, Arras et Corbic. De» omslmcUwis affectées 
aux ateliers et aux dépôts rie machines ont été en- 
treprises ou complétées fi Saint-Quentin , fi Fives 
près de Ulle, fi Condren entre Chaliay et Tcrçuicx, 
fi Saint-Martin ptè* de Charieroi, Dos déblai* dé 
terrain ont «u lieu k La Chapelle pour l'extensljn 
indispensable des dépôts at de» ateliers nouveaux. an 
vu* des lignes que nous construisons de Sooxaio fi 
Busigny et de Tcrgntor fi Reims. Nous avons terminé 



le nouveau pont sur la Somme fi Abbeville, ainsi que 
le* voie* de raccordement qui y aboutissent des deux 
côtés. I)o nouveaux réservoir* ont été établi» à La 
Chapelle, fi Compïègne, fi Albert, à Arras, fi Douai, 4 
Y il ancien ara, fi Saint-Omer, 4 Huy, fi Flémallo et A la 
«station da Longdox fi liège. Non» avoa* bit! d«* 
Iflcan* pour buffets et pour logements du la douane, 
des deux côtés de ta frontière fi Erqueline». Ce» lo- 
caux, indispensables pour le amies, produisent, à 
titre de loyer, une perception représentant l'intérêt 
et l'amorthscuMtn des sommes consacrée* fi leur 
construction. 

Des appareil» télégraphiques ont été posés sur 1» 
ligne» d’Erquelincs fi Chsilcraï et do Namur fi Liège. 

( ,• même service a donné lieu fi quelques compléments 
d'installation sur d'autres partie* de nos ligure. Vous 
apprécierez facilement . measieur», l'utilité de ce» dé- 

r 'tues si voit» songez à l'accroissement detécarild « 
la supprosiion de parcours inutiiea de madones que 
procure l'emploi du télégraphe électrique. 

Los voie* do garage* ont été allongées dnni toutes 
le» stations de In ligue de Crcîl fi Siint-Queotin, pour 
répondre fi d«» besoins nouveaux rêsoltant du Iran». 
port des charbon* du bassin do Chs« {en i. Enfin, dans 
le btil d'ii*M)rer au service de* trains «te* faem » de 
marche indispensables, mms ax-on» étabJi de nouveaux 
garage* 4 P.intoine, Beaumont, Clermont , txmgurau, 
Amiens, Corbie, Arrtt- . Douai, Vitry, Valenciennes, 
lllanr Mivseron, l’érendite*, Dutikeriiue, Sclaigncaux, 
Andoones. Bas-Olia et Engis, sur la lige de Namnr i 
IJège. Quant fi ce ut -'[in étaient nécessaire* sur k- che- 
min île fer de Charieroi i Erquelines, nous y avons 
■ inployé les raib d'une de* deux vote», de crlle qui, 
étant a gauebe en retour vers Paris, est spécialement 
affectée au transport de* chargement» de houille. Nous 
avens refait cette voie avec da* rails neuf* du poids 
de 37 kilogrammes. Tou; en donnant ainsi satisfaction 
à une iiéceuité de service, nou» avons trouvé moyen, 
presque sans augmentation de dép me, de consolider 
notre ligne dan» lx partie qui «n avau le plus besoin. 

L'ensemble d" ne» garages présento aujourd'hui un 
développement «h 1 plu» de 220 kilomètre», environ fis 
kilomètres do plus qu'il v a un an. 

I«tta travnax et ngratidr»»einenis nui viennent d’être 
soromalreiuem Indiqués ont donné lieu en 1855 fi une 
dépense de Î.319.M4 fr. 19 r. 

Non» devons, aux tern»* de l’article !fi d.» «tatut», 
soumettre à votre approbation U vente réalisée de 
qnelq irs partie» de terrains jugfo» inutiles fi no* sert 
vip". , et la vente ou l’échange projeté de quelques 
t-rraias dont nous n'avons pas et d:tnl nou» no pré- 
voyons pas avoir besoin dans l'sveuir. Ce qui fait que 
noo* avons été ou que nou» sommes encore détenteurs 
de ccs terrain* , ce «ont îles cireoastance» suit d'ex- 
propriation, soit d’wquirilivn amiable, qui nous ont 
placés dans la nécessité il'acheter des parcelles ou de* 
fragments de pare, -Iles qui tse devaient pas être eora- 
pri» don* le périmètre de nos voies, gares ou stations. 
D'un autie cété , le décret du 17 octobre 1854 nous 
attribue ta propriété des ceotcoancea que les travaux 
de l'embranchement do Noyette» fi Saint- Valéry nous 
feront conquérir sur la baie de Somme. 

Les ventes fi approuver comprennent a hectare* 
27 are» 68 centifirt-s ; elles ont produit 30,161 fr. 03 t. 

Les ventes projetée» s'appliquent fi 37 hectare* 
70 are* 64 centiare*, dent le prix peux être évalué fi 
37i>, iO0 fr. 

Enfin, le» échange» fi opérer avec la ville ü« Parin-t 
divers propriétaires des commune* de Saint-Denis 
(Seine}, Bissexeele (Nord), Cambronne (Oise), Des- 
digneul (Pm-de-CaiaL), xniicimut fi 1 hectare î ares 
18 ceutlares, et doivent eniraluer paur la Compagnie, 
fi titre de «ouïtes, une dépense de 171,828 fr. 40 c. 
Les e«caissi?tn»’Hî* qui doivent être ia conséquence de 
Ce» opérations seront ajouté* au capital social pour 
venir en déduction dre frais do premier éiablme- 
ment. 

tas éiau de» vente» fait» ou * faire, et dé» ùcban- 
ges, seront annexé* fi votre décisiois. 

inssa-cttrur* t» ex coxnaocnon. 

1 «> ligne de Saint-Quentin à Knjuellntt, 

Ijx ligne de Saint- Quenti n i Erqoelinre a été livrée 
fi l'osptoliatlott en son entier au niuls d'octobre 1*55, 
c'est-à-dire quatre cuti» avant l'époque fixée par le 
décret de concession. 

La partie de cetto ligne 1» plus voisine de ia fron- 
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titre, «mm Hantmont et Erquciiiics, avait même été 
ouverts au publie dès le» promit rs jours d'aodt. 

O.i a travaillé ta ut l'hiver, . t l’o.l travaille encore 
h compléter les installations définîmes «le» stations; 
toutes Mat désormais pourvues de garage», platine* 
tournantes, appareils de levage* et de pesage que 
comporte leur importance couimvrciaîc, au moins 
dan» lea premiers développement*. 

L'ouverture de cotte nouvel la Signe n’a pu etercer 
< i:c >ro une influence senxibloaur le» rccctffisde 11», 
attendu l'époque avancée de l’année où elle a eu lieu, 
et l'époque plu* récente encore où 1" transport de* 
raarcli an dives a pu être installé. Nous sommes, d u 
r.-ste, tou liée à espérer de* produits considérsbles qui 
résulteront, soit du trafic lot al alimenté par les nom- 
reot établissements industriels de Saint- Quentin, du 
Catcau et du bassin de Maubcugo, soi; des train, tte 
voyageur* en destination ou provenant de Liège , 
i v« v-la-Cbapdliî, de Cologne et de rAllcmagiva. Cette 
voie nous permet de procurer aui veyngrun interna- 
uoitam les bénéfices d'un raccourcittè*a«ent do 104 
kilomètres, tans réduction et mémo avec uoo extea- 
iun do parcours pour noire service. 

La marche dits train* express n'y » d'abord été 
réglée qu'avec une abréviation de deux heure* entre 
i'arU et Coluene, parce que la ligne, toute neuve et 
idd encore éprouvée, étant d'abord exploitée r i 
| irlir avec une voie unique. Sa prudence exigeait 
do modérer la vitesse. Les travaux d'achèvement 
avant été poussé» depuis avec activité, et la second' 1 
voie ayant été complétée, nous espérera; être eu me- 
*uk, en arrêtant l'ordre dre acmces doté, de faire 
profiter le public do toute l'abréviation de trajet cor- 
respondante 1 ii la diminution de distance. 

T Ligne de Terçnlrr à Relm. 

La ligne de Tergnier 4 Reims doit être llrréo 4 la 
circulation t« 4a août 1857. 

Sur 8d kilométras dont elle ac compose, 50 sont 
de 1 à prévient achevé* on en tonne voie d'achèvement. 
1 ne section de 50 kilomètres , entra 1» Fera et Laon , 
tvstd seule 4 entreprendre , très-peu chargée en ter- 
rnseemonu comme «ri ouvrants» d'art, éllc sera adju- 
gée inceasammenl ot poutre facilement être leroiiefc 
pour le moi* de mars 1857. Ce retard, qui a’suitin 
aucune influence sur l'achèvement et î'eoscmble du 
travail, est dd surtout aux pourparlers auxquels a 
donné lieu le choix du l'emplacement définitif do la 
station de l.aou. Cette question est aujourd'hui réso- 
lue, et l'administration supérieure ne tardera pas 4 
approuver le parti que nous avons adopté, d'aceotd 
avec le* autorités locales. 

Nous compta*» entamer celte année la coMtruction, 
à litre définitif, des batiments, ludlc* et remise» des 
at allons. 

Le batastago est assure par d'abondante carrières 
placé** aux doux eairémité» de la ligne ot sur un 
(vint intermédiaire, pré* de Guignicourt . 

J* Ligne de BusUgny à Somain. 

Des difficulté* avec tes entrepreneurs ont entravé 
l'exécution de* irai aux commencé* dé* l’ouverture de 
la rampagne de 1855, entre Somain et Couchai*. 

Nous avons cependant continué «h régie, pendant 
l'hiver, la portion la plus urgente du travail délaissé, 
ci il y a lieu de compter qui vers lo moi* d'aodt pro- 
chain l't» houillères de Douchy seront tubes en com- 
munication avec notre réseau. 

Pour le reste de la ligue, soit pour 40 kilomètre*, 
c'est do mars dernier seulement que date la décision 
approuvant nos tracés. Nas projets d'ouvrages d'art 
n ont pas encore reçu ia sanction ad nnnixlrauvé ; 

Les enqaètos ee sent pas termïoécs ; 

La commission mixte dat travaux publies n’a pas 
encore statué sur 1 1 tabiisaometil de ia ligne aux 
abords de Cambrai. 

Nous api<ekons néanmoins d.:* ce moment tes entre, 
preneurs, auxquels nous livrerons les terrains que 
nous avons pu acheter 4 l’amiable «t «eux dont tes 
Jurys d'expropriation vicnneot du nous m ure t-n 
possession sur la partie du tracé comprise il a a» tes 
Hrrundistriwnts de Douai et de Valenciennes. 

Ligne directe de I’arU à Crcl'. 

il- 'lié ligue, qui comporte un dév eloppomoiit total do 
50 kilométrai, doit être terminée la lï août 1858. L'ap- 
probation d« no* avam-projét* a éprouvé beaucoup de 



retard , et c'est 4 peine si lea travaux peuvent être 
commencés en ce moment. 

Nuits avons néanmoins procédé à leur adjudication, 
qui a ru lieu tout réï> matent, avec un rabais do 
I* 0/0 su? le» travaux t faire entre Paris et Ory-la- 
Vtlle, estimés à 3,580,00o francs i et avoc un rabais d»; 
4 fr. 50 c. 0/0 sur Ica travaux 4 faire entre Ory-la- 
Vllle et Creil, estimés 4 4,aoo,ooa francs. 

Ligne de SoyeUt» d Suisf-Fc/ery. 

Le projet du chemin de Noyelle» 5 Saint- Valéry 
vient de nous eu* renvoyé, revêtu ils l'approbation «£; 
Sim Excellence M. le ministra de» travaux publics; les 
travaux eu sont déjà adjugés, et nous couxuiençaii» 
l'exécution. 

L'sant du droit qui nous ost conféré par le décret du 
17 octobre 1854. nous avons jusqu'à présent réenclos 
70 becum environ de terrain cjaqai* sur la base do 
Somme, nul peuvent se vendre au prix moyeu de 
3,00xi fr. l'hectare. 

Les dépenses faites sur le* nouveaux embrandic- 
ments pendant l’année 1855 so août élevées : pour 
étudw. |*mr acquisition, de terrains et d>; matériaux, 
et pour travaux, 4 12,608,837 fr. Oit crut. 

Tout en poursuivant. Messieurs, l'achèvement des 
liges» concédé» Jnsqu’iri 4 la Compagnie, avtc la 
ferme résolution dé «emplir nos engagrmeula dans les 
délais fixés par nos cahier* des charge*, votre Conseil 
d’administration ne perd pas da vue h» démarche» 
nécessaires pour umts préacrverde tout enT*bis*cnmil, 
du tout amnindrisaement qui tendrait à compromettre 
1<* produit» que nous devons Considérer comme l'équi- 
table rémunération de ni» sacrifice* et de mitre 
labour. 

D’un célé, nous avons toxtmlsaioDDé la ligne de Pa- 
ris 4 Soissoua ; et nous avons loyalement fait ressortir 
Sri considérations de bonne administration, tes motifs 
de justice, qui doivent noua faire obtenir ta concession 
de cet embranchement. Nous attendons avec confiance 
la décision du gouvernement. Quant aux combinaisons 
qui ont été récemment exposé» dans une autre en- 
ceinte et qui toucheraient 4 la partir occidentale de 
notre réseau, «lie ne ae fondent pas sur ia bon droit et 
sur ht. principes de justice distributive qui dirigent 
l'administration supérieure dans le» question» do con- 
ceastons nouveüre ; «Iles auraient de pius lo grave ia- 
convéolenl de faire double emploi avec h* lignes 
existantes. Enfin, elles desserviraient tr> »-nial et avec 
un allongement considérable do parcourt, te» grands 
centres commerciaux et industriel* qu’il s'agit du relier 
entre eux. Nous virai»* convaincu.» que les combinai- 
sons dont il s'agit n'ont, pour ces divers motifs, au- 
cune chance de sttcetw attpre» de l'administration su- 
périeure. Au reste, votre t'MKil d'administration ne 
cessera pas d’avoir les yeux ouverts sur cetie affaire, 
et do pourvoir 4 tou* les incidents où Ica intérêts de 
la Compagnie po orraient su trouver plus ou moi» en- 
gagés. 

utinn, 

Nou» avons fait part à l’assemblée générale d'avril 
1854, de* embarras très sérlw» «la:. . lesquel» nous 
nous trouvions 4 cause de la pénurie du Etaitriel, et 
nous avons demandé alors te* crédit* nécessaire» pour 
faire face à l'augmentation de plu* eu plus considé- 
rable de no« transporta. N— . ubarraa ont continué 
jusque vers lu milieu de l'année en en qui concerne lu* 
wagon», et ils ont existé durant l'année entier» pour 
le* locomotives. Les réceptions iui pu riante» des ma- 
chines que nous faisons en ce moment vont itou» nwt- 
i re 4 même de pourvoir à tous les besoins de la circu- 
lation. 

Nous aven* da aussi faire face au dévektppemant 
du trafic des ligues que noua exploitons en Brlgtque. 
Nous avons donc (bit dre cemmajxie» de matortei dans 
co pays, de même qu'on France, en prenant d’alNewr* 
d,-» mesures pour éviter toute confusion entre cesdeux 
matériel», dent chacun * sa nationalité distincte. 

Nous avons fait connaître 4 M. lo directeur de» 
douanes la désignation ot le numérotage do tnu* no* 
véhicule», en noa» engageant a outre tenir «t 4 faits- 
séjourner en Belgiqa* le matériel tx-iç®, 4 entreteoir 
et faire séjourner en France lo matérel français. 

la* véhicutesqui passent lo frontière ,J.stx,Btt treré- 
cxpéxiiés dans un certain délai. Denregsutsnsoat umut 
aux stsli-w* frentitres.ailn tte constater lo pare ur, en 
France du inaniriei étranger; soit qu’il tKivi* appar- 
tienne, «oit qu’il appartient», à l’Etat belge, ou bien ft 



des chemina de fer concédés en Belgique ou dans la 

Prusse rhénane. 

Ou constata rie même le parcours tro Belgique du 
matériel français. 

Ces documenta permettent de vérifier s’il y State ba- 
lancc convenable entre le* parcours réciproque». 

Notre matériel belge a composait, au l” janvier 
dernier, de 41 locomotives, 63 voitures 4 voyageurs, 
Î0 fourgons et truck» do service, et 1,440 wagons de 
petit® vitesse. 

Notre matériel français 4 la meme époque, com- 
prenait 328 toatinotiiL’S, 7Î2 voitures 4 voyagnurs, 422 
fourgons et autre* voitures do trains de voyageurs et 
7,3ùt wagons <lo petite viu-aae. 

L’ensemblo do matériel était donc de 37# locomoti- 
ves, l , 3 1 C» voiture» et fuurgon • de trains de voyageur/, 
et 8,837 wagons de petite vitesse. 

Nous avons encore on construction 1J3 liieomotivet 
■ ■t 822 wagons, qui cous sianoC livré.- en 1846 et en 
18’.7, et qui doivent compléter le tableau iaaéré au 
rapport de 1855. 

Vous pouvci, Meastean. vous convaincra par fexa- 
’nrr dr nos cotnpt«, q<m U Compagnie ne recule pas 
devant 1rs sacrifices neocssxire* 5 l'entretiosi du maté- 
riel roulant, lequel a donné lien: en 1855 à une dé- 
pense de 4,847,813 fr. 85 exclusivement prélevée 
-itr les prod.iits de l'exploitation. L’entretien com- 
prend noo-actdrmciu le* menées réparativuis ordiaai- 
res, mais encore les groins xx-parations qui peuvent 
devenir nécessaires en toute espèce de cas; de srite 
sorte que le niatériél est, autant que possible, co«- 
stamm-m maintenu I l'état neuf. — Il n'y a que k-x 
commandes importantes de locomotives, tir leaders, 
de voitures ou de wagons, et d’outillage* complets 
pour les atelier» destiné* au service des nouvelles ]j. 
gne», qui puissent d inuor lieu 4 des imputations, que 
vous autoriseï d’ailleurs, suri# compta de premier 
établisxçnv,-ot. teïs dépriiwt* fat»-* 4 c« titre i mutent 
donc toujours entre les mains de la Compagnie une ri- 
cl»r-'.i' qui s’accroît en proportion même ne res dépen- 
se», dont ia valeur est constatée dans de» iovcntairaa 
annuels, rat qui *o déprécia d’autant mata* qu’il est 
donne plu* de aolns 4 l'entretien. 

CAISSE M KETRAJR. 

' eus avei approuvé, l’an dernier, lo projet d'êta • 
btir une «tisse de retraite pour te* employés et agents 
de ta Compagnie. 

Nous nous sommes occupé, de l'organisation do 
«tse caivse sur los bases prescrit» par votre décision. 

line retenu* de 3 0/0 sur les traitement» e*t obli- 
gatoire pour le* employés appointé* 4 l'année : elle est 
facultative pour Ira xgev.’x et ouvrier* payés 5 la 
journée. 

Nous avons ouvert 8,478 comptes. Sur ee nombre 
seulement sept ouvriers ou facteur» payés à ta Journée 
«'étaient déridé» 4 subir la retenue de 3 0/0; depuis, 
il* «i ont demandé lo remboursement, et tous les 
comptes ouverts ne concernent plus que des «nptoyt-i 
joui»«i8t d'un trauemejrt annuel. 

L* Compagnie fait une ntecrvi; équivalente au mon- 
tant total dès retenues effectué» , et celle réserve 
vous a et* présentée comme distant entraîner une dé- 
pense annuelle de 150,00» fr,, soit 73,000 fr, par s->- 
irwtetiv. 

La dépense réelle pour le denriènve semestre 1855 
sera «u peu moindre ; une somme de 63, *77 fr. 12 
y suffira. 

En vue rie faire pius tacitement supporte», dans tes 
premiers temps, enrouât, tarera™* sux employés tes 
moins rétribués, autour dtwqneb le renchéri jM-nè-»; de 
toutes les choses nécessaires 4 Is vie crée d'ailleurs 
tant do rii dictihés. votes Conseil d'administration a 
cm devoir nccorder un supplément temporaire de 
pâte, qui a été d» 8 8/0 peur le, traitements n’excé- 
dant pas 1,200 fr. par au, e; de S 0/0 peur tes tvaitc- 
tneots n'excédant pu» 2,opa fr. Il en est résulté pour 
l'année ttt» un aecrehsememde éépmm-de 173,000 fr. 
87 c, , dont «I suffit d’indiquer le motif pour le justi- 
fier. 

sirctTto» ruutxakax. 

Nous plaçons »;»u» vos yeux, Mcssieur», la tableau 
résume de la situalino tiuxncière du U Compagnie au 
.71 décembre 1855 : 

Fonds versé* par 1 s» actionnaires, 160,000,000 . 
Emprunt de 1812, 24,750,00# » 

1*' — de 1854, M,#»»,*** 80 
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î* — de 1&54, 

— de 181,3, 

îi.BOû obligations Nard-Boutogne, 
2.WU — do üoulogne (1848), 
Dû o l'État, 

D4 4 dirent entrepreneur», fourni*» 
*e»re et antre* créancier». 

Dû pour dividende» et Intérêts, 

Vi i» * et moyen* pour la réfection de 
la voie. 

Dû aux wimpuî* d« réserve et d'amor- 
tissement, 



22,439,t5I «a 
*,723,370 Où 
37,300,000 .. 
1,181,538 00 
30,035,024 38 

8,073,741 28 
24,173,301 30 

5,712,788 «O 

5,770,016 6» 



342,160,888 9- 



Voici l'emploi de ce» diverses xomit,».» : 
Coiistrurtloi » de la bgne principale, 121,530,872 

Construction de» embranchements : 

Lille à Dunkerque, 20,082,055 99 
Htusebreuck à Calais, 13,226,MÎ «î 



C.reil 4 Saint-Quentin, 

Dépenses à répartir. 

Amical 4 Boulogne, 

Nouveaux embranchement*, 

Réfection (le l& vole. 

Construction da chemin de Ceinture, 
Chemin de Cbarleroi, 

Achat du matériel du chemin defer de 
Ntunitr 4 Liège, 

ComtructifHi du matériel d'exploita- 
tion. outillage des atelier», approvi- 
sionnement» et mobilier, V comprit 
Je matériel d'Amiens 1 Boulogne, 

Le solde, montant 5 i:>,Mt,S70 )7,*e 
tonne dos articles sus'» ant» : 

Espèces en caisse , 4 la Baouno on 
chei le» banquier* de ta Compa- 
gnie, 5,747,794 42 

Bon» du Trésor et valeur» 
en portefeuille, 136,183 13 

Fonda entre la- main» 
d’agents comptables 
ou receveurs, comptes 
courants , facture» à 
recouvrer, 0,772,591 60 



34,058,680 
22.178,420 
462,922 
84,082,773 
38,151,8! 4 
9,087,130 
1,730,000 
2,700,040 

3,573,361 



70,380,084 



15,651,570 



97 



«î 

fit 

n; 

32 

27 

Ou 

St 

15 



75 



17 



Somme égale : 342,160,8*8 93 



Les ressource* dont la Compagni# a disposé pendait' 
l’eicrcice 1855 s’élèvent à 44,363,110 Tr. 83 c., aillai 
qu'il résulte dus chiffre» ci-aprfc» : 



Valeurs disponibles nu 31 décom- 
br» 1854, 

Vcrw tient» effectués dur l'emprunt 
do 1854 (!• série) , 

Versements effectué* sur l'etupruut 
de 1 653 {J* série), 

Voie* et moyens pour la réfection de 
la voie, 

Pour excédant, ru 1855, des som- 
mes représentant Isa produits net» de 
l’exploitation et le* solde* dus sur 1» 
meme» compte* en 1854, 



18,969,205 13 
22,428,151 43 
0,523,370 05 
MO, 000 0» 

8,737,963 39 



Total, 60 , 0 ! 4,600 

A déduire valeurs au 31 décembre 
1833, 13,631, 570 !7 



Sosatue employée en 1855. 44,363,119 *3 



Volet te détail de l'emploi de ces ressource» t 



Comtrucüon do la ligne principale, 
Con»tru*üou dus anciens embrsn- 
cbcmcDti, 

Construction de la ligne d’Amiens 
4 Boulogne, 

Réfection (la la voie 
Construction des nouveaux tntbran- 
cltiinculs, 

Constructioo du chemin do Cein- 
ture, 

i hem in de Charleroi, 

Complément du matériel du chemin 
de fer do Niunur 4 Liège, et pris du 
contrat de prise à bail. 

Construction du matériel d’explôi- 
ta Ion, etc.. 

Paiements faits 4 l’État on 1885, 
Somme égale, 



5,156,546 


43 


582,352 


9,1 


400,082 


19 


5,937,402 


33 


12,608,047 


93 


50,000 


Où 


745,833 


U? 


573,301 


15 


1(1,300,370 


65 


2,Û0U,U0I) 


00 


44.363,116 


63 



Non* avons complété la venta des 43,613 obligations 
qui, à l’époque du dernier rapport, restaient a émet- 
tre pour réaliser le» crédits que vous noua actes ou- 
vert» eu 1852 et 1653. 

Elle» ont produit une somme do 18,880,809 93 
qui, ajoutée A relia de 8,946,341 80 

provenant de» 29JS7 vendue* dons 
le» premier» moi» du 1855, donne pour 

le» 75,000 titres do cet emprunt un 

tutsi définitif de 23,420,131 &3 

ce qui fais ressortir la prix moyen par obligation à 
29» fr. 03 c . 34 m. 

Nous noua sommes occupés de l’émission de 75,000 
autres abügaîiooa créées en vertu du crédit ouvert 



Ion de votre réunion du 30 avril 1855 ; et au 31 dé- 
cembre dernier, nous en avions placé 33,904. Le pla- 
cement entier en a été poursuivi depuis, et lu compte 
de l'oxcrcico courant, vous fer* c-atusaliro les résul- 
tats définitivement obtenu*. 

nnmxuKw, 

Comme non* t'avon» dit en comtncaçani, notre ex- 
ploitation pendant l'année 1633 a produit des ré- 
sultats Irès-favorabtas (l). 

Lus recettes des voyageur» qui, pendant les der- 
nières années, présentaient un accromeneot constant, 
mais assez peu sensible, se sont accrues on 1855 de 

4.243.000 fr., soit 27 0/0. Cette amélioration est due 
pour une parue aux produit» supplémentaires de» 
i oyageurs do l'Angleterre, do îa Belgique et du nord 
de l'Allemagne, qui y figurent peur 2 million» en- 
viron. Nous avons l'espoir que les relations créée» 
par la grande solennité indus triode de l’exposilion *o 
continueront, du moins en partie, ot qu'il en résultera 
pour noua de nouveaux éléments do produits perma- 
nents. 

Los transports militaires ont contribué aussi 4 
l'augmentation do no» recours. Il» ont produit 
1 million fit 1835, au lieu de 690,009 fr. en 1854, et 
au lieu de 335,000 fr. en 1933. 

Le» transporta accessoires de la grande vitesse ont 
progressé do 040,000 fr, ou de 13 0/0, 

t recettes de la petite vitesse so sont élevée* do 

18.790.000 à 33,000,000 fr. ; l'augmentation a été do 

4 . 810.000 fr. ou 25 0/0. 

Le tonnage dos marchandise* et des combustibles 
s’est élevé du t ,023,066 i 2,030,000 t-, c: la distaneo 
moyenne do parcours a été parlée de 165 i 171 kilnm. 
l 'ensemble de* traïujxirU de la petite vitesse repré- 
sente 33» millions de tonnes transportées A l kilom. 

Dan* cet énorme trafic, le transport de lu houille 
et du coke figura pour une part d« plu» en plu» Im- 
portante. Sans comprendre les quantités destinées à 
alimenter les locomotives ot les uteli'-rs de la Com- 
pagnie, nous avons transporté, en 1835, 823,«toot, 
de houilto et de coke 4 une distance moyenne do 
IBS kilnm., formant un tonnage d : 163 millions do 
tonnes & 1 ktlom. et ayant produit 5,926,000 fr.. 
c’est-4-diro en moyenne 3 ecmimes 2/3 par touae 4 
1 kilom. 

Il n’est pas trois de propos de vous présenter ici 
quelque» renseignements sur les transports de trouille 
que nous avons commencé 4 faire avec assta do dé- 
veloppements depuis quelques année*. 

La navigation par bateau s ordinaire» so fait avec 
beaucoup d'économie sur le* canaux du nord. I.« 
fret y est 4 des prix très-bas, et pour entrer en par- 
tage dans le transport des bouille», notre Compagnie 
dorait nécessairement renoncer à appliquer son tarif 



fl) Ta bien u résumé da H ouvemwii et de* HeteUt* pendant le* cinq dernière* années 



• 


1881. 


1853. 


iNoa. 


1B54. 


1858. 


Nombre de voyageur» . 


3.980.241 


4.259.160 


4,740.613 


î 071.218 


3.549.002 


Recettes de* voyages»*, non compris l'impôt 


13.780131 


14-104.772 


15.156.939 


15.511.080 j 


10.756. 112 


Recette* accessoire» de la grande vitesse. 


3. 572,368 


4.296.768 


4-485.58» 


3.032.152 


5.095.013 


Total des transport* de la pond* vitesse 


17.332.499 


18.403.54» 


19.642.528 


20.663.838 


25.452.233 


Recettes d* I* pois* vitra» et produit* divers 


8.431.659 


ü.oei.isé 


14.804.611 


19.058.145 


23.689.839 


Ensemble des recettes 


25.784.158 


29. 46*. «94 


34.447.189 


39.021.983 


49.342.004 


Recettes après déduction des détaxes, subventions, etc. 


23.107.000 


28.430.000 


33.381.000 


38.500.00» 


47.900.900 


Nombre de kilomètre* exploité* 


647 


710 


710 


710 


730 


Recettes par kiloorêtrc, défalcation faite de l'impôt, do» délaies, aubvea- 
ti^iis, etc. * 


38.800 


40.200 


47.000 


54.200 


«5.700 j 
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de O.tB e. par tonne «t par kilomètre, «t même con- 
si ntir *ii d-sw’a» de Culte limite «Ses abaissement'- 
considérables. 

Apre* île s élude.» fort approfondies, nous nous 
«aï-mu 'lsîddéj à faire construire nn matériel de 
wagons d'un*’ contenance do 10 t. et d'un poids mort 
relativement faible. Sou* avons en mémo temps com- 
mandé des locomotiiM puissantes, do manière à ré- 
duire notablement lé pris de revient de ces transports 
effectué* par chirgo complète. Mini* avons appliqué, 
0 partir du mois d’août 1832, un tarif pour la houille 
et I > coke combiné de façon à nous ass jrer des trans- 
ports an été, sans nou* exposer i tire encombrés en 
laver, C'est a la condition d abonnements de t» durée 
d'une année que non* avons accordé d'n prix do 
0,03 c. 1/3 par tonne cl par kilomètre, entre ia fron* 
libre et Paris. 

Ce système, accueilli d'abord avec un* certaine n> 
puguaucit par le commerce, s'est cependant développé, 
et !o* WagO :ts pris on «bonnement ont élé 

au 31 décembre 1*5 J, au nombre de 350 

— 1833, — 1.010 

— 1854, — 1.300 

— 1855, — 1,770 

Le mouvement des transporta de houille, non com- 
pris le coke, a été 

Eu 1851 d« SI, 000 t. 

Kit 1852 xotnmoncem. des alterna.) de 130. Mi 
En 1853 de 278,000 

En 1854 do 443 000 

En 1855 do 652,000 



Le mouvement s'est donc accru dans des propor- 
tion* très fortes ; «t ce résultat a été obtenu • ans que 
la navigation en ait souffert puLque le fret a tou- 
jours été eu augmentant. 

Les chiffres statistique* tirés des registres de la 
douane de Valencienne* nuits donnent à cet égard des 
renseigne inouta curieux. En restreignant no» compa- 
raisons â l’introiluriion île» htKiifl**» en France, d'*in 
côté par l'Escaut, «k l'autro par le chemin de fer au 
bureau de Valencienne* (1), lions trouvons que : 

V La houille importés de Belgique « France par 
l'Escaut a été 

En 1852 de l,0.i8.«W t, 

1853 1,100,000 

18’,', 1,(72,000 

1853 1,13!, 009 



L'augmentation en quatre ans a été de 134,000 t. 
ou 13 0/0. 

2" la s im ortatlons de houille par le chemin sic fer 
au bureau de Valenciennes ont été 



1*02 


de 


<17.000 


1*3.1 




100,000 


1*3) 




251,000 


1*55 




407,000 



L’augmentation «ai quatre bus a été do 360,000 1. ou 
7.50 0/0. 

La fret moyen par les canaux, depuis Monts jusqu'à 
Paris, a été cependant. 



En 1852 
1853 
1834 
1653 



du 6 fr. 63 c. par tonne, 
9 « d* 

» 63 d* 

10 30 d" 



Il est établi par ors chiffra. Messieurs, que les déni 
modes de transport |>euvem trè-s-bicii coexister sans 
se faire tort réciproquement, et que noire participa- 
tion n'a fait que correspondre a l'énorme accroisse- 
ment qui s'eut produit dans la consommation de la 
bouille. Il y n 11 des faits d'économie commerciale 
dont nous continuerons l'éuxdc attentive et dont il est 
do notre devoir de tenir compte, afin que, après nous 
être organisé* pour entrer sérieusement en partage du 
trafic de la houille, nous puissions toujours régler les 
conditions de ce transport de manière 4 conserver no- 
tre clientèle. 



Dérrssss »* t'xxnoiTvnox. 

Ms roretles, déduction faite «le* iropéis, détaxes, 
rtc., ayant été portées, comme nous venons de le voir, 
de 38,507, 6ü0 fr. en 1*34 a *7,060,000 en 1853, p.é- 
sentent pour ce dernier exercice un excéda .t do 
9.159,000, soit 21 0/0. 

lys dépenses ont du suivre une progression analo- 
gue : 

Elles étaient CO 1854 de n,377, SOI 02 

Elfes s'élèvent en 1S55 4 18,053,037 98 



Différence en'plus, 3,676,060 90 

Soit » 0/0. 

D'un exercice k l’autre, lu relation d* la dépens* à 
la recette est ainsi passée de 371/1600 à 371/1000. 

Cette augmentation proportionnelle est sans aucune 
importance si l’on considère que , pendant I année 
1855, le prix des combustibles, de» huile*, des suifs 



D) 



ANNÉES. 


Prix moyen du 
fret de Mon» 


qti-vm* 

d« houille Importée «n France. 


Part 

du 

chemin de fer 
sur 

l'ensemble. 


à Paria, par 
tonne. 


Par 

l'Escaut. 


Par le 

chemin da fer. 


Eaaemble. 


1845 


ÎOfr.13 


tonnes 


tonnas 


tonnes 


tonnes 


1646 


tl 


h:> 


801.303 








1847. 




88 


661.403 








1818 


12 


88 


773,135 








1849 - 


11 


06 


913.608 








1830. ...... 


0 


G9 


1.013.370 








1851. ...... 


9 


13 


1.833.128 








1832 


8 


03 


t. #48. 670 


46.826 


1.093.406 


0.043 


1833 


9 


69 


1 ,199. .482 


106.477 


1-213.059 


0.087 


1854 


9 


63 


1,173.257 


220.937 


1.393-184 


O.liS 


1855 


10 


59 


1 .182.050 


407.049 


1 . 589.009 


0.256 



et di » matières de tonte sorte que le service consomme 
a été beaucoup plus élevé qu'en 1854. Nous pouvons 
même tl rc «p»o, «an- ce renchérissement , la mmpa- 
raison de» deux années aurait fait re^ortir noe èc/Hio* 
stiio dans les dépenses d'exploitation. 




No» états de recettes et de dépenses ne comprennent 
pas les résultats obtenus sur Ire chemins de fer belges 
d'Erquelinas k Ciiarieioi Cl de Namu- à Liège, doni 
vous avec autorisé la prise 4 bail par la Compagnie. 

Ko raison «les difficultés et de l'imprudence même 
qu'il y aurait eu k changer trop brusquement un «'ut 
de choses existant depuis un certain nombre d'années, 
nous n’avons pu assimiler encore aux formes de notre 
administration ia tenue des écrit ures et les règles de 
comptabilité do ces deux Itgm». 

Voici, do reste, ce que noua pouvons vous donner 
comme établi sur des documents dignes de foi. 

En 1854, époque on ta ligne de Nxinur à Liège élaît 
encore exploités par l’ancienne Compagnie, ces deux 
chemins de fer ax aient produit ensemble 1,549,01 1 l* 
En 1853, leurs recettes s'élèvent 4 2,003,ït;.» ;to 

Et leurs dépenses d'exploitation k 1,002,608 7 7 



Excédant, 910,660 53 



Le progrès que ce» chiffres indiquent devient plus 
sensible encore depuis l'ouverture de I* nouvelle ligne 
de Saint- Qu ntin i Erqueliités, qui met véritalxlemcnt 
en rapport nos deux chéttiiu» de fer belges. Il y ». en 
effet, dans leurs recettes. depuis le 1** Janvier 1836, 
un accroi-uemeui d- 36 0/0, en sorte qut le «no u-ut 
est tri> prochain, sans un ut doute. «A ils donneront 
de quoi couvrir, *u mi» de lours frai.» d'exploitation . 
ceux de location et l'intérêt des sommes qui ont été 
employées 4 l'acquisition do leur materiel. Ils appor- 
tent «railleurs un utile contingent d* produit» aux 
lignes exploitées par non* en deçà de la frontière, et 
nous allons ainsi atwioiiru , sans qu'il en coûte rien 
en définitive k ia Compagnie, la but important poor 
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lequel elle * tenu 4 entrer en possession de cm che- 
mins «te fer. 

I .* service établi par crttc raie ;>'» d'ailleur» dimi- 
miou-t en rien le trafic de notre grande ligne interna- 
tionale par Bruxelles. 

Ru ré-umé, les recettes do l'exploitation. déduction 
faite de» Impôt* »ur le» voyageur», des HUitt. des 
indemnités, des subvention* au» correspondant ea, etc. . 
le sont «levées, y compris le solde du précédent 
exercice, qui est de 1,854 fr. 8? 
au total de 47,006,168 12 

t ea détiens,» de l’exploitation , y 
compris 100.311 fr. 03 r. du compte 
d'exercice» clos ayant été de 18,033,027 08 



L'excédant disponible «it de 26,912,740 14 

Cet excédant a reçu le» affectation» 
mirantes : 

Amortissement prévu par le» ata- 
tnt», 213,664 3 

Intérêts et amorti tue «renient des 
obligations, 3,403,212 30 

Intérêt» dus à l'Etat, 306,813 45 
Amortissement sup- 
plémentaire, 613,086 33 



3-' Fixation à Ai fr. du dividende pour rcxw.lce 
1855 payable au 1“ juiltet prochain, sauf le ru» d'an- 
ticipation avec intérêts bonifiés i la Compagnie; 

4* Approbation des vente» faitr» ou 4 faire de ter- 
rain» Jugés inutiles au service de In Compagnie, et 
des échanges de terrains , repris nus tableaux qui 
resteront annexés 4 la décision de l'assemblée géné- 
rale ; 

i* Réélection des membres sortant» par l’effet du 
renouvellement parties do Conseil d'administration, 
M *. pb. ilouiuguer, 

Marc Cnillarel, 

Marquis Dalon, 

Poiiat . 

Dossier ; 

6* Réélection do la Commission des comptes pour 
l’année 1833. 
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Astcuillée générait annuelle des actionnaires 
du 30 arril 1856, 



910,000 » 

Intérêts des actions i 

4 0 / 0 , 6 , 400,000 » 

dons d faut déduire les 
intérêts des placements 
de fonds, 1 734.081 04 



4.905.908 Ou 

Réfectlen de la vole, 360,000 ■ 

Fends de doialion pour la caisse 
du retraite», 65,277 12 

Dividende de* action» peur 1SS5, à 
miser» de 43 fr. par action, 18,000,080 » 

Solde de l'exercice 1835 A reporter 
en 153». 42,178 11 



Somme égale à l'excédant disponi- 
ble, 29,912.240 14 



Voit? rayer. Messieurs, par l’exposé que nous te- 
non» de roua soumettre, que Ica produit» de 1835 
présentent un accrolusemrnt de pré, de 10 millions 
de francs ('>,720,074 fr.) sur ceux du 183't. t » pim 
forte part de CCI 16 augmentation tient h (L ransir* 
qui ti'ont absolument rien de passager, it qui ne peu- 
vent manquer de devenir de plu* en plus fécondes eu 
proportion des» progrès du commerce, dr l'industrie, 
de la richesse publique dans la partie dit territoire 
que nota desservons. Ic*a dlx-SCpt premières aeiaai- 
ne» de 1836, compilées à la même période en 1835, 
donnent un excédant de recette» de 1,276,333 fr., 
aoli 1 l ofo. 

L<s dividende acquis aux actions |>our l'exercice do 
1853 peut être de 45 fr., et cous vous proposons de le 
fixer à ce. chiffre. 

Il «été payé, au molade Janvier dernier, pour une 
année d’intérêts à 4 0)0. 1(1 fr. pur action. 

Le revenu total de chaque action sera donc pour 
1653 do 61 fr. 

Le dividende de 45 fr. par action sera rayé , 5 1» 
caisse de la Compagnie, i partir du 1" juillet f ceux 
de MM. les actionnaire» qui vondraicni lo recevoir 
pir anticipation crt aurint la faculté en bonifiant à la 
Compagnie, 4 partir du jour oit ils auront touché jus- 
qu'au 1" juillet, 5 6)0 d' intérêt, taux actuel des es- 
compte» de la llqnquo do France. 

Ll- renouvellement partiel il i Conseil d'.xtlmirii*- 
iration compreud, cette annéo, MM. Ilottinguer, Marc 
Caiilard, marquis Dalon, Poi»at et Damier. 

Voue rave» que, au» tonne* de» statuts, les mem- 
bre* tenants sont rééligiblra ; et nous vous proposons 
dscomiunrr leur mandat à ceux tie nos collègues cl- 
deutis dt, ignés. 

Voici, Messieurs, en quel» terme» se résument les 
propositions que nous avons l'iiottneur do vous sou- 
mettre : 

1 * Approbatiofi déAollive des comptes do 1854. sur 
le rapport de la commission que vous veut» d'en- 
tendre ; 

S* Approbation des compta» de 1855. sou» réserve 
du coq 7 Me de la commission, suivant fusoge ; 



RAPPORT 

raésxnTÉ rsa ta cosseil o'sBUixtmsTiox. 

Messieurs, 

L'utilité de la réunion des lignes do chemins do for 
ru grands réseaux n’est plu» un doute pour personne. 
Lrs avantage» d« eeUB organisation nouvelle sont gé- 
néralement nwciinun et appréciés : elle permet de 
prendre des mesure» d'ensemble ; elle fait disparaître 
les concurrences de voisinage, toujours stérile* quand ■ 
elles ne sont pas ruineuse» ; elle laisse une grande li- 
b>md dans des combinaisons favorable» à tous les in- 
térêt» t e)!e étend et augmenta le trafic, tout en di- 
minuant Ira frais; elle comporte une direction uni- 
que, Elle est 4 peine en cours d« réalisation, que 
déjà le» résultats obtenu» et te taux élevé Je» valeur» 
prouvent et justifient la confiance générale. 

Notre fâche c'est pas achevée. 

Les concessions nouvelle» de 1833 ont fixé le» 
bava» «lu réseau de l'Kx» t le radiai de» lignes de 
Strasbourg i Bâle et de Strasbourg à WiaMfflbourg 
en a détermiué le périmètre ; il nous re*te k te com- 
pté 1 er, 

( tir cuivre doit être progressive, 4 mesure d'é- 
t mte* faites, do trafics constatés et de ressources réa- 
lisées ; nous la poursuivrons avec persévérance, et 
soutenus do votre concoure, cou» espérons atteindre 
lo btiï. 

Déjà, l’année dernière, vous nous avei autorisé* à 
dent un. 1er la concession ti'uei cnibrnncbemeut de 
l'royou 4 Bar-sur-Scitré et d'uiï raccordement du chc- 
miu de Vincenne» avec la ligne de Cari» 4 Mulhouse. 
Nous avuns reçu ("assurance que ces deux conces- 
sions nous seraient accordée». 

Aujourd'hui, Messieurs, «ou» venons tout i la fois 
présenter 6 votre ratification doux traités que nous 
avons passé», et vous demander Ira pouvoirs néco*- 
saires pour solliciter et obtenir trois concussions noit- 
vcHes. 

L'embranchement do Mulhouse 4 Titan rt été con- 
cédé en 1835. Il a été ouvert à l'exploitât tes » la fin 
du 1830. Le» frai* généraux, qui pesaient »«tr ua par- 
cour» de seulement 21 kilomètre», engagèrent ta Com- 
pagnie do Tliann 6 en abandonner l’exploitât ion 4 la 
Compagnie de Bâle, moyennant nno redevance an- 
nuellc. l'ar suite du radiât que nous avons fait de ia 
ligne de Strasbourg 4 Bâle et de ustre «ubsiitulio'i â 
tou» les droits de cette Compagnie, nous avons <lù 
prendre 4 entre charge l'exploita ion de la section de 
Mulhouse 4 Tliann. Nous n’avons pas tardé 4 recon- 
naître que cet embranchement deviendrait fructueux 
s'il é ait prolongé un peu au delà de Wesscrling et sur 
uni- étendue «te 13 kilomètres. Il nr pouvait toucher, 
t n effet, aucun de* éiubiissmitsHit» ; d,t, t/R-l, de la 
vallée, qui sont tou* situé» cuire Thann ot M'ravr- 
ling et qui occnpeut ensemble plu* de 30,000 ouvriers. 
La nécessité do construire cet embranchement était 
évidente. FJle entraînait avec ellu l'obligation de ra- 
cheter la sectioa de Mullvouse à Thaan. Nous n'avons 
pas hésité. 

Nous avons racheté cette section à la seule eondt- 
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tien d'n-rhauger les S,S6# obligation* du ta Compa- 
gnie de Th&nn contre 3,200 obligations de nuire Com- 
pagnie, de desservir le» intérêts et l'amortissement 
d’un emprunt déjà réduit à la somme du 103,006 fr., 
et noir- avons présenté une demande ea concrvûoD 
du prolongement jusqu'à Wesscrling. Os prolonge- 
ment coûter» 2,306, OOti fr, à une vole, mais avec les 
terrain» et ouvrages d'art pour deux voie». Il aura 
pourvu ultérieovemont 4 cette dépens» par use émis- 
sion d'obligation». 

Cetto ojiération oat ri simple t*. l’avantage qui en 
résulte est rt clair, que non* pensons que vous y don- 
nerex votre assentiment. 

L'exploitation de la banlien», aux ttedi de Paris, 
fait chaque jour de notables progrès. Le chemin de 
Vlncennea, qui nous ost concédé, lui donnera an 
grand développement. Nous avons songé a l'étendre 
encore. An delà do la Varetuicet sur une longueur do 
pria de 16 kilomètres. Jusqu'à Brie-Comte- Robert, se 
trouvait groupée* vingt-deux localités riches en po- 
p-dation et qui réunissent tous les élément* d'un 
mouvement considérable en voyageurs et en tnarchan- 
dites. Il suffira de six stations pour sépoadiv 4 ce 
mouvement , qui viendra doubler celui do chemin do 
Vincvanes. Les travaux o offrent aucune difficulté. U 
□'y a ni souterraia, ni viaduc, et on ne compte qu'on 
seul ouvrage d'art : le pont sur ta Marne ; et encore 
ce pont s» trouve-t-il 4 un niveau tel qu’on peut ai- 
sément lo construire 4 double passage, eu qui procu- 
rera ans commune» riveraines, moyennant une rede- 
vance modérée, une communication facile, désirée et 
deiuandéo depuis longtemps. 

La dépense sera d- 3 millions, et dès la première 
année, lo revenu probable w» de plus de 500,001) fr. 

Nous MNMts présenté une demande en concession. 

Par l'art. 2 do la convention dsi 53 mars 1852, et 
qui avait pour objet principal la prolongation à qua- 
tre-vingt-dix-neuf ans dis la durée do uolro conces- 
sion, n us nous sommes engagés 4 construire un em- 
branctieim-nt ré « la frontière, dans la direction de 3a 
ville de Luxembourg. De» étude* faites depuis nous 
avaient portés à demander I autorisation ii>- changer 
le trac . 1 indiqua dans ie décret et de le remplacer par 
un autre qui, so dirigeant sur Longnyon, uou» pré- 
sentait le double avantage de relier les usines et les 
minières de la partie est du département de la Mo- 
selle, et de nous rarcorder par Loitgwy avec le ebe- 
n.in belge du Grand-Luxembourg, lus tormex de la 
convention inter lativnalo n'ont pas permis d'accueil- 
lir notre deittar.de, et nous avons reç u une notification 
qui nous enjoignait d’exécuter l'embranchement de 
Thionvilte dans Ira terme» du décret; mai», en même 
temps, nous avons été informes que le grand-duché 
aétait engagé 4 faite construire une ligue qui, pas- 
sant paria vide de Luxembourg, mettrait l'cmtiran- 
cliement de Tbionville en communication avec Artan, 
et, par conséquent, avec lu ligne belge de Namur et 
Bruxelles. Par la mémo dépêche, M. le ministre nous 
a invités i étudier «Uto ligne qui pût dentier satisfac- 
tion aux intéi < t* industriel» en faveur desquels nous 
avions demandé I" changement <1 ii traciL 

Sur ces entrefaites, un projet de chemin de fer do 
Paris à boisson» a été mis aux enquêtes. 

Cette ligtto traverse un grand nombre de points qui 
jusqu'à o* Jour ont été desservis par la ligne «le i’Est, 
et nous portera par cet» même un certain préjudice. 

Nous avons réclamé près du gouvernement autnt 
qu'il noua a appartenu de le faire, et nous ai «s* 
cherché une eompunsation qui d’aillmir» a été offerte 
par ta Compagnie do Paria à Solution». 

Nous préierilons fi votre ratification le traité que 
nous avons passé et «tout voici Ira pointa principal it : 

La Compagnie do Sommas ronopco 4 établir 5 
aucune époque une entrée directe datt-i Paris, et s'en- 
gage 4 embrancher sa ligne sur celle de Pari» À Stras- 
bourg a un point situé entre les stations de IWiirty et 
de Noisy. 

La Compagnie de l'Est s'engage à faire dans laga.u 
de» voyageurs, à Pari*, les agrandlsaements néces- 
saires pour l-r service d" la ligne nouvidla, conformè- 
lueol i un plan et 4 dra devis arrêtés ite commun 
accord. Dans le cas où ces dispositions deviendraient 
iusulFisantes, les dépense* qui résulteraient de» modi- 
fications 4 npportrr serout supportée- par chaque 
Oitiupognie pcoportionneUemoixt au nombre des voya- 
geur* transportés pendant l'aaoée précédente, tant au 
départ qu’à l’arrivée. 

La Compagnie Je l'Est s’engage en outre i con- 
struire 4 ix Viilette, sur I» terrains qui lui appar- 
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tiennent, in» pre affectée an service do I» petite 
vlteue de I* Oompagnte nanvelte, cenfoftBéHtenl à 
dts plans et à des devis ann ’iéa su traité, et, par 
contre de tonte» le» dépenses A faire par la Compagnie 
de l’Est, la Compagnie de Soisscnt s'engage A lui 
payer, à mesure do l'avancement des travaux, une 
somme tSc 3 million». 

Le dépôt 4 -s machina de la Compagnie de Sois - 
son» e»l établi à se* frai».. 

EnBn. la Compagnie de l'Est recevra S® 0/0 de ta 
recette brute produite par le trafic de toute nature 
afférent 4 la ligne nouvelle entre te point d'embran- 
chement et les gares de Paris à la Villeuo et récipro- 
quement. 

Les autres articles dis trahi' règlent Ses service» 
des voyageur* et des marchandises. 

Nous vous demandons de vouloir bien le ratifier. 

Mous vous avons parlé tout 4 l’heure, Messieurs, 
des études que uous avion» été invités 4 faire de 
T Mon ville dans la direction de l/anguyon. Cotte ques- 
tion touche d'aussi prb» le» intérêts de la Compagnie 
da Ardennes que ceux de ta Compagnie do l’Est. 

Les deux Compagnie» ont demandé en commun la 
concession (I'uül- ligue qui, partant tic* abords <te 
Thiomillc, se dirigeait vers Sedan en passant par 
Lckange, Audun-lr-floimm, Lnuguyon, Montmédy et 
Cartgnan, avec embranchement n’Audnn-le Roman à 
Anmetx, en se réservant la faculté de prolonger pin» 
tard cet embranchement jusqu'aux établissements 
xnéudlurgigue* situés près de la frontière et sur le 
territoire fiançais. 

Cettr ligne « rai» exécutée et e-ploildo b risque», 
frais et IdnMccs commun* par les deux Compagnies. 

Son développement est do 123 kilomètre». 

l.a dépense* est évaluée 4 30,060,000. 

Son produit, calculé avec réserve , est évalué à 

5 0 0 . 

Outre ce produit, elle apportera un trafic Important 
aux lignes de l'Est et A la ligne des Ardennes. 

Elle est un eomptement indispensable à ta partir 
nord-est de notre réseau et prévient toute tentative 
de prolongement d’autres ligne» dans cette direction. 

Pendant nne nous préparons ainsi pour l’avenir 
l’ensemble uu ré*cau de l’E»t, lo même travail se 
poursuit avec ardeur do l'autre «été du Rhin. 

Les lignes de l'Est touchent ta frontière A Ferbacb, 
A Wissembourg, à Strasbourg et A RA In. 

Sur ces quatre pointa, eltea se relient A de» ligne* 
qui, rattachées elles- mêmes aux lignes de» différents 
Etats, permettent dès A présent d'aller 4e Paris A 
Dresde, A I/dpxig, A Berlin, A Vienne, A Varsovie, et 
plus tard A Saint-Pétersbourg et aux provinces danu- 
biennes. O* nombreuses ligota forment un immense 
réseau continental dont la base s'étend de la mer 
Baltique A la mer Noire, et don t U- réseau ds /Estait 
le point de départ. 

S! on déploie une grande activité dan» 1» construc- 
tion des lignes étrangères, de notre côté nous avons 
imprimé une vive impulsion aux travaux do» ligne» 
nou relies qui bous ont été concédées. 

la-» projeta présenté» par la Compagnie pour le 
tracé et pour Ica stations de la section de Nancy 
à Epinsl ont été approuvés par l'autorité supérieure. 

la» acquisitions «te terrain - sont terminées depuis 
la point do bifurcation aur la ligne principale jusqu'au 
territoire do ta commune d'Epinal exrfosivemnnt. 
Elles ont été faites dans des cenditJijn» saliafivisantos. 

La section a été divisée, pour l’exécution dt» ter- 
rassement» et dos travaux d'art, «si deux lot* <f en- 
treprise comprenant dtâcun U traversée d'un dé- 
partent tu. 

D-* te moi» do mai de! année dernière, nous avons 
traité avec de» entrepreneur» «t tes travaux ont com- 
mencé immédiatement. 

La traversée du département de la Meurt te? pré- 
inm ee tetrassemenu uo eut» de 912,000 mètres ot 
co ouvrage» d’art un volumodc 30,000 mètres. 

La inversée du département dés Vosges présente 
en terrassements un cube do «4S,o*D0 mètre* et en ou- 
vrages d'art un volume de 13,500 mètres. 

En peu plu» du tiers de l'ensemble de ère travaux 
est déjà exécuté. 

Dr - du position» seront prises pour la construction 
de» batiment», et des traités sont passés avec des 
en) repreneur». 

Lee travaux do toute jiawi'O doivent être tenaillés 
h 1" avril 1057, ot la section de Nancy à Lptoal 
pourra être livrée à l'tlploilaüon vors le milieu de 
Vanné» prochaine. 



f On a travaillé activement sur ia ligne do Bleu uvc A 
Gray. 

Elle est exploitée de Blemne A Donjeux sur 55 kilo- 
mètre». 

IV- Donjon t A Chaumont, tes travaux seront ache- 
vé» » la Un de cette année sur un développement de 
33 kilomètres 0/1 o. 

Au commencement de l'année prochaine, I» ligne 
(le BJesme à Gray sera donc ouverte A l 'exploitation 
sur une étendue de 88 kilomètres 9/10, 

Les travaux de l'autre partie de celle ligne, d'un 
développement de 50 kilomètres, sont entrepris dans 
toutes les sections et seront achevés à la lia de Juin 
de l'année prochaine. 

Lorsqu'on septembre 1853, ii >* a deux en» et demi 
seulement, nous avons présenté A votre raüllcaiion la 
convention du 17 août, nous avons proposé de décider 
que la» actions nouvelles entreraient en partage 
ivre lo» actions anciennes A partir du 1" janvier 
1837. 

Afin que cette maître ne portât préjudice A aucun 
intérêt, il fallait qo'A cotte époque des partie» nota- 
bles et fructueux--» de* ligne» nouvelles fussent 
ouvertes A l'exploitation. Plus le temps était court . 
plus il fjitaii déjdoycr d'énergie dans l'exécution des 
travaux. 

Plusieurs points de la ligne de Paris A Mulhouse 
offraient de grandes difficultés, qui ne pouvaient être 
surmontée» que par dt-» ouvrages d’art considérable». 

I.e pont-viaduc sur la Marne a ! kilomètre de lon- 
ueur et 7.1 mètres de hauteur ; on y compte A arches 
e 50 mètres, et SB arches de 15 mètres. 

Le viaduc de ia Voulxie, près «te Provins, a 18 mè- 
tre» do hauteur et Ai oièUrrs dt; longueur. 

Pré de Chaumont, le viaduc de I» Suisse, qui 
compose de 50 arches, a «08 mètres do longueur et 
50 mètres de hauteur , 1 mètre de plus que Yare-de- 
triomphe do /Étoile. 

Entre Lang res et Mulhouse, on compte cinq autres 
v i aduts ; cal ui do Saoioti , qui a ss mènes do hauteur , 
303 mètre» d" longueur, et 15 arrives do 10 mètres 
d'ouverture j celui do Joncs, 2 u mètres de haut et 
h srcbi-» de I) mitre» ; celui de Hortes, 19 mètres 
de haut, 1A« mètre» de long et 13 arches' do 10 u:è- 
tri • j celui de te Largue, 22 mètres de haut, 535 
mètres do long ri A.! arches; celui de Rtnabesckei, 
f oo mitres do long, 18 mètre» do haut et 35 arches. 

Tou* ces viaducs sont construits en pierre. 

Do Troyoa A Mulhouse, on rencontre IA grands 
pont*: 1 fur la Reine, 7 sur l’Aube, J sur la baOtte, 
t sur la Lanterne, i sur te itetrgnou, 1 sur !« Rahein, 
1 sur î» Savourons», 1 sur t’Jtl. 

A ce* ouvrages considérables il faut joindre 7 tun- 
nels, qui ont ensemble 4.080 mi tre». 

Le* remblai* et I» déblais ont présenté A déplacer 
une masse do terre qui n'a pas été moindre do 14 
million* «te mètres cube». 

Pour vous donner une idée du degré d'avancement 
d.; cet immenses travaux, il nous suffira de vous dire 
te» époques da leur achèvement. 

t" De Noisy-lo-Sec. peint de raccordement »ur la li- 
gne de Strasbourg A Nogent-sur-Marne, 8 kilom. 

Fin juin prochabt. 

1 * De K ogon t s ur-M arne A K angis, 33 — 

Fia septembre, 

3' De M angis au point de raccordement 



de Trône, 

Fin décembre. 


23 — 


4* Du Troyes k Montiéramry, 
Fin septembre. 


18 — 


5* De MontWramoy A Chaumont, 
Fin décembre. 


75 — 


6* De Chaumont à Longeât, 
Fin décembre. 


34 - 


7' Dr lielfort A Altkirch, 
Elu décembre. 


SJ — 


8* D'Altkircb A Mulhouse, 
Fie août prochain. 


10 — 


tre DeLangte» A Itelfort, 

Fin juin du l'année prochaine. 


làô — 


Ainsi donc, Masaieurs, te t" janvier prochain, lie*- 



plottatioD sera ouverte, sans solution de continuité, 
de Pari» A Langrea, sur une étendue de 330 kilo- 
mètre», et de Reliai t A Mulhouse, sur nne étendue de 
47 kilométras. 

Six mot* «prêt, toute u ligne de Paris A Mulhouse 
sera livrée A l’exploitation. 

Dès cette année, au mot» de septembre, non» aurons 



sur celle ligne quelques exploitations partteîloj aux 
abords d« Paris et do Mulhouse. 

La situation des lignes nouvelle», en ce qui touche 
l’ouverture do î'expi üitaüoo, s*; résume ainsi : 

Au 1" janvier 1857, sur ia ligne de Pari» A Mul- 
house, 377 kilomètres, et sur la ligno de Blesme A 
Gray, 88 kilomètres. — Ensemble, 405 kilomètres. 

Au l” juillet 1857, «ir toute la ligue de Parle A 
Mulhouse, 483 kilomètres: sur la ligne complète de 
li-tsttir A Gray, 178 kilomètres; sur la secteait de 
Nancy A EpirnJ, 50 kilomètres. — Ensemble, 713 ki- 
lomètres. 

Nou» avons tout lieu d’eopércr que /exploitation de 
ces lignes nouvelles répondra A notre attente, et que, 
lorsqu'elles seront comelètes, î! s’y révélera prof ns- 
sivement, d'sanéeeji année, 1c mouvcineot ascendant 
que nous avons constaté sur le» ligna ancienne». 

Voici, Messieurs, te nbntné des lésuitats obtenus 
pendant l'année 1855, sur cos lignes anciennes, et 
que nou» comparai)*, suivant noire usage, aux résul- 
tats obtenu» I armée précédente. 

L* nombre des voyageurs transporté» dans te' cou- 
rant de l'année 1850 a été de 3,550, 980 

En 1855, il a dld de 3,009,758 

L'augmentation est de 417,209 

soit il 1/2 0/0. 

I» produit des voyageurs a été, en 
1854, de 14,157,992 58 

En 1855, il a été de 17.474,487 49 

L'augmentation » été de 8,821,404 91 

soit 23 1/2 0/0. 

Les services do correspondance établi t pour desser- 
vir les localités situées dan* I* xone des chemins de 
fer sont au nombre' de 239. U» parcourent ensemble 
chaque jour 12,330 kilomètres. 

Le nombre «te» voyegeur» trânvportés par ce* *er- 
vice» a été en moyenne do 2,230 par jour, et lo pro- 
duit de 4,39? fr. 48 c. atmi par jour. 

L’augmentation noce produit sur l'année précé- 
dente a été do 376 voyageur» j>ar jour, « i a'ipncn- 
tation de i* recette a été de 352 fr. 59 c. par 
jour. 

Le produit obtenu par l'entremise do ces services en- 
tro pour 9 0/0 dan» la recette générale et pour 25 0/9 
dan» le nombre des voyageurs. 

En 1854. le produit de la marchandise transportée 
A petite vitesse a élé de 10,632,015 49 

Eli 1855, il e été de 20,783,045 84 

L'augtnen talion do l'année der- 
nii re sur l'année précédente a doue 
été de 4,153,030 35 

Soit 25 0/0 



En 1854, le trafic dot atarritandises a été en 
moyenne de 3,432 tonnes par jour. 

En 1835, ït a été de 4,091 tonnes par jour. 

L'augmentation a été de 65# tonnes par jour, soit 
19 0 / 0 . 

L'augmentation do la recette sur te* marchandise» 
ayant été do 25 0/0, et l'uugraentation du tonnage 
ayant été de 19 0/0, il en résulte que l'augmentation 
de la recette a été supérieure de 6 0/0 A l’augmentation 
du tonnage. 

Ce chiffre prouve que, non-sealcrccnt te trafic s’est 
accru, mats encore que le produit par tonne a été plus 
élevé quo celui de l'année précédente. 

En 1851, 1c nombre de tonnes transportée» à la dis- 
tance entière a été de 824 tonnes par Jour. 

En 1855, il a été de 910 tonnes, soit une augmenta- 
lion tic 1 0 0/0. 

En lS5i. te parcours moyen d'une tonne * été d<* 
184 kilomètres. 

En 1855, i! a été de 197 kilomètres. 

Ce*t une augmentation de li kilomètres snr le par- 
cours moyen do la tonne pendant tannée 1851. qui 
cite-. mène avait présenté une augmentation de 15 ki- 
lomètre» sur l’année 1853. Le progrès se maintient. 

L’ensemble de* produits généraux, tant en voya- 
geurs qu'en marchandises, s'est élevé. 

En 1854, 4 33,571, SMjfr. 31 e. 

En 1851, il a été de 4M79,4C'i t:’ 

L'augmentation a été de 8,104,993 si 

Soit 2 î n SI 



En 1954, «ne une exploitation sur 810 kilomètre», 
te produit général a été en moyenne de 41,450 fr, par 
kilotni'fc. 
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En tsr-5, avec «ne exploitation sur SM kilomètre», 
il a SU da 48,29* fr. par kilométra. 

Ainsi, U Jottgwnr exploitée a augmenté de 5 o/o, 
et ic produit kilométrique a utmciM de 16 a/0. 

Le procréa que noua constation* toui-lTliouro aur 
le parcoure et sur te produit moyen d'une tonne w 
constate donc aos*t aur I «s inb. • de J'explortalloit. 

lût 1854, les frais de l'exploitation s* suit élevés 4 
41. '.i oio. 

En 1S53, ils ont «4 de. Î7.0I 0/0. 

La diminution a été de ifl o/o. 

En 1854, le produit kilométrique de 41,450 fr. s’tî- 
talt subdivisé comme suit : 

Voyageur», 17,473 fr., soit — 42 0/0 

Bagagr* rt mardtan- 

dises à grande vitesse, 8,444 fr., soit — » 0/4 

Marchandises A pe- 
tite vitesse, 70,433 fr., soit — 50 0/0 

En 1855. le produit kilométrique d«4«,2»5 fr. a’eet 
subdivisé comme il auit : 

Voyageurs, 20,081 fr,, aoit — 41 1/2 0 0 

Bagages et marchait- 

dise* i crariV vitesse, 4,130 fr., *o*t — » 1/S 0/0 
Marchandises à pe- 
tite vitesse, 74,043 fr., «oit — 50 0/0 

il en résulte que pendant l'année 1834 *t pendant 
l'année 1855, le produit do* marchandise* 4 petite ri- 
tesae a été rigoureusement égal au produit dra voya 
geurs et des inarcimmiiMss à grande vitesse. 

Ce fait rvu.ar ipahle démontre que le progrès de 
nuire exploitation trouve s» source et sa base daua le 
mourement cotmaracial qui s'opère «ion* le réseau de 
l’Est, et ce mouvement est tel q ne nous na serons pas 
étonnée de voir un jour !« produit de la petite rileue 
dépasser celui de U grande viteasa. 

I.ea principaux objets sur lesquels a’eat révélée nlus 
particulièrement raogSMtetatitm du trafic sont les sui- 
vant» ! 





1854 


1655 AocaesT. 




tonnes. 






Houille, 


3G2y3»5 


356.D90 


35 0/0 


Coke, 


fJG,7îl 


83,1,59 


25 0/0 


Fontes, 


ÛC.tH) 2 


52.231 


12 0/0 


Fer». 


06,490 


101,138 


52 0 0 


Cotons en ballet, 


27,007 


t ,818 


31 0/0 


Pierre», 


78,71'S 


94.494 


20 0. 0 


'l issus et rouennetries, 


12,*j57 


16,890 


38 0 0 


Papiers, 


3,589 


4,887 


m o/o 



Ainsi que nous l'avons fait pressentir l'année der- 
nière, le im8e internai! mal a commencé A prendre 
ttu développement qui fait bien augurer de l’avenir. 

Les relations s'établissent et sont ru progrès. Les 
formaiiiés de» douanes se modifient « nous dcvoi» 
espérer qu elle* «*t modifieront encore. 

Au mow de novembre 1854, nous avons établi pour 
les marchandises îles tarifa qui ont donné en 1855 
dev résultat* satisfaisants. 

L'ensemble des recettes, défalcation faite de*, droits 
perçus par le Trésor, des déistes, de» subventions 
nut curre* pondants, «te., s'élève à 39,061, 3*« (3 
Dépense» do l'exploitation , 15,437, «43 39 



Produit net, 23,054,343 13 

A défalquer : 

Intérêt» payé» pour ardom, obliga- 
tions, amortissement, dotation de la 
Calme des retraites, 8,213,013 so 



n reste net, 15,409.330 03 

L’article 47 des statuts prescrivant 
I* construction pour dépenses impré- 
vues d'un fond, de réserve dont la 
quotité annuelle «c peut être inférieure 
à 5 0/0 du produit net , noua devons 
déduire la Mirante de 776.4C4 55 



A distribuer en dividende 14,038.864 08 



Nous venons vous proposer de fixer le dividende 4 
la «onmw de iH. fr. 50 c. par action. Si vous adopte* 
notre proposition, le paiement de ce dividende sera 
effectué 3 la caisse de la Compagnie, à partir d'après 
dtswui. 2 tuai. 

Ce dividende, joint k ia somme de 10 fr. déjà payée 
au moi* du novembre dentier, forma un dmdeedc 
teital de 73 fr. 50 c., soit 15 3/» «f0- 



Voici le résumé de notre situation financière : 

La solde au 31 décembre 1854 était 
de 59, 092,937 4S 

Lm recettes de toute nature, ■•oit 
par If 'vit d'-v produit* de Trxpinita- 
tlnn, déduction flûte des dépenses, se 
sont élevées, au 31 décembre, à Pfi.R ’i !>. ^ '"-ri 37 

Ensemble, V4v.83i.2r7 89 
Lee dépens», y eorapris les *«orap. 
te p.vy*S aux entrepreneurs, ont été 
de 11 *,243,027 eo 



Excédant des recettes sur Ira dépen- 
ses au 31 décembre 59,5 90,208 39 

A déduire : 

Cautionnements dépotais an Trésor 2, 570, t>90 » 

Somme ditfMatbte au 31 décembre ! 7,020,290 20 



Au 1*' janvier de «tto année, notre matériel rou- 
lant » composait de : 

234 machines 4 voyageur* ; 

1 2o machinas à marchandises! 

874 tendent ; 

lui voilures de première classe ; 

108 voilures mixtes: 

231 voitures de deuxième clisse; 

559 voilure» de troisième cla***i 

339 fourgons it bagage», trucks, écurie* : 

5708 wagon» 4 inarolsandiae*. 

Nau» avons commandé « nous recevrons sacecsti- 
vtsmenî : 

6ô mschiaes 4 voyageurs; 

W) machines 4 marchandises ; 

57 icndero ; 

3» voitures tte prwoicre classe ; 

10 voiture* mixtes ; 

66 voitures de deuxième classe s 
3 fourgons 4 bagages; 

801 Wâgîies divers. 

De 1833 4 1 855, en deux an», l'augmentation- de- la 
recette a été de 10,350,295 fr. 79 e. 

Le mouvement ascensionnel a été progressif et con- 
stant. il l’est encore. Nou* noua sommes trouvé» et 
nous nous trouvons dans la nécessité d’y répondre 
par l'accroissement proportionnel do notre matériel 
roulant, accroissement qui entraîne avec lui nun- 
seulement l'Mgmenlation des batiment* «K- remisage, 
mais encore celle do l'outillage et de* atelier» tle répa- 
ration. Comme coonéquencr du mouvement ascen- 
sionnel de la circulation, les voit» de garage ut d'évi- 
tement ont cto insuffisante*. I*» gan-s et les stations 
ont demandé tic* modification* notable*. Ica emplace- 
ments 4 leur» alxwds n'ont plu» Ole asscx spacieux. 

Vous en Jugcrex par un seul fait, que nous dtotts 
de préférence parce qu'il «■ passe w us vos yeux et 
qu'il se reproduit en raison de l'importance commer- 
ciale de» localités sur ions te» points de la ligne. La 
gare de la Villctto, s Pari», a expédié dno* Je cou- 
rant de l'année 211,105 ton liera a reçu 313,912 i 

c’est un mouvraient <le 555,017 tsanw ; et comme ce 
mouvement an sa fait pa* suivant la moyenne, qui 
est de 1510 tonne* par jour, il se produit do temps 4 
autre des encombrement» inévitables qui itécessitent 
île grand* espaces et de» hàiinwnt» considérables. 

bas 333 toc#rn«ivcs, qui on» parcouru dans l'année 
7,495,230 kilomètre», ont consommé 58,709 tonnes de 
coke. 

pour diminuer le prix du combustible, qui est, en 
moyenne, do 45 fr. par tonne, nous vous avons déjà 
informés que non» n'avmn» pa» hésité à faire a ne dé- 
penae qui, toute grande qu’elle est, devait se traduire 
■ ■tse traduit en elfe* eu économie. Nous avons con- 
struit 4 Hirsclibach et 4 Forbach dre établisse meut» 
de four» 4 coke et nous avons obtenu 4 23 fr. la tonne 
le combustible q»»e nous payerions actuellement 45 fr, 
Ia différence rat de 20 fr. par tonne et te service eu 
çonsomitm 160 par Jour; U y a donc «ne économie 
de 3,260 fr. par Jour, et nous n 'av ons pas à regretter 
la mesure que nous aven» prise. 

Lenscutbte de ce* dépens» considérable», consé- 
quence* de la prospérité do notre ligne, et sans les- 
•inellBs ni l'augmentation dans les produits, ni la dimi- 
nution dan» Ire (Vais n’aureimtélé obtenues, s'élèvera: 
4 la fin de «tto aimée 4 environ 50,090,066. 

Le matériel roulant y Jigure pour plus de 2 1 ,690,009 ; 



l'agrandi*»' unent d« s gares ot stations jwutr 18,000,000, 
et nos èiabUraenreou de fours 4 coko pour 2,7*0 006 fr. 

Ce* dépense», Messieurs, sont dre frais de premier 
éwbUaaetiieuL 11 eut évident, en effet, qu’elles auraient 
été faite*, dès i'origme de l'entre|irise et que le capital 
aurait été augmenté en conséquence, si. a cet!: li-pe- 
que, an avait pu connaître l'important» de la circula- 
tion et le développement du trafic. Mais il y a onie 
ans. on était si loin de compte 4 ce* égard, que le 
gouvernement, supputant un produit maximum de 
10,600,000 fr., avait estimé la dé|wm«du matériel en 
conséquence. Sais» doute nos espérances étaient pîu* 
grandes et le» rapport» que nous astres présentés de- 
puis dix an» en font foi ; tuai* il n’cùt pas été sage do 
dépenser des cajdtaux sur des nrévUu ns eu aur de* 
espérances nous avons attendu que testait* lussent 
bien constatés. 

Cli»t|.t(* année, depuis 1852, isous vous avons tenus 
informés du progrès de» dépense* utile* dort nous 
venons de. vous parler, et c'est d'acoord avec vous que 
nouay avons pourvu jusqu'à ce jour sur nos remour- 
eas disponibl '». 

Afin de pourvoir aux dépenses de» travaux considé- 
rables qu'il est urgetf <le terminer dans le ceuratil do 
cette année, nous a von» fait un de 150 fr sur 
les actions nouvelle». 

Quant au surplus, et avec l'approbation du gou- 
veruentent, conformément a la convention du 17 
août que vous avtx ratifiée, nous y pouraoiron» au 
moyen do* ressource» quv nous somme* autorisés 4 
créer. 

Vous s» • x ratifié, 4 rassemblée générale d’avril 1854, 
la convention du 20 avril de la mérou année, relative 
4 la eoRcrs-ion d'un cinbrandtemcnt de la gare de 
Strasbourg 4 la rive gauche dis Rhin et do l'établisse- 
ment d'un pont sur ce fleuve. 

La réalisation de cette eon -esaion et l’exécution des 
travaux sont subordonnées 4 ta conclusion jiréalable 
d'une cnnvention internationale. Le* négociations ont 
été ouverte» et *nnt suivies par vote diptematii|ue. 
Noua savona qu’elles ont été reprise* activement de- 
puis (a conclusion de la paix, ri nous devons espérer 
que eut heureux événement sera do nature 4 faciliter 

1.1 solution «le la question. 

Il ne non» appartient pas d'intervenir. Nous ne peu. 
voua qu’attendre. 

Conforatémant 4 no* taWi-s d'amortissement, nous 
devons procéder «et:" année au remboursement de 

1.002 titre», comme suit : 

61 obligations de l’emprunt de 1842; 

16 obligations émises pour la rachat de 1» lig»« <i«: 
Gray ; 

72 obligations émises pour le rachat de la ligne de 
Dite ; 

142 obligation» de romprait d«- 1854 ; 

» obligations de l'ancienne Compagnie do Hontc- 

reau i 

32 obligation» do i’anciean® Compagnie do Stras- 
boorg-IMle ; 

157 obllgatious de la même Compagnie pour ta ligne 
do W issemliourg ; 

513 actions ancienues. ' 

Le tirage des ohiigattens ae fer* en séance publique , 
au siégu de I# Compagnie. ; l«- 15 mai prochain. 

Lu tirage de» action* aura liea au moi» d'octobre. 

De* avis seront publié* clim* te» journaux «n fa- 
veur dm actionnaires qui voudrait»»! assister aux 
tirage*. 

En résumé. Messieurs, te» résuhaîv dont nous re- 
nom de vous reudro compte dépa»st«nt les espérance* 
que nou* vous avioas fait concevoir 

Nous panvout vott* distribuer un dividoodo do 12 
3/4 0 0 

Le produit kilotnétrique a aucmetité. et la pot-por- 
tion de* frais «'exploitation a dimini»-. 

Cette situation prospère cou* encourage 4 pour- 
suivre notre I4cbe. 

Le crédit de la Compagnie, qui repose sur «les base* 
solide*, nous donnera 1rs moyen* de réunir les res- 
sources nécessaires 4 mesure des besoin*. 

Gucore quelque* ellorta, et te réseau dm l'Est com- 
plu lé no le cédera 4 aucune eotreprise, et comute 
âœportSAce et comme produit. 

Vous savet, klessieu-s, que vous pouver compter 
sur no,rt> xèle, et vous nou* svea appris que nous 
pouvions can»i«ter *ur votre secours. 
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CHEMIN DE FER DE SAINT* RAMBERT A 
GRENOBLE. 

RAPPORT 

OC COK4IIL S'aDUIXWIMTlOlt. 

M w itlcrl , 

Vous ètea réuni» aujourd'hui on assemblée générale 
erilînotre, conformément A l’arl. 31 de vos statuts, afin 
d'entendre et d'approuver ha comptes du dernier Mer- 
ci ce. 

Noua ferons précéder sa compte d'un court exposé 
d« travaux de construction. 

I. 

Tramux de construction. — Tract. — Projeté. 

L’ann-ie dernière, dans notre rapport du moi* d'a- 
vril, nom avons dit que le tracé du chemin de for do 
Saint-R imbert à Grenoble était enlii rentcnt approuvé 
par l'autorité supérieure, A l'exception d« deux ti r- 
tiL.*rs kilomètre-. vers Grenoble, qui ne pourraient re- 
ccvoir l'approbation do l'administration que lorsque 
l'emplacement de la gare de cette villa serait définiti- 
vement fixé par cctio administration. 

Abstraction faite de ce* deux kilomètres, qui, pour 
ta même cause, ne sont pas encore approuvés, tous le* 
projet* de tracés, d'ouvrage» d'art, Je station», etc., 
ont reçu l'approbation des autorités compétentes. 

Acquisitions de terrains. 

Les enquêtes cominiioalea prescrites par )» loi d'ex- 
propriation «Ont ter roiufcs pour le corps du chemin do 
fer et pour les emplacement» des gares et stations. Il 
faut en compter les enquêtes communales relatives à 
la station d'fcptacuue, dont l'approbation vient seule- 
ment do nous être notifiée pur l'autorité, et celle des 
deux donner» kilomètre» ver» la gare de Grenoble. 

Ixis Jurys d'expropriation ont terminé leurs opéra- 
tii iss partout ou les enquête# Communales sont > Ifec- 
tu ées. 

Ce* opérations ot les acquisitions, en très-petit nom- 
bre, cm ont pu être fuites a l'amiable, ont donné les 
résultats suivants : 

La somma totale q«i a été allouée pour les S3 pre- 
mier» kilomètre» de Saim-ltambert A Beaueroisoant e*1 
d«r 780.809 fr. 01 c., pour une surface de lu hectare» 
10 ares, soit 8,8116 fr. 18 c. par hectare, et 16,733 fr. 
04 c. par kilomètre. Ces 53 premiers kilomètre» sont 
tes molni accidenté!» de toute la ligne ; la largeur 
moyenne de la xoue occupée n'est que de ’-'l“,52. 

Pour les 50 kilomètre» compris entre Bcaucroissant 
et Moieans , la somme totale qui a été fixée est de. 
1,1)31, 871 fr. SI c., pour «ne surface do 78 hectares 
87 ares; ces chiffre» représentent ii,WO fr. par hec- 
tare, et 51,583 fr. 30 c. par kilomètre. Baux crue par- 
tit, la plu» accidentée de tout lo chemin , ta largeur 
moyenne do la zone occupée est de J9“,63. 

Enfin, entre MoiraUs cl l’Isèic, sur 18 1/2 kilomètre», 
la sommo totale allouée est de 355,029 fr. 61 c. pour 
38 hectare» o-j arcs, soit 0,337 fr, 27 c. par hectare, 
et 21,518 fr. 95 c. par kilomètre. La largeur moyenne 
de la roue doits cotte ponte eut de 23“,04. 

La somme totale allouée, pour toute la ligne, de- 
puis Saiot-Rambert Jusqu'à l'Isère, sur 80 1/2 kilo- 
n.ètres, eal donc de 2,107,080 fr. 33 r. pour 230 hec- 
tare» 09 ares. C’cat en mojenue 9,381 fr. 15 r. par 
hictare, ei 24.218 fr. 99 c. par kilomètre. 

Lu largeur moyenne de la tons occupée par ces 
89 l/î kilomètres est d« 25*, 80. 

Los détails qui précèdent no comprennent pas les 
indemnités relatives aux occupations temporaire» pour 
chambre* d’emprunt», dépôt» de terre», etc., etc. 

Cm indemnités lont parue du forfait de l'entrepre- 
neur des travaux. 

Terrassements. 

Entre Salnt-Rombm et la station de Rives, c'e-ttA- 
dlte sur 1 * 57 premier» kilomèi.,le*4 terrassements d .i 
corps du clu-mitt do for sont terminé» . Il ne reste plu- 
4 effectuer que le règleaieut de» talus et quelques rac- 
oordvinenta de routes ou chemins. 

Entre la station de Rire* es l'Isère, sur 32 1/2 ki- 
lomètre» le* terrassements août en pleine exécution : 
plus des trois cinquième» du eut» total à HT ctuor 
sont déjà terminé». Le pins fort remblais que présente 
ceua partie do la ligne est celui de Molràns, duitt lo 



cube rot do 314,000 mètres; sur ce cube, 175,099 
mètres sont exécuté». 

Travaux d’art. 

Le* quatre-vingt-trois ouvrages d'art qui »e ren- 
contrent sur les 57 premier» kilomètres, entre Saint- 
Rambert et Beaucroiasant, sec-t termine*, à l'excep- 
tion de la pose de quelque» tablier» en fer, qui sera 
effectuée en même temps que la pose des fait*. 

Sur iweeat vingt-neuf outragea d'art quo p é- 
‘onte la section des 32 i/î kilomètre» comprise entre 
Rive» et l'Isère ''vrîtisivetnent, cent dix-neuf sont ter- 
miné», Sauf quelque» travaux accessoire», et notam- 
ment la pose <h' plusieurs tabliers en fer; quatre 
«ont en cofurtruttiao, et six ne scalpas encore corn 
mencés. 

Au nombre des ouvrages terminés, figure te lutin ", 
«le Beaumont, de 76 mètres tk* longueur, revêtu en 
maçonnerie do brique» avec soubascemeu t on pierre, 
et le viaduc do Voiron, dont la longueur est de 
*71*55 du longueur, et la hauteur moyenne de 7"50. 

Parmi tes ouvrages en construction, le» plus coiul - 
d érable» sont lo viaduc de la Fure, près Rive», et lo 
tunnel de Criel, pré» de Voiron. 

Le viaduc tic la Pure doit avoir 276", 70 de lon- 
gueur, et 41-50 de hauteur au-dessus du forl de la 
vallée ; toutes le» pile» de cet important travail sont 
fondées et construites à une hauteur moyenne de 33 
mètres. 

Le eut» de» maçonneries déjà «téentée» est de 
plu* do 17,090 mèlre». c'est-à-dire qu'il dépava le* 
trois cinquièmes du eut»- total de l'ouvragé -. l’Instal- 
lation ors chantier» de ce viaduc tu; laisse* rien à 
désirer : b*» matériaux sont amenés par des voie» de 
for, et montés sur les piles au moyen de motouis 
hydrauliques, mis en mouvement par le» * nu de 
la Fure. 

Le tnancl de Criel doit avoir 630 mètre» «b* lon- 
gueur. La voûté cal déjà construite » or toute l'éten- 
du», et on s’occupe de l'exécution des pied —droits. Le 
tunnel sers entièrement revêtu en maçonnerie de 
mocllous piqué». 

Constructions accessoires. 

Entré Samt-Rantbert et Rive», on compta quarante- 
cinq passage* à niveau. Le» mations de garde dé 
trente-quatre de ce» passages sont exécutées, et le» 
autres sont eu construction. 

A Saint- ftambv-ri, I®* rcmixes pour voitures et pour 
locomotives sont couverte». Quant aux bâtiment* des 
voyageurs, ils doivent être construit» par la Compa- 
gnie do la Méditerranée , et en attendant , le service 
se fi n, au nvoyen do construction* provisoires. 

A l'exception de la station d'Epinouxo, toute» les 
station» situées entre Saint-Rambcrt et Rive», Inclusi- 
vement, sont couvert!-» * t presque terminée*. 

Le» maisons de garde et le» stations outre Rive» cl 
l'Isère sont en cours de construction. 

Voie de fer. 

Le fctdiMag- est exécuté sur le» 53 première kilo- 
mètres entre Saint-Hambert et Bel ncro lisant. 

La pose de» «ils est effectué sur 26 kilomètres en- 
tra Saint -Raitibert et Beau repaire. (.'«c locomotive et 
tic.* ««gnns appartenant à t'untreprooeur circulent 
journellement »ur cette partie pour le transport de» 
matériaux de la voie. 

Depuis longtemps I» approvisionnements des bols 
pour rétablissement de la voie entre Salni-Kamlwrt 
et Rive» «ont complets, mais U n'en est pas de même 
l'on r h*, rail'»; cotte fourniture a éprouve île* retard» 
considérables qu: itou* ont placés dans l'impossibilité 
do mettre en exploitation dans te courent du mois d,- 
mal do cette année, comme non» l'avions repéré, la 
-ction de 37 kilomètres, comprise entre Saint-Ram- 
l>ert et Rire». 

Votre entrepreneur général, dont 1e forfait coa- 
prend 100 kilomètres de voie de fer, s'était engagé 
eu ver» 1» Compagnie à avoir sunisamment avancé les 
trava il. le 23 avril courant, *-ur la section tse Saint- 
Uatnberi à Rives, pour qu'à celte époque celte soc- 
ion fût en état d’être mise t«i exploitation. L'ue 
prime de* 280,900 fr. devait être allouée à cet entre- 
preneur s'il avait atteint ce but. Ce résulta» n'ayant 
pa» été obtenu, la Compagnie Ve-vt trouvée, par );■ fait, 
oionérée de l'engagement qu’cite avait, pris. Mau l'en- 
trepreneur général, dont lo marché avait stipulé la 
livraison des rail» et» tempe utile, a intenté un proce* 
contre te fouœusear de» rails. Lo tribunal vient de 



rendre une sentence qni condamne celui-ci A payer 4 
l'entrepreneur la printr de 290,000 fr.. et lui pre.cn t 
en outre, vous peine de dommages-intérêts variant 
do 2,000 à 5,900 fr. pour chaque Jour dé retard, de 
délivrer à des époques diiti-rutioées te» fourniture* 
arriérée* al notamment 2,42 1 tonnea de rails, du 20 
avril courant an 5 juin prochain. 

Machines locomotives et mat/ri et roulant. 

L’atelier d'Esslingen, vu Vurtemberg. a été chargé, 
tonitna «ou» |, sav ex, de la fabrication d* «îoh locomo- 
tive». Cri atelier vient de nous en expédier cinq. 

Quant aux voitures et wagons, hou» les avons com- 
mandé» à MM. Frossard et t constructeur» à Lyon. 
Plusieurs de ces véhicules sont terminés, et le* autres 
«uit t"i pleine oanstruction. 

En résumé, il est probable que noos w-ron* en me- 
sure de mettre en exploitation, au mois de juillet pro- 
chain, ta section do 57 kilam. trea. comprise entre 
Saint-Ram bert et Rivæ. si lea raü* sont livré» confor- 
mément à la sentence du tribunal. 

Quant à la section de Rive» 4 Grenoble, l'entrepre- 
neur continue à *c mettre eu mesure de nous ia livrer 
à l'êpoquo fixée par son cal. 1er de» charges, c’cst-i- 
diro le 1” J ni» 1837. 

II. 

Situation fiuaueitre. 

Dans notre précédent exposé de la situation finan- 
cière de la Compagnie, nous avions arrêté tes comptes 
au 31 mars ; nous le* arrêtons cette année au 31 dé- 
cembre pour nous conformer à l'usage le pins généra- 
lement admis. 

Nous ne changerons pas, d'ailleurs, la forme que 
nous avons adaptée jusqu'à ce jour dan* l'exposé des 
dépenses et des rvcctfe*, afin qu'il soit plus facile d'en 
suivre le» développements. 

Vous remarquerai au chapitre des recettes, qu'un 
seul appel de fonda de 50 fr. a été réalisé dans b* cou- 
rant de l'année 18 6, bien que le* travaux aient, com- 
me nous venons de té dire, suivi leur progression na- 
turelle* et nécessaire Nous avons tenu ainsi la pro- 
mus* que contenait notre dernier exposé t nous l'avons 
même dépassée, puisque nous avons atteint la fin du 
quatrième mois de l'année 1838 sans faire aucun appel 
de fonds. Ce répit, dont vous avet pu apprécier l'im- 
portance, à une époque de crise financière, ou toutes 
les bourse* semblaient épuisées, t--' dû surtout à la 
circonstance heureuse qui nou» a permis d'utiliser une 
grande partie de» ressources conservées eu porte- 
feuille d'après le dentier Inventaire. 

Nous vous ferons observer en outre que cette roe- 
suro financière a été le point dr départ d*; nos relation 
avec une grande institution d.» crédit dont le con- 
cours a exercé une prompte et heureuse influence aur 
volet- situation financière, et contribué au succès de» 
négociation» nntanéut avec le ministère do» travaux 
publics. 

Enfin, Messieurs, pour terminer oc que trous avons 
4 vous dire sur ce chapitre, nous devons constater 
que les recouvrements de ia liquidation Leroi de 
Chabrol ont dépassé le» espérances et qu'ils semblent 
devoir s'élever au-dessus de uo» dernières prévisions. 

Tableau de la situation financière, (Voir page 383). 

Depuis le 31 décembre dernier le» travaux ont mar- 
ché avec une activité qui a exigé «te» paiements men- 
suels importants. Nous y avons pourvu au moven des 
rç-iourw ordinaires que ia subvention et ia liquida- 
tion nous ont prrruîs de i- uuir. Bientôt k-s. dépenses 
vont s'accroître plus rapidement encore, mais tonte» 
les mesure, sont prises pour y pourvoir. 

C'est ici le lieu «le vous rendre compte do l’usage 
que nous avons fait de vos pouvoirs, <•; de l'Issue des 
négociations entamées avec la ministère de* travaux 
publics. 

Il y a à peine doux mol*, nous vous avion* donné 
l’espoir que les lignes directes de Lyon et de Valence 
à Grenoble, seraient concédée* à notre Compagnie ; 
notre attenteit'a pas été trompée. 

Nous venons de signer au ntitn istf-ro cire trrvuix 
publics la convention qui nous assure la concession 
île ers I gnés. 

La garantie d'iule rét de ., 0. 0 sur uo capital de 
îî million», gat ontie qui avait été concédée à la Coin- 
pagnie do Saint-Rambert, est conservée 4 la Compa- 
gnie concessionnaire du nteeau entier. 

Il résultera do cette garantie, mainteotte dans ta nou- 
velle coDveotioa, que la Compagnie aura ia faculté 
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d'émettre ta obllgationa Jusqu'à due concurrence, cl 
tit) compléter ainsi îe capital nécevsniro 4 l'exécution 
du réæau entier. 

Nous u'insisierotu pas sur l'importance de ces ré- 
sultats ; tou» comprendre* facilement qu'ils gsran- 
tisaent 4 votre Compagnie, non-seulement un déve- 
loppement considérable de son exploitation et du ses 
ressource», mais encore une liberté d'actioii flnan- 
cière essentiellement favorable k vos intérêts. 

Avant de tt.-raiim.-r cet exposé II rst <lo notre devoir 
d'entrer dam quelque», explications nécessaires pour 
apprécier le sens et la portée do la decision prisé par 
le gouvernement de l'empereur en relie elrcantian ce. 

En accordant à Totre Compagnie la concession de» 
lignes directes ds Lyon et <le Valeooe ver» Grenoble, 
M. le Ministre des travaux publics n’a pas rru déroger 
à l'article du Moniteur qui ajourne lu conclusion tic 
nouvellea affaires au 1" janvier prochain. 

En effet, lorsque ect tirric le a paru, la concession 
de» lignes dont il s'agit avait été arrêtée en principe et 
promise k votre Compagnit . La direction même de ces 
ligne» qui ont pour principal objet la rç-c*iftr:«ti«"i 
d'une ligne existante, avait un caractère exceptionnel 
qui venait donner un motif de plua 4 la décision du 
gouvernement. 

Le bon sens pnbfle ne s'y est pa» trompé. Il avait 
compris la possibilité d'une > xception en noire faveur, 
ainsi que voua aves pu le remarquer depuis qu'il est 
question de cette concession toute spéciale. 

De noîc cillé, nous avons payé à la réserve du Mo- 
nl/cttr un Juste tribut, rn prenant rengagement de ne 
pas émettre de titre» nouveaux avant lo 1" Janvier 
prochain, à moins qu'une autorisation ne nous soit 
donnée à cet effet par le ministre «Ses travaux publics. 

Ëtt attendant ente autorisation, la conduite tics af- 
faires de lu Compagnie ri 'éprouvera aucun retard.: 
Notas poursuivrons av cc activité l'homologation des sta- 
tut», indispensable k la reconstitution de la Société et 
& l'augmentation de son capital; nous remplirons le» 
formalités nécessaires 4 une lionne et prompte exécu- 
tion îles travaux, et nous pourrons établir le» voie» 
nouvelle» dansdes délaia qui concilieront les intérêts de 
la Compagnie avec les exigences de 1» loi. 

Enfin, nous sommes heureux d'ajouter que nour 
éviter des appels de fonds sur le» anciennes aettans, 
noua nous sommes entendus avec U Société générale 
de Crédit mobilier, qui nous fera les avances nécessai- 
res pi or subvenir aux dépenses qu'exigeront les tra- 
vaux de la ligne de Saiot-fUtnbert , et le» engagement» 
que le cahier des charges impose y la Compagnie. 

Après la lecture du rapport la résolution suivante 
est mise aux voix es adoptée A l'unanimité : 

aÉSOLDTtO». 

L'assembler générale approuve le» comptes de 
l'exercice de 1855, tels qu'ils sont préaentét daaa le 
rapport do Conseil d'administration. 



SOCIÉTÉ OU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE. 

COMPTE-RENDU 

/Ha opérations du C ridtt fbneier de France fendant 
l'exercice 1855. 

Messieurs le» actionnaires , 

Les décrets de 1854. auxque. s le Crédit foncier de 
France doit une organisation analogue à celle de la 
Banque, «fit disposé que les statuts de votre Société 
seraient modifiés. Pour l'accomplissement de ce de- 
voir, vous avea donné k votre Conseil d'ailminiairatioa 
oc 4 scs délégué», par vos délibérations d«» J® dé- 
rcmltre 11155, 5 août 1854 et 21 avril 1855, des pou- 
voirs spéciaux et étendus. 

Préparée» pendant la guerre, le» modifications ap- 
prouvée* par M. îc ministre des finances (l t ont été 



1) Par arrêté en date du 10 octobre 1855, M. le mi- 
nistre de* «natter» avait institué une commission pour 
examiner les statuts du Crédit foncier de Franc». 
Olin commission était composée de MM. Tournas, 
directeur général de l'enregistrement cl d-s domaines, 
président ; Servettx , secrétaire général don finance»; 
Vattdal, directeur général de» contribution» directes; 
Dclepine. directeur de la comptabilité générale : Chois- 
it, chef de la division du contentieux ; Aodoutllé, di- 



depuls U pan . soumises 4 l’avis du conseil d’Etat ; ' 
mais 1s paix date de si peu de jours, qxM l'examen 
commencé n’est pas encore terminé. 

Vous savex , d’autre part, cela rat de notoriété pu- 
b.iquc, i|U8 !* propriété foncière et l'agriculture «ont 
l'objet de projeta protecteur». 

Ainsi, Messieurs, lorsqu’une main souveraine a con- 
sacré la destination d'un édifice , quand , augusio et 
habile, cette main n'esi paa moins heureu*'- à r.- ou Vite 
entreprend, te ciroonetanecs peuvent ralentir (achè- 
vement de ce qu'elle a fonde, mats l'édifice s’élève; tel 
rat le crédit foncier de France. Daté d'un règne fertile 
en faits dont l'importance égale l'éclat , s» place rat 
marquée au premier rang de nos plus utiles institu- 
tion*. PemtettçjMiou» de montrer la sageave comme 
la sûreté de scs opération» pendant l’exercice 1855 ; 
notre langage empruntera de votre réunion en asxenj- 
blée générale une Exceptionnelle autorité. 

Si, pour exprimer nos penvées» no» sentiment», il 
mut* faut retenir votre attention quelque» instant» 
captive, vous nous excuser*! ; un jour viendra où une 
vieille renommée, une faveur publique acquise, nous 
permettront la conci-vion. Cc privilège est '•élut de» 
grandes notoriété» ; il appartient k la Banque de 
France ; après cinquante -vis de bons et loyaux ser- 
vi ««, elle n'a pin* 4 expliquer sa raison d'être. 

Pour n’être px» de date aussi ancienne, vos succès 
4 tou», Messieurs, ne sont pas moins décisifs ; et ceux 
que l'avenir vous réserve ne seront paa moins nom- 
breux. Mai» une vmh: institution coconn) la votre ne 
•« complète ni en trois ans , ni en un Jour, ni en peu 
de mots ; accordet-Dou* donc, avec votto attention, 
qurl<|ue patience ; en faisant nos efforts pour méri- 
ter l'une, nous les multiplierons pour ne pas abuser de 
l'autre. 

Et d'abord, pour mesurer votre situation, votre ave- 
nir, constatons que deux choses suffisent ; voir et se 
souvenir ! 

Quel a été, en 1854, le langage du gouvernement 1 

11 a prévu que vous pourrira Mibtiwr tout l« tore 
ritoire do l’Empire , que votre Sérié té n’aurait pas de 
coneum-nce , qu'elle to ndrait en ses main» le ctédit 
de la propriété; il a ajouté qu'il vous fallait l'organi- 
sation que l’Empereur avait donné® il y a cinquante 
ans à la Banque de France; il voua l'a donuée, eetie 
organisation. 

le Crédit foncier était une nécessité. 

Après avoir accepté l'augure de ect important des- 
tia, si solennellement formai,- . députa , qu'avet-vott* 
pu Toir, que voycx-rou» encore? 

Un pars doté de toute» le» gloires, dont une seuîo 
n’est pas complète, celle do ^agriculture. tes hommes 
pratiquas affirment que, si le drainage eût été prati- 
qué dix ans plus tôt, la disette de» blé* et des vins eût 
été évitée en partie par le deaaérlH-mem des sous-sols. 
Il» disent encore que, manquant d’argent pour ache- 
ter des bestiaux, le» propriétaires- fermier» en colons 
parti aire» no peuvent donner k la terre l'agent le plus 
puissant de sa fécondité, les engrais; qtse la propæga- 
tlnn de» instruments aratoires perfectionnés est inter- 
dite pour la infime cause; enfin, il» ajoutent quels 
profondeur des plaies que fait & la propriété l'usure 
est un abîme. 

Or, dit cette fâcheuse position, do ces affirmations, 
■me devait-on, quedoit-oa de plu* en plug conclure? 
Une nécessité pressante, celle de votre institution. 
L’Empereur l’a comprise avant qui que ce son, fdle 
rat né* de sot: initiative, le pays tout entier la ré.- la. 
malt d-- sa sollicitude. Aujourd’hui, il tac s'agit plus 
da savoir si le Créait foncier sera, il rat; dans des 
proportions modes!*» encore, mais il est I Persoum- 
o’alc i mit de nier aott mouvement. Il avait consenti, 
su 31 décembre dernier, pour 60.005,550 fr. de prêts; 
substitué dans cette proportion, sert système libérateur 
4 l'ancien système hypothécaire su vu complètement 
déserté par le» capitaux qu'il immobilis il qui par 
les propriétaires qu'il condamnait aux embarras dre 
échéances fixes, et le plus souvent xts démembremout 
de leurs propriétés.. Le temps où l'incrédulité pouvait 
dire que vous oe troxivorici pas d'eroprunti'urs rat 
loin «le vous; an moinadu Mis années, cinq milia sont 
venu* et vous «et demandé plus de too tîtillions. 



recteur du mouvetncnl général des fonds; Chappui», 
Inspecteur général des finances. 

M. Elsbors, aouv-directaur au secrétariat général, 
rem plissait les fonction» de secrétaire. 



L'agriculture réclame te prompt développement dit 
Crédit foncier. 

On a dit qu’il était dans la d-suiai» du Crédit 
foncier de oe grandir que lentement Cependant, 
les. propriétaires , l' agriculture , privé- da rt*. 
Murera, atteints d'une gêno profonde, i-joieigncat par 
leurs instances, qu'Aleur difficile situation un *r*., srs 
lentement accordé n’rat qu'une aggravation d* pénL 
C'eat, disenl-üa, ajouter k certains maux que d aller 
au pas le» secourir. Quelquefois celte allure te Jus- 
tifia. Il n'a pas été nécessaire de créer les voies foi- 
ré» en un Jour, parce que l'idée ds loi établir u’a 
pas supprimé Ira grandes route» ; en restant pour as- 
sister au développement de la vapeur, la voile et 1a 
raina ont autorisé lu I entour d'une tnmsformslioa 
qu'on peut prévoir; mai.* où se trouvo te «redit qui, 
transitoirement disponible pour l'agriculture et Ix 
propriété, leur permet d'attendre 1 Le notariat, les of- 
tlcre savent à -quoi s'eo tenir; le vide, partout le vide... 
Sans l'usure, ia disette serait absolue. C'est évidem- 
ment aggraver un u-l mal que de marcher lentement 
4 son secoure . Au pas de course venu, il ne faut pis 
moins faite pour le conjurer, et d'ailleurs, * ce!» quel 
'langer ? On objecte les engagements iitdustnel», leurs 
besoin», ceux ne la place. On parle de crises, d'équi- 
libre rompu, car que ne dit-on pas pour ajourner la 
««rte? Erreurs et fantômes !... Erreur économique au 
premier chef, parce qu’il n'rat pas de véritable ri- 
de-»» pabliquo sut.* prospérité agricole. » Des 8- 
■ancra fondées sur ui.e boone agriculture ou se 
détruisent jamais, » disait le premier Consul, f no- 
té!»", parce que Ira moyen* d-; crédit k développer 
pour la terre n'enlèveront pas aux Lariqura du com- 
met»* et de l'industrie une parcelle de Isare res- 
sources. 

Si, avant d’autoriser le» capitaux k s'associer pour 
de nouvelles entreprises , le gouvornement aperçoit 
qu’il faut beaucoup do million» pour achever les aa - 
eiennra, on crinyolt qu'il décrète la prudence rt s'op- 
pose 4 de» témérité». Mais la propriété foncière est- 
elle une idée nouvelle, un* témérité? S'agit-rideU 
fonder, «ic la créer? Son, Mesureurs, mais simple- 
ment de la tenir. Les liommra n'ont pas k l'iovea- 
u-r comme la vajieur. Dieu la leur a dénués peur 
être, apres lui, le principe de tout bien, de tout cré- 
dit, et, sans ses trésor», nuit» ti’stmons ni or, ni .ar- 
gent, ni prospérité de quelqu* nature qu'olle toit. L» 
plu» périlleuse erreur seule peut marchander k la 
terre du crédit et «te capitaux. Lui faire s» ps«, 
c'est, pour celte part, ne diminuer en rien celle oc 
personne, augmenter au contraire coite de tout le. 
monde. Crédit, capital, or, argent, richesse*, eîteett 
'■lie-même tout Cela. Que demande-t-elle î Qu'on ne 
l'empêche pas d'user 4 son profit de- sa propre puis- 
sanec. Ce «'est pas un crédit de nouvelle faveMioo 
qu’elle convoite, maii lu retour «lu sien qu’elle ré- 
clame, et, pour cela, I® droit de s'approprier certai- 
nes formes dont ta pratique multipliera peur tairai 
les avantagea dont elle est l'origine. Lo développe* 
ment du Crédit Ion cira n’.»t pas autre chou-, et s'il 
est vrai qu'il ne ravira, même nsotaentamim nt, àqui 
que ce sent, ni crédit ni capitaux, pourquoi auppc-u-r 
qu'il ne doit procéder que lentement? Ce qu'il faut 
reconnaître, .c'est que lit» ressources de l'agrioalluro 
ont été déplacée», qu'une série do récoltes d‘arg(nl eu 
province ne pourrait se perpétuer sans compensa- 
tion, qu’il rat indispensable de restituer k la Francs 
ruralo une partie «|. ce quVIlea donné. A celte con- 
dition, et par ia puissance de multiplication qu'a te 
travail, elle pourra continuer sa part de concouei aux 
charges du pays. 

Modérations des statuts. 

En attendant, noos nous sommes occupés de con- 
quérir pour vos statuts des libertés qu’il* n'avaient 
ici-. Dite constitution, a dit Napoléon, e»t l'cruvrodu 
temps- on o« saurait. y laisser mie n -p large voie aut 
améliorations, voie d'autant plus nécessaire à votre 
Société qu'elle e-t destinée * non-srulesnrnt d tnodi- 
fte r les J ormes rte la dette hypothreaire, mot» ff 
procurer à la propriété 1rs fonds dont elle a beteiti 
pour amcliort r tes cultures et augmenter tes pro- 
duits, . (Exposé dos motifs des décrets «le tSSi.j 

Ainsi, Mra-ik-ttrs, indépendamment do la banne si- 
tuation qui dès 4 présent vous rat acquise , ayej de 
bons pressentiments, et d’autant tneUkitm què'iè so- 
leil tic la paix vous éclaire. 
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Survit** rendus par le Crédit fintirr. 

le eroi* avoir dû ton» à l'heure quo votre institu- 
tion n'avait encore rendu quo ne imdnM service» ; 
je me repro, de Mie oi|M-eeeion. Eprouver un sys- 
tème mile, lui consacrer ion temps, es fortuite, l’avoir 
ISM» pratique pour démontrer sa puissance, cN-»i n»v 
déjà bien mérité : rende*- vous e.> ràmoiguage, tes lois 
de la modestie n’y trouveront point à redire. A votre 
berceau , à relut de bten d’autres progrès, e,n 

pourra reconnaître U trace d» difficulté*. Unis que 
pourrait- tut citer de grand, «te c-satidwrtMe, qui n'ait 
été soumit aux mèinc» épreuve* ? 

Après boit an* de tafondalioti, la Banouede France 
n’avait pas encore 1rs statut* qui la régissent aujour- 
d'hui ; il y aura bientôt un siècle que Jacques Watt 
inventait le condenseur et préparait, situa de» appa- 
reils dont ta parfectieo n’est pas à son apogée, rem- 
ploi do la force que développe l'élmllitioii de l'eau. 
Doits mi ordre d’idées pli!- particulièrement te tld re, 
que de temps rt'a-t-ll pa* fullu pour peu trer te* mjs 
1ère» du cn'-dit et de la circulation? L’Iitetolre ensei- 
gne que la lettre de change date des xts* et sut* siè- 
cle». 

Entonne conscience, Mossicure, dot-an jadis qua- 
lifier de modeste* ce» initiative», témoin» que nous 
sommes dès résultats dont elles sont l'origine 7 

Il M vrai que de ut» Jour» tes capitaut réalisent ce 
qu’ils entreprennent avec une telle activité, que les 
affaire» tnoHW prompt» à ee constitaer étonnent et 
sont l'eiceplion i mais relativement, qui donc pourra 
dira que vous été» en retard 7 

Trois ans A peine pour rtpliqoer votre institution, 
loi obtenir de* corres pondants dam tout l’Empire, 
correspondants dont vous connaiasct la liante inflttctnco 
et le dévoûmcrit, par lesquel* vous pénétrer dan» le» 
départements, les arrondi»- monts, le* plus modestes 
Malm oms de France ; MM. 1- » receveur* générau», 
en on mot, dont la coopération associe. Je l'ai déjà 
dit, je ne saurais trop le répéter, associe notre crédit 
A celui de l'Etat loi-même ; trois ans, dia-Je, pour 
inaugurer cette révolution, — car c’est ainsi quo la 
qualifient d’éminents l’-canomiates [ — conquérir ainsi 
l’opinion publique malgré de* préventions, des ad- 
versaires, uno législation hypothécaire pleine de dan- 
gers; puis la guerre, la crise de* subsistance», celle 
usa capitaux ; pull aussi d’innombrable* système» (le 
papier-monnaie, de propositions dont il a fallu étudi-r 
tes idée* quand elles étaient bonnes et plua souvent 
éloigner las illusion»; trois années, pour être ut» me- 
sure do présenter à vos ami» et à vos adversaires l'or- 
ganisation que vous an-s, tes réaulial» que vous avec 
obtenus, la certitude où vous êtes de pouvoir prati- 
quée votre mission, quelle que soit la dimension des 
travaux qu'elle présage. Reprenons cette expression 
de services modestes, alla ne vous rend pas lajostirc 
qui rota est due. 

Situation financière. 



Trésor, 

Receveurs générant, 

L'Etat, subvention. 

Société de Crédit fonder <f*t Marseille, 
4 d’ de Revers, 

Porteurs d'obligation*. 

Obligations A réaliser. 

Obligation* amortie», sommes ero- 
ployéea sur ramortissemoot «b-* 
prêt», 1,303,600 » 

Foikû provenant do 
l'.unurthsemcut de» 
prêt», restait t à em- 
ployer, 381,018 » 

Annulation» sur Ica ohllgatin - sor- 
ties sut tirage», portion noil libérée, 
Prêta réalisés 

Annuités de» prêt» 1855 A 190(1, 

Divers 

Hôtel de la Compagnie, 

Mobilier, 

Krai* île premier ctablissemeQ!, 
Intérêt» provisoire» 3 0 0 aux ac- 
tionnaire», 



4,684,618 33 

577,000 » 
06, *03, 330 » 
100,633,383 60 
1,310,572 30 
« ,070,173 37 
70,731 02 
1,106,058 83 

058,612 50 



Fr. *13.130,033 57 



Capital social, 30,060,000 » 

Fonds do réserve, 113,121 66 

Fonds de prévoyance, 1,360,391 98 

Obligation» créée» .7 et A 0;'0, 300,000,000 » 

Obligations créées 5 0/0, 11,711,738 « 

Obligations à amortir, ssi.ots 33 

Remboursements sur prêta, 1, 683,018 33 

Prête différés, 1, *03,730 39 

Divers, 703,031 35 

Dividende* à payer, 361.333 75 

Intérêts des obligations à payer, 393,333 » 

Obligation» 1 rembourser après ti- 
rage, 16,500 » 

Primes à payer, 1,300 » 

l oi* à pays r, 70,000 » 

Amortissement des prêta 18S3 à 
1006, 03,3 18,93 1 65 

Intérêts des prêts 1835 A 1900. 82,303,357 38 

Allocation pour frai* d'aduioislra- 
lion 1855 1 1300, 16,133,173 57 

Provision pour différence d'iutârêta 
sur obligation», 23,900 25 

*12,059,702 82 

Restant disponible, au compte de» 
profit» et perte», 1,366,319! 75 

Fr. 413,126,033 57 



Voua aller voir d’aiîieur» que votre situation finan- 
cière justifie notre sentiment ; il vous suffira de quel- 
que» court» instants d’attention, aux reuseignctneiiu 
qui la concernent -, elle est aussi honorable quo saii*- 
faisante. 

A I actif, point du valeurs douteuses ; nu contraire, 
plu» ifc valeur» qu’il n’en faut pour payer « que vous 
devez, et cela Indépendamment de réserve» sur k* 
exercice» antérieur-. ; la prudence a conseillé de les 
faire, elle conseille de lc« maintenir. 

L’an dernier, lorsqu’à pareille époque nous avion» 
l’honneur de vous expliquer pour la première fi-iv le 
mécanisme de voadenture», nius crûmes» devoir ana- 
lyser un 1 un ie* articles do l’inventaire. Aujourd'hui, 
ce détail ne aérait qu'ont» redite. En rappelant - elle» 
de IgM opération* dont l'influence agit sur l'ensemble, 
ainsi que le compte de profit* et |iertos, vous saurez 
tout ce que nous savons nous-mêmes. 

Voici la balance dus écritures au 31 décembre 1353 : 

Bal * «ce des écritures du 31 décembre 1833. 
a t'xctiv. 

Actionnaire*, 16,837,730 • 

Numéraire en «tisse. *78 756 32 

Valeurs do portefeuille, bon* dn 
Tr ésor, effet* a recevoir, reporta, 1,813,423 71 

KSei* es: souffrant*, 41,55-3 07 

Rente» sur l’Etat, 263,125 » 



De tous cet compte», ü «ou* importe d’en rappeler 
deux particulièrement à votre souvenir : l'un, le 
fonds 4e réserve ; Filtre, le fond* de prévoyance. 

fonds de réserve. 

Le presnter. le fonds de réserve, a son origine dans 
tmc disposition statutaire; chaque année, il doit être 
l’objet d'un prélèvement qui no peut dépasser 20 0/0 
sur tes bénéfices de la Société, »i bénéfice II y a, 
après paiement des frais d'administration, de l’intérêt 
des obligation» foncière», du leur capital, lots et 
primes , quand lo vert en a prescrit le R-inbouro-- 
ment. C’c*t ainsi que, pour te passé, >•» complu, qui 
S’élève à 1*3,121 fr. 00 r_. va s’élever davantage 
aujourd'hui mMw «t croîtra aa o cw a l w neni «l’année 
en année Jusqu’à ce qu'il ait égalé la moitié du fond* 
social souscrit, destiné qu’il est 4 parer aut événe- 
ments Imprévus, et, en cas d'insuffltenee de* prodali» 
d’une année pour payer un dividende de 5 6/0 par 
action, 4 fournir la différence. 

Fonds de prévofanre. 

Quant au fond* do prévoyance, il n'a paa I* même 
origine ; 

Le 25 avril 1851, «m* avez admis eu principe 
quo vou» imposeriez à l'avenir quelques-unes d«« 
cïiarge* du présent, que vou» reporteriez & tin co>npte 
devant fonctionner à dater de 1837, pour lin amortir 
en vingt ans, à titre do « frais de premier établisse- 



ment », une certaine proportion de* fraix généraux 
de* années 1852, 185,1, 1854, 1833 ci 1*56 : 

Les 4 cinquième» pour 1432 et 1853 
3 cinquième» pour 1854 
2 cinquièmes pour 1 S 35 
1 cinquième pour 1856. 

Par Ire premières conséquence* de cotte décision, le 
fonds (ht prévoyance s'élève au 3t décembre de l'exer- 
cice etpiré, à 1,289,591 98 

mais la somme reportée sor frais gé- 
néraux n'étant que de, 1,126,268 73 

La différence, 163,326 25 

catmiituo avec le» 113,121 «6 

porté» au fonds dit réserre, indépen- 
damment du contingent que va four- 
nir l’exerciec 1855, constitue, dis-je, 
une économie de 366,147 85 

Toute Société bien administrée ni ne A »a» dr qu'une 
épargne Je cette nature peut garantir au breton 1rs 
éventualité» de «1» affaire*. 

Votre situation financière «t donc bonne, trè*- 
tonno ; vou» avei pu «sisetatcr même, à une passa- 
gère audition, qu'elle ne laissait rien 4 désirer. 

Prêt» l.e Crédit fhnrler ne peut prêter t<>r»fue les 
tilres de propriété ne sont pas réguliers. 

Quoi de plus rassurant d'ailleurs pour le* capitaut 
engagés dans les prêts, que la forme et la proportion 
dans lesquelle* la terre so d-mno eu gage '* Cette pro- 
portion, vous la savez, deux capitaux :ui moins peur 
un; la forme, elle est parfois difficile et nous vaut, 
-le tempe à 3 itrw, de» ntprocl» - de sévérité. Quand 
ils viendront Jusqu'à vous, certifiez hautement, 
sleut-J, qu'il* no sont pas mérités. Non* arons dit que 
k-* capitaux disponibles pot r la terre avaient été 
rare, ; U y a quelque dire d'aussi rare , de pie. rare 
peut-être: ce sont des titre» de propriété régulière ; 
par n-*. -xigence», ce qui n'était pas en ortie- ne v- 
régularise pas toujours, il y a «tes impossibilités; 
mais souvent aussi la régularité obtenue preuve 
qu’elle n'étalt pa< moins possible avant qu’après 
notre intervention, et. à ce point de vue, votre 
Société a déjà rendu et rendra de plu» en pin» ■i'im- 
pomnts services. Elle conduit. Je Fat «lit ailleurs , la 
propriété 1 une plu» parfaite oenna»«anco d'elle- 
même, appelle l'attention de* propriétaire» sur lo soin 
que réclament les contrats qui les intéressent. IMJt 
la «iiHw-tilté d’acquitter le prii de beaucoup d’cvpro- 
priations pour IV-tablissemc-ra dus chemin* de fer av ait 
révélé Ire mêmes inconvénient». Par de nombreuse* 
consignations, la Caisse des dépôts a pu témoigner 
comme nous de la situation incomplète des titres de la 
propriété française. 

Noua pourrions citer telle» commune* où l'on 1:0 
possède que par tradition ; on ne peut y acheter ou y 
prêter que de confiance, coque ne {*01 faire le Crédit 
foncier; c'eut pourquoi il accusé de lenteur et -lo 
sévérité quand, en réalité» iJ uîesi que sujet de la loi. 
*»'il n’en était pas ainsi, sc* obligation» reposant sur 
«le» gage» douteux ne seraient plu» de- valeur* «Se 
premier ordre ; cîtc? compromettraient les capitaux 
dont elle» sont l'origine. La dernière loi sur la tmo*- 
cription a préparé sur ee peint un avenir meilleur. 
Elle rôt pu contenir, dit-on, des disposition* d’ua 
effet plu» immédiat moins timide ; mais il est pre- 
nable qun l’exemple du Mon qu'elle fer» et la force 
de» choses conduiront ht» propriétaires à demander ils 
nnurellr* mesures pins prompterac-nr concl latricea 
«le» droits de* tiers et de leur liberté. Quand 
il, veuLsot vendre , emprunter , hypothéquer , 
l'éventualité de l'hypothèque occulte et aaa mys- 
tère», colle dm droit» swn inscrits inquiètent acqné- 
reut» et préteur». De telles obscurité» ne ponreut se 
concilier avec l'usage du crédit; il n'aimo à sa donner 
qu’à ce qui lui parait lunpid,- et clair; un gage con- 
testable n'est pas un gage ; e'ast tut procès. pàaeiUn, 
El qui pourrait dire qxie l'usure o’a pa» pour prin- 
cipal allaient la diffitulte qu’épMtmnt las proprié- 
taires à Justifier de leur possession 7 L'argstn se fa t 
exigeant quand il croit courte un danger, et «piand il 
n’en aperçait pa*. il tir» son droit de paraître inquii-t 
d'ntic silnatioo dénwniréti par t» nombril scs con- 
testations dont rcientisaent les tribunaux. Roue no 
potiron», noua ne voudrioas rira faire de Kmbiabk, 
évidemment ; noua rendona justice à ce qui est régu- 
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lier, notun'arons pa» de méfiance calculée; mal» *1 nous 
cessions d être «ét are*, imh lettres de gage cesseraient 
d'in-pirèr ta confiance. Par de» recherche» que la 
•cieuce du droit seule sait faire, nous leur obtenons 
la sécurité, et nous tenon» à honneur, pour «II» et 
pour noua. Ire reproche* qui- no» soin» nous attirent. 
Elle» sont d'ailleurs, Jusqu'à présent, l’unique et* 
pression du système de crédit que nous pratiquons. 

Obligations fimcUret. fiécenitt d'n 'urer 
leur disponibilité. 

Non* avons dit que la ter» ne convoitait rien d'a- 
normal, de nouveau; que le goût pour 1» mobilité 
avant déplacé les capitaux qui jadis faisaient son ser- 
vice, elle n'avalt pu les retenir; puk nous avons 
rappdé que le» formes pro|>oiu5es |tar le CnStlit fou 
cler lui rendraient ce qu'cllo avait perdu ; qu’il suffi- 
sait, pour cela, d'assurer à ces formes te mérite do 
celles qui se distinguent par leur disponibilité. 

Titres en circulation. 

.Vous le» avons longuement expliqué*-" dans noire 
compte rendu do l'an dernier . ces obligations mt 
coupure» d’obtigatioGS t le» uni», rapportant :t 0/p, 
s uit remboursable» avec prime et donnent droit a 
des tirages d* lot». Suivant qu'une de ce» obligations 
est do 1,000 franc», ou une promesse libérée 4c 200 
francs, o i une coupure de 000 francs oit do 1W 
francs, elle peut gagner nu ion.ooo francs, ou 50,000 
francs, ou 10,000 francs. — D'autres, rapportant 4 n/o, 
ne sont pas remboursables avec primes, mal* pett- 
ve.nl gagner un lot dans des proportion * analogue»; 
eidiu vous émette» dus obligations 5 tt/0, rembour- 
sables sans primes et sans droit au tirage des lots. 
Le nombre du nos titres en circulation était, au M 
décembre 11*35, de 3!<i,4"3; il était devenu tel par 
suite drs obligations rentrée» en remboursement des 
prêts anticipés ou annulées aux tirages par l'appli- 
cation de l'amortissement général des prêts. 

En d'autres termes , depuis l'origine île ses opé- 
rations Jusqu'au 31 décembre IMS, la circulation des 
titre» tic la tùiciété, modifiés par des remboursements 
da prêts en obligations, par d*s rachats en emploi de 
remboursements • spire'., et de» reaibotit-onn nts dé- 
cidés par le sort jusqu'à concurrence de 4, <101,000 
francs, savoir : 

1- Obligation» rapportées en remboursement do 
prêts. 3,840,800 fr. 

y Obligations rachetées, en emploi 
da prêta remboursé» en espèces, et 
remboursées aux porteurs par suite 
dos tirages, 553,800 » 



Somma égale. 4,303, «68 fr. 

Ainsi modifiée, dis-Jo, la situation était do 210,473 
litres, auxquels la Société darait 81,146,200 franc*. 

Prêts réalisés. 

La somme des prêts réalisés s’élevait, i la même 
époque, à 60,903,550 francs, mais 4,884,818 fr. 35 
35 e. avaient été remboursés ou par voie d'amortis- 
sement ou par anticipation, soit en numéraire, soit en 
obligations : 

L’anticipation pour 4,072,195 05 

L'amortissement, pour 012,433 30 

Ce» chilTrcs sont indépendants do nos avance» aux 
Sociétés do Crédit foncier do Nevcn et de Marseille, 
avec lesquelles nous avons passé les traités de fu- 
sions définitifs. 

Proportion entre Us obligations émises et tes prêts 
réalisés. 

Le* emprunteurs resteraient donc débiteur» de 
«2,218,931 fr, Ole., d’où suit la démonstration que 
la proportion statutaire était respectée, les Obliga- 
tions n’éisnt créancières à la même date que d<- 
Cl ,1 48,230 fr. 

C'est on niveau que le Crédit foncier peut mainte- 
nir facilement, pour peu qu'il demande à son capital 
social la provision passagère «t très-restreinte de quel- 
ques prêta. Il lui est ci sera toujours facile d'avoir 
prêté sur hypothèque plus qu'il n'a reçu sur obliga- 
tions. line suite causo encore contribue au mai otien 
de *e équilibre ; c'est le soin qu'tl met à consacrer 
à l'amortissement dos obligations le œontsnt do l'a. 
mortisaement des prêts, monlaut dépensé plus ou 
moins, suivant l’état do libération des numéros qui 



sortent de la roue, mais bientêt réexposé, pour ce 
qui n'a i< a, été absorbé, aux chance» d'un tirage xui- 
• am en addition au p oduit normal et semestriel de 
l'amortisse ment ordinaire des prêts, ri. t. Ile sort*! 
qu’en définitive tous les titres en circulation seront 
appelés, an plus tarit, en cinquante ans et remboursés 
du montant do leur libération, uiii-i que cela a été 
promis. Ci système de circulation est celui tjui. Jus- 
qu'à présent, à fourni à la Société les capital!» 
qu’elle a engagés dans le, prêts. 

B-t-ce le dernier mot des procédés auxquels nous 
aurons i demander las voies et moyens de service de 
la dotte hypothécaire et do l'agriculture? C’est peu 
probable. L'expérience étend chaque Jour les limites 
du possible en ce qui concerne te» forme» que 1,? 
créé;- peut emprunter. Ce n’e-t p u > quand le cou- 
rant des idée» dirige ver» la terre l'ardeur de l'amé- 
lioration, que la sci< nco de l'économie politique mis- 
pendra ses étude»» ello simplifiera, apprêtera îles mé- 
thodes par lesquelles les capitaux no seront pas 
moins disponible» pour cotte» nature d'affaire» que 
pour tau; d’autres, dont il» ont créé l’éclat , t la fé- 
condité. En attondtuil, l'obligation (btiricre étant le 
premier anneau de la chaîne qui doit r> lier le crédit 
au sol, il faut pouvoir la négocier 4 de* conditions 
compatibles avec les pris quo peut parer l’agriculture. 
Celte question sc résoudra par la paix, par l’abîtisæ- 
ment normal du taux de l'intérêt, par d'autres c. vu- 
se* encore, dont tes projeta favorables s la propriété 
et à l'agriculture seront nécessairement l'origine. À 
tou» cos points de vue io champ do l'espérance est 
vaste, et chxqiMjJour le dégage des circonstance,! ex- 
ceptionnelle.» qut ont éloigné l’argent du la te re. 
Pendant qu’elles ont duré, votre Société n'a eu que 
plus de mérite 4 bien faire co qu'elle a fait. 

Compte des profits et pertes. 

Son compta des profits ci pertes, on !S55, est une 
preuvo de plus de ta bomei situation qu'elle a ni 
conquérir ; est voici le résumé : 



AU e Lbi t. 




Frai* généraux après report dot deux 
cinquièmes, 

Intérêt» des obligations, primes et 
lob», 

intérêts des compte* courant* et 
commissions. 

Amortissement da mobilier. 


449,845 05 

2,434,349 06 

188,116 55 
15,938 78 


Balance, 


3,035,030 55 
1,306.319 75 




4,402,778 29 


AU CtlâniT. 




intérêts des prêts réalisés. 
Allocation pour frai» d'administra- 
tion desdits prêt». 

Subventions sur prêta réalisés, 
Intérêts des capitaux flottant», 
Produit* divers. 


2,366,491 44 

313,978 46 
628,018 40 
072,418 24 
381.344 85 


Le débit. 
Le crédit. 


4.403.270 29 
3, 035,050 54 

4.412.270 20 


Différence, 


l,360;31t) 75 



représentant b: béitéiicc net. 

Au débit, tes Irai.» ^émiraux se sont élevés A 
899,475 fr. 23, dont 2/5—, unit 279,790 fr. Il», ont été 
reportés an compte de frais de premier établissement. 
Cette dépense, en 2854, avait atteint le chiffre do 
785.8 ,9 fr, 48 C. 

Différence ta moins pour 1855 : 86,174 fr. 23 e . 

Fut intérêts mit ses obligation», eu un» « primes, 
qui sont en réalité uno augmentation d'intérêt*, à 
raison de 40 t 0/0 pour le» las» et de 35 c, e.'o 
pour ta primo au remboursement dits cbli- 
gations .1 ti,. t», !» Société a payé, 2,434,250 « 

En intérêts île» compte- courant* et 
commissions, elle a dépensé, 168,110 34 

En amortissement de oon mobilier, 1 5,93g tv* 
Frai» généraux après report des 2/5— 41 9,083 ;5 



I .< débit 4 u compte de profit» et portes 
s’élève doue, à 3,035,950 Î4 



Quant au crédit, en voici le détail : 

Intérêts des prêta réalisés, 2,)b8,lti 44 

Vous savez, Messieurs, que les annuités des |irtts 
pimr chaque exercice «c paient le 31 jaillec « |« 
îl janvier -suivant Au 31 décembre, il tic renaît 44 
sur le semestre du 31 juillet, s’élevant 4 1,534,48! •>. 
87 c., que 12,793 fr. 10 c-, et on arsit payé il'xviote, 
-u* 1'- semestre du 31 janvier 1 858 , la sont, .- ,1e 
184,8.46 fr. 64 c. I/eiactitude tics emprunteur» tm. 
plir leurs en gage ment» «t dona religieuse: il» ct-a- 
prennent qu'elle t--t indispensable, leurs rerwmijnh 
étant la provision de» Intérêt» que nous avons 4 pay ir 
iions-mêmc* aux porteurs tic nos titres. 

Celte même partie du service » payé 4 la Société, 
|iour frai» d'administration, 313,97» fr, 10 .. u.,-. - 
pelez-vous quels sont fr* éléments don; ... composé 
l'annuité Elle se nivise en intérêt», kmortiuemetu « 
frais d'adminUiraiiott. C'est cette dernière psnie que 
représente le chiffre de 313,97s fr. 46 c. ; il éaoivsut 
environ à 57 c 0/0 dn montant des prêts, Ou», 
ri ne produisent paa acdemeiit des intérêts et une 
rémunératitNi pour frai* d'administration, .•..lires 
1 mesura de leur développement, ils ouvrent le droit 
à la subvention par laquelle le gouvernement a Mutin 
aaiHlrer la fondation de votre Société. 4 ce pointés 
vue, ils vous ont valu, pour 1833, la somme io 
638,037 fr. 50 c. 

Enfin, Messieurs, eu sa qualité de baoqar, d's- 
gvttcc d» crédit, In Société doit à )**dminia>ratioa dt 
>on capital, à t elul do se» capitaux flouants, sue di- 
rection quotidionns, «ont lest résultat» pour 1655 ont 
leur importance. 

Le compte des eapîtaut flottant* a 
produit èTÎ.Jlï 2t 

Le compte de produits divers, 281,314 iri 



Ensemble, 855, 78Î Si 

liètinis aux autres article* du crédit 
du compte des profits et perte», ces 
deux résultats composent uno somme 
de 4,402.178 2? 

La somme au débit est do 3,035,930 54 



Différence, 1,388,319 75 

de bénéfice net. 

Répartition proposée. 

Votre Conseil d’administration a l’honneur (te vous 
en proposer la répartition suivante : 



5 0/0 déjà distribués aux actionnaires 
à in ro d'intérêt provisoire, d, 038,612 56 

20 0/0 Mtr 427,917 fr, 15 c , soit, 83,555 55 

A porter an compte .lu réserve (art. 16.1 
des statut»), 2 0 11 de dividende a 52,889 
aeriens en circulation, 263,445 » 

Enfin, au fonds de prévoyance, 338,678 *4 



Somme égale i 1,368,318 îi 



Quoique* renseignements encore, et cou* irminonx i 

Le* années précédente», vous rte pouviez vous reuoir 
nue dan» mie demeure étrangère; vous fct» aujour- 
d'hui choc vous. Messieurs. 

Hôtel du Crédit foncier de France. 

Votre hûtcl 1 coûté, la contrat et te rie?' 4 I» 
main, 1,826,175 fr, 17 r. Vous posséder, pourcrii* 
somme 2,890 mètres de terrain couverts de? cnn- 
structiooa que vous voyex et pouvez apprécier, fût 
immeuble se composait, quand nous Est ci» acheté, de 
trois corps de logis, le? ]]“ 17, 10 i l :;t de la rue <H 
Capucines. Le corps de logis principal , augflireté 
d’une construction sur la roc . et le n* 17 oui été »p 
propriés À nos différenu service»; fr ne îlosttenii 
20,1,00 fr. ; notre ancienne iMUtilation nous eêl codri 
'1 renouveler 58,800 fr. au moins et dans de* coédi- 
tion» quo vous avez r.» - ci connues pour ne pa» h* 
regretter. C’est donc 16 à 15,090 fr. environ de fejt* 
de plus que coûte la situation que vous pouvez je? 
comparée à I» valeur de» propriété* voisine*. «ou» I* 
croyons non-seulement satisfaisante, mai» di- in- e i 
représenter dans notre imentuiev un prix supérieur I 
celui qu’elle a coûté. 

Puissions-nous, Messieurs, vous y donner longtemps 
des preuves d* dévouement, répondre à la confiance 
de l’Empereur ; avec te services qu’attend da aaas I» 
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krateuse, et 4 ce titre il nous importait d’en assurer 
'exécution. 

Nous avons dit que le chemin de fer franco-suisse, 
par son embranchement sur Vaumarcus, mettait notre 
râteau en communication avec le chemin de l'Ouest 
dcliSuûte. Cette communication indirecte nous avait 
paru d’abord suffisante; mats en mémo temps que 
noua traitions avec les concessionnaire- du chemin de 
fer Aranoeuiwi, la Compagnie de l'Ouest obtenait 
du canton de Vaud la conecs-ion d'une ligne de Jougnc 
à Massooger, frontière du Valais et le; sacrifices vie 
le canton de Vaud s'imposait pour arriver A l'exé- 
cution do co chemin étaient une indication sufli- 
aante de l'Importance qui l’opinion publique attribuait 
A cette communication directe. C'est qu'en effet, la 
ligne ils Jougne 4M*ssonger, prolongée par In vallée 
du flhfine, a travers le Simplon, Jusqu'aux plaineadu 
Piémont et de ta Lombardie, est la communication 
la plus courte i ntre Pari* et l'Angleterre d'une part, 
et la haute Italie de l’autre. Aussi nTiésitons-nout 
pas A vous pro|>oser d'exécuter en embranchement de 
l’on larlier 4 Jougoe, dans le cas où le chemin de fer 
qui doit relier notre réseau à la frontière Suisse noua 
aérait concédé par le gouvernement, et où la Com- 
pagnie de rOurst Suisse mettrait son projet A exécu- 
tion. Au moyen de cet embranchement, notre chemin 
de 1er ferait partis, sur prés do 500 kilomètres de 
longueur, de la grande ligne de Pari» A Gène» et à 
Milan. 

Ligne de {ter ers à chttqny et A Mâcon. 

IA, Messieurs, ne se so it point bornée» 1rs études 
auxquelles nous nous sommes livré» pour l'cxtenaion 
ultérieure de notre réseau. Vous trouverez suri» carte 
<ini vous a été distri b *ée, l’indication d'une grande 
ligne transversale allant de Nevers à Mâcon et à 
Chaguy. Cette ligne, dont il est impossible de ne pas 
prévoir la construction dan» un avenir plu» ou moisis 
p roc liai n, nous a toujours paru le complément na- 
turel du réseau qui nous est concédé. Elle forme une 
jonction nécessaire entre ie littoral «le l’Océan «t le 
centre de ta Franco d’une part, et la Franche-Comté, 
t’ Alsace et l'Allemagne méridionale de l'an!’». Aussi 
n'avons-uou» pas hésité à cri demander la concession, 
N«u» pourvulrim» nos démarches, et dès que lo mo- 
ment nous paraîtra favorable, nous vous demanderons 
les pouvoirs nécessaires pom îa terminer de la ma- 
nière la plus utile :i vos Intérêts. 

Nous avons également demandé la concussion de 
deux embranchement* d'une moindre importance, 
l’un de Brunoy i Brio-Comte-Robcrt, l'autre île Mont- 
béliard à Welle et à Audincourt. I.o premier contri- 
buera au développement do noln banlieue de Pari; ; 
le second nous mettra A peu de frai* en communi- 
cation facile avec l is établissements industriel» lies 
environ» de Montbéliard. La construction de ces deux 
embranchements n'exige qu’une aase* faible dépense. 
Noua voua demandons l'autorisation de les entrepren- 
dre aussitôt que U concession en aura été accordée A 
notre Compagnie. 

DEUXIEME PARTIE. 

stTtsTio» muiiciuiB m ta coupagnie, rr état 

t>‘s»MCCM*T CES TS.VVAtX CS COUIS O’UliCCTlOX, 

compte du capital. 

La Compagnie a reçu de ses actionnaire», jusqu'au 
31 décembre 1815 peur versements opérés sur 26', 000 
actions. 132,383,110 • 

Le premier emprunt de 80, MO obii- 
gMioits 3 0/0 a produit. 83,908,170 83 

Sur In deuxième emprunt fait en 
obligations 3 0 / 0 , il n été réalisé jus- 
qu’au 31 décembre 1855. 8,303,687 46 



Total dos encaisse rnenls opérée sur 

le* actions et les obligations. 324,887,308 31 



Voici l’emploi qui a été fait de ce capital ; 

Le rapport présenté A l’aaaemMée générale du 19 
mil 1831 constatai! un ensemble de dépenses il* 
premier établissement , s’élevant au 31 décembre 
1813 à la somme de. 176,790,783 89 

Dépenses de premier établis- 
sement en 1855, 

Le* dépense* faites pendant l’annéa 



i ÎS55 sont les suivantes : 

1* Remboursement à l’État sur le 
capitalde laconresaion, 31,361,866 83 
2* Construction «le 
la ligne priucipale de 
Paris 4 Lyon. 21,107,966 » 

3- Construction des 
embranchement» de lu» 

Itoche A Auxerre et do 
Dijon à Belfort. 12,684,858 60 

6* Quote-part de la 
Compagnie dan» les dé- 
pens.'» du chemin de 
ceinture. 58,800 » 

5 ■ Dépenses do fad- 
ministration centrale. 188,306 84 



Toi ai des dépenses de 

1833. 51,193,774 07 55,492,774 07 



Total des dépenses du premier éta- 
blissement depuis lo 1” mare 1852jus- 
qu'au 31 décembre 1815. 230,480,317 9ti 

Le capital réalisé ayant été trouvé 
de 224,647,398 25 



l'excédant des dépense* sur les en- 
caissement» est de. 1,822, 209 7) 



Les circonstances n’étant pas favorable» A l'étnra- 
siou do nos obligations, «tous avoua été forcé» de cou- 
vrir cet excédant de dépenses au moyeu des produits 
nets de l'exploitation. 

La somme «lo 5,875,0911 fr. 4u» A l’Etal pour solde 
du prix de notre concession, était exigible dans les 
trot» premier» mois de 1816, ol nous aurions pareille- 
ment été obligés do la prélever sur les produit* nets 
do l'exploitation de 18-33, si M. le ministre des #- 
nauecs, prenant en considération la position de la 
place, n'avait consenti A reporter sur les trois der- 
niers mois de 181», le» paiements exigible» en Janvier, 
février et mon derniers. 

Le» dépenses probables 4 faire «tendant l'année 
1859, pour lo premier établissement de nos différents» 
ligne», peuvent s’évaluer comme il suit ; 

i” Remboursement A l'Etat pour solde du. prix de 
la concession do la ligne principale 
do Paris 4 Lyon, 1,871,090 03 

3“ Dépens ■% de toute nature sur la 
ligne principale, 12,325,000 « 

3* Dépenses pour l'exécution des 
embranchement», 11,559,069 < 

4“ Quote-part de la Compagnie 
dans les dépense» «la chemin de 
Ceinture, 290,909 » 

y Acquisition « achèvement du 
chemin do fer do Dole 
A Salin», 9,600,090 » 

A déduire le mon- 
tant de 16,094 obliga- 
tions è 0,0 prise» par 
la Société de Crédit 
mobilier au prix de 
280 fr. l’une, en paie- 
ment des avances faites 
A la Société des salines 
de l’Est, 4,480,000 » 



5,1 M, 000 » 

6* Dépenses de l’administration 
centrale, 120,900 » 



Total des dépenses 6 faire en 1930, 33,190,000 03 

Si aux dépense-, probables de 1856 
on ajoute l'excédant des dépenses 
sur les encaissement», constaté au 31 
décembre 1855, 5,622,209 71 



ou s. ira, pour lo total des capitanx 
A réaliser en 1856, pour couvrir le» 
dépenses de premior étubtiseement, 41,012,309 74 
Pour faire face 4 ce* dépense», 
voici les ressources dont la Compa- 
gnie pouvait disposer au 1” janvier 
dernier : 

1* 11 restait 4 recevoir des acti:m- 
naire» sur les trois derniers appels 
de fonda, 314,359 > 

2* Sur ta première 



émission du deuxième 
emprunt 3 6/0, îi res- 
tait en posîofetiille 
71,283 obligatloits, re- 
présentant une somme 
de 30,606,312 60 

Ces oblications eut 
depuis lors été réali- 
sée». 

Ensemble des res- 
sources qpsuréea, 20,820,862 60 

Le» insuffisances de l’exercice 1856 
Boni ainsi de 20,191,347 14 



Capifai à réaliter en use. 

Ces insuffisances seront couve rte» au moyen d’une 
seconde émission de l’emprunt do 80 million», auto- 
risé par rassemblée générale de 1934. 

Cette seconde émission a déji été commencée avec 
l’autorisation dé M, le ministre des travaux public» . 

Reconstruction du pont sur la Satine à Lyon. 

La dernière section d-- la ligue principal*' de Pari» à 
Lyon, comprise entre Valse et Perruche, devait être 
livrée 4 la circulation au 1” janvier 1856. Mais con- 
tre notre attente, le pont sur la Saône n'a pu être 
terminé pour l'époque prévue su marché pa«-é avec 
MM. Fox, ffanAersoa et t'.*. Ce «'est que dan» le cou- 
rant du mois de juin que cet ouvrage pourra livrer 
passage aux locomotives. \ Cette époque 1rs tram» 
de» voyageurs et des marchandises pourront circuler 
sans interruptioa entre Pari* et Marseille. 

Gare de Perruche. 

Los travaux de la gare de Perrache que l’on n’a 
pu commencer qu’à une époque asaea avancée de l'an- 
née 1855, uc sont pat encore terminés ; et ce n'est 
guère qu'au moi» de juillet ou d'aeùt prochain que 
te service pourra être installé dans celui gare. 



Gares entre Chaton et Lyon. 

C'est ôU'-vi pour la unît»'! époque que seront ache- 
vés les travaux des gam définitive» entre Cltalon et 
Lyon, commencés, cw ceux de la gare de Perre- 
cht, pendant l’été de 1855. 

Ouverture de nouvelles y ares. 

Persuadés que ica chemins de fer ne réaliseront 
pour le public, et par conséquent pour les Compa- 
ru'. qui les exploitent, tous les matfagea dont ils 
sont susceptibles, ijo'A la condition de multiplier au- 
tant que possible le» points do contact qui foi univ 
aent aux population», nous «Tons ouvert pendant 
l'année 1853 plusieurs gares nouvelles sur notre ligne 
principale, savoir : Chxrcnton, Maisons-Alfort, Lé- 
sion-.*», Anse, Saiitt-Gcrmaiii, Cnn/ou Nous nou, pro- 
posons d'en ouvrir d'autres en 1836 à Veiars, 4 Va- 
rennes et à Sénoz&n. pou hêtre quelquov-unes dit ces 
gare» ne donneront-elles pas d'abord des résultat» 
trèvsaliifaisaoi» ; mais elles créeront de* habitude* et 
des besoins dont nous profiterons plus tard. 



Relevé des dépenses / ailes pour la ligne principale . 



Le» dépenses «le tonte nature faites par !» Compagnie 
pour In construction do i» ligne principale d« Paris à 
Lyon, depuis lo 1 " mtrv 1852 jusqu’au csi décembre 
1855, vi ni détaillé!» au tableau ci-après: 

Indemnité» do terrains, tt.M8.48r. 53 

Terra»- croents, 23,816,686 62 

Ouvrag» d’art , 17,426,153 39 

Fourniture des matériaux de la voie, 8,564.526 55 

Balntage et pose des voie», 5.448,670 * t 

Construction, accessoires. Station», 2 3,89*, 423 77 

Matériel roulant et nriiérirl fixe, 19,464,552 85 

Personne! et dépenses diverses, 1,561 .699 93 



Total : 92.188,270 47 



If reste à terminer ainsi que nous l’avons dit plu* 
haut, les gares définitive» entre Chalou et Lyon, à 
solder tes entreprise» de travaux de la même section, 
ain-i que les commandes en matériel reniant faite* en 
t*54. N- n* aurons en outre à nous préoccuper «le 
l’agrandissement de quelques-unes de no» gares da 
marchandises. 
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Les dépense» de premier étaMiaemeat prévue» pour 
l’an u<e 1853, <mt déjà été évaluée* à 12,325,000, 



Embranchement d'Auxerre. 



L'embranchcnsect d'Auxerre a été- livré & U circu- 
lalion le 11 anftt 1851. Il reste encore à exécuter k-s 
trois gare» déflniiive* «TAuxem, de Moueteau et do 
f.hemiil*, don», l'exploitation se fait aujourd’hui au 
moyen d« construction* provisoires. 

Les dépenses effectuées jusqu’4 la An de 1855 patte 
m embranchement s’élèvent à 3,385,276 fr. 13 c., 
savoir t 



Indemnité* de terrait», 
Termscttirnt», 

Ouvrages d’xrt. 

Fourniture des matériaux de la voie, 
Balnsiagc et pose des votes. 
Constructions accessoires, stations, 
Matériel Axe , 

Personnel et dépenses diverses, 



764,582 98 
446.694 80 
WS,762 01 
1,363,100 35 
133,11» Si 
138,377 83 
1,309 05 
96,305 £7 



Total comine ci-desxua 3,383,370 1 3 



Les dépuopo» reaunt » faire ou » payer peuvent 
être évaluées à 850 ,0M ir. 



ligne fie XHjou à BeJtJort. 



livrée * la circulation que le T de « moi* pour le» 
voyageurs seulement. Las ébnukmcnti aurvunu» au 
grand remblai de Rechcfort sont la cause principale 
d'un sut»! long ajournement. Nous espérons I|1'0 les 
travaux d'assainissement et de consolidation que l'ou 
exécute en ce moment, et qui seront continués encore 
pendant quelques mois, donneront toute sécurité pour 
l'avenir de ce remblai exceptionnel, et que nous pour- 
rons ouvrir prochainement le un-vice des mvlan- 
iLee* jnsnu’à Besancon. C’ctt alors seulement que 
l'embranchement de Dijon à Bcs&uçoo exercent sur 
noiretraAc l' influente favorable que non* sommes en 
droit d'espérer. 

Sur l'embranchement d'Auxonnc à Gray, te tran- 
chées argileuses que i'm rencontre rn divers point: 
et Ica remblais qui en ont été e tirait* ont offerts sur 
une plu* petite échelle las mêmes difficultés qu'4 
Rochefort. Aussi n'csK* guère que vers le mois do 
juillet prochain que cct embranchement pou rra être 
livré à sa circulation. 

On a travaillé avec aaaea d'activilé sur ta partie de 
Besançon 6 tdhM. Toutefois les travaux y sont encore 
peu avancés, et ce D'est qu’à I» An de 1SS7, qu'ec 
[■eut espérer de les voir terminés. 

Dépenses de la ligne de Dijon à Bel/ort. 



Sur b chemin deferdcDjon 6 Betfert. la aeeti»n de , Les dépenses faites au 31 décembre tMj sur le» 
Dijon 6 Délie a été ouve-e le >3 juin 1835 ; mais la 1 diverses parties du chemin de fer de Dijon à Belfort 
section tuivamo, do Délc » Besancon, n'a pa iire sont données au tableau ci-dessoua t 



NATURE DES DÉPENSES. 


Partir de Dijon 4 Besançon 
et embranchement 
d'Auxoone 4 Cray 


Partie 


TOTAL 


aotériourem. 

au 

20 atril 1836. 


20 avril 1856, 


de Besançon 
4 Belfort. 


pour les 
deux parties. 


Entreprise générale à forfait de M. Julien 
Lacroix 


I4 368.(i93 03 


6.210.396 97 


5.159.604 72 


25,738.61/6 72 


Travaux en dehors du forfait précédent. 


• 


512.179 07 


129.100 • 


4i*il .279 6? 


Matériel roulant 


172,263 50 


2.237.183 68 


• 


2.409.463 0» 


Personnel , administration centrale et 
dépense» diverses 


590.685 77 


003.933 30 


36.707 88 


819.652 89 




is,m.s4i 30 


9. (MU. 694 91 


5 . 325 -502 60 


30.320.038 ai 



Lignes de Chahn à Dite et de Bourg à Ikilt. 

Nous non» sOpttMS occupés, pepdast l'apnée 1635, 
desétodw deituilivr.» de* lignes de t.hxlpti k Dole et de 
T-"- T? » Dôle.qm .nous ont été concédé-:", par le décret 
du 20 avril 1854. J’r. tiianl dj U latitude que nous 
lxi*sc le «nlii. i- des ctiurges, ocexéti diaost-s projet* 
d’exécution avec le plu* grand soin, <. i noua lê»mii- 
mcttroEUS A luduiiriivlriUioii des qu'ils »erem aohevéb. 

Matériel roulant. 

Le matériel roulant en servi oc au 31 décembre 
1855 »<■ coiii|Misait do : 

318 locomotives dont 88 pour le service des voya- 
geur», 71 mixtes et 39 pour te service des marchan- 
dise». 

311 tcndrrsde différents modèle*. 

612 voilure» b voyageurs dont 71 île 1’* classe, 3# 
m i x tes, 122 de 2*** daue «t 210 de 3“ classe. 

201 wagons spéciaux pour bagage-*, écuries et 
ebsta-s de poste. 

4,510 wagons» marchandise* de divers iBûdèîr*. 

Nous avic.ç encore » recevoir sur le» commandes 
faites à divers établissements; 

OS locomotives . 

Ai tr-nders, 

11 voitures » voyageurs. 

72t wagtm* à marchandises. 



Ainsi q nmd !» commandes faites noua seront inté- 
gralcinenlliv rècs, nous aurons » notre dispoaiuoi; : 

281 locomotives. 

27ü tenders. 

653 voitures » voyageant. 

5,632 wagons à marchandises et autres. 

11 nous manque un certain nombre de machine* 
locomotives pour le» trains rapides, soit du système 
Crampton, sol! à grandi» rotuts couplées. Elles seront 
l’objet tic prochaines commaudcs. 

TROISIÉliE PARTIE. 
afeSLTXTi P* L'gXNjOlIATIOK ts 1865, 
Produite de l'exploitation m 1855. 

Les produits brut» de l'année 1*55, que dans wm 
rapport du mois d'avril de l’année dernière nous 
avons évalué* à 38,355,000 fr., so sont élevés en réa- 
lité, déduction faite de l'impôt du 10* sur les trans- 
port* à grande vitesse, à 61,657,778 25 



Dont sur la ligna principale 61,052,188 97 

SurrciubrucMmeuidc Dijon ADOle, 
ouvert le 23 juin $855, 348.293 53 

lit sur Peut branchent eut do la Enclin 
à Alumine, ouvert le 10 août 1855, 57,395 75 

Total pareil. 41.657,778 23 



les produits de l'exploitation pont 
réparti» comme il suit ; 

Transport de 3,510,283 voyageurs, 
non Compris l'impôt du 10*, '.6,651 ,66 3 ii 

Excédant de bagage* au-dessus de 
30 Itilog. par voyageur. 

Transport dre. chiens. 

Transport . grande vitesse dm soi- 
turcs et des chevaux, 

Iran -prit de raiaini&iration des 
poilus , 

Transport des messageries «1 des 
marchandises » grande vitesse, 3,583,888 57 

Total de» produits d« la graudé vi- 
les.»”, déduction faite de rltnpôt du 10*. 24, 35!, 8 U U 
Traasjiort de» marchandises à petits 
vin sse, 16,931,907 7» 

Transport en petite 
vitesse des voilure», 
dievaux et bestiaux, 602,239 96 

Total de» produits de 

la grande vitesse, 15,336,407 70 63, 836,581 <8 

Recettes diverse* : magasinage , 
produits du dataaiue etproduitsdi'isrs, 1,571,156 71 



Total pour l'aunée 1855, non com- 
pris l’impôt du 19* sur les transporta à 
grande vitreae, 4I4ÎÎ.33* 55 

Les dépense» nette* de l'exploitation 
oui été, pendant 1* même année, de 16,901,967 SI 
soit de .55,96 0/0 de la recette brute. 

Reste pour l'euiVlint des recette*, 
sur ir» .1- pense ■ do l'exploit a:, on ri. 167. 3 2é^t5!i.7Se 93 
Il convient d'y ajouter : 
l ia- produit dcsplacomentsde foud* 
opère 1 par la 1 lompagni* pendant l*nn- 
née 1855, montant 6 2,137,801 61 

T Lit somme portée au complu de 
profit* et portes de l'année 1 855. 0LH17 11 1 

La toiaâ dos recettes de la Coin page io 
pour l'année 1855 se trouve aboi 
porté à 28,773,580 *1 



Vs charges de la Compagnie, pour 
le même exercice, ont été le* -.ulvaaîaa: 

f Payé à l’Etat pour ha intérêt* di» su^fajnt 
de la concession . 

3* Au Trésor pour notre abenno- 
ment peudswnt ifi.vi sur le timbre de* 
actions et de* obligations» 

3" An» porteur» de no* obligations 
5 0/0, deux «cnwsires d'intérêts, 

4* Aux porteur» de no» obligations 
3 0/0, on semestre d'intérêts, 

4* A nos actionnaire*, pour les In- 
teret» a o O/i» ri» fonds versés , 

22 fr, 50 par action, sur 303,000 al- 
lions. 

Total dos charges do la Compagnie, 

Nous avons trouvé pour ia total de» 
recette» nettes, 



Ris te à répartir c sunna dividende 4 
nos actionnaires, 16,016,773 79 

iMVltitsor. 

Non» vous proposons deflxor h 60 fr, 
par action te dividende à payer cette 
année, os qui donné, pour 253,000 a (à- 
lions, GM * 8 - 1110 j; 

Et il restera 4 porter au compte 
do profit* et pertes de l'année 1830 , 
une somme de 116, 1» ■* 



Si vous approuves noe proposition*, le» actionoxin'» 
recevront, pour l’exercice (835, an* somme têts» « 
>15 Ir. 30, savoir: 22 fr. 50 pour intérêts de» KM* 
versés, % 1 6» fr. pour dividende. Voua ave* déji reçu » 
intérêts montant h 22 fr. 30. 

Le dividende ter* payé à partir du 1" jts:lh» prê- 
chai», ”» même temps que le» intérêts du premier se- 
mestre <lc i'auitic courante. Les actionnaire» sarer 
ainsi à toucher, A celte époque, 72 fr. 30 par «tt» 



«9,188 • 
6 ,009,088 * 

75*. 008 • 

5,962,396 ■ 
12,760,816 « 
28,776,698 il 



506,313 m 
3UU *7 

519,726 a 
131,777 « 
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Le wi'ta de B2 fr. 50. pour 1815, <at supérieur d. 

10 fr. à celui <iue nom iviuos cru Revoir voua ocmxro- 
Ctsr duo» voire dernière rèuiiuiu. 

Les tran»porl« dr la guerix , d’une part, et d* l'au- 
|W le développement i-tirannltaiiirs que rjBtpoaitiùn 
uaixersill,- a imprime à la circulation, ont *a:i» doute 
contribue .» c.o résultat; mats nous aurions à croire 
que la pais, en permettant <le donner au* affaires 
commerciales toute l'octivild dont elle* ion! suscepti- 
ble», pou» offrira un ample dédommagement eu 1859. 

N eus aurons, 1 in 'tinté, a faire participer a nos mcot- 
tea, daos une certaine mature, in Société du chemin 
de fer du Bourbonnais • mats ica produits nid* de ce 
chemin, dont le tiers nous uni attribué, visudreat eu 
campons»' ion de la part de tin* recettes que no us lui 
auront cédée, et noua osjitiroas que las résulta ta de 
l'année où nous entrons n« seront pas au-dessous de 
«a* que noue. répons do constater pour IIU. 

Acquiiilivn îles Immeubles appartenant 
oui Messageries. 

ta» Messageries impériales et générale* ayant dé- 
siré liquider leur industrie U'- transport par ternr. la 
Compagnie d'Orléans a acheté tous les iuœmblos qui 
leur appartenaient 4 Paris, et requis te locations dont 
elles jouissaient. Elle nous a ensuite proposé tic pren- 
dre part avec les mitre Compagnies do chemin de fer 
à l'ctpioitation do (ocras, parfaitement tu tué» an estn- 
tre de Paris, pour lr service de la grande vitesse et 
de* marchandises do roulage. 

Sous ftvoui écouté volontiers ri* propositions, ni 
nous demandoos l’autorisation de conclure, avec la 
Compagnie d’Orléans et les autres Compagnie» ioté- 
Irswéc^. on traité de participation sou» U forme que 
l’examen approfondi do cotte affaire nous aura indi- 
quée comme étant la meilleure. 

Caisse des Retraites. 

Il mu» reste A vous entretenir d'une mesure impor- 
tante que l'opinion publique réclame et que toutes In 
grande* Compagnies ont itéj.l adoptée i nous voulons 
parler de l'institution d'une Caisse des retraites pour 
no» employé» et agents. 

Toutes les administrations ont admis 1* nécessité 
de se préoccuper de l'avenir du personnel qu'tllcv 
emploient. Kn cela, leur» Intérêts sont d'accord avec 
Jet prescriptions de l'humanité. Mien de plus utile, en : 
effet, que d'offrir «ne prime A la constance des agoni» 
et à une longue continuité de bout service*: rien do 
plus Mgr que de re nrinager la facilité de les rempla- 
cer sans lot priver du nécessaire, quand leur Age ne 
leur permet plus de rendre les services que l’on exi- 
geait d'eux. 

De* divers systèmes qui peuvent vo présenter pour 
l’organisation d'une calase d« retraite», relui qui nous 
a paru préférable, et que nous avons ITreuiieur de 
vous proposer, e-t bav*'' sur l'Institution do la Caisse 
dos retraites pour la vieillesse, fondée par le gouverne- 
ment. Ce système est presque liiérul. -tuent celui qui a 
été adopté, il y » un on, par la Compagnie du v»rd. 

11 joint au mérite dilue complète sécurité pour le per- 
aoanol, r svantnge de fixer d'une manière nette .;t 
précisé la limite des sacrifices que la Compagnie 
s'impose. 

Poitneuet nous do vous exposer sttccinctemcnt quel 
est le mécanisme do cotte institution. 

llue retenue do 3 fr. pour 100 est effectuée tous les 
moi* sur les traitements des cmploy éa et agents ap- 
pointé* 4 r année. Cetti retenu L obligatoire pour le 
personnel d* l'exploitation, serait facultative pour le 
personnel attaché aux sections en construction. 

1 o montant do es* retenue» tvt versé tous te six 
mois à la caisse de» retraites pour la veillasse, au nom 
et pour le compte de chaque titulaire. Tout verse- 
ment iasent sur un livret, propriété du déposant, 
donne droit i une liquidation spéciale de rente v ia gère, 
exigible au moeMstt et au cas où le titulaire atteint 
l'Ogn de cinquante ans, ou tout autre âge plus avancé 
qu'il aura étais! pour l’époque de -a retraite. 

S» le» déposant* sont marié», les versements vint 
faits par parties égales aut noms de» deux époux, et 
profitent également A chacun d'eux. 

Enfin le» déposant» peuvent, A leur choix, abandon- 
ner le capital, ou en faite ta réserve, pour lé moulant 
ê|w pavé s leur» héritier* aumopstuti de leur dticèt. 

Tulle» *«i te priai .palus jUiwisûioua Je U lui 
*«r î* Caisse d# retraites pour Iq vieillesse. Voici 
mràHm W Vt comment la Compagove Migicipexatt eu , 
roglvumut du «uvpwnl de i» retraite du sot agent*. | 



A» moment où nn employé, atteignant l'tgi- de la 
retrait*, .quitterait le nrvire auquel il était attaché 
et x la condition exprosvo d'avoir vingt ans .ic service 
actif ou vingt-cinq ai» de service MVti'nluii e, il recevrait 
de ta Compagnie uni pension viagère égale » celle 
qui serait liquidée * son * rôti par la Caisse de» 
retraites, sm- toutefois que le» deux pensions cumu- 
lées puissent s'élever tuidoaui» du inatiminn llxé par 
la lot sur la Caisse des retraitas, maximum qui c*i 
aujourd'hui de s .oc f,-., usais qui, |irnbablemeit(, - rv 
prochainement élevé * 730 fr. Dans le cas où la Caisse 
d- - retraite dépasserait lé maximum )<; 750 fr,, ce 
chiffre «kmcxirer vis la limite supérieure pour la 
Compagnie. 

I* supplément de pension viagère accordé par la 
Compagnie a au* agent» ne serait jatna» Inférieur A 
loti fr. Hé uni à la pension de ta Caisse des retraites, 
U devrait former une «oisime au mou)» égaie nu cin- 
quième du traitoineot moyeu do remployé après 
vingt an*, et sut quart du traitement après vingt-cinq 
ans do service. 

En cas d« départ volontaire on de révocation d'un 
employé avant l'ttge de la retraite, il perdrait tout 
droit à Sa subvention de la Compagnie ; mai» il con- 
wrveruit le. bénélico dos versements faits pour «un 
compte * la Caisse des retraites. 

*u moment do la liquidation do la pension de 
retraita, la Compagnie verserait A la Caianc nos retraites 
pour l.i vieillotse la somme nécensairo pour naaurvr 
la paiement de la pension supplémentaire réglée 
comme d * été dix pta-, haut. Ce versement unique 
serait fait, capital aliéné. 

Pour remplir l’eagagèment qui précède ssns rliarger 
l'avenir, il serait nécessaire do faire choque semestre, 
*ur te récoltés, un préleromeat égal au montant 
total des retenues opérée* sur te traitements et ' 
vcrvùe» pour le compte des agents à la f„.il*so d-s 
retraites do la vieillesse, (te prélèvement» succresif», 
augmente de» btlérêbs composés suffiraient, et au delà 
pour la dotation <)*.■ la caisse chargée des pensions 
k payer par la Compagnie. Il e-t même probable 
qu’au bout dr peu d'année» cette caisse pourrait pour- 
voir, en uulre , aux secours 1 accorder aux employés 
en cas d'accidcot ou de maladie. 

le prélèvement à faire chaque année sur no» recet- 
tes pour la dotation de la coter des pétitions variera 
nécessairement eu raison de l'extension de notre 
rév-au. Dan» l’état act tel de notre personne I. il 
s'élève à la somme de 1511, «Ot* fr. environ. 

rixeuiAae nésutcrtov. 

Relative au chemin de fer tle Dite à Satins . 

I.'assemhlée générajo, conformément * la pr:i|>o- 
msio i du Conseil d'ajminisiration développée dans 
l> rapport. 

Approuve le traité, en date du 10 août 1853, pas<-: 
avec la bociélé des anciennvoaalii.es nationale» de 
l'Est, j .i.i r rsequishinn du chemin de f-rde Dé!*' A 
teints, et ratifie la convention passée' le 3 avili 18JC 
entre D Compagnie tle Lyon et Son Excellence AI, le 
ministre de l'agriculture , du commerce et do» tn 
vaux public», pour l'approbation do ce traité par U' 
gouvernement. 

secxitug afiaounos, 

RclaHre a ta prolongation élu chemin de fer 
de Suints aux YtrrUrcs. 

I.'atutembléo générale , cot»fortni5«K'nt A la prr.po- 
sillon du Conseil d'administration développée dan* 
|9 rapport, 

Douihj Au CoumuI d'xduiimxiraumi tou» pouvoirs A 
l’clTe» de ratifier et de cooclure, s’il y a heu. toute» 
convention» a intervenir avec Son Excellence M. 
le imuisUt) do l'agriculture , du commerce et 
des SrsïMX public», (Wur la concession d'uu chemin 
de fer de Salins aux Veinéies, avec etabntwdietneut 
de Pontatlivr à Juugne. 

la: Conseil est autorisé à déUfner le* pouvoirs qui 
lui sont conférés par la préi-onlc résoluuun 4 un vu 
plusieura de ses membres qu’il désignera. 

TAOM&ifS XXASLttlOV, 

Reloue pu chemin 4e fer fratte&ovmc des 
ferrure t u la Ihit-Ue. 

I.'asxum filée geecrolf, conformément A I* propo- 
; .ifiop du tratehl d adhunbtraiiou développée dans 
J le rapport, 



Approiivc le traité pa»»é, i la dut'- 4“ - avril, i-ntre 
In Conwll d’administration, au nom do la Compagnie 
<|c Lyon, et les concessionnaire* dr. ch 'tiiin d - '«r 
franco-*ui*M de» Verrières A la Titivüe, avec cm- 
branchemcot sur V.xumarcuv, e*. ratifie 1» x-m— 
cripthm de A, 0 t >0 actions do la Compagnie franco- 
suisse par ia Compagnie de Lyon. 

QUATaitiK StaOl.fVlO», 

Relative A la concession de l'embranchement de 
Brupoy d Brie-Comte- Robert. 

L'aseemb’ée générale , conformément A la propo- 
sition du Cootéil d'adiniisuitratiui développée dans 
le rapport, 

Donne ou conseil d'administration tons pouvoirs A 
l'effet de ratifier et de conclure, s’il y e lieu, toutes 
convention* A intervenir avec. Son Eve ' : lui r,-- M. 
le ministre de l’agriculture , du commerce et des 
rravauv publiés, pour la concession de l'embrun- 
chôment do Brunoy A Brkt-Gomte-ftobert. 

LcC'inxeil est autorisé A déléguer le iiouvnirs qui 
lui «ont conférés par la présente témluiion à uu U 
plusieurs de scs membres qu'il designer», 

crxQitÈUE nésot.uitox. 

Relative à la concession de remtirancMmeot 4» 
Montbéliard fi Mtc et à Audincourt. 

L'auenbléo générale, confortntmcni à In proposi- 
tiott du Conseil d'administration dévrioppéa dans le 
rapport , 

lionne an Conseil d'administration tous pouvoirs A 
l'effet de routier et de conclure, s'il y A lieu, routes 
i onvèntions A tu', rvenir avacSon Etc. H le tnini-t.re 
de l'agriculture, d» commerce et tte tr.vv.iiix publics, 
pour lu concession de l'embranchement de Montbéliard 
À Del!» et h AudincnUrt. 

ta Conseil e-t autorisé A délégué l« pouvoir* qui 
lut sont conféré* par la présente résolution A un ou 
plusieurs de ses membres qu’il désignera. 

aixilvii «Bsoi.crtov, 

Relative aur arranormrnts à prendre avec tes mitres 

l imipapnies de chemine de fer pour tes locaux des 

Mcssuyrties impériales et générales. 

L’assonibléc général*, conformément A ia propoot- 
tion du Conseil d'administration développée «fan» le 
raïqwrt , 

Donne au Conseil tous les pouvoir» nécessaires pour 
l'acquisitioacA l'exploitât ion ■■ commun avec d’autres 
Compagnie» de chemins de fer, de* locaux ayant ap- 
l>ar;on u , A Paris , aux Messageries impériale» «t aux 
Messageries général» ». 

ta' Conseil est autorisé « iHiguac les pouvoirs qui 
lui sont cou fénis par U priaeuu» rèsuluiian 4 un ou 
plusieurs de ses membres qu'il désignera. 

SePTtCHE «ÉSOUIITIOV , 

Relative à l'instituHon d'une caisse des retraites. 

L’assemblée générale , rnofonn émeut A la propoxi- 
tion du Conseil ifoduiinistratioit développée dans le 
(-apport , 

Approuvé l'Institution d'une caisse des retraites 
pour les employés de la Compagnie, aux coodition* 
fixées par t»; Conseil d'administration. 

BcméMi RésouTîo* , 

Sur Us voies et moyen* necessaires a l'exCculkoi des 
lignes demandées, 

C«nfcrtn.'m-ot aux prepositteis du Conseil d’admi- 
nistration développée* dans le rapport. 

L'assemblée générale autori*o le Conseil A emprun- 
ter jusqu'à concurrence de ta million*, en obligations, 
pour l'exécution de* ligne» sustndiqiiée* , dan» le ci» 
»*u elle» seraient concédée* par le gouvernement. 

atuticitg uA«»u. nu» , 

Relative à la Rratiim du produit net de Cexerciet 

ttss. 

L'tusemblée générale , cou fuixti imeat A la propùai- 
fiou du Cpmwil a'adauntsiralUM) 4<tv«i»ppù» don» U 
rapport, 

Approuve te epapte pjéxewés, « fixe à 48 f roues 
par (talon ia dividende de l'cxerum 1045. 
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CHEMIN DE FEfl DE LYON A GENÈVE 

RAPPORT 

ot CONSEIL O’AOIIIMJT RATION. 

IMcin, 

L* rapport quo nous avons k tous présenter, cote 
fomiémeDt à J'ariids 32 dos statuts, sa divise en deux 
parties. 

Nous avons réuni dans la première un certain 
nombre de questions spèciales pour lesquelle» nous 
avons besoin de votre assentiment et de votre con- 
cours. 

La seconde comprend l'exposé J« no; travaux de 
construction et de notre situation financière. 

Niwtu r.t r. Tir. 

Traité de fusion aire ta Compagnie de ta 
Mediterranée. 

L'affaire la plus important'- dont nous avons à 
vous entretenir est sans contredit le trait* que nous 
venons de conclure avec la Méditerranée. 

Depuis longtemps nous considérions cette alliance 
comme le but où devaient tendre uos efforts. La posi- 
tion des dc-ui ligne», dont Tune est le prolongement 
naturel de l'antre, le» avantages inhérents nu prin- 
cipe même de l'association, lin tiret commun du trafic 
considérable qui de Mamille te porto vers la Suisse, 
tout se réunissait pour en démontrer la convenance. 
L'ouverture prochaine de la première sectiou de la 
ligue d» Genève parut une occasion favorable. Jus- 
qu'alors 4es tentatives d'arrangement plus ou moine 
incomplètes avaient échoué, faute de pouvoir s'enten- 
dre .car la valeur respective des produits des deux 
tigoos. On convint cette fois de lever In difficulté --n 
reportant le partage des actions d>- la Société nouvelle 
jusqu'au momeut où le réseau de Genève serait en 
pleine exploitation, et, grâce aux bons rapport» exis- 
tant entre les membres des deux Conseils, on tomba 
promptement d'accord d'un projet de traité dont nous 
mettons le texte sous vos yeux. {, Annexe n" 3.) 

Aux terme» elo cette convention, les deux Sociétés 
se réunissent en une seule, dont le* actions sont par- 
tagée» dans la proportion du produit net des deux 
lignes. 

OÙ attend, pour opérer ce calcul, que le réseau de 
Genève soit arrivé k sa seconde année d'exploitation 
cotttj lèse, Si donc ce résosu ost entièrement achevé, 
comme on l'espère, dans l'automne de 1H47, se sont 
le» produits net* de l'année MM qui serve» t de tenue 
de comparaison. 

Alto de compenser l'inégalité résultant d-- la diffé- 
rence d'ancienneté des deux exploitations, il e»t con- 
venu 'iue le produit brut de J.x ligne de Genève pen- 
dant l’année prise pour t> pe sera augmenté de 36 0/0, 
et que ses ùai» d'exploitation seront réduits à 400 / 0 . 

La Compagnie de Genève s'i-ngage k mettre la ligne 
et le matériel en parfait état d'exploitation, et notant- 
ment à poser te deux voies aur tout le parcours tant 
de la ligne principal - quo do l'embranchement d'Am- 
bérieux i Mâcon SI ce» condition» ne sont pas retn- 
pliesÿut moment dql» réunion, on tiendra compte dans 
le calcul «les charges de la ligne do Génère, des dé- 
pense» restant k faire. 

Les dé pense» du raccordement des deux chemins de 
fer à lyott «ont supportées par moitié par b;* deux 
Compagnies. 

Jusqu'au moment de la réunion déffoitÎTc, le» deux 
Sociétés conservent leui* admioisirauo»» distinctes . 
lue Commission mixte, tirée des deux Conseils, es: 
chargée de statuer sur les question» d’intérêt coin 
taon. 

Palis», une commission arbitrale est désignée pet)' 
résoudre toutes le* difficultés qui pourraient surgir 
sur l’exécution du contrat. 

Nous espérons, Me>s«urs, que vous trourem ce» 
condiuoui satisfaisantes. La réduction do ou» frai» 
d'exploitation A ko 6/6 cal an avantage certain. Quoi- 
que lo tracé du chemin de for do Genève soit placé 
dans des conditions infiniment meilleures que celle» 
de» autres liguas projetée» i travers le» chaînes du 
Jura, il n’en en pas moins vrai qu'clio présente sur une 
put» do son parcours uni- succession do rompt» et do 
pente* dont l'inclinaison s'élève jusqu'à doux» atiliii- 
me*. L'expérience prouve qu'au pareil cas l’cxpoila- 
tion est comparativement dispendieuse. H eu très- 



probable que si nous étions restés livrés k no» propres 
forces , noa frais n'eussent pas été arndemous de 
S» 0/0. Ce n’est qu'à l'aide des puissantes rravmir.-,-* 
dont efledtspOM qtwla Compagnie do In Médire rm- 
i*" parviendra à ramener ccs frais k la proportion 
ordinaire. 

La condition qui nous accorde une plu*>vatue do 
36 h/0, comme compensation du peu d'ancienneté de 
notre .-xploiutioii au momeut du partage dra actions 
nouvelle,, n'est pas moins avaotagunm. Il est vrai 
qu'on pourrait citer des section* du chemins de fer 
dont ha menus ont augmenté en quelques année» 
dan» une proportion encore plus considérable. Mai* 
voua remarquerez ù'afeord qu'à ce moment nous n'en 
serons pas tout k faitù noire début. Notre etploiu- 
tion comptera déjà deux années au moins d'exercice 
complet, et se trouvera, dés le principe, dans les 
meilleures condition*. Rattachée immédiatement au 
groupe da Pari» a Lyon et do Lyon à la M literrmnée, 
elle suri profité «n grande partie du J. v.-lopi ornent 
antérieur de ces lignas et de» progrès de leur trafic. 
11 est évident qu’à la faveur d- ces circonstance» no* 
produits se rapprocheront rapidement de leur taux 
normal, et qu'en évaluant k itt) o/o l'accrois-raent 
probable d>» errnées suivante*, on a fait une appré- 
ciation auaai juste que raisonnatih-. 

Enfin, Messieurs, vous apprécierex eertalueinent 

I 's avantage» généraux qui n:\ultent de notre parti 
cipaUost i une grande entreprise, placé* très-haut 
dans la faveur publique. Bien que le* effets de la fu- 
sion ne doivent pas être immédiats, on ne peut mé- 
connaître que la certitude de sa réalisation, dans un 
terme rapproché, fortifie notre situation, consolide et 
élève notre crédit, et nous place dans les conditions de 
sécurité h» plus satisfaisante». 

Le projetée irai tédontvn ,i » -, ener d 'cri tend rcl' Il oalyse 
'•ai «u co momeul soumis à l'approbation du gouver- 
nement français. Il a été ratifié des le 2* janvier der- 
nier par te couscil d'État du canton de Genève. 

gonvention avec ta compagnie du chemin de fer 
Viclor-Sauüaiwet . 

Lé Conseil d'administration rat parvenu, presque 
.-n mémo temps , à conclure, avec lu Compagnie sarde 
du chemin do fer Victor-Emmanuel «ne alliance qui 
met k couvert k» iutérot» de notre trafic sur une dl 
■ection très-importante , œil-- de Paria k Turin i ar le 
mont Genis. Dan» l'état actuel des cîioscs, l'origine du 
chemin de fer Victor-Emmanuel est A Alx-lei-Ifains. 

II existe donc entre Culot, où notre tracé vient tou- 
cher la rive du Rhfine, en race d'Aix , et le chemin 
Victor-Emmanuel, uiio lacune d'environ 20 kilom.S 
trra. De plus , In Compagnie sarde avait la concession 
d'un embranchement d'Aix-lra-Baio» k Genève pur 
Annecy, qui pouvait devenir pour mm* le principe 
d'ttne concurrence plus ou itie-iu» dongereaso. Il s'a 
Rimait de fairo disparaître ta lacune de Cul u k AJi- 
ira-Uaiaa, et d'obtenir la renonciatioo de la Conip». 
Ruie sarde k l'exécution de IVuibraitehcmeat d'Aiv- 
les-Bains à Genève. Le» négociations entamées k ce 
sujet >nt complétexnent réussi. Lue convention inter- 
venue k la date du » décembre 1855 (annexe i r 3) 
porte quo les Compagnies de Lyon à Genève et Victor- 
kuunanui I s'engagent k demander leurs gouverne- 
ment» respectifs La concession do Culoz au llbfuic 
d'une part, et du Rhône à Aix-lea-Bain, d'autre part. 
Le pont sur Je Rbdiw sera exécuté à frai» commun». 

1 ni commission est instituée d’avance pour préparer 
un traité d'exploltatiim commune entre Culot .* Aix 
Ics-llains. Enfin, il est dit que le traité actuel est 
considér* par le* partie» comme le premier pax ver» 
des relation* plus intimes entre 1rs détu Compagnies. 

A la suite do c ite convention, nous avons «dressé 
inunédiaiement b M. le ministre des travaux publie» 
la demande en concession du tronçon de Oui» au 
Ebène. H" mui cèlé, lu Compagnie Victor-Emmanuel 
* fait auprès du gouvernement sarde de» démaiebes 
'i ui paraissent devoir être couronnées de sucer# et 
qui ont pour but d’obtenir : 

I' La concession d'Aix au Rbéoc; 

î* L'exonération de tronçon qu'elle s'était obligée k 
construire entre Aix etGonève par Annecy ; 

3 La remise entre se» mains, dans un temps plus 
<*» moins éloigné, de la ligne de Suie à Turin ; 

A" L amélioration immédiate du passage du mont 
— Ce» dernier» travaux consisteraient k poser 
dis» mis plais sur la route et à couvrir la «ntfrett* 



le» plus exposé» soit aux ouragans , «rut aux sn- 
laiicîw», dé manière que le pacage ne soit pu inter- 
rompu en moyenne plu» do quinze Jours par srrnte. 

1-a portion du raccordenvem de Culot à Aix-les- 
Bains, située mur le territoire français, aurait J, MB 
mètre» (!■ Inngiieur. La dépense I 1 ' 1 évaluée pimi- 
soirement à 1,300,004 fr.. savoir: 809,00* fr. p*sr 
la moitié du pont du Rhdnc à notre dmp. h 
700,000 fr. |»:ir b- surplus de» travaux, jr çtanpri» lr» 
acquisition» do terrain*. La section ritiièrc deCuhià 
Aix-les-Bains peut être exécutée en deux campagnn. 

Il çn est de inêm - >1 celle de Saint Jcan-dr-Man- 
rienne h Saiat-MIchel. La portion iS'Ais-lvadliins à 
Saint-Jean sera ouverte dan» le courant do ISM. ii 
y a lieu dons d'espérer qti'k la fin de 1*58 on irx de 
Pari* k Turin en chemin de fer, vau» autre iturrrup- 
tion que celle du passage du mont Cenis, qui. à c-ttc 
époque, aura sont doute reçu le* âinéli i rations Jeot 
on vient de parier. Le trajet de Paris A Turin MK- 
tuerait «n vingt-quatre heure», et celui de Paris i 
Gênes en vingt-huit heures. Des le printemps pv 
chain, a l’aide d'un service spécial do bateaax l 
vapeur "iitr-j Culot et Aix-les-Bains, ou p»tura M 
rendre de Pari» à Salnt-Jean-de-Maurienne oc iit- 
sept heure» ou dix-huit heures ; de Paris à Tari» ca 
inrnte-deux heure», H drt Pari» k Gènes en trenlwh 
heure» . Ceaora, sans comparaison, te moyen »:«*- 
municalion le plus rapide cuire la frxacs et le nord 
de l'Italie. 

Il nou» reste à vous parler de deux affaires sur 
lesquelles votre attention a été appelée dè» l'aani» 
dernière : la roncirelon du prolongement de notit 
ligne sur le territoire du canton do Genèv-, et notre 
raccordement à Lyon, avec la ligne de la Médi- 
terranée. 

Concession du tronçon de Genève à ta limite du 
cunton de i aud. 

I/o prolongement de la ligne sur lé territoire gco«- 
voi» jtoujii'.i la limite du canton rie ' aod a été con- 
cédé, te 4 a toi I83 j, ,i MM. Bartbolony, sénêral 
Dufour, Kotder et Ador, avec la eendltion axprew 
que la concession pourrait être rétrocédée à te Com- 
pagnie dt- Lyon k Genève. Ce» acte du gouvernomrot 
du canton Je Genève a été sanctionné sans léfin^ 
au mois da février dernier, par Je gouvernement 
fédéral. Rien no s'oppose donc à ce quo la Compagnie 
de Lyon a Génère accepte l'offre qui lui est faii* ilf» 
aujourd'hui par MM. BarthohNiy i t consorts, L» csa- 
cessbm dont elle situ mise en possession par « 
moyen e- i de la plus haute importance, comme trie 
do ligne d'une parue de» chemins de fer de laSuiœ, 
l.’uii : de» grande» artères de ce pays est incontesta- 
blement celle qui doit munir les lacs de Genève xt de 
Coiiiianco. C.'e»t là que sont ira principales villa et 
le» principales richesse» de la i onfédération, et c'est 
par là que les produit* de la Médiiesvanée et du midi 
de !» franco pénétreront dan - ta Suisse et <Lu.> l'Alle- 
magne inériiiioiiale. Aujourd'hui cette ligne impor- 
tante est morculéo entre plusieurs CotnnaKalM: 
il y a lî a de jx-nser que la force de» chose* et l’évi- 
dence de l'intérêt commun le* amèneront » s’en- 
tendre, Dans te combinai»»!!* qui se formeront alors, 
et qui, dans notro opiniost, doivent avoir de bvàtii 
et de grand* résultats, I» |K>**c*»ion du tronçon dt 
Gsuièic à Vcrsoix, auquel le système entier aboutit 
nécessairement, donnera à la Compagnie de Lyon à 
Genève une iHisilian trè.»-forte. Nous ne saurion» 
mieux en fairo comprendro les avaotages qo'cn ta 
comparant à celle du chemin de fer de l'arréà Swnt- 
Germain, considéré :otuuie tête de ligne des chemins 
de fer l'Ouest xle la France. 

La section de Genève à ta limite du canton de Vano 
doit avoir, approximativement, 0 kilomètre» d .1 ca- 
duc. U y a en outre l’enclava de Sdigny, compris 
dans le canton de Vaud, et sur lequel 1 .1- veloppe- 
tuent du eîteuuii di- fer doit ùlre d'environ l ,660 mbues. 
tes travaux no présenteat pas de difficulté# exuaonlt- 
tiainr*, mai» le» terrains traversés sont générakinelit 
précieux. l»x dépense est évaluée, par aperça, k 
3, 900, «60 fr. 

Raccordement à Lyon arec ta ligne de la 
Méditerranée. 

Loi» de votre dernière nsreroblée, nous vous a» 1 r» 
déjk entretenus des démarche» que nous foi-km- s ipri* 
de l’administration supérieure aa sujet du prolonge 
ment de notre ligay dans Lyon, Josqu'k la rencontre 
de la ligne de la Méditerranée. No* d«aaoda»t-i 
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poar objet d'obtenir : prcmièrcm.- nt l'autorisation de 
reporte? l'extrémité <lu «un (.afayuttc, ctcn arrière 
du fort de* Brottraux, l'emplacement de la (tare, ftvi 
originairement au quai d'àlbret; un serond lien, la 
concession de la ligne de racexrdemcnt partant de 
eti point pour aboutir 4 U gara d« la A'ifriolorie. Le* 
avant-projet* ont été, pendant le cour» de l'année der- 
nière et au commencement de cette année, concert*» 
entre le» ingénieurs civils ci militaire*. Us ont été 
approuvés dernièrement par I Conseil général des 
|iont et chaussées, le Gmmé de» fortification» et ta 
Commission mine de* travaux public». Maintenant 
le* pièces sont soumises à la Commission consultative 
de» chemin* *• fer, cjiti a demandé, à titre de supplé- 
ment d ‘instruction, que le* Compagnie* Intéressées, 
«avoir i crll'-s do la Méditerranée , de Pari» h Lyon 
et du Bourbonnais, fussent appelées 4 donner leur 
avis. Cette formalité «'accomplit en ce moment, et en 
même temps le» ingénieurs de la Com|>agnie s'occu- 
pent do Su rédaction de» projet» définitifs, de manière 
a les soumettre à rétamé u de l'adniinlvtratmu aussitôt 
Que le principe aura été approuvé. Il y a donc lieu 
d'espérer que la Compagnie ne tardera pas à olrttutir 
le* automations qu'ella -ollicite. et quo lestravaui, 
peu considérables d'ailleurs, pourront être commen- 
cés incessamment. 1 a section dsi raccordement pro- 
prement dit, c'est-à-dire celle qui doit aller de notre 
cure définitive des Brottcaux s I» gare do Sa Vitrioie- 
rie, aotrait un développement île .1 , !i 80 ro-tre* environ, 
et coûterait approximativement 3 millions, dont 
1,400,000 fr. .t 1* charge île la Compagnie de t If-nrvp. 

Tel» «ont. Messieurs, les éléments de défense et de 
progrès que votre Conseil s'est appliqué & réunir. D'un 
cOlé-, nous nous sommes unis avec In Compagnie do 
la Méditerranée, et nous avons pris |vvdlion au delà 
do Genève, afin do. nous assurer use participation 
avantageuse au grand mouvement corarocretal do Mar- 
®c:ll>- ver» le lac do Constance : de l'autre, nous avons 
fait alliance arec la Compagnie Victor-Emmanuel, de 
manière 4 faire partie intégrante et nécessaire de la 
ligne directe de Paris & Turi n et A Gènes. Nous croyons 
avoir ainsi compris et sauvegardé les vrais intérêts de 
ta Compagnie, et nous attendons votre approbation 
avec une entière tendance, 

«Ecottoe raavii. 

Personnel de la dirrcflou. 

Depuis la dernière assemblée, la Compagnie a 
éprouvé une perte cruelle. VI. Jordao, son directeur, 
a succombé, lo ïS septembre, aut suites d'une lon- 
gue maladie. Avant d'être appelé 11 la direction de 
no» affaire», SI. Jordan avau prl», cotiima ingénieur 
èn cltef au service il* l'État une part importante au» 
études do notre ligne. Depuis lors il avait consacré & 
l'organisation de no» différent* service» une intelli- 
gence distinguée, tus dévouement sa«t* hontes et no 
admirable • - prit de conciliation. Sa perte nous laisse 
do profonds regrets. 

Pour remplacer M. Jordan, noire choix »'e»t fixé 
sur M. Tbirion, ingénieur en chef de» pont* et chaus- 
sée», qui a dirigé avec «tircès le» travaux et l'exploi- 
ta ion delà ligne de Nancy à Sarrebrûrk, et on de rnier 
lieu le* trav aux de la ligne de Lyon 4 la Méditer- 
ranée. M. Th’ -ton a pris possession dit service au 
mol» de novembre dernier, et s’est occupé immédiate 
ment de ramener sur le» chantier» l'activité a la- 
quelle la mort inattendue du directeur avait porté un 
coup aasai sensible. Les travaux ont repris aujourd'hui 
sur tou* les pointa une marche satisfaisante. 

Situation des travaux et omerture prochaine de Iti 
section de Isjon à Bourg. 

La section do Lyon à Bourg sera livré.-- au public 
dans quelque» semaines ; son étendue «*l de 70 kilo- 
mètres; les travaux «ont terminé*; dent voie» sont 
posée* sur a«5 kilomètre» entré Lyon et Ambérleut, 
et une voie «impie d'Atnbéricux à Bourg. L» gare de 
Saint-Clair, serrant provisoirement de tète de ligne, 
est achevée et pourvue do matériel nécessaire. Le* 
autre* gare* et «talion», notamment celle do Bourg, 
sont ou achevée, ou pantenats 4 un degré d’avan. - 
ment tel que l'exploitation n'y trouvera plus d'ob- 
siacles. On avait espéré commencer I' iplnitatton dés 
l'automne de l'année dernière ; tuas» des difficultés im- 
prévues l'oot fait ajourner : elles sont venue* princi- 
palement de la construction des grands ponts de «3xa- 
xey et de Pont-d'Ain. Les ingénieur* ayant reconnu. 



en cours d'exécution, que )e lit de la rivière d'Ain pré 
sentait de» chances d'affbnillcmcnt trh«-gr»vn», pn-s- 
erivirent de consolider le* fondations par rétablisse- 
ment d'un radier général t cette opération, considé- 
rable par la dimension des pouts qui n'oiu pas moins 
de 134 mètres de déhanché, fut encore contrariée par 
des crues extraordinaires, qui se r-nju vêlèrent sans 
cesse pendant toute la catsifutgoe. Il en est résulté de 
louga retards, puis des augmentations de dépense» t 
puis, po.tr l'entreprise, dos embarras Unancicrs qui 
ont nécessairement réagi sur l'ensemble de» opéra- 
tions. G« n'est qu'i la fin de i» campagne que le* 
pont» ont pu être terminé* et l'ordre rétabli sur le* 
chantiers. Au surplus, le retard a été mis 4 profit 
pour compléter les préparatif* de l'osploiutioa, pvé* 
parer des traités d« transport et de correspondance, 
et la |çrf« de temps v trouvera compensée ét> grande 
partie par les conditions, meilleure* aous tocs les 
rapport.», dan* lesqueite l'exploitation va s’ouvrir. 

Section d’Ambéricux à St)) sut. 

L’élatgénéral d'avancement de U vection suivante, 
qui s'étend depuis Ambéricui jusqu‘4 Scysotd, est sa- 
tisfaisant. Il n'y a jusqu'à pn-*ent do difficulté* sé- 
riensesqtie sur deux point» - au souterrain de Puglcu, 
situé entre le* alations de Rossillon ci do Viricux-lc- 
Grand, u pour la traversée des plaines marécageuses 
de l'embouchure du Siérait La longueur totale du sou- 
terrain do Pugieu r-t deC34 mHnts. Les |icrcenients 
faits *'élève;t : à 472 mètre», Il resta, en conséquence. 
182 mètres à traverar. La roch- est excessivement 
dure et rend l'avancement très-difficile. Cependant il 
st probable que co travail sera terminé à K tin de 
1 Vtnée. Quant à la traversée dt » marais de Béon, on 
a maintenant la certitude qu'elle s'exécutera sans 
obstacles el sans aucun danger futur pour l'exploi- 
tation, 4 la condition d’apporter la masse de remblais 
nécessaire pour déplacer entièrement la concise va- 
seuse el stteindie le fond solide. Il reste 4 faire au- 
jourd'hui environ 240,000 mètre* cubes de rernMsi, 
qui, avec le matériel dont les entrepreneur» peuvent 
disposer, doivent être exécutés 4 la fin de la campagne. 
Nous espérons livrer à l'exploitation la parti' d'Arrs- 
bérieux a Bosaillon, station rorrijtptnidatttO à In vjfle 
de li-llev, d»n* I? courant (I* l'automne prochain ; et 
le reste A- la section, jusqu'à Scysael, au commence - 
ment de 1837. 

Section de Segssel à Genève. Tunnel du Credo. 

l.a section de Seysscl 4 Genève est celle ou ae trou- 
vent concentrés le* travaux («plu* considérables. Le 
souterrain du Credo, trois autre* i mnels situés entre 
Seyssel et BeJlegarde, le» viaduc* de la Véxeronce, de 
lo Valscrlae et de 1* London. Ce dernier ouvrage est à 
pou près achevé, la 1 * chantiers de la Véxerenee el de 
la Valserlu* s'organisent convenablement. Co» doux 
viaduc* soront achevé* un printemps prochain. Il en 
sera de même des tunnels de Bogues, de Génissiat et 
de Paradis, dont l'avancement ne présente pus dV“- 
stacle. Au grand souterrain do Credo, au? la longueur 
totale de 3,040 mètres, il y a aujourd'hui 3,200 nti 1res 
traversé». La» puits et le, galeries d’neoè* sons ache- 
vé*. Il est probable que le percement sera complet à 
la llu de l'année. Ls construction de* voûte» est pou 
avancée; mais les entrepreneur» prennent de* me- 
sure» pour donner une impulsion très-i ive 4 cette 
partie du travail. En somme, il y a lien d’espérer que 
lo tunnel pourra être livré en juin ou juillet 1857. 

Gare rie Genève. 

Le# travaux -ur le territoire Suisse ont été retardés 
par 1rs discussions relatives à remplacement de la 
-•are de Genève. Elle devait être placée originairement 

la Servettct, point situé 4 430 mètres environ de 
l'entré., de la ville. Le Conseil municipal, auquel le 
projet d»t être soumis insista pour que la gare 
fût rapprochée et placée près delà route deCoutve 
4 l.ans.itine. Après d'aosex longs débats, cette propo- 
sition fut admise, à la condition que la ville paierait 
4 I* Compagnie, à titre d'indemnité pour l'augmen- 
tation de la dépense, une somme de 1,400,300 francs. 
Cette transaction devait être soumUe au gouverne- 
ment cantonal. De» difficulté* s’élevèrent alor» sur la 
question do la subvention accordée par la ville, et ce» 
difficulté* prirent un caractère tei quo le succès parut 
problématique. Ce fut alors que Ira négociations s'e». 
csgèrvnt peur la concession du prolongement de Ver- 
voix. Le conseil d'Êtut y mit pu ur condition que la 



Compagnie renoncerait à toute subvention au suicide 
l'emplacement >:!« la gare, et le Conseil, pénétré d'une 
part de l imporlance de ia concession, de l'autre, de* 
diareultéa qui s'oppovaicat dès ce montent à l'appro- 
hstion du concours pécuniaire voté par la ville, cnit 
devoir s’y ooumettre. 

Le nouvel emplacement, beaucoup pins rapproché de 
la ville, plu* facilement accessible, a 'est pas sans 
avantages pour nos propres intérêts. Le mouvement, 
tant de - voyageurs qui» des marchandises, en recevra 
ttes facilités qui tourneront certainement au profit du 
trafic. Son étendue nous permettra de donner .aux dif- 
férente* parties de la gare un développement propor- 
tionné ait supplément de trafic que doit amener l'exé- 
cution du réseau suisse aboutissant 4 notre tronçon 
de Versoix. Déplus, le tracé se trouvant allongé de 
près de 200 métros, la perception des tarif» sera 
.augmentée d'autant. Mais ce» avantage» seront acheté* 
par un supplément de dépenses nue Je* dernière* 
estimations portent i 3,300,00(1 fr.. dont 1,140.000 fr. 
environ pour la différence seule des acquisitions de 
terrains. 

Le projet du nouveau tracé et «les disposition» géné- 
rales de la gara a été approuvé par le gouvernement 
genevois le lü novembre dernier. Depuis lors, on a pu 
-’cccupor de l'organisation des atelier*. Les trav» n 
«uni assez considérables ; ils comprennent notamment, 
près de Genève, une tranchée dt ,'-00,000 mètres cube*, 
qui est 4 peine commencée. Néanmoins il y a lien 
d’c»p--ror quo tout sera achevé, y compris le nivelle- 
ment di la gare, vers le milieu du l'année 1847, et que 
rien, de ce eOté, ne s'opposera à l'ouverture de la 
ligne entière pour l'époque prévue, c'est-à-dire au 
commencement de l'automne de 18S7, 

setltem rte Mitron à Bourg. — Pont sur la Sa4ne. 

La partie de l’embranchement d'Atabérienx St Mâcon 
comprise entre Bourg et Cette dernière ville, est atta- 
quée sur tou» le» points. Il n'y a de travaux conxidé- 
i aides que pour la traversée de la Saône. Nous devons 
' 'instruire sur celte rivière un pont en Ml-, composé 
do cinq travée* do 30 mètres d'ouverture. On s’occupe 
«le la fondation de* culées et des plies. Ut travées 
en bile, exécutée* dans les ateliers no M. Gonio, à Pa- 
ris, sont trèa-avancéro, D* terrassements dos aborda, 
qui comprennent près da 8.000 mètre» cubes de rem- 
blais, sont poumésavec sctivilé. Nous comptons livrer 
4 l'exploitation la section de Mire* 4 Bourg a«t com- 
mencement du printemps prochain. 

Traversée du KUne à f.fon. —Gmt définitive des 

Brolleaux. — Raccordement avec te chemin de fer 

de lu Méditerranée. 

I*a travaux de la traversée du Rhône 4 Lyon, entre 
la gare provisoire de Saint-Clair et la rare définitive, 
sont aussi en pleine activité. Les fondations du pool, 
composé de huit arches en pserre de .10 mètres d'ou- 
verture, sont achevées. Le* matériaux des rodlc» 
sont sur place, en sorte qu’il n’ost pas douteux quo 
ce grand mivrage no soit terminé 4 la fin de la ram- 
pagne de 1850. la? reste de i« ligne de raccordement 
jusqu'à la gare définitivu pourra être prétau commen- 
cement de la campagne prochaine, 4 moins «pie les 
mnnalitrà d’nppeo ration des projets et d'acqalsilion 
de terrains ne «donnent lieu 4 des retarda tout 4 fait 
imprévu*. 

Kn somme, si nos prévision* no Sont p ts trompées 
par des événement» extraordinaires, la ligne s-ra ou- 
verte dans un moi*, depuis ta gare provisoire de 
Saint-Clairjnsqu'k Bourg, sur un parcours de 78 kilom. 
Au printemps prochain on livrera ; la onction de AU- 
con* Bout*, le raccordement entre la g»,-«; provisoire 
etlagx:.3 de* Brotlca tx, «t !» section d'Ambéri -ux a 
Seysacl A cm moment il ne restera plus quo 4o kilom. 
4 parcourir par les voie» du terre pour atteindre Ge- 
nève. Enfin, la ligno ontière sera on ex ploiutjon jus- 
qu’à Genève Ou moi» de septembre ou d'octobre 1857, 
dix-huit mois aa moins avant le. terme fixé pxr le cahier 
des charge». 

Estimation des dépenses. 

L’année dernière. Messieurs, nous vous annoncions 
que la dépense totale sétèierali 4 <1T millions pour un 
développement do 233 Idem., y comprit le raccordo- 
tnect avec la gare du chemin de fer di la Méditer- 
ranée. Voua ave» déjà compris que- cette évaluation 
ne saurait plus être maintenue. B faut y jjauier , 
comme on i'a vu précédemment t 
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prolongerai®! sur V.wsoi», retinté s.660,000 

Le raccordement de Culor, 1,500,000 

L’augmeniaiion de dépense» résultant 
do déplacement do 1» gare de Genève, 3,300,000 



Ensemble «,700.006 

Eo «econd lieu, celte estimation Otait fiite eu sup- 
posant •>»»*• I» double voie serait posée seulement en- 
tre l.jrun ci AmbO notât, et qu'il n'y aurait qu'une 
voie sur 110 k üwUrst , d'Ambérleux à Genève, el 
sur 07 kiimii. trre.d’Amlv-rwnx à MArnn. Le» stations 
et le matériel étaient réduits au strict nécessaire pour 
commencer l'exploitation, La Compagnie avait voulu 
procéder d'abord avec une extrême économie en se 
réservant de poser la seconde vote, de développer le 
matériel et Ica stations à mesure que >« résultats du 
traie en démontreraient la nécessité. Mais aujourd’hui 
les circonstances ne sont plus les mémo*- Vous sures 
remarqué sans dont* qu’en vertu de l’on des psi a- 
graphea de ta convention avec la Compagnie de la Mé- 
diterranée, les évaluation» et les calculs servant de 
base au partage de* action» doivent être établis dati- 
J i supposition tle l'nclu rcmem complet de la ligne de 
Genève avec la double voie sur tout sou parcours, 
ainsi que le matériel nécessaire pour une bonne ci 
complète etpioilation. il s'mietrit que »i nous chrr- 
ciiiou» maintenant à fait ■ des économie» soit sur tes 
voies, soit sur le matériel, soit sur le développettu-m 
de* Stations, i Heu ne SMI prnfttrrnient pas on mo- 
ntait du partage de* actions, Noua avons, au con- 
traire, le plu» grand intérêt a rendre immédiatement 
aussi parfais* que posstbte tous nos moyens d'exploi- 
tation, afin de fioux pvé*ént»r avec le revenu le plttt 
élevé pos* I l -, ii usqu'ii s'agir* dn Hier la part pro- 

f toriiormcllf des dru* Compagnies dans le capital de 
a Société fnrionaée. 

l/i Conseil a cru, evt conséquence, devoir prendre 
la résolution d’augmenter immédiatement l'étendue 
des atatiuns, de compléter les commandes du matér.el, 
et enfin de poser les deux voies au moins sur le par- 
cours de la ligne principale, depuis Lyon jusqu'il 
Genève. Sur l'eimbrartclicmoat de Mâcon * AtnK;- 
rirux, dont l'étendus totale ne dépassera pas 07 ki- 
lomètres, es qui se trouve coupé en tte-u partie* 
égales par la station principal* de Bourg, ou a pen -.1 
que la pose de la double vuie pouvait encore être 
ajournée pendant un certain temps. Qa se bornera 
sur celle parité à augmenter le nombre et l’étendue 
de» voies de croisements et de garage. 

Ces mesures, commandées par notre situation nou 
vclio, sont en même temps Justifiées par les faits qui 
non» d - ultra t aujourd'hui Ir droit do compter sut un 
Italie plus eouMérable qu’on ne le supposait dan» le 
principe. Nous a> on* vu en t *33 le r/v cuit moyen de* 
chemins de frr français atteindre le chiffre de 53,600 
fr. par kilomètre, là* produits brui» de ia ligue do 
Lyon d Avignon A peine achevées, imparfaitement rac- 
cordée avec la ligne dv» Lyon, séparée encore de celle 
de Saim-É'lèntie, »c soit élevés, pendant la même 
année, A 47,000 fr., au lieu de ao.tiôO fr. par kilo- 
tni'-lrv. chiffre donné par le* statistique» officielles. Si 
le» revenus de la ligne de Génère, évalués par lev m- 
géniritre de l'Etat A 25,000 fr, par kilomètre, dupas- 
soient le» prévis ions dan» la n-éine Proportion , iûauein- 
draîent immésliatemcnt 40,000 fr. par kilomètre. La 
prudence commanvle de no pas compter sans réserve 
sur un résultat aussi brillant . mais ouu-, nous croyons 
au moins autorisés A cum-idérer cviniuie un minimum 
le chiffra de 30,000 fr. posé dans le rapport fait A la 
dernière asi lubMe , ' urulv. Celle perspective seule 
justifierait plcioemeui la résotuiiun prise parle Ccrn- 
sali. 

.Vire évaluati-ans premières s'élevaient : 

Pour le matériel de ia vote et se» dépendances , 
A J 960,000 

Jj>» bâtiment» de» station», 2,600,000 

Le matériel roulant et I ou tillage des 
réparations , fi.ioo.oflû 

Ensemble, 21,606.000 

Les projet* qui viennent d'être rédigé» dam un 
autre système, arec un développement i lus complet 
de» gans et du matériel, avet deux voies sur toute 
l'étendue de la ligne principale, s'élèvent A 34 mil- 
lion», savoir : 

Voie de fer et dépendances, t®, 460,600 

nâiinuuiüt de* station», gare» de mar- 
chandises, dépôts al atelier», 3,660,0*9 

Matériel roulant , itsstaUntioB dm at«- 



i 1er» et dépota, mobilier èwvgan» eiaaèw 
en tram de i’expJoitsuon , 10,t06.W» 

Total, 34,060,600 

O qui fait uttn augmentation sar lot prévMoM pro- 
mtères de 13,660,006 tte fr. 

Enfin, Messieurs, il itou* est impa»*|hle de ne pas 
prévoir une augmentation sur la dépensa de» acqui- 
sition» d" terroitu», de* irrraarement* et ouvrages d’art 
« rte» frais généraui. L'augmentation sur les ncqui- 
'ititms de terrains et travaux tient, en partie, A l’ex- 
teirelon donnée mit gares-, pour une antre partie, A 
l'insuffisance «te* eaum aliona première», notamment 
en en qui touche lus terrains ; pour lu reste, A de» ad- 
dition* logées indispensable» en cours ri'eVécntSon , 
peur donner iv toute» te* parties de ta iigmo la selt- 
tfiîé et In iierfection nécessaire». Noos diçrens iso- 
lammeirt fi* radier» des ponts d- l'Ain, dont nous 
«Tons déjà parlé , et Je» travaux de débinse corsidé- 
rable» dans le» parties baignées par le» eaux du Rhône. 
Quant aux frai» généraux, le retard de l'ouverture de 
la «ictton Intermédiaire, dont )« produits venaient 
compenser en partie !<■* intérêts A servir nux porteurs 
de* titres dv la Compagnie, explique te mécompte au- 
quel nous devons nous attendre. — Hou* n’avnns pas 
encore 1«» élémeitLs nécessaires pour préciser ei.n - 
ment Se chiffe de ces diverses augmentation» de dé- 
pense. T uutefois , nou* penso-ss qu'il convient de le 
pOftrir approximativement A 13,000.606 de fr., sachant 
dès A présent, par suite tb-> durnières décisions des 
jury» dVxpropriâthm, que lu différence sur le prit des 
indemnités des terrains s'élèvera, A elle seule, A plus 
de ù millions. 

En réunissant ces éléments, on trouve que l'esti- 
mation primitive, montant A 07 millions, devrait être 
accrue de 36,706,000 fr., savoir! 

Prolongement de Versoix et de Culots et déplacement 
de la gare do Genève , b, 700, ouu 

pose de la deuxième voie, d'Ainbérietu 
J Genève. Extension dos par»» et du ma- 
ténel . 13,690,006 

Augmentation présumée sur tas acqui- 
sition- du terrain», terrassement», travaux 
d'art et frai» généraux, 1 3,600,060 

Total, 34,700 MO 

Le capital social do lâ Compsgnte devrait, en. con- 
séquence, être porté A 101,706,00* fr., ou, en nombres 
ronds, à 102, 006,000 fr. 

Prix de revirnt par kilomètre. 

L'étendue totale do notre réseau , avre l« raccor- 
dements de Lyon et de Cnlox et le prolongement de 
Versoix, »> r» trèe-approximativemetu de 236 kilo- 
mètres La dépense prévu • correspondrait en c«n*é- 
quenre A 408,000 fr. par kilomètre II n'y a pu* lieu 
de s’en étonner. Le prix de revient dos Menés de Pari* 
A Lyon et de Lyon A Jlarmillo approche beaucoup Je 
000,060 fr., cependant «i l’une ni l'autre n’offrent 
jiius de iltfiicuSté» qui la ligne de Genève. Celle-ci pré- 
-niito deux pont» sur lu Rhône, un pont «tria Saètîr, 
accompagné de terrasse ment» énorme», deux traver- 
sées difficiles de la vallée de l' lin . deux viaducs de 
30 A ,15 métros d'élévation, et 7 kilomètres de tunnels, 
dont «n «cul , celui de Credo, a 3, P i0 mètres il Vitm- 
due , c'o»t-A-dlre la méutc longueur -pi-' le souterrain 
de Blpiry, du chemin tle Parts à Lyon. Ces ouvragr» 
ctiûlen i . ru i si-sii» prî-s de 30 million», et, si Ion 
y ajoutait 1a dépuose de» gare» de Lyon et de Genève, 
ou verrait que h- quart nu moins di la dépense totale 
est nbuorbé psr le» travaux extraordinaire*. Il reste 
à peine 300,906 fr. par kilomètre pour le surplus. Au- 
cune ligne tracée dan* un pays accidenté, avec inn dtV 
votoppamoU carrespondant A ur, trafic ctinsidérlbls, 
n’a pu être exécutée pour un prix inférieur. 

Concurrence des liyni* projetées par Jonjac et 
te r l Yrriérci. 

Vou» avons la «irviction qoa noos servons h-s 
vrais intérêts de la Compagnie en von* proposant 
d'abandon* r le système de rv terre dans lequel noirs 
«viens cru devoir renfermer le» pi-'- jri* priinuits, pour 
entrer imtiaSItateincnt dan* une vole plus large ; doux 
raisons n ns le commamluit-ni : l’uiui est notre traité 
avec lu Compagnie de la Méditerranée, a la suite 
duquel nous vitmiie* impérieusement eblipé» de 
donner A 1 exploitation, dé* la première année, tout 
1# dèraloppetnent dont eO* cm aoScepitMe ; i'wjtre 



est ta eiynerrrrenec de» Hg»ir» qui se prffptrVoC ipi B! i 
entrer en Suisse, soit pur fougue, -rit pi» les V, r- 
tvf'vv* Pool' I , combattre vietorienseawm, i impene 
ue rexplottation de la ligne de Genève soit placé! 
ans les circonstances le» plus fan-ah..-* Nmn 
vovr* donc pi- nrire hs plu* tAt p.-iiKi» f>» s 
nécessalrea pour que la vitesse, I» bon marché b 
1» traction rt la régrtarflé du service de notre llg-r 
n» puissent être égalé* par atteinte de» ligne* ritoH. 
Vous remarquere» que, dans c«M lutte, les rtreeu- 
stancm* locales sont tout A l'avantage de I» ligne dv 
Genève Elle traversa la chaîné du Jura i une bit», 
tour qui ne dépasse pas 461 mètres an-desmis do 
niveau de In mer , tandis que h'.* tract)* , sait i* 
Jougne, sait de Verrières, n- pourront pas franchir 
cette chaîne A moins de 960 ou l.uoo mètres de tam- 
bour, c'est-A-dtra A une élévation off lé* neiges catn- 
muncent â devenir un trlia-sérieux obstself . 

Situation financière 

Nou* vous proposons , en con^queïrer, tfrvnear*, 
de porter le capital social A I» somme de 1*2 müllent. 

La» re»aoiircos créées jusqu'à ce jour s’éU-vent t 
82 inillloos, savoir : 

Proluit du versement intégral de W, 0*6 setlem 



de 590 fr. chacune. 46,060.000 

Emprunt réalisé. 24,000.000 

Snbvemtiuit dit irtuvertiement français. 15.000 «0 
Subvention de l'Etat de Genève. 2.000,0(6 



Total. 82,ot»,o«t 

Différence A réaliser. W,«*M,M0 



Ni*u» vous demandons la faculté d'y pourvoir i 
ï'atde d'arv noureJ emprunt, en choisi «am le «ws 
ci ki Iitiip» qui itou» |: arsitremt lo plu* favorable* *«t 
iai iêti- de !a Gonipagnlo. 

Le* dépenses fattec au 31 décembre dernier s'élè- 
veot, confortnéiBBoX au tableau amièxé A ec rarivs-i, 
sous le O* », à 2,734,0*4 W 

G.iMèi* *! 1 ‘ aniK'é 1 856 Wft t évahtéos A 33,060,000 • 



Ensemble et en nombre rend. 02,500,000 * 



1/ts recettes cffoctuiécs aa 31 dé- 
cembre montent à 00,033,214 20 

il reste A recevoir sur le* obliga- 
tions. 3,821,353 * 



Total en nombre rond. 52.000,0*0 » 



ivs gouvernement frmtcaï» noua a demande de dif- 
férer d'un an , moyennant intérêt k 5 6/0, le patinent 
des deuxième et troisiixnc lier» de la subi entioo. Nom 
n’avons on consdqneuco rien A inuclirr rf" ce chef en 
J8S6- La subvention d« l'Ktat defionève n’OSt exjgiMv 
qu’après l’aclrèvcvnent ors iravsnx sur ta taXriloil» 
suisse. Il en résulte que les Pnds disponible* teront 
épuisé* dan* le courant de i *40, et qu’il est afemùt* 
de créer d’autre» ressource» avant cette époque. Nnux 
«ou» proposons d’appeler 128 fr, par action sir t** juil- 
let prochain, et le complément, soit i2"> fr .an l"J»n- 
* 1er 1 85 r. Quant à 4a somme de 36 millions . dont le 
capital social doit être augmenté, elle no font être 
réalisée quo psr m» emprunt, "t nous von» deman- 
dons tour» .atitude pour fi: rbtrfx de* ttiajrec*. 

Il e*t facile maintenant de vous donner un aperçu 
des fi!-*iiiat* que non* pouvons repérer, lorsqu* le 
traité du fusion avec la Méditerranée nu-evra *» * r ’ ‘ 
tien di-Linill vu. Vous «ver vu qu'm! prenant pour pota» 
ik départ le chiffre de 25,000 fr, par kilomètre dreioé 
par le» statistiques efficiflSIe», c» m tenant compte 
do» changements heureux survenus dan* mi*r" situa- 
tion , nous arrivons A consklénvr ,16.' 06 fr- par kilo- 
métra comme le minimum fi»* notre produit beat pour 
ta di sixième année d'explortaïu'ii compftâe. 91 la ' 
Uté venait k dépassér le» prévision» dre ingénieur* 
de l’Etat dans I» même proportion que celle qui ffé* 
observée l'nnné* dernière sur la ligne de Lyon A ttr 
gj:of> , pou» alteiudrori* èfi.ooo Ir. par kihnn 
Dan» la première HypOMrère, le revenu de l’nrthut tta 
Genève, évalué çmifarmOaient an traiiu de fintad. 
»'élèvo:ali A 45 fr. 24 r., et dans la revende A 79 fr. 
73 c., alml qu'il résulle de* calcul» sttitafrt* ! 

panrréâE ntrottlH. 

RffWBtt brut de 250 kilomètre.» k 
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30,000 fr. 7,300,6» 

Augmentation de 36 0/0. 2,700,060 



10,360/ 00 

A ifr'dutre tes frais à raison <lr SO 6/0, 0,080,000 



sait «Tadminislratk-ti, 4 l'effet do solliciter du gouver- 
nement, et consentir toutes tes modifications sut sta- 
tuts de la Société et au cahier de» charge* de la 
concession, que l'exécution des résolution* qui précè- 
dent pourra rendre nécessaires. — Approuvé 4 l'una- 
mutilé. 



Reste. 0,120,690 

Interets tirs «leux emprunta, montant 
ensemble h 4î,C*O0,fl*E)O de fr. 4 retrancher. 5,306.000 



Reste net 3.030,000 



Soit , par action , <5 fr. 35 c. 

Dtt'XISUK HT remisa* : 

Revenu hrut de 2S0 kilomètres 4 
*.0,000 fr, 10,000,000 

Augmentation de 3 fi O/O 3,000,000 



Frais, 4 raison de 40 0/0 



1 3 , 000,000 
5,440,000 



Reste, 8,160,000 
Intérêts des emprunts. 2.500,000 



Reste sot 0.000,000 



Soit, par action, 70 fr. 70 e. 

La vérité, messieurs, m trouvera sans doute entre 
ces deux résultat» extrêmes. Duquel des deux doit-elle 
*0 rapprocher davantage 7 c’est « «pic nous n’osons 
pat entreprendre de discucer. Ce qui est certain, 
c’est que le plus, défavorable offre encore une large 
compensation des sacrifices quo nous aurons faits, et 
qu'i ce titre, nous avons le droit d’cEBvitagrr l'avenir 
sans aucune inquiétude. 

Résolution* proposées à l'assemblée. 

I. 

L'assemblée générale approuve le rapport du Con- 
seil d'administration et les conspuai de l’exercice 1853. 
— Approuvé à l'un an imité. 

H. 

L'assemblée générale approuve et ratifie ta conven- 
tion intervenue, le 19 décembre 1813. avec u Compa- 
gnie du chemin de fer de Lyon à !» Méditerranée, et 
donne tous pouvoirs au Conseil d'administration pour 
consentir les modifications 4 ladite convention qui 
pourraient être exigées par le gouvernement. — Ap- 
prouvé 4 l'unanimité, 

III. 

L’asiK-mbléo générale approuve et ratifie ta conven- 
tion intervenue, le 8 décembre 1855, avec la Compa- 
gnie du chemin do fer Victor-Emmanuel, et donne 
tous pouvoir» au Conseil d'administration ; i» pour 
consentir les modifications 4 ladite convention qui 
seraient exigée» par les gouvernements intéressés- 
2* pour traiter, aux conditions qui lui paraîtront le» 
plu» avantageuses, de la concession du prolongement 
à établir en exécution de ladite convention, depuis In 
station de Culos jusqu’an point de la frontière qui 
sera déterminé pour h jonction de la ligne de Lyon 4 
Genève avec celle du Victor-EmuanueL — Approuvé 
à l’unanimité. 



IV. 

L’aeeembléo générale accepte et ratifie l'apport fait 
à la Compagnie de Lyon 4 Genève par MM. Bartlio- 
lony, le général Dufour, Adoret Kobler, de la ronces, 
sim du chemin de fur de Genève à Versoix ; ensemble 
les actes, conventions et cahior dca chargea, passés à 
Genève jKWri* régularisation «io ladite concession — 
Approuvé à l'unanimité. 

V. 

L'assemblée généralo don» tous pouvoirs an Con- 
eeil d'administration, sauf approbation par le gouver- 
nement* pour emprunter Jusqu'à concurrence d'une 
somme do 30,OOO,M« de fr. , ou» époques, au taux et 
aux conditions nui lui paraîtront les plu» ai antageux. 
— Approuvé 4 l'unanimité. . 

VL 

L'assemblée générale donne Unis pouvoir» au Coa- 



T»*rr t de rcsiov 

Kntre la Comparait- de la Méditerranée 
et la Compagnie de Généré. 

Entre la Compagnie du chemin de fer de Lyon à la 
Méditerranée, représentée par M. Démon, président 
du Conseil d'administration de ladite Compagnie, en 
vertu dea pouvoirs qui lui fini été donnés par délité* 
ration du Conseil en date du 19 décembre IS53, 

D'une jatrf. 

Et la Compagnie dn chemin de fer de Lyon à 
Genève, représentée par M. Barlii/taiy, président du 
Conseil d'adminiBtratien do ladite Compagnie, en 
vertu des pou vain qui lui ont été donnés par délibé- 
fiots du Conseil en date du même jour. 

D'autre part. 

Il a été convenu ce qui suit : 

Sous réserve de l'approbation des deux gouverne- 
menu intéressés. 

Art. I*. La Compagnie -du chemin do fer «le 
Lyon à Genève se réunit 4 la Compagnie du chemin do 
fer de Lyon 4 la Méditerranée et lui fait apport dos 
concassions qui l ii appartiennent, en vertu des loi--, 
décréta et conventions qui la constituent. Toutefois, la 
fusion de» deux Compagnies, bien qu'arrêtée dès à 
présent d'une manière définitive, demeurera suspen- 
due quant 4 son exécution et 4 ses, effets, Jusqu'à 
IVxpiratioo de la Beoonde année d'exploitation «oni- 
plète de la ligne principale de Genève et de l'embran- 
chement d’Ambérieux A MAcea. 

Art. 3, Us quatre-vingt-dix mille actions de cinq 
cent francs chacune ft-nnant le capital du chemin de 
fer de Lyon 4 la Méditerranée , seront accrues dn 
nombre d’actions nécessaires pour représenter la 
» aleur des apports de la Compagnie de Lj on 4 Genève, 
dans la prepertion et suivant te bases ci-après déter- 
miné»». 

Le nombre d’action» 4 attribuer à la Compagnie d® 
Lyon 4 Genève sera calculé proportionnellement aux 
produits nets du réseau exploité par elle, comparés 
aux produits nets de l'exploitation du réseau de la 
Méditerranée. La comparaison do ces produits s'effec- 
tuera d'après les résultat* de la secondé année d'ex- 
ploitation complète, du y janvier au 31 décembre, 
du réseau de Genève. En conséquence, «i le réseau de 
Genève est entièrement terminé avant la tin do 1837, 
comme on Se suppose, 1er produits de l'année 1860, 
tant du réseau de h Méditerranée que du réseau d> 
Genève, serviront de base à 1* répartition des actions 
entre les deux Compagnies. 

Art 3, Pour tenir compte, dans le calcul des pro 
dnits dont i! vient d'èlro parlé, «ic l’avantage njâsul- 
tsrtt pour la Compagnie de la Méditerranée de l'an- 
tériorité de son exploitation et du développement que 
son trafic a pu en recevoir, le produit brut du réseau 
de Genève, pendant l'année prise pour type, ainsi 
qu'il a été expliqué 4 l'article précédent, sera aug- 
menté de 36 0 fl ; en outre, ta frais d'exploitation Je 
la Compagnie de Genève pendant cette même année 
seront réduit* 4 40 0/0 dan» 1e cas où ils di-pa-w- 
raient de fait cette proportion. 

On établira donc d'une pari le revenu net du ré- 
seau de la Méditerranée, le! qu'il sera en réalité dan-, 
l'année priso pour type, et toute déduction faite du 
partage avec l' filas, s’il y avait lieu, da service des 
emprunta rt de» charges de toute nature. D’autre 
part, le revenu net du réseau de Genève pendant ta 
même année, en augmentant le produit bret de 
36 0/0, t't réduisant le coefficient des frais d'exploits- 
tlon 4 40 Q/0 dans le cas où il excéderait « chiffre, 
et déduction également faite du service de* emprunta 
et des charges de toute nature, et le résultat de la 
comparaison entre 1rs produits des deux réseaux ainsi 
calculé» serrira de base à la formation et 4 la répare 
idiots du nouveau capital social , ainsi qu'il a été 
expliqué à l'art. 2 ci-dessus. 

Art. 4, Les évaluations et ta calculs dont les élé- 
ment- ont été posés dans les deux articles précédents, 



seront établis dans la supposition de l'acbi-teraem 
complot do U ligne do Genève, avec les stations été- 
nitives «-i deux voies sur tout son parcours, y comprit 
l'embranchement d'Atnbérieux 4 JI*ceo. Si cet ira- 
vaux n'éiaieot pas, ainsi que lu matériel néottssire 
pour une borna et complète exploitation, tenait*» o« 
livrés an room-nt de la réunion des deux rivant, «s 
évalnttniL le» dépense» restant 4 faire sur la ligna de 
Genève, et il serait tenu compte de ces dépota ds»» 
la supputation île» charge» « lies produits detuit 
servir de base 4 Ii répartition du capital social <mn 
ta «leux Compagnies. 

Art, 5. Dam le calcul dm produits derant servir de 
base b :.i répartition de- action», il sera tenu rompt* 
des résultat.» do l'exploitation des embrandiitinuu 
qui surent été livrés 4 ta circulation avsat le I” jt > 
vier de l'année priso pour type, et quelle que mit l'é- 
poque du leur mise en exploitation. Il sera (ait jfpü- 
cation ce cette clause notamment aux eiElina.lie- 
l!‘ U' » de Verxuix et de Culoi sur la ligne de tkfiiv:, 
et 4 l’embranchement de Toulon sur I» ligne de la 
Médllemusée. 

En ce qu i concerne l'embranchement de Toute, *11 
arrive qu'au moment de la réunion 1rs doux réseaux 
cet coihranchemeuu n'ait pas encore dn ælx «a ex- 
ploitation . r produit brut do cet cusbrauehannit 
sera calculé 4 raison di> 1 ,560,0*0 fr., c*. il sera tenu 
compte dus dépense» nécessaires pour !• compléter 
dans l’évaluation des charge» et de» produits. 

Am. fi. Le- raccordement des deux cheminsde feri 
Lyon, depuis la gare de In Vitriclerie jusqu’à l'angine 
do la gare particulière de 1» ligne de Genève aux 
Cbarpennes, sera exécuté 4 frais consumai p»r te» 
deux Compagnies. 

ta dé|>eii»o et ta produit* do ce rKeordniKCt M 
seront pas compris dans ta supputation du produit ne: 
de chaque Compagnie. 

Art. 7, Jnsqu’4 la réalisation de la fusion, les Colts- 
pagniea conserveront Iran admiaistratioa* dlstuu tes. 
Il est entendu néanmoins que la Compagnie de la Hdd*- 
terrsnée re-r* chargée de 1» traction sur ta signe <ie 
Genève. Cn traité aor» passé, 4 cet effet, cotre les déni 
Compagnie», dans un délai qui ne pourra excédents 
an à dater de ce jour. Dans lecas où on ne parvjendrxii 
pas à s'entendre sur ta condition» de ce traité, U» 
Compagnies conviennent d'avance de »'en rapporter 4 
lu décision de la romatisaion arbitrale instituée ps t 
l'art. 12. 

Art. 8. Les Compagnies se donneront réciproque- 
ment communication de leurs tarifs généraux et da 
traités do transport concernant l'exploitation dortss- 
cuuo d'elle». Dans ic cas où l'uno dea Compagnie» 
croirait ses intérêts lésés par ces Lartfs ou traités, elle 
aura le drett *b- porter la question devant la coitani»- 
aion mixte instituée psr l'art. 9. 

Art, «. Il sera formé une cotnmlsaîrw mixte, tom- 
posée d'un nombre égal ic membre* désigné* par ifs 
deux Conseils, pour étudier et résoudre ta question» 
d’iotérêt commun. 

Les directeurs dea deux Compagnies entreront é* 
droit dan» la cnmutUaion mixte, avec voix consultative. 

Seront considéré* comme affaire* d'intérêt commua, 
notamment tous ta traités et marchés dont la durée 
excéderait le le terme assigné par la réalisation de I» 
fusion . 

Les deux Compagnie* s'engagent 4 ne passer aor an 
traité de transport d’une durée do plus d< deux années, 
4 n’émettre aucun emprunt, 4 ne demander aucune 
concession nouvelle, A nr cou- litre aucun traité de 
fusion, réunion ou acquisition d'autres ligne» de che- 
min de fer, sans l'approbation de cette commission. 

Art. 10. ta Conseil d'administration de 3a Société 
nouvelle sera composé ainsi qu'il suit i 

Le Conseil d'administration de la Compagnie du 
chemin «le fer de la Méditerranée étant tenu, sut 
termes de* statuts de cette Compagnie, de se limiter 
4 «cite par voir d'extinction, il ne sera rietl changé »u 
nombre des administrateur* de ce Conseil eu eterticr 
au moment de !a fusion. 

Los quatre administrateurs «lui appartiennent »« 
Conseil des deux Compagnie», ainsi que ta troi‘ *1- 
mlnistratnura du Conseil de Genève, résidant eoSuh** 
feront do droit partie du CuOMil de la SSociété nouvelle. 
Trois autres administrateurs, eboiais parmi levaran- 
bre» acuta» du Conseil de Genève, et déxigaé* 4 Sa 
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propriété, y multiplier ro» première «décès; c'est notre 
va*u «ioocre, «.lui de votre conseil 'l’sdœinistrwiou 
doat je m’honore d'tHre id l'interpréta. 

Tiuûnct dans le Conseil ifwtministralkm. — 
i'tommatians. 

L’un de ses membres, l'honorable M. Lagentil, a 
été, vous Je mes, enlevé à notre affection. Les regrets 
«psi entourent sa tombe ont encore parmi nous la 
vivacité du premier jour de séparation. Il était i 
remplacer ainsi que M. Kiuext André, dont la démis- 
sion motivée sur rit 1 trop nombreuses occupations 
noos & privés d’un bien digne collaborateur. 

Ces deus fcoci» collègues sont représentés provisoi- 
rement, dans le Conseil : U. Ernest André, par 
M. Dumas, sénateur, membre de l'institut, ancien 
ministre de l'agriculture ; M. Lccantil. par M. Banè», 
ancfcn directeur de La Compapuu d'Oriésns. Il vous 
appartient de conflrmer les choit du Ciutseit et de 
nous assurer définitivement u» aisivtamce dont le 
mérite n’a pas besoin d’être démontré. 

Concours de MM. les receveurs généraux. 

Nous vous avons dit. Messieurs, combien continuait 
de noos être précieux et aeo arable le concoure de 
MM. les receveurs générant , Si vous noos permette; 
de leur dire que Vous as -octet vas rcmerclments aux 
uétrea, noos serons heisretrv d’avoir à ajouter l'au- 
torité de ce témoignage à ta sincérité sia crut que 
notre gratitude salait toute occasion de leur adresser. 

A nos ton» et dignes collaborateurs, à nos em- 
ployés, quels que surent leur rang, leur situation, 
l'importance de leurs sert :, », nous devons aussi des 
rente roi ment*. 

Dévouement, xèle, aptitude, ils n'épargnent rien, 
noos donnent tout ce dont ils disposent; nous rem- 
piitsons un devoir m aigushnt leur zèle à votre re- 
connaissance. 

Enfin, Messieurs, sm-vïtts qoelquos questions b 
nous faire, de plu* nombreux reastûgoentcius à cous 
dettiandcrï trous sommes A to» ordres, et tiendront à 
honneur toute occasion de vous associer à 3a eoti- 
8»ti«i que nous ressentons. 

Avant de meure aux voix les complet do 1*55, la 
répartition des bénéfices et ia confirmation de» choix 
provisoirement fait» par le Conseil pour se compléter, 
je vous demande la permission d'offrir la parole a 
MM lu» Causeurs pour les observations qu'ils peuvent 
avoir à présenter t — j'aurai riionaear, ensuite, de la 
mettre A votre disposition. 



AVIS AUX ACTIONNAIRES 



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 



dsvrsnai réunie. — 30 mai, assemblée géné- 
rale annuelle. 

tronJ-t i-niml. — 3 mal, assemblée générale, 
b heure*, salle Ht-.-i. 

C anal de Roanne, — 5 mai, assemblée géné- 
rale annuelle, 10 heures, A Roanne. 

Ouest suisse — 5 mai, assemblée générale, 10 
heures, h Morgos. 

< empagnlr gfuérals des Omnibus. — 14 

mai, assemblée généralejanauelle, 4 3 h., salle Ucn. 

Midi. — L'assemblée générale cet ajournée. 
Rivoli. — L'asaemblée est remiss. 

Compagnie lyonnaise des voitures, et*. — 
14 mai, assembiée A Lyon. 

DocksAajwlèoa. — 17 mai, assemblée, salle 
Hem, 3 heures. 

Autrichiens. — 31 mai. assemblée A Vienne, 
fi heures du matin. 

Messageries impériales •’ service* maritime»). 
— 31 mai, asaeasbiéo , générale inuaetle, 3 boure*, 
salle Hère. 



Compagnie générale des Rang. — lOjuiu, 
assemblée générale, 3 heures, salle Uert. 



APPELS DE FONDS. 

Est, — 6 au !9 avril, 150 fr. par action nouvelle . 

Ouest suisse. — 13 nu ,71 mai, 50 fr., action» de 
la deuxième ômissian. Intérêt» en déduction. 

Wtolberg. — Actions privilégiées, versement par 
dixième du complément des actions aux époque» soi* 
vante» : 37 avril, 0 mai; 37 mai au S juin. 

PAIEMENTS OTKTERÊTS ET DIVIDENDES. 

Orléans. — l" avril. 40 fr., solde du dividende 
185S ; 30 fr. ont été distribués au moi* d'octobre. 

Oi-est. — l* f avr.l, .71 fr. 50, solde du dividende 
1814 -, 17 fr. 50 ont été distribuée au mois d’octobre. 

1 - 3 un . — 1 »' avril, intérêts, obligation» 5 fl/0 et 
3 o/o. — l" juillet, 72 fr. 30 par action, complément 
du dividende 1854. 

Métlttrrraurr- — 1 »' avril, 13 fr, 50 intérêt», 
obligations 5 0 / 0 , emprunt de 00 millions. 

Est — 1** mai, 6 fr. 35 aux serions nouvelles en 
déduction du versement appelé. — 2 mai, 5S fr. 50 
par action, complément du dividende 1854, soit, avec 

26 fr. déji distribués, 78 fr. 50 pour l’année entière. 

Mord. — !•' juillet, 45 fr. par action, soit an total 
61 fr. peur l’année. 

I.jon Bourbonnais. — 1 " avril, intérêts, obli- 
gati msd’Andi exleux A Roanne I»' et •.* ordre. 

C’rédlt mobilier. — 1" juillet, 178 fr. 78, divi- 
dende 1855. S5 fr, ont été distribués ea Janvier 1856. 

diralssrssae h Bélier». — 5 avril, intérêt» se- 
mestriel» A raison de 7 fr. sur le» somme» versées. 

Caisse et Journal des Chrmins de fer— 

1 " avril, solde de dividende de 54 fr. 60 par action 
de 500 f.; soit, avec les 25 fr. précédemment distri- 
bué», un total do 76 fr. U0 par action . 

Crédit foncier. — 1" mai, 5 fr., complément 
Ju dividende de 1855. fi fr. 25 ont été distribués A dis- 
que semestre. 

Resté ge* A Alain. — 1" avril, intérêts aux obli- 
gation». 

Houillères de Portes et Ménérlmt. —28 

avril, îi fr. par action, soit, pour l'année entière, 

27 fr. ou 6 0/0. 

Ourst suisse. —10 mai, jo fr. intérêts sut ae- 
lion* libérée» die la première émission. — 15 nui, 4 fr. 
intérêts aux actions de la deuxième émission, e;i dé- 
duction du versement appelé. 

Mines île lu Loire.— 1 " avril, quatre grimpe», 
dividende 1553, t,f> fr., dont 30 fr, 5 » ont été distri- 
bués en octobre 1835. Dividende dee Min™ delà 
Loire, 10 fr. ; Rive-de-tiicr, ï? fr. ; Saint-Etienne, 
lèfr. et Montnunbert, 8 fr. 

AntrieMeix*.— 1 " mars, 7 fr. 30 par obligation. 

Anvers à Cieftd. — 15 mars, 15 fr,, dividende 
1855- 

Compagnie impériale des Voilures de 
Mûris. — 30 avril, 1 fr. «5 par action. 

C omptoir national d’Ksromple. — i ,r fé- 
vrier, 32 fr. ; premier wrcestre du dividende 1835-56. 

Chat illot, et Commeatry. — 15 tsar», 25 fr,, 
première partie du dividende; 15 septembre, 25 fr., 
deuvti me partie ; ea tout, 30 fr. Complément da divx 
dende de IfiO fr. 

Craml-Combe. — t" avril, intérêts temestriri*. 

Crro**t. — 15 juin, 50 fr. par action. 

Chanta {Prusse). — • 1** juillet, 18 fr. 75, divi- 
dende. 

Houille* de la Chuxottr. — 1» juillet, 31 fr-, 
dividende. 



AMORTISSEMENT ET TIRAGES D'OBLIGATIONS. 

Ouest, — Remboursement des obligations sortie» 
au tirage du 4 mari: 1" juillet A 1,000 fr., Versailles 
r. d, 1836; — 1“ décembre A t,250 fr., Rouen 47, 48. 
ÜÎ- t« juillet A 1,350 fr.. Ouest 1842, 53, 54- — 6 
juillet A 1,530 fr., Rouen 1845. 

t-jou. — Tirage du 20 mare, emprunt 1*55 : 
Série 570, du n* 56,901 5 57,000. — Série 249, du n’ 
24,801 A 24,870. l* r avril, remboursaient A 500 fr. 

Méditer m née. — 3 avril, remboursement A 025 
fr. dos 310 obligation* (emprunt de 60 millions 5 0 0) 
11 “ 76,801 4 70,600. 26,401 A 20,500. 17,901 A 1800 
31,688 A 31,897. 

3 avril, rvmbonreement 5 635 fr, des 34 obligations 
iaacien Avignon 4 Marseille), n" 35,256 A 35,2*0 sor- 
tis au Urage du 26 mars. 

En Juin 1" t ; rsgv de l'emprunt 3 0/0 1453,1" Juillet, 
remboursement A 566 fr, 

Bordran» h la Vaste. — 1" juillet, rembour- 
sement de» obligation» 43, 223, 3X0, 733, 467, 137, 
235, 663, 7 50, Bit , sorties au tirage du 31 février. 

A avers à fianil. — 31 décembre 1836, rem- 
b-iiiRtoinent des action* privilégiées sentes au tira#® 
1 656 . 

Mines de la Loire. — 1*’ avril, tambour- 
arment des il 2 obligations d. Saint-Etienne (24 mai 
1845) sortie* au tirage du 20 février. 

ÉCHANGES DE TITRES. 

1, Jon-Ho u rbon na I «. — Echange dus Obliga- 
tions Grand-Gentral 1653 *t 1854 contre !» obliya- 
tious de Lyon-Ko urboiiüiui. 

C. Divin», 



PARTIE TECHNIQUE. 

CRerche-fcitks maccaud. 

Jusqu'ici on avait eu recours pour rocherdiêr 
le» fuites dt gazk l’ancienne méthode du flam- 
bage, moyen dangereux «t inefficace : uu lu- 
dustriei distingué, M. Maccaud, a appliqué la 
compression de l'air A cette recherche; aussi, 
M le préfet de police, dans sa sollicitude éclai- 
rée, a-t-il, par une ordunnance du 27 octobre 
dernier, proscrite flambage en y substituant ce 
dernier moyen. Grâce à cet ingénieux appa- 
reil dit ckenSe- fuites, pins de fissure, plus de 
gaz perdu, plus d explosion; le gaz trône sans 
rival possible. Le consommateur, outre la sè ■ 
curité qu’il acquiert moyennant un déboursé 
insignifiant, trouve dans U combustion de son 
éclairage une économie do 23 0/0. Noos ne 
saurions trop recommander à l'attention du 
public cette nouvelle découverte qui, en éloi- 
gnant tout danger, augmentera d'une manière 
sensible le nombre des consommateurs de gaz, 
soit pour le chauffage, soit pour l’éclairage. 
Aoi lecteurs nous sauront assurément gré de 
ne pas leur avoir laissé ignorer cotte nouvelle 
et importante amélioration. 



Une Compagnie a demandé la concession 
d'un chemin de fer de Gray par Besançon A ia 
frontière suisse , avec embranchements sur 
Vorte.au et sur Jougue. Les enquêtes qui ont 
été ouvertes dans les départements de laliauto- 
Saôsie et du Doubs pour l'examen de ce pro- 
jet, viennent détre terminées. Les Commissions 
ont reconnu à i’unanimitê qu’il y avait utilité 
publique, et elles ont été les interprètes des 
populations intéressées, en exprimant le vœu 
que la concession fût accordée sans délai. 
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FORCES. 

•Anrr-oizfen. 

On a reçu quoique* pro|»sirions de marchés de 
fente de forge. il m> n'aoe^i pas encor* conclu 4 notre 
connaiavaoce. On s'engagerait nous peusotu, à î»5 f. . 
quelques fourneaux Tout l#7 50. 

La fonte pour fusion est ferme i îl# fr.. la ha usse 
des fontes .*<**>■ »i»*s donne raison à nette (breveté- Le* 
nouvelles 1rs plus récentes que nous ayons de Glascow 
sont «a forte tavua.'. causée par l’abondauee d’ordres 
légua depuis que Lu g mveroetneui anglais a lésé la 
prohibition d Vtportar au nord du port Je Dtmkjaque. 

Le marché de* fer* n’est pas fort animé; les usines 
•o trouvent en concurrence directe avec Paris t;ui 
offre les lamtnét de fonte au boit à 4M fr. la première 
classe, quand i» producteurs font 340 et 300 fr. en 
forge. 

Ml». 

La renia est tria bonne. 

Le» cours de* forgea pour les lionnea mais ont de 
Paris sont de 375 fr. fars laminés de foute au bais ; les 
usines produisant arec de ta fonte au coke rendent 
355 fr. 

Le» magasins rendent 4M fr. las premier*, SM fr. 
Ire autres ; 433 fr. las fers battus denu-rochea à lu 
bouille. 

Pour te* fers de prorenar.ee étrangère, on nous dit 
one Ire barres da Catlvs se sa traitant pas au-dessous 
de 350 et 355 fr. par forts marché» ; le» anglais font 
de» concessions pour lutter 4 leur tour arec nos 
urines. 

Le» foutes pour deuiièma fusion sont on housse ; lut 
aria de GIoîcow sont très-favorables. A la date du Si, 
on noua écrit Je Glascow que la Garishcrrie y »t 
cotée 103 fr.. les ntium marque* ont haussé dans une 
proportion équivalent». 



Par décret du tftavril, les pièce» de fer dîtes courbe» 
o a branche» de courba destinée», dans la coosirue* 
tien dm navire*, ti relier ou fortifier In charpente, et 
notamment à maintenir Ire haut et barrer s, son; 
•joutéi» a la nomenclature dre objet» dont le décret 
du 17 octobre IMS aatenoe l'admission en franchi»*. 



MÉTAUX. 

Les pria de» cuivres n'oat pas changé sur toute* 
les place*. 

L'étain poorenlt non monremet)'. ascensionnel 4 
Amsterdam, sa rareté donne sut détenteur» dre pré- 
tention» croissast**, Le» coure du Pari» ont monté i 
MO fr. pour la Haitca, le» autre* sont restée» 4 !» 
ottte dernière. 

Pris «uttomiairw* pour le jikHub t 44 fr, 44$ 50 4 
Marseille ; 73 4 î.i à Paria. 

Le sine ae maintient encore en Hollande. La cota 
d* Pari» n’a éprouvé aucun changement. 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 

rais ET ui.vKitovs ln anglctehak. 

Londres, K> avril : 

S* 1 Gartsfcerrfo W f». 3» 4 fM fr.. n» l autres 
bonne* marque* 03 fr. 74, numéros mélangés m tr. 
40, n* 3 de 00 i ut fr. K la tonne. 

Lu marché do (Üasww présente ht mémo aspect 
que celui de Londres, te* ordres en spéculation sont 
fort abondant*. On trouve encore 4 traiter U- a foutre 
o* 1 marques ordinaires 4 01 fr. 24 et 81 50. Un 
prix courant du fret en date du J? avril porte les pria 
suivants: pour Dunkerque. Calais i-t le Havre 13 fr, 
78, Rottsu il 35, hantes 34, Charente 33 73, Mar 
teillfe 40 îf, ta tonne. 

Lee fer» tendent 4 Londres 4 s’améliorer, Ire af- 



faire* ne prennent o* pendant pue d’acoroiatetnetH. Il 
nous revient que de; porta ;le Cardiff et Newport, 
principaux part» d’wnbârquenu'îit pour la France, on 
dent h» fors en barres et le» rails 4 soj 40 et J05 fr.; 
4 Livcrpool, le* barres du Staffordahirc sont formes 
J 343 et 344 fr., les cercle* 4 353 75 i 230 f r „ t êtes 
3*3 75 4 S*'j fr. 

Nous recevons les prît ci-dessous de Newcaatlc : 
charbon pour forge (noisettes 1 17 Tr 50, d* menu 11 
40 par chaldron ; charbon gros criblé pour vapeur 
24 ir. 75 4 3» fr., d” tout venant pour «ke et gax 
10 fr. 60 4 33 fr. par chaldroo; coko 13 fr. 73, d 1 pour 
gai S fr. 73 la tonne. 

Fret de Newcastle par Keel : Abbeville 300 fr., 
Caen 335, Calais SJ2 50. Charente 400, Dieppe 337 50, 
Fécsüip 350, Harfleur 37$, Havre 330, HonOeqr 230, 
Nantes 4M, llwuen 335 fr. 

— Une correspondance de Glascow. du 31, noua 
informe qu’une hausse énorme vient de so produire, 
on raisonne le* numéros mélangé* 4 9ti fr. 40, la 
Gambenrie à tM et 103 fr. 



BOIS. 



Le» prix se malntiennont, bobs aven* 4 mentionner 
plusieurs vente* 4 1» et !3Û tr. en entrevous, 4 175 f. 

eu échantillon. 

En charpente, on a placé i 6 fr. bois petit» et 
moyens; 6 fr. âfl et 7 fr. des bois plu* gros. On de- 
manderait » fr. pour la grosso charpente de choix. 

La vente reste tant grand* importance 4 Pari», 1« 
détenteurs tiennent bon et finissent par obtenir 4 tutu 
près le prix qu’ils désirent: Ire bois ortUnairos ont été 
traités 4 145 et 190 fr. 

Charpente* 1 

Lo cour» sur le» port» parait être fixé à 55 fr. le 
mètre cube de bois ordinaire ; les deruière» affaire* ont 
été traitée» 4 cc prit sur la Marne, l’Aube et l’Yonne. 

A Parts, bore barrière, ce» mêmes bois sa vendent 
65 fr. environ. 

Un gro* manquent *ar les port» et sont pins re- 
cherché*. A défaut d'affaires rond ors, le cours iwnii- 
nai serait Je 65 4 70 fr. *ur le» ports et 80 rr. à Para, 
item barrière. 

O. Sxurtqua. 

( l' Ancra da Sain trùuùtr). 



Noos recommandons la nouvelle publication 
en vente du Gaxss Avuas iriraaTEMisxTAr, os 
l’ennas FHAgç tw, en 30 feuilfca coloriées, for- 
int in- folio, avec un texte statistique, rédigé 
par llyactnte La m. tors, ingénieur géographe . 
d’aprè» le dépût d» la guerre, les ponts et 
chaussées et les agents voyers en chef, admis 
à l’Exposition, et adopté par l'Université. — On 
y trouve l'indication exacte des montagnes, ri- 
vière-, canaux, routes, relais et bureaux de 
poste, mines, salines, 40,000 communes; las 
colonies. l'Algérie, etc., avec le tracé complet 
actuel des chemins vicinaux et des 42,000 ki- 
lomètres des voies ferrées tant exécutées qun 
concédées par le gouvernement. 

Prix : «0 fr. relié.— 100 tr, sur toile en boito 
portative. - 4*0 assemblé «orge-rouieaox verni, 
de 4* mètres en carré Chaque feuille séparée 
de plusieurs départements réunis ensemble : i 
et À fr. sur toile, /ht»» par la poste. 

Affranchir les lettres au directeur du dépôt 
géographique, 3î, rua Maxarine, près l'institut, 
4 Paris. 

S. B. — On demande des correspondants.-— 
Le prospectus sera expédié de suite. 1 Emois 
franco, j 



CAISSE 

n 

JOURNAL DES CIIFJIK DE 1ER 

Sms la rai tou iietale : I. MIRÉS ET C*. 



CAPITAL SOCIAL : » M MMZM.Æ0MB 



Propriétaire du Journal des C4<- 
mins de fer , cette maison est le 
centre des renseignements relatifs à 
cette grande industrie, et, par con- 
séquent, elle est dans une position 
spéciale pour conduire, diriger e 
exécuter les opérations les plus avau 
logeuses et les plus sûres. 

Elle se charge, pour le compi 
de ses clients : 

D’acheter et de vendre les fond 
publics, les actions et obligations de 
chemins de fer, et en général (ouïes 
les valeurs françaises et étrangères ; 

De faire les versements et encais- 
sements de coupons et les souscrip- 
tions d’actions et obligations ; 

De représenter les porteurs de ti- 
tres dans les assemblées ; 

En un mot, elle est l’intermé- 
diaire général des actionnaires e 
des capitalistes, auxquels elle offre 
le double avantage d’un centre Je 
renseignements et d’un centre d'o- 
pérations. 

On répond courrier par courrier 
aux clients, et par la voie du journal 
aux simples abonnés. 



NOUVEAU GUIDE SUR LIE BORDS DU OAMUBE 

DE STIUSBOI RG A CONSTANTINOPLE. 

fa toi . ÎM-IS, — n liera é. 1 tr. ÛO. — R oui» S rr . 

L'Imprimerie rentrais dre Chemina de for J« 
M. Napoiten Chaix vieoi de faire paraître ua nsa* 
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veau Gwitfe sur 1rs bords du Danube, de Strasbourg 
à Constantinople, orné d’on* carte et de «lie jolies 
gravures. Sous la forme d'un simple itinéraire, cette 
publication renferme les plus juste* appréciations sur 
les races et le» institutions ci ri les et religieuses de 
celle partie orieolate de l’Europe, t es grands événe- 
ments qui se passent actuellement dans ces contrées 
donnent un intérêt de circonstance à cet ouvrage, qui 
nous semble te mériter par i'oxnctitude do set narra- 
ient et sa fidélité b reproduire tout ce qui ae rattache 
aux questions qui vont bientôt a'jr décider par les 
armes. Sou* une ferme simple, facile et légère, 1e 
fond de ce petit livre est sérieu t et instructif ; c est 
bien plus an essai moral et historique qu'un manuel 
d* voyageur. 



C0OESPOIDAICE. 

M. F. P., k Saint-VaUier. — Vende* et remplace! 
par Grand-Central. 

M. A. S 4. t Pari*. — S* t, non. — X* 2, nous 
n'en aavws riea. — N’ S, Idem. — N* 4, gardez. — 
N* 5, idem. 

M, G-, A Saint-Mandé. — Grand-Central. 

M. G* à Moaligny. — M* 1, «ri. — S* 2, oui. — 

— S** 3,4, 5 et 6. oui. Adressez- vous au notaire de 
votre pays qui foui dira exactement ce qu'il y a à 
faire, — K* B, non; leur procuration suffit. — N* B, 
oui. — S" 9, te n' 3. — X* 19, Grand-Central, Ports 
de Marseille, Caisse de» c) ternira de fer. 

M. F. V, N,, à Nancy. — N” t, noua regret tons de 
ne pouvoir faire droit. — N* J, garde». — N" 3, non . 

— B* S, vende*. — N' 5. beaucoup moins — N* 6, 
oui, prenez Ira Ouest. — N* 7, Lyon, Méditerranée, 
Orléans. 

M. A. 52. 4 Part», — Pi* 1, à 69 fr. — N* 5, au 13 
mai. — Pi* 3, oui, — N” 4, avant peu. — N* 5, cer- 
tainement. 

M. F. I.., 149, à Paria, — N* 1 , bob. — N* 2, oui. 

— N* 3, non. - N* S, nou. — .N* 6, non. — N' 6, 
oui.— N* 7, Grand-Central. 

M. X. Z., à Nancy. — Ce sent les intérêts des 
obKraiior» qui se trouvent «n avril. — \* 1, vende». 

— N* J. garde*. — N» 4, garde». — N» 4, rendez. 

— N* 5, idem. — N* 6, vendra. 

H. F. V., h Reims. —• N* l , non. —X* î, facultatif. 

M. S. £. — N* cari. — N* 3, non. — N* 3, at- 
tende». 

Il, X-, k Nîmes. — 310 fr. 

M. C. P., A Besancon. — Fait» retirer vos action». 
Elles sont à votre disposition. — N* 1, non. — N* 3, 
non. — N* 3, oui; le* bennes; Pons de Marseille, 
Grand-Central. — N” 6, noua ne te pensons pas. — 
N* 3, il* sont A leur prU. 

II. P. U, à Besançon. — I** i, vendez. — K* ï, 
gardez, — N* 3, non. — N* 4, au contraire, il» bais- 
seront. — N* 3, Oaret, Grand-Central, Lyon, Médi- 
terranée. — N* 6, Messagerie* Impériales. — N* 7, 
garde», 

M. C, P., k Ciaa. — N* î, attende*. — N* J, 
Grand-Central. — .V 3, oui. — N* 4, non. 

M. C M., à Saint-Maur. — N* 1, oui. pour loa bon- 
nes valeur». — N* î. Port» de Marseille. — N* 3, à 
la «n de chaque exercice. — N* 4, non. — N* S, très- 
cbfcrBS. 

M. V. S. R., à Lyon, — N* t, garde*. — Pi* 3, con- 
tinue*. — N* 3, garde». 

M. P., k Sois sons. — Médiocre. 

M. E. D., à Bomoramin. — N* 1, gardez. — N* 2, 
A 73 fr. — N* 3, vendra. 

M. d« P., 4 Lunéville. — N* i, le 31 mal. — N* 2, 
nou* ne la penaona P a». — N* 3, c’est probable. — 
N’ 4, 33 k 60 fr. environ. — N* 3, rien n’est fixé en- 
core. — N- B, non. — N” 7 « », non. — N* «, 
élevé. — N* 10, oui. — N* H, oui ; Porta da Marseille. 

M, A. G., 4 Pousiwn. — N* 1, «d, aux boom-* 
du 23, du SI et du 21 i 1,989 fr. 



M. A. B., k Saint-Sauveur. — N* t. Ouest, m 
cour» actuel. — N* 2, noos ne l’avons paa étudié. 

IL D. G-, 4M. —S* 1, ISO fr, — N” 2, non» »'o- 
ven* pra vu cette annonce. — N" 3 et 4, pas de reti- 
Migticmenu 4 cti égard. — N* 5, c'est douteux. — 
S" 9, non. 

M. B., 4 Lunéville. — N* t. Ouest et Grand-Cen- 
tral. — X* 2, mémo répara*. — N* s, acheté* le» 
bonne* lignes, — N' 4, c'a»; probable. — N* 6, Saint- 
Ram tort. — N* 7, oui. 

M. B., OS, à Paris. — N* », c’est évident. — N* 2, 
Ouest. - N* 3, ne prenez pa*. — N» 4, non. — N* 5, 
ou ne peut rien affirmer k cet égard. Cela dépend Uo 
l'élan général, 

M, M,, 4 lUoi. — N* t, elles o« sont pas encore 
toi***» — N* ï, atédi-icro. — SP 3, mauvais. — N“ 4, 
boa. 

M. L. de B., à Ooetb-auz. — N* 1, Ports do Mar 
saille. — V 2, votre question n’est pi» auffivammenl 
précise» — N 1 3, tous ta trouverez dans la Journal 

des chemins de/er do 1635. — N* k, oui S* 3, 

twrt. 

M. T. I*, k Y. — N* t, en s’adressant k noos., ou 
4 un agent <1« la couLue. — N* î, environ 219 fr. — 
N* 3, roua ne le panaora pas. 

M. E. L-, k Besançon. — N* t, oui. — N" î, vendez, 
«- N* 3, un ne peut Hévaloor encore. 

M. F. de S . k Nsnûlly, — N* l . cela dépend de la 
direction qu'on lut imprimera, — N° 3, oui. — X” 3, 
elle car déjà comme; -;»-.- et finira dans peu do jour,. 

— N“ 4 , 5 et fl, nou* n’atron* pas encore étudié cette 
affattv. — N' 7, noo» l'ignorons. 

M. X. Z., k Amiens. — N** t, î et 3, trèe-nt.vt- 
vais. — X" 4, S, 9, 7 et », nou» n’avons ;•*» étudié 
cetto affaire. — n- 9, mauvais. — N' 19, plu» mau- 
vaise encore. 

M. 1. F., à Marseille. — fi* t, oui, mai» t&na exa- 
gération. — X* 2, faiblement, — N* 3. 33 4 40 fr. — 

— X* 4, bons, — N» s, JW fr. de prime, d t-uo, le 
plus. — N* 7, oui. 

M. A. U.. 4 Nancy. — N" l, c'est probable. — N* 2, 
non. 

M. A. L., à Paris. — Noos ne répondons qu’aux 
lettres signées. 

M. A, M., 4 Riom. — N' t, k 19 c., plu» JO 9/0 ils 
l'excédant, Y -.ni» pouvez faire retirer vos litres ; plu,, 
i'cxcédaai da vos Coud». — X* J, il bo aéra jamais 
fait; l'action sera b Itérée à JM fr, — N* 3, médiocre- 
ment. 

M. R., k ViUefraocbo, — N" t, 2 et 3, celui af- 
faire no nous est pas connue. — N* 4,k 210 fr. envi- 
ron, 

M. B, 30 J, k Paris. — N* i, nous envoyons notre 
tarif. — N* 1 î, oui, 4 la bourse. Nous no.i» en *har- 
gerora. - N* 3, vendez. — N* 4, non, — N* 4, non. 

— N* d, ce n’est pas ma aval*. — N* 7, Port» du M*r- 
aeUle ou Grand-Central. — N* 8, oui. — N* », tous 
les jours de il li. k 4 b. 

M. B., «5, k Paris. — N* 1 , garde*. — N* 2, 
idem. 

M. A. A. A. A., k Limcsy. — N* t, pris note. — 
N* 2, !0 action» ; plus 40 0/0 de l'excédant. Ainsi 
pour 50, on k U actions. Vous pouvea faire retirer 
voe titre*, — N* 3, à 75 fr, «ivizvd B; — 80 à 05 fr. 
environ C; — ùiceruuti 0; •— incertain. — N* 4, 
oui. 

M. H. C, 19, k Pair». —Nous ne répondons qu'aux 
IvBics «ignée*. 

M. G. L. M., k Saint-Mandé Prenez Grand-Cen- 

tral. 

M. A. L-, 9, à Paris. — Garde* V» Orléans. 

M. J., 17, k Paris. — Prenez Ion* 1. 

M V. C, i Carcassonne. — N J i, oui, si ce qu’on 
essaii» en ce moment réoaait. — N* t, oui ; mai» en 
-'-ronde ligne . ■— N” 3, environ 75 fr. — N* 4, asm* 
n'avona pas encore étudié 1 affaire. — N" 5, elles vont 
l'être. — X* 6. <m l’ignore encore. — N* 7, répondu 
au n» k, — N" (t, non. — N* », bon. 

M. D. M. B.. 4 V maille». — Vos question» août 
prématurées, et l’on ne peut encore y répoodre. 

M, J. A. , 4 Avignon. — Nou* ne répondons qu'aux 
lettre* atgode*. 



il. A. P,, A Rr-nocs. — N* I, nous n'en savon» 
rien. Sur des vsteurs de ce genre, on ne pont émettre 
aucun avi* fondé. — N* î, lisez le compte-rendu do 
t'assemblée dans le numéro, — N* 3, c'est 4 la paiz. 

M. B., kCh*io«s--/.M. — N* 1, non» ne comprenons 
pa» ee que te Crédit foncier a k faire 14 dedans. — 
N" 2, reia dépend de la façon dont elfe sera adminis- 
trée. — N* 3, dana peu do Jour*. 

M. A. R. t impa*s«8ainio-Warine. — N” i, vendez, 
— N” 2. Grand-Central. — N' .1, en les faisant ache- 
ter k la bourse. Nou* nou* en changerons. 

M. 11.. 4 Verdun. — N” 1, non. — N“ 2, bon k ven- 
dre. — N* 3, Grand-Central. 

M. A. D,, k Amiens. — N* J, oui ; 80 fr. de prime. 

.V 2. un entend jt«r exercice Peepace d'une année 
4 partir de la fondation de la Société. — N* 3, t'est 
probable. — N* 4, non. — X- 5, oui. 



CHEMIN DE FER D'ORSAY. 

Circulation et recettes comparatives du moi* de 
Mar» IBM. 

(IBM. Longueur exploitée, 23 kilomètres) 

V---« a^z.-itr* Bna«iiM, -te. téton. 

1935 4».O04 30.283 43 1,457 25 31.742 64 

1854 44.653 58,003 •• 883 >• 28 , «47 .. 

En faveur de 

1855. 1 .. 3,429 3,223 40 57Î 25 3,795 85 



CHEMINS DE FER AUTRICHIENS. 

Ligne de Dohdme, de Hongrie et de Vienne 4 fiooft. 

1856. Longueur cipMféo : 1,03» kilomètre*. 
1635. Id. VIO id. 

Du 13 au 21 avril 1858. 



En 

florin*. 

38,981 voyageur» 66,608 

26,902 tonne» Marchandise»! 59,710 

Total de la semaine. 226,318 

Semaine correspond, 1855.. 199,414 



Différence an fav de ISM 35,094 

Rccett.drp. le t janv. 1858 3,675,980 
Recatt dep, 1* 1 janv.1833 2,033,379 



En francs, 

N dup Ci 
11» 1/3 

569,182 15 



9,339,164 *5 



Différence an faveur de 1856 721,310 



CHEMIN DE FER D'ANVERS A CANO. 

’ Mars 1850 

INte IBS». 1884. 

Voyageurs. . . 82,996 40 30,387 74 29.59.', 20 

Bagages 099 3» 014 83 044 83 

Bétail 1,90* 35 1,424 63 1,!|20 79 

Marchandise* 31.924 5» 14,884 48 19,955 65 

93,791 89 37,4*5 36 51,425 40 

Diminution eu 1856 de fr. 1,641 67 sur 1853 

Augmentation de 4,366 29 fur 1(34 



i rf trimestre, 

1869 . 1855 . 

Voyageurs... 94,318 5S 63,315 49 

Bagage* 1,0H 4» 1,1*3 09 

BéUil 3,5(7 09 3,741 96 

Marchandises 64.381 96 07,471 8* 



188*. 

76,013 35 
1,352 03 
3,344 03 
90,126 03 

104,409 73 129,724 03 140,747 46 

Augmentation «n 1859 do fr. 37,083 72 sur 1835 
94 de fr, 3 $, 002 2$ sur 2834 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER 



CHEMIN DE FER DU NORD. 

(1856. longueur exoloitée, 795 kilomètres 1 
(18». id. 710 id. ) 

Dn 15 80 51 avril 1850, 

Déduction faite de Ctnjpdt -loi du 14 juillet 1854 , 4 
partir do 1" août. 

101,504 royagmirs. 328,792 74 

Ragagos, marchandises, etc, 57ï 775 sa 

Torat 901,563 30 

Semaine correspondante de 1855. 

107,184 voyageurs 375,757 »t 

Havage», marchandises, etc 594.068 39 

PeoDciT total 920,796 ai) 



Recette toute du t" janvier «u ïj avril (ü 

1856. .... 13,597,414 30 

1*56 H.3S0.3W 4 5 

Dirriatact, . 1,247,102 fis - 



CHEMIN DE FER OE PARIS A ORLÉANS. 

C 1855. Longueur exploitée 1,158 kiiom.ï 



Déduction faite de HmpOt du dixième 
Du 15 au St avril 1858. 

Voyageurs 357,045 34 

Bagages, marchandâtes, etc, ... .... 039,714 89 

... . . To »*«" 936,620 23 

A déduire 1» produit» afférent* i la 

compagnie du Bourbonnais 38,147 88 

Recettes do la compagnies d'Orléans. (148,072 33 

Semaine correspondante de 1855 .... OéliaiT 92 

Différence m faveur d« 1856 53.045 57 



A , — « 7 ê--’ m 

déduire les produits allé rca ts à la 
Compagnie du Bourbonnais 487,035 50 



Recettes de la Compagnie d'Orléans. 14,308,770 94 
Recette correspoodsnto de 1855 î3,07S,« ,7 02 
Différence «a faveur do 1856 "1,539,803 95 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON. 

(1858. Longueur exploitée, 619 kilotn.) fi) 
(1655, id. 507 > ) 

Recettes du 15 ta 51 avril 1856, 

Déduction faite du droit du di xièmo sur le» transport» 
4 grande vitesse 

Et de la semaine correspondante de l'exercice écoulé. 



Grande vitesse) 73,615 voyageurs. . . 320, Mo 80 

Grande vitesse} marchand 113,809 65 

Petite vitesse) marchand 319,737 15 

Total. ....... 754,537 «O 

Recette» antérieure*, 4 partir du t** 
janvier 1856 10,185,153 24 

Torat I1,0»,6M 84 



Semaine cerrespondaate de 1855..,, 737,533 80 

Recette* antéricarea 6 partir du 1" 
janvier 1855 8,67),188 70 

Total. 9,703,757 50 



(1} L'ouverture de la section de Dijon à Dote 
(47 ail. J a vu Heu le 25 juta 1853 pour Je service de 
la grande vitesw. et h» 13 Juillet 1855 pour lu service 
de la petite vitesse. 

I.'onvortuw de l'embranchement d’Auxerre (20 kîl ! 
a eu iieu 1® Il août t855 pour le service de la grande 
vitesse. 

L'ouverture de la section do Dût* * Besançon fis 
kit.) a eu lieu te 7 avril 1856 pour le service du ta 
grande vitesse. 



CHEMIN DE FER DE LYON A LA 

Méditerranée. 

(1850. Longueur exploitée, 533 kilomètres. 
(1855. id. 053 id. 

Recettes du 15 au 21 avril 1 3 5 & 

Déduction faite du dixième sur le* transports 
grande vitesse. 

Voyageur» 101,348 34 

Bagages et raarchandiaoe 339,465 58 

Total d® la semaine 327 80*50 

Domaine correspondante de 1835 ., , 441.216 54 

Augmentation 86,395 20 

Tôt* c des recette», 4 partir du """" 

1“ Janvier 1850 7,565,500 13 

Recette correspondante de 1855 4,874,314 39 

Augmentation 2,021 ,i&<, 79 



GrlEMINS DE FER DE L'OUEST. 

(1856. Longueur exploitée : 874 kilomètres) 
(1855. id. 637 id. ) 

Du 15 au 21 avril 1859 
(Déduction faite du droit du dixième.) 

197,130 voyageurs MH st 4 <, 

Marchandises, etc., grande vitesse ... 43,887 78 

— petite viteæ.,.. St t, 07 J 95 

Total de la semaine 

Semaine correspondante en t85î 

Augmentation en 1856... 



634,343 


-7 


609,721 


95 


45,123 


17 


J 9 661,825 


1:7 


7,934.879 


43 


. 1,726,946 


32 



CHEMINS DE FER DE L'EST. 

Ligne de Paris a Strasbourg, Bâte, Metz, Fur bac h 
et embranchements, 

(1856. Longueur exploitée, 996 kilomètre».) 
(1855. id. 847 id , j' 

7* année. — ie«* semaine. 

Du 15 su 21 avril 1858. 

(Déduction faite de l'impôt). 

69,030 Voyageur» 246,056 17 

Marchandise 510 *14 52 

Total de I» semaine ÎJO.Süû 69 

Recettes antérieures 10,859^334 95 



Torat. essïiuj. 11,616,515 



61 



15“' « (Usine do 1856 756,888 69 

.'romaine correspondante du 1633 764.411 45 

Différence eu foreur de 1856 Tjÿôol T 



Exercice 1856 11.816,215 61 

id * iSii 10.660.459 «5 

Différence en farenr de 1850. . . . 



955,358 57 



SECTIONS NOUVELLES 
dépendant do ta concoasion du 17 août 1853. 
(1656. Longueur exploité?, i57ialoia.) 
(1855. id. 119 ig. ■ 

0,120 Voyageur».. 13,745 80 

Bagage», marchandises 4 grande et <«. 

27.96188 



_ T0TiL 41,707 6B 

Recettes ultérieures 600,718 00 



Tot ** 1 642.423 (MJ 

J? 0 ?*, j f . ^ JWsoa . est établie n r W, 7 » . au. 

ff*. ► d? 1 * 01 m! ccJlc * à* °- u s Wioéc, dudacucufatiJc 
tout Impôt, tiAt htdeci i|tio dol venu 

M^*™*** lea rooeWe * piibUik» u . 00 UA 



CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL DE 
FRANCE- 

Section de Samt-Germaiu-nus-Fossés à Cte mon 
Longueur exploitée : 119 kilomètres 
Du 15 au 21 avril 1858, 



Voyageur». 15,879 50 

R*g»gas, marchandise», etc 21.331 Si 

Total. 37,211 oi 

Recettes antérieures 460,399 30 

Total 497,510 34 



CHEMIN DE PARIS A LYON PAîî LE 
BOURBONNAIS- 

(1858. Longueur exploitée, 150 kiJom.) 

Du 15 au 21 avril 1856. 

(Section de Lyon 4 Roanne) 

• *,»»• voyageurs, grande vitesse 26,384 24 

Bagages, grands et petite vitesse et ser- 
vices annexe». 194,525 97 

Torax * 220,816 21 

Recettes antérieure* 2,89 7,054 1 5 

Total de l'exercice 1858 3,(18, 7vi 30 

.Semaine correspondante de 1853,. . 149,455 20 

Total de l'exercice 1835 1,805,048 30 

(Section de Neters 4 SainMïeraain-dce-Fosaé»;. 
(1856, Longueur exploitée, 105 kilomètres.) 

Voyageur» 17,618 36 

Bagages, grande et petite vitesse etsere 
rieca annexes.., 20,329 52 



Totai... ! 


33 147 88 


Recettes antérieure*. ........ 


443,834 61 


Total de l'exercice 1856. 


467,032 50 


Rettes totale» de la semaine sur les 




deux section». 


256,958 09 


Recettes antérieures, i partir du 1** 




janvier 1856 


3.346,838 77 


Totai général ....... 


3,605,796 86 



CHEMINS DE FER DU MIDI. 

(Sections de Bordeaux 4 Baronne et à ta Teste et de 
. Bordeaux 4 Tomieins.) 

Longueur exploitée : 366 kilométras, 

Recettes du 14 au 20 avril 1856 



23,852 voyageur» 43,242 40 

Bagages, marchandises, «te 60,377 40 

Total 83,61 y sa 



Recettes antérieures 1,143,441 60 

Total depuis loi*' janvier 18531 , 227,061 60 



CHEMIN OE FER CENTRAL BUISSE. 

(Ligne de Bâle à Sissach, 20 kilom.) 

Recettes du 6 au 12 avril 1856. 

Vojageers Marchandises Recettes. 

«wa»iu 4 te an. 

Du 6 au 19 avril. 9,814 15,445 10,972 06 

Du 20 au 20. , , , 6,843 6,117 5, *05 1 4 

Mois précédent*. C.2,850 122,878 67,055 93 

Totaux, . 79,503 ' 144,440 83,li33 _ Ï3 
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CHEMIN DE FER 

GRAND - CENTRAL DE 

£QiUI*p Lu Cuisei I d'admirns- 
rn«fU,L. trxtion a l'honneur de 
rappel’ r 4 MM- te. ai tionnsirea que te 
dépôt des actions n'ayant pas atteint 
lacbiflto de 22,400, nécessaire pour 
valider te 5 délibération* sur une re- 
fonde convocation , IWnWe géné- 
rale ordinaire et extraordinaire, ilxée 
an jeudi 3 avril courant, a été remise 
au samedi J in ai use, à quatre lieur.vi 
de l’après-midi , salle Herz, rue de 1* 
Victoire, A3. 

1*3': r être admit à celle a»> emblée, 
les actionnaire» porteur» de vingt ae- 
tia..a ou plu», ou de o riincala d d< 3 - 
pd. du ri ttne nombre d'ai lioüsctéîivi' * 

par te souxotn loir d-- chemin» do 
fer, la Banque ou le Crédit mobilier, 
devront, *ui terme deaviatuta, dépo er 
dan» les bureau» de la 6odété gé; • raie 
de Cn5i.it mobilier, place Veodôme, 
u ! 11, avaut le î» avril 1830, -oit 1rs 
actte'tis dont tS* seront porteur», roit 
leu -s certificats de dépôt, 

Dca cartes personnelles d'admission 
ter mt remises en échange ans action- 
naires ou A 'ours fondés rie pouvoirs, 
— Les cartes dijjA d livrées po O r les 
convocation» dns 20 février, 3 rnar* 
ri 3 avril, sertiront pour rassemblé* 
du 3 mai. 

De» modèle» de pouvoirs serort dé- 
livrés dans tes bure mu de la Société 
du Crédit mobilier. 

Les décisions à prendre par l’assem- 
blée sur te» proposition» qui lui seront 
soumises, ponvai.t exiger, aux terme» 
des statuts, a réunion du dixième du 
fond» social, soit 21,400 actions, MM. les 
actionnaires font instamment priésd'as- 
sisteroa de te faire représenter 4 ras- 
semblée du 3 mai. 

Par ordre du Conseil d'adralniatr»- 
tion. 

L» Secrétaire générât, 

A. Co cures. 



CHEMIN DE mi 

DE LYON il U MËDI- 

TCDD1UEC dri» ri MM tes 
I LiinlUlLL. actionnaires. — 
Lu Conseil d'administration s l’Iion- 
ocur d'informer MM. las actionnai- 
res 

I» 0<ir l’assemblée générale du 
î avril 1856, a fixé 4 73 fr. par ar- 
lino te dividende de IVierrlce 1853, 
non compris tes 13 fr. d'inbMIIs payés 
te 1-- avril c.t i" octobre 1835. 

2" Qu'il ost fait appel des MK» fr. 
non encore versés sur les sciions. 

Le» 73 fr. de dividende venant en 
déduction des 100 fr. appelés, le verse- 
ment k faire par MM. te» actionnaires 
«aide 27 fr, pour solde, (te versement 
sera exigible du J0 au 23 mai pro- 
chain, et devra s'effectuer dans iea 
caisses de la Compagnie, k Paris, 
Lyon ou Marseille, au choix des pore 
teurs. 

MM. les actionnaires ont la faculté 
d’ajourner ce versement Jusqu’au 
l" octobre prochain, et, dan» ce cas, 
ils seront passibles de l'intérêt de re- 
vint, 4 raison de 3 0 0 l’an, sur tes 
23 fr. appri s. Cet intérêt courra du 
lo mai prochain jusqu’au jourdu paie- 
ment. 

Dans tes négociations do bourse, il 
sors tenu compte du détachement du 
dividende et d» versement dos 1W0 fr, 
appelés, k partir do la clôture de 
a) liquidation du 15 mai exclusive- 
ment. 

En conséquences des dispositions 
qui précèdent , l'appel (te 30 fr., pri- 
mitivement fixé au 3 avril courant, de- 
meure r dd avenu. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON PAR 
LE BOURBONNAIS. <Ü. 

sell général de la Banque a décidé, 
dans sa séance du J3 mare, qu’il a<i- 
mettra cil garantie d'avances les obli- 
gations de la (société du chemin de 
fer de Paris à Lyon par le Bourbon- 
nais, 



CHEMINS DE PEU 

DP | »PCT Le Conseil d’ad- 
UL L Lu I • miiiistration a 
l'iioimeur de prévenir les porteurs d< 
titres de la Compagnie, <)u'4 pa-t;r rie 
1" mat prochain les coupon» d'acliotu 
et d'obligations émise» ou acceptée 
par la Compagnie, peuvent être payà 
rur leur demande au moment dt 
l’échéance, dans toutes Se* succursales 
de la Banque de France, sous déduc- 
tion d’une commission do 1/4 cço a» 
profit de» succursale». 



CHEMIN DE F P, 

DE PARIS A LYON, ^ 

porteurs d'actions et d'obi'gattons de 
la Compagnie sont prévenus que la 
Banque rie France se charge d« payer, 
dans se» succursales les dividendes et 
1res intérêt* du» 4 ce» litre», moyen- 
nant une commission de i/4 0/0. 

Le Secrétaire général, 

U. Mau 



COMPAGNIE GÉNÉRALE 

DES OMNIBUS. S22£ 

Iration a l'htinnotir do prévenir MM. 
les actionnaires que l’;e -emblée géné- 
rale annuelle indiquée t our le 28 cou- 
rant, est ajournée, r-: -j'j|* sont coü- 
voqné* en assemblée générale ordinaire 
ot extraordinaire , pour le mercredi 
14 mai 1830, A trois heure», salle Hcr*, 
rue do la Victoire, 48, A reflet de sta- 
tuer sur les comptes, de ricin' r-r sur 
une augmentation de capital rédaméa 
par te» besoin* de l'exploitation et par 
tr refus du gouvernement d'approuver 
le» résolutions votées p-ar t* précédente 
asscmUco pour te mo lo d'exécution 
du traité passé avec M. Loubat, et, 
eotüi. d* délibérer sur la réduction du 
nombre d’action» aujourd'hui néces- 
saire pour faire partie d« l'assemblée 
générale. 

Pour être admis à cotte assemblée, 
tes porteurs do quinte actions ou plu*, 
devront déposer leurs [titres, avant le 
10 mat, 4 Is caisse de la Société géné- 
rale tic Crédit mobilier, 15, place 
Vendôme , centre une carre d’admlo- 
sion nominative et personnelle. 

De» modèles de pouvoir» sont déli- 
vrés A ta caisse du Crédit mobilier. 



Le Conseil d'adminlalrailon rappelle 
4 MM, les actkmn*ires qu'on vertu de 
l'art, 4't dos statuts, la moitié plus umj 
de» action* v*i nécessaire peur que la 
délibération soit valable, et qu'il im- 
porte A leurs intérêts de faire, dans le 
délai voulu, le dépôt de leur» titres. 

Les cartes précédemment délivrée» 
pour l'assemblée qui devait avoir lieu 
le 28 avril, seront admises pour l'as- 
semblée du 14 niai. 

te Secrétaire général, 

P. Gsnissteo. 



SOCIÉTÉ ANONYME 

DES CHARBONNAGES 
DU NORD DE CHAR- 

I FRflV L'asaembléo générale 
Lcnui . < miliaire do* actionnai- 
res a été fixée au samedi 31 mai pro- 
chain, A onre heures du matin, 4 
l'hôtel de la Société générale, Monta- 
gne-du-Parc, 4 Bruxelles. 

Pour y être admis, il faut posséder 
au moins dix action», et en constater 
la possession par la représentation de» 
titre* eu par un certiilcatdc tiêjtdî de* 
actions, soit a la Banque do France, 4 
Paris, soit 4 la caisse rie la Société gé- 
nérale, à Bruxelles . 

Du 20 «a ;îü mai, et de midi A trois 
heure», bj bilan et les compte* Bro- 
iluttsA l'appui pourront être examinés 
par MM. las actionnaires, au siège de 
la Société, A Sart-k't-'. oulin, com- 
mune Courcelles. 

Sart-lei-MouUn. îo 28 avril 1830. 

L’Agent général de la Société, 
ict.cs (tes re. 



LE COMPTOIR D’ES- 
COMPTE DE PARIS. S 

gère, u* 14, fait des avances aurrentos 
françaises, action» ou obligations dViv 
tropriM». industrielles, ou do crédit 
roiihîlttsés en Sociétés anonyme» fran- 
îaisrv; 

Reçoit en dépôt toute» espèce» de 
titres et valeur*, «t «e charge d'eu- 
ca'sser gratuitement h-s arréragea, In- 
térêts et dividendes des valeur» dépi- 
tées dam sa caisse et payable» A Paris. 



LE SOUS -COMPTOIR 
DES CHEMINS DE FER 

«it do» avances sur dépôt d'action* et 
obligations. 

Ouvre de» crédits en compte cou- 
rant. 

Et «t charge d'effectuer , sur dépôt 
de* mêmes valeurs, tous tes versements 
appelé» par tes Compagnies. 



SOCIÉTÉ ANONYME 

DE LA MANUFACTURE 
DE GLACES D’AIX-LA- 

pijinri 1 P (Prusse Rhénane i. 

LnArtLLt - LeCotueil d'ad- 
ministration :i l'tionneur de prévenir 
M M . les actionnaire» , en exécution do 
l'article 38 de* statuts, que l’assemblée 
général-- annuell" aura lie» A Aix-la- 
Cliapelle, au s»ég<- do la Société, te 
samedi 31 mai I83ô, 4 dix heure» du 
matin. Le Conseil rappelle aux ac- 
tionnairesqu’aux termes de l'article 3? 
des statuts, l’assemblée se compose 
dns actionnaire» qui sont porteurs de 



dix action* au moins. Les actions 
doivent être : déposée» quinte Jours 
avant celui de l'assemblée générale, 
•dit : 

A Aix-la-Chapelle, aux mains du di- 
recteur général, toit 4 Paris, au bu- 
reau de la Société, 47, ruo Neuvc-du- 
Luxembourg. 

Le dépositaire recevra un récépissé 
et nar carte d’admission nominative «t 
per ounelte. 

L'actionna re ayant droit d’assister 
aux assemblée* peut, en vertu d'un 
mandat spécial , *’y faire représenter 
par un autre actionnaire ayant tnCmu 

Aix huChapelle, le 23 avril 1*36. 

Pour te Conseil d'administration. 

Le Directeur général, 
Louis H CHOC H, 



SERVICES MARJTIÏES 
DES MESSAGERIES 
IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS - POSTE 
FRANÇAIS. B °ct 

DES MARCHANDISES. 



ITALIE. — Deux déparera* se- 
maine : 

L'an pour Gêne», Livourne, Civita- 
Vecchia, Naples. Messine et Malte, 
toits los lundi*, A ti heures du ma- 
tin. 

L'autre pour Naples, touchant seu- 
lement A Civita-Vecchi», tous te» Jeu- 
dis, A 10 heures du soir. Traversée 
eu 48 heures. 



GRÈCE *v TURQUIE *t l* MER 
NOIRE. — Doux départ* par semaine 
pour Consuuuinople : 

L’un, tous Im lundis, A 3 heures du 
soir, par Messine et lit Pyi-ée (Albô- 
nes), par embranchement .'-t alterna- 
tivement , Salon loue et Naupiie, — 
Correspondance 4 Constantinople pour 
Kàtnicsh t 

L'autre, lot» les Jeudis A 16 heures 
4a matin, par Malte, Syra, Sntyine, 
Mételiu , Dardanelles et f.alltpoli, 
Double correspondant* A Constantino- 
ple, pour Varna et pour Kimie.eh. 

te.»e»e. — Malte, Alexandrie. - 
Départs toutes le» deux semaines, te 
jeudi (i dater du 20 décembre), A 0 
heures du matin. 

brais.— GallipoU, Dardanelles, Mû- 
telin , Stîiyrne , Rhodes , Messina , 
Alexandrie , Lai aquié, Tripoli , 
routh, iaffa - Départs toutes le* deux 
wmslnet, le Jeudi (voie «te Smyrne et 
vole d'Atexaridrifc). 4 dater du 20 dé- 
cembre. 

La Compagnie se charte du trans- 
port des inarchandifMi 4 dcsiiuaii- n 
de» porutte la mer Adriatique, rii-.* il, -s 
Ioiiiv'nnc», de Ix mtsr Noire «»t du I).,- 
nube. 



iLGEIll' 



sutaa. — Déparu le* 3 
18, 15, 26, 35 et 30 do cita* 
I que mois, 4 midi. 

| os»*. - Dépsrta le» 3, 

13 et 23 de chaque mois, A 
| midi. 

»t o«*, aose xr Tenu, — 
Départe les», 18 et 28 de 
disque moi», a midi. 

Pour ? rot, passage ,-t renseignement*, 
s'adresser su bureau de l’inscription : 
A Pari», rue Notre-Dame-dea-Viv- 
toire». 28 

A Maraei Ile, place Royale, 

A Lyon, place des Terreaux 
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CHEMINS DE FER 

DE L’OUEST. minittraiion & 

Fbonuear de prévenir MM. les porteur» 
de» obligation!, de» anciennes Comp.v 
gaies de Ynalln {tira droit» ), do 
Roui'» et de TOueet, que Ira oblige- 
lion» doit» Ira numéro» suivent ont été 
derignées par le »ort, eu tirage du 
4 mars ISM, pour être remboursées à 
la caisse de. la Çoinpagaie dcadujtnin» 
de fer de l'Otiost, 124, rue S:-!.»i are» 
aux époque» «t condition» d-aprts in- 
dique,"» ; 

Obligation* étltaatieaae «™- 
pngnic du Vrraallln { rive 
droite). 

Emprunt 1 839. 



11 


660 


ISIS 


2085 


25 


661 


1938 


2689 


24 


885 


1809 


2691 


31 


1011 


1897 


2715 


40 


1041 


1910 


2728 


51 


1051 


1915 


2729 


58 


1057 


1521 


2730 


t' 2 


1063 


1944 


2745 


71 


1071 


1 96 1 


2756 


79 


1089 


1907 


275* 


87 


1100 


1976 


2762 


111 


1101 


1992 


2788 


133 


1108 


1993 


2808 


14» 


1114 


1996 


2311 


156 


1173 


2013 


2 H 1 5 


137 


115* 


2028 


2827 


163 


1202 


2011 


3831 


169 


1205 


2952 


1830 


17* 


1210 


2053 


2854 


200 


1328 


2099 


2862 


îlî 


1231 


2102 


2863 


216 


1235 


2109 


2867 


328 


1258 


3108 


2886 


*31 


1275 


211* 


2002 


333 


1279 


21*2 


2914 


253 


1282 


2159 


2929 


283 


1297 


2195 


2931 


311 


1335 


2107 


2937 


321 


1338 


3172 


2938 


329 


1341 


2179 


29*4 


331 


1358 


2190 


2962 


33* 


1385 


2220 


3963 


38* 


1391 


2231 


3U73 


336 


1397 


2233 


2980 


408 


1402 


2270 


2982 


411 


1*11 


3209 


2991 


*16 


1421 


2312 


29*7 


*20 


1*24 


2325 


3093 


*37 


1438 


2336 


3918 


178 


1443 


2342 


3926 


*84 


1458 


sm 


3031 


*93 


1*5* 


2350 


3060 


496 


1400 


2353 


3068 


50* 


1482 


1365 


3072 


614 


1*90 


3367 


3078 


&M 


1523 


2392 


3096 


513 


1519 


2432 


3097 


558 


15*7 


2*3» 


3102 


576 


1549 


2406 


3103 


598 


1570 


2590 


3123 


037 


1573 


2517 


3136 


642 


1587 


2535 


31*2 


652 


1603 


254* 


M47 


053 


1623 


25*8 


3133 


058 


1635 


2551 


315* 


740 


1641 


2552 


.1177 


741 


1665 


255* 


3181 


754 


1666 


2569 


3202 


757 


1676 


2170 


82*2 


775 


1G78 


2575 


3257 


777 


1708 


2581 


3259 


778 


1710 


2566 


3204 


791 


1712 


2589 


3270 


708 


1722 


2592 


3293 


833 


1735 


2603 


3311 


860 


1775 


2611 


3336 


Mi 


177* 


301 H 


3348 


921 


1180 


2007 


3334 



3378 


411* 


4*08 


5483 


311*2 


SI 47 


4*01 


5*02 


346* 


*181 


*886 


5*97 


3431 


*209 


4900 


5501 


3436 


*211 


4910 


5504 


3*62 


*218 


4916 


6525 


3470 


4227 


4953 


5531 


3*83 


42*1 


495* 


3542 


3491 


*243 


4965 


5501 


350* 


*249 


4900 


3566 


3325 


*264 


5001 


5573 






5027 


5500 






5029 


EHH 


35 89 


*317 


6029 


5617 


3002 


*323 


50l>3 


5673 


361* 


*131 


5092 


567* 


3026 


4344 


5091 


5605 


3638 


4306 


6110 


5700 


3653 


*304 


5117 


5733 


1»5* 


*188 


51 10 


3717 


3660 


AMI 


5165 


57*0 


3i,30 


4105 


5107 


5761 


3682 


*»6 


5176 


5770 


3687 


**13 


5193 


5778 


1711 


*421 


5107 


5797 


3716 


**41 


5202 


560* 


3739 


4489 


5725 


Mit 


37*48 


**93 


52 27 


5810 


3702 


4*98 


6231 


MîO 


1771 


6550 


574* 


5830 


1778 


4500 


52» 


5839 


3809 


4564 


5262 


58*2 


3823 


(.573 


5277 


5862 


3833 


*594 


52*4 


5863 


38*1 


*087 


52*8 


5897 


389* 


*621 


5300 


5000 


3903 


*628 


53SS 


5903 


3910 


*60* 


53*0 


5906 


3925 


4791 


5153 


5012 


3920 


4T»i 


5338 


5938 


3931 


4723 


1305 


5919 


393* 


4732 


5390 


5931 


3938 


4738 


538* 


5971 


30*3 


4740 


5385 


5975 


3978 


*753 


5103 


5981 


4029 


4758 


5*11 


5983 


4010 


479* 


5127 


5991 


*030 


4813 


54*1 




40*2 


6819 


5**3 




40*3 


4832 


510* 




*007 


4847 


5*65 




*009 


4654 


5*70 




Rcmboumtlc» K fr. à dater du 




1” Juillet 1856. 




Obligations*? l’ancienne eom- 




pagaie de Houen. 






Emprunt *845. 




1 761 


1524 


1555 


1585 


1506 


1530 


1557 


1398 


1508 


1533 


1309 


1591 


1512 


1536 


1.172 


1593 


1513 


1539 


137.1 


1596 


1315 


13*3 


137* 




1518 


1545 


11?3 




1519 


1546 


158 




Rcmboumlile* k 


1,250 fr. i dater du 




6 juillet 1856. 






Emprunt 1847. 




721 


744 


777 


797 


723 


TM) 


778 


890 


723 


709 


779 




731 


770 


785 






Emprunt 1 tJt9. 




7908 


7936 


7972 




7021 


794* 


7973 




792» 


7957 


709* 




7951 


7962 







Emprunt 4 854, 






Emprunt 1854. 




Ï5304 


25859 


25859 


23889 


15189 


1373* 


161*7 


183*1 


238)0 


758 31 


21960 


26891 


11198 


15891 


17340 


18*71 


2.1912 


21910 


24889 


2580* 


15357 


1010# 


17055 


l«il 


25815 


25837 






15490 


Il 368 


17781 


186*9 


25817 


25851 


21980 


J38H9 


11012 


164*5 


17829 


1871* 


25822 


21362 


25881 




15098 


163 50 


18311 


11821 


26823 


23(03 


31982 




15700 


167,47 


18*11 




:.»923 


228.60 


2688» 













Remboursable» i 1,350 fr. 4 datte du 
Remboursable» I 1.150 fr t dater du i" juillet |836. 

1“ décembre 1856. 



Obligation» de l’nnelrnnecoio- 
pagalt de i’Oaeit 



TIRAGE DU JOURNAL 

U DDCCCC Do '■* <f« »« ► 
rntOOt. dation, r juil- 
let (t 36. 





Emprunt <852 (7 mai). 




85 


2928 


6260 


9322 


108 


2989 


0215 


6*2* 


160 


3209 


<SÏ« 


9428 


403 


1213 


6327 


9486 


001 


3239 


*118 


9860 


993 


3614 


«SIS 


10311) 


1517 


3846 


0*36 


10382 


1572 


4073 


6802 


10*88 


1652 


*189 


G83* 


10318 


1683 


4*28 


6900 


10567 


1798 


*704 


69*7 


10591 


2696 


4843 


6963 


10633 


2125 


ma 


7192 


10869 


2208 


6*37 


DUOS 


11 070 


232* 


5*45 


8154 


11*61 


2413 


5540 


8381 


11251 


2418 


5(i»3 


8517 


11265 


2*93 


5721 


8578 


11389 


2314 


5S17 


8081 


11*61 


2528 


5957 


8857 


11649 


2568 


0032 


9302 


11744 


2617 


eus 


9321 


11419 


Emprunt 1832 (17 août). 


12136 


12589 


1*13* 


14068 


1 2118 


1309* 


U176 


14S24 


12062 


13196 


1*483 


14 #54 


1 27 AS 


13337 


1*518 


14917 


127*8 


13712 


14539 


14931 


12861 


13799 
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875* 
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10,185 


33*3 


8832 
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10423 
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9*20 


12445 


1 663* 


3629 
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16731 


M-6 


0391 


1 20*8 
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3738 


9*68 


1295* 


1723* 


3737 
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19728 


13985 
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1836. *,931. — AprH ait mi» 4* 

ftwlatim. 



1*37. 

153». 

1839. 



1840. 

18*1. 

18)2. 

1S4Î. 

18**. 

|B*5. 



18*0. 

1847. 

1848. 

1849. 

1850. 

1851. 
1855. 

1853. 

1854. 

1855. 



13,599. 

9.300. 

9,550. 



13,483. 
U, 485. 
15,170. 
16,092. 
16,893. 
22,971. 



55.770. 
32,300. 

«3,869. 

35.770. 
21,379. 
31,339. 
1 9.837. 
22,782 . 
34,775. 

*5,6*6. 



(Lotte contre t»«a- 
j U tien : Tbten,&ai 

lot, Brrryw, U- 
dru-ftelitn. 



— Afftsd. du fertru 

sam aegiBOBt, d* 
pria. 



— Oppraii. an «ta» 

tere Guiiot. 

— Révoteiiwi d» t* 

février. 



— Tirage «s 1 M 

5 ceoipetitiaaa. 



Tirage do 1 SS* 31,773 

Tirage de 1835 *1.»*» 



Augmentation ... 7 ,871 



La Presse C*t te jotunsl ffl*f*S» 
qui tire Sa plu» grand nombre d’eitm- 
plairas i , , 

Il a tiré dan» l’année 1855, qui t*«H 
de flair : 

Qturut «iiiidn irai» cent 
quatue-deux mille quatre c«n r i ,J !c 
ire-vingt-dix-huit feuilles (15,333, 4M 
feuille», 1 , 

El payé au Trésor publie, prf 
droite de timbre ; 

naaiMi deux cent vingt -xii nul» 
bail cent cinq francs il, 530,193 fr., 
En 183*, il avait tiié doit U lad- 
lions quatre cent quarouti’-ncuf «lu 
cinq cent soixante - bail feuille» 
(12,449,568 leuilles), et avait W* 
Trésor public, pour droit de timbre, U 
somme de neuf cent quatre- vi»Ci* 
reiie milte sept cent soiMuitc-quat*'* 0 
franc» (996,77* tr.). 

Son tirage s’exécute au moyea J* 
taso coeroatnon» qui rouirai »<*»• 
mentent sou» cinq presse» * ■r 16 *-’* 
cylindre*, eiécutérâ par il. Bippei/* 
Marinoni. 

On peu» assister tou» h* jour*. M 
quai ra heure* cl tltsnde * six n«i'<* * 
demie, au tirage du jiüirasl li Prtsse, 
en s’adressant rue Montmartre , 

* MM. SwTtera d e, icoprim urée 

la Presse, du Livret oflctrl ét l fs- 
jKMifres urnrersrtle, des Cœj-<** , r 
met illustrés, etc. 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE 



ta situation de la place «’nst sensiblement 
améliorée pendant les derniers fours du mois. 
De 3 0/0 qui était tombé mardi demies* à 13 65, 
a repris à 73 83, pour la réponse des primes, 
et ensuite à il 00, On commence à penser uu 
coupon t fr. 50, qui sera détaché lo 7 Juin, 
et l'on trouva que la rente est encore à de très- 
bas pria, aux cours actuels ; ia baissa du report 
va sans doute décider teaueoup de capitaux à 
s'employer enQn en achats do litres. On pré- 
tend que l'Intervention de la Banque de France 
est une affaire décidée , co qui assurait la 
place contre les retours desreports exorbitants 
qui ont paralysé les affaires depuis plusieurs 
mots. 

les assemblées générales d'actionnaires ont 
été nombreuses depuis huit jour». Le Crédit 
mobilier a annoncé son dividende de 178 70; 
ce qui n'a pas empêché cette valeur d’étro 
très-offerte et de fléchir un me meut à 1145. 

L’assemblée générale de la Compagnie de 
Lyon a produit peu d’eflet sur los cours des 
actions qui se sont tenus de 1435 à 445*>, mal- 
gré un dividende do 60 fr. qui sera pavé le 
i" juillet en même temps que les (2 fr. 50 d’in- 
térél. 



Les actions du Nord ont été au contraire 
demandées depuis que l’on a connu te rapport 
lu à rassemblée générale. Le dividende a été 
fixé & 45 fr. Les actions du Nord ont monté 
de 1,065 4 4,090. 

les actions ont été fermes mais sans des va- 
riations sensibles de 4 ,040 à « ,050. L’assemblée 
a eu lieu mercredi et le dividende a été fixé h 
58 fr. 

Los actions de Genève ont fléchi depuis l'as- 
semblée et elles se sont négociées de 805 à 800. 
On avait espéré que les actions seraient libé- 
rées au-dessous du pair, tandis qu’il a été an- 
noncé aux actionnaires qu’ils auraient à payer 
les 950 fr., à savoir ; lis fr. au mois de juillet 
et 1Î5 fr. au mois de janvier prochain. 

La spéculation est toujours fort active sur 
les actions du Grand-central qui après avoir 
rétrogradé do 715 à 722 50 à la suite de réali- 
sation* de bénéfices, ont repris de nouveau 4 
750. On est encore on suspens sur les projets 
do la Compagnie. 



Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la boum du 84 jusque 
celle du 30 avril. 



La rente 3 0/0 a fléchi au comptant de 74 40 
h 73 60, elle est restée à 13 90. Elle a varié à 
terme de 74 35 à 73 65, elle a fermé 4 74 18. 

La rente 4 4/1 0/0 a monté de ai 3 i 4 94 ; 
elle est mitée 4 33 50 au comptant et 4 93 75 à 
terme. 

Le second emprunt 3 0/0 a fléchi de 74 40 
A 74 Î0 au comptant, et de 74 70 4 74 45 4 
terne. 

La flanque a varié de 3,975 à 3,960. 



Le Crédit mobilier a fléchi de 1,760 à 4,117 
50. il a repris 4 4730. 

Les chemins de fer autrichiens ont baissé de 
937 su à 995; iis ont resté à 950. 

Orléaus a varié de 1,480 à 1,415; U est resté 
4 1,403. 

Lu Nord a monté de 1 ,065 4 1,080; il est 
resté 4 4.078 75. 

L’Est ancien a fléchi de 4,030 à t, 040; il est 
resté à 4 ,051b 

L’Est nouveau, de 68$ 4 880; il a formé 4 
881 50. 

I.yon a monté da 4 ,433 à 1 ,450; il est resté à 
1,450. 

l.a Méditerranée a fléchi de 1 ,665 à 1 ,850; 
elle a fermé 4 4,660. 

Genève a fléchi de 810 à 795; il est resté & 
805. 

L’Ouest a fléchi do 920 â 917 50; 11 a fermé 4 
910. 

Le Midi a monté do 783 75 à 193 50; il est 
resté à 791 50. 

Le Grand-Central a fléchi de 787 50 k 7H MS; 
U a repris à 7 » i 5«. 

Dealers a fléchi de 660 & 585; il est resté 4 
587 50. 

Le saint-ltambcrt a fléchi de 745 à 700; il est 
resté 4 710. 

Ui Victor-Emmanuel a varié de 682 60 4 
651 30- 

L'Ouest de la Suisse a monté de 642 60 à 
590; il est resté à 587 50. 

Le Centre de la Suisse a monté de 541 58 4 
690. 



.Samedi. — Bourse faible, affaires difficiles 
par suite de ia cherté des reports qui engage 
quelques acheteurs h se liquider par anticipa- 
tion, La rente 3 0/0 a fléchi au comptant de 
15 c. 4 74, et 4 terme» de 40 C. 4 74 10. U 
rente 4 1/2 0/0 s'est tenu à 93 75 l.a Banque 
de Franco a fléchi do 26 fr. 4 3,930; le Crédit 
mobilier, do IA à 4,730; les chemins de fer au- 
trichiens, de 7 50 à 930; le Grand-Central, de 
î 50 à 73 j. Orléans a monté île 5 4 4,410; la 
Médlterrannée, de 5 4 1 ,665. Le Genève a flé- 
chi de 8 6 815. Le Nord s'est tenu 4 4,070; 
l’Est, 4 4,050; l’Est nouveau, 4 890; Lyon, à 
1,450; l'Ouest, 4 915; le Midi, 4 790; le Béliers, 
4 S90; les Ardennes, 4 665. ta Saint-Rambert 
a fléchi de 2 60 à 142 5t> U centrale suisse a 
monté de 5 6 555; l’ouest do la Suisse, de 7 60 
6 555. Le Victor-Emmanuel a fléchi do 4 25 6 
662 50. 



lundi. — La baisse a été assez vive sur la 
rente. Les chemins de fer ont également flé- 
chi. Le 3 0/0 a baissé au comptant de 40 c. 4 
73 60, et 4 terme de 13 c. à 73 65; le 4 4/2, 
de 50 c. au comptant 4 03 25; ie second em- 
prunt 3 0/0, de lo c. 4 14 30. La Banque de 
France s’est tenu 1 2,950. Lo Crédit mobilier 
a fléchi de 10 4 1,728; les chemins de fer au- 
trichiens <le 2 5o 4 9i7 5 >; Orléans, de 40 à 
1,400; te Nord, de 5 4 1,065; l'Est ancien, de 
(0 4 1,060; l’Est nouveau, de 6 25 A *83 75; 
I.yon. de 10 & 4,440; la Méditerranée, de 10 à 
1,755; Genève, de 40 à «tel; l'Ouest, do 5 à 
910; Se Grand-Central , dfi 7 50 4 782 50; les 
Ardennes, de 5 à 6tte; Saint-Rambert, de 5 à 
707 50. I.e Central suUso a monté do 12 60 4 
667 50; l'Ouest de la Suisse, de to 4 665. Le 
Victor-Kramanuel • fléchi de 3 60 à 660. 



Mardi. — La baisse s’est arrêtée, mais tes 
affaires é latent fort calmes et les prix étaient 
lourds sur ta rende et sur le’ chemins de fer. 
La rente 3 o/O a monté de 15 c. à 73 73 au 
comptant et de *• u. 4 73 75 4 terme Le se- 
cond emprunt 3 O/o s'est tenu à 74 du au 
comptant, et à 74 10 4 terme. Le 6 1/2 0/0 a 
monté de 25 au comptant 4 93 50. La Banque 
s’est tenue à 3,930; te Crédit mobilier, 4 1,7 '20. 
Les chemins do for autrichiens ont fléchi de 
I 25 4 920 25; Lyon, de 5 a 4,436; la Méditer- 
ranée, de 5 à 1,681*5 Genève, da 5 4 795; lu 
Midi, de 2 60 4 787 50 Orléans s’est tenu 4 
1,400; 1e Nord, 4 1.07o; l’Ouest, à 91 0; tes Ar- 
dennes. à 660. L’Est ancien a monté de 2 50 
4 1,042 50; te Grand-Central, de 7 50 4 730; 
te Central suisse, «le 17 50 4 685; i’Oaest de la 
Suisse, de 15 4 680. L'Est nouveau a fléchi de 
1 25 4 882 59; te Victor-Emmanuel, de 5 4 
660; Saint-ïtambert, de 7 50 4 700. 



J iercrtdi. — Tentas les valeurs ont repris 
beaucoup de fermeté, et ce qui encourageait 
surtout les acheteurs , c’était que te taux du 
report s’était sensiblement détendu, ta rente 

3 o/o a monté au comptant de 13 c., à 73 90, 
et 4 terme de 35 c-, à 74 lu. ta second em- 
prunt 3 0/0 a fléchi da 10 c., 4 74 29; il a monté 

4 terme de 35 c., 4 74 45. Le 4 1/2 0/0 s’est 
tenu au comptant 4 93 80, et a monté 4 terme 
de 25 c., à 93 75. Le crédit mobilier a monté 
au comptant de lu fr., 4 173« ; les chemins de 
fer autrichiens, de 3 75, 4 930; le Nord, de 8 
75 4 1078 75 ; l’Est, cto 7 50 i 1050 ; l'Est nou- 
veau, de & 4 887 60 ; Lyon, do 5 4 1 140 ; la Mé- 
diterranée, de 10 4 1860; Genève, de lu ù 805; 
l'Ouest, de 5 5 915; le Midi . de 5 à 792 SO ; te 
Grand-Central, de 4 2 50 à 742 50; Béal ers, de 
2 .*iô à 687 SO; les Ardennes, de 16 4 670 ; le 
Central suisse, de î 50 4 583; l’Ouest do la 
Suisse, de 10 4 590 ; le Victor-Emmanuel a flé- 
chi da a 80 4 651 50. 



J mii. — Bourse fermée 4 cause de la solen- 
nité de I* Ascension. 



itendrwb — ta modération du prix des 
reports a déterminé une reprise généra h>. sur 
toutes les valeurs. Le 3 0/0 ferme 4 74 40 au 
comptant et 4 74 95 fin mai ; le 4 1/2 4 93 75 
au comptant ; la Uanque de France, à 3.950 fr.; 
le Mobilier, 4 4,756 en liquidation et 1,770 au 
16; l'Orléans, 4 1,400 et 1,421 25; te Nord, 4 
1,100 ut 4,412 50; l’Est ancien, 4 i.uSO et 
< .062 50; te Nouveau, 4 892 50 et 895 fr.; ie 
Lvon, a 4,*5ft et 4,465; la Méditerranée, 4 
1,675 et 4,7oO; te Genève, à 815; l'Ouest, 4 
917 50 et 925; te Midi, 4 815 et 822 80; to 
Grand Central, 4 7 8 75; te Saint-Rambert, 4 
7)6 25 et 111 26; te* Ardennes, 4 610 et 877 
50; les Autrichiens, 4 945 fr., et te Sarde, à 
*96 79 et G62 60. rou» ces cours souten forte 
hausse sur la veille. 

tavvva* 
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BULLETIN DE LA SEMAINE- 

La situation politique née du traité de 
Paris se consolide et se développe de jour 
en jour. Un traité séparé a été conclu entre 
la France, la Grande-Bretagne et l'Autriche, 
pour garantir l'intégrité territoriale de l'em- 
pire ottoman ; ainsi l'alliance du 2 décembre 
ee continue même aprè< le réglement géné- 
ral des affaires de l'Luropr. Les relations 
officielles sont rétablie* entre la France et la 
Russie ; l'empereur Alexandre a notifié son 
avènement à l'empereur Napoléon, par l’inter- 
médiaire du comte Orloff, et le général Ney 
est allé porter à Saint-Pétersbourg la réponse 
de la cour des Tuileries; en même temps, 
M. le comte de Morny est nomméambaisadeur 
extraordinaire auprès de l’empereur de 
Russie. On attendait avec unecertaine anxié- 
té le résultat de la discussion du truité 
dans les chambres anglaises ; mais tout s’y 
est passé le mieux du monde ; quelquis cri- 



tiques individuelles ont été formulées, mais 
aucune coalition entre les partis ne s’est ma- 
nifestée, et les adresses de retnerclment à la 
reine ont été adoptées sans même qu'il ait 
été besoin de procéder au vote. 

L'ensemble de ces circonstance?, si rassu- 
rantes pour l'avenir, devait favoriser le 
mouvement des affaires et maintenir les fonds 
publics dans la voie de hausse progressive 
où ils sont entrés depuis quinze jours ; c’est 
ce qui a eu lieu. Les embarras de la place de 
Londres paraissent toucher à leur terme ; la 
cherté de l'or continuait, mais on attendait 
des arrivages considérables dans le courant 
de la semaine ; l’emprunt dont il avait été 
question à plusieurs reprises n'a pas été 
officiellement annoncé , et il n’est pas pro- 
bable qu’aucune mesure financière soit prise 
avant la présentation du budget que le chan- 
celier de l’Echi prier doit exposer le 19 mai à 
la Chambre des Communes. 

D'ailleurs, la situation du marché de Paris 
est de plus en plus rassurante, ainsi qu’on le 
verra ci-après par le bilan de la Banque de 
France ; à l’énorme augmentation de numé 
raire constatée au commencement d’avril, 
vient s’ajouter un nouvel accroissement de 
18 millions d’espèces, quoique le chiffre des 
avances sur effets publics et sur actions des 
chemins de fer se soit considérablement 
élevé. 

La rente, qui s’était arrêtée on liquidation à 
75.50, a monté sur le champ d’un franc, sous 
l'influence de rabaissement du taux des re- 
ports, qui, au moment delà liquidation, n ont 
pas excédé 55 centimes et sont môme tombés 
à 59 cent. Ce fait confirme les idéesque nous 
avons si souvent exposées à ce sujet, il était 
évident que dès l'instant où l'argent se portait 
en abondance sur la rente pour faire des re- 
ports à bon marché, la hausse devait se déve- 
lopper 5 l'instant même, et que dans ce 
genre de transactions, une iutlucncc considé- 
rable était acquise à l'établissement financier 
qui pouvait, à un moment donné, mettre à la 



disposition des agents de change des capitaux 
suffisants pour changer la face du marché. 
Nous reconnaissons volontiers que son interven- 
tion a eu les meilleurs effets sur la liquidation 
du 30 mai. L’abondance de l’argent s’explique 
d’ailleurs, non-seulement par l’élan qu'im- 
priment aux affaires les heureuses perspecti 
ves de la paix, mais aussi par dos opération- 
de banque trop spéciales pour être comprises 
pr les personnes étrangères au mécanisme diS 
affaires de change, et qui ont eu pour résul- 
tat d'amener 5 Paris une très-grande quantité 
de métaux précieux. La Banque de France 
elle-même a beaucoup contribué à ce résul- 
tat. puisque les primes qu'elle a payées, de- 
puis le 1" jauvier jusqu’au mois d'avril, 
pour achat de matières d’or et d’argent, 
s’élèvent 5 2,315,000 fr., c’est-à-dire qu’elles 
excèdent de 500,000 fr. les primes payées 
pour le même objet à la date de la dernière 
situation. 

La plupart des actions de chemins de fer 
ont suivi le mouvement ascensionnel de la 
rente. Parmi les grandes lignes, la hausse a 
été très-marquée sur le Nord et l’Orléans. 
D'autres lignes moins importantes, mais qui, 
par cela même , présentent des chances de 
développement ou de fusion avec les grandes 
lignes, ont été recherchées pria spéculation : 
le Grand-Central . les Ardennes, le Béziers 
ont atteint des cours assez élevés. Nous ne ré- 
péterons pas ici tous les bruiLs qui circulent 
au sujet de ces différents chemins, et qui con- 
tiennent , comme d'ordinaire , une certaine 
quantité de vérités mêlée à beaucoup d'in- 
exactitudes. Nous croyons qu'il se prépare , 
en effet , quelque chose ; mais l’étal des né- 
gociations suivies en ce qui concerne chacun 
de ces chemins nous impose une certaine 
réserve , et le moment ne nous parait pas 
encore venu de les exposer en détail. 

Le 3 0/0 ancien, qui avait fermé samedi ù 
7 à 10, ferme à 75 20. 

Le 3 0/0 du deuxième emprunt de 1855 
s'est élevé et ferme à 75 50. 
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Le 4 1/2 0/0 ancien ferme à 94 50, et le 
4 1/2 nouveau à 94. 

Voici le mouvement des recettes sur les 
divers chemins de fer : 

Augnttntatuin kihmétriqm. 

Méditerranée, 22 . 0 0/0. 

Orléans, 8 . 5 0/0. 



Diminution kilométrique. 



Est, 


4,7 0/0. 


Ouest. 


10.2 0/0 


.Non!, 


12.9 0/0. 


Lyon, 


16.5 0/0, 



1855 . 


Espèce*. 


Portefeuille. 


Avances sur 


Avene. 


ilillcu 


Comptes-cour» trt» 








^ — «» - 


^ 


iti irèsor 


tn 


^ ■— - 











effets 


elsemins 


cl bons. 


circulation. 


OtrtWT. 


paruoütrr. 








publics 


de fer. 













— 


— 


— 


— 


— 


— 


— 


— 


moi*. 


million*. 


militons. 


millions. 


million». 


million» 


millions. 


imitions. 


million» 


— 


— 


— 


— 


— 





— 




— ■ 


Janvier, 


280 


447 


46 


4 fi 


40 


698 


51 


436 


Février, 


214 


440 


67 


U 


40 


628 


59 


4 33 


Mars, 


2 M 


*32 


86 


46 


40 


819 


85 


123 


Avril, 


SOS 


434 


85 


48 


40 


616 


99 


4 33 


liai, 


*»« 


4 ** 


ION 


SS 


40 




«I 


180 


Augmentation : 1$ 


* 


23 


7 


N 


10 


B 


43 


Diminution 


; » 


9 


IA 


« 


o 


i» 


S 


1 » 



BANQUE D'ANGLETERRE. 

SITtATtOS AC 3 MAI 1859. 



ÉM1MIO*. 

ur. sr 

Passif. 

Billet» «mis . . . 33,558,675 



Actif. 

Effet» publies 11,015,100 

A «H» créances. 3,439,900 

Espèce* Cî lingots {or) . . ...... 9,081.073 



Somme «gaie. .... 33,550,075 



listes 

Passif. 

Capital de la Banque 14,553,000 

Reste 3,175,091 

Dépôt* |mb!lc*. 4,008,071 

Autre* iMpOt*. • . 11,030,793 

Billet* à sept jeun et autre*. .... 845,327 



33.019,182 



Actif 

Effet* publie* ..... 13,370,08.1 

Autre* créances (portefeuille). . . . 13,973,1*9 

Boa* ....... 3,632,453 

Or et argent 041,455 



35,019,1*2 



Diminution tte la circulation . . , . 41,115 

Augmentation de» dépOo publies. . 1,049,318 

Diminution d» autres dépôt*. . . , S70,8.w 

Augmentation dos créances. . . . 198,070 

Diminution des espèce* . ..... 152,002 

Augmentation du reste. ...... 8, toi 

Diminution do la réserve 02,217 



VARIATIONS DU COURS DES DIVERS U VALEURS 

MUNIES CûtîllS A TEHUÈ. 



NOMS 

I9B3 VALUUnS. 


2 

mai. 


9 

mai. 


t'irrïi 
Plus. J 


*BZ*CC 

Moins. 


l’-eolc 3 e/o 


74 


90 


73 


20 


k 


30 


a 


sa 


Consolidés 


#î ; 


J/8 


93 5/s 


1 


AI 


k 


»» 


Crédit foncier.... 


797 


50 


700 


•« 


» 


B* 


7 


50 


Crédit mobilier . . 


1770 


B» 


1832 


50 


92 


50 


• 


BR 


Orléans 


1421 


25 


1427 


Û© 


5 


75 


a 


a» 


Xord 


1112 


50 


1120 


aa 


7 


50 


B 


B» 


Est ancien 


1982 


50 


1M0 


UN 


* 


w 


02 


50 


Est nouveau 


ai: 


ko 


915 


• Il 


20 


aa 


» 


■ » 


Lyon 


1482 


50 


1490 


fek 


■ 


in 


2 


59 


Méditerranée . . . . 


170» 


•a 


1703 


• k 


5 


•• 


- 


B> 


Midi 


622 


59 


617 


30 


» 




5 


*■ 


Ouest 


925 


»» 


1130 


•» 


23 


• U 


I* 


»e 


Grand -Central, . . 


757 


50 


752 


50 


« 


Mk 


5 


• a 


Genève,.... 


617 


50 


813 


k» 


• 




2 


59 


Cb. Autrichiens. . 


942 


50 


032 


50 


* 


Bu 


10 


«a 


Saim-nambert. . . 


721 


25 


712 


30 


D 


M 


13 


75 



(1) Coupon détaché. 



C. Divisa. 



LE BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE. 

La situation de la Banque de France et de 
ses succursales au 8 mai 1850, présente les 
différences suivantes avec le bilan du mois 
dernier : 

Les espèces en caisse, qui avaient déjà aug- 
menté de 54 millions en avril, se sont encore 
accrues, en mai, de 18 millions, et atteignent 
maintenant le chiffre de 286 millions. Les 
espèces en caisse no montaient en janvier 
dernier qu’à 200 millions. ■ 

Le portefeuille a subi une diminution de 
9 millions; ii ne renferma plus que pour 
422 millions de valeurs, contre 431 en avril 
et 447 en janvier. Ce mouvement de décrois- 
sance est d'ailleurs habituel à celle époque 
de l'année, ainsi qu'il résulte de la compa- 
raison avec 1855. Kn janvier de l'année der- 
nière, Je portefeuille montait à 355 millions, 
et descendait à 311 millions en mai, soit une 
réduction de 44 millions, qui n'est, celte an- 
née, que de 23 millions. On remarquera dans 
ce rapprochement que, bien que ce mouve- 
ment se soit produit dans le même sens en 
1856 et en 1855, le portefeuille est de 111 
millions on d’un tiersplusfort cette année que 
la prédédente , ce qui indique une activité 
d'affaires beaucoup plus considérable. 

Les avances sur rentes et effets publics ont 
augmenté depuis un mois de 23 millions , et 
les avances sur chemins de fer, seulement de 
7 millions. 

La circulation des billets au porteur a aug- 
menté de 9 millions et atteint 625 millions; 
en calculant sur la base du triple de l'encaisse, 
celte circulation pourrait être sans aucun in- 
convénient de *58 millions. 

Le crédit du compte courant du trésor , 
qui s'était élevé en avril de 14 millions, n’a 
diminué en mai que de 8 millions, et reste à 
91 millions. L’année dernière, à pareille 
époque, le compte courant du trésor ne s'éle- 
vait qu’à 52 millions, en baisse de 27 millions 
sur le mois d’avril. 

Les comptes courants des particuliers, qui 
s'élevaient en avril dernier à 153 millions, en 
augmentation de 28 millions sur le mois do 
mars, atteignent en mai 195 millions, soit un 
nouvel accroissement de 42 millions, qoi 
couvre bien au delà les 30 millions dont s'est 
augmenté le compte des avances. L’année 
dernière, à pareille époque, les comptes cou 
rants n’excédaient pas 164 millions. 

I.cs primes payées par la Banque pour 
achat d'espèces ou de lingots présentent ce 
mois - ci une nouvelle augmentation de 
432,219 francs et s’élèvent, depuis le com- 
mencement de l'année, à 2,315,469 francs. 
Le cours des métaux précieux continue à être 
plus élevé à Londres qu'à Paris et à Ham- 
bourg ; néanmoins la différence n’est pas assez 
grande pour qu’il y ait intérêt à renvoyer en 
Angleterre l'or acheté dans ce pays pour le 
compte de la Banque de France. 

Le compte des bénéfices de la llanque sur 
tes escomptes et réescomptes, présente pour 
28 jours, du 10 avril au 8 mai, une nouvelle 
augmentation de 2,265,942 fr. 
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Ce compte s’élève aujour- 
d'hui à 15,51 à, 052 fr. 

L'annéedemièio.h la même 
époque, ces bénéfices étaient 

de 8,030,010 fr. 

L’augmentation de 1856 sur 
1 855 est ainsi de 7,484.062 fr. 



Ad, Olaise (<1c* Voitgvs). 

CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL DE 
FRANCE. 

Assemblée du 3 mai. 

Celte assemblée, plusieurs fois remise , a 
eu lieu le 3 mai, à la salle Herz. 

Depuis l'assemblée de 1855, bien des tra- 
vaux ont été faits pour le développement du 
réseau Grand-Central. Les négociations au- 
torisées dans la dernière réunion ont été me- 
nées a bonne lin et réalisées. 

Le complément du réseau a été concédé lo 
7 avril 1855 , et pour quatre-vingt-dix-neuf 
ans, à partir du jour fixé jwur l'achèvement 
do ses diverses parties. La dépense totale des 
sections devant s’élever deîOO à 210 millions, 
le gouvernement accorde à la Compagnie 78 
mil lions, comme part contributive, et en outre 
une garantie de 4 OiO sur le capital total d'é- 
tablissement, évalue à 210 millions, et, par 
conséquent , rétroactivement sur le capital 
primitif lui-même. 

La participation du Grand-Central pour un 
tiers, dans le chemin de fer du Bourbonnais, 
est un fait connu depuis longtemps. 

L’acquisiüon du chemin de fer de Montlu- 
çon est conclue depuis le 28 juin 1855, et 
n’est pas l’objet de grands détails dans le 
rapport. 

Une «ultra acquisition dont on ne connais- 
sait pas les conditions, est celle des établis- 
sements d'Aubin. Cette Sur iété a été rachetée 
au moyen de 64,200 obligations rapportant 
15 fr. d'intérêt et remboursables 5 500 fr. 
pendant la durée do la concession du Grand- 
Central, 

La Compagnie d'Orléans a cédé au Grand- 
Central la section de Clermont h Saint-Cier- 
maîn-des Fossés, par la convention mémo qui 
a constitué le syndicat du chemin du Bour- 
bonnais. Celte cession a été faite en échange 
de 46,800 obligations rapportant 15 fr. et 
remboursables it 500 fr. 

La Compagnie du Grand-Central dont le 
réseau s’étendait au commencement do 1855 
sur une longueur de 463 kilomètres, com- 
prend maintenant, 1,229 kil. 

auxquels il faut ajouter éven- 
tuellement la concession des 
embranchements do Tulle, Ca- 
hors, Bergerac et Villeneuvc- 
d’Agc-n, ' 120 

Soit en tout 1,349 ktl. 

La première partie de la section de Cler- 
mont à Lempdes, ouverte depuis le 3 sep- 
tembre 1855, a été prolongée do Brassai- à 
Arvant, au point de bifurcation de la ligue du 
Puy et de celle d’Aurillac. 

L’ouverture a eu lieu le 3 mai. 

Les travaux de la section du Lot à Montait - 



ban avec embranchement du Lot « Marcillac, 
ont été conduits avec une grande activité. 
'Quinze ponts sur l’Aveyron sont fondés, 
deux sont terminés. Legrand pont du Tarn 
est fondé. Sur vingt-cinq tunnels, douze sont 
ouverts d’on bout h l’autre. 

La sectiun de Coutras h Périgucux est 
presque terminée. On espère commencer 
l’exploitation vers le 15 septembre, 
i Les études sont très-avancées; 100 kilo- 
mètres sur les 740 de la concession de 1855 
sont étudiés; les évaluations des ingénieurs 
de l’Etat seront dépassées de 10 0/0. 

Les travaux sont commencés entre Mont- 
luçon et Bézenet, les plans pour le reste de 
la ligne sont soumis à l’approbation ministé- 
rielle. 

La voie do fer et les accessoires et le 
matériel roulant se livrent journellement. 

D’après la situation financière soumise 
dans le rapport, la capital a été porté de 90 
à 112 millions par la fusion do Montluçon. 

Pour le capital en obligations, il est dimi- 
nué : les obligations do Rhêoe-et-lvoire sont 
passées à la charge de la Compagnie du 
Bourbonnais. 

Les seuls emprunts reslant à la charge 
du Grand -Central, datent de 1835. par la 
création au mois de mai de 90 ,000 obligations. 
Au 31 décembre 1855, les versements faits 
sur cet emprunt s’élevaient 4 la somme de 
20.737,500 fr. ;au 30 avril 1856. 219,250 fr. 
restaient à recevoir. Déplus, les 46,260 obli- 
gations délivrées on paiement d’Aubin elles 
46.800 obligations formant le prix île la ces- 
sion faite par la Compagnie d’Orléans de la 
section do Saini-Gcmium-des-Fossés , for- 
mant un total do 180,000 obligations à la 
charge de la Compagnie, représentant à 5 0(0 
un capital de 54,300,000 fr. 

Emprunts 1835, 90,000 
obligations 27,000,000 » 

Acquisition d’Aubin , 

64,200 obligations 13,260,000 * 

Acquisition de Saint-Ger- 
main à Clermont, 46,800 
obligations Ti.Oiè.OO „ 

Ensemble 56,300,000 » 

Le capital encaissé au 3i 
décembre est de 78,905,624 40 

J1 a été dépensé 67.953,996 23 

Différence 10,949,628 17 

dont l’emploi est détaillé dans le rapport. 

Les résultats de l'exploitation ont donné 
sur les divers tronçons li- 
vrés en 1855 1,005,106 63 

Les dépenses d'exploitation se sont éle- 
vées à 960,006. 60. Ces résultats, indiqués 
seulement pour mémoire, ont été obtenus en 
quelques mois sur peu de kilomètres, et 
i tresque entièrement par le service des voya- 
geurs. 

Les questions nouvelles dont se préoccupe 
la Compagnie sont la concession du réseau 
pyrénéen et le chemin de Madrid à Saragosse. 
Le rapport développe longuement ce qui 
concerne ces deux affaires. 

Les efforts de la Compagnie tendent à ob- 



tenir des débouchés vers la capitale ; io che- 
min de Limoges à Agen avait besoin d’une 
tète de ligne aboutissant à Paris; c’est pour- 
quoi la Compagnie a demandé la concession 
d’un chemin passant par Tours, Vendôme et 
< '.hâteaudun pour arriver 4 Paris. Trois autres 
Compagnies sollicitent cette concession; le 
Grand-Central a, en présence de celte situa- 
tion. traité provisoirement avec Tune des 
trois Compagnies sollicitantes. 

Tels sont les projets qui auraient pour ré- 
sultat de modifier profondément les condi- 
tions de l’entreprise ; d’autres encore, dont 
le rapport ne parle pas, s’agitent en ce mo- 
ment , mais aucun actionnaire n’en a fait 
l'objet d’une interpellation ou même d'une 
simple allusion. Chacun sent que la discrétion 
est lu premier élément du succès des négo- 
ciations entamées et que les intérêts de tous 
sont en mains fermes et sûres. Aucune dis- 
cussiou n'a donc eu lieu sur le rapport, dont 
toutes les conclusiont ont été adoptées. 
L’Assemblée était appelée à donner ses suf- 
frages, et toutes les propositions ont été ap- 
prouvées. Nous te publions à la suite du rap- 
port. 

C. Dcvnu. 



CHEMIN DE FER DE PARIS A SOISSONS. 

Qn nous annonce que le comité consultatif 
des chemins de fer. appelé 6 examiner les 
dix erses soumissions relatives à une ligne de 
Paris à Soissons , s'est prononcé , après une 
discussion très-vive, en faveur de la soumis- 
sion faite par la Compagnie du chemin de fer 
du Nord, 

c. DtVUM. 



INDUSTRIE DES CHEMINS DE FER. 

Cémentation des pointes d'aiguille, des rails, 
des croisements dt voies , des roues de wa- 
gons, de. — Procédé Boullet. 

Dès 1 829, un des ingénieurs qui ont lo plus 
contribué aux premiers progrès des chemins 
do fer et «à leur établissement en France , 
M. Seguin aîné, signalait, dans un mémoire, 
les avantages de l’emploi de î'acter dans la 
confection des rails , cl exprimait l'espoir 
que la science ferait assez de progrès pour 
lever le seul obstacle qui s’opposait à cet em- 
ploi, en découvrant des méthodes économi- 
ques pour la production de l’acier. 

La science n’a pas été sourde à l'appel de 
l’un de ses adeptes les plus éminents. Si elle 
n’a pas donné encore le moyen de produire 
l’acier au même prix que le fer, elle a fourni 
du moins des procédés qui permettent son 
emploi pour les bandages des roues, pour les 
cylindres de laminoirs, pour les ressorts de 
wagons, etc. 

La dernière exposition universelle a con- 
staté en outre de nouveaux et importants pro- 
grès dans celle voie. Les systèmes adoptés au 
Créant, à Seraing, à Essen, à Harde , per- 
mettent maintenant de remplacer presque 
partout lo fer ordinaire par le fer aciéreux 
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et l'acier fondu ou corroyé dans la construc- 
tion des machines locomotives. 

Nous sommes heureux de pouvoir signaler 
aujourd'hui une amélioration qui, pour être 
due à des moyens différents, n’en produit pas 
moins des résultats analogues. Nous voulons 
parler de l'aciération totale ou partielle des 
roues de wagons, des rails pour intérieur do 
gares, des aiguilles et croisements de voie , 
on un mot de toutes les parties du matériel 
fixe ou roulant qui , étant soumis h h plus 
grande fatigue, a besoin d’offrir la plus grande 
résistance, aussi bien au point de vue de ta 
sécurité qu'à celui des frais d'entretien. 

Le procédé d’aciération dont il s'agit est 
expérimenté depuis près d’un an par la Com- 
pagnie du chemin de fer du Nord, et les pro- 
cès-verbaux de réception que nous avonssous 
l es yeux ne laissent aucun doute sur la réa- 
lisation pratique des avantages annoncés. 
L’aciération est. à volonté, totale ou partielle: 
elle s’applique au rail tout entier ou seule- 
ment h uno partie, et modifie la contexture 
du métal à l'épaisseur voulue. Nous lisons , 
par exemple, dans un procès-verbal, que, 
« les essais sur la profondeur de la cémenla- 
» lion ont été faits en perçant un trou de 
» 0,005 de profondeur avant la trempe ; puis 
» on a essayé, après la trempe, avec le même 
» forêt, et celui-ci n’a pas mordu au fond du 
a trou. » Dans le cahier des charges de la 
commande, le chemin du Nord a prescrit que 
les rails pour pattes de lièvre seraient cé- 
mentées sur les deux champignons, sur une 
longueur déterminée et à 0,005 de profon- 
deur, et que les pointes en fer forgé pour 
croisement seraient cémentées h la même 
profondeur, mais seulement sur la surface d ; 
roulement. 

Nous analysons ces conditions afin de dé- 
montrer que le procédé de cémentation es- 
sayé par le chemin du Nord et appliqué par 
M. Boullet, dans son usine de la Villeite, est 
vraiment industriel et peut être conduit sui- 
vant les besoins de la consommation. 

Ce procédé n’est pas applicable seulement 
aux rails pour pattes de lièvres et aux pointes 
d’aiguilles pour chemins de fer, mais aux 
roues et aux essieux de wagons et de loco- 
motives, aux bandages de roues pour toute 
espèce de voitures, aux piècesde machines, à 
la taillanderie, aux instruments aratoires, aux 
armes, aux limes et aux outils de imite es- 
pèce. 

Toutes les sortes de fer peuvent être cé- 
mentées par le procédé Boullet seulement il 
est bien entendu que la qualité de l'acier ob- 
tenu est en raison de la qualité du fer soumis 
à la cémentation après le façonnage. 

Les économies résultant de l’omp’oi du 
procédé Boullet sont très-considérables, ainsi 
qu’il résulte des deux comparaisons sui- 
vantes, dont les éléments nous ont été four- 
nis par l’inventeur et peuvent être vérifiés, 

BANDACtS DE BOUES DE LOCOMOTIVES. 

Les deux bandages d’une locomotive pè- 
sent en moyenne 1,000 kilogrammes, cod- 
ant d'achat et de pose .... 1,500 » 



Ils durent 9 mois, pendant 
lesquels il faut les retourner deux 
fois, ce qui coûte pour démon- 
tage, chômage, reloumagc et mise 
en place 1,000 fr. chaque fois, 
soit 2,000 » 

Ensemble, pour neuf mois. 3 500 » 
ou, par mois, 389 francs. 

En les faisant acérer, les deux bandages 
coûteraient : 

Première acquisition, comme 



plus haut 1,500 * 

Cémentation 300 • 



Ensemble. . . 1,800 v 

Leur durée serait de deux ans, soit, par 
mois, 75 francs. 

LIMES. 

Tous les ouvriers en métaux achètent des 
limes françaises ou allemandes , dites : ou 
paquet, pesant de 700 à 1,000 grammes en 
moyenne le paquet, et coûtant de 1 fr 50 à 
2 fr., soit 1 fr. 75 ; le paquet dure huit jours 
et ne laisse, après son emploi qu’une valeur 
de 15 20 centimes de vieux fer. 

La dépense par semaine est 

donc de 1 fr. 75 

Moins le prix du vieux fer. , » 20 

Reste 1 55 

Soit 25 centimes par jour. 

Des limes fabriquées avec de l’acier 
Boullet, ou plus exactement avec du fer cé- 
menté par leprocédé Boullet , coûteraient le 
même prix que les limes au paquet, mai3 elles 
dureraient davantage, et après l’usure elles 
pourraient être retaillées; elles conserve- 
raient lotit au moins la valeur de l’acier, au 
lieu de celle du vieux fer. 

Nous laissons aux hommes spéciaux , aux 
ingénieurs de nos Compagnies et aux construc- 
te urs de machines, le soin de discuter avec 
M. Boullet, les termes des comparaisons qui 
précèdent, mais nous avons tenu à appeler 
leur attention sur un procédé utile et t erlai- 
nement économique, qui a maintenant pour 
lui la sanction de l'expérience , ainsi que le 
constatent les essais faits pour la Compagnie 
du Nord, dont les procès-verbaux de récep- 
tion nous ont seuls décidés à sortir de notre 
réserve habituelle. 

Ab. Buiti (des Vosges). 



SITUATION DE LA BANQUE DE FRANCE 
ET DE SES SUCCURSALES 

Au jeudi 8 mai 1856. 



ACTIF. 

Argent monnayé et lingots 

Numéraire dans les succurs.de: . 
Effets échus hier A recouvrer ce 

jour...... 

Portefeuille de Paris, dont 
73,940,335 fr. 47 provenant 
de* succursales. ... ...... 



4 17.610,8(9 97 
188,729,817 » 

71 4.697 28 



238,818.185 01 



Portefeuille des succursales, ef- 
fets sur place 181,912,12 

Avancessur lingots et monnaies 1,054,800 » 
Avances sur lingots et monnaies 

dans les succursales 3,788,300 * 

Avance# sur effets publics fran- 
çais 99,850,536 40 

Avances sur effets publics fran- 
çais dans les succursales . . . 8,465,300 « 

Avances sur actions et obliga- 
tions de chemins de fer 40,331,150 > 

Avances sur actions et obliga- 
tions de chemins de fer dans 

les succursales 44,535,350 * 

Avances i l'Etat sur le traité du 

30 juin 4 84».,... 60,000,000 • 

Escompte au trésor de bons du 
trésor. ......... 40,004,000 * 

Rentes de la réserve de la Ban- 
que de France et de ses sue- 
c ir-al s{ -x-banqiie.) ...... 12,989,750 14 

Renies, tends di-pouibles. 52.490,792 S3 

Hôtel et mobilier de la Banque 4,400,000 • 

Immeubles des succursales . . . 5,232,304 • 

Réponses d’idininislratkn de ta 
Banque et des succursa’es... 4,439,795 97 

Primes pour achats de matiè- 
res d’or et d’argent 2,345,464 6t 

Divers 78,217 14 

1.055.183.487 12 

PASSIF. 

Capital de la Banque 91 ,250,000 » 

Réserva de ia Banque et de ses 
succursales (n-banquefi. . . . 12,980,730 14 

Réserve immobilière de la Banque 4,000,090 * 

Billets au porteur en circulation, 

delà Banque 534,960,600 » 

Billets au porteur en circula- 
tion, de# succursale;'.. ... .. 91,841,750 • 

Billets à ordre payables 5 Pâtis 

et dîne les succursales 5,176,947 03 

Récépissés payables i vue à Pa- 
ris et dans les succursales.. . 4,269,384 > 

Compte courant du Trésor cré- 

diieur 90,95fl,25« 39 

Comptes courants de Paris. . 469,666,891 33 
Comptes courants dans les suc- 
cursales 28,047,397 * 

Dividendes 4 payer. 556,653 15 

Escomptes et intérêts divers à 
Paris et dans les succursales. 43,775,3(9 70 

Droits de garde 45,277 55 

Réescompte du dernier semestre 
4 Paris et dans les succursales 1,738,733 01 

Effets en souffrance 45,56» 47 

Divers 7,788.963 33 

4.055.473.487 tî 



Certifié te présent état conforme aux écritures 
■le fa Banque de France : 

Le Gouverneur de la Banque, 
Comte d .VncotT 
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ORLÉANS fl) 


22-28 avril 


1053 


907,853 


602 


1156 


920,396 


791 


8.5 


B 


NORD (1) 


22-28 


— 


795 


855,775 


1,07# 


710 


888,753 


1,236 


• 


12.9 


OUEST (1) 


22-28 


— 


537 


55 2.633 


1,02V 


357 


616,445 


1,147 


B 


10.2 


id. «ravEAC aénaefl) 


22 -28 


— 


337 


129,615 


585 


n 


» 


* 


» 


a 


est CO... 


22—28 


— 


905 


7J5.100 


823 


847 


750,027 


6S5 




4.7 


ld. NOCVKAU (IJ 


22—28 


- 


157 


44,0 5 


280 


» 


■ 


R 


■ 


a 


LYON 1) 


22-23 


— 


oro 


741,537 


1,197 


507 


727,927 


1,133 


• 


16-5 


LYON* BOURBON N AiS 


22-28 


- 


255 


226.090 


884 


B 


B 


'• 


B 
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MÉ0ITERRANÊE O... 


22-29 


— 


523 


526. CIO 


1,005 


323 


431,419 


82j 


22.0 


• 


mot 


21-27 


- 


300 


85,002 


$45 


» 


• 
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GRAND-CENTRAL--,.. 


23—28 


- 


119 


34,291 


288 


• 


» 


8 
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a 


AUTRICHIENS 


7 II 
r 




« 


566,747 


545 


n 


» 


9 


■ 


a 



(1) Prélèvement fai* de i’nnpiH sur là grande vitesse. 



AVIS AUX ACTIONNAIRES 



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 



Journaux réuni*. — 20 mai, asaemMée géné- 
rale annuel)®. 

Midi. — L’ajaemblée géeêrsla est ajournée, 
nivull. — L'assemblée est remise. 

Cumpagate lyonnaise de* veltnree, etc. — 

14 mas, assemblée à Lyon. 

Doebs-Wapoléon. — 17 mai, assemblée, salle 

Ben, 3 heures. 

I hruli» départementanx. — 24 rosi, as- 
semblée générale, s heures, st, Chaussée-d’Amta. 

l-s 1 — 27 mai, l'assemblée du 3û avril n’ ayant 
pas réuni lo nombre dation» exigé par tes statuts, 
rat du nouveau convoquée pour le 27 mai. 

Autrichiens. — 31 mai, amcmUée à Vienne, 
0 heure* du matin. 

Hessagrrlri Impériale» (services maritime»), 
— 31 mai , assemblée générale annuelle, 3 heures 
salle lien. 

Compagnie générale de» Esai — lOjaio, 
aaociuUIOe générale, 3 heure», salie Hert. 



APPELS CE FONDS. 



Est- — 0 au 10 avril, 150 fr. par action nouvelle . 

Oa«si lulnt. — 13 au 31 mai, 50 fr., aciitn» de 
la deuxième émission. Intérêts mi déduction. 

wiolberg. — Actions privilégiée*, versement par 
dixième du curapléineul des acüuas aut époque» sui- 
vantes ; si avril, $ mai j 31 mai au S juin. 



Méditerranée. — 10 au 25 mai. 100 fr. pa f 
action. Le dividende 73 fr. sera déduit du verse 
ment. 

Coepafslr générale ér »»tlg»tl*n h 
vapeur ioaxlo, Léon Gay). — 1*' juillet, 1J5 fr. par 
action. 1er coupon de dividende Ot intérêt du 1" juil- 
let sera déduit du versement. 

Vli-tor-Emmnisael. — 10 au 20 Juin, ISO fr. 
par action. 

Compagnie générale de *avlr*il»n (Ba- 
xio, Léon Lnv Ct <:*: . — Juillet, |» fr. JO 1/2 
pur action ; dividende 1855 et 1" semestre d'intérêts 
1859, en déduction du versement appelé. 

PAIEMENTS 01NTÉRÉTS ET DIVIDENDES. 

Orlénii». — 1" avril, 30 fr., solde ita dividende 
1853 ; 30 fr, ont été distribué» au mois d'octobre. 

Ouest. — 1*' avril. 32 fr. 50, solde du dividende 
1833; 17 fr, 50 ont été distribué* au mois d'octobre . 

Lyon. — 1" avril, intérêt», obligation» 5 0,0 ct 
j — t**ju>llet, tj fr. 50 par action, complément 
du dividende 1855. 

Méditerranée. — 1>’ avril, 12 fr. 50 intérêts, 
obligation* 5 0/0, emprunt do 00 million*. 

Kat. — 1" mai, Ofr. 25 aux «étions nouvelle* en 
déduction du versement appelé. — 2 mal. 38 ir. iu 
par action, complément du dividende 1853, tou, avec 
20 fr. déjà distribué», 78 fr. 50 pour l’année entière. 

Word. — 1” juillet, 83 fr. par action, soit an total 
81 fr. pour l’année. 

I.y on-Bonrfeon nnl» — 1* avril, intérêt», obli- 
gatlon» d’Aad. cueux à lia * duc 1 w et 2* ordre. 

Crédit mobilier. — 1” juillet, 178 fr. 70, divi- 
dende 1855 . 25 fr. ont été distribués en janvier 1839 . 

Clrnlt»e*iae b Béliers. — 3 avril, intérêt» se- 
mestriels à raison do 7 fr. sur Ira somme* versées. 

Caisse et Journal «les Chemin» de fer— 
t” avril, solda de dividende do 58 tr. 00 par action 



de 500 f.; soit, avec le.» 25 fr. précédemment distri- 
bués, un total d« 70 fr. 00 par action. 

Crédit foncier. — 1” mai, 5 fr., complément 
du dividende de 1855, 8 fr. 21 ont été distribué* 4 cba- 
juc semestre. 

Brssége* il A lai». — l** avril. Intérêts aux obli- 
gations. 

Houillère» de i*orte» et Séséehs». — 28 

avril, 15 f,-. par action, soit, pour l’année entière, 
27 fr. ou 0 0/0. 

Ouest *ul**e. — 10 mai. 10 fr. iotérèts aux ac- 
tions libérée* de la première émission. — U mai, J fr. 
intérêts aux actions de la deuxième émission, en dé- 
duction du versement appelé. 

Or<av — 1*’ mai, intérêt* échu» aux obligations 
do la première sérié. 

Vtrtor.Kmmanuel. — 29 mai , intérêt* à 
4 t/2 0/0 (3 fr. 40) par action. 

Compagnie générale maritime, — 1*’ juil- 
let , 4 fr. 30 , solde du dividead* 1855. 

Vieil le- Montagne. — 10 mai, première moitié 
du dividende 1855, 10 fr. par dixième». 

Mine* de la I-otrr.— 1" avril, quatre groupes, 
dividende 185,2, tO fr., dont 20 fr. 50 ont été distri- 
bués en octobre 1855. Dividende de* Mines de U 
Loire, 10 r r. ; Rive-de-Gier, 27 fr. ; Saint-Etienne, 
1 j fr. cl Uontrambcrt, 9 fr. 

A utrlebie»».— 1" mars, 7 fr. 30 par obligation. 

.4 tarera à Gnnd. — 15 mare, 15 fr., dividende 
1855. 

Conpagair Impériale des Voiture* de 
l'nri». — 30 avril, 1 fr. 63 par action. 

Comptoir national d’Eseomple. — t*’ fé- 
vrier, 22 fr. t premier semestre du dividende 1855-58. 

Chaiitlon et C’ommentry. —13 mars, 23 fr., 
première partie du dividende; 13 septembre, 25 fr., 
deuxième partie ; en tout, 50 fr. Compté meut do divi 
demie de too fr. 

férantl -Combe. — t” avril. Intérêts semestriel». 

Crruiot. — 1 5 juin, 53 fr. par action. 

PhcRAlx (Prusse). — 1 *’ Juillet, 18 fr. 73, divi- 
dende. 

Uoutlle» de lu Chaeotte. — I*’ Juillet, 21 fr., 

dividende. 

AMORTISSEMENT ET TIRAGES D'OBLIGATIONS. 

Ouest, — Remboursemi’nt dus obligation» sort ies 
au tirage du à msrstl** Juillet à 1,000 fr,. Versailles 
r. d. 1839; — 1 “ décembre à 1,250 fr., Rouen 47, 40, 
54 1*' Juillet à 1,250 fr., Ouest 1852, 53, 5*. « 

juillet 4 l.ïSÛ fr., Rouen 1845. 

I.yo». — Tirage du 20 mare, emprunt 1855 t 
Série 570, du n* 59,001 à 57,00». — Série 240, du n* 
14,801 à 24,570. l* r avril, remboursement 4 590 fr. 

Méditerranée. — 3 avril, remboursement à 023 
fr. de* 3tO obligation* (emprunt de 60 millions 3 0 0) 
o« 70,801 à 76,000. 26,401 à 20.500. 17,901 à t*00 
31,8*4 4 31,907 . 

3 avril, renubou-iuTncnt 4 023 fr. de» 34 obligation» 
(ancien Avignon 4 Marseille}, n“ 35,250 4 33,289 sor- 
ti» »u tirsg'.- du 26 mars. 

En juin t** rirege tin l'emprunt 30/0 1835.1“ juillet, 
rembonnetnent 4 500 fr, 

Word. — 1** juillet , remboursement d» obliga- 
tion» sortira au tirage 1 U 29 svnt, et de» action* ct 
obligations de Cliarlcroi et de Boulogne, du même 
tirage. 

G«t. — limai, tirage do «1 obligation», Stras- 
bourg tSSÎ ; 10 mai, Strasbourg 1853 (rachat de Cray); 
75 Est 1834 (rachat de: B*le) ; 142 Eu 1854; 0 Mon- 
terait 1852 ; 32 Râle 1843 -, 157 Wlmembouïg 1832, 

Ville de Paris. —2 juillet, remboursement des 
90 obligations sorties au 8* tirage du 2 mai. 

Bordeaux à la Traite. — 1“ Juillet, retnbûiir- 
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•enient dt» obligations 43, 229, 3*0, 733, 8B7, 137, 
335, 603, 730,031, sorties au t.-rap du 21 février. 

Anvers & tannai. — 31 décembre jgj», rem- 
boursement ifait activas privilégié sorti.» au tirage 
1836. 

Mine» de li» l.oire. — l* r avril, rembour- 
sement des 112 obligations de Saii.l-Ericunc < 2.4 mai 
1843) sortie» su tirage du SU février. 

ÉCHANGES OE TITRES. 

, ErJOB-Bourboniial». — Echange des obliga- 
tion* Gnumt-Oatral ! 1 ! et 1854 contre les Obliga- 
tions de Lyon-fiourbonnais. 

C- Devis». 



NOMINATIONS 



ProSts et pertes 1,123,110 49 

Rentrées. — Effets en souffrance des 

exercice* cio», 8,443 83 

Divers 2 , 6 . 10 , tu3 7# 

77,016,839 6!* 



Risque* en court au Se avril IMS ; 

Effet» à échoir restant en portefeuille 33,403,039 02 
Effets -,‘c circulai ion avec t'endossc- 

meut du Comptoir 20 , 433,538 03 

67,023,377 65 

Certifié conforme aux écritures 1 
U' Directeur , 

l’l'AMi. 



Par un décret du 19 avril 1856, rendu sur 
la proposition de S. Etc. le ministre de l'a- 
griculture, du commerce et des travaux pu- 
blics, M. Lorieux, ingénieur en chef des mines 
de 1»» classe , chargé du service de l'arron- 
dissement minéralogique de Paris, a été élevé 
au grade d’inspecteur général de 2* classe. 



COMPTOIR D'ESCOMPTE OE PARIS 

Bilan au 30 avril 1856, 



*crir. 

Cahute s 

Espèce* «n caisse. 3,677,468 65 

Espèces à la Ban- 
quo 3,273,441 91 

Portefeuille) : 

Pari» 26,9», 620 34 

Province 9,764,665 3» 

Etranger 1,712,753 29 

Actions de la Banque de France. . . . 

Immeubles. 

Avances sur fond* public» et actions 
diverses 

Correspondants : 

De province 4,573,232 88 

Étranger» 509,212 33 

Frais de premier établissement. . . . 

Frais généraux 

Effets en souffrance. —Exercice cou- 
rant 

Actions à émettre 

Divers 



rassir. 

Capital : 

Action* réalisée*. - 20,090.000 » 
Action* 4 émettre 20, et», «00 « 

Capital de* Sous-Comptoir» 

Réserve - 

Compte* courant» d’espèce» 

Acceptation* 4 payer 

Dividende» à payer 

Effets remis 4 i’cncaisseœem : 

Par divers....... 4,059,763 84 

Parfailliteadu Tri- 
bunal de Cornus. 86,822 73 



Correspondant* t 
De province. ... . 5,060,503 14 
Etrangers 418,107 10 



| 6,950,343 56 

| 38,468,039 02 

215,978 65 
424,023 6» 

3,203,572 24 



i 5,082,441 21 

12,000 > 

233,070 81 

33,365 21 
20,000,000 n 
1,232,792 26 



77,910,826 09 



| 40,000,000 » 

3,854,04» 35 
2,95.1,471 RI 
17,552,591 88 
102,546 30 
3^,üjG Zi 

j 4,140,586 6î 
j 5,476,010 39 



CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL 
OE FRANCE. 

Assemblée générale ontinaire et extraordinaire 
du 3 mal 1850. 

RAPPORT 

IV COKSSIt. tt'MMIQRlUXIMI. 

Messieurs, 

I/irs île voire dernière réunion on assemblé» gé- 
nérale, «ois» vous avons demandé les pouvoirs né- 
cessaires pour suivre Utilement pnè* do gouvernement 
1 1 dos tiers les négociations ont a niées par noua sur les 
questions suivantes : 

I. 

i oneession des lignes /armant le du 

reseau Grand-Central. 

II. 

Concession du chemin de fer de Severs. 

III. 

AeqwitUta» du chemin de fer de Moulin* 
à il ont Suçon. 

IV. 

dcjuirilkui des établissements miniers et métal- 
lurgiques du bassin d’Aubin, 

En vertu dis pouvoirs qui nous ont été accordés par 
rassemblée générale du 23 Janvier 1855, nous avons 
mené 4 bonne fin no-s négociations et réalisé, ainsi 
qu'il va vous être expliqué ci -après, les divers projets 
pour lesquels non» avion» sollicité votre autorisation. 

L 

ConcrMion des lignes formant le complément 
du réseau Grand-Central, 

te. décret du 21 avril 1853 avait accordé 4 velu; 
Compagnie le» sections de Clermont 4 Lempdev. du 
Lot 4 Monlauban avec embranchement aur Mareillac, 
et do Périgucux 6 Contras, soit en tout 314 kilomètres. 

Les antres section» qui, réunies 1 celles susiudi- 
quée», dotaient former lo chemin de fer de Lyon 4 
Bordeaux, CI, -menu 4 Monlauban, et do I imoges b 
Ua-ti, ne von* étaient, vous vous lo rapjK.iex, r*«- 
©édées 1 u’4 litre conditionnel. 

Lt dé» rot Impérial du t avril 1850 a déHutivcsneut 
constitué le réseau Grand-C> nlrsl. 

l’ar ennemie 1 pas V entre S. Eve. M. I» Ministre 
de» travail» publics et le» rcprésnnlam» du votre «Loti 
pagnie, 1 » 1 février et 0 avril 18 JS, voua *v..x obteuu 
la concession de» divers chemin» faisant l’objet de» 
di»po i 1 on» dé» art. 5 et 5 de la convention du 30 
tuar»i»5.i, savoir: 

1“ La section de Clcnn..nt.Fwr*od 4 Montauhan, 
compri-e il* e Lcmpdc* ■ i iu rivière <!u Lot; 

T- tas» doux section» compri-e», tune en te Saint- 
r.ileoue i l le chemin de 1er de (Jermon -Forvaad 4 
Mont tulran; l'autre., entre ce dernier et P, 1 igticux ; 

3“ Iæ chemin do fer de Limoge* 4 Anm. 

Il a, eti outre, été concédé 4 1» Compngriic un pre> 
UtflneaMWt de l'embranchement du Lot à Marseille sur 
Rouei. 

Enfin, le titre II do l'acte de concession est ainsi 
conçu 1 

« L* Ministre de l'agriculture, au commerce et de* 



• travaux public», concède, nu nom de l'Etat, suivant 
» les condition* de la loi du 11 juin 1*47, et pour 
» la duree déterminée par Part. ! ‘ r d-drasu*, a la 

• Compagnie du cJtevura de fer Graud-Cenirai de 
France, qui l'accepte; 

» 1" Un embranchement sur Cahors; 

» 2 e Lu embranchement sur Vilteoeuve-d'Agea ; 

» 3* lu embranchement sur Bergerac ; 

» 4° Un embranclieineiit sur Tulle. 

» La copceaaioo dont il «'agit est dès 4 présent nbU- 

• gatoire pour la Compagnie ; elle ne sera définitive, 

» en ce qui concerne l'Etat, qu’après avoir été ré- 
- gui .irisée par un décret sfe-iial de ILnvpircur, qui 

• devra intervenir dans un délai de deux an», 4 dater 

• d - .a loi qui i. ridera la présente convention. 

• Ce décret (Itéra les tracés dm embranchements 
» d-desiu* nirruii.iim s, niusi que les délais d'.-xécu- 

• tien, et déterminera, s’il y u lieu, la quotité de la 
. subvention moyennant laquelle la Compagnie pour» 

. rail èl . . directement chargée do l'ensemble do» 

. travaux relatif» 4 ta construction rt à la mise en 

• exploitai 100 desdit» embranchements. ■ 

I iiutcf.n» oetto part.»- île la convcntïoa du 6 avril 
iSij u avait été acceptée que sou» réserve de votre 
are non par un vote d« celte assemblée, et votre Cou- 

“ ‘i. d'admioisiiatiou aollicitera a cet égard la ratifi- 
cation UiV.-M.aire. 

i»- délai pour la construction des chemins concédés 
a été ainsi fixé: 

Trois année» pour les sections ils Saint-Étienne i 
Flrminy, et de Lempdes 4 Brîoude : 

Quatre «nuées pour le* aceiions do Limoges à AjKta 
e» du Loi 3 Périgucux et pour l'embraocbcment de 
Huiler ; 

Ouïe limites pour le surplus des lignes concédée*. 

Ces délais courent à dater de I» loi ratlllant le» CU- 
gapmeoL» du trésor, soit Un 2 mai 1855. 

La durée de la cmictssiou ayant été llxée, tant pour 
le» chemins concédés le 21 avril ibij que pour ceux 
formant l'objet de cette eoncessinn, à 99 années à 
partir de l'époque lixér pour rachèvemen. des lignés, 
t le dernier délai «le construction étant du 1 1 8 n». la 
doive réelle de la concession du rte au Grand-Central 
eut de 1 19 ans, h dater du 2 mai 1855. 

Vous vous rappeler. Messieurs, qu'aux ferme» du 
cahier des charge* annexé au décret de concession du 
21 avril 1853, T'exécuti m de» lignes indiquée* dans 
l'art. 4 de la convention du 39 mur.» 1 H4J, devait avoir 
lieu aux conditions de Ett loi du 11 juin 1842, cVst-à- 
dire avise l'exécution par l'Etat des tTnumrmmtj. tra- 
vaux d’art, etc., etc., — ou si le Gouvernement le pré- 
férait, moyennant le paiement fait pat lui .1 In Com- 
paq; n vo delà pan qui .lovait lui Incomber, ladite part 
évaluée par Ira ingénient» de l’Etat, la Compagnie en- 
tendue. 

II est résulté du travail des ingénieurs, contrôlé par 
le Conseil général de* ponts et chaussées .-t lo Comité 
consultatif des chemins de fer, que la dépense totale 
des sections reslunt 4 concéder définitivement, d. «un 
s'élever à 200 ou 210,(100 franc*. 

En présence de cos résultat* qui modifiaient setnoMe- 
ment scs premières prévisions, lo gtmverntiiiettt a cher- 
ché, d'accord Ovbc lu Contpagni , un autre système 
qui permit, tout en assurant 4 la Compagnie Te. con- 
cours indispensable de l'Etat, de rfiatin;;. r la pari des 
•acriftco* do co darnii r. — l’renant pour poiut J. .1. - 
part les dépenses totales d’éiatlinemeoi du réveatt 
lîrui.iM éntral et l'évaloatit.n dr* reis-ues nettes «in 
chemin après as mise eu exploitation, l'Etat a proposé 

• la Compagnie un arvafigrmeut qui. comprenant 
«N8t les séclion» concédées r..mnw. If * 4 concéder du 
Grand-Central, et M mitre l'< mbranelvMrcm de Rides, 
met 4 U disposition de la Compagnie, comme part 
contributive du gouvorncmoiit, 7» millions, et en 
outre', ui». garantie de 11 üj.) -nr le capital luial d’èta- 
bliswiURDl «value 4 219 uiilUmiS; — de telle *orte 
que la garantie d’ioufre'l s'applique iii*o-»<-ulcment art 
capital k d.pjnsersur t «s-ctions nouvel Ira. umi» re- 
cru e, par une sorto de rétroactivité, au capual pn- 
’niitif lie la Compagnie. 

Votre Conseil d’administration, Menirrtr». aacceiué 
ers condition» qui étaient équitable», eu égard aux 
évaluation* de» produits do» lignes nouvelles, et uni 
lui ont paru coufornx* à vo» intérêts. — La garant] , 
conevnlic par l'Eta» au taux d’inléreH de 4 0 9, assure 
les capitaux engagés dans notre entreprise contre 
toute» 1®» ôvemuaiité* ; dlo appuie mr le créd.t du 
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trésor public les obligation» que nom trous étais», 
et celles que noos aurons encore A émettre. 

U. 

Chemin de fer de Paris à Lyon par le Bourbonnais. 

Le chemin do fer de Paris i Nevera est devenu In 
second chemin de fer de Paris à Lyon par le Bourbon- 
nais, et a été formé au moyen d’un ndieat ou figu- 
rent, chacune pour one part égal', las Compagnies do 
Lyon, d'Orléans et du Grantl-Ccnirnl. 

Les trois Compagnies réunies oot obtenu la concession 
de dirent» parties de or chemin et j ont Joint diverses 
sections et concessions appartenant déjA ans Compa- 
gnie» d’Orléans et du GruubGentra), pour former la 
nouvelle Signe de Paris à Lyon par I» Bourbonnais. 

Par un traité, en date du Si janvier 1843, les trois 
Compagnie» ont constitué entre elles une Société en 
part ici pation ayant pour objet la construction et l'ex- 
ploitation d’un chemin de fer de Paris A Lyon par 
Nevers. Moulins. Boanno, boint-Ktienne et Civor», 
s’embranchant sur les chemins do fer d'Orléans 1 1 de 
Lyon, A Juvisy et A Muret, et se dirigeant an delA sur 
Nevers, en empruntant entre Nevers et Roanne le 
cliemin concédé : la Compagnie il( Irl.sui, et enter 
Roanne et Lyon, le rlirsnin de Itln'ne-et-tejre, appar- 
tenant A la Cnnipagul : du GrandCetitruI, et arrivant 
enfin à Lyon par un chemin direct de Roanne A Lyon, 
dan» la direct ion tfc Tarare. 

An\ termes de ce traité, le capital nécessaire pour 
Ici ïbüssemcnt tirs sections A construire, et pour le 
rachat des sections déjA corn'édrcs, appartenant aut 
deux Compagnies du Grand-Onlral et d’Orléans, est 
Créé par rémission d'obligations spéciales souscrite» 
solidairement par les trois Cnmpagnte. 

La Société est administrée par un Conseil spécial, 
composé de doute membres i ri' en «nmhrv égal dans 
le Conseil d’administration de chaque Compagnie. 

fious lie croyons pas. Messieurs, avoir besoin d'ifl- 
aister longuement pria de vous, pour vous faire ap- 
précier les av» otages résultant peur votre Compa- 
gnie ,1e sa pan itip.it ion pour un tiers duns lu cri-a- 
tiou du second chemin du fer de Paris A Lyon. Si, 
pour arriTcr A ce résultat, nous avons cru pouvoir 
céder A la nouvelle* roL-eprUe le cliemin de Rbûue- 
eit-Lolr et renoncer A lu propriété exclusive d’une 
entrée dans Lyon pair le chemin dû Bordeaux, noua 
trouvons, comme ,, mpenvation, le tiers if s produits 
du clmnii n tout entier du Bourbonnais, appelé A une 
prospérité cvcepltoneHl,*, et que nous gai anlil dis A 
pré.ent un irailé pour le partage du trafic avec la 
Compagnie du chemin de fer de l'aria A Lyon pur la 
Bourgogne. I.a Compagnie d'Orléans v o is celle une 
section productive de SainhCçrinai» des-Roaséa à Cler- 
mont, 1 l qui augmente la valeur de votre propre ré- 
seau . 

Ko même Ici n [*s que mnis sanvfgatxlons notre en- 
trée- 4 Lyon avec l.i Compagnie nouvelle, en stipulant 
pour te ti aii;, de la ligne de Bordeaux les t oiidili ms 
te plus favorables ci le droit de disposer des tarir», 
nous obtenons les mêmes avantages de la Compagnie 
d'Orléans sur ta partie de «on ri-se.ui comprise entre 
Courras et Bordeaux, et nous créons uisisi de» com- 
munications directes et sans entrave» entre la plus 
grand centre industriel de l'empire et son premier 
port transatlantique. 

Enta, In ligne de Clermont A Montauban avec s® 
prolongement v éventuel» obtient une issue indépen- 
dants ver* la capitale, et la doublé entrée que loi 
offre ver» Paris le raccordement du chemin du Bour- 
bonnais sur te» chemins de Lyon cl tTOrtéao.% 

HL 

dcjitisiflo.'i du chemin de fer de Moulins à Mont- 
lu(on. 

Aux terme* du traité ronfla le 28 juin 1S33, entre 
voire Compagnie et celle de Mootloçotl, cette dernière 
nous a apporté sou actif mobilier « immobilier, com- 
prenant notamment : 

1* La concession du 17 octobre J SM ; 

2* Le montant de* versements de 250 fr. et dclOO fr. 
effectués ou à effectuer sur les A4, 000 actions repré- 
sentant le fends social d« la Compagnie du Montluçon 
à Moulins. 

Pour prix et en représentation de «t apport, >} a 

té attribué A la Compagnie de Moaüuçen a Moulins 



une action és la Compagnie du Grand-Central, libérée 
de 23* fr. contre une action de la Compagnie de Mont- 
ttçoo A Mou-in-, libérée de pareille somme dé 230 fr. 

tir traité de fusion a été sni'. i d'une convention 
outre lo Ministre des travaux publics ,-t les représen- 
tants du Grand-Cemralj ladite convention approuvée 
tar un décret impérial, en date du 19 décembre 1833. 
In autre décret a approuvé. Se -H juin 1830, l'an*- 
meotntion du fonds social, qui est la cotisé vu nce du 
traité tl« votre Compagnie avec celle de Montluçon. et 
•qui porte h: uorobro do vos action* de 480,000 A 
224,000. 

IV. 

tffuUIflon des établissements miniers et mêlai- 
lurglfUes du bassin d'Aubin, 

Noos vous avan- demandé, lors de notre dernière 
assemblée générale, l'autorisation d'acheter 1rs min -s 
et utioes de la Société d'Aubin, «On de nous faciliter 
te moyens d'exécuter notre réseau d'- voie» ferrées , 
et de non* ménager pour un long avenir les ressour- 
ce» en combnatfbla tien-», lire» A son exploitation. 

.'iss prévisions ont déjà ét-5 just idées, et pr ndant que 
Is rareté des fers obligeait te diverse» Compagnies A 
faire un appef aux industries étrangères et notre for- 
çait nous-métai - J avoir rcciwiri au inèin* moyen pour 
1,-s sections éloignées du bassin de 1 Aveyron, la rou- 
-tniction du chemin de fsr du Ia't A Montanban et do 
l'embranchement de Itode» a trouvé, dans te éta- 
blissements d'AuMn, un utile concours. linllii, l'atig- 
mentatioo toujours croissante du prix du combusti- 
ble nous donne lieu do croire que voire Compagnie a 
-.,it acte I s prudence CM assurant l'exploilatinu du 
réseau Grand-Central contre l’élévation inévitable des 
frais de traction, qui, avoot peu d'année», grèvera lai 
dépenses do toute Compagnie obligi • de s'adresser à 
des industries étrangères et indépendantes d'elio pour 
la fourniture de ses houilles. 

Nous avant maintenant à vont faire connaître li s 
conditions de votre traité avec la Société d’Aubin et 
les droits que nous avons acquis en vertu d« ce traité. 

La Compagnie d'Anbin a fait apport A celle du 
Grand-Central de tout son actif social, tel qu'il se 
composait au îttotnent de la prise do possession, et 
. n apport a été fais contre la remise par la Compa- 
gnie du Grand-Central, de 44,200 obligations produi- 
sant un intérêt annuel do t* fr., et renilxmrsablos A 
500 fr, par amortissement, iier-dant ta durée delà 
en -t cession da Grand-Central. 

Ce» 44,508 obligation» Ont été affectées au rerabour- 
sentent des actions de la Société d'Aubin. 

Notre Compagnie s’est ainsi substituée activement 
et passivement Al» Société cédante et est devenu# 
propriétaire de tous I s établissement* et da i' actif 
de i» Compagnie d'Anbin, se composant do: 

Onto concession» de houiile, situées daiiv le dé- 
partement do i'Aveyron, comprenant ensemble uao 
superficie de A 7 kilomètres carré» 123 hectare») i 

ï* Line caaoemion de raines de fer, comprenant une 
superficie de 14 kilomètre» {32 hectares,'; 

3* River» droits de recherche», d’extraction et d’af- 
fouage do houille et U,' minerai», dan* le* départe- 
ment» de l’Aveyron, du Lot, Lot-et-Garonne et T»rn- 
•uGareanc, ainsi nue le béoéflco da diverse» deman- 
des en concession faite» par la l ompagn - d'Aubin, 
notamment de celles de» houillères d'Alboy et du 
Chaux ; 

4“ Quatre concessions de mine* métallifères, situées 
dan- le département de l'Aveyron, comprenant une 
superficie de 80 Ailomètrcs carré» et tou* les travaux 
,1' ,.rt existant» dans IcuUie* concessions ; 

y I s-, force s et hauts fourneaux, au nombre da aix, 
et ateliers de construction d'Aubin Aveyron); 

Le» fonderies et bout» fourneaux, ou nombre d* 
trois, de è’umci ci Duravel -Lot-et-Garonne); 

4/» forges et liant» fourneaux, au nombre da doux, 
da Brun , pi, 1 (Tarn-cl-Giironne) ; 

O" Divers terrain», carrière», forêts, demains» dé- 
pendant Ucsdili établissement» et couccaston» ; 

7* Le fond* de roulement de la Compagnie d’Aubin, 
représenté par les approvisionnements, 50 matériel et 
outillage et le» créances A recouvrer. 

Quant au passif, H se compose presque exclusive- 



ment de l'avance qui avait été faite A la Compagnie 
d'Aubin par la Compagnie 'lu Grand-Central, et qui 

trouve éteinte par suite de l'achat que lions avons 
fait. 

Tel est l'cosémble des difficulté» et ite différent* 
droits h- concession que nous svuov acheté* de 1» So- 
ciété d'Aubin | ce» établissement» considérables exi- 
gent cependant encore l’oxécullon d'important» ira» 
vaux, car leur production actuelle ne *er-x bientôt 
plus en rapport avec les besoin» toujours croissant» 
delà Compagnie et avec le» débouché* nouveaux que 
'établissement de nos chemins do fer va ouvrir aux 
usine» ot aux houillères de l'Aveyron. 

Votre Compagnie trouvera dan» les établissements 
d'Aubin des ressource* inépuisable* pour la construc- 
tion et l’exploitation da son réseau de voie» ferrée», 
quelle quo --ott l'extension qu'elle lui donne plus 
tard, comme aussi de* élément* considérable» et 
toujours croissant» do transport». 



Nous trnoitx, Messieurs, de vous rendre compte d t 
résultat de no» effort» pour mener i une heureuse con- 
. lusioit les queitious misas A i'ordre du Jour do notre 
dernière nsoainbiés. 

Vous hâves maintenant A quelles condition», en 
vertu de» pouvoirs que vous nous aviez donnés, nous 
avons réalisé tto* négociation* p-l ntl ventent an complé- 
ment du réseau Grand-Central, à l'acquisition du 
- Ix-utln de Ncver» A Montluçon fl tir-s établissement» 
if Aubin. Il nous reste à vous faire part du irailé qui 
«e rattache aux ttégoclaüoüa relatives au chemin du 
Bourbonnais. 

1 eiitte. à lu Compatnle du Grand-Central pur ta 

Compagnie a' Orléans de in section de SaM- 

(icrmatn-des-t'ossés à Clermont, 

Par Sa convention passée entre le» trois Compagnie» 
de Lyon , d’Orléans et du Grand-Central , I» section 
do Nevers A àaiiit-Gcrmaütdes-FOasé» , qui faisait 
partis du ré*eaa d’Orléans, était cédée au syndicat 
d» lu ligne du Bourbonuai*. L» section de Saiot-üer- 
maitt A Clermont appartenant également au résoou 
d'Orléans, r<slâit ainsi isolée, hou» avons profité do 
cette situation pour acquérir de ta Compagnie qui 
l'avait construite et allais l'exploiter, uno section de 
lu kitouu Ces tiû kilom., rouochéa 4 Gtermont à ia 
9 «*i;Ltou de LumpdcH , forment wn cnsMnWe de 120 ki- 
losu. en exploitation {devant être bientôt pu nés A 449), 
qui di-vu-rvcnt dans toute sa loogneur la riche Lim»- 
gne d'Auvergne, et qui serviront do tête i la ligne 
de Moutou bail. . 

par le fait de la cession de la section de Saint-Cer- 
main-des-Fo»aé» i Clermont, noua nous trouvons *"b- 
stutte aux condition* auxquollca la Compagnie d Or- 
léans la po<eédail t-Ile-méme, eu Vertu du décret da 
27 mars 1832. 

Cctto cession a été faite moyennatU la remise du 
nombre d'obligations nécessaire pour représenter lo 
revenu net, A raison do 12,900 fr. par kilomètre, tot 
il déduit 2,290 fr. eu rcprôiciH allait du matériel 
roulant que la Compagnie vl'Oriéon» était d . - p!‘ii*éü 
de fournir, soit eu tout *0,800 oWigatioo» ropiwitaut 
15 Ir. d'intérêt, ot remboursables A 590 fr- par voie 
d'amortisscmcnC Nous avons tout lieu de croire que 
te conditions do ce marché sont avantageuse» pour 
vuire Compagnie. 

L'importance des question» quo non» avons ou a 
traiter durant l’InUirvalle qui a séparé cette rduj»k>D 
de votre dernière asseaUde génénio, notw a obligé 
d’entrer daua do longs dévoloppeaiant*. Nous allen» 
chercher A tésuincr brièvement In résultat* obten us. 

Au communcomeni de l'anné 1833, te conceaakoua 
du clmmlo du fer Graad-Ccatrai su cotnposaknt do 
483 kilom.. savoir : 

i Section de Clermont 4 Lempdes ; UA A Montan- 
han, avec «nbrauchement sur MartiUaCi lçîuii«t< x et 



l*érigueux 314 kilom» 

2‘ Section du iUiOuc-vt-Loire, 149 



«3 



Aujourd'hui, indépendamment de* établissements 
miniers ot métaUuigiquo» du bassin d'Aubin et du 
tiers du chemin de fer de Pari* à Lyon par ie Bour- 
bonnais, votre Cumpaguie possède 1,219 kiiométre*, 
savoir : 



m 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 



Première concession (îl avril 1833), 314 kiloni 

Deuxième — ( 7 avril 1853). 705 

Chemin do for da Saint-Germain à 
Clermont 65 

Chemin do Monluçon h Moulina, 8; 



Total, 1,229 

Auxquelles il faut ajouter éventuelle- 
ment ia Concussion de quatre embran- 
chement* sur Tulle, Cabots, Bergerac et 
V, teueuvesJ’Agon. 

.Ce qui augmenterait le eliiSre des 
kilomètre* concédés à la Compagnie du 
Grand-Central 4# 120 kii. environ, ci lîo 



1,340 



SITUATION DES TRAVAUX. 

PMKtàag concession. 

Section de Clermont à Lampdcs. 

La section de Clermont A Lempdes, ouverte jna- 
**** au* mine» de Brassac, depuis h 3 septembre 1855, 
a Ad prolongée Jusqu'à la staiion d’Arvam, placée 
l ,rus . <*0 Lompdea, a I point de bifurcation de la ligne 
du Puy et de celle u’Aurilla... 

Avjnurd hui mémo se fait l'oucerltm de cette 
nouvelle section de votre réseau, et noua avons de- 
vance de plus il un an l'époque Usée par notre cahier 
de* charges pour la miao en exploitation du chemin 
de 1er de Clermont à Lcinpdea. 

Au lieu d’arrêter nos travaux A Lempdes , et de 
profiter do delà» qui, au delà de os point, nous est 
accordé pour la construction, nous avons pensé qu’il 
clan plus rationnel de pousser nota travaux jusqu’au 
montagne», à Brloude, dans la vallée de 
l Allier, et a Massue, dans in vallée de l’AJagnon, en 
prenant l.etnpde» pour point de bifurcation. 

lie cette manière, on dessurvirait plus complète- 
ment le bassiu bouillcr de Brastac, et la station de 
l.rtouda l'tcet riiit je irai).- do la partie supérieure de 
I Allier «t dune péri ion de la vallée de la Loire jus- 
qu au Puy. La branche de Massiac aboutirait «u point 
de réunion de la route impériale de Paris 4 Mout- 
P*jM*r, et de celle de Clermont » Aurillac. 

!*■» deux ville- d< Brloudo et de Mattiae, délimi- 
icitt donc rnuonneHmont les points oxnèmes de* tr.v 
vaux do la Compagnie, en attendant qu’elle ontre- 
pnaine 1 exécution dans le* contrées montagneuses. 

Section dit Loi d Montauban m ec embranchement 
du Col à Marcillac. 

tes travaux do la ligue principale ont été conduit» 
avex_uiî« grande activité, malgré le* pluies foi-cssau- 
te» oe la campagne dernière ; néanmoins noua ne 
pensons pas qu« l'entrepreneur ponte devancer 
comme nous vous en avions donné /espoir. l’épiHiuù 

ceasiAm' MBB,U d ‘ L ' travsu ‘ l’ ar Jo décrel do cou- 

route* tes grosses difficultés ont été attaquée» et 
•ont coaipléte.nwat résolut.. 

Le» terrassement» sont à moitié exécutés, 

. t ; u ™' Pf“ u *V r .‘ Ave-vrx.n sont fondée : deux sont 
^wtvment tem"’»», et les treire autre» sont arri- 
vés à différents degrés lrb-ttraac6s d'achOvement. 

, ' c grand pont sur i- Tarn est entièrement fondé : 

Set ï Î°K *«• pile» de trois autres 

sOut cliyecs a Ia hnutcur d€i voûtes» 

Lo nombre de» tunnels est do ungl-cinq; l* ur lon- 
gueur «.semble est de 4,700 mètre*; doute sont ou- 
verts d un bout 4 l'autre. 

En résumé, la moitié des travaux est exécutée et 

, 8 C ™’P™ J “ **-“* Partie» les piua coûteuses et les 
plus difficiles. 

L’embrantlieiucnt entre le Lot et les forges d’Aubin 
a présenté ce séricu» obstacle», de U nature de ceux 
qu on rencontre dans te» bassins boulUer» lorsqu'un 
veut y établir dx s tranchées et de. souterrain» dan» 
™ terrains bouleversés, entrecoupés do bancs cite- 
aaju» et imprégnés do tourte* 4 néanmoins, eut e par- 
t “ P*®* «tre considérée comme temtiuée. Oti s’occupe 
du règlement des talus, de» bai *41.» et de ta prépa- 
ration de la voie* r 

Entre» la forge» d’Aubin et Marcillac, te» travaux 
« poursuivent srec activité. 



Section de Coulras à Périÿuettr. 

Le» travaux entre Contras et Périgueux, qui ont été 
mcn.s très-rapidement, sont presque entièrement 
terminés, et iis sont arrivés 4 un degré it’avancement 
ii I qu’on peut espérer c-tre en mesure de conuncocer 
f exploitation de cette ligue le 15 septembre prochain. 

nr.txiâuf coxccsstON. 

Stades. 

Les études de la ligne de Limoges k Agen sont à peu 
lires terminées sur l« terrain, et les projeu déftaitifst 
seront prochainement soumis * l’sdjuitilatrtUou su 
périetirç . 

L» section de Périgueux au Lot est complètement 
étudiée. 

Les t car aux da prolongement, jusqu’A Rodes, de 
1 c tu branchement du Lot à Marcillac, vont commencer 
prochainement. 

En i osutné, «tir le» 74# kilomètre» dn réseau con- 
cédé en 1835, 400 kilomètre» sont étudié» , it te r. - 

xtîiiiu de udu» no us a prouvé que ies é valuations 

de» ingénieurs de l’Etat seraient dépassées du 100/0; 
nous en avons déjà eu la preuve malérieU» par de» 
inarcliév passés av. c do ers entrepreneur» pour um- 
longueu r de 1 03 k ilomèl reu . 

Lutte considération uous a fait accepter une propo- 
sition il. M. Parent, entrepreneur do travaux publics, 
p our ■ exécution des tcrrasacmenis, travaux d’art, di. 
balastage et de 1.x pose île la voir sur 633 kilomètres 
qui n étaient pas encore soumissionné». 

Cette proposition consiste en un» régie intéressée 
' .u-e sur l'évaluation des ingénieurs de l’Etat , aug- 
mentée de 10 0/0. Si les dé|«uv'.a n’aueigoaut pax 
eette estimation, la Compagnie accordera s l’entre- 
preneur .a moitié de ia tomme qu’il aura économi- 
sé- ; -i, au contrairo, les dépenses dépassent l’éva- 
luaiion de l’Etat, augmentée de 10 0/0, una rx fi 11 uu 
••gai® x l’excédant de dépense sera opénte sur le* 
* u 0/0 du bénéûce alloué à l'entrepreneur, Jusqu’k ce 
que te bénéfice soit réduit «t limité 1 5 0/0, 

Ùcue combinaison a le mérite d« limiter les béné- 
ficesde l'entrepreneur et d-' concilier los avantages 
d“ tiaiték forfait et ceux de la régie intéressée, eu 
plaçant I entrepreneur dans une situation telle, qi.’d 
doive rechercher taules le» économies possibles, éco- 
nomies dont ia Compagnie doit profiter directement. 

Limite de itontluçon à .Voulut. 

I.r.» travaux sont commencés entre Montlucon et 
lîciettet. et poussés avec activité. Nous attendons 
1 approbation mii.istériclle pour la partie comprise 
entre I origine de rcmorancbemoni de Béxeuct à Alou- 

•lins. 



I 

f ose de fer et accessoires. 

Les commandes de matériel de voie sont faites eo 
granilc partie; elles se liftent journellement. 

Le matériel fixe de !;t section tir Clermont A Lemp- 
dr-x rsx complètement lerminé. On commence A livrer 
çtliii de» wctitms de Coutras à Périgueux et du Lot 4 
MonUubas. 



Matériel roulant. 

l& matériel roulant de ta section do Clermont à 
Umtpdcs circule depuis plusieurs mois- L’on a com- 
uienri 1 a livrer le matériel des sections de Montauban 
et -Je Pvrigueux. 

Voici l'état général du matériel roulant que bous 
possédons : 

Machines mixtes, 1{) 

ld. A marchandises, s 

Teoder», , 

Voiture de I” claaw, 5 0 

ld. mixtes, g 

Id. de î« classe, 31, 

ld, de 3* classe, 34 

Wagons 4 Jxsgages, 

ld. écurie, *g 

|d. plat, 33 

ld. tombereaux A bord» fixe». ge 

Id. A cotes tombant», 60 

ld. à bestiaux, 

ld, à bouille. 200 

Situation financière. 

Dam la ropportqui von» a été présenté Tonné* der- 
mx re_, non* «ton* eu A vous soumet uv la situation 11 ■ 
n ai ici ère eu ce qui concernait: 



i” k’- Beclionx concédées le 23 avril 1833, compo- 
sant te Grand-Central , proprement dit : 

2" La section do RMor-ct-Ieiiu, qui avait été i'ob- 
;i i d’uci: acquisition ultérieure faite dans des condi- 
tions spéciales pour la Compagnie. 

La section de Rbénc-Ot-Loire ayant été cédés: au 
syndicat formé des trois Compagnies de l.von . ti'Or- 
iéatix et du Grand Centrai, pour faire partie dn nou- 
chemin de fer de Parmi Lyon par le Bourbon- 
nais, ttjtns m devons vous etilrctenîr aujourd’hui que 
tte la situation financière de» section» composatu la 
CrmnkCotltrel proprement dit, et dr. anaexe» qui, 
ainsi qu’il vous a été expliqué plus haut, y ont été 
ajoutée* par suite de divers traités. 

te' capital social, par la fut de la fusion du chemin 
de Montlnçon avec la Compagnie du Grand-Céntrsl , 
a été porté do ou million» do franc* A il! million*. 
M c ■ lait ' iant poxiérieur A la déluré du l’exercice 
1855, dont Ica résultat* sont aujourd’hui sou* vos 
yeux, ijousoe tou* parierons ici qucdii capital social 
aiîoeté A ïa création du léscau Grand-Central propre- 
ment dit. 

Le capital dn PO millions de francs eoosIlMé on rata 
du décret impénai du 21 avril 1853, est repréocnté 
par tüé.ooo action* de 500 franc» chacune, et sur 
lesquelles U a été versé 7/tO, soit 350 francs par ac- 
tion. 



Capital des emprunt*. 

Par suite do la ccssioo de b section do Rtane-nt- 
l-oire 4 la Compagnie du Bourbonnais, la Compagnie 
du Grand-Central n’a plus à sa charge te service dos 
emprunts contracté» soit par 1* Compagnie de jonc- 
tion pour l' acquisition de» Cheminsdellhoiic-et-Loire, 
soit par elle-mèmo pour la reconstruction du ces mê- 
mes chemins. Ia>» obligations représentatives de l’eu». 
pruot Je 1853 «ont en oc moment échangées contre 
düs obligaiioua de 1» Compagnie du Bout !.. rimas*. — 
Il ü ’y aura donc plus sur la place, au nom do votre 
Compagnie, d'obligations dont ia créatioa sait anté- 
rieure 4 l’année ma. 

Emprunt 1853. — Votre Conseil a mi utile 
contracter, ai mois de tnai dernier, un emprunt 
J 5 millions qui permit de satisfaire aux besoins ds 
l'entreprise, tout en ajournant le moment d'un ap. 
pel de tend» sur les actions. 

Il a été créé A cet effet 90,000 obligations d’un in- 
térét annuel do 13 fr. , payable par semestre, te 
1” janvier et le 1” juillet do chaque année, le pre- 
niter coupon échéant fi- I" janvier 1856: tesditea 
obligations rembasirsablos A 5 l>o fr, eu quatre-vingt- 
dix-neuf .innées A partir du t” janvier 1860. 

Ces obligations, garanties par l'Etat, ont été émises 
au p ix du ;80 francs payables en quatre termes, 
dont le dernier était le t” janvier 1856. 

La souscription a été réservée de préférence aux 
actionnaires 4e is f ompagnir, 4 raison d un-i obliga- 
tion jour deux action». 

1,1*22 actionnaires ont exercé leur droit : il leur a 
été délivré, sur ta présentation de fouis titres, 22,831 
obligations. 

Le nombre do-, obligations demandées , Mit par Jcs 
actionnaires «a dehors ds leur droit, soit par lo public 
non actionnaire, s'ext élevé A 194, 6l»2, ce qui a porté 
lo chiffre d : la souscription totale à 248,833. Comme 
le nombre dos obligations i répartir ne «élevait 
plu* qu’à 37.108, votre Conseil s'est vu dans la néces- 
sité du réduire de beaucoup le nombre des obligations 
accordées A chaque souscripteur. — lia décidé qoe 
toute* te* demande» au-dessous de dix obligations 
seraient intigraJument servie», et. que pour le* de- 
mandes au-dessus du dix, il serait accordé un* obli- 
gation pirur opic obligations demandées. — Comme 
vous lo voyea, le public, par son empressement à 
souscrire, adonné un nouveau témoignage de sacon- 
fiance dans votre entreprise. 

Au 31 déct mbre 1835, les versement» faits sur cet 
emprunt s'élevaient A la somme du 22.737,500 fr. — 

A Jn date du 30 avril decett* aunée, il no restait plus 
à recevoir qus 240,250 fr. 

/tcÿstsïffon d'Aubin. 

Cctto acquisition a été faite moyennant 44.Î08 
obligations de mémo valeur que le» obl.gatiun» du 
l’emprunt dont il vient d’ètre parlé, qui ont été 
échangées contre le.» a-.ioas 4e l'aiicieane Compagnie 
•'•Aubin. 
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Acquisition du chemin de ftr de Saint -€ermain-des- 
fasses à Clermont. 

La session de ce chemin de fer a ■"•*« faite k votre 
Compagnie par La Compagnie d'Orléans, contre la 
remise de 46,800 obligations do même nature. 

En résumé, le capital dm emprunt* i-t aujourd'hui 
représenté par 180,000 obligation* productive* d'un 
intérêt »o lel do 15 fr., remboursables P 500 fr. en 
qualre-vingt-dlt-neuf an*, et représeuiant i 5 0)0 un 
capital de 54 , 3 10,000 fr., savoir: 

Emprunt tic IRM. — 90,000 obliga- 
tion», soit 27,000,000 » 

Acquisition d'Aubin. — 44,100 obli- 
gations 1,1,500.000 11 

Acquisition de la section de Saint- 
Gennata-dso-Rooréi 4 Clermont. — 

40,000 obligation*, toit 14,040900 • 



Ensemble, 54,309, «90 * 



Compte de l'établissement. 

Le* versements effectué» jusqu’au SI décembre 
dernier tur tW.WJit actiou* d. 390 fr.. sur lesquelles 
330 fr. étaient appelé», ae sont élevés 4 la tomme 
do 37,041,030 » 

Les versements opéré» par le* sous ■ 
cripteur» de» 90,000 oUligatioti* de 
l'emprunt de 1833, 4 30,745,300 • 

En ajoutant le montant de* intérêts 
de* fonds disponibles intérêts des 
fonds placé*, intérêt* de versements 
«s retard., etc.), 319,474 40 



Le chiffre du capital en caisse ati 31 
décembre est de 78,903,074 40 



Sur ce capital il a été dépensé pour étude*, travaux 
et frai-, dire-» antérieur» 4 la constitution de liAr 
dété, frais d'administration, construction de la voie, 
avance* sur commandes, intérêts des action» et <] 
obligations, une. somme do 97,933,999 73 



Le complément des somme* reçues, soit 10,949,678 
fr. 17 c., est représenté de la manière suivante : 



Cautionnement de la Compagnie, 
Souscription au Sous-Comptoir des 
chemin» de fer, 

Solde débiteur de la Société générale 
de crédit mobilier, 

Débiteur» divers. 

Avance* pour ia construction do t'em- 
braneboment de Bourdon, 

Somme* 4 toucher 4 la Caisse dm dé- 
pit» et consignations, 

Sotnou‘ & toucher au Sous-Comptoir 
de* chemina de fer. 

Caisse, 



2,000,90# « 

154.433 » 

8 109.230 31 
2S3.U71 33 

219,630 03 

68,000 t 

3 589 38 
170,346 10 



Somme égale, 10,94 e - ,678 17 



Exploitation. 

L'eequisiiloo faite par votre Compagnie de la section 
de SalnWîertnain-des-fWés, 4 répoquo oû se termi- 
naient te trava«s de votre section do Clermont h 
Lempdca, a permis à votre Compagnie de livrer x l'ex- 
ploitation, deut ans environ après la constitution Je 
voire Société, 119 kilomètre* d'un chemin de fer qui 
dessert dans toute son étend uo la Limages d] Auver- 
gne, et qui, prolongé jusqu'à Britntdset Massiac. ap- 
porter* dan» le centre de Is France de nouvelle» et 
fécondes habitude* de déplacement. 

Lu première partie il" co chemin de fer (de Saint- 
Germain-dcs-Fusxé* 4 CSi-rmont) a été ouverte le 7 mai 
dernier. La seconde seclioii (de Clermont 4 Brassas) 
n'a été livrée complètement à l'exploitation que dans 
le courant d'octobre. I.» Compagnie d'Orléans, en 
nous cédant le chemin do Saint-Germain 4 Clermont, 
un nous ayant paa livré de matériel, non» avons dû 
charger «üte Compagnie d'exploiter pour nous juv 
qtt'au 1” mat* do cotte année, Depuis cette époque, le 
service est fait entièrement par ma agents sur toute 
l'étendue <i ' la ligne. 

L'onsetnble de» recette» sur les diEférenls tronçon* 
successivement livrés 4 i'exploil&iion en 1835, »’cst 



élevé 4 1, «05, 106 6.1 

L'ensemble des dépenses d'exploita- 
tion, 4 960.0*0 90 

Son* n’indiqaor.s ce» résultats que pour mémoire, 
et «n vou» rappelant que pendant les quelques moi» 
où il» ont été obtenu», l'exploitation -> été restreinte 
4 un périt nombre do kikunèirr» ouvert* seulement au 
service de» voyageur» pendant la majeure partie de 
cette période. Dan» de telle» conditions, le t rafle ne 
pouvait atteindre un développement sérieux ; tuai» le» 
résultat» obtenu» Jusqu'ici, quelque incomplet» qu'ils 
soient encore, nous ont permis d'apprécier le» ressour- 
ce* de» localité» desservie» par le chemin de Clermont 
et nous autorisent i y véir des éléments considérables 
du prospérité pour la première do vos sections livrée 
4 l'exploitation. 

Vou* avex entendu, Messieurs, la partir du rapport 
que (tous avion* 4 soumettre â l'assemblée ordinaire 
do» actionnaires du Grand-Central. Il nous reste main- 
tenant 4 vous entretenir de diverses questions, dont 
quelques-unes, pour Cire traitées utilement, exigent, 
aux termes de vos statuts, votre réunion en assemblée 
extraordinaire. 

A cette occasion. Messieurs, nous vous rappelons 
que la réunion de ca jour. Usée d’abord au 3 mars, a 
di) être ajournée au 3 avril, et n'a pu avoir Ueu qu'au- 
jourd'hui. 

Eu effet, aux termes de l'article 49, le» assemblées 
dan* lesquelle» les actionnaire* peuvent avoir 4 statuer 
sur la proposition du Conseil d'administration, sur 
- de» prolongement» ou des embranchement» d>: Is- 

• gnes, prolongation, renouvellement de concessions 

• ou concussion» nouvelle», traité» d'acquisition, fi - 
» lion, etc., - doivent réunir le cinquiêmo du capital; 
et ai, après une nouvelle convocation, ceuombra nVst 
paa représenté, lo dixième dodit capital au moins doit 
l’ètre 

Votre nouveau capital social é-ant formé par 
774.990 actions d* #0" fr., il aurait fallu, pour que lu 
réunion du 3 mars pût avoir lieu, que 44,9*0 actions 
eussent été déposée», et pour celle du 3 avril, qu'il y 
en eût eu 37,60*. Ce» chiffres n'ont pas été atteint», 
malgré I* publicité que nous avons donnéa 4 votre con- 
vocation, Le» conditions imposées par non statut» peu- 
vent donc être une cause d’embarras pourvoi intérêts. 

Ces conditions, convenable» 4 une époque où votre 
capital n’éiait pa» très-dlvisé. ne sont plu, d'une appli- 
cation possible, en raison de la dissémination extrême 
et toujours croissante de vos titres. Plus nous avançons 
et plu» la division de toi titres augmente. Cette con- 
dition, extrêmement favorable pour lo crédit do votre 
entreprise, présente, par contre, l'inconvénient de 
rendre presque impossible, dans un moment donné, la 
réunion du cinquième et même du dixième du capital 
social. 



Modification des statuts. 

Eu conséquence, nous vou» demanderons à pour 
suivre prèstlu gouvernement la modification du no» sta- 
tut», en ce oui concerne les conditions auxquelles sont 
assujettie» les assemblées extraordinaires de* action- 
naires. 

Nous aurons aussi 4 solliciter voir-; 1 approbation afin 
d’être autorisés, ainsi que cria a lieu dans diverses 
Compagnies, 4 vendre directement les terrains et bâti- 
ment* inutiles, eau s avoir besoin d'attendre l'époque 
de vos réunions annuelles. Le» Conseil* d’admhii*. 
tration de Lyon et d'Orléans peuvent, aux termes des 
statut* qui régissent eu* Compagnies, prendre nette 
initiative qui ne nous est pas accordée, et cette diffé- 
rence de pouvoirs dan* l'administration que nous fai- 
sons en commun du chemin du Bourbonnais, peut 
être, pour ta direction de cette entreprise, une cause 
d'embarras. 

Dans nos précédentes réunions nousvous avons exposé 
que te in:', de nos efforts était, après avoir obtenu du 
gouvernement la création de ia grande ligne do Lyon s 
Bordeaux et de» section» importantes de Limoges 4 
Agen et de Clermont 4 Montau ban, de compléter ce 
réseau par des prolongements qui donneraient 4 la 
fols au Grand-Central n ne entrée directe 4 Paris et un 
débouché ver» les Pyrénées. 

Réseau pyrénéen. 

1er» de votre dernière assemblée, vous nous sve* 
donné les pouvoirs néeesoairos peur demander ia 
concession du chemin d'Agen 4 Tarbes, prolongement 



naturel do votre section d« Limoges 4 Agen. Mit 
l'intention témoignée par lo gouvernement de réunir 
en «n.* seule entreprise le* chemin* d« fer compris 
f.itrc la Garonne et la chaîne de* Pyrénées, nous a 
déterminé* 4 demander, dès I ■ mois d'août dernier, 
la concession de l'ensemble des ligues connues «vu: 
lo nom do Réseau Pyrénéen. 

Vou» savex. Messieurs, qu'à cette époque, le gou- 
vernement 4 ajourné toute concession nouvelle. Cette 
détermination .1 empêché qu’il fût donné su ito 4 nos 
propositions. Mais aujourd'hui ta tvoîtiritude du gou- 
veroement est de nouveau éveillée sur cette importante 
question, et tvoui croyons savoir qu'avant peu une loi 
nouvelle viendra compléter par ta concession des 
chemins des Pyrénées, l'œuvre de la loi d« 1842. 
Mou» continuerons activement no* démarches, et 
nous vous demanderons de vouloir bien noua donner 
les pouvoir» nécessaires pour traiter au mieux de 
va» intérêts, soit avec t’Etaî. soit avec de* lier», ut 
consentir au besoin tou* traités d'acquisition, échan- 
ge», réunions, cessions « autres. 

Chtmm de ftr Espagnols. 

L'importance du réseau pyrénéen consiste àlafois 
dans la richesse du territoire qui s'étend entre la 
Garonne et )* chaîne de s Pyrénées, et dans la création 
de relations commerciale» entre deux pay* bien vol- 
»in« l'un de l'autre, mai» séparés jusqu'ici, au point 
do vue des échange», par ia di/fteutté et ia presque 
impossibilité de» traOxpurta. 

Nous n’avonx pas besoin d’insister sur l'importance 
de» chemins dater qui établissent soit eu Espagne, 
soit en France, de» communication* qui ii’existent 
aujourd'hui quo par des route* très-imparfaites ou 
par ta voie de mer et uu prix de long* détoure, et 
nous ïOtn me» heureux de pouvoir vou: annoncer que 
vus représentant* ont mené i bonne lin Ire négociations 
entreprises pour assurer le» intérêts du G nmd -Cert* 
trul sur le territoire espagnol. 

Votre Conseil d'administration n'avait pas qualité 
pouf voua représenter en Espagne, mais quelques- 
uns de scs membre» ao piéoccupstu 4 juste titre dx 
l’importance extrême qu'il y aurait pour notre ré - 
seau do voies ferrées, 4 obtenir un raccordement 
avec lo réseau espagnol et ponugai*. ont entamé dès 
l'année dernière, av* c le concours d'une grande puis- 
sance llnanciêre, de» négociations pour obtenir de 
prendre part 4 la création des ligne» qui devaient 
.'.mener .su Grand-Central les affluents de Madrid et 
dt tou» les port» de ta Péninsule. 

Le gouvernement espagnol ayant décidé en prin- 
cipe 1» construction d'on chemin de fer de Madrid 4 
Sarng i.**e , destiné 4 être prolongé ultérieurement 
Jusqu’à tn frontière de Franco, votre président, votre 
vice-président et deux membre» du Conseil d'admi- 
nistration ont soumissionné (d'acoord avec un syn- 
dicat de banquier» .-spagnol* qui ont fondu 4 Madrid 
un* grands institution de crédit) celte concession qui 
leur ,1 été accordée définitivement h; 8 mars 1835. — 
II» ont obt-uu du gouvernement espagnol une aub- 
vention de 33,730 fr. par kilomètre. 

En prévision de la concession du chemin de ter de 
Madrid 4 Ssragossc, et peur assurer à «‘Me ligne 
l'avant qjo de relations directes aire les prolongements 
concédés OU projeté* entre Madrid et lo midi de l'tvv 
pagne et In Méditerranée, MM. de Rothschild frères 
et quatre de vos administrateurs avsieul acheté, dis 
le mois d’août t»33. a leurs risque» et périls, le che- 
min de fer de Madrid 4 la Méditerranée. 

t,'rt traité de fusion a été concerté entre t>-« deux 
entreprises dut clteinins de fer de Madrid 4 Saragotso 
et de Madrid 4 ta Méditerranée s et la Société espa- 
gnole, ainsi formée avec le rimcoaredê MM. de Roths- 
child et la Société mercantile et industrielle, doit 
porter le titre de: Compagnie Espagnole tirs Che- 
min de 1er des Pyrénées <1 Mourut à ta Medi • 
{ erronée . 

Le capital da la Compagnie nouvelle est de ISO 
million» divisé» en 349,090 actions do 50# fr. cha- 
cune. 

L'apport social »o compose actuellement et sauf les 
proluiigements ultérieurs: 

1“ Du chemin de fer de Mxurib t Saascoosc, ré- 
comment concédé, et dont ta longueur est d'environ 
MO kilomètres; 

T Du chemin de fer de Madrid à la Méditerranée, 
dont la longueur totale est de 433 kilomètre*, savoir : 
770 kilomètre* déjà ouvert» 4 ia circulation, entre 




$86 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 



Madnd et Alharète, et tr> kilomètre» en curutraetiois 
delà d'Albacète . 

Ain- i. le réseau du chemin J. fer do la Compagnie 
espagnole, de» Pyrénées 4 Madrid i 1» Mediterranée 
s< compose de 81.1 kllomè|i»ndont2*don uiploitalio», 
î 77 en construction et qui seront ouverts avant un ail 
à la circulation • t 3*M kilomètres, récemment concédé- 
entre Madrid et Sai-agosv). 

Lu prit d’apport dos chemins <lo Madrid k la K. 
d I tartiné© e*t de lèiJ.OoO f ». par kil moire. 

Quant au chemin du fer de Madrid iSaragosse, la 
Compagnie, voulant éviter tous les mécomptes que 
l'on pouvait craindre dans un pays où c,rs travaux pu- 
blics ont eu jusqu’à présent peu do développement, a 
traité «Ici l'OaéCU'ion des travaux 5 forfait avec laS-^ 
ciété «pagnole mercantile et industrielle, et SI. de 
Salaitianca. 

Las conatrccteurs doivent livrer le chemin complè- 
tement terminé, y compris la voie. Je ma ériul flxe et 
n riant, les stations et le mobilier, en un mot, rem- 
plir toutes les conditions imposées par le cahier des 
charges, moyennant une somme de 307.MKI fr. par 
kilnnièiri'. I.a subvention de 55.Î00 fr. par kilomètre 
à payer par l'Etat restant, bien entendu, la propriété 
do ta Compagnie. 

fie traité do construction conclu, comme nous ve- 
ston* de le dire, avec deux entrepreneur* solidaires, 
dont l’un est une pu iss ;i nie Société de crédit et l’au- 
tre no homme éminent qui a déjà fait ses prouves 
comme entrepreneur, .-o i xécutant en Espagne d'irn- 
portanls travaux de chemin* i).- fer, assure la con- 
struction du chemin de for de Madrid à Saraguere, 
nu prit net de 153,250 fr. par kilomètre. 

Ainsi donc, le prit do revient moyen du kilomètre 
du chemins de fer de la Société espagnole sera d'en- 
viron 170,(i00 francs par kilomètre, matét tel couipris. 

Quant au revenu, nous croyons pouvoir tous dé- 
clarer que les < le mins cle MiulriJ Saragoss , et de 
Madrid ii la Méditerranée ne le céderont guère en 
produit, A la moyenne de* chemina français. Les ri- 
chesses de toute • vpèce que renferme lesul exception- 
nellenient fertile d- l’Espagne, n’at tendent que des 
moyens d© transport pour créer les éléments d'une 
circulation considérable, et la prenvo en est visible 
aux yeux de tous le* voyageurs qu., depuis ai long 
temps, comparent la prospérité des tilhs placées 
«l-«is le voisinage des eûtes de In POninsulo ù latum- 
don des provinces du centre, que délaissent à la fois 

l' industrie et la population. 

hors donc, qu'un réseau de voles ferrées donnera à 
l'Espagne les nsoyeua (le communication que la na- 
ture Dt lui a pas départis, et que son iudusiHo n'a 
pas su encore créer, le pays participera tout entier à 
cette prespént 

La ligne de Madrid a la Méditerranée traversa les 
provinces de la Nouvelle-Castille , delà Manche, do 
Murcie et de Valence, c’est-à-dire les pays le» plus 
fertile» de l'Espagne, et vient aboutir au port d'AIi- 
cnntu. Elle aura pour affluent* les embrxmheni m 
dirigés sur Valence et Cartbagène. En outre , les 
Lortés sont sain- en ce moment de projeta de loi ten- 
dauC à ajouter à la ligne do la Méditerranée du* uro- 
!r ngeœcnts vers LA («Jalousie ci la frontière du Por- 
tugal. 

l-c chemin de Saragowu: traverse le» contrée* le* 
plus industrielles de l'Espagne. Il se raccorda au 
i l emin eu comtniclion de Sarogosso à Bareelonite et 
à la navigation d-- 1 EbffO, et I" souvent •meut ©»- 
; ignoi a pris, par la l»j même d- conccssi Ml, l’en- 
gagement .'o proloap r, dans te plu» bref délai i os- 
sible, le chemin île fer ver» ht Pyrénées et (es deux 
met». 

La Cnmpagnio espagnole vous offre. Messieurs, de- 
vons associer aux chatice», suivant nous, favorable-:, 
rie celte entreprise. El le met -i vuttv di»|Hi»ition 5G.009 
action» du 500 fr. chacune,* raison d’une action nou- 
velle pour quatre d,-, vàtrv». 

1.» souscription aorn très-prochainement ouverte 
dans 1 v bureaux du l a Lojitpagtiiu du Grand- 
Central. L- premier versement sera île 150 fr. par 
aciion. 

Chemin de fer de Paru à limoges. 

Dès I origine de notre entreprise le but de nos ef- 
forts a été d’obtenir, pour le réseau de vo» chemins 
de fer, de» dé bouc lui* ver* la capital». — Lu Grand- 
Central, vous le savez , Messieurs, Indépendamment 
de la grande ligne qui reliera Lyon i Bordeaux , se 
compose do doux suoioua unissant Je réseau d’Or- 



léani «t réseau du Midi, savoir : de Limoge» A Agen, 
de Clermont s Menlaahan. Déjà nous avo , n’-u-*i s 
; attacher cotte dernière section * Pari», par la création 
du chemin dé Bourbonnais, Mai, le chemin de Limo- 
ges 4 Agen et se» prelongenient» projelé* vér» h-, 
Pyrénées, pouvaient difficilement, suivant nous, se 
et- >ui- d' i; fi ti’lfi d-- ligne atx« :i -aot 4 Paris. Votre 
intérêt, dans cette question, devient bien plu* grand 
encore |>»r lu fait d< la création récente du nsrau des 
chemins de fer espagnol*, dont noua venons tb voua 
entretenir. 

Votre Compagnie, qui avait ru d'abord avec plaisir 
lé* tentative» fait' , par une Compagnie nouvelle, 
■ ' lie dite du Sud-Ouest, pour obtenir la conee-sion 
d'un chemin de Part* à Tours par ]-x Beau ce, Mont le* 
prolongements su u raient 'CI ou tard rarrordé* avec 
le réseau du Grand-Central, s’est émou en voyant le* 
Compagnie* d’Oriéan» et de l'Ouest, actn Hument 
mal tressa» de* entrée» de Paris, solliciter cri tu même 
concos*ion dans le but évident de fermer k votre 
Compagnie la dernière issue possible ver. Pari*. C’est 
dans ce» circonstance* que votre Conseil d’adminis- 
tration, après s'étre mis préalablement d'accord avec 
lé» rejirûscnlants de la Compagnie du Sud-Oui-sl, a 
demandé la roncc«»ioii d’un chemin de fer partant de 
Limoge* < i passant par Tours, Vendent© et CiiktCM- 
dun pour aboutir 4 Pari». 

Sou* aurions voulu, Messieurs, attendre votre réu- 
nion av ant d'entamer nos démarches, mai* rassem- 
blé» - nrrale convoqué») d’abord pou - te d mars, puis 
pour lo 3 avril, n'a pu avoir tou jusqu'4 prebeut 
parce qu'il né s'étajt pas présenté un nombre suffisant 
d'actionnaire « ; les événement* nou» out fait un devoir 
do ne pas ajourner ce» déniardt -s. 

Le* trois Compagnie» qui sollii lb-nt lo chemin de 
Pari» à four», relie* du Sud-Ouest, d'Orléans et de 
l’Ouest, avaient déjà été entendues par lo Conseil gé- 
néral de* ponts et chaussée». Elire devaient l'être 
ces Jours de rniers par la Corn mis -ion consultative de 
Cbeinuis de fer. Lnplt» long retard noua exposait à ce 
<|tto le gouvcrncuitnt prit sur cette hnpsirtanti- i|D-- 
tion un parti sans nous avoir cnien lus. En préscnc ■ 
do celle- situailun, nu us avons traité provisoirement 
arec les re présentant» de la Compagnie du .Sud-Ouc*t, 
et demandé 1a concus»iun du chcniiu de fer de Liinogus 
a Pari». 

Conclusion. 

I-« rapport que voua venez d'entendre», Messieurs, 
comprend, dans a première partie tout ce qui est 
relatif 4 l'assemblée ordinaire et notamment le compte- 
rendude notre gestion et do la situation financière 
pendant l'exercice 1455, que non* vous demandons 
d'approuver. 

Dans la seconde partie, nous avons traité diverses 

Q uestions qui, aux termes de l'art. 4» de Vin statut», 
otvetu, pour obtenir une solution, être soumit©» 4 
une assemblée extraordinaire réunissant au moins le 
dixième du fond* si-cial. 

11 va vous ftre donné lecture des pouvoir* que o<w* 
sollicitons de* actionnaire* du lu Gnnipagnïe ut qui 
nous sont nécessaires pour mener i fiu les négociations 
entamées par nous, — Si vou* nous accordez vo» suf- 
frages, non» continuerons no* démarche» près dti 
gimvern ornent, ailti d'obtenir les concessions qui dm- 
vciit, suivant nous, compléter lo réseau Grand-Central. 
— ft ' ms chorclierons aussi A négocier avec l0»O»ti- 
pagnie* que tua projets pourTsium inquiéter, ut avec 
lesqui 1 le* nous avons l'e -poir de itou* entendre. 

ISuu» comptons. Messieurs, que cc projet» d'arran- 
gement qui auraient pour résultat de inodiler pro- 
fondement Ica condition» dé v-ure entreprise, obtien- 
dront Mta prr-mp'o et satisfaisant! ■ utn.-n, ut que 
nous scron» #v«i heureux jt.un voir réuvsir prêchai 
nwnent Itn t-irorls tenté* par nom dan» le but d’ac- 
croltr" la pro-péritd présc-ute «t fut'ait) dos tuterCt» 
qui uous sont touffes. 

UfiSOI.LTIONS 

de l'assemblée générale ordinaire et extraordinaire 
du 3 w«i 1850. 



I, 

Le rut-port et 'es comptes qui y sent joint* sont 
approuvé*. 

II. 

L'assemblé© générale approuve et ratifie la convee- 



t:»n avec S. Kxe, le Ministre de }' agriculture, du 
rnmmercr et dis» travaux poblirs, i ti date à Pari» 
•le» 3 février et fi avril itM, en re qui concerne la 
lu concession laite à I.» Coinp»gnio, suivant le* coo- 
diiions de L toi du 11 Juin Iftll, ti- : 

1 - Ln embrancliemx-nt »nrCahoi»{ 

2' Lit embranebement sur Villeneuve-d’Agcn ; 

3* L» embranchement sur Bergerac ; 
à* El un embranchement sur Tulle. 

III. 

Conformément à l’article 49 de» Matins, lo Conseil 
d’administration est investi de» pouvoirs lu* plu» 
étendus pour traiter de la conrcs»ion totale ou par- 
tielle du réseau pyrénéen et de toute* les lignes nu 
embranchement* *’y rattachant, nuit avec S. Exc. 
M. lo Ministre de Lagrieullure, du commerce et de» 
travaux publics, qu'avec des tiers ou tout» autres 
Compagnies. 

IV. 



Conformément» k l'art. 49 des statut», le Conseil 
d'adininistrnliOD est, dis à (iiésunt, tnvfistî «Ses jrtu- 
xnies les plus étendus pour na.tcr de la concession 
d'un chemin -le fer de fa -i* 4 Limoges, tant avec *ou 
S, !.. Je Minlstr«‘ du Tagriculluix. du commerce ut 
de* travaux public» qu’avec des lier* et toute* Com- 
pagnie». 

V, 



l u Conseil d’administration est, dùi 4 pré«*>«L, in- 
test) des pouvoir* lu* plu* étendu* pour traiter avec 
l'Etat av- i- de* lier* et toutes Compagnie*, de toi* 
tenions du chemin» du fur qu'il Jugera utile». 

Faire loutus conventions d'acquisition* , vantes, 
SjijKim, échanges, itétiniota, fusion* , alliances et 
autres ayant pour but, soit de rendre la Compagnie 
conceasionnain- do toutes nouvelle* ligne* et «s-eiion» 
que 1-- Conseil dadmioistratloti Jugera ai antageuses, 
soit de la dessaisir du toute* sections qu’eile possùdo 
actuel) fitremt. 

Consentir tfuites modifications et addition* «a 
rallier de- charge* do la Compagnio. 

Faire i ute» augmentation* du feod» «octal et éœl*- 
sions d’obligations. 

Faire également lotîtes émissions d'obi billion» en 
v, « de* pouvoir* déjà donne* au Ce>vse»l, pouvoirs 
qui sont conlirmà», 

VI. 

Conformément à l'art. 48 des statuts, le Conseil est 
investi d.r* pouvoirs les plus étendus pour modifier, 
même hors «h*» cas ci-déssus prévus, les statut* ac louis 
de la Compagnio et y faire tous clsangemcui-, addi- 
tion* et retranchement» qui lus paraîtront utile» et * 
k» constater, soit par un ou plusieurs acte» addi- 
Uonncla, soit par vois do rédaction générale nouvelle. 

VU. 

L’assembléo approuve et ratifie la cession par voie 
d’échange d’immeuble» situé* commune de DurareL 
Cos échangés consentis le» i”, 2© ut 27 avril 1455, 
avec lu» sieura Rougié, Gais et Cf Gérard. 



COMPAGNIE GÉNÉRALE DES OMNIBUS. 

155, rue Suint- Honoré. 

MM. les actionnaires qui n’ont pas encore 
opé-rtf le dépôt Je h>ns leurs titres, sont in- 
stamment priés de l’effecteur avant le 13 ruai, 
rassemblée générale extraordinaire devant 
représenter plus de 12.000 actions pour que 
la délibération soit valable. 

Le secrétaire général, 

P, Ge.mssiec. 



Le président du comité d'administration 
de la Compagnie tics houillères cl ro.wmES 
de l’aybyho.x (forges de Déciueviiie) a l’hoa- 
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ncur de prévenir MM. le? actionnaires de la 
Compagnie que la séance de l'assemblée gé- 
nérale annuelle aura lieu le 20 mai prochain, 
h r j bis, dans la salle Saiiue-Cécilc, à midi 
précis. 



Une souscription ajant été ouverte chez 
MM, «te itotli#eJ»H«i et EKztxicher, à Co- 
logne , pour un chemin international des 
Flandres . MM. «le If o»*mel»il*t frère» 
ont l’honneur d'informer te public qu’il 
n’existe aucun rapport de parenté ni de com- 
merce entre cette maison et les leurs. 



MM. Napoléon Cliaix et Cie viennent de 
mettre en vente à leur librairie Y Annuaire 
officiel (les chemins rie fer pour 1H56, Ce 
volume, d'environ 709 pages, est accompagné 
d’une carte de tous lus chemins de fer fran- 
çais. — Prix : 5 fr. broché -, relié, 0 fr. 



CORRISPOIMBCE. 

M. fl. C., 4 tUieil. — N* », après « 010. — N* 2 . 
peur voua répondre, il faudrait av uir le chiffre loud 
du capital, actions ut obligation» dépensé; et ou lie 
le saura qu'après la tenuinaiaon du râteau. 

Si. T. t 1 ., à Lille. — N’ 1, ««, — N* 2, plua qu’in- 
certain encore. — X“ 3, l'intérêt. — X 4, non. — 
N" 3, oui. - N* 6, parce qu'on commence à l'appré- 
cier à «a valeur. 

M. F. N., à Hoir, — N* I, vends* : c’cr-t prudent. 
— N* 2, c'i at dangereux. — N - a, gardez-le 4 1/2, - 
X" 4, oui. — S-S. oui. — N* O, non. — N* 7, «.«ni; 
h, oui ; c. Ci fr. environ; f I , «'est certain. — K* 7, 
c’est probable. 

SJ. de B., 4 Bordeaux. - N* 1, vendez. — N' 2, 
Porta do Marseille. 

M. J- C., 4 Bord. aux. — K" 1, Porte do Marseille, 
Grand -Central. — N* 2, cela dé|xnd dns valeurs. — 
N*3, non, ai Ire projeta en question sa réalisent. — 
X* V, non. — N" S, gaidej-vous-cn. 

St, G. 'f., 4 Paria. — K* l,oui. — N* 2, bonne va- 
leur, 

M. G. D. N., 4 Bourg». — Reçu les 6,000 fr. — 
N* 1, prochainement. — N“ 2, elles vont Être libé- 
rée, Ï 1 J50 fr. — N* 3. Ouest. — K' 4, DM. — N" i, 
oui. — R* (1, on u'a qu'à se présenter au Trésor avec 
son argent. — X* 7, oui. 

M. R. 1. , à D. — X* I. non. — N* î, oui. — N* 3, 
ne n. — N* 4, non. — N'* 5, non. — X* C, oui. — 
X’ 7, non. — X'* 8, non. 

M. J. C.,4 Nancy. — Nos numéros indiquent des 
questions auxquels nous répondons. 

U. x. x. X,, fr, Udtt. — N* », environ 05 fr. — 
Pi* ÿ, an ». — N* 3, vendez. — X* Porte de Mar- 
— N* 5, cola dépend de son administration. — 
PfO, pins tard. — .V 7, c'est probable. 

M.C. J.,4 Nouirou. — X t, gardez les n*’ l.î, 
3, 4, 7, g. Ci vendez le* n" 5, Cet 10. — Y*; 1 , i l’u<»* 
lueur», le* mitre» vivront. — X' 3, c'eut probable. — 
X 4, vendez. — X* 5, cela dépend. Comme place- 
ment, non ; comme spéculation, ouf. 

M. M, 8., fr Chaton». — V 1 ét 2. médiocres. — 
N” 3, non, comme spéculation; oui, comme place- 
ment. — N" 4, Grund-OntnU. 

M. D. G., à B. — X'* 1, l'appel a lieu. — K* 2, 
non. — .V 3, nous no h', pensons pas. — X’ 4, idem. 
— jS* 5, Groûd-CmMl, Ouest, Saint-Ramberl. 

M. L, J., fr G. — N* J, noms von» le garderons. — 
N» 2, Il ne sera pas appelé. 

M. R. D. B., fr W. - X* », Port» de Marseille. — 



N’ 2, c'est douteux. — X* 3, abstenez-vous. — N* 4. 

ou! , — M* 5, oui. 

M. K. J, U, » Vendante. — X* », gardez. — N* 2, 
oui. — X* 3, 4 320 fr, 

M. \.,4 p. — N* 1, Grand-Central, Ouest. — X" 2, 
gardez. — X* 3, Ica Voitures. — N* 4, Porte de Mat - 
seiilc. 

M. X., fr A. — N* î, c’est probable. — N* 2, oui. 

— N* 3, oui. — S* 4, oui. — N* 5, i on. — N d, 
oui. — Y 7, oui. — X“ », il a beaucoup moulé depuis 
que noua le conseillons, et ;l n’a pas llui. — 3 9, 

l sur cette valeur, tout «t potolble, hausse et bais». 

SI I„ M.. 4 Lyon. - X* i, c'est possible. — V 2, 
on ne 'peut faire CO Calcul encore. — X” 3, diminué. 

— X* 4, on le dit. — K* î, c'est excessivement aléa- 
toire. — N* d, oui X* 7, on l’ espère. 

M. D., fr Saint-Quentin. — V 1, oui. — V 2. «on. 

— v 3> oui. — X* 4. oui. —N* î, non. — X* û, oui. 

- y 7, Grand-Central, Ouest. — X" S, oui. 

M. F. du Scr. — I»*», on n'en sait rien. — N* 2, 
bon, parce qu'il fusionnera. — X’ 3, oui. 

M. S. J.. 4 B. — N* t, nous n’avons pas encore 
étudié Cette ligne. —K* 2, non. — X* i. c'est pri ba- 
blc. — X S, quand le gouvernement t’aura permis. 

— X* 0, «n n peut le savoir. 

M. A.J. x - ., fr Paris,— N* t, gardez. —N* 2, idem. 

- N” 3, vendez. 

M. 1*. C., fr Amiens.— N* t, meilleure.— X*2, oui. 

— N“ 3, oui. — X • 4, 065 a Paris.- N* 3, 236 fr.— 
N* o, oui. — X" 7, 105 environ, — N" », 1/4. 

M. J.-C.-L. N. — N a », oui. — X e 2, ports do Mar- 
seille. 

M. A. B. C., 4 Abbeville. —X- t, dan» peu de 
mois. — N” 2, il n’aura pas lieu* — N” 3, oui. — X* 4, 

Grand-Central. 

Jl. X, IL, 4 Strasbourg. — N* t, on n’en fait pas. 

— X’î, oui. — X‘ 3.on n o peut fuir, cette évaluation. 

— X' à, nous ne connaissons pas cette affaire. — X* 5, 
non. — X- u. oui. — N* 7, oui. — X' », oui. 

M. M., i Nancy. — N* t, non. — N" 2, 35 fr. en- 
viron. — N 1 ' 3, oui. — N" 4, oui — X’ 5, Grand-Cen- 
tral, Ouest, porte de Marseille.— N* 6, rien.— N" 7, 
oui 

M. R, P., i L M. — N* 1, gardez. — N 2, idem. 
N* 3, "0 fr. do prime. 

M. C, fr Brest. — Ports de Marseille. 

M. F., 4 Ernée. — N a t, oui, si le titre est nomina- 
tif. — N- -, 426 fr. — X* 3, il ne s’en fait pas eu <w 
moment. — X“ 4, aucune. — N* 5, doii. 

M. B., fr Mantes. — X* », r*D, 

M. L., fr Montdidier. — K* t, oui.— N*’ 2, oui. — 
X* 3. nous ne la connaissons pas. — N° S, nous l't- 
gnormta. — X» 5, Grand-Central, port» de Marseille. 

— X“ 0, gardes. 

M. L., fr Condom. — N* », Grand-Central. Ouest. 

— X* 2, oui. mai» a traité va expirer. — X* 3, non. 

— X* 4, gardez. 

M. M. de la S., fr Paris. — N* », oui. — X*2, oui. 

— X* 3, c'est probable. — X* 4, oui. 

M. !... 4 Pontoise. — S* 1, rende*. — N” 2, non. 
prenez Oued. — N° 3, oui, do t*KJ fr. — X J 4, oui. 

— X ' 5, ports de Marseille. 

M. J. E. N., fr Pontoise. — N* t, gardez — X» 3, 
idem. X 3, idem. — .V 5, n’acbeUtx pas. —N“ à, 
il n'y en a pas. — X’ C. non. 

M. A. B. Y., à B. — X" 1, 2, 3, nous ne connaissons 
pas cette affaire. — V 4. médiocre. 

jl. L. F. X., à Clermont. — N" 1, oui. — N* 2. oui. 
M. E. C-, etc., à Paria. — N” I, aelietoz. — N- 2, 
invite» 5:, fr. — X* 3, ne prenez pas. — X' 4, Pans. , 
M. R. IL, 47, fr Parla. — N* t gardez. - N* S, 
75 fr. — X* 3. voyez n” 1. — X" 4, Messagerie* im- 
périale». — X • 5, elles s’amélioreront, mais pas dans 
nette proportion. — X* 6, Ports de Marseille. — X‘ 7» 
n, gardez ; fr, oui ; c, vendez. — N* », oui, fr la tou- 
dltioo d’avoir les v sieurs. — S’ 9, ne reprenez pas. 

M. M., 4 Paris. — N- 1, Port* d» Marseille,— N‘ 2, 
ateuatez-voua. — N* 3, uht-fceo. 



M. R., i Strasbourg. — X- i, non. — N* J, oui. 

— X 1 3, médiocre. — X* c’est possible. — X* 5, 
lisez l’nv is publié en tét* do notre dernier numéro. 

M. Y. Y., 4 Saint-Mare. — X' - 1, il fallait diviser 
par quation*: «lies seront libérées fr 150 fr.; on tes 
négocie i 70 fr. de prime. — X" 2, même confusion. 

— X" 3, même observation. Nous ne pouvons répon- 
dre fr des questions ainsi posée», san» nommer les 
valeurs, et alors notre opinion de contideiiüelki de- 
vient publique. — X * 4, oui. — N* fr, nous n'avons 
pas étudié t'affaire, 

M. R-, 4 Saint-Laurent. —X' », vous pouvez ache- 
clietrr les bonnes valeurs. — N“ 2, Grand-Central, 
Ouest, Porte du Marseille. — X* 3, abstenez-vous. 

M. C, fr Lyon. — R* t, oui. — N* î, achetez. — 
N- 3, abstenez-vous. — K* 4, vendez. — X" 5, oui. 

M. P. F., fr B. — N* i, la différence du divi- 
dende do 1853. — N- 2, vendez. —N* 3, bon. — 
N» 4, sans doute cette aimé*'. — K* 5, non. — X* 6, 
on If dit. — N“ 7, ouL — N» 8, rien d« sérieux. — 
X* ", vendez.— N° 10, idem, — N* 11, e’eat encore 
probable. 

M. !.. , à Lyon. — X* l , non. — N* 2 , non. — 
No 3, ajourné. 

M. M., 4 Pontcbartrain. — X* 1 , gardez. — 
N“ 2, dans quelques mots. — N* 3, vendez. 

M. C. M. — V l. supérieur. — X" J, attendez, — 
X' 3, c’est probable. — N“ 4, non, 

M. J. G.,* Ulle. — N“t,oui. — N* 3, non. 

M. D., & Batignoilcs. — Oui. 

M. B. 4L, fr Verdun. — N“ l et 2, non. — N* 3, la 
négociation en est interdite à la bourse de Paris. — 
N** fr, 5 et 0, on n’en sait rien, — X* 7, tous ferez 
très-bien. Ports de. Marseille. 

M. L. C., à Paris. - Grand-Central. 

M. S. G. L. , fr Caen. — Oui. 

M. M. F., * Fère. - S* », gardez. — N* 2,Saint- 
Rambert. 

M, K. Z, 4 Sauraur. — N* i, abstenez-vous. — 
N* 2, médiocre. — N” 3, prenez la première. — X* 4, 
vendez. — N* 5, oui. — - X* 0, vendez et remplacez 
par- Ouest. — X* 7, oui. 

M. L. A., fr Paris. — X’ », vendez et prend Ports 
de Marseille.- N" 2, cela dépend de se» opérations 
qui ne sont pas encore commencées. — X* fr, ezcel- 
lente. — X* 4, vendez. — N* 5, nous n’en savons 
rien. Si VOUS vendez, prenez Ouest. 

M. L. B., Il 206. — N* », gariez. — N* 2, gardez. 

— X • 3, idem. — N* 4, vendez. 

M. A., 18, i Paris. — K* J, dans quelques mois. 

— X* 2, la spéculation est 4 peu près nulle sur eetic 
nature de valeurs. 

M. -S., fr Dunfrerquc. — • R* t, oui. 

M. F. L- N., i Bayonne. — N* 1, rien. — X» ï, 
non. — X“ 3, il no son fuit pas. — X" 4. le» action* 
antennes. — R* 5, après son assemblée générale. — 
X* U, c’est apres 80/0 sur Je capital actions et ohùgar 
lions. — X • 7, dm pourparlers avec Orléans. — 
N“ 8. oui. — N* 6, mauvaisu administration. — 
X * 10, Grand-Central, Porte de Marseille. 

M. W. do F.. 4 Berne. — N », gardez. - K* 2, 
environ » ,060 fr. — X* 3, Méditerranée, Lyon, Ouest. 
41. B.. 8, 4 Paris. — X* t. gardez. — N* 2, vendez. 

— N“ 5, gardes. — N» 4- vendez. — N*5 , gardez. — 
N“ 0, vendez. —X- 7, vendez. — N* 8, gardez. 

M. !.. M., 4 la Ilune. — X" 1, vendez — X* 2, 
Grand-Central. — X* 3, vendez. — N" 4, non. 

M. Jli. P.r., 23. — x- ! , Orléans, Nord, Graad-Ccn- 
irai. — X • 2, non. — X* 3, non. 

M. L. fl . ï>, — Coté fr 600. 

M. F. U, 149, i Paris. - X” i. non. — X* 2, non. 

N 3, non. — X" 4. par Orléans. — N* S, on nen 

sait ri* n encore. — X' 6, rien n'ost décidé. — N* ,, 
Porte do Marseille. — N* 8, médiocre. — N* », noua 
na in pensons pas, 
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RECETTES OES CHEMINS DE FER 



CHEMIN DE FER OU NORD. 

(1**6. t-ongneur «xoloitée, "15 kilomètre».) 
(IMS. itL 710 id. ) 

De 22 «u 2g ami 1 950. 

WductiüB faite de l'impat [loi du 14 Juillet 1835} à 
partir du I" août 

94.643 voyageurs. soi ,364 45 

«attagt», marchandisea, etc M.un 33 

Total 1:55,773 97 

Semaine correspondante de 1855. 

89,38? voyageurs .... 30,10616 

Higages, marchandises, etc 373,61 6 30 

PaoonT total 8 b8,722 t,o 



Recotto totale do I" janvier au 28 avril 

1*56 14,453,238 2? 

1853 13,3 30,102 88 

DtrrÉasNCK.. 1,214,136 30 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON. 

:t*56. Longueur exploitée, 619 tlloao.; (1) 
{1853. Id. 607 > ) 

Recette* dsi 22 a a 28 avril 1836. 

Déduction faite du dioil du dixième sur les transporta 



à grande vitesse 

El de la tetnaimi correspondante de l'exercice écoulé. 
Grande vitesse) 73,328 voyage»». . . 307,363 61 

Grande vitesse) cn&rciland 123,669 63 

Petite vitesse) marchand 311,065 75 

Total 761,438 2i~ 

Recettes antérieures, 4 partir du 1*» 
janvier 1850 11,039,690 *4 

Total 11,781,129 69 

Semaine correspondant* de 1835 727,997 03 

Recettes nntérirures 4 partir du 1" 
janvier 1851 ..." 9,703,727 30 

Total. 10,631,753 40 



(1) L'ouverture de la section tl« Dijon 4 Dote 



(4? lit.} a eu lieu le 25 juin 1853 pour le service do 
la grande vitesse. « le 15 Juillet 1855 pour le service 
tir ta petite vitesse. 

I.’oavorturo de l'embranchement d'Auxerre (50 kil.) 
a es lieu le 11 août 1863 pour le service de ta grande 

vitesse. 

L'ouverture de la section de D6!e 4 Besançon (43 
kiL) a eu lieu le 7 avril 1836 peur le service de la 
graudo vitesse. 



CHEMIN DE FER DE LYON A LA 
MEDITERRANÉE. 

(1850. Longueur exploitée, 523 kilomètre*. 
(1835. id. âï3 id. 

Recettes du 22 au 28 avril 1856 

Déduction faite du disitme sur te transporta 
grande vitesse. 

« .... Voyageurs 189,300 6l) 

Bagages et marchandise» jjg # „ J4 

ToTAide la semaine. ~ 53» oïo u j 

aine correspondante de 1833.. . 4JL4I9 s- 

Augmentation sÎÏ-.ood u 

Total des recettes, 4 partir do 

« janvier 1836 8.091.379 !9 

Recette correspondante de 1 835 .... . 5,305,745 21 

Augmentation 2,783,794 s» - 



CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 

( 1835. Longueur exploitée 1,138 kilom.) 
(»««• id. 1.633 id. ) 

Déduction faite de l’impit du dixième 
Du 22 au 38 avril 1836. 



Voyageur* 308,285 21 

Bagages, marchandise», etc, 630,119 47 

, To,au 930,404 68 

A déduire las produits afférents 4 la 

compagnie du Bourbonnais 30.331 10 

Recottes de b compagnie d'Orléans. ouü.csj l» 

Semaine eormpoodaute da 1855.... 9*0,306 [>3 

Différence en faveur de 1855 11542 4:, 



, * - — * * ■ **|f oii.awu ij 

A dèkiuire le* produiu uiTûrenu à La 

Compagnie du Bourbonoais 517,5*3 60 

Recettes de la Compagnie d'Orléans. 13,216,626 52 



Différence en faveur de 1856 l.îlt.îOi *7 



CHEMINS DE FER DE L'OUEST. 

(1*56. Longueur exploitée 1 874 kilomètres) 
(1855. id, 337 id. ) 

Du 22 au 28 avril! 856 
(Déduction fait* du droit du dixième.) 

192,160 voyageurs 300,484 97 

Marchandise», tu,, grande vitesse 63,gj2 si 

— petit* vitrais*..,. 336, 2. vt u 

Total de la semaine 682.448 9» 

Semaine correspondante en 1843. . . . 616,645 69 

Augmentation en 1836 06,003 25 

Recolles depuis le 1" janvier 1856 io 3 ..1 '-74 83 
le >* M. 1835 8,551,325 1 ; 

Différence en faveur de 1856. 1,792,940 66' 



CHEMINS DE FER OE L’EST. 

Ligne de Paru d utratieurg, Hdte, Metz, Feràach 
et emàranehrmeiilt. 

• (1856. Longueur exploité», 905 kilomètres.) 

(1855, id. 84* id. ) 

7* année. — 17** semaine. 

Du 32 su 28 avril 1838 . 

(Déduction faite de l'impôt). 



69.152 Voyageurs 245,321 35 

Marchandises 501.04545 



Total de 1 a semaine 745,101, ;o 

Recettes antérieure» 11.616,215 01 



Total cÉsèsAt 12,361,382 31 



CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL DE 
FRANCE, 

Section de Saint-Germaiti-dee-Fostis a Ctermon 
Longueur exploitée : 119 kilomètres 
Du 22 au 28 avril 1856, 



Voyageur». 16,621 90 

Bagages, marchandises, etc. 17,669 18 

Total. 34,291 »• 

Recettes antérieures 497,510 34 

Total 531,80] 34 



CHEMIN DE PARIS A LYON PAR LE 
BOURBONNAIS- 

(1856. Longueur exploitée, 159 kilom.) 
Du 23 au 28 avril 1858. 

(Section de Lyon à Roanne) 



• voyageurs, grande vitesse 25,610 «J 

Bagages, grande et petite vitesse et ser- 
vices annexes 170.534 40 

Total 196 145 02 

Recettes antérieures... 3,111,264 56 

Total do l'exercice 1858. 3,314,969 33 

Semaine correspondante dot 855 lnj.1,11 32 

Total de l'etcrdcc 1835 2.986,63» *2 



(Section de Nevcre 4 Saini-Goraain-de»-ï'o*sés). 
(1836. Longueur exploitée, 103 kilomètre».) 

Voyageurs 13,252 35 

Bagages, grande et petite vitesse et ser- 
vice* annexe». , 11,298 75 



Toi*! 


40 531 10 
597,0.33 50 


Recettes antérieure».. 


Total de l'exercice 1856 ........... . 


517,883 00 


Retre» totales de ta semaine sur le» 

deux sections 

Rtsceut» antérieures, 4 partir du 1*' 


228,696 1! 


Janvier 1856 


3,603,796 86 


Total général ....... 


S.«i,4v2 98 



CHEMINS DE FER DU MIDI- 



17" semaine de 1856 741,166 7t) 

Semaine correspondante de 1853 750,622 0} 

Différence on faveur de 1856 4.860 lï 

Exercice 1856. j s,36i .lux 31 

Id. 1855 11,410,886 OS 

Différence en faveur de 1858. . . . 950,496 2 2~ 

SECTIONS NOUVELLES 
dépendant dii la concession du 17 aaôt 1853, 
(1836. Longueur exploitée, 157 kilom.) 

(1855. id. 118 id, ) 

7.325 Voyageur* ii m g, 

Bagages, marchandise» 4 grande «t ms- 

. Dloritome. 28,716 39 

„ TtiT * L Ai, 015 20 

Recettes antérieure» 642,423 os 

Tout 6*0,44» HH 

tfoTA. U ranparalMit cm établie sur b» rvceiwao* 1 a*, 
no* precMenie et sur «Iles de cetu auuée, dcduciisnfAile 
de tout umtèt, tant ancien qaeni.uteau. 

■1 ieTaièn •** éaueut pstlteA u s cette 



(Sections do Bordeaux 4 Bayonne et à la Teste « d* 
Bordeaux à Tonnclna.) 

Longueur exploitée t 306 kilomètres. 
Recettes du 21 au 27 avril 1846 



ïl ,343 voyageurs 41,66156 

Bagage», aurebaodiw», etc 43,401 05 

Total 83,662 00 



Recettes antérieures !,*. 2 ;.Oi»l 43 

Total depuis ie !•' janvier 18561,312,964 60 



CHEMIN OE FER CENTRAL SUISSE, 

(Ligne de Bâle à Sissacb, 29 kilom.) 

Recette» du 27 avril au 3 mai 1856. 

Voyageur» Morcliiadktes Recette». 

^ulfetaui A b* lui, 

Du 6 an 16 avril. 16.657 21,562 16,777 20 

Du 27 au 3 6,090 0,443 7,687 26 

Mois précédents. 62,850 1 22,878 67,055 93 

Totaux.. 85,696 ’ 15»,B78 il, 320 39 
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CHEMIN CE FEU 

DE LYON A LA MEDI- 

TCDDMirC à •/.«. les 

ItnnAnbC. actkmmirti. — 
Lh Conseil d'administration a l'hnit- 
Dcor d'informer MM. les actionnai- 
res > 

i« Que l'assemblée générale du 
î avril 1*56, a Bté A 73 fr. par ac- 
tion le dividende- de l'exercice 1855 , 
non comjm* le» 1 1 fr. d'intérêt* payé» 
le» l*r avril et 1" octobre 1853. 

2* Qu’il est fait appel des 100 fr. 
ne t) encore vend* sur les action». 

Los 75 fr. de dividende venant en 
déduction de» 100 fr. appelés, le vente- 
ment A faire par MM. les actionnaires 
est de 27 fr. pour solda. Ce versement 
sera exigible du 10 au Î5 tuai pro- 
chain, pi devra s’effectuer dans les 
caisse» de la Compagnie, à Pari» , 
Lyon ou Marseille , au choix de» por- 
teur*. 

MM. le» actionnaires ont la faculté 
d'ajoumer ce versement jusqu'au 
1** octobre prochain, et. dan» ce cas, 
il» seront passible* do 1 intérêt do re- 
tard, A raison de 5 0 0 l’an, sur les 
27 fr. appelés. Cet intérêt courra du 
10 mai prochain jusqu'au jour du paie- 
ment. 

Dan» les négociations de bourse, il 
sera tenu compte du détachement du 
dividende et du versement de» 109 fr, 
appelés, i partir de I» clôture de 
al liquidation du 13 mat exclusive- 
ment. 

En conséquence* îles disposition» 
qui précèdent , l’appel de 50 fr., pri- 
mitivement fixé au 3 avtil courant, de- 
meure non avenu. 



CHEMINS DE FER 

flC i 'MT ni* r< V laet dt 
Ul L LO I t Strasbourg. — 
Le CoitMtil d'administration des che- 
mins de fer de l'Est a l'honneur de 
prévenir MM. le» porteurs d'obliga- 
tions que le 15 mai, A midi précis, H 
sera procédé, en séance publique, au 
siège de la Société , rue et place de 
Strasbourg, su tirage de : 
ci obligations de la Compagnie de 
Paris A Strasbourg (émission de 
1837) ; 

10 «itiligatinn» de la Compagnie de 
Paris A Strasbourg (rachat de l’em - 
branchement de Gray; — émission de 
1853), 

77 obligations d« la Compagnie d« 
l'Est (rachat de la ligne de BAlo ; — 
émission do juin 1854) : 

US obligation* de la Compagnie de 
l'Est (émission de lsSA); 

9 obligation* de l'ancienne tin mpa- 

S nie de Monte resu A T rave» (émission 
o IMS); 

32 obligations de l'ancienne Com- 
pagnie do Strasbourg A Bile (émission 
de 1843); 

157 obligations de la même Crnnpa- 
gnio pour la ligne de Wiasembourg 
(MiWm de 1852); 

Le paiement des numéro» sortis aura 
lien 5 la caisse de la Société, confor- 
mément aux condition» d'émission ; 

A partir du 1" Juin, pour les 77 
obllgaiioiî» émises par la Compagnie 
do Pari* A Strasbourg, et pour les 714 
obligations émise* par la Compagnie 
de l’Est. 

A partir du 1" Juillet, pour la» 
9 obligations f-inius par la Compa- 
gnie do Mootemau, et pour les 152 
obligations émises par la Compagnie 



de Strasbourg A Bâle (ligne de Wis- 
sembourg). 

A partir du i«» octobre, p-mr tes 
37 obligations do l'ancienne Compa- 
gnie de Strasbourg A Bàle (émission de 
1843). 



CHEMINS DE FER 

flC I *CCT te Conseil d’admi- 
UL L LOI. nistmion de la 
Compagnie a l'honneur de prit, nir 
MM. les actionnaires que l'assemblée 
générale extraordinaire du 30 avril 
dernier n'ayant pas réuni le nombre 
d'actions exigé par les statuts pour 
qu'elle piïl délibérer »ur tjdeiques-ujies 
de* qucx'iotis A l'ordie du Jour, une 
nouvelle a* -emblée rat convoquée, aux 
termes d i l'art. 34 de» statuts, pour le 
mardi 27 mai courant. 

Le» délibérations de cette nouvelle 
aav mb ée seront valables , quel que 
soit le nombre de» actionnaires pré- 
sents «de» action» représentées. 

Los cartes d'a Jmbaion délivrées pour 
l'assemblée du 30 avril serviront pour 
celle du 77 mai, qut aura A délibérer 
sur 1rs proposition» suivantes ; 

!*• vote. — Pouvoirs A (inuiter au 
Conseil d’administration relativement ; 

V Au rachat de la ligne de Mulhouse 
A Thann 

7“ A la demanda en concession du 
prolongement de la ligue de Mulhouse 
A Thann jusqu'à Wetaerilng; 

3* A la demande en concession 
d' ,t n chemin de fer de ThlonvUle A 
Sédan ; 

4* A la demande n« roncesslon d'un 
embranchement de la Yarenne A Brie- 
Comte-Robert. 

2* vota, — RecliBcstian du traité 
éventuel passé avec la Compagnie sou- 
nus-ioiinji-o de Soistoa» à Pari». 

La tdtwion aura lieu dan» la «allé 
H(tt, rue d* la Victoire, 48, A trois 
heure» et demie du soir. 



£ CHEMIN DE FER 

DU NORD. SS. 

5* tirage des obligations de la 
I" série, 

Qui s eu lieu le 79 avril I83é, A !» 
suite de l’assemblée générale du 78 
avril 1850. 

Numéros sortis, 

15,701 A 15.10D 

57,101 A 7 2,200 

54 207 i 54,800 

67,801 A 67,814 

Total, 310 obligations. 

4* tirage des obligations de ta 
V série, 

Qai a eu lieu le 29 avril 1858, i la 
suite de l'assemblée générale du 2s 
avril 1856, 

Numéro» sorti». 

01.001 A 01,013 

HJ.ODl A 113.100 

710,101 A 119,200 

138.201 A 158,300 

Total, 311 obligations. 

3* tirage des obligations de la 
S » série , 

Qui a eu Itou le 39 avril 1850, A ta 
suite de l'assemblée générale do 78 
avril 1850. 

Numéro» sorti». 

174.001 s 175,100 

107.501 A 187,600 



186.701 A 186,800 

212.107 A 212,116 

Total, 312 obligations. 

2 » tirage des obligations de ta 
1» sérié, 

Qui a eu lieu le 29 avril IMS , » la 
suite dn rassemblée générais du 78 
avril 1835. 

Numéro* suriis. 

228.801 i 270,000 

188,001 A 270,000 

285.201 A 285,300 

730.801 h 286,813 

Total, 313 «bligaiioîis. 

t” tirage des obligations de la 
4* série, 

Qui a eu lieu !« 20 avril 1836, A In 
suite de l‘a»seo!blée générale du 28 
avril 1856. 

Numéros sortit. 

322.701 i 322,759 

343.201 A 34.3.300 

Total, 159 obligation». 

Les obligation* de ces diverses séries 
sont remboursables A 5»0 fr. chacune, 
A partir du 1" juillet 1636, A la cuis»* 
Me la Compagnie du rhunin de fer du 
Nord, place Itoubaix, 24, A Paria. 

3* tirage des actions de la Compagnie 
de Charte roi. 

Qui a en Heu le 29 avril 1838 , A la 
suite de rassemblée générale du 28 
avril 1850. 

Numéros sortis. 

7,85t A 7,894 
Ces Si sciions sont remboursable» A 
562 fr. 50 f. chacun», A partir du 
1" ianvler 1657, A la caisse de la Com- 
pagnie, du chemin d- fer du Nord, 
place Roubaix, 74, A Parts. 



3* tirage sur 2 ,J«Î obligations émi- 
ses en tu» , par lu Compagnie 
d' Amiens à Boulogne. 



1» 


500 


31 


710 


c'j 


750 


125 


832 


151 


844 


153 


888 


155 


889 


161 


915 


179 


925 


210 


«33 


234 


914 


257 


930 


289 


969 


307 


998 


405 


1007 


411 


1010 


478 


1054 


tel 


1079 


303 


1126 


511 


1129 


551 


1134 


582 


mo 


580 


1197 


646 


1279 


676 


1383 


681 


1311 


098 


1332 


699 


1333 



1430 


1949 


1458 


1M50 


1460 


1961 


14Ù8 


108» 


1472 


S998 


15 « 


2062 


1543 


nam 


1536 


2090 


1538 


2104 


1530 


2103 


1568 


2106 


1378 


2121 


15» 


1137 


HWfl 


SW 


1656 


2161 


iwi 


2178 


1707 


3182 


1718 


2296 


1721 


2220 


1738 


2244 


1740 


7357 


1768 


2301 


1781 


2300 


180.1 


2332 


1610 


2333 


1833 


2341 


1880 




1938 





Ces 110 obigatiens sont remboursa- 
ble» A 500 fr. chacune . A partir du 
I" Juillet 1856, à la caisse do la Gom- 
pagniedu chemin de fer du Nord, place 
Roubaix, 24, A Paris. 



CHEMIN DE FER 

DU CENTRE ügïïA. 

— ML le directeur du c hemin de fer 
du Centre a l'honneur de rappeler A 



MM. la» actionnaire» que le traîrifeme 
versement do 30 fr. par se ion, o»t 
exigible le 5 mai courant ; l'ittitîréê A 
4 o/.t sera boni lié sur les versement» 
antérieurs, et qne les Jours de retard 
seront passible» d'intérêts A 5 O/fl, 

l.es versements doivent être i.uTec- 
lué» : a Paris, chut M»l. Ch. Noël 
«C*. banquiers, ». Faubouri Pois- 
sonnière, « A Bruxelles, clic* MM Dei- 
ioye Tibeghiin et G*. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON 
PAR LE BOURBON - 

u lié Le 59 mai, A trois h'-un-* 
I» Alo. et demi? de l'après-midi, il 
•era procédé, en séance publique, au 
siège de l'administration du chemin 
de fer de Paris A Lyon par le Bouc- 
honnât*, rue Taltb iul, 37, au tirage 
au sert de 1 12 obligations de* em- 
prunts réunis de rancira ne Compa- 
gnie de Saint-Ëlicnnr A Lyon, A amor- 
tir au 1 " Juillet prochain . 

Le Secrétaire d» Conseil , 
Laos Sa y. 



CHEMIN DE FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

MM les actiouoiiroa sont prévenus 
que le semestre d'intérêt A A 1/3 0/0 
l'an, garanti par le gouverne aient 
sarde (sois 3 fr. AO c.), sera payé A 
partir du 29 mai courant, sur la pré- 
sentation des titres, rfa dix h tures A 
deux heure», à Paria, au siège de 
l'administration, 48 bis, rue Basso-du- 
Rcmpart ; 

A Chambéry, A la Banque de Sa- 
voir ; 

A Lo idres, chox M. S.-W. Morgan, 
38, Throginorloil Street. 

MM. le» Actionnaires sont également 
prévenus que le Conseil d'administra- 
tion a décidé qu'un versement de c -nt 
francs (100 fr.) par action devra être 
effectué du to au 20 juin prochain. 

A défaut de paiement liaus le» dé- 
lai» prescrit-, l'intérêt sert dû pour 
chaque jour de retard à raison de 3 0/0 
l'an. 

Ce» versements devront s'effectuer 
aux adressa» ei-dessus. 

Par ordre du Conseil, 

Le Secrétaire , 

L. Le Paovost. 



CHEMINS DR FER 

OÉPARTEMEATAUX.^ 

aetionaaJrt» de la Compagnie tp*rtér.xl« 
des chemins de fer départementaux 
sont convoqué» en assemblée générale 
pour le samedi 24 mai courant. A trois 
heures de l'après-midi, au siège social, 
4 Paris, rue de la Chaussée-d'Antin, 
21, A l'effet de délibérer sur diverses 
questions relatives A la d-mande en 
Société anonyme. 

Le» porteurs de 25 action* on droit 
d'assister A la séance. Ils doivent «I ■- 
poser lotir» litres au «i r< de la So- 
ciété, au moins cinq Jour» A l'avance , 
contre une carte d'»dmi»»ion . 

Los versements non effectués doi- 
vent être faits d'ici au 24 courant. 

I.e Gérant , 

A. Mascr.t ex Vu. roc ta rr C*. 
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CHEMIN DE FER 

DE r NAPLE$ A NOCERA 
ET A CASTELLAMMA* 

nr L'asaenibléi générale seines* 
lit. trielle aura Iku la 15 niai cou- 
rant. A midi, au siège social, il, rue 
St-GuiUaumc. 



COMPAGNIE 

DES SERVICES MARI- 
TIMES DES MESSAGE- 
RIES IMPERIALES. Con- 
seil d'admiaistralion a l'honneur de 
prévenir MM. loa actionnaires use 
rassemblée annuelle pour la reddition 
dos comptes de l'exercice 1835, est 
convoquée pour le samedi 31 mai cou- 
rant, & trois heures, dans I» salle 
Heri, rue de la Victoire, SS. 

MM. les actionnaires prévenus 
attiat que l'assemblée aura à délibérer 
sur la réalisation d'un emprunt destiné 
A pourvoir à l'eitenaiou des services do 
la Compagnie. 

Les porteurs do vingt actions ou 
plus doivent eu avoir fait 1> dépôt au 
siège de la Société (roc Notre-Dame- 
des-Victoires, 38). bureau des actions, 
dix jours avant l'é]>oq«e finie (mur ta 
réunion. 

Des formules de procorstion sont te- 
nue* A l'administration (bureau des 
actions), A la disposition du' MM. les 
acüoon vires. 



te porteur» d'obligation* prr- 
. miire série du cbemiu <l« fer 
d« Paris à Sceaux ri Ormy sont pré- 
venus que les intérêts échus au 1" 
mai sont payé* au siège do la Compa- 
gnie, 35, rue Nouve-des-Pctits-Champs, 
tous les jours , de midi 4 deux heu- 
res. 



COMPAGNIE 

DES HAUTS-FOUR- 
NEAUX, FORGES ET 
ACIÉRIES DE LA MA- 
RINE ET DES CHEMINS 

rtc CCD dscfctea frère». 
Ut I tn. Pslls-fisailet 

rt C*. — MM, Les actionnaire» sont 
informés que, couformémont t la dé- 
cision <!<■ l’asscmbléo générale ordi- 
naire et extraordinaire du 10 novem- 
bre dernier, te troisième ft-compie 
soit 23 fr. par actiuni faisant le néde 
du dividende de l'exerdc© 1804-55, 
leur sera payé à partir du 31 mai cou- 
rant : 

A Paris, ehex Mil. Loïgunn > t G*, 
10, rue Cbaucbat ; 

A Lyon, die* MM. Martus Cote et C‘, 
5, rue do Clermont ; 

A Saint-Etienne , ehex MM . Balay 
frères et Ce, rue do la Bourse; 

Et à Rive-do-Gier, au siège et dans 
les bureaux de la Compagnie. 

I.,* paiement aura lieu contre la re- 
mise du coupon HP 3. 

MM. les actionnaires souscripteurs 
qui ont été compris dans La répartition 
de* actions de la nouvelle émisai on qui 
n'ont na» libéré par anticipation leurs 
nouvelle* actions, sont priés de vou- 
loir bien effectuer, le 31 mai présent 



mois, le troisième versement , «oit 
115 fr. par action, dans te bureaux 
indiqués d-dessus. 31 
Ilivesdo-Gier, le Ô mai 1856. 



CANAL DE ROANNE. 

AVIS. — A partir du 10 <!•• ce mois, 
i! -nra payé un dividende de 11 fr. par 
action, contre lo coupon do 1856, i 
Roanne, à la caisse de la Compagnie, 
quai de» Charpentiers, 24; i Lyon, 
ebex MM. V Morin-Pons et Morin, 
petite rue de* Feuillants, » Paris, 
cbex MM. Saut ter frvre, ru* Drouot, 2, 
et 4 Genève, ch» MM. Ucntsdi et C«, 
rue du Rhône, 175. 



ADJUDICATION gJPSZ 

TVAM-M.vtu rree, notaire, rue du, Ha- 
vre, 10, iss 21 mai 1846, 

D'une action 
dm glacrt de Snitl-Gofetin. 

Mise 4 prix . . 10,000 fr. 

S'adresser : l» audit M" Bertrand- 
Maillofer; 2® 4 Me Lacotume, avoué, 
rue Neuvc-dos-Potits-Champ,», 60. 



SOCIÉTÉ ANONYME DES 

MINES ET FONDERIES 
DE ZINC DE U VIEIL- 
LE-MONTAGNE. 

tionnaires 

«tu. prévenus que le dividende) de 
l'exercice 1834 a été Osé à 38 tr, par 
dixièiu* d'action. 

La première moitié de ce dividende, 
soit lo fr. par dixième, sera payé*, g 
partir du 1 u tuai courant, sur la pré- 
sentation d- s coupon» : 

A Pari., 4 la Société générale do 
Crédit mobilier, place Vendôme, 15; 

A Bruxelles, 4 la Société géné- 
rale ; 

A Liège, 4 la caisse de la Société 
de la Viclllû-Moniagne. 

Par ordre du Cotise! 1 d'adaiinistra- 
tiOD, 

le Directeur general, 
S'-Pacl oe Slvçat. 



SOCIÉTÉ ANONYME DES 

RUNES ET FONDERIES 
DE PLOMB ET DE ZINC 
DE STOLBERG ET DE 
WESTPHALIE. général a 

l'honneur de rappeler i 1IM. les sous- 
cripteurs dre a-, lions privilégiée* quo 
le paieæentdu dentier dixième devra 
être effectué du 27 mai Courant uu 5 
juin prochain. 



LE COMPTOIR D’ES- 
COMPTE DE PARIS. C 

? |4rc, n* 14, fai) dé» avança» sur renie» 
ronçaiscs, actions ou obligation* d'eu- 
trepriv*» industrielle*, ou do crédit 
constitués eu Sociétés anonymes fe-an- 
çabcs; 

Reçoit en dépôt toutes espèces do 
litron et valeurs, ta a* chaîne d’en- 



c* ! sser gratuitement les arrérage», in- 
térêts et dividende* des valeur» dépo- 
sées dans sa caisse et payables A Pari». 



EH VENTE 

A V Imprimerie centrait .in Chemin» 4e fer 
va iiititiat en xts i r c- 



LE SOUS -COMPTOIR 
DES CHEMINS DE FER 

nit des avances sur dépôt d'actions et 
obligations. 

Ouvre des crédits en compta cou- 
ram, 

El charge d'effectuer , sur dépat 
des tm mes valeur», tous tes versement» 
appelés par tea Compagnies. 



SERVICES MARITIMES 
DES MESSAGERIES 
IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS - POSTE 

CO 1 MP A IC TRANSPORT DBS 
rnAUlj.AlO, VOYAGEURS ET 
DES MARCHANDISES. 

ITALIE. — Deux dépat D par se- 
maine ; 

L’un pour Gênes, Livourne, Civlta- 
VorcJti», Naples, Mreaine et Malte, 
tous les lundis, Ail heures du ma- 
tin. 

L'autre pour S'apte, touchant seu- 
lement i Civita-Vecehia, loua les jeu- 
dis. A 10 heures du soir. Traversés 
en 44 Iteurus. 

GRÈCE r.T TURQUIE kt u MER 
NOIRE. — Deux «i part» par semaine 
pour Cou.Kaiitiuop|n : 

L'un, tous le» lundis, A3 heure* du 
soir, par Mrolne -t le l’yrée (Athè- 
par embranchement « iiiturti*- 
tlvemcnt , Salonique et Nauplie. — 
G>rre»poiidanceà OiBsttuiSinople pour 
Kimiesli ; 

L’amre, tou» te» jeudis A 10 heures 
du utaiio, par Malle, Syr», Sntyroe, 
Méteiïn , Dardanelles et Galnpoti, 
Double corrcs|Huiiiaoce à (.otislaritino- 
ple, pour Varna et pour Kamiesdi. 

Lever a. — Malte, Alexandrie. — 
Départs toutes Ire deux semaines, lo 
Jeudi i» dater du 20 décembre}, à 8 
heure» du matin. 

Srair. — GallipoM. Dardanelles, Mé- 
telin , Smyrno , Hliudre , Messins, 
Alexandrie, Lattaquié, Tripoli , Jt*-y - 
routh, Jaffa. — Départs loutre les deux 
semait e», le jeudi (voie de Smyrneet 
voie d'Alexandrie), 4 dater du 2b dé- 
cembre. 

I.a Compagnie se charge du trans- 
port des marchandise» à domination 
de» ports de la mer Adriatique, lia» îles 
Ioniennes, de la unir Notre et du Da- 
nube. 

, AtBrn. — Départs les S 
: 10, 15, 30, 35 et 30 de eha- 
\ que mats, A midi. 

itruBio' ~ Dé P“' ta lPS *. 

ALafiSlo 13 et 33 de chaque mois, 4 
j midi. 

f btosa, eos* rr vt'tvts. — 

' Départ* les S, 1S et 38 de 
l clinique mois, A midi. 

Poorfret, passage et rensoignetnenU 
s’adresser au bureau da l'inscription ; 

A Pari* , rue Notre-Dame-des-Vic 
toire», 28 

A Mantille, place Royale, 

A Lyon, placé des Terreau* 



«r* 36 

GRAND ATLAS 

PU 

CIlEMIXSuFEIUMONDE 

C«:« fi I: kila dut», ptpr yai-tijli 

«isinnsisr 'Oimiût. 

Ce travail, unique dans »ots genre, 
vient d’être approuvé par MM. lo* In- 
génieurs des Compagnies, « ».-ra 
constamment tenu au courant de* 
nouvelle* Lignes en >ipiouaiion, eu 
construction et concédées. 

I.a manière «t*nt leu Carte* 
•ont innées et dbpsser» per- 
met •tons erui qui ira psuèdeal 
de »e« compléter irra-farllrmeal 
A nr.nrrdr VwucrlMrf de» nou- 
velles Llian, 

Voici la nomenclature de» Cartes 
don' l’Atlas se compose : 

Carte générale de tous les Chemins de 
fer français et des Voies navigables; 
Carte générale dcsClicmins de fer «le. la 
Grande-Bretagne, de l’Ecosse ci de 
l'Irlande ; 

Carte générale de* Chemina de fer de 
l'Europe centrale ; 

Carto générale dre Chemins de fer 
de» Etats. Uni* d'Aménquo ; 

Carte générale du réseau da. Chemina 
de fer de» Environ* de Paris; 

Plan (i- Paris, avec ta situation de 
toutes lc ; gares ; 

Carte spéciale de.» Chemins de fer d'Or- 
léans ; 

Carte spéciale dre Chemins do fer du 
Nord; 

Carto spéciale des Chemina de fer de 
l'K.t ; 

Carlo spéciale des Chemins do fer da 
Midi ; 

Carte spéciale de» Chemina do for de 
l'Ouest ; 

Carte spéciale des Chemina do fer da 
Paris A Lvuti ; 

Carto upéciulo des Chemins de far de 
Lyon A la Méditerranée ; 

Carte spéciale tics Chemins d* fer de 
Paris A Rouen, au H.tvre, A Dieppe 
et 4 l écamp ; 

Carte spéciale du Chemin <Si- fer Grand- 
Central de France. 

Le Granit Alla* drt Chemins defer 
du Mande e»t indi. pensable A MM. Us 
Fonctionnaires de chaque dé pattern? m, 

4 tnu> î>.» Ingénieur», .mi Compagnies 
de Chemins do fer, aux Expéditeurs, 
et A toutes Ses presouc qui s’occu- 
pent de p ri» ou do loin de. q;raad* in- 
léritxde nos nouvelles voies de cotn- 
munlcatiou 

Toutes l< * Carte» présentent, dans 
leur etixetnid* ou séparément, le réseau 
complot des travaux giganier-iu.-s qui 
îont ctiBTigcr les rapports économiques 
dé tous l> i paye entre eux. Cc*t évi- 
demment lo travail qui offre aujour- 
d'hui le pl i' d'ïutéréi A la méditation 
de » hommes. 

Prix de J 'Alla» complet, relié 

avec iiio. 38 fr. 

— de Unique Carlo »ê paré tuent 2 fr. 

L'Atias sera expédié, dans une eai«se 
et franco, A tnutc* les peMonnes qui 
lulrrsseiont 4 MM. Napoléon Choix 
et C*. un mandat d« 46 franc* sur Pa- 
ri». — Et pour le* Carte* • (.'parées, 

1 fr, 50 «. ea sus du prix tué. 
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Les cour* ont conservé tout cette semaine 
une grande fermeté sur la rente, et la tendance 
était 4 la hausse bien que les affaires fussent 
peu animées. C’est un fait qui ressort évidem- 
ment de toutes les nouvelles souscriptions, que 
l'argent est surabondant sur ta place de Paris, 
et comme les cours actuels do la rente sont 
très-modérés, surtout 4 l’approcho de son cou- 
pou de semestre, les titres sont demandés 
chaque jour au cours moyen. 

la spéculation, quoique satisfaisante sur la 
rente, aété cependant plusactive sur les actions 
do chemin de fer. On s'est beaucoup préoc- 
cupé cette semaine des négociations relatives 
a de nouvelles concessions ou a des fusions en- 
tre les Compagnies. I.e Mord a obtenu une nou- 
velle hausse importante. 

Le Grand-Central a eu de brusques et rapi- 
des oscillation*. On n'a rien fait connaître à 
l’assemblée générale, qui a eu lieu samedi der- 
nier, sur les négociations que l’on disait en- 
tamées par cette Compagnie. Mais le Conseil 
d'administration, eu demandant des pleins 
pouvoirs, a parti confirmer eu partie les bruits 
qui étalent accrédités. 

les actions d’Orléans ont été très-bien te- 
nues aux environs du cours de Moo. et elles 
ont monté tout à coup hier à « 435 et (445.' 

Les actions de l’Ouest, qui étaient station- 
naires depuis quelque temps, de 900 4 915, ont 
repris tout A coup faveur. 

Le dividende de la Méditerranée, qui a été 
fixé 4 73 fr. 4 la dernière assemblée générale, 
a amené de nouveaux acheteurs sur cette ligne, 
qui a franchi le cours de 17«0. Se# titres sont 
toujours très-rares sur le marché. 

Les variations ont été peu importantes sur 
les actions de Lyon , qui sont pourtant très- 
fermes de t J/iû 4 l 

Les affaires ont été nombreuses sur presque 
toute.! les lignes secondaires : le Saint-Ham- 
faert, les Ardennes, le Béziers. On pense que 
ces Compagnies sc fusionneront prochaine- 
ment avec les grandes lignes dont dits sont 
réellement une dépendance. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis ia bourse du 30 avril 
jusqu’à celle du 8 mal : 

La rente 3 0/0 a monté a» comptant de 7.1 
00 à 75 10; elle est restée à 74 70; clic a varié 
à terme de 74 <0 à 75 50; elle est restée 4 
75 10. 

La renie U Itî 0/0 a monté do 93 90 à 94 25 
au comptant; elle est restée 4 93 75; elle a va- 
rié à terme de 93 75 à Di t>0; clic est restée 4 
94 G0. 

Le second emprunt 3 0/0 a monté de 74 20 
& 76 40 au comptant; il est resté a 75 fr.; il a 
varié 4 terme de 74 43 4 75 75; il est resté à 
75 60. 

La Itanouo s’est tenue continuellement à 
3,950. 

Lo Crédit moblier a monté du 1,730 à 1,845. 

Les chemins de fer autrichiens ont monté de 
930 4 930: Sla ont fermé ü 942 50. 

Le Nord a monté do t,078 73 à 1,140; il est 
resté 4 1,425, 

L’Est ancien a monté de 1,050 4 1,007 50, 
coupon détaché (58 50’; il est resté '» 1,005. 

L’Est nouveau a monté <te 8*7 60 à 920. 

Lyon a monté de 1,440 4 1,405; il est resté a 
1,465. 

La Méditerranée a monté do 1,660 4 1,703; 
elle a fermé à 1,700. 



Le Genève a monté de 803 a 825; Il a fermé 

4 820. 

L’Ouest a monté do 915 4 935; il a fermé à 
935. 

Le Grand-Central a monté de 740 4 767 50; 
il a reculé à 747 lit»; il est resté 4 75’». 

Le Saint-ltainbcrt a moulé «le 710 4 743; il 
est resté 4 7 25. 

Béziers a monté de 587 60 4 640; fi est resté 

5 537 50. 

Les Ardennes ont monté de 670 4 700; ils ont 
fermé 4 600. 

Le Victor -Emmanuel a fléchi de 637 50 4 650; 
U est resté 4 657 60. 

L’Ouest de la Suisse a monté do 590 4 625; il 
est resté à 620. 

l<e Central suisse a monté de 587 50 4 625; il 
est resté a 620. 



Samedi. — La facilité avec laquelle s’était 
faite la liquidation de la rente, a encouragé fus 
acheteurs, et facilité la liquidation des che- 
min do for qui s’est faste avec do faibles re- 
ports. Toutes les valeurs étaient en voie de 
hausse. La rente 3 0/0 a monté au comptant 
de 50 c. à 74 90, et pour fin mal de 26 c. 4 
75 20; le second emprunt. 3 0/0, «le 60 c- au 
comptant 4 75 fr.; le 4 4/2 0/0, de 25 <*. 4 94 
au comptant, et à terme do 1 fr. à 94 73. La 
Banque s’est tenue 4 3,950. Le Crédit mobilier 
a monté de 10 4 1,763. Les chemins de fer au- 
trichiens se sont tenus 4 945. Orléans a monté 
de 7 5) à 1.(07 50; le Nord, «le 7 KO 4 1,107 
50; l’Est ancien, de 5 à 1,060; l’Est nouveau, de 
2 50 à H 95; Lyon, de 5 à 4,460; la Méditerra- 
née, do 15 à 1,690; Genèvo, de 8 à 820; le 
Midi, do S 4 820; les Ardennes, do 15 4 683; 
Saint- Lambert, de 8 75 à 723; le Victor-Em- 
manuel, de 6 25 4 665; l’Ouest de la Suisse, de 

2 50 4 602 60; le Central-Suisse, de 10 4 607 
50. Le Grand-Central français a fléchi da 13 
75 4 745. 

Lundi. — La hausse a continué sur toutes 
les valeurs. Les affaires étaient très -animée.-, 
surtout sur le# chemins de fer. La rente 3 (i/o 
a monté de 10 c. au comptant à 73 fr., et 4 
tonne de 20 c. 4 73 -40 ; le second emprunt 

3 O/o, de 40 c. au comptant 4 75 40, et à terme 
de 13 c. 4 73 65. Le 4 1,2 0/0 a fléchi au 
comptant de 25 c. 4 93 75. La Banque s’est 
tenu à 3,950. U* Crédit mobilier a monté de 
17 50 à 1,782 50; les chemins de fer autri- 
chiens, de 5 4 »5U; le Nord de 17 5(1 à 1,125. 
Orléans a fléchi de 7 50 à 1,400; l’Est ancien, 
de 5 4 1,055. L’Est nouveau a monté de 5 4 
900s Lyon, de 40 4 4,470; la Méditerranée, de 
10 à 1,700; le Grand-Central, de 12 60 4 757 
50; l’Ouest, de 10 4 730; Saint-Rambert, de 5 
à 735; les Ardennes, de 7 50 à 692 50; Déliera, 
do 10 4 610. Genèv c s’est tenu à 820; le Victor- 
Emmanuel, à 663, L’Ouest de SaSui-.se a monté 
de 47 60 4 620; le Centre do la Suisse, do 10 

4 617 60. 

\lard> . — La renie était toujours ferme, 
mais lo mouvement de hausse s’est ralenti, il 
y avait même quelques offres 4 ia clôture. Les 
affaires étaient très-auitués sur les chemins 
de ter, La rente 3 0/0 est resté sans change- 
ment au comptant i 75, et 4 terme 4 73 fto. 
i.e second emprunt 3 0/0 a fléchi au comptant 
de 10 c. 4 75 30. Le 4 t/2 o/o a monté de 75 
1 94. La Banque s’est tenue 4 3,950. Le Crédit 
mobilier a monté de 7 50 ù 1,700. Les che- 
mins do fer autrichiens out fléchi de 2 50 4 
847 50. Le Nord a monté do 10 4 1,135; Or- 



léans, de 6 4 1,405; l’Est ancien, de 8 50 4 
1,005, coupon détaché 58 f.O); l’Est nouveau, 
de 10 à 91". Lyon a fléchi do 5 4 1,165. L’Ourst 
a monté de 15 » 915; le Grand-Central, do 10 
4 767 50; Genève, de 5 à 823; Saint-Rambert, 
de 2 50 à 737 50; les Ardennes, de 7 50 à 700; 
Béziers, de 20 à 630, Le Victor-Emmanuel s’est 
tenu 4 665. L’Ouest de la Suisse a monté do 7 
50 l 625; le Central- Suisse, de 2 5i> 4 620. 

Mercredi. — De nombreuses réalisations ont 
fait reculer au début les cours de toutes les 
valeurs ; mais il y avait de ia fermeté à la clô- 
ture, et la baissa était en partie effacée. La 
rente 3 0/0 a fléchi au comptant de 45 c. 4 
7 i 85. et à terme de 10 c. U 75 30. Le 4 1/2 D/0 
a monté de 23 c. à 94 23. La Banque s’est te- 
nue 4 3.950; le Crédit mobilier a monté de 
27 50 à 1,817 50. Les chemins de for autri- 
chiens ont fléchi de 7 50 à 940; le Mord, de 
15 4 1,140; le Grand-Central, de 7 60 4 7<i0; 
Saint-Rambert, do 12 50 4 725; les Ardennes, 
de 5 4 695; le Victor-Emmanuel, de 40 4 655; 
lo Central suisse, do 5 4 613; l’Ouest do la 
Suisso, de S à 620. Orléans a monté de 6 à 
1,610 ; ia Méditerranée, do 7 50 4 1,700; lo 
Midi, de S à 835; l'Ouest, do 5 6 950; Déz ers, 
de 10 4 620; l’Est nouveau, do 2 30 4 912 50. 
L’Est ancien s'est tenu sans changement à 
1,005; Genève , à 825. 

Jeudi. — Le début de la bourse était faible, 
mais de nouveaux achats sont arrivés vers deux 
heures sur presque toutes les valeurs, et les 
cours étaient demandés 4 la clôture. La rente 
U 0/0 a monté au comptant de 05 4 '4 90. et 

3 terme de 16 4 73 60. Le 4 4/2 0/0 a fléchi 
de 50 au comptant 4 93 75, et a terme de 15 

4 94 60, i.e second emprunt 3 0/(1 a monté à 
terme de 05 à 75 55. La Banque s’est tenue 4 
3,950, le Crédit mobilier a monté de -7 50 4 
1,845; les chemins de fer autrichiens, de i 50 
4 942 30; le Mord, de 3 4 4,426; l’Est nouveau, 
•le 7 50 4 9211; l’Ouest, de 5 à 955; Orléans, de 
25 à 1,435. L’Est ancien a fléchi de 2 60 à 
1,002 50; la Méditerranée, de 7 50 4 1,700; le 
Midi, do 5 4 820; Genèvo, de 5 4 820; le Grand- 
Central, de 5 4 765; les Ardennes, de 5 4 690; 
Béziers, de 2 50 4 637 50. Le central suisse a 
monté de 5 à 615; le Victor-Emmanuel, do 
2 60 4 G57 50. L’Ouest suisse s’est tenu 4 620; 
Erquolines, 4 700. 

Vendredi. — Le commencement de la bourse 
était assez ferme par* suite de ta publication 
du bilan de la Banque do Franco, qui était fa- 
vorable; mais 4 la clôture, toutes les valeurs 
étaient offertes et en baisse. loi renie 4 0/0 a 
varié au comptant de 75 à 74 95, et à terme, 
de 73 40 4 75 20; le -second emprunt 3 0/0, de 
75 à 73 25 au comptait!; le 4 l /i 0/0. do 93 75 
4 94. La Banque s'est tenue à 3,960; le Crédit 
mobilier a varié de 4,855 6 4,852 58; les che- 
mins de fer autrichiens, de 037 50 à 932 50; 
Orléans, do 1.430 4 1,433; le Mord, do 1,130 4 
1,137 SU; l’Est ancioo.de 4,000 4 995; l’Est nou- 
veau, de 920 à 925. Lyon a fait 1.170; la Médi- 
terranée, do 1,700 à 1,703; le Midi, do 825 4 
H 20; l’Ouest, 965; lo Crand-Ccntral, do 762 60 
à 760; Genève, 820; Salul-Rambert, de 7i5 4 
715; les Ardennes ,dn 68Ï 50 4 680; Béziers, 
de 635 4 630; lo Victor-Emmanuel, do 660 4 
663; l'Ouest «le la Suisse, de 610 à 615: le Cen- 
tral suisse, de GoôA 6 it». 

Lttotm. 
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• L’ADMINISTRATION se diarpe de veiller sua intérêts do M abonnés, da les représenter dans les assemblées des sociétés dont ils sort actionnaires, de les 
îclairer sur la marche et la direction des affaires dam lesquelles Üs sont engagés ci do les renseigner sur la râleur des titres qu'ils possèdent} enfin, de les guider 
d'une manière sûre e* positive sur tous les placements de fonda. — L’Administration se chante aussi de l'achat et de la vente des actions, des versements à faire, 
des intérêts et dividendes à recevoir et do touîo négociation de titres de chemins de fer. 
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BULLETIN DE LA SEMAINE- 

La situation financière parait s’améliorer 
chaque jour, et tout fait présumer que les res 
frictions qui ont été la conséquence de la 
note du 9 mars, touchent à leur terme. On an- 
nonce que le Corps législatif va être saisi de 
plusieurs projets de loi portant concession de 
divers chemins de fer. Il est évident, en ef- 
fet, que la confiance générale, résultat inévi- 
table d’une lonjpie perspective de paix, doit 
amener l'achèvement de notre réseau de 
chemins de fer. Aussi, toutes les Compagnies, 
anciennes ou nouvelles, se sont-elles mises 
en mesure de présenter des projets pour les 
lignes ou sections de lignes qui doivent déve- 
lopper ou compléter leurs parcours. 

Au nombre de ces projets, il faut placer 
en première ligne le réseau pyrénéen . qui, 
assure-t-on, sera définitivement divisé entre 
le Grand-Central et le Midi. Vient ensuite la 
question du chemin de Paris à Soissons. On 
assure que ia commission des chemins de 



fer a mis hors de cause la combinaison qui eût 
rattaché la concession de Paris à Soissons à la 
Compagnie des Ardennes ; la commission se 
serait prononcée, dit-on, pour que la ligne 
de Paris à Soissons fût concédée aux deux 
Compagnies du Nord et de l’Est. Dans le cas 
où ces deux Compagnies ne se mettraient pas 
d'accord, la concession devrait être faite au 
Nord. La Compagnie des Ardennes, pour évi- 
ter l'isolement où la réduirait la proposition 
de la Commission des chemins de fer en fa- 
veur du Nord, songe, dans cette prévision, & 
se réunir aux chemins de l'EsL 

11 est bien certain que le gouvernement 
profitera de toutes ces demandes pour obte- 
nir des Compagnies des embranchements nou- 
veaux et des modifications de tarifs, indis- 
pensables pour féconder toutes les richesses 
que l’économie et la facilité des transports 
doivent produire. Ainsi, nous croyons savoir 
que plusieurs sections nouvelles seront con- 
cédées au Nord, notamment celle de Boulogne 
à Calais. On nous assure que pour dé- 
velopper les mines de houille de l'arrondis- 
sement de Béthune, on accorderait en outre 
au chemin du Nord un embranchement spé- 
cial vers ces gisements houillers. 

En même temps que tous ces travaux sepré- 
parenlou tout au moins s'étudient, on s’enlrc- 
lienld'uneloi qui aurailélérécemmentprésen- 
tée au Conseil d’Étal, pour modifier en partie 
la législation qui régit les Sociétés financières 
et industrielles. l On dit généralement que 
les dispositions de ce projet de loi ne 
sont relatives qu’aux Sociétés en comman- 
dite ; mais nous croyons savoir qu’elles s’ap- 
pliquent également aux Sociétés anonymes, 
et qu'elles édictent la responsabilité des ad- 
ministrateurs des Sociétés anonymes comme 
des membres des Conseils de surveillance 
des Sociétés en commandite, au même degré 
et dans les mêmes cas. Celte innovation, oui 
a soulevé dans le monde financier des ob- 
jections sans nombre, nous parait pleine de 
sagesse et de justice ; nous ne comprenons 



pas les craintes ou les préoccupations que 
pourrait] faire naître une mesure qui aura 
pour effet certain de supprimer des abus qui 
compromettaient les Sociétés plutôt qu'ils ne 
facilitaient l'esprit d'association. 

Il est évident que les concessions de che- 
mins de fer qu'on prépare et les modifications 
qu’on s’occupe d’introduire dans la légis- 
lation des Sociétés par action, sont des pré- 
liminaires qui indiquent la fin prochaine des 
mesures restrictives. 

Pans cette prévision, les cours se main- 
tiennent et ont généralement une tendance à 
la hausse. 

Le 3 0/o ancien, qui avait fermé samedi 
à 75 10. ferme ca soir vendredi à 75 45. 

Le 3 0/0 du deuxième emprunt de 1855, 
qui avait fermé samedi à 75 50, ferme 
à 75 75. 

Le 4 1/2 0/0 ancien ferme à 94 25 et le 
4 1/2 0/0 du dernier emprunt n’a pas été coté. 

Voici le tableau des recettes effectuées par 
les diverses lignes de chemins de fer : 

Augmentation kilométrique. 
Méditerranée, 16.8 0/0, 

Orléans, 5.9 0/0. 

Diminution kilométrique. 



Est, 


1.9 0/0. 


Ouest, 


4-6 0/0 


Lyon, 


16.5 0/0. 


Nord, 


18.5 0/0. 



L'emprunt anglais, si longtemps attendu, 
a été enfin officiellement annoncé, mais pour 
5,000,000 liv. sterl. seulement (125,000,000 
fr.), il aura lieu en consolidés 3 0/0. Le 
chancelier de l'Echiquier a déclaré, dans une 
réunion de banquiers, que cet emprunt suf- 
firait pour couvrir tout le service figurant au 
budget de l'année, sauf 2,000,001) de liv. 
sterl. (50,000,000 fr.) ; il sera émis des bons 
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de l’Echiquier pour couvrir ces 2,000,000 ; 
d’ailleurs il n'est pas môme certain que celte 
somme soit absolument nécessaire, mais il 
est difficile de rien préciser à cet égard, parce 
qu’elle est destinée à couvrir tes frais de re- 
tour de l'armée de Crimée. Les soumissions 
pour l’emprunt auront lieu le 19 4 la Tréso- 
rerie, et le premier versement se fera le 22. 
Le dépôt est de 10 0/0, La modicité de l’em- 
prunt et la certitude qu'il ne sera suivi d’au- 
cun autre, ont produit une impression favora- 
ble sur la place de Londres. 

eAnOUC 0'AMM.ETCMC. 

irmnos *c 9 km iSifl, 



iauaaio*. 



Passif. 


UT. ST, 


lîilti'i* émis 


33,656, MO 


Actif. 




Effet* publics 

Ai nre» créances 

Espèces et lingots (or) . . ...... 


11,015,100 

3,459,0(10 

* 4 * 1,440 


Sonate égale 


13,050.440 


■Mors. 

Passif. 

Capital de ta Banque 

Reste 

Dépôts public». 

Autres dépôts 

Billets A sept jeun et autres.. . , . 


14,553,600 

3,307,070 

4,671,7» 

10,800,0» 

*10.105 


33,757,600 


Actif. 

Effets publies 

Autres créances (portefeuille). . . . 

Bous. 

Or et argent. 


13,755,083 

15,446,360 

3,430,875 

635,440 


33 , 357,664 


Augmentation de 1 a circulation. . . 
Diminution des dépôts public*. , , , 
Diminution dos antres dépôm. . . . 

Diminution des créances 

Augmentation deawpt-ces 

Augmentation du reste . ...... 

Diminution de U réserve. . .... 

= 


375,113 
136.372 
130,705 
143,073 
63 7j 0 
31,0711 
î J 7,300 



L’augmentation de 83,750 liv. slerl. 
(2,093,750 fr.) dans l’encaisse métallique, 
ne compense pas suffisamment pour la Ban- 
que une nouvelle diminution de sa réserve, 
qui est maintenant réduite à 4,000,000 liv. 
slerl, et une réduction de 143,923 liv, 
(2.698,075 fr.) sur les valeurs do porte- 
left’Uilie. Elle constate seulement les effets 
des restrictions apportées aux transactions 
commerciales par 1 élévation du taux de l'es- 
compte. Cependant, on espère toujours une 
grande et prochaine importation de métaux 
précieux, qui permettrait à la Banque de mo- 
difier une situation si fâcheuse pour le com- 
merce anglais. 



VARIATIONS OU COURS DES DIVERSES VALEURS 

OSRRIER CODAS A TERME. 



NOUS 

DES VALEURS' 


0 

mal. 


15 

mal. 


mrrEi 

Plu*, j 


tEWCE 

Moiiib, 


i • .10 3 0/0 


75 20 


75 4» 


- 


2 


R 


»• 


Consolidé»... .... 


93 3/s 


93 7/6 


• 


4. 6 


» 


B» 


Crédit foncier. ... 


700 »> 


700 .. 


» 


»* 


• 


• - 


Crédit mobilier . . 


1833 50 


1915 ». 


62 


50 


• 




Orléans 


1417 59 


1430 .. 


32 


50 


• 


>• 


.Nord 


1120 •. 


1180 .. 


50 


H» 


• 


■ B 


Est ancien 


1000 »» 


1000 ». 


» 




* 


• • 


Est nourean 


915 — 


910 •- 


5 


• * 


» 


• » 


Lyon 


14-30 .» 


1475 »• 


15 


• » 


B 


»» 


Méditerranée .... 


1705 •* 


171» •» 


3 






■ > 


llidi 


817 30 


817 50 


» 


• » 


• 


• B 


Ouest 


950 •• 


#60 .» 


11) 


»» 


» 


BU 


Grand-Central . 


752 50 


757 50 


5 




B 


B» 


Genève 


815 »» 


815 -» 


• 




» 


• B 


Ch. Autrichiens., 


#32 50 


947 50 


15 


• U 


B 


»» 


Saint-Ram bert. . . 


712 59 


730 .» 


7 


50 


O 


M 



C. Devisa. 



RACHAT OU GRAND-CENTRAL PAR LA 
COMPAGNIE D'ORLÉANS. 

Le rachat du Grand-Central par la Compa- 
gnie du chemin d'Orléans est aujourd'hui 
un fait acompli. 

L’arrangement s’est fait dans des condi- 
tion-- analogues 4 celles du traité passé entre 
fa Méditerranée et le Genève. 

Ainsi, le Grand-Central est divisé en sept 
sections dont six de chemins de fer, et une 
septième comprenant les établissements mi- 
niers et métallurgiques d’Aubin. 

Chaque section sera construite par le 
Grand-Central et exploitée par lui pendant 
■ leux années ; au bout de la deuxième année 
les produits nets seront augmentés de 50 0/0. 
C’est sur ce taux que la section sera rem- 
boursée par la Compagnie d'Orléans et pas- 
sera dans son réseau. 

Pour achever le réseau du Grand-Central, 
cent douze mille actions nouvelles vont élrc 
créées, qui seront attribuées à raison de une 
pour deux aux anciennes. 

Enfin, les obligations à créer au fur et à 
mesure des besoins, auront la garantie de 
la Compagnie d'Orléans. 

On sait quelle est l’étendue du réseau du 
Grand-Central . et quels travaux nécessite 
son parcours, l’un des plus accidentés de tous 
les chemins de fer français. Il faut prévoir que 
les six sections seront terminées eu cinq an- 



nées ; c’est donc h partir de cette époque et à 
l’entier achèvement, que le traité de rachat 
recevra son exécution. 

En résumé, la fusion nous parait avanta- 
geuse aux deux Compagnies : à celle du 
Grand-Central, puisque dans l'évaluation de 
rachat ou lui accorde 50 pour cent en 
sus du produit net ; — à celle de l'Or- 
léans, puisque sans la grever dans le pré- 
sent, elle lui assure pour l'avenir un réseau 
qui la complète. En outre , l'Orléans hérite 
des projets et éludes divers , nolatn- 
tnenl en ce qui concerne la ligne de Pa 
ris à Tours, et l'on doit s’attendre 4 le voir 
pousser rapidement une voie, qui , lui don- 
nant entrée aucœur de Paris, en face du pont 
de l'Alma, peut décupler son service de ban 
lieue. 

C. Dkvika. 



SOCIÉTÉ OE L’ÉCLAIRAGE AU GAZ 

KT ItK 

HAUTS-FOURNEAUX OE MARSEILLE. 

Le 22 novembre 1855, la ville de Marseille 
a accordé à M. J. Mirés le privilège exclusif 
pour cinquante années de l’éclairage au gai de 
la ville de Marseille et ses faubourgs. 

Le prix du gaz a été fixé pour les particu- 
liers, à 33 centimes le mètre cube, et pour la 
ville 417 centimes, ce qui représente un prix 
moyen de 28 centimes par mètre cube. 

Depuis quelque temps toutes les grandes 
villes de France, y compris Paris, oui profité 
des progrès faits par ('industrie du gaz pour 
imposer aux Compagnie des réductions de 
prix considérables ; aussi considère-l-on les 
conditions du privilège concédé par la ville 
de Marseille comme exceptionnellement favo- 
rables. 

On sait qu’une des sources principales des 
bénéfices des usines 4 gaz est la revente des 
cokes qui résultent de la fabrication. 

Pour assurer à une partie de ces cokes 
un placement avantageux, et pour éviter l'a- 
baissement de prix qui pouvait résulter du 
développement de sa production, la Société 
a acquis une usine importante située à Mar- 
seille près de l'usine 4 gaz, et qui assure 
l’emploi, dans de brillantes conditions, des 
cokes provenant de la fabrication du gaz. 

Celte usmecomprenddeux hauts fourneaux 
et une fonderie de seconde fusion destinés 
4 répondre aux besoins toujours croissants 
de Marseille, dont la consommation en fontes 
moulées est considérable, et qui est obligée 
d’aller chercher ces fontes dans nos usines 
du Nord et du Centre. Des marchés assurent 
aux hauts fourneaux les minerais de Pile 
d’Elbe dont la qualité ne laisse rien à désirer. 

Enfin Ses usines à gaz, comme les établis- 
sements métallurgiques, ont leur combustible 
assuré par des conventions avec les houillères 
de Portes. Ces houillères, qui alimentent de- 
puis plusieurs années les fourneaux d’Alais, 
fourniront des houilles et des cubes dont la 
qualité supérieure est reconnue par une 
longue pratique. 

Avec de tels éléments de succès, îa Société 
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est assurée de grands bénéfice» ; noos ne les 
précisons pas, pour éviter toute apparence 
d’exagération. 

Voici du reste l'avis publié pour l'ouver- 
ture de la souscription : 

C. DiVIM. 

MorlétiA de IVVlBlraïf en gm» et de» 

Hautefonmeaut de Hamllle. 

La concession du privilège exclusif pour l'é- 
clairage au gaz de la ville de Marseille a été 
accordée à M. J. Mirés, le î2 novembre 185». 

Cette concession a été faite aux conditions 
suivantes : 

Privilège exclusif pendant cinquante an- 
nées ; 

Prix du gaz pour les particuliers : 33 cen- 
times le mètre cube. 

Prix du gaz pour la ville : 17 centimes le 
mètre cube. 

Relativement à la consommation générale, 
ces prix représentent une moyenne de 28 cen- 
times par mètre cube. 

Ce prix de 28 centimes est supérieur A celui 
obtenu pour les concessions faites dans les 
grandes villes de France, y compris Paris. 

Les embarras de toutes les usines à gaz ont 
deux causes .* 

4» Le prix do charbon ; 

5* La difficulté de vendre le coke ou d’en 
retirer on prix avantageux. 

La Société do Marseille n’aura aucun de ces 
graves inconvénients. 

Pour )s charbon, un traité avec 1 m houil- 
lères de Portes lui assure sa consommation 
& un prix également avantageux pour la So- 
ciété de gaz de Marseille et pour la Société 
de Portes. 

Pour les cokes, leur emploi est assuré 
avec grand bénéfice, puisque la Société les 
consomme dans sos hauts-fourneaux et sa 
fonderie, établis près de l'usine & gaz, à la 
première station du chemin de fer de Mar- 
seille. 

Par acte passé devant M* Ccssart, notaire 
è Paris, une Société a été formée, qui com- 
prend î 

1* Les usines à ga* de Marseille ; 

2" Les hauts-fourneaux et la fonderie de 
seconde fusion, situé» près les usines à ga*. 

Le capital a été divisé e» 24,060 actions qui, 
émises à 300 fr. chacune, représentent un ca- 
pital de 3,200,000 francs. 

Ces actions sont au porteur et entièrement 
libérée». On verse en souscrivant 100 francs 
par action. 

Los 2 0 francs complémentaires seront ver- 
sés contre la remise du récépissé fixant le 
nombre d'action* attribuées. 

La souscription , ouverte te 17 mai chez 
MM. J. Mirés et O, se ai rstutiz le satizot 
24 mai inclusivement. 



La répartition « ra arrêtés et annoncé» te 28 
mai. 

Dans les villas où la Banque de France a des 
succursales , ou peut verser au crédit de 
MM. J. Mirés et C». 



ENTREPRISE GÉNÉRALE DES OMNIBUS. 

Assemblée du 14 mai 1856. 

Cette Compagnie qui portera désormais le 
nom d'Entreprise générale des Omnibus, a 
tenu son assemblée le H mai courant, h la 
salle Herz, rue de la Victoire, sous la prési- 
dence de M. Moreao-Chaslon. 

Le rapport, lu au nom du Conseil d'admi 
nislration et qui nous est parvenu trop tard 
pour être publié dans ce numéro , ne porte 
que sur un exercice de dix mois, du 1" mars 
au 31 décembre 1855, qui permet de distri- 
buer aux actionnaires une solde de dividende 
de 20 francs, soit avec 25 francs déjà distri- 
bués pendant le cours de l'exercice, 45 francs 
par action. 

Pendant le même laps de temps, les recet- 
tes se sont élevées à 8,008.503 62 

Et les dépenses à 7,155,285 03 



Indifférence qui représente 
ce bénéfice, 1,453,278 59 



a été repartie ainsi qu’il suit : 

25 francs par action déjà 
distribués 600,000 * 

Dividendede 29 francs pour 
solde 488,114 69 

Prélèvements statutaires 365,163 90 



Total égal 1.453.278 59 

Cette assemblée était convoquée ordinai- 
rement et extraordinairement pour approu- 
ver les résolutions suivantes : 

Assemblée ordinaire. — Approbation des rap- 
ports et des comptes, fixation du solde du divi- 
dende. 

Fixation on vertu de l'art, 17 des statut*, 
du chiffra et du mode de la rémunération du 
comité de direction. 

Nomination do deux administrateurs. 

Nomination d'une commission de trois mem- 
bres pour Sa vérification des comptes de 1 856. 

Assemblé» extraordinaire.— té Pouvoirs à don- 
ner au Conseil d’administration pour émettre 
et vendre le nombre d’actions nécessaire pour 
se procurer cinq millions de francs, étant en- 
tendu toutefois quo l’émission de ces actions 
ne pourra dépasser six mille actions. 

Cette somme de cinq millions est destinée, 
savoir : 

té 2,500,000 fr. aux dépenses à faire pour 
l'exécution du traité conclu te I» janvier 1854, 
entre M. Loubat. d’une part, et MM. Moreau- 
Chaslon et consorts, d'autre part, traité ap- 
prouvé par l’Assemblée extraordinaire du 
21 a v rü 1855. et ayant pour objet l'exploita- 
tion d'un service d’omnibus «ur rails. 

a* 2,000,000 au paiement de toutes construc- 
tions et de tous achats d’immeubles ot de ma- 
teriel d’exploitation effectués jusqu’à ce jour 
ou qui seraient réclamés par les besoins de 



l'exploitation et enfin à toutes les améliora- 
tions que, d’après le cahier des charges, l'au- 
torité est en droit d’exiger. 

3" 50t),00a fr- à augmenter le fonds de rou- 
lement de manière à en élever le chiffre à 
1,500,000 fr. 

4* Révision des articles 33, 39 et 49 des sta- 
tuts, en vue d’obtenir que l’Assemblée géné- 
rale se compose de tous les actionnaires por- 
teurs de six sciions et que les délibérations 
pour modification et additions aux statuts 
soient valables quand elles réunissent las deux 
tiers des voix des membres composant l’As- 
semblée générale représentant le quart plus 
une des actions. 

5* Révision de l’art. 2 des statuts en vue de 
substituer la dénomination de Compagnie gé- 
nérale des omnibus à coite d’Entreprise géné- 
rale des omnibus. 

Des réclamations se sont élevées dans 
l’assemblée contre le chiffre considérable des 
frais d'exploitation et contre l'insuffisance du 
dividende : les discussions sur les diverses 
propositions ont été très-vives et ont prolongé 
la séance. Un des actionnaires qui avait plu- 
sieurs fois pris la parole et recueilli des 
marques d'approbation dans l’assemblée, a 
été élu commissaire de la vérification des 
comptes pour l’exercice 1856. 

Une demande d'un grand intérêt, faite par 
un actionnaire, et accueillie par le Conseil, 
a eu pour but d’obtenir la publication régu- 
lière des recettes de l’entreprise comme 
celles des chemins de fer. Cette publication 
permettra aux actionnaires d'établir eux- 
mêmes pendant le courant de l’exercice 
leurs calculs hypothétiques sur Ses revenus 
probables. 

Les propositions ont été adoptées. 

G. Devis*. 



MACHINES-LOCOMOTIVES DU VICTOR* 
EMMANUEL. 

Une expérience du plus haut intérêt pour 
l'industrie des chemins de fer, qui avait eu 
lieu précédemment en Belgique, et dont nous 
avons rendu compte, a été renouvelée lundi 
dernier mr le plan incliné du chemin de fer 
de Paris à Saint-Germain. Une machine lo- 
comotive double, appartenant à la Compa- 
gnie du chemin du fer Sarde Victor-Emma- 
nuel, et construite sur tes plans et dessins 
de M. Ernest Mayer, ingénieur du matériel 
de cetie Compagnie, a remorqué entre la 
forêt du Vfcinot et la gare de Saint-Germain, 
sur une rampe de 35 millimètres, un train 
composé de 24 voilures et pesant 145 
tonnes. 

Arrivé à la gare de Saint-Germain, ce train 
est redescendu, s’est arrêté au milieu de la 
rampe, et est remonté dans la gare avec la 
même facilité que dans le premier cas. 

Celle expérience, dont les résultats sont 
décisifs en faveur du système de M. Ernest 
Mayer, a en lieu en présence de plusieurs 
administrateurs de chemins de fer, et des 
ingénieurs les plus distingués de l’Etat et des 
Compagnies, qui ont voulu constater par eux- 
mêmes un résultat qui dépasse de beaucoup 
ceux que l’on a obtenus jusqu'à présent. 
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Comme complèmont de celte expérience, 
nous ajouterons que la machine- locomotive 
double de M. Ernest Mayer a fait pendant 
huit jours, sur le pian incliné du chemin de 
fer de Saint-Germain, le service qui s’ac- 
complit ordinairement au moyen des appa 
reils atmosphériques, et qu'elle a présenté 
sur ce dernier système une économie consi- 
dérable, en même temps qu’elle est capable 
d'un effort double . 



AVIS AUX ACTIONNAIRES 



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 



Por<« «It Vtnrlllr —5 juin, assemblé» gé- 
néf»t*,8 heures du soir, 100, rue Richelieu. 

Coin pas: m.- IjonntlM itn roltsrM, tic. — 

JS mi, asiiemWie à Lyon. 

Chemins fîrprirtpmfntaai. — }$ mai, gv 
semblée générale, 3 Heure», Si, CUatissée-d’Àmin. 

Bsl. — 27 mai, assemblée. 

Autrichien». — ai roui, assemblée A Vienne, 
8 heure* du matin. 

Messagerie* impériale» (service» maritime»), 
— 31 mat , assemblée générale annuelle, 3 heure* 
salle Hcr/, 

Compagnie générale 4rv Eaux. — lOjuiu, 
astteroUé» générale, 3 heure», toile Heri. 

Palais 4e l'Industrie — 18 mai, assemblée 
générale. 



Ces résultats, que les progrès incessants 
de la science sont appelés à développer en- 
core, rendent possibles des ti »cés que l’un 
croyait impraticables? ils abaissent les ob- 
stacles, aplanissent les montagnes, et réali- 
sent, pour les communications par chemins 
de fer, le mot politique de Louis XIV : fl n'y 
a plus de Pyrénées. 



APPELS DE FONDS. 



Onest nlnr. — 15 nu 31 mai, 50 fr., action» de 
la deuiième émission. Intérêt» en déduction. 

Hr«,égra & Alal». — I" au 15 mai, 105 fr. par 
action et M fr. par obligatien. 

Si lui lier g. — Action* privilégiée», versement du 
complément Ors action», 27 mai au 5 juin. 

Méditerranée. — 10 au 35 mal, 100 fr. par 
action. Le dividende 73 fr, wa'déduil du verse- 
ment. 

Compagnie générait- de navigation A 
vapeur (Baiin, lé-nn City), — 1" juillet, 125 fr. par 
arlion. l.i- coupon de dividende et intérêt du 1" juil- 
let sera déduis du versement. 

Victor-Emmanuel. — 10 au 30 juin , 1 00 fr, 
par action. 



PAIEMENTS D'INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 

tdron, — i<* juillet, 72 fr. M par action, romplé- 
mew du dividende 1845 et premier semestre 1846. 

— 1" mal, 6 fr, 35 aux actions nouvelle» en 
déduction du versement appelé. - a mal, 58 fr. 50 



par arlion, complément dn dividende 1835. sois, avec 
2o fr. déjb distribués, 78 fr. 50 pour l'année amifere. 

Word. — t» juillet, )|1 fr. par action, soit an total 
fil fr. pour l'année. 

Crédit mobilier, — r r juillet, 1*8 fr. 70, divi- 
dende 1S55. 35 fr, ont été distribué* en janvier 1550. 

CaiMKS e« Jnarnnl de* Clirmln» 4e fer— 

1" avril solde de dividende de 55 fr. oo par action 
de 500 f.; soi t, avec le* 55 fr. précédcmmuni dis: n- 
bués, un total de 70 fr. 00 par action 

Crédit foncier. — i" niai, fr. . complément 

Ju dividende de i 853, dir. Î5 oui été distribué» à du 
<jne semi atre. 

Houillère* de l*orles el Wénrelia», — 55 

avril, 15 fr. par action, soit, pour l'année entière 
27 fr. ou 0 0/0, 

Our«l suisse. —1(, mai. 10 fr. intérêt* an» ac- 
tions li Itérées dn la première émission. — t3 mai, 4 fr. 
Intérêt» aut aci inns de la deuiMsae émission, r i dé- 
duction du versement appelé. 

©r«ny. — 1*' mai, intérêt* éebu* au* obligatiaa» 

de la première série. 

Virtor. Cm manuel — 3» mai, intérêts A 

I, 1/2 0/o (3 fr, «0) par action. 

Compagnie générale maritime. — 1° juil- 
let, 4 fr. M, soldé dti dividende 1855. 

Virillr- Wnnlngur. — 10 mai, première moitié 
du dividende 1855, 10 fr. par dixièmes. 

Compagnie impériale de» Voilure* 4e 
Pari*. — ,10 avril, i fr. rj par action. 

Ctinttllon et Commeiitrj. — 15 septembre. 

25 fr. 

Compagnie générale île ravisât Ion /Ba- 
zin, Léon Gsv et C*). — 1" Juillet, 129 fr. 40 lit 
pur action 1 dividen le 1855 et t" semestre d'intérOla 
1856, en déduction du versement appelé. 

Cre uaot. — 15 juin, 50 fr, psr action. 

IMitrnl* (Prusse). — 1" juillet, 18 fr. 75, divi- 
dende. 

Hnolllo» de 1» Chaiottc. — 1" juillet, 31 fr.. 

dividende. 

AMORTISSAIENT ET TIRAGES D'OBLIGATIONS. 

Ouest. - Remboursement des obligation? serties 
au tirage do A mars: 1" juillet A 1,000 fr„ Versailles 
r. d. 1839; — 1" décembre A 1,250 fr., Rouen 47, 49, 
si:— 1*' juillet ù 1,250 fr., Ouest 1852, 53, 54. — 6 
juillet A 1,340 fr., Rouen 1855, 

Mértitrrranf r. - En juin 1“ tirage de l'emprunt 
30/0 1855.1" Juillet, remboursement A 500 fr. 

Word. — J* juillet , remboursement de» obliga- 
tion» sorties au tirggo du 29 avril, et de» action» et 
obligation» de Clisrhroi et do Boulogne, du mèma 
tirage. 

B»l. — 15 mai, tirage et obligation?, Stras- 
bourg 1 853 : 16 niai, Strasbourg isi.t (radiât de Gray); 
72 Est ts;. i (rachat doB*le);142 Est 185 .: 9 Mon- 
terrait 1852; 32 Bile 1843; 137 Wissonbourg 1853. 

1 1 1 le de Pari». — 2 juillet, remboursement dos 
00 obligation» sorti® au 8’ tirage du 2 mai. 

Bordes*» h la Te»le — 1" Juillet, rerabosr- 
temeni d» obligation» 13, 239. 3*0, 733, M7, IÎ7, 
245, 063, 759,041, sortie» m tirage du 21 février. 

Anvers h Garni, — 31 dénombra 185*6, rem- 
beiirsement de» actions privilégiées sortie- su tirage 
1856. 

ÉGH ANGES DE TITRES, 

Cyon-Monrhonnnl*. — Echange de.» obliga- 
tion» Grand-Central 1853 et 1854 contre les obUg >- 
tiens de Lyoa-Bourbonnais. 

C. Devras. 
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NORD (1) 


29— 5 mal. 


795 
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18.3 


OUEST : 1 ) 


29— 5 
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t)31 
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5*0,000 
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• 


4.# 
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29— 5 
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20 — 5 
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t 
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• 
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31,046 
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• 
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» 


AUTRICHIENS 


20- 5 
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586,263 


56, i 
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» 


» 


» 


« 



(1) Prélèvement fait d« i’impOt sur la grande vitesse. 
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CHEMIN DE FER DE CHAUNY A 
SAINT COBAIN 

NAPOLÉON, 

Par ia grâce île Dieu el la volonté nationale, 
Empereur lies Fiançais, 

A lous présents et à venir, salut ; 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire 
(l’État au département do l'agriculture, du 
commerce et des travaux publics; 

Vu la demande formée, le li février tar>{, 
par les administrateurs de la société des gla- 
ces de Salnt-Ciibain. à l'effet d'obtenir l'auto- 
risation d'élaldir, 4 leurs frais, risques et pé- 
rils, un chemin de fer de Uiauny i Saint-Go- 
bain ; ensemble les plans et dénis joints à la- 
dite demande; 

Vu tes pièces il" l'enquête ouvert® dans le 
département de l’Aisne, en exécution de l'ar- 
ticle ,1 île la lcd du ,'i mai 18 II ; 

Vu le* rapports et avis des Ingénieurs des 
ponts et chaussées et (lu préfet, en data des 
24 janvier, 13 et 1 > février l.S">5; 

Vu l’avis du conseil général des ponts et 
chaussées, en data du te avril 1833 ; 

Vu l’avis du comité consultatif d<?3 chcmlus 
dei'r, en data du lü ju.n lmü; 

Vu le sénat us consulte du i3 décembre! S j„\ 
art. i ; 

Vu la loi du 3 mai I8fil; 

Vu le certificat délivré, le ttl avril 1816, par 
le directeur général do U caisse des dépôts et 
consignations, et constatant Je versement d'un 
cautionnement de 40,000 Fr.; 

Notre conseil d'Eîat entendu, 

Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Art. l» f . Est approuvée la convention pro- 
visoire passée, le i3 avril I Si>6, entre notre 
ministre secrétaire d’Ktat au département de 
l'agriculture, du commerce, et des travaux pu- 
blics, et MM. Ilély d'Oissel, comte de Kcrsaint, 
l’eau de Sa in Ml il les, A. Gérard, Pelouse, Albert 
de Ltroglie, Ikmtron , Marcellin de Fresnes et 
Brochant de Villiers, agissant au nom et 
comme administrateurs de la Compagnie pro- 
priétaire de la manufacture déglacés de Saint- 
Gobain (Aisne), ladite convention ayant pour 
objet l’exécution et l'exploitation d'un chemin 
de fer de Saint- Cubain 4 Clmuuy. 

Art. ï. Notre ministre secrétaire d'Etat au 
département de l'agriculture, du commerce et 
des travaux publics est chargé de l'exécution 

du présent décret, lequel sera inséré au Bul- 
in de» Luis. 

Fait au palais des Tuileries, le 23 avril <856. 

NAPOLÉON. 

Par l’Empereur ; 

Le ministre secrétaire d'Ètat 
au département de l'agri- 
culture, d n rommi rce el des 
travaux publia, 

E. Roiueiv. 



CONVENTION 

L'an mil huit ceat cinquante-six et le vingt- 
trois avril, 

Entre le ministre secrétaire d'Etat au dépar- 



tement de l'agriculture, du commerce et des 
travaux publics, agissant au nom de l'Ktet , 
sôus la réserve île. \t|iprobaiiou des présentes 
par décret de l'Empereur, 

H une part, 

Et MM. Ilély d'Oissel, comte de Kersaint, 
l'ean de Saint-Gilles, A. Gérard, l’elouze, Albert 
do llroglie, lloutron, Marcellin de Fresnes et 
brochant de Villiers, agissant au nom et 
comme administrateurs et censeurs de la 
Cüinpaguie propriétaire de ta manufacture de 
glaces d6 Saint-Gobain (Aisne), en vertu des 
pouvoirs qui leur ont été conférés par l'as- 
semblée générale des actionnaires du 39 avril 
1 8 a5, 

D'autre part, 

A été dit et convenu ce qui suit : 

Art. l* r . Le ministre de l'agriculture, du 
commerce et des travaux publics concède à 
ia Compagnie propriétaire tle la manufacture 
ne gïaeè» do Saint-Gobain, un chemin de fer 
de Cliauny 4 Saint-Gobain, aux clauses et c au- 
ditions du cailler des charges ci-anucxé. 

De leur côté, MM. Ilély d'Oissel, comte de 
Ker alnt, l’ean de Saint-Gilles, A. Gérard, l’e- 
louze, Albert de llroglie, Boutron, Marcellin 
de Fresnes et llroubant de Villiers, au nom de 
ladite Compagnie, s’engagent à se soumettre 
aux clauses et conditions dudit cahier des 
charges. 

Art. 2. La présente convention ne sera va- 
lable qu’aprfcs avoir été approuvée par décret 
de l'Empereur. 

Fait à Paris les jour, mois et an que des- 
sus. 

Le ministre. secrétaire d'Elat au 
dépurtement df l'agi irait ure, du 
commerce U des travaux pu- 

Lite*, 

E. Rocher. 

Le s administrateurs et censeur * delà manufac- 
ture des glaces de Saint-tluLain, 

HtHy d'Oi-toi, RoulroQ, Pclouao, Pour» do Saint- 
(•■lies, Marcellin de l-'icsues, comte de Ker- 
sai' it, A. Gérard, Brochant do Villiers, pour 
MM. Alt», de llroglie, ll.ly d'Oissel. 



CAUIEU DES CHARGES 

Pour la concession d’un chemin de fer de C'âauny 
à Saint-Oubain. 

Art. t“. Les sieur» Ilély d'Oissel, comte de Kersaint, 
Pcan de Saint-Gilles, A. Gérard, Pelouse, Albert de 
Urogtle, llou non, Marcellin de Fresnes el Uroebanl -lo 
Villiers, au nom du la C Mnpugmo des glaces de Saint- 
Gobain, s'engagent » exécuter b Inna bais, risques et 
; e :1s, it a terminer, dan» un d lai de quatre année, 
(t années) au plus tard, ailatu du décret de conres-ion, 
i us le, Uaiaox du . ti. niin üe lcrdc CbaUny à -Sauil- 
Üo: ain. et de manière que ce cheailn soit pi ulicable d 
cx|i| die dans toutes ses pailies a ( expiration du d.lai 
ci -dessus Usé. 

Arl. J. U etiemn de fer se détachera tle la ligne 
de Crcil il Silnl-Q icalta dans ta gare de Chauuy et 
aboulba ;i tjaml-C ban su, vaut un Itacè qui scia de* 
ter.» ne par l'a.liiiinisiialion. 

Il Ira.er-cra bs propriété* des dMlcesshmnaSres * 
Chauuy, et sera ritcurJe par un embranchement avec 
une gare dVau établie dans l’Oise, vit amont > I J pont 
üe la route iinpètlale i." a', tt par un deuxième em- 
Inanclieutenl aies 1s Ctabbssêiiieiüs de» coaceMton- 
iu.rcs situé» en »*at. 

Art. 3. Lis ton cs.ionnaires devront sou neltre i l'ap- 
probaUon de l'a dm nislratn» supèneurc, dans un dotai 



d< (rois mois, i dater du décret de concession, te tracé 
détnilif du chemin de fer rapparié i fri belle de un à 
cinq mille, en »c conformant aux indications de l'artt* 
cl - précédent. 

1!. iu.liqueii.nl sur ce plan, sms préjudice des dis— 
piMJtiim. de l.nlielo ci -après, la position <t lé tracé des 
rares de st .lu>nnr, tient cl d>t itement , ainsi que les 
lieux de chargement t de déchargement. 

A ce mi- me 1 1 m devront être joints un profit rn Un- g, 
-uiv jiiI I ave d i chemin rte fer, un certain nombre de 
prédis en Ira » rs, le tableau dé» pentes et rampes, et 
un derts explicat f coinpc.nanl la oesciiption des ou- 
vrants en cours dexteution. 

Les tonreo-lonnaliesioront l,i faculté de proposer le* 
inod flralions qu'ils pourraient juger utile d'iR'rodube; 
nuis ces luodillcilloiis ne pourront être exécutées une 
Kiovenrunt l approbsEMm préalable de l'admiiiiâiratiin 
supérieiiic. 

Art. t. Le* lorrains seront acquis et Ses travaux d’art 
■croni exécute» pour une seule voie, sauf l'élabu-se- 
mrnt d un certain nombre de gares d'édleiumt. 

La largeur de ta voie cube les bords intérieur* des 
laissera dé 1 métré 44 céntiiuMre», celle des acco- 
tement* .m de un métré au motus, "n ménagent de 
(dus une banquette do < inquante centimètres au utoio» 
de chaque côléau pietl du ba'asl. 

Dan* le» p irtle- qui -ero'-l nonslriille* h deux voies» 
la largeur de l'enlr.-voie sera de deux métré»*" « cen- 
timètres nie* urée cuire les fcces extérieure* «les i ails 
de chaque voie. 

La buyear totale «in chemin de fer, boa coinpii» le* 
los'éspüur l’écou'éinf nt des taux et le* talus, »o t en 
déblai, soit en remblai, a* sera pas inferieure à quatre 
mètre, cioquaa'i -seul centimètres Ujiis les. parues a 
mie voie, et a huit métré» tredle-scpt centimètres dans 
bs parties a deux voies. 

Arl. S. la* alignement* devront s« nUathrr suivant 
descouibcs dont le rayon minimum eit fixé* deux cents 
inétres ; el, dans le cas do ce rayon mnitnum, L-s rac- 
cordement' lieront, autant que possible, s'opérer sur 
des paliers horizontaux. 

L« maximum des pentes et rampes du tracé a 'excé- 
dera pas vingt millimétrés par métré. 

Les concessionnaires auront ta fatuité de proposer 
«os dispos lion* de ecl arlirle, marne k relies de Car* 
lu li précédent , les raoilillcatlens dont I cxpérienco 
pourra Indiquer l'ul.lité ou le convenances mais ce* 
modiUrations ne pourront être «xé-utées que moyen- 
nant l'approbation préalable tic l'admlnistratHin supé- 
rieure. 

Art. s l.e nombre, retendue e' l’emoleremeat de» 
gaiesd Cvilenletil seront déterminé* parl'administialioo, 
tes conccsslennairce prealableiuent entendus. 

Indépendamment des gares d'évitement, les eonces- 
vonua nsseroat tenus d établir, jiour le service de. loc«- 
liles traversées p»r le cbeniio de fer ou situé. * d»es le 
vu Minpe de ce chemin, des gsres ou ports secs, des- 
lutev tant irai stationnements qu’aux chargement» et 
ilx lîeebargemenis, et dont le nombre, IVmpJaicment 
et i.i surface seront déterminés par l'adramUtralion 
après enquête préalable. 

Art. A iBoins d’ebslades locaux, dont l'appre- 
cialiun appartiendra h l'admimslralion. le cbeinio de 
for, a la rencontre des routes impériales ou déparlc- 
nicnialcs . dévia passer soit au-dessus, soit au-dessous 
de ces routes. 

I.,-. ci'i iumpnü de niveau seront talirés pour le» 
chcailns vicinaux, ruraux ou particuliers. 

Art. 8. lorsque le cbemtn de fer devra passer au- 
dessus d’une roulé impériale ou dcpofU-iiH ntalé, ou 
d'un ehemiii vicinal, l'ouverlore du pont ne sera pas 
m ondre de g mètres pour la rouie impètia e. de t iuè- 
t r es pour la route ifi [urtctin’iiulé, de t> iDètivs pour 
le chemin vicinal d- grande roniinuiiiciiien. «t de 
t ineite- pour k iiiBpic cbemin vicinal. La hauteur 
so-s clef, a partir de la chaussée de la route, sera de 
i Oètie» au oiuin»; pour ! ■» pou;» en tharpenl', ta 
hauteur sous poutre sera de 4 métré* SM centimè- 
tres au moine , la largeur entre les parapets sera au 
m nus de 4 métré* M centimètres, et la bouteur de ce» 
parapets de 80 ccutiwèLe» au utoms. 

Art. 9, Lorsque le chemin de f,r devra pass r au- 
dessous d'une route imper aie ou départementale, ou 
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d'un cfiemifi vicinal, la largeur amro 1» parapet» du 
JKHil qui supportera h voûte outaebeffiln sera fixée 
au molli» a I mètres pour la roule impériale, a 7 mè- 
tres pour la route départementale, s 5 mètres pour le 
eliemin vicinal de gra imIu comui uoicatson, et l h mètres 
pour le chemin vicinal. 

L'ouverture du pont entre tes culée* sera au moins 
de 4 mètres Su centimètres, et la distance verticale 
entre l'intrados et le dessus des rails ne sera pas 
moindre de 4 mètres 50 ecnünièim. 

Art. 10. Lcraqur iechetsin traversera un* rivière, u'i 
canal ou un coure d’eau, le pont aura U largeur de voit, 
cl sa bauiciirde parapets fixe® a l'art. 8. 

Quant à l'ouverture du débouché et a ta liauteur sous 
clef au-dessus des «aux, elles seront déterminée* par 
l'administration, dans chaque cas particulier, suivant 
les circonstances IncaJes. 

Art. 11. Les ports a construire h la renwtre des 
roule* impériales et dèoartcmeoiales. et des rivières ou 
ranau* de navigalten et de flottage, seront en maçonne- 
rie nu en fer. 

Ils pourront aussi être construits avec travée* en bols 
et pib s et culées eu BapQUMTis ; osais il sera donné 
s ces piles et culées l'épaisseur nécessaire p..ur q .'1; 
soit possible, ultérieurement, de substituer aux ira sers 
en boi», soit des travée* en fer, soit des arche* «3 au 
çonoene. 

Art. 1 2. S'il y a lieu de déplacer des routes existantes, 
la d -cltvitè ila. pentes ou nm.ics sur le* nouvelle» ■ t- 
recliuns ne pourra excéder 3 centimètres par mètre 
pour te» roules importa'** et départemeataîes, et à cen- 
timètres pour tes ebernin» vicinaux, 

L'admlnlsl ration restera lilt'c , toute fuis, d'apprécier 
lf> circonstances qui pourraient motiver une déroga- 
tion k la règle prêtêdcotc. 

Art. 13 Les ponts a construire h te rencontre rte» 
roules impériales el départementales rt de» rivières ou 
canaui de navigation et de lotiage. ainsi que les dé* 
placements des roules impériales et départementales, 
ne pourront être entrepris qu’en vertu dé projets ap- 
prouvé» par l'administration supérieure. 

Lé préfet du département, sur l'avis de l'ingénieur et 
chef des ponts el chaussées, r t après tes enquêtes d'u - 
su e, pourra autci lui le* déplacements des cucinin* vi- 
cinaux et U construction dés fsmts a ta rencontre de 
ers chemins et do* cour* d'eau non navigables ni 
flottables. 

Art. 14. OaM lies» oit d« routes impériale» ou dè- 
paitementalr», ou des chemins vicinaux, ruraox ou par- 
ticulier* 'cratenltravers, -s h tu tr niveau pif le eheuairi de 
fer. les rails ne pourront être élevés au-dessus ou ntai»- 
*é* au-desMua de i* surface de ce* routes de plu. «te 
3 cenlimèirtj, ta>« ralb et le chemin de fer d«vr»nl, eu 
du re, être disposés de nunitre qu'il 11 'en résulté au- 
cun obstacle 1 1* cireubltur. 

(tes barrlèe es ver ont tenue» fermées dt chaque efdé 
du chemin dé f*r partout «U cette mesure sera jugée 
nécessaire par l'administration. 

In gardien, payé par Je* concessionaair»» sera 
constamment préposé a la garde et an service de ces 
barrière*. 

Art. 15 lues concessionnaires seront tenus de réta- 
blir et d'assur. ri leurs Irais l'écoulement de toutes le» 
eaux dont Je cours serait arrêté, suspendu ou modifié 
psr le* travaux dépendant* de l'eatrrprue. 

Us aqueducs qui seront construits s cet effet sues 
les routes impériales oh départementales seront en ih;i- 
çottnerie ou en fer. 

Art. te. A U rencontre des rivière* flottable* ou 
navigables, les concessionnaire» seront t<nu>ue prendre 
toute* les mesure* H d ■ payer tous le» frais nécessaires 
pour que lu service sic te navigeUw et du flottage n'o- 

proova ni laterrupUs* ut tniruvu peu.teut i «xéeuiton 
des travaux, 

La u. ème rondUlon c-l rxpmvèment obligatoire pour 
le* «X'tcessMHmaitev a te rencontre des rouie»- im- 
périale» ri départementale* et autres eliemlns publies t 
a ici rff.l. des routes et ponts provisoires seront 
construits par les soins il aux frais des coticesslon- 
Mirt* partout ou cela sera juge nécessaire. 

Avant que les communications existantes poissent 
être Interceptées, lus ragéteesr* de* localités devront te- 
u.unaüre et constate si fc» travaux provisoires présen- 



tent une solidité soflisattle, et s’il* peuvent assurer 
le service de ta eirttüaHan. 

La délai sera fixé pour la durée et l'exécution de ce* 
travaux provisenres. 

Art 17. Les percées ou son'errain* dont l'oxéeutlon 
sera nèces.airc auront au tu- ins 4*>,M d* largeur 
«tire lis p eds-ilroi's x < b veau de» lads, et 5 mè- 
tres 50 centimètres de hauteur sou» clef; h partir de 
la surface du ébruita, la distance verticale entre l'iB- 
trados et le dessus de» rails sera au moins de 4 mètre» 
75 centimètres. 

Si les terrains dans lesquels les souterrains seront 
ouverts prèsmla enl de» vluece* d'cb.uUmelit ou de 
filtration, les concessionnaire* seront tenu» de pré- 
venir ou d'arrêter ce danger par des ouvrages soudes 
et imperméables. 

Art. iv. Les puits d'iérage et d* construction des 
souterrains ne poui ront a o s leur ouverture sur aucune 
voie publique, ot ta ou ils s. r<uit ouverts, ils seront 
minore» dune margelle en maçonnerie de 2 mètres de 
hauteur. 

Art. 1 o. U-s concessionnaire» pourront employer dans 
la construction du clwinl* de fer te» matériaux com- 
munément vu Usage dans les travaux publics delà lo- 
calité . loutelois, le» tètes de vuote, le* angle», soc le- , 
couronnements, t-vn unira de radiée» seiunl, autant 
que possible, en pierre de lad le . 14 1 - fes localité* ou 
il a’existeni pas de plerro de taille, l'emploi de b bn- 
qae ou du nxorllou dit d'appared sera lotcré. 

L» rails el autres éWraem» cnottilulifk de la voie de 
fer rierroni être de bonne qualité et propre* b remplir 
leur de lirut en. la* peu), oes raiU sera au moins 4c 
30 kilogramme* par mètre murant sur le» voies de 
eireutel on, »t de 24 kilogrammes dans Je c i* ou les 
ejtw essiuauaires voudraient poser des radis sur lon- 
grincs. 

Art su. Le cltetnin du fbr sera clêtoré et séparé des 
propr été» particulières par de* murs ou des bain, ou 
des poteau* avec lisse*. 

Les barrières fermant les communications pariirn- 
lièics s'ouvriront sur les terres et non sur le chcmi 
(b; fer. 

Art.;}, Tous les terrains destiné*» ssr* r d'era- 
pliceinint au chemin de fer et a tonte» »<* dépéri un 
ces , tels que gares de croisement et de stationnement, 
beux de clurgcnem es de déchargement, ainsi qu au re- 
UbUstemeat dr» coinutuniratMos déplacées ou inter- 
rompues, et d« nouveaux lit* des cours d'eau, serout 
achetés et payés par le» conce aïonnaire*. 

Le* eoneeMWflnalre» sont substitués aux droits, 
comme il» «uni soumi» a toutes Us obligallon* qu: dé- 
rivent, pour l'administration, de te loi du 3 mai igtt. 

Art. 33. L'entrepris* étant d'«t:iité publ que, le» con- 
cessioooairensom Investis tic b ms te» droit» que les lin» 
et réglemente contèrent a l'administration elfe-même pour 
lé* travaux Je l'Llut. ils pourront, en conséquence, se 
procurer par les mêmes voie* les matériau 1 ue rem- 
blai et derophn eurent nécessaires a te construciion 
d » l'entretien ou ibernin lie fer , ils jouiront, tan! 
P°ur l'extraction que pour le transport et le epôt du 
'■err.v et matériaux , dis privilège» accordés par 1rs 
mêmes luis et regli-ments aux ealrepreneur» d* tra- 
vaux publics, J U char** par eux d'indemniser X ri- 
maille le» proprietaire» de* terrains endommagés, ou 
an ca* de non arcurd. daprés le» rt^Jemotts arrête* 
par te Conseil du ptéfeclure, &auf recours au Conseil 
dèl'at, sans que, daavs aucun ca». elle puisse exercer 
de rc.oui» k ut égard cou tic l'admintelrvlio*. 

Art, 23. Lrs indetntiitè* pour ocewjiatsOB timparalre 
0.1 détérioration Ce terrains, pour chétuage, roudiflca- 
ln>n ou desteucUon d usines, pour tout dommage quel* 
eoequ* résultent de» Iravsux.ierontsupportév-» et pavé,* 
par ira concessionnaire*. 

Art. 34. Le» ouvrages qui tcraieol si'ués dan» le 
ruyiui de» p aces cl den» te zuiie ,0 scrviradcs, et qui, 
aux terme, ces lègfeuient» artuvl-, deirj.cut être exè- 
. eutés tar lev ufbrim du gen.e tiul.tairc. le h: ont par 
desaoenls des concessionuaiics, mats sous le cunlrùle il 
te stirveilUnee de ces t-ffivit-»*, et confoiniémelti aux 
projet» p.Mliculters qui auront été préaJablemeiil ap- 
prouves par tes ministres de ta guura ci de» travaux 
public». 

La même faculté pourra être accordée, par excéi- 
Uon, pour les travaux sur i« Usrratn militaire occupé 



par les fortifications, tout--* les fai* q ne le ministère d« 
te gué re jiig- ra q 'il it’rn peut résulter aucun incon- 
vénient pour 1a défense. 

Art. 35 Si ta ligné du cliemln de fer iravcne un sol 
déjà cnacéde pour IVxp oïlation d'un* mine, l'adminis- 
tration déterminera Ira mesures 4 pnrodre pour que 
l etabl ssement du rhemm île fer ne nuise pas a 1^ ex- 
ploitation de la mine, et, ré i"roquémrnt, pour que, le 
cas rcbevuL IVxploitetMMt Je la mine ne eorupromaie 
pa* l'existence du clum n de fer. 

lasstrava *x de consolidation k faire dans l'intérieur 
de te mine, a ratsun de te traversée du chemin de fer, 
et tous les dommage» résultent de ceu- traversée pour 
le» concessionnaires de te tniue, seront k ta charge des 
concessionnaire* du chemin. 

Art. 29. Si le ch«mi'i de fer doit s'étendre sur des ter- 
rains renfermant d-s carrières tru 1< s tiaver* r souter- 
ratnémcDt, Il ne pourra être livré » U circulation avant 
que les excavations qui pour raient en 1 smpronietiré ta 
solidiién’aii-nlèté rrmbteyéoaou consolidée» L’adin>ni*- 
imtion déterminera te nature et l'étendue des lra>aux 
qui convie ndra o ‘entreprendre à cetrfftt, et qui seront 
d'ailleurs exécutés par Ira soin* et aux frais dé* 
concessionnaires. 

Art. 27. Pendant ta durée <L s travaux qu’il* rffec- 
lucrinl par des moyen» et des agente h leur choix, tes 
èOneessMinoairés seront soumi» au c.uilrûlo et a la *or- 
Vi-flteoce de radmiuistral.iin. Le eontrble et cette rur- 
veil'atiee auront pour objet it% iDi'êfher les ■ "iirç- Mu!) - 
nai-es do s’écarter ae» dispusitions qui leur seront 
présente* par le présent eab er des charges. 

A--!, 39. A nu-Mire qu.- les travaux seront terminé* 
sur des partis d* ebi mins de fer, de manière que c«* 
partir* puissent Être livrèca b la circulation, il sera 
procède h In r récrplion par un ou p u rieur* commis» 
sairrt que l'aitmtai' , rabon lifeignera ; le procès-verbal 
du au des comiuissaiiv* délégués ne sera valaMe qu'*- 
près boinoiagatroq par l’administration supérieure. 

Après rrtte bomsdogaiisu, lescoace-sionnaire* pour- 
rurit mettre en *erv>ce lesaites partira du ch anti de 
fer, «t ’ percevoir les druils de (téage et les prix de 
t an port ci après dêt- nui nés. 

Toutefois, te» rèCrptlta» pgrtfelles ne deviendront 
déCtiitives que par te réception gcuèraie ci déâuitrve du 
chetuiM de fer. 

Art. 29 Après l'achèvement tolalde* travaux, te» eou- 
c- sstoiwaiivs feruAt terre à leur» frais un horuttgo con- 
trad eloire rt un plan cadastral du eneiuîri de fer rt do 
ses dépendances ;ii» feront dresser, egaL-menl a hors 
fr*« et contraïUcteirenirnt *tex- l'adiuloistralioti, un 
état descriptif des poM*, aquwtae* *1 autres ouvrage, 
d'art qut auront été établis eonfuraiemcut auxeomb- 
l obs du présent cahier des charge*. 

Une éxpidibon dfimcvit certifiée d/s procès-verbaux 
de bornage du plan cadastral et de IV uv descriptif, sera 
de pu it, aux frais de* curnossiootuires, dan, le» ar- 
ête»» Jê l’atimimslratHm dé» ponts et chausse». 

Art. 30. Le chemin de fer et toutes tes dépendances 
seront cous ammenl entretenus en b n état, et de 
manière que te or. utaüun mit toujours tecik et sûte. 

LVtet dudit rheinift et de ses dépendances sera re 
connu amiuciiement, et plus souvent, ca c te d'urgence 
ou d'ace deuis, par un ou plusieurs commissaires que 
désignera radauntetratta». 

Les frai» d'cntrilien et ceux de réparatton , suit 
ordituirra, «ut extraordroairr», resteront entièrement 
a te charge de® cône, ulonnairei. 

Peur e» qui concerne cet entrc'ien cl ces réparations, 
les cuoeesstoi oaires deroeurcDl soutiits au contrôle et 
k la surveillance d« 1 aduiimsiration. 

Si le rhemm de fer, uiiu fois achevé, n'est pas con- 
s’amuicnt ejiii’cienu en bon étal, ti y »cra pourvu uVf- 
llce. à te diligence de l'adniiuistration riaux frai» des 
noocextkmaaira. Le muniant di-s «vantes faite* *ei* 
recouvre cutunie en mai ère de contribution» directes 
el sur Je» mandats que se préfet du Ucpailvineat 
rendra exécutoire*. 

Art. ai Les frais de visite, de surveillance et de ré- 
ce triton de* travaux, ainsi que tes frai* de turve lin ce 
n d'exploitation, aeruut supporté* par ha cocas» 
swimsir- ». Ce* frais seront rrâlésk raison de claquants 
fram» par kilomètre, pendant la construction, et a rai- 
son de soixante francs par kilométra, k partir de la 
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misera exploitation du chemin de fer. (.es roneession- 
tuires seront le«g* d'en verser le montent dm* te caisse 
du receveur général des dnances, pour être distribué b 
qui île droit. 

En ra* de non-versement dan* le délai fixé, le préfet 
rendra un rfW* exécutoire. et le nionUnlen sera re- 
couvré connue en mat ère de conirtbuliuns publique». 

Art. 3!. Si, dans le delai d'une année, il dater du 
décret de concession, le* rooce»suin Italie» ne se sont pas 
tnts e* mesure de commencer les travaux qu'ils subi 
chirgés d’exécuter, « s'ils ne les ont pas effectivement 
commencés , ns seront «échos de plein droit de la 
concession du chemin de fer et sans qu'il y sil lieu 
b aucune mise «s demeure ni notification quelconque. 

D>n» le cas de déchéance prévue au paragraphe pré- 
cédent, In somme de soixante mille francs, déposée, 
ainsi qu’il sera dit a l'ait. ts» ci-après, a tiiie do cau- 
tion re me nt dexle-ulra ta piopricie de l'Etat et sera 
acquise au trésor public. 

Le» travaux une foi* commencés, le cautionnement 
sera rendu par cinquième et proportion nellcmeat b la- 
vant cwr ni de» travaux. 

Art. .ta . Faute parles concessionnaires d’avuircnl è- 
rauent exécuté et terminé les travaux a leur charge dan* 
le» delais fixes, (auto aussi par eux d’avoir rempli le» 
diverse* uMigatton» qui leur sont imposées par le pré- 
sent tahier des charge*, il* encourront la déchéance, cl 
il sera pourvu b la continuation cl a l'achèvement des 
travaux . comme a l'exécution de* autres meagrroents 
contra tés par eux , par le moyen «'une adjudlcalion 
qu'on ouvrira *or 1rs clauses do présent cahier dos 
charge*, et sur une mise a prix d.s ouvrages dejt 
construit*, de» matériaux approvisionnés, des terrain» 
acheté* et dus portions de chemin déjà anse* eu explot • 
cation. 

t es concessionnaire* évincés recevront des nou- 
veaux concessionnaires la valeur que l'adjudication 
aura déterminée. 

lai partie non encore restituée da cautionnement de- 
viendra la propriété de l'Etat. 

SI l'adjudication ouverte n'amène aucun résultat, une 
seconde a Ijodicalion sera tentée rur les mêmes ban s , 
âpre* un delai de six iBuix.elsi reUeaeeeade tertaiiw 
reste également sans résultat, Icaconcrssiunaairr* seront 
définitivement déchus de tous droits a la concession, 
et les po tion» de cho ni i d. ja exécutée* ou qui se- 
raient mises en exploitation deviendront immédiatr- 
tneot la propriété de l’Etat. 

Kn en» d'iutemiptioo partielle ou totale de l'exploi- 
tation ou chemin du ’er, l'atlminMitatioit prendra im- 
médiatement , aux frais et risques de* concessionnaires, 
les mesures oécesaoïc* pour assurer proviioxcmeul 
le service. 

Si, dan* le» trots mois de l'organisation du »* rvlee 
provisoire, 1e* c incessionnaires nont pas valabtement 
justifie dr» moyensrle reprendre et de continuer t'ex- 
ploitRiien, et s'ils ne l'oal p<» effectivement reprise, la 
déchéance pourra être prosœteà* par le ministre d«* 
travaux publics. 

Les dispositions de l'art, aï et du présent article ne 
seront peint applicable* au cas ou le retard ou la cessa- 
tion des travaux ou I interruption do l'exploitation 
proviendraient de force majeure régulièrement consta- 
tée. 

Art. 3t. Le* coiicessUxuuires t’enragent b fournir et 
b rn. tirr sur les mis, dan* le délai fixe, pour l'achève- 
ment des travaux, un matériel suffisant pour l'exptoila- 
iiun de la ligne. 

11» s’tngagcot b en «ugmenter successivement la 
quantité, en raison de l'accroissement de la circulation, 
sur le* rèqui'ltwns qui leur seraient adressée* par le 
ministre de l’agriculture, du commerce et des travaux 
publie*. 

Art 85. ta contribution foncière sera établie en 
raison de la surface dm terrain* occupé* pur le che- 
min de fer et par ses dépendances ; la cote m sera cal- 
culée comme pour les canaux, conformément b la loi 
du 51 avril MHS3. 

Les bbiiaenis et magasins dépendants de l’exploita- 
tion du cumin de fer seront assimilés sux proprié- 
tés bbties dans la SueaUté , rt les ceiscewsKUiniure» 
devient également payer toutes )escoBtnhuuonsa<ix- 
quelles iis pourront être soumis. 

L'iropM dit ta trésor sur te prix des plates ne sera 



prélevé que sur la pallie du tarif correspondant au 
prix du transport des voyageurs. 

Art 38. tocs règlements d'a Iministration publique, 
rendus «prés que te» c»ncc«iioii-aircs auront été cu- 
ti ndu», delerminerout, s'il y a lieu, le» mesures cl les 
il sposition» nécessaires pour assuier la pnl ce. l'ex- 
ploiiation et ta conservation du ebemiude fer et d»* 
ouvrage* qui en dépendent. 

Toutes les dépense* qu'entraînera l'eiéealin de res 
mesure» et de ces disposition» resteront a la charge des 
concmioo naire». 

Les concessionnaires vcranl tenus de soumettre b 
l’approbation de i administration les règlements de 
toute nai ire qu’il» feront pour le service de l'exploitation 
du chemin de fer. 

Lits règlements dont il s'agit dans les deux para- 
graphe* précédents seront ob igatoires pour 1rs con- 
cessionnaircs et pour ceux qui obilcndrairttl ultérieu- 
rement 1'aulortsalioo d'établir des chewns de fer 
d'embranchement ou de prolongeai! nt, et, en général, 
pour toutes les personnes qui emprunteraient J'usagr 
<lu chemin de fer. 

Art. 37. Le* machine» toromalivc» seront construite.» 
vui les meilleur.» modèle» connus; elles il riront consu- 
mer leur fumer . et devront satisfaire, d'&ilteur», b 
tonies les conditions prescrites ou * proscrire pai 

10 geavérnetm ni pour ta mise on circulation do eett» 
classe de machine*. 

Les voitures de voyageurs devront également èlre du 
meilleur modèle; elles seront toutes suspendues sur 
ressorts et garnies de banquettes; il y en aura d« trol» 
classes au moins. Les voitures cl» 1* première classe 
seront couverte* et fermée* h glaces ; celles de la 
deuxième classe seront «ouvertes, formées a glaces., 
et auront de» banquettes rembourrées ; celles de la 
iroisteme classe» seront couver!» et icrmécs s vitre*. 

Les place* serait numérotées dans leu voiture* de 
troisième cia.» se, comme dans celles do première et de 
deuxième cluse. 

Le* voitures de toute» le» dusses devront remplir 
les conditions réglées ou à régler pour le» voitures qui 
servent au transport de» voyageur*. 

Les wagons de marchandises et du bestiaux, et te* 
plates-formes seront de bonne et solide wmslruetiim 

Art, 38. Peariademni-er le* concessiooiKiirosdeslra- 
viux et dépense* qu ils s'engagent a faire par le pré-ent 
cahier des chargé». »t «oui la condition expresse qu’il- 
eu rempliront exactement toute» les obltgations, I- go<s- 
r. rnemeiit leur accorde Jusqu’au 10 septembre itMl, 
époque de l’expiration de la concession du chemin de 
fer du Nord, l'autorisation de percevoir tes dro U de 
péage et te» prix do transport ci-après déterminés; 

11 est cxprcsiétoent entendu qu* tes prix de trans- 
port ne seront dus aux coneesatonnaire» qu'nutaut 
qu'ils effectueront «ux-mèmes ce transport b Leur» 

rats et par leurs propres moyens. 

La perception sont lieu pur kilomètre, sans égard 
aux fractions de distance; ainsi, un kilomètre entamé 
sera payé comme s'il avait été parcouru . Néanmoins, 
pour toute distance parcourue moindre de 0 kilomètre», 
te droit scia perçu comme pour 0 kilomètres entiers. 

U poids de la tonne e-l de 1,080 kilogrammes; le» 
fraction» do poids ne seront comptées que pur cen- 
tièmes de tonne ; ainsi, tout poids t ouipns i ntre xêro et 
10 blloframaurs paiera comme 10 kilogramme» ; entrr 
10 et ïo kilogrammes, il paiera comme 50 kilogramme*; 
entre 2o et 30 kilogrammes, il paiera comme 80 kito- 
gramims, etc. 

L'admiiti*lratio«i déterminera, par ues règlements 
«pénaux, le» corseesvtonnairr* entendus, le min mum 
et le maximum ae «it-a*e des convoi* rfe voyageurs 
e de marchandise*, ainsi que te duré* du trajet. 

Les concessionnaire.* pourront, sur leur demande, 
être autorises » ne pLcer dans le» convois que des 
voiture* de 2* et de 3* classe, ou même de 3* classe 
seulement. 

TARIF. 

rare. 

Wxg* r ■ ,-,f. !W. 

Voyageurs , non eomprit l'tmpiU 

an dixième sur le prit des pla- 

et$. fr. c. fr. c. fr, e. 

Voiture* couvertes, garnies et 



fermera k glaces jl” classe) 0,07 0,03 0,10 

Yo ituro » couvei t e», fermées h gla- 
ce» et » banquettes rembourrées lï* 

clas-e),.. 0,05 0,055 0,075 

Voi tore* cou » cries ci fermées avec 
ridcsux i3* classe) . 0,03 0,056 0,055 



Bestiaux. 



ex» Térr wr r*a ku>*èt»b. 



fkrute.raclws, taureau, chevaux, 

mulets, bêtes de trait ....... 0.07 0.03 0,10 

Veaux et potes 0,055 0,015 U,<h 

Mentons, brebis , agneaux , chè- 
vres O.Ol 0,01 0.05 

Poissons . 

ex* Tons* rr r*a Kiuiatrac. 

Hutirea et pnissons frais, b la 
vitesse des voyageur* 0,3l> 0.50 0,50 



Marchandises. 
px* rossa « rxit siuntiM. 



t- classe. — Fontes moulées, 
fer cl plunib ouvrés, cuivre et autre» 
métaux ouvrés ou non, vinaigras, 
vins boissons, spiritueux, bulles, 

• otuns, lainages, bois <!,• menuise- 
rie, sic teinture et autres buis cso- 
t'qttes, sucre, ente, drague», épice - 
ries, denrées cuionuies et objets 
ftiomifacturé* ..0,10 0,08 0,18 

Deuxième classe. — Blés, grains, 
fat mes, sels, chaux et phllre, iniui - 
rais.rnke, charbon de bois, bois b 
brù'er(dil de corde i, perche», che- 
'ivns, planché», msdnera, bail de 
eli ai pente, nurbre en blut , pierres de 

i ille, bitumes, fontes brûles, frren 

barres ou en feuilles , piuoih en 
saumon».... O.WI 0,07 0,16 

3* classe. — Pierres b chaux et 

ii pibtrc, moelluiia meuiii-u-, cajf- 
loux, .vaille, argile», tude», hn- 
que-, ardoises, pavés et matériaux 
de toute espèce pour la construc- 

Uim et la réparation des routes,. .. Û.Ofi 0,00 0,U 



Objets divers. 

par pièce m px* ttiumfcrai. 

Houille, marne, fumier, engrais et 

cendre* 0,03 0,61 0,10 

Wagon et chariot vide pouvant 
JW: ter jusqu’* « tonnes ..0,00 O, Mi o.ti 

Au -s*" u* de six ternie» o,iî 0,08 0,50 

Loeomutive pesant jusqu'à 18 
tonnes, ne traînant pas de renvoi.. !,S0 1,10 3,06 
Ixicuuieiive au-dessus de 18 ton- 
nes, uc traînant pts de coovoi 5,55 1,50 1,75 

t cniter pèsanl Jusqu'à 10 tonnes, 
ne traînant pas de convoi. ...... . 0,80 0,60 1,50 

Teinter uu-dessus de tO tonnes, 
ne traînant pas de convoi.. !,35 0,90 J.55 

Les machines locomotives seront considérées et taxée* 
comme »« remorquant pas de convoi, lorsque le eonvot 
remorqué, suit en voyageurs, mot en nuiCMindise», nt 
Cuuiporto-r» pas un péage au u.utas égal à celui qui se- 
rai; perçu sur mm laaihme locomotive avec son -Utse, 
luarrhanl sans rien traîner; le prix k payer pour un 
wagon charge ne pourra jatnaiv être itilei leur h «eiui b 
payer pour un wagon ni» rehaut t vide. 

Dans le cas «|i le prix de l'bectolilre de blé s'élève- 
rait -ur les marches régulateurs de deuxieme classe a 
2. fr. ou aii-itra-u», le souvernement pourra c-xigta* 
d< s ronrisviannaires que le tarif du Iran- |»irt des blr», 
groins, farine* et légumes fuinrux,jK-agc compris, soit 
réduit dè looitié, et ne puisse s’eleier au BtaxHauH qu 5 
8 centimes par tonne et |>ar kilomètre. 

Dans le cas où les concessionnaires jugeraient convo- 
rabic, soit pour Je parcours total, «vit pour te» pat - 
cour» partiels de la vola de fer, d’ohatsscr au-dtssoua 
de» liantes détêfltUBée» par le huit le* taxes qu'ils 
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sont autorisés à percevoir, les taxes abaissée* ne pour- 
ront être relevée* qu'après un délai d'un an. 

Tous changement* apportés dan* les tarifs seront an- 
noncés uo mois d'avsoc* par des affiches. Ils devront 
d'ailteurs être homologués par tics dérisions de l'adml- 
nistraiion supérieure, (irises sur la proposition des 
conrssstoima les et rendu» exécutoire» dans chaque 
département par des arrêté» du pré'et, 

La perception des (aies devra »« faire par Ire conees- 
siunnair.s indistmctétaeot «*. sans aucune faveur. Dans 
le cas ou le* concessionnaires auraient ace rtlé a un «u 
plusieurs expéditeurs ut*é rédaction sur l'un des prix 
porté» aular Lavant du la mettre kcxéeulinn ils, devront 
en donner connaissance k l'administration, et celle-ci 
aura le droit de déclarer la réduction, use fois consentie, 
obligato.re ïis-k-vi* de !«u» les elpèdlUur» et applica- 
ble * mus le» articles d’une niême nature, lut taxe ainsi 
r-duiie ne pourra, couiint* pour le* autre» réductions 
être relevée avant un délai d'un an. 

Ko ms d'abaissntnrnt des tarifs, la réduction portera 
proportionnellement sur le péage et le transport. 

Art. ». Tuât voyageur dont le bagage ne pt-s ra pas 
plus de tr, nie k I igrammes c'aura a paver, pour ir 
port de ce bagage aucun supplément du pus de s.» place. 

Ait. «0. Les denrées, marchandises, et autres objet» 
n ,n désignes «ans le tarif précédent seront rangés, 
pour les droits a percevoir, flans les classes avec 
lesquelle* Ils auraient te plus d'analogie. 

Les assimilations de classes pourront être provisoire- 
meul réglées par le» cm cess tournures ; illé* ,rr,tn soo- 
inucs iinuiéaùiement k l'adramirtralian, qui prononcer* 
délit: ititeDlOOl. 

Arl. 4i. lais droits de péage et le* prix de transport 
déterminés au tarif précédent ne sont point applicable* 
k toute m ism indivisible pesant plu* de 3,000 kilo*. 

Ncaonwtsii.tescoMcessionnure.ncpourruDiservfiisfr 
k Iran-p.-rtef Iv» masses indivisible» pesant de 3,000 a 
5,001) kilogramme*! mai* tes droit» de péage et les 
pi i x de transport seront augmentés de moitié. 

Les concessionnaires ne pourront être contraint* s 
transporter le» masses indivisible* pesant plus de 
6,000 kilogramme*. 

Si, nonobstant la déposition qui précédé, les cooees- 
si iiiBkirt» transportent leswas.se* indivisibles pesant 
plus de 5,000 kitcgrattunes, il* devront, pendant trois 
mois au moins, accorder !» même* facilité* k tous 
c»ux qui leur en feront la demande. 

Art. 41. Le poids du chargement des wagons appar- 
tenant a d'autres Compagnie, et admis k circuler sur 
le chemin do f r. pou ira atteindre, sans augmentation 
de tarif. la limita oo poids que le» wnctssHMinai'» 
adoptent pour leurs propre* chargements. 

Art. i'i. I es prix de transport déterminés au tarir ne 
sont point applicable» : 

f Aux denrées et objets qui ne sont pis nommé - 
ment énoncés dans le tarif. rt qui, sou» le volume 
d’un mètre tube, ne pèsent pas 300 kilogrammes ; 

3“ A l’or et k l'argent, omit en lingots, «ait monnayés 
ou travailles, au plaqué d'or ou d argent, au mercure 
et au platine, ainsi qu'aux bijoux, pierre* précieuse» 
et auirea vai.ur* j 

3* Ht en général a (ou* paquets, rolH ou excédant* 
de bagage pesant iso émeu i moins de 50 kilogramme», 
k moins que ces paquet», colis ou exerçant* de baga- 
ge, quoique rrab •Hé» k part, ne fassent partie d'envois 
pesant ensemble au delà de 5i! kilogram me* d'objets en - 
voyé* par une même pér.onBe a une même personne 
et d'une ciéate nature, tels que «acre, calé, etc. 

Le bénéfice de la disposition énoncée dans le para- 
graphe précédent n« peut être invoqué par les entropie- 
heurs do messagerie* et de roulage, et autre* interme- 
diaires de transport, a moins que les articles de trans- 
port par eux envoyé» ne soient réuni» eo un seul colis. 

Dans I» Dois cas rt-dc-sus spécifiés, le* tarifs se- 
ront arrêté* annueltestent par l'administration, »..r la 
proposition de» concessionnaire». 

Muuiaoiu, au-d.ssus il* M> kilogramme», et quelle 

3 ne soi! la distance parcourue , le prix de transport 
un colis ne pourra être taxé a moins de 40 eenîi «es. 

Art. 4 ». Au moyen d* la pcrccptlwi des drorts et des 
prix réglé* ainsi qu'il vient d'être d t , et sauf ,c* ca- 
ceptiiiisttipuléex au présent cahier d» charge», lescon- 
ecssiuniwùr» contracteoU'obUgati&a d'exéc uter constam- 



ment avec soin, ex' ctilude et reirrite, et sans tour rte 
faveur, le transport des denrées, marchandise* et ma- 
tières quelconque» qui leur sont confiée*. Les den- 
rées, marchandises et matières quelconque* s ror,l 
ltan*porlé« dan* l'ordre de leur numéro rt enregistre- 
ment. 

Toute rapédl'ion de march-ndlses dont le poids, sou* 
un mémo >'Dit»lla|c, excédera ÏO kd'-granimis, vem 
con-taiée.fi l’eipedilcur le demante. par une lettre 
de voiture, dent un nempliire rotera aux ma n» de 
I» Compagnie ci l'autre aux uiains de t’expé liteur. 

La même consta'iliun sera faite, sur la demande dt 
tVxpédueur, pour tout paquet ou ballot pesantsu moins 
20 kilogrammes, dont la valeur aura été préala- 
hlément «téela'éc. 

Le* concessionnaires srront tenus t'expédier tesmar- 
chsmUée» dan» les deux jours qui «oivroni ta r«Bii*e. 
Toutefois. si l'expéditeur consent a un plus long de- 
lai, il jouir* d'une réduction, d'après un tarif approuvé 
par le ministre des travaux puMitx. 

lert frais acemoiv» non mentionnés au lartL tels 
que ceux do chargi ront. de déchargéiucMt et d'cntrepél 
dan* 1rs gaie* rt mngasms ilu elieinin de fer, seront 
liie* annuellement par un régi- nient qui sera sobù»i» 
i l’approbation de l'aiiiuinisiruiion supérieure. 

Les expéditeur» ou danlintairés resteront libres de 
faire eux-ioéipes et a leurs irai* le fartaged le mm on- 
nage de leurs marchandises, et le» enncesrtonnaire*. 
n'en Séronl paa moins tenu», b leur égard, do remplir 
le* obligations énoncées au pnrsgraplte l« du présent 
article. 

Dans le ras où les concessionnaire! cnimt iraient, 
pour le factege et le camionnage de* marchandise*, .tes 
arrangements particulier* a un ou A plus eurs rxpévli- 
li ur*. 1 * seront tenu*, avant de le* mettre a execu- 
tion, il en Informer t uimumlration. et ces arraoge- 
meuts profit rom également k tous ceux qui leuren fe- 
raient la demande. 

Art. 15 . A moins d'uni* autorisation spéciale de l'ad- 
m nistraiion, il est intr-da aux ceueesslonnaires, sous 
1 s pe>nei poêlées par l'art. 4 ta du - rdc pénal. de faire 
dimietr.rul ou ir«t rcetement avec des entreprises de 
transport de voyageur* ou de marchandise», per terre 
ou pur eau, sous quelque dénomination que ce pn *«c 
è re, des arrangement* qui pèseraient pa* ronsenlisen 
faveur de toute» le* entreprises de&scrvjut te* mêmes 
routes. 

l es règlement* d'administration publique rendus en 
exécution de l'arL >6 ci-de*sus prescriront toute» le* 
mesure* necessaires pour assort r l< complète éga- 
lité entre 1rs diverse* entreprises dé Irar.spirt. dan* 
leurs rupports »vec le service du chemin de fer. 

Arl. 40 . Les foret nnnairc* rhargés du conlrAle et de 
la surveillance du chemin de fer seront trji-spcrtfs 
gratuitement dans les véhicules des conemionoa re*. 

La même facilité est accord c aux agents de* contri- 
butions Indirectes et k ceux de l'adimnhtralu'n dé* 
douanes charité» d» la surveillance d.i chemin de fer 
dans l'intérêt de la jnerc-ptiott de l'impôt. 

Art. 37. U service d*s lettres et dépêches sera f*u 
comme il sait : 

t* A chacun des train» d* voyageurs et de mar- 
chandise* nrrulanisux heure* ird.nvirev de l'exploita- 
liori. le* etmccssionn-tlres seront ten us d* réserver gr^- 
tuitement deux romps rtuneal* spéciaux d'une voiture 
dedeusièmeelasso ou un espace équiva’rat pourrcccvo r 
les hure», la» dépêché» ri le» agent* nécessaires au 
service df» postes, le surplu» de la voiture revtaut a 
ia duposrtron dev concessionnaires. 

2* Si le volume des dépêche* ou la nature du ser 
vlccrtnd iosofllxatite lacapxcité de deux coaipartimrats 
t deux banquettes, de v-rtc qu'tt y ait Leu de substi- 
tuer «m- xoitnrc spcoale aux w^ttms o dinairés. le 
tnuvpoitde cette voiture sera également gratuit. Lors- 
que le* runrevsionnairc* voudront changx‘r le* heure» 
ne détail de leur» convois ordinaires, ils seront tenus 
d’en avertir i'admin swaiion oe» postes quinte jour» h 
l'ueance. 

3* Un train spécial régulier, dit frata journalier de 
la parle, sera mis gratuitement chaque Jour, a l'aller et 
au retour, a la disposition du ministre tir* ïninccs, 
pour le Datitpurt a*» dépêche* sur toute i'etcod.ie de 
la ligne. 

V L'étendue du parcours, le* heures de départ et 



d'irrnér, suri de jour, soit de nuit, li mai* h* vl II-* *U- 
1 nnnrmcnta de ce convoi, seront 1 égté» par le ministre 
de* travaux public» et le ministre des finances, !« cod- 
ooviionparrea entendus. 

Indépendamment de ee ttein, il por.rra y avoir tous 
le* jour», a l'aller et au retenir, un ou jjfusireiirs c nvois 
snrciiux, dont la marché rrn rég'éc comme il é*t clt 
n-desMi». La rélr hiirUin payée aux ronre**ior nalrx» 
pour chaque ronvni ne pourra eieé’er soixanic-qiMliXe 
cent, me» par kilomètre parcouru pour la première voi- 
lera, et vingt-cinq reatitues pour chaque vuitureensus 
de la iwcmiérc. 

«• 1 .es conressionnaires Morruut pbrrr. dans le» con- 
vois spéciaux de la porte, des voilures de toutes classe*, 
pour le transport, k leur pMfit, des vujjgetirs et des 
marchandises. 

7 ’ L- x concc*siimnnlrcs ne pourront être (eau* d'é- 
tabllr de» convois »pèel.iüx nu de ch-nger le» heure» 
de départ, ix martre cl le *!.)tionnemcnl de et* rofivoi-*, 
qii’aulant qn« t'adminrsnalio* les aura prévenu», p/r 
écrit, quinze Jour* a l’avanre. 

»• béanmoms, tontes 1 rs fois qu'en dehors de* servi- 
C'S réxulnr* , l’adoinistraiion rt'querra l'expédition 
d’un convoi calnorditaire, soit de jour, suit de nuit, 
celle • xpédilMi devra être faite imiuéd.atement, sauf 
l'observation des réglementa de polir e. 

Le prix sera ultérirureiural réglé de gré a gré ou a 
ire d'expert» entre l'administration «t les cuucetMft- 
naues. 

tr L’adinlnlslnllon de* postes fera construire a ses 
frais les vuit, ires nu’il pourra ét é nécessaire d'aficclcr 
spécialement au transport «t ii ta m -xulentUm d,-» dé- 
pécbes. Elle réglera la forme ei les d mens ons de rts 
voilu'es.sauf i'approbutiun, par tr minirtre dxs travaux 
public», des di-poMiioii* nui intéressent li régulariie et 
a sécifité ne la eirculallo t. HIC* *rronl utonlee» sur 
rhi*»ls et sur ruu». leur poids ne dépassera pis 
s.OOf» kilogrammes, ch rgeaiciit compris. I, adminisira- 
lion des poste* fera entrelenir a se» Irai* ces voitures 
spéciales ; touielois, l'cnl retien des (basais et des roues 
sera k la charge de* concessionnaires. 

iiy t ci uaeessionnairesnepourrcntréelamér si.-rufte 
augmentation des 1 rlx ci-dessus inliqué», lor»qo'il ve» 
néreesaire d'employer des p'at- s formes nu transport 
• le* mallr*-p<HU 5 ûu lie; voitures spétialcs en rtpna- 
lion. 

11* 1 , , viles»* moyenne rie* convois sjiéciaux mi» k 
la disposition de l'adiulnis ralioi des postes sera fixée 
d'ai rnrd cnire c-lte ailamiistralion et colle de* travaux 
piildirs. 

1.* Les eone«*sionnaircs feront tenus de transporter 
graiiiile-n*»t, par tuis le» renvois de voyageur*, tout 
agrttt d*» portes rbargé d'une nsi»SiOi) ou u'ub rerviee 
acc identrl, c 1 porteur d un i rdre de service régulier de- 
l'rèk i’aris par le direrlcur général des postes ou son 
délégué. 

Il serti accordé k l'agrat des portes en mission une 
clac* de voilure de deuxtem, ou de première liasse, si 
e convoi ne comporte pa* de voiture tic deuxième c!js»t. 

13 » Les concessionnaires seront tenu* rie fournir a 
rliacnri de» pon'S extrême, <te ta ligne, ainsi qu’aux 
principales slattmi* tmerméJiaires qu, *«r#nt dè» ignées 
par l'adminlstra'ton des postes, un emplacement sur le- 
quel radmtnt$lraii-?i»i pourra faire < imslruirt des hureaua 
déporté ou d>ntrc|i>M» des dépêches, et des hangau 
pour le chargement r; leileehargçmrtrtdes walles-poste*. 
Us dimensioci» de «t emplacement seront, au msxt- 
•iium, rie soixantM) 'aire mètres carré» dan» les gares 
de* départements, et du double a Paris. 

14 La valeur locative du terrain ainsi fourni par tes 
ciVi crs ionnulre* leur sec» |»yée de gw â gré ou S dire 
d'experts. 

15» La position «fie choisie de manière que les tij'i- 
ments qui y seront cansirui s, sus frais de l a iiiiinis- 
tratiwi de* postes, ne puiiMOt ont aver «n rien le ser- 
vice du chero n de fer. 

10“ L'adiuioistratitio serêservcic droi d'clîibt r b «s 
frai», sans indcinniu\ m* » 1 issi sans respunsaMité 
|u,ur 1 rs conees* o.in ire». Uni-* put » x ou appare.U 
nécessaires h I' change des dépéihiw, San» ai 1 él de 
nains, k la condition que es appareil», par leu» nature 
ou pur leur position, n 'apportent pa» d 'entraves aux 
differente services de la ligne ou de, rtalioü*. 

H 5 Les employé» des partes chargés de la sur- 
veillance du serv ce, te* agents préposé* k l'échange 
«t a i'ratrcpfit des défiches, auront accès dans les 
gares ou stations, pour l'cxcc rliOB de leur servit e, eu 
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se conformant anx •èglrments de police Intérieur* qui 
auront été étatdis par le» concessionnaires. 

Art AH. I ss. ccinccs'iotina re* seront tenus, 5 tonte 
réquisition, île faire partir, par convoi ordinaire, le» 
«:i(niis ou voitures cellulaire» employés au transport 
de> prévenu», accusés ou condamnés. 

Le, wagons seront «>«*lro't» aux frai* tic HKlat ou 
des >l partcuicnts, et leurs dimension» déterminées, de 
cmcrri par le ministre de l’intérieur et p«r le ministre 
de l'agriculture, du commerce et de» travaux putilics. 

Les emploie» 4c Tadministiatloo, gardien,, gendar- 
mes et prisonniers placé* dans les wagon su voilures 
cellulaires, ne seront assujetti qu’l la moitié ds la taie 
du tarif de I» dernière classe. 

L* transport des wagons et des ««(tires sera gra- 
tuit. , . 

bans te cas où l'administration voudrait, pour I 
transport des prisonniers, faire usage dts wagons or- 
din lins du chemin lie fcc, les coure tstoonaires seraient 
tenus de mettre « ta déposition un ou plusieurs rua- 
partioents de voitures de iteuxtèiué classe a doux ban- 
quette*. Le prix de location en serait tri* i> raison de 
vingt centime» pur compartiment «l par kilomètre. 

Art. A3, Le gouvernement se réserve la faculté d 
faire, le long des voir», toutes les constructions, de 
poser tous I s appareils néces»aires a l’elaldisseroent 
d’une ligne têlégrapltiquc électrique ; il se réserve aussi 
le droit de taire toutes Iss réparations *t de prendre 
tout s 1rs ni 'tirci, propres k assurer le service de a 
ligne télégraphique, sans nuire au service do chemin 
de fer. 

Sur la demande de l'administration des lignes té!-- 
graphiques, il sera réservé, dans les gare» qui seront 
désignées ultérieurement, le terrain necessaire k réta- 
blissement de maisonnette» destinée* k recevoir le bu- 
reau télégraphique et sou matériel. 

L» s cooeesiiontixim seront tenu? de faire garder par 
leu iv agents les ils et les appareils des lignes élec- 
triques. de donner «ux employés télégraphiques con- 
naissance de tous les accidents qui pourraient *«rve- 
nir, et de leur en fa re «sanaitre les causes. Ku tas 
de rupture da til télégraphique , les employés du 
chemin dû fer auront k raccrocher prov incrément lev 
bouts séparé», d’apres les iûstructkms qui leur seront 
donnée- k cet effet. 

Le» agents de la télégraphie, voyageant pour le ser- 
vice dr la ligne électrique, auront le droit de rirtoirr 
gratuitement dan* les voitures du chsnsia de fer. 

Eu cas de rupture du fil télégraphique oa dtacci- 
dmts grives, une locomotive sera mise immédiatement 
a ta disposition de l'inspecteur télégraphique île li 
l goe pour le transporter sur le l'eu de I accident a»« 
les hommes et les matériaux nécessaires U la répaia- 
tion. Ce iransporl s en gratuit, et il devra être eût* tué 
dans des conditions telles, qu’ii M puisse entraver eu 
riaa la circulation publique. 

Dans k ra& où des déplacements de fils, appareils ou 
poteaux deviendraient tiécrasaires par suite ilr travaux 
exécutés sur le chemin , ces déplacements auraient lieu 
aux frais des concessionnaire», par les «lias de l'adm.- 
Diatratiun de» ligues télégraphiques. 

I es concessionnaires pourront être autorisé», et, au 
besoin, requis pur l’admioislrallun, d'établir k leuisfrals 
les fils et appareils télégraphiques destinés k innsmeitrr 
les signaux necessaires pour U sûreté et Sa régularité 
de leur exploitation. 

U» pourront.avre l'autorisation du ministre da l'inté- 
rieur, »e servir des poteaux de ia ligne tciégrupitique de 
l’Etat, lorsqu'une semblable ligne existera le Jung de la 
voir. 

lin répétant arrêté de concert entre les ministres 
d« l’agriculture, du cûiniuerce et des travau» publics, 
et de l'intérieur, déterminera 1rs condition» d'etablisse- 
ment et d’emptui de tes appareils télégraphiques, ainsi 
que ï«rganisaliOB, aux Irj.s île* eonccssiunuaim, du 
eootrftie de ce service par les agents de l'Etat, 

Art. 50. Us militaire* ou marins voyageant en curpu, 
aussi bien que ics militaire* ou marin* voyageant Iso - 
lèsent pour cause de si rvttr, envoyés eu congé iUtgulu 
ou en permission, ou rentrant dan* leurs foyer» après 
libération, ia- seront assorti* , eux et leurs bagages, 
qu'au quart de 1» taxe du tarif. 

St ir gouvernement avait besoin de diriger des troupes 
et un matériel militaire ou naval sur l’un des points 
dessertis par la ligue du cJwmin de fer, les conces- 



sionnaire* serai- nt tenus de mettre immédiatement k sa 
disposition, et 5 moitié rtc la taxe du tarif, tous Ica 
moyens de transport établi* pour l'exploitation du che- 
min de fer, 

Arr. Si. A tonte époque, après l'expiration dé* 
quinze premières snnre*. à datif du delai live per 
IVl. f pour rarbèveinent leslravaux.legouvcrnemeiil 
*ura la faculté de rectifier ta cunresvion entière du etie* 
inin de fer. Pour régler le prix du rarli.it , on relèvera 
le* produits uct» annuels obtenu* parles concession - 
iiairrs pendant les trpl années qui auront précédé celle 
ou te rachat sera effectué; un en déduira tes produits 
nets des deux plus faibles années , et l’on établira le 
produit «et moyen de» cinq autres années. 

Ce produit net moyen formera le montant d'une an- 
nuiiè qui sera due et payée aux concessionnaires pen- 
dant ducune de» années restant k courir sur la du- 
rée de k concession. 

Dans aucun cas, le montant de l'annailé ne sera infé- 
rieur 1 an produit net de k dernière des sept atmte» 
prises pour terme de comparaison. 

Les concessionnaires recevront, en outre, dans les 
trois mois qui snivront le radia!, 1rs remboursement* 
auxquels ifs auraient droit b l'expiration de k eun- 
cessioo, selon l'art. 55 ci-après. 

Art. 42. A l’époque fixée pour l’expiration de U pré- 
sente concession, et par le fait seul de celte explratioo, 
le gouvernement sera subrogé a tous les droits dt s 
concessionnaires dans la propriété de* terrains et îles 
ouvrages désigné* au plan cadastral mentionné dan* 
l’art. 29. 

11 entrera immédiatement en jouissance du chemin de 
fer, de toutes se* dépendances et de tous scs prod uis.. 

l es cenressionnaires seront ténu* de remettre en bon 
état d'entretien le chemin de fer, les ouvrages qui lecotn- 
povMtt et *e» dépendances, telles que gsres, lieux de 
émargeaient e* de oeeûargomeat, éiaottssemenw au» 
punit* dé. départ et d'arrivée, nuisons de gardes et de 
surveillants, bureaux de perception, machines fixes, et, 
eu général, mu» autre» objets immobilier* qui n'auront 
pas pour destination distincte «t spéciale le service de» 
transports. 

Dans les cinq dernière» année» qui précéderont le 
terni'- de ia concession, le gourerneoieAt aura le droit 
de mettre saisie-arrêt sur le* revenu» «lu ■ tiernii* de fer, 
et de le» emblaver k rétablir «# bon état !e chemin it 
toutes scs dépendances, si les cunceSHOnaires no se 
mettaient pas. en roc-arc ue satisfaire pieioement et en- 
tièrement a cette obligation. 

Quant aux objets mobilier», tels que machine» loco- 
motives, wagons, chariots, voilures, matériaux, com- 
bustibles et approvisionnements de tous genre» et objets 
immobiliers nui! compris dans l'énumération précède"!*, 
l’Etat sera tenu de les prendre k dire d'experts, si le* 
concessionnaires le requièrent , et réciproquement, ti 
l'Etat le requiert, les eoncesrionnalres seront tenus 
do ies céder, également b dire d’experts. 

Toutefois, lT.txt ns sera tenu de reprendre que le* ap- 
prevrtkmnewents nécessaire» k l'exploitation da che- 
min pendant su mot*. 

Art. 53. Dans le cas ou le gouvernement ordonnerait 
ou autoriserait la eon-lruction de route* impériales, 
départementales ou vicinales, de canaux ou de chemins 
de fer qui traverseraient le chemin de fer qui fait 1 ob- 
jet de la présente «mressiun . les concessionnaires 
ne pourront mettre aucun obstacle k ces traversé*-» j 
riMi» toutes dispositions sentit prises pour qu’il n'en 
résulté aucun ubstavic » la construction ou su service, 
do chemin de fer, ni aucuns frais pour I® concession- 
naires. 

Art. 5t. Tout* exécution nu toute autorisation ulté- 
rieure de route, de canal, de chemin de fer, de travaux 
de navigation, dans la contrée ou est situé le chemin de 
fer concédé en vertu du présent cahier de* charges, au 
dans toute autre courte voisine uu éloignée, dc pourra 
itonuer ouverture b aucune indemnité de U part des 
concessionnaires. 

Art. 55. Le gouvernement se réserve ev prestement 
le droit d'accorder de nouvelles concession» de chemin* 
de fer s'embranchant sur ie chemin qui fut l'objet du 
présent rahier de* charges, eu qui seraient établi» c* 
prolonge nient du même chemin. 

Le» concessionnaires ne pourront mettre auc un obsta- 



cle k ce» embranchements, ni réclamer , k l’otafiffl do 
leur établ-tsement, aucune Indemnité quelconque, pour- 
vu qu'il n’en résul'e aucun obstacle k la ctw|Uliw, ni 
aucun» frais particuliers pour tes «tares iyhoairc». 

Les Compagnies concessionnaire* de cbnum de fer 
d’embrsnchemeni on de prolongement aurttfl i» f*-ullé, 
moyennant les tarif» ci-dessus déterminé»» l'utaet vj- 
tmn des règleaient* de police et de tcrvic«fkM|h ou i 
établir, de faire circuler leurs voiture», wagbni «t tqu- 
dtln s sur 1« chemin* de 1er qui f ont l'ohj-t AVI* pré- 
sente concession, uour lesquels cette fsrulié serarîSBhl 
proque k l'égard desdiu eaibrinebemsnts et prolonge- 
ments. 

Dans le cas où les diverse* Compagnies ne pourraient 
s'entendre entra elles sur l'exercice doritte faculté, le 
gouvenicmrni statuerait sur le» difficulté» qui »é»ve- 
raieitt entre elles k cet égard. 

Dans ht cas ou un* Compagnie d'embranchement ou 
de proïongetTvrnl joignant tes ligne» qui font l’objet de 
k pri'sejitc concession n'usmit pas île •» laculté de 
circuler sur cette ligne, comme aussi dans celui ou la 
Compagnie concessionnaire de celle dernière lignp no 
voudrait pas circuler sur le» prolongements et embran- 
chements, les Compagnies seraient tenues de s'arranger 
en trn elles, de manière que ie service de transport ue 
s ait jamais Interrompu aux point» extrême* des diver- 
se» lignes. 

Celle des Compagnies qui sera dans le cas de se ser- 
vir d'on matériel qui ne serait pas h propriété, paiera 
iiM indemnité en rapport avec l'n»age et la détériora- 
tion de ce matériel. HMH lu a» où les Compagnies ne 
*e mettraient pas d’accord sur la quotité de l’indemnité 
ou sur les moyens d'assurer k continuation du servie* 
»ar toute 1a ligue, le gouvernement y pou' mirait 4’of- 
fi ce et prescrirait tout® les mesures nécessaires. 

Les concessionnaires pourront être «sujet», par les 
décrets qui seront ultêrieurrtiient rendus pour l'cxetol- 
Li t 1 h ii de chemins de. fer de proioaectro-nt ou d’ero- 
hnnenement joignaut celui qui leur est concédé, i accor- 
der aux Compagnies de ces chemin* une réduction de 
pikge ainsi calculée : 

t* Si le prolongement ou t’embranebrrneot n’a pas 
pfu» de ceni kilomètre», dix pour cent {to 0/0) du prix 
perçu par les i oneresionnaires ; 

2 * Si le prolongement ou Tetnhranrliemeat excède 
ioù Ittlomélre», quiu» pour cent (14 O/Oij 

y Si le prulungeiueiil ou l'embranchement excède 
ÎOO kilotBHr, v, vingt pour cent (50 0 0! ï 

*• Si le prulungMnent ou Tembraoehement excède 
300 kilomètres, vingt-cinq pour cent (55 0/0). 

Art 50. A défaut par les etmeessiODitaire* de s’eft- 
tendre avec tout proprietaire de mute», misères ou usi- 
ne* qui demanderait a faire cuastmir* a ses frais un 
«jiihraiictirmeiit particulier sur le chemin de fer des 
miiu-'s d'Oiiguev, l ailuimivtral»üo statuer» sur k de- 
mande, les i uncestioanaires entendus. 

Art. 55. Dans tous les cas. Je* plans et profils «te» em- 
branchements particuliers devront être, préalablement 
ii toute exécution, sautais k l'approbation de radtai- 
nistratiou supérieure. 

Art. 58, L*» embranchements seront renstruiu de ma- 
nlére k ce qu'il ne résulte de leur établissement aucune 
entrave a la circulation générale , aucune cause d’ava- 
rie pour le materiel, aucuns frais particuliers puur les 
eotuessiounaires. 

Art. 5®. L'administration pourra, k toute époque, 
prescrire les modifieaüoos qui «raient jugée* utilesdan* 
la soudure, le Iran' eu rétablissement de la vuti.' des- 
ûtt* embranchi-meoLs, et ces chsngements seront opè- 
res aux frais des propriétaire». 

Elle pourra même, aptes avoir rolendu tes proprié>- 
taircs, ordonner l’enlèvement temnoraire des aiguilles 
<1« soudure, dans le ta» ou te» e ablisscBieets ruibrait- 
chés viendraient k suspendre en tout ou en partie leurs 
transporta. 

Art. 60. Le» traitemeBîs de» gardiens d'aiguille* et 
des barrières des cuitiraBehe.tnenis particuliers, «rom a 
la charge des proprietaires de ce» embranchement*. Ces 
gardiens seront nommés et payés parles cuncetrioDMi- 
res, et les frais qui en résulteront leur seront rem- 
boursé* par lesdits proprietaire*. 

En cas de difficulté, il sera statué par l’admimitra- 
twn, le» cencesatonnaire* entendus. 
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AM. 61. Lo milériel destiné an service de» embran- 
chements particuliers sera établi, entre cnu « renou- 
velé aux irai* «tes propriètairesde ci' s. rrnbranebeneaU. 

Il sera cnnMruit sur les modèles adoptés pour le ser- 
viredr la ligne principale, « sera soumis rus mêmes 
formalités île réception cl de contrôle que le matériel des 
eootcsrioiinairts. 

AH. 65. tes concessionnaires seront responsables 
des maries, autre, querelles provenant de force ma- 
jeure, que le matériel appartenant ans propriétaires 
des étoMisseiaents embranche» pourrait éprouver pen 
dant son parcours ou son séjour sur la ]jgn* princi- 
pale. 

AH. 63. La traction des wagons appartenant au* 
propriétaires îles embranchements particuliers aura 
lieu, sur lesdits embranchements, par ks soins et am 
frais de ces propriétaires, et il en sera de même pour 
l« chargements eu les déchargements à opérer sur ces 
embranchements. 

l es concessionnaires ne seront tenus d'opérer la 
traction destins wagons qu’entre te point de seuiiurede 
chaque embranchement el les diverses gares ou stations 
delà ligne ptincipalc, et, liant ce dcrniir eas, les pris 
de transport portés, an tarif seront tires, pour chaque 
nature de marchandises, ainsi qu'il suit : 

!" classe, par tonne et par kilomètre, 0 fr. 050 m, 

5' classe, 0 045 

V classe. o 040 

Classe spéciale comprenant la marne, 
les cendres, (limiers el engrais, les mar- 
chandises asiitii'.labh >•, 0 025 

Wagon ou chariot destiné au trans- 
port sur le chemin de fer, v passant à 
'Idc. ‘ 0 «>îo 

Le» droits de péage resteront tel» qu’ils seront déter- 
mines |ur le tarif. 

Tout chargement inférieur h 3 tonnes paiera comme 
pjur 3 tonne». 

Art. 6t. Le* concessionnaire» se soumettront, dans 
l’exécution du chemin de fer, aux dispositions des cir- 
culaires de radinit.ûtration des travaux publics de* 
20 mars 1819 et to novembre I85t, portant Inttnlictivn 
du travail ies dimanches «Jours férié». 

Art. 65. Les agents et gantes que le» concession- 
naires établiront, soit pour opérer ts perception de» 
droits, soit pour la surveillance « ta police du chemin 
de fer el de» ouvrages qui en dépendent, pourront être 
assermenté*, et seront, dans ce eas, assimilés aux gar- 
des champêtres. 

Art. 66. Un réglement d’administration publique dé- 
sigm ra, les concessionnaires entendus , 1rs emploi» 
dunt la moitié devra être rteervée aux anciens mili- 
taires de l’armée de terre « de mer libéré» du service. 

Art. (.7. Les concessionnaires devront faire élection 
de domicile b Pari». 

Dans le cas de non-élection de déni kde, toute notifi- 
cation ou signification h eui adressée sera valable lors- 
u’elle sera faite au secrétariat général delà préfecture 
c l’Aisne. 

Art. C8. Lts eontestattons qui s'élèveraient entre les 
corn essionnaires et l'administration *« sujet de l’exéi u- 
ti»n on dr l'iatcrprétalinn des étatises du présent câ- 
bler décharges, seront jugées administrativement ni 
le conseil tic prélecture du département de l’Aisne, saut 
recourt au Conseil d'Etat. 

Art. en. Avant ta signature du décret de conm- 
»lon. les concessionnaire» seront tenu» de déposer une 
somme de soixante mille fiâtes ; 60, 0001) en numéraire 
ou un rentes sur l'État, calculée» conlonnétoenl a l'or- 
donnance dsi 19 janvier >S25, ou en bons du Trésor 
ou autre» «(tels publics, avec transfert au profil dé la 
Caisse des dépit* et consignations, de celles de tes vu- 
leurs qui seraient nominatives m a ordre. 

Cette 6omme de 60,000 franc* formera le cautionne- 
ment de l’entreprise. 

l e cautionnement sera rendu aux coBeessioanalrt», 
conformément » l'art. 35. 

A ' t 7f>. Ce* conventions h passer par le ministre de 
l'agriculture, du commerce et de» travaux publics, rn 
execution du présent acté, devront être réglée» par des 
décret» de l'Empereur. 



Art. 7 1 . Lest ites convention» ne seront passibles 
que du droit fixe dé S franc. 

Arrêté b Paris, le 23 avril IS5G. 

fie minisire dr. t'ngrieutturc., du com- 
merce et (tes travaux publics, 

E. RorBX*. 



COMPAGNIE GÉNÉRALE MARITIME. 

RAPPORT 

rniserra par ic coxsiit d'admisistiiation 

Daim t'assemblée générale ordinaire du Vi avril 
1656. 

Messieurs, 

Au mois do juin do l'année dernière, nous vous réu- 
uKsio-s dan» le délai s’alutaire I-; plus court pour 
vous exposer la pensée qui présidait a la fondation 
de la Société générale maritime, et vous demander 
le» rote» réclamé» par le décret d'institution du 6 
inai précédent. 

Nou» venons aujourd'hui von» rendre compte des 
opérations ifur exercice de hnit mois, et dés résultats 
ch. mus pendant cette première oi courte période de 
l'cxisteuce de notre Société. 

Nous voit* avons dit à notre première réunion k» 
motifs nui nous ont décidés A profiter des offres que 
nous faisait ta Société la Terre-Neuvicime, au sujet 
de l’acquisition de son matériel. 

Cet achat nous a mis immédiatement en possess'on 
de 20 navires jaugeant ensemble 4,258 tonneaux, qui 
ont été acquis pour la somme de 1,263,004 fr.. soit 
une valeur moyenne, par tonneau de jauge, de 245 fr. 
pour les navires a voiles, « de 029 fr., machines 
comprise*, pour les navires ets fer, à hélico. 

Par celte acquisition, noos avons pu non-aeulemen. 
donner immédiatement à une portion de notre capital 
un emploi fructueux, en poursuivant le* opération» 
de pf ehe entairée* par la Terro-Neuvienne, mai» en- 
core lier no t? a-mèmes d’autre* opérations que , sans 
rn matériel, nous eussions été obligé» d’ajourner jus- 
qu'au montent ou auraient é.é terminés 1rs navires 
q«e nous avons, dés le» premiers jours, fait mettre 
»ur les chantiers. 

En effet, aux opérations do la pêche, nou» avons 
successivement Joint celles qui nous ont paru ré: la 
rnor le plu* impdnntsement notre concours « nous 
paérenter les meilleures chances do bénéfice*; et, 
quoique, par la durée ordinaire des affaires mariti- 
me*. bien peu de celles quo nou» avons entreprises 
so--nt encore terminées, v ous verres par le compte 
que nous allons vous rendre que nous «von* atteint 
atteint notre hut, puisque, outre l’iutérSl dr 5 0/0 
sur le capital versé qui a été payé au 1" Janvier, 
nous pouvons répartir un nouveau dividende de 5 0/0 ; 
en suite que, de* c« premier cicrcice, la portion d.i 
capital appelé a produit à :ij* actionnaires un revenu 
de io 0/0. 

^ Si l’on examine ave* soin le» circonstance» su mi- 
lieu desquelles nous avons obtenu ce premier rétttl- 
tat, on y verra la justîlicatirtn dus espérances que 
nous avons conçue» «a fondant la Compagnie géoi 1 - 
ralti maritime. 

Nen-aeulemsnt notre Compagnie s'eat trouvée, dan» 
ce exercice, dans ia situation «fisc trouvent à leur 
début les Compagnies de chemins de ter, obligées né- 
cessairement d'employer les premiers temps dp leur 
extournes à construire leur voie et leur matériel d'ex 
pWlatloiii mats, en outre, dca circonstances eicep- 
t tonnelles ont retardé Jusqu’à cos derniers temps la 
rapldisé des construction* naval». 

Il y a un an environ, torique is Compagnie S'est 
formée, la guerre d’Orieut était dans toute son acti- 
vité, ot )* direction qu’elle avait prive absorbait mu- 
les les turr.es navale* non-seulement de ia franco, 
mais aussi de l'Angleterre. Les matériaux de toute 
espèce, le» chantiers, les ouvriers, tout était, et avec 
raison, accaparé par lo gouvernement. Il . tait im- 
poeaiulo de construire en France avec rapidité ; tout 
manquait 5 ia fois au commerce maritime : les maté- 



riaux et le* hommes, et les acquisitions notaient 
guère plus faciles t la rareté des navires « l’éléva- 
tion de* frets, causée» par les besoins de l'Etal, le* 
rendaient presque impossibles. 

Celle situation nous conduisait naturellement à 
solliciter du gouvernement, d'une part, l'eotrée en 
franchisa de» matériaux destinés aux constructions 
navales, d’autre part, l’autorisation d'acheter à l’é- 
tranger dr* navires destiné» A recevoir ia frauctoa- 
tion. Dès ha premiers Jours do l'existence de votre 
Compaq iic, nous nous sommes tnia eu instance au- 
près du gouvernement pour obi- tir l’une et l'autre 
mesure, non-seulement dans l’intérêt isolé do la 
Compagnie maritime, mai» aussi dans l'intérêt géné- 
rai du commerce tout entier. Nos efforts ont enfin 
abouti, m vis tardivement, a- mob d'octobre dernier, 
c'est-à-dire à une époque où les circonstances Iraptus 
favorable* pour le- achat* que nous voulions faire à 
l'étranger avaient disparu, « ou le décret sollicité par 
nous » : c tant d'instance ne pouvait plus donner ici- 
inédiatenK-nt qu’une partie dos avantages qui eussent 
été produits cinq moi» plus tét. Quoi qu’il en soit, 
nous en avons profité et notre avons acheté en Angle- 
terre un navire à voile el six bâtiments à vapeur. 

Sur 11.786,170 fr. employés par nous m St décem- 
bre dernier. 0,779,191 fr. l'étaient en constructions 
navales, et 43 navire* étaient à la mer In 1” janvier 
dernier. Nous avons pensé qu’il était prudent de us 
pas engager en matériel naval un plus grand capital. 

Lapai», dont il était facile, depuis quelques mois, 
de pressentir l’heureux avènement, devait naturelle- 
ment amener à la fois, par l'abaissement des frets et 
par l'abondance des matériaux, une réduction dans le 
prix de» navire* t nuits voulions nous tenir en mesure 
J 'offrir lacgentent le concours de notre Société pour 
la création, sur une vaste édtelle, dos paquebots 
transatlantiques dont la prévovancc et ta sagesse du 
gouvernerai « paraissent vouloir doter notre ccua- 
mcrce ni notre mariuo. 

Telles sont. Messieurs, les causes générales qui ont 
jusqu’ici, noo pas retardé, mai» réglé l'essor que doit 
P rendre votre Société, « touu dans d-us lirait* rets- 
■ivemcnt étroites l'extension qu'elle doit prendre «uo- 
cersivtroent l'année p roc bai ne et le» années suivan- 
tes, par la construction d'un matériel naval en rap- 
port avec la grandeur de* opérations que cou» avons 
commencée* ou préparées. Nêanmoiixs, nous somme* 
parvra us, non -seulement à procurer * la portion du 
capital appel 1 uno rémunération plus large qui; 
celle qui rétribue d'habitude ks eapit.iux pendant ia 
période d’établissement, mais encore à créer de* «*• 
sources dont ia Compagnie a déjà commencé A faire 
in usage fructueux pondsnt le courant do cet exer- 
cice. 

Si vous- consulte» l'état de notre matériel que nous 
avoua placé eous vos yeux, vois «erra* que nous avons 
à la ruer 33 navire» jaugeant ensemble 16,353 wo- 
neaux, et que 16 autre* navires, d'un tonnage do 
7,560 tonneaux, sont en construction. Nos torce» na- 
vale* seront donc dans peu de temps do 60 navires, 
jaugeant ensemble 23.856 tonneaux, et ces résultats 
oui été obtenus en biUsnat encore intacte ta moitié 
de notre capital social. 

Sur les 59 navires actuellement à flot, von» rtmar- 
querex, d'après l'état ct-anrvexé, que 34 navires sont 
neufs ou ont la première cote au Veritas, que 5 sont 
cotés 5,0 et que les là autres ne représentent qu’ono 
très-minime partie de notre matériel: t,S12 tonneaux 
sur un total de 23,830 tonneaux à Ilot ou en construc- 
tion. 

Nous vons disions, au nuis de Juin dernier, que lo 
but ta pins immédiat pour lequel notre Société avait 
été formée, était la création, avec le concours de l'Ê- 
ta-.. des grande* lignes transatlantique» si vivement 
réclamé*' porto commerce ot l’industrie pour faire 
cesser le» grave» désavantages qui résultent, pour 
notre pays, de t» nécessité de recourir au lignas étran- 
gère». 

Après une paix si glorieusement conclue, e'est au 
prince qui. dit* le lendemain de son avènement su 
trétue, a su imprimer une si prodigieuse impulsion 4 
l'achèvement des voies de communication intérieures, 
qu’il appartient d'achever i’aavre en assurant au 
commerce el à l'industrie du pays des communica- 
tion* transatlantiques qui lui permettent de n'avoir 
désormais rien à envier A «es rivaux. 
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Non» venons de vous axpüquer que nous «om.ne» i 
Cette heure parfaitement en mesure de répondre i 
l'appel da gouvernernt'ast et à se* justes exigences. 

En effet, par me situation qui n ‘appartient qu'à 
nous seuls, et grâce en outre i la disponibilité de la 
moitié de notre capital, nous pouvons dés aujour- 
d’hui construire la majeure pan re de pet important 
materiel cl attendre, pojr créer de ttouveliè* actions, 
que le gouvernement juge le moment venu da lever 
l'imcrdjt dout il a frappé toute émission de nouveaux 
litre*. 

Nous avons étudié avec soin tout ce qui se rattache 
à ce grand intérêt, et noua avons acquis la conviction 
qu'aucune entrepris ntt pouvait rendre plus de sur- 
vices au pays, mais aussi qu'aucune n'exigeait la 
rétiBîoo de plus d'expérience, d'habileté et d'énergi- 
que persévérauce de la pan da ceux qui la dirige- 
raient. 

Nous avons bien vite reconnu aussi qu'en prêsoatci* 
de la redoutable concurrence qu'on aura inêvitable- 
tlüent à soutenir do la part des Compagnies anglaise 
et américaine, largement subventionnées par leur 
gçitv, rneutent, il ne fallait pas songer a pei ndre au 
rabais une affaire qui exige un aussi énorme capi'al 
et dont l'insuccès serait beaucoup plus funeste au* 
intérêt» publics qu'aux actionnaires cux-mCjios dont 
U ruine no serait qu'une faible part de» pertes du 
pays. 

C'est sou» l'impression des difficultés de «sue vaste 
opération, si oouvc’le pour es pays, que nous nous 
sommes mis d'accord avec la Compagnie do* services 
maritime* dos Messageries impériales dans la Médi- 
terranée pour obtenir en commua la concession de» 
llgur* trajisaiiamique». 

Nous pouvons dire sans vanité que notre réunion 
avec celle Compagnie offre au gouvernement des ga- 
ritiiii'", exceptionnelles d'un service capable do lutter 
avantageusement avec les Compagnies étrangère». 

LVxemen que nous avons fait en commun des dé- 
penvts il éiabuiacuient de cet énorme matériel, de 
celle* de l'exploitation et des recettes , très-éventuel- 
le» en présence de la coocurrcure que va susciter l'é- 
tabüssemeiil de nouveaux service! se parta. eaut h; 
tr i tic actuel, n'a fait que crm limier 1rs résultats au* 
quels chaque Compagnie était arrivée de son côté. 

Le gouvernement, qui semble décidé à doontr une 
solution prochaine a eetiu grave question, en a con- 
B,: l'examen i une coi» mission à laquelle nous av« s 
adressé nos propositions. 

Non* ignorons encore quelle sera lit décision dn 
gouvernement, ma. , nous ne nous laisserons, en au- 
cun eu, antrMncr à suivre une concurrence aveugle 
-ur le terrain de* concession* dangereuses, noastu* 
k-ment pour les Compagnies qui auraient la faiblesse 
de Ire luire, tuais aussi [Hier 1 Etat et pour le o*ni* 
mcrce et * industrie manufacturière de notre pave.. 

I nc longue expérience le démontre : voûtes les fois 
qui* 1 exagération de la concurrence a porté les con- 
cessionnaires de travaux public* a se * barger de cas 
ti avaux dans des condition* impossible* » remplir, 
ie* garanties stipulée* par le* cahiers des charges 
n’ont jamais pn recevoir leur exécution; l'Etat lui- 
roêmoest InéritaUement amené à rétablir après 
coup l'équilibre par voio de concession ci d'amende- 
mciüs faits au condition» première», et, est Gti de 
compte , les travaux s'exécutent plus. chèrement pour 
I Etal, avec moins de fruit pour le public, et .l une 
hçon mains lucrative pour les Compagnie» coucra- 
siouuaires. 

Combien d'exemple» de ce genre i) serait aisé d'em- 
prunter aux annales des chemins de for! Que de 
cahiers dea charge* dont te» rgvvrars trop ouéiruses 
ont étv remplacée* pardes couditious plus équitables ! 
Que do subventions directes ou indirecte* accordées 
apn.** coup par l'Etat à des Compagnies qui l'étaient 
témérairement engagées sous l'aiguillon d'une cooenr- 
rencc désnnionnéo 

1ère danger» d'un tel cruralremcnt sont plus graves 
encore quand il s agit d'une entreprise où la bonno 
construction du matériel est la première condition du 
succès. 

Une Compagnie qui, entraînée par I.* désir d'obtenir 
la concession, s'engage dans t'es conditions onéreuses, 
»i naturellement conduite à épargner sur la conalruc- 
Üoti du matériel ; cite fait moins bleu, parce qu'elle 



s’est wïidarrméo d'avance à faire à bon mare!'# ; clic 
épargne où elle aurait dû ne nas calculer ; mais, i 
l'usage, l'infériorité du matériel ac révèle- suivent les 
réparations plus coûte terre qu'une h >nne construction ; 
puis h ne dépréciation rapide qui déjoue tous le» cal- 
culs d'un sage amortissement, et, au bout do >i* n*5- 
ques année», la ruine des octionnaires, la ansperaton 
inévitable de» services, et souvent alun,, pour préve- 
nir un mal plus grat is. I*i concours forcé du gouverne- 
ment, qui finit par faire, après coup, des sacrifices 
beaucoup plus sérieux que lire subvention» légitima» 
dont U avait cm, à l’origine, pouvoir faire l'économie. 

Ce ne sont encore là quodes risque» d'argent- J! y 
a une question plu» grave de responsabilité, quand il 
s'agit d’un service do voyageur» : ce sont de» millier» 
do passagers dont la vio est chaque jour compromise 
par un matériel mai construit, mal réparti, mai com- 
mandé. 

Aussi, nous ne voulons à aucun prix ni accepter 
une telle responsabilité, ni grossir la liste, déjà trop 
I anguc, de» entreprise, dout l'imprudence a donné 
lieu à de si grave' mécomptes, Nous n'onblion» pas 
q -. dans la question des paquebots transatlantlqi’rs 
su trou veut engagés non-seulement rintd.-tt des ac- 
tionnaires qui fournissent le, capitaux, t>n,v-»eq<!> 
ment Kes subsides de l'Etat qii crée « pat roue cet'e 
vttMe entreprise, mai* l'honneur du pavillon fn-.pu*, 
appelé à soutenir une lune redoutable contre le» 
premières marines du monde. 

L'attention que nous avons donnée à la création de* 
ligne» ft grande vinsse ne nous a pas empêché* d 
t nltnuer l'élude des ligne* régulière» transatlanti- 
que» à moyenne vitesse ■ mai s vous oompreadrer aisé- 
ment qu'aucun parti définitif ne peut être utilein *nt 
arrêté pour rciles-cl Jusqu'à ce qu'une décision ait été 
prise sur les premières. 

Nous nous sommes égaJemnn. occupas des lignes 
de grand cahotage, qui ne sont pas d’un moindre inté- 
rêt pour notre commerça ; tout en facilitant, en créant 
même I - transport d* * 1 tommes et des marchandises 
ems' 1 k* point» qu’elles desservent, elles préparent 
un aliment important aux navires transatlantiques. 

Entre te» lignes qui doivent être successivement 
établies, nous avons choisi d'abord celle qui relie 
Rouen I» nos possession» aigéric* nos. 

Grâce ait décret impérial qui a fait droit aux ré- 
clamation» de nos armateurs , que nous résumions 
dan*, notre rapport de l'année dernière, nous avons 
pu acheter, pour ce service, lieux navires en Angle- 
terre, le humilie, de ko tonneaux, cl la Rtiiie-Ma- 
Mih/e, de 520 tonneaux, et commencer ainsi ce ser- 
vice immédiatement. |)u accident ni usa privé» quel- 
que temps du lktnnbe, qui pourra Ideuiût reprendre 
la mer ; il a été provisoirement remplacé par un de nos 
navires a vapeur, la IVvi.i. 

A cette ligne, nous allons Joi «Ire un service du 
Havre sur llambnurg, qui commencera lo 3 mai pro- 
chain; et» toute circonstance, nous croyons utile d'o- 
pérer en participation arec de* t er»; mais l’avantage 
do 1'aasocia.ion est plus évident uneorc quand il s'agit 
de l'établissement d'une ligne internationale. 

Nous avons donc accepté avec plaisir les offres que 
mu» «fai!»* une maison des plu» honorable* de Ham- 
bourg, et c'cst do compte A demi avec ellequo nous 
créons ce service 1 deux navires à hélice d'une força 
de 100 chevaux chacun « d’un tonnage de 520 ton- 
neaux y seront affecté». 

Nuits nous occupons d’organiser la ligne d’Anvers 
i Marseille ave* escales au Havre, à Bordeaux, et 
dan» les ports d'Espagne et de Portugal- Cette ligne 
doit être organisée eo participation avec des maison* 
importante» de Marseille. Déjà, avec ce» mémos 
maisons nous avens acquis trois bateaux i vapeur 
affect:» à des service» sur l’Algérie et l'Italie. 

Noua comp'étorou* probablement ce seniors de 
grand cabotage tu dirigeant des navire» sur Ses ports 
du Nord. 

Ds compte b tiers avec une maison de Nantes et on 
capitaine expérimenté dansera opérations, non* som- 
mes chargés, par un traité posé avec h* gouverne- 
ment, de transporter à Cayenne dra travailleurs pria 
à la «Ha d’Afrique. Déjà une première introduction a 
été faite psr le uarire A vapeur la limite, affecté spé- 
cialement à ce servie* ; ce navire a’étaM pas en- 
core de retour ea Europe, cette operation, qui lais- 



ser* un bénéfice tua élevé, a dû être reportée aur 

l’exercice 4s 1*10. 

Nous avons créé un service régulier par navire» à 
voile» do Bordeaux en Californie partant tonale* deux 
mu 1 ,, et nous y joignons également un service pour 
I* Australie. Le promu r départ pour la Californie aur* 
lieu I*: 15 mai et celui pour 1 Australie lo 15 juin. 

Nous ore 1 lisons aussi des départ» régulier* pour la 
Réunion et l'Inde. Les navire» affecté» à ce» lignes 
font partie du matériel qui non* eut indispensable 
pour l'exécution d?» engagements dont nous vous 
avons entretenu» i! y a huit mois, pour le transport 
des 18,0*0 travailleurs indien» aux colonies frai; -aise» 
occidentales; lo» obstacles que nous avons rus vain- 
cre, pour la création de notre matériel en 1855, nous 
le» avons rencontré» plus particulièrement p.-.ir nous 
procurer dea navires convenablement organisés pour 
[‘exécution d® notre contrat. 

Mai» nous avons triomphé de ces premiers obsta- 
cle», et si, maigre! uo* efforts, quelque* retard» ont eu 
lieu dan» dos expéditions de 1855, nous non.* sommes 
mi» co mesure de le» réparer par l’activité de nos 
expéditions de ISSU, en sorte que non* nous trouve- 
rons, à la lin de l’exercice courant, avoir transporté 
dans Ira AtuiUett un nombre de coolii.t ju. '. i à 
celui que stipulent les engagements que nous avons 
prix fim-n le gouvernement. 

Au surplus, nous avons In satisfaction de vous an- 
n iiicer que le* résultat.» déjà obtenus «ont venu* con- 
linnex no» espérances sur tel to affaira, qui exigu un 
matériel coiuitlérable dari» di * cooditi 111 - touti ■ spé- 
ciales, ci de» soin» particulier» pour !e* Indiens. 

Nous avons fait, avec le gouvernement, avant la fin 
de. la guerre, un marché pour la fourniture de 5,000 
tonnea.rt do salpêtre. Celle opération se pivwtmo 
dans de très-bonne* Conditions, et non» au nui , . un- 
ntie prochaine, à vous en rendra un compte saîWai- 
snnt. 

Nous avon» aussi à von* rendre compte d'une 
opération sur le» graius. Quand lo gouvernement, 
proclamant sa volonté dr ne pn» intervenir directe- 
ment dans les opéra; ion* de céréales, faisait appel au 
commerce pour apparier en France des grain; étran- 
gers et suppléer par dus imporlaiions à l'insuffisance 
de la récolte ; quand il proclamait tou» le» Jours celte 
insuffisance et *'en préoccupait si vivement, nous 
avons pensé qu'une grande Compagnie comme la 
nôtre, qui a’eit proposé, pour un des objet» constant* 
de tes effort», l'abaissement du prit de* aubaistailCêe 
par l'Importation de* mutièros alimentaires de toutes 
natures, fabriquées par elle au besoin, ne pouvait 
pas, ne devait p-v» à plus forte raison r vtrxn- 
gère à ci"*, opérations dans un moment si critique. 

U nous a semblé que pour répondre aux vues du 
gouvernement cl aux espérauco» du puldlc, sans nous 
affaiblir pour l'exécution do grandes entreprise», 
comme ci Ile ira ligne* transatlantique», nous devions 
prouver l'efficecité île notre couco us dans do» cir- 
constances exceptionnelle». 

Nous avons donc, par devoir, mai» dans dre condi- 
tions que nous pensions favorable», acheté aux Ktuta- 
Unis et dut» l'Inde de» quantités assex cou&idératdes 
de farine de froment es de eu. 

Mtdbeureuscmeot, l'insufflsanco de la récolte n’a- 
vait été anooneéo que tardivement, et lo seul pays 
où il fût possible d’aller chercher de* approvisionne- 
ment* n'a • u oute année que di - stau.» de. qualité- 
médiocre. L’é|>oquo tardivo lie ce.» importations, euh' - 
ridant a», a l'heureux événement qui » mis un t nno 
à la pierra, et a ouvert les ports fermé» depuis 
plusieurs aiuit'e», ae permettra leur réalitaüon qu’au 
unx de sacrifice* considérables. 

!*■* [v-rie*. qui en résulteront ne figurent pas dans 
le* comptes do 1855, puisque, la t" Janvier dernier, 
aucune partie de ce» grains n’élail réulUéc t il* n’è- 
lavent même pas à notre disposition en France. Elle» 
viendront frapper l'exercice courant. Sî ai» nous «mû- 
mes heureux de pouvoir vou» donner I* certitude que, 
quelque soit le chiffre de ce» porte», elle* resteront 
bien tnférioure* au net produit d'arum» opérations 
en cours appartenant au utému exercice, et dout nous 
p.wtv oiu i i-ixidérty Ira bénéfices comme assurés en «e 
moment. 

Nous avot» encore à vous entretenir d'une dernière 
opération. Confonaémcat aux tertuts do ses statut*, 
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U Société s'occupe, von.» le savez, tte la fabrication do 
conserves alimentaires et d'engrais fabriqué* arec le* 
partie* do» animaux non converties en conserves. No» 
êtabîtsaement* de Buénos-Ayrc* tiau* envoient depuis 
quelques mots dos produits qui ont été reconnu» de 
qualité tout à (ait supérieure et qui se sont écoulé» 
très-rapidement. 

L'ék'Titüoo du pria des animaux dans.ee paya noua 
* engagé», pour réduire le coût de nca importations, 
& créer un établissement sur un autre point, et nous 
»e doutons pas que la France no puisse y trouver des 
ressources qui contribueront A réduira les prix de la 
viande de boucherie, portés si haut dans ccs dernières 
année*. 

C’est encore U nne industrie nouvelle à laquelle le 
temps est nécessaire pour grandir et *e consolider ; 
mai» le» bénéfice» qu’elle donne dès sott début nous 
permettent de mesurer l'importante qu'elle est desti- 
née i acquérir dans un prochain avenir. 

Pour utiliser les débris do viandes et de poisson» 
de nos divers établissements, nous avions acquis la 
propriété d'un brevet pour leur transformation en 
guano; cette première opération nous a conduit à 
d’autres de même genre qui, au point de vue du com- 
merce maritime, devront avoir des. résultat» impor- 
tants. 

Nous avons été mis en possession de procédé» nui 
empêchent toute décomposition des matières animales 
et les mettent A l'abri de toute détérioration ultérieu- 
re, maigre- leur exposition à la chaleur, à la pluie ou 
A l'humidité. 

(.'avantage de ces procédés pour l’importation des 
suifs et des peaux sèches ou (raidies est aujourd'hui 
démontré par l'expérience. Vous pourrez l'appiécii-r 
quand noua vous dirons que a&B -seulement , grées à 
leur application, il n'y » plu» d'avaries possibles sur 
cor marchandises, quels que soient l'état du navire et 
Sa durée de ia traversée, mais que la qualité eu est 
améliorée et que U mardi an dise ainsi préparée ob- 
tient, dès aujourd'hui, dea pr;x beaucoup plus élevé» 
sur les marché» du Havre et du Bordeaux. 

Sur 1» cuirs venant de Bntaoa-Aynt, les avaries 
représentent ordinairement 15 0/8 dé la valeur, tant 
pour avaries de mer que pu;; r vice propre à la mar- 
chandise, développé soit pendant la traverséo , soit 
avant rembarquement: ti vient en France plus d'un 
million de cuire d’uno valeur do ia,OCO,ouO francs au 
moins. Vous voyez quel bénéfice pour tou* doivent 
produire uo» procédés, En même temps que nous cm- 
uibuerana à donner .V fa France une do» matières le» 
plus suites, de ineilleure qualité et à meilleur mar- 
di.', sms navires y trouveront une augmentation no- 
table de fret avantageux, et notre omnmaree d'expor- 
tation un plu» grand élément de retours. 

Au traitement des peaux il faut ajouter is prépara- 
tion du suif brut qui, rendu incorruptible, et pouvant 
M transporter en vrac sur toutes les latitudes, devient 
d'une qualité supérieure et d'une fusibilité plu» fai- 
ble, et acquiert ainsi une plu» grande valeur. 



ciblant les échange», augmentent notre commerce ex- 
térieur ; 

Abaissement du prix des matière» alimentaires par 
l'importation, soit de viandes cuites ou salées, soit 
d'engrais si précieux pour l'agrieiil.ure, et qui, multi- 
pliant les produits, tendent a abaisser les prix au pro- 
m de tous, producteurs et consommateurs. 

Tel» «ont, en peu de moi». Messieurs, les résultats 
de nos premiers travaux ; le sciai que nous avons ap- 
porté i conserver disponible la majeure parmi do no- 
tre capital va nous permettre do donner, i toute» les 
partie» de notre entreprise, l’énergique impulsion que 
le pays attend de no» efforts, et de prendre la pari 
qui doit noua revenir légitimement dans le grand mou- 
vement commercial dont le monde pacifié va devenir 
le tliéAtre, et »i le gouvernement r,e se décide pas s 
la création prochaine des lignes transatlantiques , 
l'emploi no manquera pas A no» fonds. 

Ce qu’une institution, dont In «dire eet sonie, a fait 
dans le» affaire» financières et industrielles, les opéra- 
tions d'armement et de commerce extérieur le récla- 
ment bien plus encore. 

Nous somme» au temps des grande» affaires çt de» 
instruments puissant»; le» prodigieux effets obtenus 
dans nos ateliers par ce» outils dont les dimension» et 
le poids auraient été traité» de chimériques il y a trente 
an» i peine, l'agglomération dea capitaux lu» produit 
dan» 1 .'-i affaires do finance, .d'industrie et de com- 
mérer. 

Nous l’avons dit l'an passé, en expliquant notre but; 
il ne manque en France et dans no» ports ni d'argent 
ni d'hommes habile», actif» et expérimentés , niais 
ce» forces sont dissémine.», isolées, et ne produisent 
que dee résultats proportionnés fi leur faiblesse indi- 
i idudlc. 

Nous sommes venu* combler une lacune; le com- 
merce maritime trouvera chez nous dus forets agglo- 
mérées qui, eu élargissant la base, augmenteront les 
bénéfices. 

L achèvement de* chemins de fer européen* rend 
chaque jour plu* grande l’importance do la France. 
Ceat par les ports français que doit se faire le transit 
du ïa plus grande partie des marchandises d'impor- 
tation cl d'exportation ; mais, pour répondre A cette 
situation, ii laot que las moyens rapides de commu- 
nication ne manque nt pas dan» nos ports, rendu* sfirs 
et commodes; que le gouvernement assure prompte- 
uu nt l'élublissemeni de» lignes transatlantiques, et que, 
P iL r lu modification de uos loi» du douane, nos rntnqH.t» 
largement approvisionnés offrent aux étranger» les avan- 
t âges qu'il» n’ont trouvé jusiju'ici que dans les jioit» d'An- 
gleterre et dis villes libres. Nous sommes prêts pour 
te besoins de cette situation nouvelle; ctsl la but 
auquel nous tendon* pour l'intérêt de tous. 

H nous reste à vou* analyser le* comptes de la So- 
ciété arrêtés au 51 déembro dernier et déposées sur 
le bureau. 

wtal des comptes débiteur» s'élevait, le 3t dé- 
cembre dernier, à la somme de 31,570,551 93 



La balance du compte de profits et perte* dorme un 
produit ml de MI,M9 fr. 8ô «., déduction faite de 
115,953 fr. 68 c. pour frais généraux de l'exercice 1 855. 

Noua n’avoo* pe* fait en’rer dans ce compte 
160,406 fr. 17 c, représentant le solde du compte d’a- 
inortiasemeot du matériel et de primes dont nous dé- 
bitons chaque navire pour la somme don: nous restons 
nos propre» assureur», dédiictMM faiio des pertes et 
avarie» éprouvées dan» l'exercice do», et qui su sont 
élevées A 60,775 fr. 6» e. 

Cette somme est supérieure A relie de la déprécia- 
tion qu'a pu subir, en 1855, le matériel à la mer; U 
ne se composait, pour ia plu» grande partie, que de 
navires de peu de valeur, et figurant 4 l'inveu^xira 
pour un prix réduit déj i d'un amortissement impor- 
tant. 

Sur le bénéfice, s'élevant net A 836,909 fr. 86 
S7t>,0#0 fr. ont été déjA distribués le 1*' janvier der- 
nier; ce dividende représentait 5 0/0 du capital vend 
A la ntèiuo époque. 

Nous n««x proposons de mettre h la réserve 57,958 fr. 
88 c.. soit 9 0/0 <1*.* bénéfices réalisés en 1855, ce qui 
réduira le net disponible A 308,950 fr. 98 c. 

Sur cette somme, il doit être prélevé, aux tenue* 
des «r;. 23 et 59 de» statuts et de la délibération de 
l'assemblée général* du tojuin dernier, 12 s/2 0/fl de» 
bénéfice» net», dont 2 1/2 au directeur cl 16 aux admi- 
nistrateur», soit 38,018 fr. 75 c. 

il restera un «et disponible de 979,332 fr. 83 c. 

Noua vous proposera» de distribuer 270,00» fr., soit 
i fr. 50 c. par action, laissant 332 fr, 23 c. A reporter 
sur l'exercice d® t S38. 

Vous aurez alors au compte d'amortis- 
sement 160, 4M !7 

A la ré-serre, .37.2 .8 K» 

A reporter -sur (856 332 23 



Total 148,057 28 

En résumé, notre existence de hoii mol* reniement 
s'est manifestée par ia création d’ur, matériel impor- 
tant qui nous met en mesure <!n nous, livrer, sur une 
large échelle, aux opérations qui sont le but de notre 
Société. 

Nous avons en même temp* *u utiliser no» capitaux 
de manière A l.-ur servir on dividende de 10 o/r», et 
nous avons atteint ce double but, tout cd conservant 
libre une partie de notre capital, qui nous permet 
d’entreprendre, dan» dos condition» exceptionnelle* , 
la grande affaire de» servie» transatlantsqocs. 

Cas résultat», obtenus pendant «ne péri'-de de for- 
mation et de construction, paraissent. Messieurs, la 
meilleure garantie di s bénéfice» que nou» devons réa- 
liser ptui tard, et des services que notre Compagnie 
est en mesure de rendre au gouvernement ainsi qu'au 
commerce et A l'industrie. 



C'est un progrès important dans cette vole où la 
science s'est récemment jetée, et les propositions qui 
nous sont faite nous permettent de vou* assurer que 
cc sera pour noua une source de bénéfices directs et 
impôt tant», en nu œ» temps, que no.i* y trouverons un 
accroissement de frets pour nos aavires. 

Far J'cxposé que nou.» venons de vous faire des tra- 
vaux et des opération* de notre Compagnie pendant 
le* premiers usois de notre existence, vous avez pu 
voua convaincra que nous avons mis énergie «t persé- 
vérance 4 former un matériel dont l'importance et la 
qualité itou» placent ait premier rang dan» ta marine 
marchande, et qu'en même temps notre attention et 
nos efforts sc portent sur tout ce qui peut contribuer 
A la prospérité du commerce maritime et A raccrois- 
■ement de ia richesse nationale. 

Établissement de ligne» régulière» par navire» i 
voile» ou bateaux à vapeur ; 

Opération» d' armement, toit (tour notre compte, 
toi' en participation avec dea armateurs ou de» capi- 
taine» ; 

Avance* »ur consignation de marchandise», soit ex- 
port h:», soit importée» ; 

Création eu ecerolsscmem de la production de 
matière» qui, eu augmentant la fret de retour et fa- 



divisén ainsi qu'il suit ; 



Actions, versement non appelé, 
débiteurs divers. 

Participations, 

Comptoirs, agences «établissements, 
Marchandises diverses et armement* 
de navire» en mer, riz et farines, 
Immeuble», construction* itiioaobl- 
lièrcs et mobilier. 

Effets à recevoir 
Navire», comptes matériel, 

Caisse, 



(5,696,006 « 
5,691,015 60 
1,316,286 09 
3,151,372 (10 

1,415,873 54 

332,931 #2 
381,004 98 
4,334.191 26 
52,150 04 



Total de l’actif. 



31,570,451 63 



I/>s compte» créditeurs s’élèvent A la 
somme de 31, 576,451 fr. «3 r. divisés 
comme suit ; 

Capital mcial, 30,068,000 » 

Coin (,tc* crédités, assurances A payer, 345,763 Ht 

Amortissement, 100,460 17 

Effet» à payer, 494,072 86 

Profits et pertes, 636,209 80 



Total du passif, égaillé, 31,576,45193 



Entrait du procès-verbal de rassemblée générale 
des actionnaires de la Compagnie générale ma- 
ritime. 



afeoumoxs 08 L’asamiEtfiL 

Après la lecture du rapport qui précède, les propo- 
sitions A l’ordre du jour son t successivement mue* 
aux voix et adoptées par l'aasemUée générale, 

1 . 

A l'unanimité, l’asuvmblée approuve le» compte» tel» 
qu'il» «ntt présenté» dans le rapport du Conseil d'ad- 
ministration, et desquels il résulte que le solde crédi- 
teur du compte profits « pertes s'élève A la somme 
de 038,209 fr. B6 c., sur laquelle il a été distribué 
5 6;0 du capital versé au 1” janvier 1858. 

U. 

A l'unanimité, l'assemblée lise A | fr. 58 c. le solde 
du dividende pour 1855, qui erra payé A partir du 
1" juillet 1856, 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE DE NAVICATION 
A VAPEUR. 

BAZI.V, LÉON GAY ET Cri 
Assemblée généra le du 29 avril 1834. 

L'aiMatiiée générale tétant réunie au siège de la 
Société, «t s'éuuit trouvée régulièrement eonxiitnéo, 
aux tenue* îles» statuts, pa.- la présence de 34 ac- 
tionnaires, ropnScDtaut 6,377 action», M. Clapier 
aprè» queitjuea obeturvations échangée» sur le m xle 
de voter jtar procuration , a fait le rapport sui- 
vant : 

Messieurs, 

Voir» Conseil de surveillance tn'a confié le *oùt de 
tou* exporer la situation de notre Compagnie, et de 
tous retracer les faits qui u sont accomplis depuis 
notre dernière réunion . 

En m'acquittant d- ce devoir, je sois heureux d'a- 
voir d'abord à tous dire tout co que notre entreprise 
a recueilli do considération, tout co que nas équipage» 
otil mérité d'estime parieur honorable conduite tiaus 
la dornsère guerre . 

Affrétés dès l’origine par l'administration militaire, 
le» navire» de notre Compagnie ont vu, non sari» 
fierté, leur pavillon flotter a cété do celui de nos. «*- 
cadres ; leur infatigable activité a concouru avoc 
suçote A l'approvisionnement do notre armée; charge* 
drs missions t-s plus difficiles, iis ont affronté sans 
fléchir le» temps les plus mauvais et les niera In» pin* 
orageuse» ; enfin nos soldats blessé* ou malades ont 
rencontré à leur bord des aménagements saiubreaet 
des soin» empressés. 

Us services qu’ils ont rendus ont obtenu des té- 
moignages ré terés d'stiprobstion, et nos équipages 
ont pu se considérer comme tou» décoré» en la per- 
sonne du capitaine Motard, !*uo de leur» chefs, dont 
cet te distinction exceptionnelle a justement rccoitt- 
peti-c le »le fi). 

L épreuve qûu notre matériel a soutenue pendant 
quinse moatTunc navigation non intorroinpiie, est un 
témoignage nouveau de non excellence et de sa soli- 
dité ; peu de navires auraient pu tenir aussi longtemps 
la mer sans fatigue, tan. reparution! majeures, sans 
éprouver la moindre avarie. 

l'ourquoi faut-il que de pénibles regrets viennent « 
mèh r A ces sentiments de aiiafaction7 No» équipage* 
n'ont pu échapper complètement, aux funestes inlluon- 
<e» qui ont altéré l’diat sanitaire de l’armée t plu» 
sieuis de nos brève* marine sont morts; d'autre», 
malades encore, no pourront de quoique temps re- 
prendre leurs travaux. 

Entre le. perte» que nous avons à déplorer, l’une 
de» plu» regretta blrs est celle du capitaine Andtav , 
commandant an second de l'AMyrirn, Atteint A tic. rü 
de la maladie qui décimait nos troupes, il a succombé 
au sein de »a famille dont les sotn* empreméa n'ont 
pu le conserver à la vie; officier intelligent , mono 
dévoué à se» devoir, il emporte avec lui notre estime 
et le» plu» honorable* souvenir». 

Ces pertes truelles ont répandu autour do nous 
bien des douleur* i conwler, bien des misères A sou- 
] - ; c’eut un devoir auquel notre Compagnie ne 
faillira pas, et votre approbation est acquise par avance 
A toutes le» mesures que la gérante croira devoir 
prendre A ca sujet. 

U5 résultat» iiuanciors du dernier exercice sont 
tels que nous avions droit de lis attendre des fati- 
gue» qui nous ont été imposée* i h» allocations do 
J Etat ont été proportionnelle» A l'élévation générale 
de.» fret»! le commerce nous eût certainement payé 
)c» mémf- piix, mal* le traité avec l'administration 
nous ofTra l'avantago deuolbemeutaplusiougsol ivo.t 
interrompus. 

>oa recettes de toute nature ont pro- 
duit 4,389.040 74 

N 06 dépenses se sont élevées A ‘2,8.38,56 66 



Excédant de» recettes sur Us dé- 
ast», 1,740,484 08 



(t) Au moment ou ce» pagre étaient écrites, M 
Dnry, l'un <(.<. médecins deuos bateaux, recevait éga- 
lement la décoration do la Légion d'honneur, 



La commission nomméo par votre Conseil de sur- 
veillance. pour vérifier la sincérité de ces chiffres et i* 
bonne tenue îles écriture», s’est couvai netto do l'exac- 
titude des uns et do la régularité de» autres. 

Quelque» observation* de détail o it seules attiré 
soi. attention. 

Les sedaires de» équipages ont coûté fr, 561, 433 4t. 

O chiffre, proportionnellement plu* élevé qno celui 
de l'exercice précédent , s'explique par l’obligation 
qu'a imposée l’intendance de prendre des hommes 
dé renfort; lino indemnité t’e S fr. par jour et par 
homme supplémentaire a compensé cet excédant de 
dépense. 

La cherté des vivre* en Crimée et la nécessi té d en- 
tretenir convenablement nos èqoipago* ont êlovê 
quelque peu les frais de nourriture 

l>j prix moyen du charbon ressort A fr. (16 71 le 
tonneaux. Ce prix exceptionnel, conséquence inévita- 
ble de l'élévalitm du fret, nous laisse l'espoir d'obte- 
nir une diminution sur cet article auand noa bateaux 
auront repris leur» lignes habituelles. 

Le chapitre entretien, fourniture et reparution, 
nreSemo un total de fr. 293,501 64; la décomposition 
I- ce chiffre signale un tans do réparation générale- 
ment élevé ; cet.c chéri tient à la convenance d’une 
exécution rapide. Le prix de nor affrètement» » trou- 
vant suspendu pendant le temps des réparation», il 
.ait d'une bonne administration d'abréger ccs cliO- 
, nages improductifs parure grande célérité; or, en fait 
de travaux, une plu» grande célérité, e'est toujours uno 
plus grande dépense. 

En outre, l étabiiMetneiU de» forge - « et Chantier t 
impose au concours qu'il prête A seeclicnt* on prix 
proportionné A sa haute réputaJon. Le» réparations 
qu’on y l'btienî sont certainement très-bien faite», 
mai» «lie» ne voit pa» 'r.:*- économiques. Votre gé- 
rance so propu-e d'examiner a’il ne serait pa# pOflfiible, 

A l'exemple d’uno autre compagnie, d'adopter pour 
le» réparation» de détail un système h. ntt aussi -Ar et 
moins dispendieux t les établissements qui vont se 
fo.tner prochainement *ur le» terrain* des port» tic la 
jolioite ot d'Arenc offriront aao» doute le moyen d’d- 
tahiir quoique» oombintdwn» favorables. 

y, assurance», jmu* suiw de la police souscrite en 
1044, ont continué cotte année de ». faire au taux 
avantageux de 4 1/3 0(0 par an. L'augmentation con- 
sacrée par l’usage de 1/4 0|0 par dirait» de aéjour 
.la is la mer Noire pondant loi six mois d'hiver, noua 
* imposé un supplément de fr . 49,626. 

t,e < hapean de» officiers et les droit* de gérance pré- 
sentent une augmentation quo nou» ne devons pa* ro- 
crowcr, puisqu’elle est ta conséquence de notre aug- 
muttation de recette. 

Deux de no* bateaux devront, pendant le cour* de 
cette année, recevoir de nouvelles chaudière», qui, pré- 
paréea à l'avance, abrégeront le chômage qu’enlraJ- 
nera ce changement. lAtccstiét lent entière sur 
l'innn ire de 1830, cette réparation pèserait trop lour- 
, le nient sur ».•» produit» ; il a été jugé convenable de 
faire sup|vortor a l'exercice de 1844 la moitié do cette 
dépense, ainsi qu'une somme de fr. 90,000 pour grosses 
réparations non encore «ffectuéc». IA» résultat» favo- 
rables de cet exercice lui permettent d'accepter facs- 
lom.-nt eetto surcharge. 

Notre compte d'amortissement présente, outre K» 
to pur too attribué» »u matériel, s’élevant a fr. 
370.31091, une somme d. fr. 1M.230, a ff e ct ée au 
Itobrrt Ouitrnrd; ccl amortissement couvre l'enuer 
coût de ce bateau. 

Le Robert Gutteartl , acheté poar faire le remor- 
quage dan- le détroit do» Du. dauclle», n’n pas répondu 
A co qu'on ttvail cru pouvoir en atten.lro. Après une 
pénible traversée, il est arrivé A Constantinople hors 
d'eiat do tenir la tuer, tue» réparations importante» 
qu'il » reçue» deptri» lui permettront de faire «tcore 
un bon service. Le* produit» que donneront soi ex- 
ploitation ou »a revente grossiront , sait» atténuation, 
1rs résultat» de l’cxcrcice 18JO. 

Les tnaga«iit» de charbon construits per nous 4 la 
Jolie! te participent au fond» d’amortissement pour 
fr. 4,330 52 : c'csl la moitié de leur dépense d éta- 
blissement. 

Du amoriisietncm do fr. 4,673 30 affecté au mobilier 
solde cet article , qui ne devra plus figurer dans nos» 
comptes A venir. 

La somme de fr. 1,750,484 98, qui forme i» diffé- 
rence de la recette A la dépense , doit , aux terme» de 
no» statu», se répartir comme suit : 



38 0/8 A la réserve, soit Fr. 523,145 30 

70 0/0 aux actionnaires, soit 1,333,330 8$ 

Somme égale, Fr, 1,730,484 98 

Ce net produit assure A chaque action libérée de 
fr. 273, on dividende de fr. 132 33, «oit fr. 44 55 OR» 
du capital versé. Ce dividende «t indépendant de 
I* intérêt à S 0/0 par an et do compte de nrierve, 
qui représente, ceue année une proportionnelle de 

fr. 19 10 0(0. 

Di telle sorte que l'exercice de 1855 doane par 
chaque action les résultats suivait» : 

Intérêt, Fr. 5 0/0 

Dividende, 44 53 — ■ 

Réserve, 19 10 — 

Total , Fr. t» 63 0/0 

Le coupon A détacher le !" Juillet prochain, gros*] 
du premier semestre d'intérêt de J 836, sera donc pour 
chaque action : 

1* Dividende, Fr. 172 53 

7* Semestre d’intérêt de 1836, 6 87 1/J 



Ej> tout, Fr. 129 40 i/S 



Le* fr. 19 10 0(0 de réserve iront grossir ce compte, 
pique! , cumulé nvec l'amortissement du matériel, te 
trouvera dès Mrs constitué comme suit : 

Réserve Ol amortissement de 1854, Fr. 316,448 18 
Réservé et amortissement de 1855, 795,403 11 



Total, fr. 1,111,913 59 



Ainsi notre capital vent, s’élevant A la somma de 
fr. 2,739,000, aura produit (réserve comprise) ; 

Pour 1854, un bénéfice ée Fr. 32 M 0/0 

Peur 1833, uu béuêfke do 68 65 — 

Total, Fr. 10! 61 0/0 



Tels font les résultats de nos deux première» an- 
nées d'explohati.u). 

li me reste maintenant A vous entretenir de no* f»- 
pérance» «t «te no> projets. 

Quaud no» marins furent affrété» pur l'administra- 
linn 4e ta guerre , « service fut considéré par nous 
comme nu incident passager et de courte durée, et la 
pensée de nos gérants n’a cessé de se reporter sur 
le* moyens de développer notre exploitation ro.nnicr- 
ciale, i laquelle, nous rappellent at les motif* de notre 
création primitive et toute* un* «gérantes d'avenir. 

Dans no r i rapport du mit* d'avril 1835. nous 
nous .'-.primions en ces ternie» : 

* No» bateaux actuel» trouveront toujours dans la 
. Méditerranée d'utile* emplois, niais la MédilOnaré» 

» ne sur* plua désormais le theAlro exclusif du com- 
» tne-co marwûliai» r l'Inde, la Cheie, ï'Ao-t-ali- 1 , 

• Java, Zan xibar ont attiré son attention ; les regards 
> de nos gérant* n'out pas dû rester formé* à ce* 

• vastes pentpoeiivrt», l’iiéiicc n'a pa» dit encore ton 

• dernier mot ; clic peut, pour Se» navigation* loin- 

• laines, s'associer A de nouvelles combinaisons natt- 
.. tiques qui, ro-tituant A la voile sa puissance trop 

• Oié connue, uniront la rapidité de la marclio à l'éco- 
» nnmio des frais t de* projets sont on ce moment A 

• l’étude... Aucune pensée défiaittve n’est encore 
. adoptée, mai» on peut, dès ca Jour, donner l’assu- 
» ranco que le grand mouvement commercial que 
. doit nécessairexnant susciter A Marseille le rétablis- 

• semant de !» paix, ne prendra pas notre Compagnie 
» au dépourvu. • 

Comment »o sont réalisés ces projets A peine alors 
entrevu* 7 Le voici i 

Trois ciippcr* de 1,600 tonneaux de jawg--, com- 
mandé» aux diantier» de MM. Guibèrt, de Nanti», 
doivent nou* être livré* dsu» le courant des mob do 
juillet, septembre et novembre ; deux n itr.'» iss eui- 
vront de prés, xi les troix premiers justifient Ica espé- 
rances qu’ils ont fait naître. 

Construits sur Iss meilleur* modèle», ce» navire* 
seront pourvu* d’une hélice auxiliaire qui , sans 
grande dépense de combustible, leur permettra de 
Franchir le* calmes A petite vitesse, et remontée sur 
le pont quand la vent sera favorable, laissera t» 
voile déployer toute s* puuetutce. 

Co système est nouveau ; tuait las suffrage* de leu* 
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Je» gens de S’&rt buis rassurent centre la témérité de 
crue innovation, et nowi Font espérer fie recueillir 
tous les avantages d'un progrès heureusement 
accompli. 

L‘ur> de ism capitaine» préposé 4 la surveillance d« 
travaus, nous garantit, par sa continuelle présence 
sur le» liens, «ne bonne et solide exécution. 

Destinés a pratiquer le» grandes mort de l’Inde, de 
la Chine et do l’océan Pacifique, ces navires trouve- 
r Hit dans le» transports dus sésames , dit» poivre», 
des cafés , dm sucres et surtout des coolis indien» 
et chinois tics frets assurés. 

Notre matériel méditerranéen ne restera pas ti nt 
plu» sans emploi ; la guerre dont l’Orient vient d'ètre 
ic théâtre, glorieuse peur no» années, ne sera pat, 
il faut l'espérer, moins féconde pour notre commerce ; 
le» pas de nos soldat» laisseront sur ce» rivages une 
empre iule qui oc » ‘effacera pas de longtemps. Diverses 
combinaisons étudiées en ce momcni par no» gérants 
«oit» permettent d'espérer que, loin de voir no» navires 
inoccupés, il deviendra i*eai-èire nécessaire d’en 
augmenter !e nombre : notre Compagnie, dan» ce 
cto., marcherait l'égalé des entrepris» de premier 
rang. 

Ainsi notre établissement maritime réunira doux 
branches distinctes d'exploitation : l’une, composée de 
cinq rlippere «ver hélice de secours, sera destiné* au 
grand commerce de l’Océan; l’autre, composée de ssx 
baie-aux & hélice, qu'il faudra péut-étro porter à doute, 
entretiendra nos relations non moins fructueuses do 
la Méditerranée. 

Cette touîbtniiscti « mi* votre gérance dans !a né- 
cessité do faits a l'élément commercial une place datts 
le cercle «grandi do notre organisation. 

Il est, en effet, d'expéricnrc incontestée qu'une 
grande exploitation rnarittma dam le» mets de l'Inde 
ou de la Chine doit, pour être fructueuse, t’appuyer 
sur u no organisation conune ci ale qui lai serve de 
soutien et de pivot. 

Pour que des navire» puissent fréquenter sans em- 
barras ces men lointaines, il faut eu ire tenir dm cer- 
rcspoodances dévouées, toujours prêtes a leur fournir 
les renseignements, 1rs secours et te fond.» quo te 
nécessité» de la navigation réclament. Il faut en 
outre, en France, susciter, préparer les expéditions 
d’aller et île retour, soit eu recueillant de» ordres, 
mu eu utilisant directement les navires inoccupés. 

Nftre Compagnie ne pouvait s'occuper d'affaires 
commerciales et de trafic de marchandises sans se 
jeter hors d s voies qu'elle s’est tracée. 

Il a donc failli recourir 4 une combinaison mixte 
dont In concours nous offrit tous te avantages d'une 
organisation commcrciate fortrment constituée, tans 
nous en Imposer Ira exigences et les fardeaux. 

C’est dans ce but qu’il a été jugé convenable d’éta- 
blir entre notre Société et !» mai. ou llabaud frères 
etC*, do» relatif*!» qui. laissant aux deux éiabli-se- 
mcnls leur individualité distincte et leur» libres al- 
lure», assurent S notre entreprise des relations que de 
longues années d’essai n’eussent pu constituer q «'im- 
parfaitement, 

La caractère hautement respectable de lu maisoi* 
Rabaud frères n’a besoin d'aucun étage; elle pos- 
sède par elle-même ou par l'intermédiaire des plus 
hautes maisons anglaises qui lui prêtent leur appui, 
des relations dans lu monde entier: ces relations sont 
dès aujourd'hui les nôtres. 

Ainsi, dans quelque» nier» que nos navire» se pré- 
sentent, à New-York, a Boston, a Bombay, à Calcutta, 
à Canton, sur tu cOte de Zanzibar, partout ils trou- 
verout «u comptoir prêt à h» acrvr-iiîir. 

Cet avantage n'est pas le seul. L'exploitation de nos 
clippers, indépendamment du fret qui noua appartient 
exclusivement, donnera de» bénéfices auxquels notre 
Compagnie uc doit pa» demeurer étrangère ; la mai- 
son llabaud frères a consenti à nous en réserver une 
portion, en accueillant notre offre do participer aux 
résultés de l'ensemble de ses affaire» à l'aide d’une 
commandite de 500,000 fr. 

L’art. S de nos statuts, qui donne h nos gérants 
1» pouvoir do coucourtr on France ou 4 l’étrangt r » 
tous Ira établissements nécessaites 4 l’exploitation 'de 
nos bateaux, place cet emploi de no» fond» à l’abri de 
toute critique légale et de toute réclamation. 

Ko» gérants auraient eu pont- être le droit de con- 
clure directement ce traité ; leur déférence peur 
l'assemblée générale » voulu le subordonner A votre 
approbation, ta en faisant toutefois rdtroagir l’effet, 



dans la cas où cette approbation serait donnée, au 
jour de sa conclusion. 

ils sont hou roui de vous donner l'assurance 
que te faits acccomplis dépassent déjà leurs esoé- 

rances. 

Dr xi larges développement» donnés à notre orga- 
nisation matérielle nous imposent 1» nécessité d'é- 
lever notre capital à la hauteur de la situation que 
nos prospérités nous ont faite. 

Notre capital primitif est de fr. 5,000,000, divisé eo 
dix mille action» de fr. 5UO; fr. î, 750,000 ont été 
recouvrés su moyen d’un versement de fr. 3*5 par 
action. 

Il art indispensable do libérer complètement les 
titres de la première série. 

Cette libération aura lieu par un appel de fr, 155 
payable au moi» tir juillet prochain, et par u» der- 
nier appel de fr. 100 exigible au mois de novembre. 

L’appel de fr. 133 à encaisser au mois de Juillet 
coiucidant avec le dividende de fr. 130 40 1/3 payable 
à cette époque, une compensation toute naturelle 
s’établira entre ces deux sommes, sauf un excédant 
de fr. 4 40 1/3 4 payer à chaque action. 

Cette mesure aura pour résultat de fournir 4 notre 
société le» ressources nécessaires à son développement j 
mai» en outre nos action», qu'aucune éventualité de 
verae w enta ne dominera plus, atteindront tans efforts 
le niveau favorable auquel le» appellent nos divi- 
dendes passés et nos espérances d’avenir. 

Ce complément de notre premier ■ api ta! élèvera 
notre situation financière au chiffre suivant : 

Capital réjdisé, fr. 5,000,000 

««serves, J, lit, 000 



Fr, «,111,000 



L’avoir social sera représenté comme suit: 

Matériel méditerranéen, fr. 3,700,000 

3 clipper», construction et armement, l,soo,ooo 
Commandite Rabaud, 500,000 

2 nouveaux clipper», 4 construire en- 
viron, 1,111,000 



Somme égale, fr. 6, H 1 ,000 

Quant au fond» do roulement, la réserve à prélever 
sur Ire bénéfice» de iss* y suffira certainement. 

Mais là ne se sont pas arrêtées les prévisions de nos 
gérants: l’avenir s’ouvre à nous avec dea éventualités 
que leur sollicitude a sileueieureriKtnt explorée*. Il 
faut se mettre en mesure d’y satisfaire. Toutes les 
Compagnie» rivale» augmentent leur capital, renfor- 
cent leur matériel , développent leur* ressources, il 
no nou* wt pu» permis do ne pas suivra leur exem- 
ple. Quand tout progresse autour rie nous, s'arrêter 
serait déchoir, demeurer stationnaire serait s'amoin- 
drir : quelle» que soient les chances qui nous sent 
réservée», association», fu-i on», soumissions ù d- uuu 
telle» lignes, un capital impoilont "si néressatre; car 
dans toutes les transactions qui interviennent, cha- 
cun est estimé ce qu'il veut, « les avantages que l’on 
obtient »e mesurent i la puissance dont on dispose . 

L’art. 5 de nos statu» dédare que lo capital de 
5 million» pourra, si les besoins d" lu Sociélé l’exi- 
gent, être porté 4 10 millions par délibéra ion de 
rassemblée générale, soit «ou» forme d'actions, soit 
*ous forme a' obligations. 

La nécessité de mettre) en recouvrement cette se- 
conde parti" Je notre capital n'est eartaa pas inum- 
twnte, mais il convient de rendre dit» aujourd’hui cette 
ressource disponible un capital de 10 raillions voté, 
consenti, d’un placement certain, d’une émission qui 
peut être immédiate, et grossi d'une réserve acquise 
d'un million, rat 4 lui seul une force et une source do 
crédit; le principe admis suffira pour le moment, i» 
réalisation aura lieu quand 1» besoin» do la Société 
l’exigeront. 

Cctm seconde partie du capital sera émise ait pair; 
aux ternie* do l'art. 5, le» action» nouxellc* seront 
réservée» ttus porteur» de» titre» anciens. 

Afin do permettre » chacun d’üv r de ce droit de 
profèrent*-, *an» gène ni embarras, Leur émission sera 
I- actionnée en série de 2,000 relions, cl réalisée â des 
intervalle*, assez longs pour satisfaire 4 toute» les 
convenance» 

Tel est. Messieurs, k résumé fidèle de notre situa- 
tion présente. Ou peut dire, sans exagération 01 sans 
vanité, qu’elle est sous tou» le» rapports satisfaisante. 

Ceue situation tal-eiie eiœpuouueüeî u'cst-cu qu’un 



accident qui ne doit plus se reproduire? aurtons-DOO» 
quelque* mo.if» de douter de notre avenir! Nous 
soRimes loin d>* le penser. 

Pour »’en convaincre, il suffit de voir cet entraîne- 
mem qui pousse do tout** paru les capitaux ver» le* 
entreprise» maritimes. 

Chaque Jour de nouvelle» Sociétés sa forment, de 
nouveaux ateliers de consume imo s'élèvent, nov nor-ts 
trop étroit» élargissent leur coco in te, leur» qutisagran- 
dia sttfïtem 4 peine aux cottstructiunv que te mouve- 
ment commercial réclame. 

Ce u'est pas là «n engouement passager, une ardeur 
irréfléchie! c'est au contraire uno appréciation très- 
iutelligcnto et très-sentéc de» grande» choses que l'in- 
dustrie maritime est appelée a accomplir. 

S*.m développement lient 4 de* eau»;-» qui frappent 
toux le.-* yeux; ce sont : 

1* L'achèvement de* grande» lignes de chemin de 
for; 

J* L’adoption dus principe de liberté commerciale; 

3* La diffusion de la civilisation et dis habitudes 
européenne» dans lo momdc entier ; 

4* Le mouvement d’émigration qui depuis quelque 
temps »e manifeste, et tend 4 déplacer toutes h® po- 
pulations du globe. 

Une voie ferrée qui rerioonire un port de œer S sud 
extrémité, place sur ht rivage lotit le pays qu'çile 
traverse -, c'est un quai prolongé jusque dans l'inté- 
rieur des terres; par clic, tou» lus produits de» con- 
tré» parcourue» sont acquis as commerce et à la 
navigation. 

Le principe de liberté commercial* «si le complément 
du chemin de fer ; tant qu'uue nation se trouve su- 
ai par»e» loi* de douane, de quoi lui servent et de* 
communications perfectionnées et des transports ms- 
ritiinest Que l'échange des produit» de. Imm libre, 
dora tout se ranime, le navitc reprend sa mission 
bumanitaire qui est de servir de lien aux membres 
dispersés dé I» grande famille, et le monde n'est pins 
qu'un vaste atelier où chaque peuple travaille sui- 
vant se» aptitude», où chaque climat produit suivant 
»e» influences. *m tout se répartit 4 l’aide du cora- 
o-.-tu*' 01 de l'échange dont la navire tsrt le souverain 
iaMnnMnL 

L'échange de* produit» conduit 4 l’échange de* 
idées, de* mœurs at de» habitudes. Autrefois, l'Eu- 
rope. formait comme un monde à part t aujourd'hui, 
c’est le monde tout entier qui se fait européens la 
guerre et ia paix secondent à l’envi ce résultat ; 
l'Orient est acquis à notre civilisation, la canal de 
Suez va mettre F Inde 4 no* porte», Alexandrie ne 
sera bientôt plu» que la première étape de Calcutta, 
et Constantinople lo premier relais de TréUxondc et 
de Téhéran. 

Après la diffusion ite idée-* vient i 'ébranlement des 
populations; tout grand perfectionnement maritime 
en donne invariablement le signal. Au xv» siècle, ta 
boussole est inventé* , cl soudain l'Espagne et l'An- 
gleterre ci. voient leurs habitants, peupler l'Amérique 
nouvellement découverte. Do nos jour», 4 pein*- la 
vapeur a remplacé h» voile, qn'utt voit des populations 
entières courir vers de nouveaux cLmal». L'Irlandais, 
le Suisse, l'Allemaud vont défricher les Etats Cnis. 
L'Inde et la Chine envoient de» légions de travailleurs 
remplacer les bras enclaves, l'hadjt mahomélau lui- 
mv xt* - abandonne te antiques voies du désert et fait 
ton pèlerinage sur un navire chrétien. 

Que l'oti réfiéeiiisre à tout ce que ce grand mou- 
vement promet d'activité aux expéditions maritimes, 
et i’on comprendra sans peine quelle pensée « déter- 
miné l'augmentation de notre capital, motivé la con- 
»<ru*-!i*t» d« nos grands navire*, appelé notre .vtten- 
tion d'ut.- part ver» l’Jndo et la Chine , *te l’autre 
vers l’Orient et la mer Noire, et nous a fait désirer 
de couquérir d'un Seal coup des. reJmiotzs sûre* et fi- 
dèles doua ic monde entier. 

Appeler vos regard* -or ce» vastes et brillant* borl- 
xons, ce n’est pas seulement. Messieurs, vm»*i entrete- 
nir do nos affaire* privées, c'est vous dire sua i ce 
que sera Marseille le jour où te» traufonuations qui 
s’accomplissent dans son sein auront porté leur* 
fruit* i lorsque v» trois ports seront achevés, quand 
»*s quarante hectares (lu quai seront couverts d'éte 
blisar tuent» industriel* de tout genre, quand de gran- 
de* institutions tir crédit, fournteant à son activité 
le seul élément qui lut manque, auront complété son 
organisation. 

( *t, en vous révélant c* bel avenir, satisfaire vos 
patriotiques instincts et contenter cette passion gê- 
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aér«a*(s qui place ta prospérité de notre ville tus- 
dessus de tout**» les prospérité» privé» et fait de es 
grandeur notre orgueil et antre plus douta joie. 

Après la lecture de ce rapport, l'assemblée adopte 
à l'unanimité le» résolutions sommes r 

I' 1/» comptes des gérants pour l'exercice 1853 
sont approuvé». 

Le dividende est Bté à fr. iîl 23 par action, 
outre et e*i sua de I intérêt annuel de 5 0/6 sur le ca- 
pital versé ; ce dividende se compensera Jusqu’à due 
concurrence avec l'appel de fonda qui sera faut au 
mois de Juillet. 

La commandite de la maison Rabaud frères et 
C'est approuvée. 

Le capital social est porté * dix militons de francs. 

Cette augmentation de capital aura lieu a i moyen 
de la création de dix mille nouvelles action» de 500 fr. , 
lesquelles seront émise» successivement et, conformé- 
ment au* dispositions de l'arc 3 des statut» sociaux, 
réservées de préférence aux actionnaires. 

M. Gueit est nommé membre du Conseil de surveil- 
lance, en remplacement da M. Faîsclt , démission- 
naire. 

Las membres sortant» do ce Conseil sont réélus. 

Il sera fait aux Indigent» une distribution extraor- 
dinaire de secours. 



SOCIÉTÉ DE LA VIEILLE- MONTAGNE. 

RAPPORT 

Ou Conseil d'administration de la Vieille-Montagne 
à l'assemblée générale. 

Mesateare, 

Nousvanon» comme de coûtante voua rendre coin pie 
des opération» de la Société pendant l’exercice der- 
nier. 

Cites métallifères de la Société. 

La constatation de la puissance de l amas ealami- 
n»ire reconnu à l'étage de ni mitres à Mcresocl, a 
été faite plus complètement p»r le» travaux prfpa- 
rateires d'exploitation exécutés pendant l’amtée 1835, 

La calamine a été trouvée partout compacte et 
tri* pu ro, et te gîte d'une puissance moyenne très- 
satisraisante, qui, à l’étage de 05 mètres est plus 
considérable qu'aux étagé* supérieur». 

Co qui donna la certitude que l'amas talaminatre 
descend à un® bien plu» grande profondeur. 

Les gîte» métallifères do Ia Société dans les pro- 
vinces du Rhia, ont reçu les dévefoppesneiit» qu’il» 
exigeaient. 

Las atellerVde préparation mécanique pour te» bien- 
dos et galènes ont été perfectionnés. Aussi la produc- 
tion des minerais pourra-t-elle dépasser en |H( la 
consoæmatiéii possible dos deux usines de Mulbeim et 
Borbeek. 

Ce* deux dernier» établissements devront da reste 
être augmentés, te gouvernement prussien se mon- 
trant disposé à favoriser le développement de notre 
industrie dans les provinces rhénane*. 

Nos agences de mines des districts de Bensberg et 
dTkerath sont aujourd'hui eu marche parfaitement 
régulière. 

L’agence de Moyen, pria CoblenU ot celle de Vues- 
loch, près Carbruhe, demandent à être complétées par 
l'établissement des préparation» mécanique» qui 
avaient été projetée», mai» que cens avons pensé ne 
pas devoir faire exécuter en 1955, afin d'échelonner 
le» dépense» d'immobilliaxlçn sur plusieurs exercice», 
leur urgence n’étant pas absolue. 

flous gjruterons que des perfectionnements impor- 
tants ont été introduits dans ta préparation dm r«Ja- 
minra de lavage de Welkenraedt et do Moresmet, et 
que le principe sur lequel il» reposent, trouve son ap- 
plication utile dans tus préparation» analogue* des 
□Huerais dos agences rhénanes. 



Ea résumé, 

R a été extrait dan* noa diverses aaence» de mines, 
toiiiira de roche brute ou «te terres rnl.tmi- 
n Are»; il .x été préparé 69,433 tonnes do minerais di- 
vers, propres aux fabrications. 

il a été fait emploi de 71.393 tonne», et le* stock» 
généraux do snin-'r»i», au 3i décembre dernier, s'éle- 
vaient 4 65,429 tonnes de roche brut» ot enraito à 
préparer, ot 4 40,898 tonnes «le minerais préparés. 

Charbonnages de la société. 

Les cbsrbwaaje# de la Société Ont continué à re- 
cevoir le* développements qui avaieat été prévus. 

Criai de Baldax-Lalore, situé *ur les bords de la 
Meuse, est en exploitation au niveau de la gain ie 
d'écoulement et de routage d'une partait en travaux 
préparatoires pour l'installation d'un si ége principal 
d'exploitation à 230 mètres de profondeur au-dessous 
de celle galerie. 

Ce nouveau siège d’exploitation que les prescrip- 
tions do l'admlnbiralion de* mine* nous ont obligés 
d'aller établir à une plu» grande profondeur que nous 
u'avions cru d’abord utile de te faire, ne sera complè- 
tement achevé qu’à la fin dst premier semestre de 
l'exercice actuel. 

C» n’est donc que dan* le deuxième semestre que 
notre Société Jouira de la production régulière de 
cette houillère. 

Néanmoins la production ratière de l'année 1855, 
soit élevée au chiffra de 30,908 tonne» de charbon 
extrait seulement dan» le* couda» exploitables par la 
galerie do roulage. 

Ut charbonnage de Valentin Coca » continué 4 ali- 
menter régulière ment l'usina à xinc qui porte son 
nom. — Il a produit 40,683 tonne» dans l'exercice 
dernier. 

La Société n’a pu prendra possession tte la houillère 
de Neu-Wnsul, dans te bassin de ia Ruhr, comme 
nous vous l'annoncions dans notre réunion du 26 
avril 1853, mai» bien au t" janvier dernier, i cause 
du retard apporté par suite de» IbrwMués d’inscrip- 
tion» hypothécaires dans le» livres de l'»dinim#u-at ion 
üts mures. 

Notre acquisition a néanmoins pris date du 1** mai 
1355. 

Nous nous occupons de faire construire un chemin 
de fer pour relier ce charbonnage A notre usine 4 «inc 
do Borbeck et à ia station do Borbeck, par laquelle ie 
charbon sera expédié à no» établissements d’Oborbau- 
acn et d® Mulhoim et 4 nos taïucs du Rbiit. 

En résumé : 

I-a production totale de charbon, faite par les 
houillère, de la Société, s’est élevée pour 1855 4 
*2,863 tonne», c’est-à-dire aux 3/5 de notre consom- 
mation. Elle a été obtenue à un prix de revient bien 
intérieur au prix d'achat qu’il nou» *<H fallu payer. 

fi est probable qu'en 1856 nous produirons 1» 
3/4 de» charbons que nos é tablissement» doiveut con- 
sommer ot cri 185 7 la totalité. 

C'est alors que nous recevrons ave grand bénéfice 
la compensation des sacrifice* d'argent que non* avons 
dû faire pour nou* assurer notre propre combostïble 
h n’ètre plu» dans la dépendance de l’industrie char- 
bonnière. 

/production du zinc brut. 

La production générale de toutes h» usina* de la 
Société en line brut» été «te 18.633 tonnes, production 
qui a été normale et en rapport avec, l'aménàgetnent 
et l'exploitation «te» minas de 1* Société. 

Laminagt du zinc, 

U» laminoirs de 1» Société ont continué à pourvoir 
aux besoins de la romommaiion et eussent pu facile- 
ment produire davantage ai l'ali ai «Citation de» dépôts 
de la Société l'eût exigé. 

La production da xinc lamifié a été pour le» usine» 
de la Société 

En Belgique, de 8,849 tonne*. 

En Franc*, do ft,S35 



Ensemble 15,104 



Par tirs usines étrangère* : 

En Allemagne 1,634 

En Franc* 1,21» 2. 253 

En tottlilé 17,436 
Fabrication tin blanc de sine. 

La fabrication du blanc dp line a du être encore 
ralentie en 18,5 comme «lie l'avait été en tBSi pour 
laisser la place et l’écoulement aux stocks anciens. 

La production totale a été pour las usines de la So- 
ciété do 3,436 tonne*. 

Par «tes usine* étrangères fabriquant 
à façon, par suite d’accord» spéciaux 912 



Ensemble 3.353 

L’industrie «lu blanc de xloe qui fut un grand le- 
vier de consommation dans les années 1846 4 1853 a 
joué le rite utile que nous lui demandions en écrt». 
tant une grande partie de* excédants de produr: il t 
qui gênaient no» prix de vente. 

Ortie industrie perd de son importance pour mus-, 
d'autre» nous ont suivi* d an 3 la voie que nou» avons 
ouverte. 

Il se fabrique maintenant dn blanc de sine en do- 
bon. do nous, en Belgique, en Allemagne, en Angle- 
terre et «as Amérique par de» procédés un peu dioé- 
mots des nôtres. 

Nous avnni doncobtcnu te bat que nous osas pro- 
posions d’atteindre en créant cette branche nouvelle 
u' application et de consommation du tiiic. 

Nous venons du reste d'élever notable meut tes prix 
de vente de nos Mânes de rinc depuis le 1" janvier, 
et néanmoins nous constatons une demande beaucoup 
plus active que dans l'exercice écoulé. 

Vente» générales. 

Les ventes de notre Société se sont élevées 

4 17,359 tonnes pour nos vente» de tint -, 

4 4,471 dito dite blanc de xinc. 



Soit 31,830 tonnes. 

Prit de vente. 

Elles ao sont faite* 4 des prix satisfaisant», qui sent 
venus compeuscr l'élévation «te ne» prix de revient, 
causée par la hausse de toutes tes matières première», 
que chacun de vous sait être, depuis deux ans, ia cou- 
séquence Je la situation politique 4» l’Europe et du 
renchérissement de» subuiitaoco». 

ftecannalssonte des droits incommutables de la So- 
ciété sur ta concession de la Vieille-Montagne. 

Vous vous rappetex que, dans notre rapport de 
l’année dernière, nous avons ru le plaisir de vou» an- 
noncer que le gouvernement belge avait, par arrêté 
royal du 36 octobre 1854, reconnu no» droits de 
propriétaires inrouimutabls** dans le sens de l’article 
31 de la loi du îl avril 1610, 

Nou» sommes heureux dé vou* annoncer aujour- 
d'hui- que lo gouvernement prussien vient, par une 
dépêche de M. le ministre du conwnerre « de, travaux 
publics en date du 1S de « mois, do reconnaître nos 
droits «te conc*»*ionnaire» incotnmutables de la esta- 
mine, ,-t nous accorde l'extension de concession que 
nous lui sx ions demandé» pour le* galène». Monda» 
et pyrite, sur la partie de notre concession primitive 
située en Prossiu 

Ainsi te trouvent aplanie*. Messieurs , les difficul- 
tés qui auraient pu naître encore, comme et» 1831 et 
en 1833, «tir ne* droits de c mccssionnalres; ainsi s’é- 
vanouissent tes craintes qui, 8 diverse# époques, ont 
été semée» parmi no» actionnaires. 

Non* «'avons pas besoin de vou» dire que votre l.on- 
seil d'administration n’a Jamais pan âgé: ces craintes, 
et qu’il comptait sur l’esprit do Justice des gouverne- 
ments belge et prussien peur mettre 4 néant toute» 
les. an de» MJ» difficulté» soulevées sur l'interprétation 
do no* droits de conossskmnaire*. 
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Autorisation royale du 34 mars msn, relative à Vu- 
tint Saint-Leonard. 

Nous 3von» aussi à vous iiiffirœef qu« le gonverne- 
nent bclgo, après unu iminjciion administrative qui 
a duré p- 1 » de deux annér», vient 4 - reconnaître l'exis- 
tence légale de notre usine de Saint- Léonard et it> la 
consacrer par l'autorisation repaie du 31 mars écoulé. 

Cette autorisation c*t donnée à de* conditions tri*- 
durc« , sur lesquelle» votre Conseil d'administration 
aura 3 atatner. 

Hdan de ie ter cite tsss. 

Sot» avons X rom faire connaître . Messieurs, te ré- 
sultats du bilan de l'eierctca 1833, toi qu’il a été 
aoumis à l'examen de MM. Ic* commissaires et ap- 
prouvé par eux. . 

L’cicédant tirs rr cette» brou» sur les dépenses gé- 
nérales s’est élevé à Fr. 3,734,238 W 

sur lequel chiffre il a été déduit les 
sommes portée* au débit du compte pro- 
fits et pertes, «avoir : 

1* î/>s intérêt» d'emprunts et changea 
et escomptes, Fr. 708,381 33 

3 'la a meins-valuc sur les 
valeurs divers.-i et pertes 
par mauvais débiteurs, 209,393 00 

3* L» dépense faits pour t -avaux 
riiraurd maire» de mine* et d'usines 
ainsi que o lie faite pour l’Exposition 
aoiversolic de France, f. 281 9i? 29. 

f. ! 287 573 *1 C. 



la solde de f. 2 468 665 38 c. 

représente donc le bénéfice net fait par la Société en 
1853, qu'il y a lieu do reporter conformément 4 
l’article 13 de» statuts, cte la manière suivante : 

1" 20 O/O pour le compte fonds de réserve prélevés 
sur les 2 466 883 38 moins la représentation de l'in- 
térêt du capital social 360 tmo 



e’mt-4-dire sur f, 2 106 653 38 f. Sîl 333 07 
S* 10 0/0 pour les administrateurs-commissaires 
îto C63 03; 

3" 1 1/2 0/0 allocation 4 la direction générale 
3! 508 98 Î 

5* Dividende à distribuer 20 f. par ««pure, 
soit sur 90 000 coupure», 1 800 000 

Dî.»{»n»We à laisser au compte de 
proflt* «t perte», 3 063 80 



Somme igah% f. 3 188 645 38 

Conformément 4 l’article 18 des statuts, le paie- 
ment du dividende doit avoir lieu par moitié le 
10 mai et te to novembre prochain. 

Nous regret tu ns, Mreaieur», que la nécessité d'ang- 
menler notre fond» de roulement ne fious ait pas 
permis de fixer le dividende 4 utt chiffre plu» élevé. 

Nom, devons cependant »0»# «limer heureux que 
notre industrie ait aussi peu souffert de la guerre et 
ait pu se soutenir avec autant d'avantages, malgré le 
ralentissement que ta complication de» événements 
politiques, la hausse du pr.x des denrée» alimentai- 
res « le '-aux élevé d? l'argent, ont généralement 
amené dans le» transactions commerciales. 

Les •*pt'riu«« > * de paix qui, an commencement de 
«e nouvel cixercicc ont été conçues avec raison, ont 
agi de suite sur ta cousommation et sur le cours de 
notre métal, et noua ont déjà donné, pour le premier 
trimestre, des résultats plus satisfaisants que pen- 
dant la période correspondante de 1833. 

La consolidation de!» paix en Europe, l’élan qu’elle 
va donner aux affaires industrielle», Sa hausse «te nos 
prix de vente et l'abaissement déjà sensibic do ne- 
prix de revient, tout nous montre que l'avenir se pré- 
pare pour nous sous d'heureux auspices. 

dcçttixi/lonx, rentes ou échanges. 

Il nous reste. Messieurs, à soumettre A votre rati- 
fication, aux termes de l’art. 3« «le tmt statut» lea 
acquisition*, ventes ou échange» d'immeubles qui ont 
ou itou depuis votre dernière assemblée, tin rapport 



spécial jiijîtt A ce compterendu indique les diverse» 
opérations dont nous venons vous demander la régu- 
larisai ion. 

Démission de M. Ernest André. 

Nous avons le regret de vont annoncer que de, rai- 
sons de santé ont engagé M. Emret André A se démet- 
tre de ses foncti ms d'admmistratc ur : sa retraite vou - 
prive d’un collaborateur dont le sclo éclaire n’a civ- 
il- rendre A ia Société d’utile» services. Vous aurex 6 
pourvoir A sob remplacement. 

nomination d'un a/iministrateur et d’un commis- 
saire sortants. 

Vous autres enfin. Messieurs, A procéder A la nomi- 
nation d’un administrateur en remplacement do 
M. Joseph JVrier, administraleur sortant rééligible, 
ainsi qu’A la nomination d’un commissaire, en rem- 
placement de M- hî baron de Saint-Albin, commix- 
sairo sortant qui, aux termes de l'art. 33 des statuts, 
ne peut éir e réélu dam la même année. 

Àïigieur, le 2» avril 1S5S. 

. An nom du Conseil d'administration. 
Le directeur général, 
Saist-Pail oa Sisçax. 

«t t jqc :' 1 - 

Résolution de rassemblée générale. 

L’assembléo prend acte des rapports du Conseil 
d'sdnttni- tTxtion, «'t des rapports des commissaires 
de la Société, ce dernier approuvant te comptes de 
l’exercice 1853, et donnant décharge au Conseil d’ad- 
tninisiration. 

Divers achat» d'immeuble», montant A 51 ,377 f. 37 r. 
et diverses vente*, de terrain v et mainous, montant A 
lï,'i03f. us c. sent approuvés. 

M. Joseph Périer est réi-lu administrateur. 

St. H. Btesta, commissaire, est nommé administra- 
teur, m remplacement du M. Ernest André, démis- 
sionnaire. 

M. Flury-llérard et M. Cachard, sent nommé» 
commissaires de la Société, le premier en remplace- 
ment (teM. le baron de Saint-Albin, commissaire sor- 
tant, le second en remplacement de H. Bieata, élu 
administrai ur. 



Société des Ingénieurs civil». 



Séance du US mars 1 856. 



Présidence de M. Poioxcun. 



m. STer.E* a U parole pour une communica- 
tion relative à un nouveau procédé de gravure 
des planches d'impression des tissus, dont l'ap- 
plication, perfectionnée et propagée par MM. 
Hellmann frères, se développe rapidement au- 
jourd’hui à Mulhouse, sous l'impulsion de ces 
habiles industrie!*, 

M. Steger, dans un récent voyage en Alsace, 
s’est préoccupé de l’étude des perfectionne- 
ments apportés dans l'impression des tissus, 
et surtout d'un procédé dont les résultats 
acquis sont féconds déjà, dont l’avenir et 
les applications nouvelles lui paraissent d’une 
haute importance. 11 a pensé , d’ailleurs , 
qu’un coup d’œil jeté sur une Industrie qui ho- 
nore l’Alsace, et qui révèle tous les Jours, 
de pins en plus, l’esprit Inventif et l’ingénio- 
sité d’une population industrielle si heu- 
reusement doués, intéresserait la Société. 



Il fait d’abord tin historique rapide «1.7 l'im- 
pression de* tissus. Il rappellul'emplo! des plan- 
ches en cuivre gravées en creux et au burfn, 
et ensuite les huis gravés en relief av ec picots 
Je repère, qui ont servi si longtemps et qui sont 
encore employés dans l'impression à la main. 

A ces bois île dimensions réduites on fit succé- 
der les planches sur bois à grandes dimensions, 
cuniprt tutti toute la largeur de la pièce de 
tissu L'exécution de ces larges planches pré- 
sente des dillicultés considérables, exige une 
adresse toute spéciale et entraîne des lon- 
gueurs Indéfinies. Ainsi, six semaines, deux 
mois de travail d’un graveur très-habile, sont 
nécessaires pour produire une seule de ces 
planches, dont le nombre est très grand 
pour répondre à la création des tissus nou- 
veaux que l’Alsace exécute à chaque renouvel- 
lement des saisons industrielles. 

a. stecer rappelle ensuite tes beaux résul- 
tats obtenus, en Alsace notamment, dans la 
gravure des rouleaux d'impression par le tra- 
vail mécanique dns molettes; mais en même 
temps qu’il fait ressortir l'Importance des ma- 
chine* à imprimer à plusieurs couleurs, par 
on mouvement circulaire et continu, il s'ef- 
force de faire comprendre que la perrotine, 
avec ses grandes planches planes, peut seule 
répondre aux conditions qu’exigent la variété 
infinie, la délicatesse et la complication de 
certains dessins, surtout pour l'impression des 
étoffes pure laine. 

Pour satisfaire à ces besoins si variés, pour 
obtenir ces effets si multiples, ces contours si 
fins, si déliés, on a ensuite composé les plan- 
ches en bois avec cuivre en relief implantés. 
On comprendra la difficulté et la longueur 
d'exécution de ce système, si l’on se rappelle 
qu’une seule planche doit souvent être cou 
verte par 80,00» oieots en cuivre. Le dessin 
est tracé préalablement sur ta planche en 
buis ou en poirier que l'on recouvre suivant les 
contours dessinés, de picota Implantés à la 
main, à raison de t fr 25 le mille. L'ouvrier 
chargé de co travail délicat doit avoir une 
adresse merveilleuse, et cependant il gagne 
au plus 5 fr. par jour. Le même bois ne peut 
guère produire avec d«?s contours suffisamment 
nets, au delà de 100 pièces de 100 mètres. 

Lorsque le dessin qui doit composer une 
planche peut être décomposé en plusieurs 
groupes qui se répètent dans le môme ordre 
et successivement, chacun d’eux fait l'objet 
d’un dessin gravé sur Itois. Ces bois réunis 
forment une seule planche ou matrice, au 
moyen de laquelle on obtient un tur moulé en 
plâtre, qui sert lui-même pour fondre un cliché 
en métal. On remorquera d’ailleurs que le sur- 
moulage altère, plus ou moins, mais toujours 
notablement, la pureté du dessin. 

A la gravure sur bois vu relief r on fil succé- 
der les matrices à cliché en bois dont le des- 
sin était comprimé par une série d’outils dif- 
férents. iiiûs à la main, chacun d’eux représen- 
tant un délai! du dessin à reproduire. Si ce 
mode permet de produire un plus grand nom- 
lire de planches, avec nue somme moindre 
d’adresse personnelle, puisque l’habileté du 
graveur est concentrée sur la production des 
outils ou matrices partiels, il laisse encore la 
succès du travail à la merci de l’habileté ma- 
nuelle Je» ouvrier* chargés le manœuvrer ces 
outils compresseurs , et la durée d'exécu- 
tion reste encore considérable. On comprend, 
sans qu’il faille insister, que les matrices ainsi 
obtenues sert aient de montes à la production 
d’uu cliché eu métal. 
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L'art du U gravure de* planches d'impres- 
sion sur tissus était arrivé 4 ce point, lorsque 
vers 1819, M. SchulU. dessnaleur établi à 
Pans, importa en France l’idée d'origine an- 
glaise de la machine que M. > teger va décrire. 
L'appareil fut exécuté à Paris et fonctionna à 
Puteaux, citer MM. Uernoville, Larsonniw et 
ChesuesL On doit croire que les essais furent 
peu heureux, ou tout au moins que la machine 
construite sur le? indications de M. Scluiltz 
était bien imparfaite, Car le procédé de gra- 
vure qu'elle réalise no fut pas goûté à Mul- 
house, où Tou tenta de l'introduire dans quel- 
ques ateliers. 

MM. Heilmann frères comprirent seuls 
l'avenir d'une idée trop vite oubliée et ils re- 
prirent des essais infructueux jusqu'alors. On 
doit donc, et sans contestation possible, A leur 
seule persévérenoe, à l'ingéniosité des moyens 
do réalisation qu’ils ont su employer, le succès 
d’uu système dont la fortuue est aujourd'hui 
uou moins assurée que brtüaute. Voici en quoi 
il consiste : 

Une (Hor/atM'tw à pédale, dont 1rs dimensions 
sont plus réduites encore que celles de la plus 
petite des machines analogues usitées dans lus 
ateliers de construction, niais dont les dispo- 
sitions essentielles sont les mêmes d'ailleurs, 
donne le mouvement ù un outil tranchant de 
forme quelconque mais répondant i un détail 
du dessin voulu, lin tube a deux branches lance 
constamment douxjcts de gaz convergent dans 
la direction de l’outil, qui s'échauffe rapide 
ment, pendant sa marche, sous l'action de Sa 
flamme, l.o bois dessiné qu'il s'agit de graver 
en creux est conduit à lu main, et reçoit l'ac- 
tion de l'outil. Echauffé 4 une température 
déterminée, celui-ci, pénètre le bois à une 
profondeur constante, en le brûlant , et produit 
ainsi un creux dont les contours ont une net- 
teté «t uttü régularité admirables On arrive 
dô la sorte à produire en deux ou trois jours 
au plus, une planche ouuno matrice qui exi- 
geait un mois souvent dans le système du bois 
aveu cuivres implantés en relief, et une se- 
maine au moins avec la méthode de gravure 
en creux par compression du bois. 

Le bois soumis au travail de la mortaiseusc 
doit être préparé d'une façon spéciale, dans le 
but d'cmpéclier les fendillements sous l'action 
de l'outil brûleur et de la flamme du paz. C’est 
ordinairement du tilleul de choix, ut là prépa- 
ration consiste dans une mise au four conduite 
avec 1ns plus grands soins. 

Les matrices obtenues à ia mortalseuso ser- 
vent à la production de clichés qu’on obtient, 
en coulat. t dans cette matrice eu bois un mé- 
tal composé ainsi : 

Plomb, 4/3 

Bismuth, t/3 

Zinc, 4/3 

Antimoine, 1/iO du tout 

Cet alliage, qui doit 4 l’antimoine une dûreté 
très-convenable, donne des empreintes dont la 
flnesre sera appréciée, si l’on jette los yeux 
sur la eliartrun us collection de clichés dont 
MM. Heilmann veulent bien faire hommage 4 
la Société par llntermédiaire tlq Si. Stcger. 

Chaque bols brûlé en creux est recouvert et 
comprimé par un bois dressé muni d'une série 
de rainures destinées 4 distribuer lu métal li- 
quide. et communiquant avec unorilico ou jet 
principal qui reçoit l'alliage en fusion. 

I.escdehés ainsi obtenus, aprèsav olrété assem- 
blés et fixés sur un bots pour former la planche 
d'impression, doivent être soumis 4 un dernier 
travail, le rabotage, qu'il importe d’indiquer. Or 



verso sur la planche de la colophane en fusion 
qui remplit toutes les parties creuses du cli- 
ché d'assemblage. Ainsi garnie, la planche est 
soumise à l’action d'une machine à raboter. 

La colophane ayant été dissoute ensuite par 
P essence do térébenthine, la planche est prête 
4 fonctionner; elle exige 4 peine une révision 
et un travail de grattoir vertical à la main pour 
faire disparaître quelques imperfections do 
détail. 

Après avoir signalé toute la délicatesse des 
joli* clichés de IIM. Heilmann frères, M. Siéger 
Indique une application nouvelle de la gravure 
mécanique sur bois brûlé, qu'il croit intéres- 
sante au point de vue particulier des publi- 
cations scientifiques industrielles. Il volt dans 
cette application le moyen de produire 4 u» 
bon marché non réalisé encore, les dessins si 
nécessaires à ces publications auxquelles la 
gravure sur bois, toute précieuse qu’ci lo ait pu 
être, n'a rendu encore que des services trop 
limités, suit qu'il s'ugisse de clichés de petites 
dimensions 4 introduire dans le texte, soit que 
l'on veuille obtenir des planches de grand for- 
mat. M. Stcger c t convaincu que l’on y par- 
viendra économiquement avec la machine et les 
procédés perfectionnés de MM ileilmami frères. 
Insistant sur cette idée appliquée aux dessins 
des machines, notamment il but comprendre 
comment des mortaiseuses spéciales pourraient 
être conçues et installées pour tracer sur bois 
brûlé les lignes droites ou courbes, les en- 
grenages, etc. il y a là, selon .VL Steger, ma- 
tière 4 une étude nouvelle qui serait féconde 
en résultats, «ut contribuerait puissamment 4 
la diffusion des sciences impliquées à l'in- 
dustrie. 

m. le ptiésiDBKT remercie M- Steger de sa 
communication et des vues si utiles qu’il a 
vu y adjoindre. Il veut, en outre, être l’in- 
terprète de la Société, on exprimant, vis-4-vis 
de MM. Heilmann frères, des sentiments de 
gratitude pour l’obligeance avec laquelle iis 
ont bien voulu la mettre à même d'apprécier 
la beauté et l'importance des résultats acquis 
déjà au procédé qu'ils ont su perfectionner et 
répandre. 

Ilusucrt us lt«f.viua 
(La suite au prochain numéro 



FORCES. 

SAlhT-DULEJl. 

Les prix sur notre plot* restent dans un état 4 peu 

près stationnaire. 

Cours du V mai : 

Foute de forge, 105 fr. 

Fonte pour deuxième fusion a* 1» 210. 

id. n* 2 , 200. 

Fers battus demi-roches à ta houille, 41® 430. 
Essieux, 4)0. 

(en laminée, 1'* clavve, ISO 385. 

Machine pour tréâlerie n* V » , 675 4(0. 
id. U* 20, MO. 

Les affaires sont toujours tore limitée*. 

6 mai : 

La fonte à fur est raisonné® nominalement 4 ?r. 195 
*1 197 5 ®. . # , 

Los fer» se vendent par continuation : 380 fr. les 
fera laminé» ; 4M ta machine ü* 10 ; 410 430 les fers 
martelés. 

Ko» fabriques de chaînes sont satisfit 'ne* des deman- 
des qu’elle» reçoivent Journellement'; plusieurs ont 
ixassaWoneut de vendu 4 l'avanco t aussi toutes sont 
unanimes à tenir le» prix de 78 fr. pour d» marché* 



d'un certjin poids et so par petites partie» eu numé- 
ros assorti» franco Paris, 

Les poids 4 peser sjuvié* se vendent couramment, 
rendu en gare de» chemios de fer de l’Est : îo kil., 

5 fr. 80 ; 19 kil.. 2 «0 ; & kil., 1 05 : î kil.. 6» c. ; 

1 kil., 39 ; 1/2 kil., 23 ; 2h*Ct.,14; 1 tioct., 10 ; 1/2 
bect., 7. 

PARIS. 

lot nombre des constructions augmente tou* Ica 
jours; l'industrie du bâtiment n'aura jamais été plu» 
active, lot for y Joue maintenant is plu» grand rôle, 
aussi to commerce de détail se trenvc-l-U satisfait du 
courant d'affaires. 

Bien de nouveau 4 annoncer pour cette huitaine ; 
confirmation des cours précèdent* : fera Istn-né* en 
magasin, 380 fr. les fers au coke, 400 fr. ceux au bol». 

Les coure de* usines seront forcés, si cette situation 
dure, dose niveler avec ceux du commerce parisien. 
D'après lits prix dcmnmlilâ par 1rs magasins, l« for 
pes devraient raisonner 1rs leu rn à 375 380 fr. sur lo 
carreau de l’uaine, pour la province ; c'est, nu sur- 
plus, le parti qu'elle» sent, dit-on, dtddéndi 1 prendre. 

I > - fore anglais sent «fft-ru es» première main 4 
J55 fr,. cour» correspondant avec ceux du Cardiff et 
do New port. 

Les ronds dp tréfüarie se font Sti'fr. le n’ 20 ; 1er 
numéro» wli-xxnv > ! . suivant 1rs usine», de 29 à 

40 fr. inférieurs 4 c* numéro Lot produire anglais 
fouit ab»enee complète; M échantillons fournis i l'au- 
tomne dernier n'ont pa- éti renouvelés* cause d® la 
différence de qualité <jt de prix. 

La cote do Clascow nous arrive avec amélioration : 
jusqu'au M avril 1rs fon'cs nvaieut baissé, depuis 
file» ont repris ! fr. 50-, e’r»t » peu près ce uu'eJlcs 
avaient perdu, Eu sorte qu'elles rasteat data ica mî- 
mes conditions qu'il y a huit jour». 

8 mai ; 

Le* prix an soutiennent difficilement. On rapparie 
que dre usines «m fait de nouvelles concessions pour 
obtenir de» ordre» qu'on n'acrnrdalt qu'à celle condi- 
tion. Pour Paris, on obtiendrait a 305 et 379 fr. on 
forges le» fer» laminés de. fonts au bois. 

Le* magasina coutlnuent 4 vendra aux prix do fin 
avril dernier. 

La machina pour tréfücrie n* 21 vaut 475 480 fr., 
le 11 * Su 485 4M) fr. 

Le fil d* fer clair, au bai*, te paie 09 4 92 fr. le 
a* 1, i-tslOÛ kil. 

Nous recevons do plusieurs pointnrict le tarif sol- 
vant, daté de» premier» jours de mai • u* 4 2! i 16. 
t*S fr. ; II» 2», CS ; n* 1». 71 ; n* 1 7, 74 -, n* 19, 77 ; 
n- li, 80 ; -. 1 ” 14, 83; n' 13. htt fr le» 100 kiL ; mal- 
gré lia bruit-, de baisse, le» commandes août bien -ui- 
viw, preuve du besoin dre mardi and* ; les produc- 
teur» n’ont rien «n magasin, ce qui Coitlribuara saisi 
su maintien do» prix actuels. 

La fonte pour deusIémofusIOB est offerte » 183 fr. 
la Gartsherrie n* l, 181 fr. id. n* 3; 183 fr. 8a le 
Cailler n- 1. 179 le n* 3 ; 178 fr 75 les numéro* mé- 
langé» 3/5 n” 1 et 2/5 t)“ S. 



MÉTAUX. 

Cctvsx. — On nous rappor t- de Londres que to» 
tsnes Tiîwgh Cake et Tito ont été traitées à 50 fr. de 
baissé par tonne. 

Paris : minerai Corocoro, 395 et 309 ie. ; anglais, 
320 ; du Chili, 295. 

Etat», — Hausse toujours croissante sur lo marché 
d’Amsterdam : de 73 il. 1/2 que le Banc* valait la se- 
maine pauée, il * fuit successivement tl. 80, 80 1/3 
et 80 31 é ; aujauid'hiii on le lient i Û. M . 

Parti : Baux», 3 j 5 300; Détroits, 347 50 350. 

Pions. — Ssii» variation sur ica marchés régula- 
teurs. 

Paris, 73 et 73 fr. 

Zrae, — L’article s'est str.- i -ni â Hambourg ; 1* 
prix pratiqué* sort tnb. 15 et 15.2. 

Parts, C4 le. 50. 
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Lis cuivre i Londres a un marché fort inactif; on 
traite par roiiiimtatioo la Tougtj Cike et T>h* à l.isnf. 
i* iüituc ; le» fondeur* «ont lécidda 4 matuiruir le» 
prit u leur proriiaiü* téuniun. 

P ri* eouteou* in huasse à Amsterdam sur l'étain 
une augmenutiun est attendue »ur la plaie de Lo»- 
dm pa agite de la bsuns poiitioa du «et articio est 
Hüilttcde. 

Le» pliantes et unes soutiennent leur position; il y a 
pour chacun d'eiu une un uo de prix to ujour» fcrjiu . 



NAPOLÉON, etc. 

Sur lu rapport do notre miuistro Monétaire a'Eut 
au département de l'agriculture, du commerce et de» 
travau» puWü: » ; 

Vu notre décret du 20 août 1405, nlatif au tarif 
d entrée dus uiacWoeset méeaaiqucs, 

Aron» décrété et décrétons ce qui soit : 

Art. r\ Le droit 4 l'imporiaiion des tubes es ter 
de tous diamètres, droit* ou courbes, arec ou aau» 
raccord», rat fixé s ïo fr, par 100 kilogrammes. 

Fait au palais des Tuilerie», k 20 ami 1850. 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 

FEES ET CILIE BOAS ES AALLETEIULE. 

Londres, Tf atrrll : 

Bien que plusn um détenteurs aient parlé de haussa, 
les fluctuations de pria août peu sensibles, le* ache- 
toura ayant refusé de traiter. On prétend que le com- 
merce de rails n’a Jamais été plus prospère qu’aujour- 
d but, w»J* tout lu inonde n’«at pa» do cet «via, rar je 
sais que ci» acheteur» ont encore lessuiti et pourraieni 
fournir des ordres imponanu, mai» qu'il* attendant 
dans ta prévision d'une baisse procil aine. La demande 
du» barres de Cultes u’esl plus aussi activa ; les pris 
restent cependant tenue*. 

La grève du» ouvriers, à Glascow , continue encore ; 
aiaistnvu de» hoinmes «uni déjà rentré»; s l’heure 
qu i! eut il n’en est probablement plu» question. 

Cours de ce jour, à Londres : 

Garlshm U: n* 1 , 100 fr. -, n r 1 , autre» J»nue» mare 
que», 03 75-, numéro* mélanges, 02 50; n" 3, bonnes, 
marque», #1 35 ; if 1 , ColWea», Sti 48. 

Fer», barre» do Galle» 4 Londres, 237 fr. &o ; .g, 
en joute , JM 23 -, fera du Stafford dure 4 Londres 250. 
nui», 212 50 ; cire les, 275 ; tûle» simples, 300 ; vergtw 
i ctuus, 243 75 ; id. du Staflordahlrc, 230 ; barre» 
de Suide, 330 4 450 ; acier de Sucda. 500 ; Ù. ou fa- 
got», 530 ; acier anglais k ressert», 330. 

Londres, 4 mai i 

Notre place a été sans animation ce uo semaine ; on 
croit i U baisse, c’est ce qui cause le calme actuel. 
Le» barre» de Galle» no sont pas demandée», bien qu’on 
ait fait une baisse d« 5 fr. 25 environ sur les prit de 
la buiutinr précédente. Le commerce do fers dans le 
Staflbrdahire est presque aol j cependant le* prix se 
sont maintenu». 

Le» prix mandés hier de Glascew pour les gueules 
sont i Uartstwrrie u* I. 190 fr. ; •* 1, autres bonnes 
marqua», N fr. ; numéros mélangés, «3 lî ; o* 3, 

01 8*. 

A Cardiff et Sewpprt, ou tient lester»*» barre» 4 
200 et 205 fr. par tonne. 

Ciaacov, 29 uni ; 

Depuis deux joui» no* prix ont regagné 2 4 Sfr. 
Dis enduei 92 fr., les numéros mélangé» *c relèvent 
4 #S 50 1 Gartabcrric, 102 30. Fret, aaus variation*. 



FEES ET CHARBONS EN BELCUQLK. 
Ctixrterei, 27 avril s 

Par continuation, situation excellente pour ht mé- 
tallurgie. 



La wntain* a été bonne pour te) charbons ; de l’in, 
■érieur du pays lo» demandas comportent toutes les 
charbons demi gras gailleteux ; de France, nous vien- 
nent le» ordre» d® iiouilic* et gailletteries. Charbon» 
grai recherché» « rares ; prix maintenu» ainsi que 
pour tes demi gras. 

Charte roi, 3 mai : 

MeTALLoacrt. — Do, marché» de fonte d’une cer- 
tain® importance eut été conclus depuis peu de temps 
pour livrée fin de l'année 1850 et commencement 1857, 
AU prit de 11 fr. 25 4 11 fr. 30 le* 100 kil., selon lo 
qualité et l'importance des transaction*. 

Quant & la fonte au bois, ou cote tes bonne* mar- 
que» jusqu'i 18 ,'r. 25 et lé fr. 7î tes 106 kil. *ur 
axe. 

La demande de* (en marchands pour te pays i-f 
pour l’étranger est irè» considérable. 

te» rails sont beaucoup plu» demandés qu’aunara- 
vant, cl de* olfrot sérieuses émanées de Hureie, de 
France, de Suisse et d’Espagne ont été adressé®» » nos 
maîtres de forge». Lct article se raisonne aujourd'hui 
de fr. 23 4 24 tes loO kil. sur place. La plupart des 
u unes vendent h» ter* marchands aux prix suivants : 
fers en barre* n* 1, fr. 21 4 25 -, n • 2 , 20 à 27 ; n- S, 
2» 4 2 lie» IM kil. ; fer» rendit», fr. 1 10, 129; 1 M te- 
1,008 livres; tôles r* qualité, fr. 38; 2", 34 tua 
100 kil,, prU aux forges. 

Mimsais. — Qaelque* vente» de minerai* oligiste» 
nous ont été récemment signalées an prix de 14 et de 
13 fr. la tonne. 

Cu»*l*>*». — Hien de nouveau ni de marquant 4 
signaler et tte semaine. 

Liège, 27 avril : 

!-i fonte d’ftflînsgc fer fort se raisonne à 11 fr, ; te 
grise bonne marque 4 12 fr. ; il r,’y a ptesqua rien ù 
vendre. Fonte» du moulage : n* 1, fr. 18 50; n‘ 2. 
15 30 ; n* 3, 14 50 ; n* 4, 13 30 ; Ica qualité* luférira- 
«><• vont seule» demandées 

Fées euircbond», fr. 24, 20 et 28 les numéro» I, J cl 
3 ; tôles, 3». La trente c»t <u*ei active pour te paya, 
mai* l'exportation diminue. 



BOIS 

On a vendu de l’entrevous dan» le» prie do 113 et 
130 fr., suivant la qualité, de l'échantillon du ISO 4 
185. 

Les affaire» «ont difficile» et le» .i-odeurs eembtent 
céder en allant offrir leur marchandise. 

La charpente n'est plus demandée. 

O. SAurijct. 

i L'Ancre de .Su 1.1 t-Diaterf 



On Ht dans la Patrie : 

“ La Société anglo-française, qui a pour objet de 
donner en France, à la fabrication dis tapi», S« déve- 
loppement qu’a pris en Angleterre cet;,; importante 
industrie, s pour fondateurs : 

» M. Su 11 an droit 18 do I amornai», membre du Corps 
législatif, ancien commissaire général de l'Exposition 
universelle de Londres, propriétaire dm manufactu- 
re» et filuturos d'Aubutson et de Felletin ; 

* M. Oelaroche, manufacturier, propriétaire de 
plusieurs breveta d invention qui i-il-iiiih-r.i remploi 
d’une seule chaîne teinte à l’emploi de plusieurs chaî- 
ne» néeemitet» jusqu'à prêtent poor la fabrication 
de* moquettes 4 dessin, brcvcia d’invouiion et modes 
de fabrication qui apportent une grande économie 
dans I emploi de* matières première», facilitent l'exé 
cqiiou do toute csplee de dessin à palette libre, c’uat- 
4-diio i-aiiv limite» dan» Je nombre di^v couleur», et 
s'appliquent êgahuucM aux moquettes « aux uni» 
velouté* ; 

■ M. i’eter Grahsm, citef de la maiMn Jackson et 
Gratnun, de Lîudres, manufaciorter de tapis, mem- 
bre du Jury Mteraattonal aux Exposition» de Londres 
ctiii- Farli, qui, pars* longue expérience, sait mieux 
que qui que ce soit, que l'emploi de» métier» mécani- 



ques et de» chaîne* imprimées é.xns la fabrication des 
tapis donnent, en Angleterre, te* résultaisb—pios bril- 
iant» 4 ecox qui «'occupent de eu genre d'iudustrie, 
susceptible d'étre importée en France avec In plu» 
grand siiccbs, et qui s'engage 4 tenir te Société au 
courant de tou* te» perfectionnement* applicables 4 la 
tebricatinn de.? tapis j bon marché. 

- 11. Martin, chef do la n sinon Martin et P.fsyrr, 
négociant» exportateur», 4 qui m* relation* avec' l’é- 
tranger ont donné la certitude qnn IVxportaiton ou- 
vrira de» débouché» considérables sus ra[ii* fabriqué» 
tm France par tes procédé-, mécaniques usité» cri An- 
gleu-rrc. puisque CC» tapis joindront ainsi 4 l a. an. 
tage d’une rédueiton considérable do» prit la variété 
de» ites.i:m. rharmonie dre couleur», la supériorité 
enfin do l'art et du bon gnfit; 

» MM. Lhuillieret Calvet Rogniat, manufactrirter* 
ut eesssonaairen, en France, d'un brevet d'invention 
pour métiers mécaniques aaptuyé* en Angleterre , 
apportant da«v la fal-ricaHini des tapi» de notables 
mnéliorations autant par une économie coositte i*bte 
dans les frai? de main-d’iruvr* que ]«ar une rapiujié 
de production Jusqu'alors inconnue, c; poavctscuc» du 
matériel nécessaire à la nouvelle fabrication angJaJve 
des chaînes imprimée» pour 1 api. ; 

- M. Octave Saltendrouie de Lanwraait, numofti - 
1 urit-r 4 Aubu«»on. 

. t.eite Soeiéié, qui fusionne de* niv.énete , de» 
procédé* et de* intérêts divers, a pour objet : 

• l" L'cxtcnsioa de I# fabrication de. tapis 4 bon 
marché.-., par les brevet» apporté* & la Sociéié, #iu,i 
que par tou* le* procédât nouveaux qui pourront mrc 
découverts -, 

- 2" L'exploitation dos établissement*, manufactu- 
re» et iiteli.res dont t inveuiaire est annoté 4 l'acte 4o 
Société 1 

» y Toute* le» opérations qui se rattachent 4 l'in- 
dustrie et au commerce de» tapi». 

• La durée de te Société e*l fixée 4 trente an- 
nées. 

» Elle fait formée an capital île ft million» de franc» 
; 289,000 liv. st, ), divisé en 24,800 action» au porteur 
tte 239 fr. (19 hv. a,), 

» Les actions sont nu porteur. Elle» sont payables, 
savoir ; 330 fr. en souscrivant, et Ira 109 fr. rotants 
oc sont payés qu’aprè» la premier inventaire consta- 
tant pour une année un bénéfice de tu 0/0 eu m» de 
3 »/» d’intérêt du capital versé. (Titre. III, art. io de 
I’*' s-- de Société.) 

» Les actions donnent droit 4 une part propoHoo- 
uelle dans toutes ira val urs composant l’actif so- 
cial et à une part proportionnelle dan* tou» h» bé- 
itéficcs. 

» Elle a pour titre : Société ang'o-franraiu des 
manufactures d’A utrussou et de FrtteUn. 

» Elle u pour raison soeiaie : Saitendrouxe de ta- 
tnorniix et C*. 

. Kilo a pour gérant» : MM. Ch. Sahtnvdroora de 
Lautom ai x (dépoté do la Crmuo); O. Saliauditiuxo de 
Lamoraaix, manufacturier. 

» A |*cine U format jou de cwta Société a-t-eilo 
été connue, qu’avant qu’elle ait été annoncée, plus do 
la moitié des actions a été retonni’ ou souscrite. 

i. 09 souscrit au siège social , 4 Paris, boulevard 
Poissonnière, 23. 

“ On verre I3ü fr. par action en souscrivant, et 
100 fr. uprè» h» premier inventaire constatant lu 0 9 
do bénéfice en sus de 5 0/0 d’intérêt. 

« On |H ut, 4 son choix envoyer, les fond» des dé- 
partements voit par Je» messageries, sait pur lettre* 
chargée», suit ™ tes déposant su crédit de M. Sallan- 
drouia de Lanwrnaix. dans toute* tes localités oü te 
Banque de Fronce a des tuceunale». 

> Ia souscription, ouverte 4 Pari* le jeudi 19 mal 
-cru fermée lo samedi 24 u.oi . - 

La Société dont la foratation est annoncée 
par la f’airia peut en effet rendre de véritabled 
services à l indosirio et aux consommateurs. 

Tandis que la fabrication des tapis en Angle- 
terre dépassa cent millions, elle n'atteint que 
neuf millions environ en France. 

c’est îneontestablemant le haut prix qui li- 
mite ainsi la consommation des lapis en France. 

La classa riche, seule, peut ici aborder ce 
haut prix 

Le jour où la valeur des tapis diminuera, les 
classes moyennes eu feront généralement 
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usage, et alors la consommation décuplera. — 
En effet, si le luxe est encore l'apanage de 
quelques-uns, le confort se répand chaque 
jour davantage dans toutes les classes de la 
société. 

La solidité et l’élégance sont le propre des 
tapis français; le bon marché caractérise le 
tapis anglais. 

Unir les moyens ingénient et économiques 
de la fabrication ang'ai^’. les procédés mé- 
caniques nouvellement découverts, au goût 
Intelligent, & l'Invention de la forme et du 
dessin, au mélange harmonieux des couleurs 
que possède au plus haut degré le fabricant 
français — C'est ce qu’il fallait pour généra- 
liser cbe* nous l’usage des tapis. 

SI tel est le but de la nouvelle Société qui 
s'organise en ce moment sous le titre de 
So- ici* a»glo-fr<mçaitê, die est assurée d‘un 
grand succès, non-seulement pour l'usage na- 
tional, mais encore pour l’exportation. En *d- 
fet, notre goût français, apprécié à l’étranger 
pour les objets d'ameublement, doit donner A 
[‘extérieur, des débouchés certains, et le* per- 
sonnes spéciales n'Ignoront pa* les bénéfices 
énormes que les fabricants anglais ont réalisé 
par l'emploi des moyens que la Société angio- 
française veut mettre en œuvre. 



COMPAGNIE D'ARMEMENTS MARITIMES 

i. T. nassw vr cohfaouw. 

10, rue Drouot, i Paris. 

Les actionnaire» do la Société d’armeroatts mari- 
thnre i. T. *X8«*t et c* se sont réunisen astefabWo gé- 
nérale extraordinaire le SJ avril dernier. 

\j. bm principal de la réunion était «le délibérer 
sur diverses modification à apporter aux statuts »o- 
riant, et notamment : 1 " sur le fraciioanentéBt des 
parts d’intr rôt nominatives de cinq mille francs en ac- 
tions au porteur de cinq cents francs; 3* et «or la 
conversion de la Société eu Société anonyme. 

C« masure» mtt été adoptées à l unanimité par ras- 
semblée. 

Lw, seules objections faite» par les intéressés pré- 
sents se sont sdrewées au projet de conversion do la 
Société actuelle en Société anonyme, et ont été pui- 
sées dans 1» crainte de ne pas trouver du» tous le» 
membres du contrit d'sdminltiraüon d'une société 
anonyme te «Me, l’activité et la dévouotnent dont le 
gérant de la Sociétéjeti commandite, M. I. T. Barbey, 
Sonne, depuis sept am, d<“« prouves si constantes et 
si multipliées. 

M I -T. Barbey a fait un exposé de la situation de» 
affaire* sociales ; U a rappelé que l'ontroprive qu’il di- 
rige avait donné jusqu'ici les dividendes ci-après : 

Kn 1850, 33 0/0 

Ko ISM, î« 0/0 

En 1»5J, 38 0/» 

En 1853, 31 «/O 

En 1*58, 30 0/0 

En 1855, JO 0/0 

Soit terme moyen, trente pour cent par an, environ, 
j Ur qooi les intéressé» avaient à faire l'amortissement 
successif de leur capital, 

Aujourd'hui, l'amortisaemem est Tait par la Cem- 
pagmr elle même, su moyen de la constitution d'un 
tonus de réserve, qui s'alimente : V D'un prélèvement 
annuel de M pour cent du capital sur I»?» produits 
réalisé»' 3* Des sommes que la Société, devenuoson 
propre assureur, aurait eu à payer aux Compagnie» 
d’xvturaucosi 

| es produits obtenu* pendant le semestre couru du 
i« r juillet l»35 jusqu'au i" janvier 1850, ont permis 
de distribuer un dividende de dix pour cent pour ce 
semestre, et du porter deux et demi pour cent au 
fond» de réserve. 

Le semestre courant laisse espérer des résultats au 
moins égaux. 



Le* action* des deux première* sérias f'irmant un 
total de dix Militons de francs, sont souscrite» en to- 
talité. 

I-x Compagnie a aujourd’hui, «tir mer ou *>ir Chan- 
tier, 41 navire* * volées cl 3 steamer» * hélice, for- 
mant ensemble 45 batiments. De nouvelle» commandes 
et l'émission de la 3* série d'actions vont permettre 
U, porter ce nombre 4 70 environ. 

Dos ligne* importantes août organisées et sont des- 
servis* avec régularité. 

D'autre» lignes sont sur te poutt d’être organisée». 

La Compagnie possède, tant pour le présent que 
pour l'avenir, de» éléments de «uccês importants et 
assurés. 

M. Mayre, rapporteur du Conseil do surveillance, a 
confirmé le* heureux résout» signalés par le gérant. 
Aprè» «voir attesté A l'assemblée que l'asaJetl» des 
dividtudââ réparti» aval! été établie de la naaorèits la 
plu» sérieuse et la plus équitable, ii a fait ressortir 
(.es avant uga* résultant pour la Compagnie do son 
traité arec la maison Th. Barbey et C* du Havre, « 
in* économie» presque incroyable t réalisée» au moyen 
do cc traité. Ainsi, dan» lo d. nsicr semestre, te» Irait 
généraux n'ont ps» dépassé un total de quatre mille 
cinq cents franc*. 

M le rapporteur» reeoaunsndé à 1» bienveillante 
attention «le I Avéra bitte MM, Jules PeuMet Arthur 
Petit-Didier, collaborateur* actif» et intelligents de 
de M. t. T. Barbey, 3 Paris « au Havre, et ses suc 
eroseura désigné* en cas de décès ou do retraite, et il 
j terminé son exposé en déclarent A rassemblée au 
nom du conseil de surreillsncu, que le® affaire» de la 
Compagnie sont conduises avec loyauté, tnteîllgsnce 
et activité. 

Dans un rapide tableau. M Casimir Noël, président 
do rassemblée, » démontré futilité et l’opportunité de 
la conversion de la société actuelle en société ano- 
nyme, et » développé les avantagé» qui réautteralen 
de 1* application de cclto mesure, U a dit qu© le 
concours du xèle et «les lumière* de M. Tli. Bar- 
bey «l de MM. Jules Peulvé et Arthur Potit-Didler 
demeurait assure A 1* société anonyme. En (lu il a ap- 
pelé l' attention de l’asaemblée sur les modiBcation» 
que lé projet dea statua qui lui était soumis devait 
apporter aux statua sociaux primitif». Parmi ce* mo- 
difications, il en est Onu que nous devons faire res- 
sortir, en rapportant textuellement les termes dans 
lesquels M. lu président l'a signalée : 

. par Pacte de Société du 31 mai 1*55, dix ceo 
« Urines du dividende avaient été attribué» au gérant 
„ m à scs employés, Cette disposition est rem pl a- 
. ege, dan» le projet de» statuts de I» Société ano- 
» m itw, par T allocation unique, au profit de M. i. T. 

» Barbey, A titre de fondateur de la Société, df- six 
. centièmes des dividende», eo qui laissé aux actions 
>. un avantage de quatre centièmes. 

. Et comme il est bien entendu que le* dividende» 
» no s'établiront qu'après prélèvement sur Ins pro- 
, duiis réalisé» : i* de 5 0 0 du capiUl versé pour 

• intérêt» d j v aux actions j 3* de f allocation do 6 O. o 
. de ce même capital, faite au fonds de réserve, il en 

• résulte que ce ne»'- qu'aprè» que le» actions et le 
. fonda de réméré auront reçu au tou! 11 0/0 par 
o un, que commencerai» droit de H. L T. Barbey A 
n ls rémunération aimé réduite, 

• Celte tnodificattoB a-Sté consentie parM. I T. B tr- 
. bey, sao» compensation aucune, et avec une «|«n- 

• laaéHé et un empressement que, je suis Sieureux de 

• ktgnalrr A la reconnaissance de l'assemblée. 

• Ainsi. Mtwaicur*, en m'associant de tant mon 

• coeur aux éloge» que M. te rapporteur du Conseil 

• do surveillance a donnés aux service» rendus par 

• notre gérant, je me crois permis de conixslcr A 
mon tour h* mérite signalé dont je vien» de vous 

a apporter la prouve, et de rendre hommage à *o» 
, désintéressement. 



On it dans ls Sémaphore de Maruitl* du 
13 mai : 

• Bo BouveJ établissement do crédit visât 
d'éire fondé U Marseille par MM Léon Gay et 
vlax Bazin, sou* le nom de Comp'oir de la M«- 
dt 'erronée, et la raison sociale : Gav, Bazin 
etc*. Il fonctionnera à partir du 4" juillet 
prochain, et prendra la suite de la maison de 
banque tlay-Crandvul. Sou capital, provisoire- 
ment fixé A 10 milLon* de francs, et réparti : 
5,500.000 fr. à Marseille, 1,5015,000 fr. â l.yon 
et 3 ,ii00,Wjo fr. à Genève, a été rempli avant 
même qu'aucune publicité ait été donnée ù ^a 
souscription. L’empressement a été tel qu’on 
a dû renoncer A Intéresser plusieurs maisons 
de premier ordre de Parts qui avaient offert 
leur concours. 

, Le but de la nouvelle institution est de 
fournir aux entreprises Industrielles, commer- 
ciales et maritimes «n appui proportionné A 
l' importance chique jour croissante qu’ainèoe 
leur développement dans la Méditerranée. 

« Le concoure que les capitaux de L>on et 
de Genève viennent de donner à rfit établisse- 
ment tout marseillais, est un fait d’une grande 
valeur et du plus favorable augure pour 
venir de notre ville. — A. Bariatier. » 



COBBESPORDAICE. 

M. D., A Pari», 4. — N* J, bob» le pubUottx dons ce 
nuuiér». — S* 2, prit noté. 

M. X. de M., pris Ligner». — N* 1, Orléans, Nord, 
Ports de Marseille. — N* I, c'est précisément etiq .it 
est impossible ; vite atteindra certainement W fr- 
Or. ne peut préciser un délai. 

M. F. V. G„ A Lyon. — N* 3, Orléans. — -f* 5, 
vendez . — X" t, gardre. — N" 7, Porta d« MarseiHo. 
— .V 9, environ 80 fr, — N J », I5« fr. — N* 0, ex- 
cellent. — N* 4, elle ta fait teo* le» jour». — Vanilles 
A l'avertir ne pa* intervenir l'ordre de vos o tintera». 

Mme C. M-, A Pai-naia-l'isfo- Adora. — Preact de» 
Orléans. 

MD. A Bardeaux. - N* 1, oui. — N* J, «on. — 
S’ 3, Orièawi. — N” 4, três-tem. 

M. D. F.. A Strasbourg, — Pt* J, Orléans, Nord, 
Ouest. — N' 3, le» mimes. — N* 3, cela dépend de 
riiablteté de ses directeurs. 

M. P., A Metz. — N* i, nous ne l'avons pas traffi- 
samment étudiée pour motiver un Atüt. — ff* élire 
perdent. — N- 3, non. — N* A, oui. — N* 5, «aviron 
75 fr. 

M. A. D., A Amiens. — N* 1, «ou» ne l'avons 
pas encore étudié. — N* 3, no». — N” 3, c'est 
probable. — N" 4, OuL — N* i, non, grtite Autre 
iwimlnSaxratten inltabtle. — N* 6, 33 à 40 fr. — N 5, 7, 
l'un A perte, l'autre A uno faibfe prime. — N* 8, 
c'en probable. 

M. €. C., A Pontoise. — N* J, médiocre. — N*», 
garder. — N* 3, idéal. — N* 4, vendre. — S* 5, 
vendez. 

M. D., A Lorient, — N* ». c'rel probable. — N* J, 
aux-udre . — N“ 3, environ *30 fr. 

JJ. A. SL, A Lyon. — Nous no répondons qu'aux 
lettre* signées. 



Le gérant a annoncé que lalrohdètnc série d'ae- 
tïM», montant 4 5 millions de franc», était en étnis- 
,|oq A partir du 1" mai 1850. Toute préférence rot 
itoorvée *ux actionnaires de» deux picmlère» séries, 
jusqu'au 15 dudit mois. |>our la souscription au pair 
des actions «te i* troisième séria, A raison de une 
action pourde’.ix, a>:>it 50 0/0 du chiffre déjà possédé 
par disque actionnaire, 

A l'unanimité, rassemblée a voté dre éloge» «t des 
remercimcnt» au gérant. 



M. L. P., A Grenoble, — fl* ! , non. — R* 3, qçn. 
— N- 3. oui. — N* 4, non. — N* A, oui. 

M ,4. A. A — N" 1. 3, 3, gardez. — N* 4, oui. — 
N* 3. c’est possible, mai* Imprudent. — S’ d» nous 
n'avons pan de renaéigneinantx. — N* 7, Idem. 

M. l~ F., A Niort. — N* t , oui, — N* ï, oui, — 
N* 3, non. — N* 4, oui. — N* 5, trèaroûr. 

M. Sc- — N* 1, nous n'avons pas suffisamment étu- 
dié la question. — N* 2, il est prudent de s’abstenir 
, Jœsqu'A plu* ample exaœan. — N* 3, prenez Message- 
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fit;» impériales — N“ 6, dlc» valant 380 fr. environ. 
— N* 5, environ 230 fr. 

M. D. M. G., à R. — N 4 I, Ports de Marseille, 

N" 3. ficellent. — N- 3, «ml. — N- *, hier, , i| e , 
valaient 2M fr. environ. — N* 5, non ; ico fr. 

N* 0, très-bonne. — N* 7, oui. — N- h, non. — N" 
oui. 

M. A. G., à W. — N* l, non. — N* 3, pendant di 
liait mon, s. Ion nous, — N” 3, moin* bonne. -, R* 
quand l'exploitation aéra Complète. 

M. C. de il,, A Blois. — Vous trouverez la réponse 
à va* questions dans notre numéro do C" jour, 

M. V. F , 4 Nantes. — S* t, environ 600 fr. — S* », 
oui. -« N“ 3, nous ne l'avons pas encor* étudiée. — 
*7 Pi* fi- non. — N** 5 et a, i»o;i, si l’on calcule. 

N* 7, lequel t il y en n iroK — .N' », uni. — 
mauvais. — N* io, Orléans. 



M. H. B. (Isère). — N* t, abstenez-vous — N 
— N» 3, idem. — N" 4, idem. — N- 3, celte 
que vi ns ne nommez pas : ta Compagnie des Message 
rits impériale*. 

M. B. G-, à N. — N'* t et 2, elles sont émise*. — 
N* 3. non. — N» 4, oui- — N- 5, oui. - V 6,1e 
Central. — N* 7, oui. — N* », environ 230 fr. 

M. M. J X., 4 Lille. — N* i, oui. — N- j oui 
pour Orléans. 

M. F. i', O. L. — N* 1, oui. — N* j 80 fr. en- 
viron. 

M. A. B. C., 3 Itedt-o. — N' 1, dès l’instant que 
vous m-sigurz un terme due, nous nVn savons rien. — 
v 2, c'est la mémo nature de question. Pour y ré- 
pondre, il faut être dan* le secret des événement;» po- 
litiques et mémo do lu providence. 

M. V. S,. 4 Boulogne. — X- j, oui. — jf* 2. oui. — 
N* 3, Oiléans. — ,V 4, oui. 

M. B, C., à lîueil. — Par moitié. 

M. A. A. I., i Paris» — N* i, non. — X* i non. 

Pi* 3, oui. — .S* 4, non. — N" î, Giaud-Central. 

M. J. J., à Vaiogne. — Grand-Central. 

M. J. C., à Bordeaux, — X* t, fuites acheter par 
noire intermédiaire ou par celui d’un agent de la 
coulisse. — N- 2, vende». —N* 3, garder. 

M. 11. J., i M. — N* J, c’est un peu char. — N* î, 
îiflsi. — N' 3, non; mis conseil • ont pour base la 
valeur récrie et non la va’cur /acticr. — ,v 4, mé- 
diocre. - Pi* 3, abstenez-vous, — N* 8, Ports de 
Marseille, Orléans, — x* 7. ne quel partage \ Dulez- 
vou » parler T ii y s de* négociations et mémo une 
convention avec la seconde ligue, mai* non pas avec 
les deux autres. — N" 8, le* deux premiers, oui - la 
«Wtotbne, non. — N* 9, irès-svaritagause. — R- 
vous «u-i rouan. — N* 11, merci de vos observation - 
pris n -le. 

M. P. S,, & Bilbao. — - N* S, nous ne l’avons pas en- 
core suffisamment étudiée. — N" 2, chemin lombard- 
vénitien. 



M, G-, 1 Guiosiro-*/-mer. — Pi* 1, oui, sauf quel- 
qnes exceptions. — N* 2, cela dépend de l’inlérét 
qu’elle y trouver*.— N* 3, l’assemblée du 5 Juin vous 
edi liera à cet egard. — N* u, lu temps nô cessai re pour 
ta mise en éut dos terrai ru. 

M. A. M., à Bastia.— N* 1, non; on versa le chiffre 
celé sans déduction. — N‘ 2, c'est un peu cher. — 
N* 3, non ; gardez. 

M. C, L,, i Paris. — Gardez. 

M. A.. A Lorient. — V i, vendre. — X* 2, Porta 
de «ar-oille. — X* 3, à 80 fr. d.- prime. — PI- 4. en- 
viron 660 fr. 

M. X. X. X., à Castres (Tara). — N* 1, gardes. — 
X' 3, vendez. — N" 3, idem. — N* 4, garde» — R* 3, 
gardez. — X* 6, idem. 

M. A, V., à Litnand. — N* i, oui. — X» g 33 4 
40 fr. en tout. 

Al. L. L., i Bordeaux. — N* 1, pour toute» ces 
questions, écrivez à M. de RolbscUUd. — N* 3, Or- 
léans. 

SI . F. S. , à Batignollcs. — N* 1 , voyez au chapi- 
tre : Operation» de ta semaine, — N* î, environ 
330 fr. — N* 3, par nous ou par un courtier. — N* 4, 



il est probable que c’est la dilBcuii* do lire votre si- 
gnature. 

M. J-, 4 Pîtiiiviera, — N* s. Arbitrez contra Ouest. 
— N* 2, gardez. 

M. II. S. , 4 Lyon. — N* J, mauvaise. — N* 2, veu 
<tei. 

M. 1 . S,, h Montpellier. — JPt, oui. — N* 3, 
nous n'avuus pas encore étudié cotte ligne. — K* 3 

attendez, 

SI. O., 4 Lisy. — rri, médiocre. - X* 2, Orléans, 
ivord. Port* d- Marseille. — N* 2. cela vaut -‘30 fr 
Versement : 13u fr. 



M. L., i Nicppo. — N* 1, Orléans, Nord. — N* 5. 
1 «*l possible, truii c'est imprudent . 

M- A - E-. 4 Munit — N* t, oui. — N' 2, douteux. 
— N* 3, Orléans. — N* 4, tu partage avec Lyon. 

M.C.. A Moisain — N* », prenez Oriéan. -X’2, 
oui. — N- 3, trira-fructueusc. 

M. T., i Saint-Cliamaud. — \* t, lesn« 2 et S. 

N* ï, d'une convention avec Orléans. 

M.H. V., 4 Lille. — N t, reçu. — N» 3. 86 fr. do 
prime. — N' 3, plus facilement A vendre qu’4 a- ),<•- 
ter. - — N’ 4, :*ei t 1. ne question délicate. — N 5 
Ports de* Marseille. — X e1 u, prochainement. 

M, R. B., AQiaux-de-Pond*. — X- t SB l> — v 5 
*"»• —N* 3, oui. . N* 4, Orléans. Nord. Ouest. I! 
N* 5. s’il y en a une, elle sera futile. — No a, Part- 
île Marseille. — N* 7, c'est ptrèsihlea — X— 4, a ,, t ]ç 
toui cela ** -t encore problématique. 

M. M. de V., 4 Amiens. — ÎS*S, oui. — V a. oui 

— X° 7, le dixième du capital sncj*], _ N- g, directrê 

ment aux fundateurs. — N“ 9, peu. N* 10 non 

- N ‘ 11. gardez. — N* 12. vendez. — N* 13, oui. — 

— nous lie le pensons pas. 

M. T., A Groloy. — Non, faites plutôt le contraire. 
M. S. L., h Nantes. — Le n‘ 3 , 

M. A. J., 4 Paris. — X- 3, non. — N» 3, gardez. 

M. C. R., 4 Clermont. —N* 1, vendra. N* 2 

r'.-n très-incertain. — N‘ 3, on n’en fait pas — N* a* 
le mois prochain, JOOfr. — N* 4, peu probable. 

SI. A. lî. R. — N* », 4 tour prix,. — N* 2, non. — 

’ 4, environ S5 fe. — N- 5, moins que d’autres plus 
tiouveües. — JS- 0, !a première. 

M. P. a., t Pox. — N“ 1, 2, 3, vendez. — s- 4, 

I intérêt. — N* 5, 4 leur prix. 

M. L. do C,, 4 Pari*. — - Attendra. 



— X* 3. nous n« le pensons pas. —X" 4, noos ne !a 
connaissons pas. - N* 3, nous l’ignorons. 

M. B.. 4 Arras.— N* », la première et la troisième. 

— N" 2, veudez.— N* 3, n<mv l’ignorons. — N- 4, go fr. 
di> prime. — N* j. dans la coulis-. -. — N- e. non. — 
N* 7, Orléans, Raid, Ouest. — N- 8, les mêmes - 
N*v, an le dit. - N - 10, vendez. 

M. G,, 5«, à Paris, — N’ 1, oui. _ y. j t nous 11- 
gnorons. - N- ft, oui. — X’ 4, non. — Jî* 5, un ta 
dit. — X* 0, Orléans. 

M. C. P. , i Paris. — X* », gardez. — N* 5, Jet re- 
ports baissent. Preow Orléans. — N* 3, nous n’en 
savons rwin encore X» 4, il* monteront. 

Al. !.. G., 4 Paris. — - N* 1, réalisez et report ez- 
»"«* sur une autre valeur. — N* 2, Orléans. — .V* 3, 
ii est davis te numénro de ce jour. 

M. X. V. Z. — N- 1. non, — N* 3, non. — N* 3 
non. _ x* j, «la dépend de ceux qui le* dirigeront ’ 

— N- 5,e*yi CM voir.- nITziro. — N- 8. oui. -- jy- 7 
c’en que l’émission est ajournée. — N* s, à l’avenir’ 
signe» vus K tires. 

M. B . i Angers. — X* I, c’est cher. — N* 2, co!a 
dépend tir U\ direction qui sera donnée. - x- 3, non. 

— i- nous ne la ccnnnissons pas. — X» 5, ;■ L -, 1 , . 
* : '.>t "n excellent placenieat, — N- 6, vendez et p-»,~ 
nez Om-it. — N* 7, nous ne connaissons pas. 

M. n., 20, 4 Paris. — Nous n'avons pas de rensei- 
gnement* suffisant* sur cette afTaire. 

M. G., au Puy. — N* t, attendez, — N« 2 , «U 
tu- .-«te examen. — N» 3, mémo réponse. — R- v 
vendez. ’ 

M. K. L. , 4 Besançon . — N* 1, c'est probable. — 

> 2» M fr. N- 3 % non. — X* ft, elle* monteront. — 
,v *1 °“'- — - v »« Bardez. — ,v 7, c V»t probable. 

N” 8, cest déj* fait, et cria progresse chaque 
jour, 

M. A. D.,aux Balignolle*. — N* », 3 o/O. 

M.fH. H-, 4 Bayonne. — Cela vaut à Lyon 593 30 4 

,, 1 Amiens. — N'" t et 2, nous n'avoos pat 

étudio 1 altairo. - N- 3. 4. 5, rien n’c-t garanti ; c’est 
trfeofoaavaiav - N" fl, 1, t-. pas <1- ranvignomenu. 

— N* 9, Orléans. - R« 10, idem. — N- n. non. — 

N 1 ' 13. idem. — N* 13, mauvais. — N n, nous n’eu 
savoas rien. — N- 13, idem. — N* |6, non. 



R V * .? M ’ N * < I leur pris. — N* 2, Fia- 
(«rût. — 3 » médiocre. 



Al. M., à Prunoy, - N* 3, nous le publions d aïs 
«? "otnt-ro. — ,V 4, oui. — N* 5 Bou . — N- 0, ouj 
N' 7, gardez. 

M. A. D., 59, 4 Paris. - N" J , immédiatement après 
8 0/0. — N* 2, non. — N* 3, non. - \- 1 nous ne 
1 avons par. étudié. —N* #, oui, — N* 6. non, — N* 7 
il n'y en a pas de sérieuse*. — N- 8, gardez. ’ 

M. M,, 4 Rennes. •— N v .ta no connaissons pas cette 
valeur. 1 

M. S. B., i Paris. — N* 1, lisez notre numéro. — 
N* 2, oui. — N* 3, «en. 

M. L. A., 4 Reims. — Grand-Central. 

M, C. P., 4 Reims. — N- 1, 2, 3, 4 et 5, |j M . s 
notre numéro. — N- 6, oui. - N- 7. attendez.— N- g 
nous ne î avons pas étudiée. 

M. A, de G. — 8 6/0. 

. M. X ,jZ. — ,V 1 . ;,i>» fr. —R» g, 140 fr. N* S 

il n’y en a pas. — N* 4, on nVn suit rien i-iietire — 
N * J. oui. environ 080 fr. - Pi’ 0 , uui. — N** 7 et S 
pas de renseignement, — Pi» 9, c'est bon. 

AI. U. P, iii- la SI. C. — Pi* 1, 4 mua au 4 un cour- 
tier de ?» coaissse. — N* 2, environ 330 fr., soit .80 fr. 
de prime. — N» 3. on ne tarder» pas. — N- 4, <3 q-' 
— N* 5. oui. — N’ u, nous ne lu connaissons pas. — 
N’ 7, idem. — N» 8, «ni, * 

M. D., 4 Beauvais. — Pris note. — N* », immé- 
diatement après s 0/0. — N* 2, uon, 

M. E. F. A Nantes N* », mm.— N* 2, non. 



CHEMIN DE FER D’ORSAY. 

Circulation et recettes comparative* du moisde 
Avril 1846. 

(1*53. Longueur ciploitée, 23 kilomètres) 

Vnysteur». F tir, Mr. TMtu 

53,021 31,890 *3 1 ,267 63 3t,1,'8 20 

iA55 50,548 36.837 701,040 10 37,8*8 10 

En faveur do 

1853.,... * » 21* 55 , 

En faveur de 

,85} *-525 3, #47 23 . 3. 7 ;g 70 



CHEMINS DE FER AUTRICHIENS, 

ligne de Bohême, de Hongrie et de Vienne à Ftaab. 

1*56. Longueur exploitée ; 1,039 kilomètres. 
3S55, id, tf)l , jd 

Du 22 au 28 avril 1S36. 



En 
Oor-ia. 

42,62» voyageur* 31.231 

34,031 tonnas M»rcliatîdjsevt J2,«u> 

Total de la semaine 243,2x3’ 

S:în»ine ct-irespond. »853. . 213,099 



Différence en fav. dcisio 10,333 

Hécott.dcp. lui jinv. 1858 hj tî.fllfl 
Rrcctt.dc p . Ieljanv.1835 3,357,903 

Diffi'rencc eu faveurde»*56 77i 063 



En francs, 

n ttiqiii 

119 3/é 
356,205 M 



10,388,218 *4 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER 



CHEMIN DE FER DU NORD. 

(1*36. 1.0 ligueur exoloiiâe , 7C5 kilomètre*,) 
(1855. id. ' 710 id. ) 

Du 39 avril au 3 mai 1859. 

Déduction (aile de rinip.1t (lui du 14 Juillet 1835; à 
partir du 1" août. 

95,113 voyageurs...... 314.833 34 

Bagages, marchandise*, etc. , soi otü f.:> 

Tant ni 5, MT 79 

Semaine correspondante de 1853. 

91,990 voyageurs, 395,138 Si 

Bagages, marchandises, etc 5W 3.»1 uo 

Paoncir total. 8M,t~6 ;.s 

Recette totale du I" janvier au 5 mai 

1836 15,389,307 08 

1853. 14,13a 481 <6 

Dirriitsu.. 1,134,713 00 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON. 

(1858. Longueur exploitée, CI9 Uiosu. ) (1) 
(1853. id. 507 » } 

Recettes du 10 avril au 5 mai 1856. 

Déduction faite du dioil du dixiéme sur te transports 
à graude vitesse 

Et de la semaino correspondante do l’caercico écoulé. 
Grande vitesse) 77,409 voyageurs, . , 333,333 *9 

Grande vitesse) mat chaud 156,631 8J 

Petite vitesse) marchand 211.050 2» 

Total 740, 723 si 

Recettes antérieures, 4 partir du V 
janvier 1858 11,781.139 09 

Total., 12,321.833 94 

Semaine correspondante do 1835.... 727,130 *» 

Recettes antérieures 4 partir du l' r 
Janvier 1853 t o . .725 40 

Total 11,138,873 40 

(1) L’ouverture de la section de Dijon a Dole 

{ 57 4SI.) a eu lieu le 25 juin 1833 pour lu service de 
a grande vitesse, et le 13 juillet 1833 peur te service 
de la petite vitesse. 

) .'ouverture de l'embrancbcaicnld’AniCTrc(30 4il . 
a ( u lieu le 11 août 1*55 pour le service de ta grande* 
vitesse. 

L'ouverture do fa section de Dote à Besançon (45 
kil.) a eu lieu le T avril 1836 pour lo service de va 
grande vitesse. 



CHEMIN DE FER DE LYON A LA 
MEDITERRANEE. 

(1856, Longueur exploitée, 523 kilomètre*. 
(1833. M. Ô23 id. 

Recettes dn 39 avili au S mai 1834 

Déduction faite du dixième sur te transports 
graude vîtes»». 

s.,*»» Voyageurs 187,870 15 

Bagage» et marchandises 83i,lîl 

Total de la semaine 322 U01 40 

Semaine correspondante de i85f>. . . 447 os* 47 

Augmentation ....... . 7ù.i)42 93 

Total des recettes, 4 partir du 

!•* Janvier 1856 8,613.330 -• 

Recuite correspondante de 1838.. .. . 5,733,792 68 

Augmentation 2,gao,7.i7 33 



CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS. 

( 1855. Longueur exploitée 1,158 kilom.) 
(1836. id. 1.033 id. ) 

Déduction faite de l’impét du dixième 
Du 39 avril au 5 mai 1839. 

Voyageurs 8' 2,1 4 5 36 



CHEMIN Q£ FER GRAND-CENTRAL DE 
FRANCE. 

Sœiton de Sainf-Germain-des-Foné* à Cler mon 
longueur exploitée : 11 » kilomètre* 

Dn 59 avril au 5 mai 1859. 



Total. 

A déduire les produits afférents 4 la 

compagnie du Bourbonnais 

Recettes de la compagnie d’Orléans. 
Semaine correspondante de 1835. . . , 
Différence en faveur de 1833. ...... 

Recette» depuis le 1" je nier 1 SS 6 . 
A déduire te produit* efférents à ia 
Compagnie du Bourbonnais 



917,263 


80 


33.774 


15 


883.455 


08 


016*836 


02 


33. 176 


«4 


16, dit, 441 


va 


5M.537 


72 


lO.lOO.Ufift 


2» 


14.014,19» 


67 


î,t83,ÜB^ 


53 



Voyageant 16,324 00 

Bag&gua, marchandises, etc.. , 14.321 33 

Total ' 51,040 23 

Recette antérieures, ... . 331,891 34 

Total 567,847 59 

CHEMIN DE PARIS A LYON PAR LE 
BOURBONNAIS- 

(1850. Longueur exploitée, 150 kilom. 1 
Du 29 avril au 5 mai 1839. 

(Section de l.jron 4 Roanne) 

vojrsgeur* , grande vitesse,,... 23,130 87 
Bagages, grande et petite vitesse et ser- 
vices annexes » oa.ssi n 



Différence ea faveur de 1850 



CHEMINS OE FER DE L'OUEST. 

(1836. Longueur exploitée : 874 kilomètres) 
(1753. id. W7 id, ) 

Du 29 avril an 5 mai 1839 
(Déduction faite du droit dn dixiéme.) 

192,440 voyageur* 317,376 52 

Marchandises, etc. , grands vitesse ... 48,068 04 

— petite »itevw .... 307,793 70 

Total de la ttemaitie. 673, .tcO 26 

Semaine correspundauto en 1855.... 560,090 44 

AïïgotctJtatiOîî en 1836..., 113,2*0 *2 



6?3,.)«0 


2o 


560,096 


41 


113,2»0 


-S 2 


Il 017, 6.5 


00 


9,111.415 


01 


. i,9ùÙ 23» 48 



Total 124 012 85 

Recettes antérieure*.. 2,314,909 38 

Total de l'exercice 1859 3,438,927 23 

Semaine correspondante de 1853.. , . . 204,000 2é 

Total do l'exercice 1853 3J03j400 pi 

(Section de Nercre 4 Saint-Germain-devFoste). 
(1856. Longueur exploitée, 193 kilomètres.) 

Voyageurs 14,88103 

Bagage», grande et petite vitesse et ser- 
vie,'.. annexes 18,892 19 

Total 35714 t3 

Recettes antérieures 317,3*3 6 0 

Total de. l’exercice 1S36... 35» ,3B7 7: 

Recette» totales de la semaine sur les 

deux sections 137, 7oj 07 

Recettes antérieures, 4 partir du 1" 

Janvier 1859........ 3,832,49. 05 

Total général 3,090,270 93 



CHEMINS DE FER DE L’EST. 

l.ii/nt de Paris à Strasbourg, Bd'e, Mets, Farbach 
et embranchements. 

(1855. Longueur exploitée, 935 kilomètre» . ) 

£ 1833. id. 847 id- ) 

7* année. — 18" rein ni rie, 

Do 29 avril su 3 mai 1856. 

(Déduction faite de i'isnpOt). 

99,241 Voyageur*. 344,523 73 

Marchandises 49 1 017 bb 

Total de ï a semaine. 733,751 93 

Recette antérieures 13,391,382 31 

Total cisesAi. 13.097,133 94 

18“ semaine de 1836....-.,...., 733,711 93 

Semaine correspondante de 1853 783,106 *1) 

Différence eo faveur de 1833 47.353 07 



Exercice 1836 13 097,133 94 

ns, J 79 

Différence eo faveur de 1836. . . . lm.i-iI '5 

SECHONS NOUVELLES 
dépendant dt- ta concession du 17 août t*33. 
(1*36. Longueur exploitée, (3? kilom.) 
(1853. id. *19 id. j 

6,731 Voyageurs 14,418 39 

H agaces, marchandise» 4 grande « pe- 
tite vitesse 28.379 4 > 

Total »2,»»7 Bu 

Recette» antérieures 68Q.440 88 

Total. 729.438 88 



CHEMINS DE FER DU MIDI- 

{Sections de Bordeaux 4 Bayonne et 4 ta Testent de 
Bordeaux 4 TOnneins.) 

Longueur exploitée : S06 kilomètres. 
Recette du 28 avril au 4 mai 1836 

19,903 voyageurs • •• 42,034 50 

laiam». marchandises, etc.. 42,170 03 



18.892 19 



137,784 07 



29,903 voyageurs ax.voit ou 

Bagages, marchandises, etc. 42,270 03 

TOTAL 82.324 33 

Recette* antérieures 1 , 312.1104 00 

Total depuis le 1** janvier 18361,396,388 55 



CHEMIN DE FER CENTRAL SUISSE. 

(Ligne de Bile 4 Sissacfa. 20 kilom.) 
fteeette du 22 avril au 4 mai 1830. 

VwfirsvGfs H-iffii >■ Recettes. 

quintMt * M lUI- 

Du 6 au 26 avril. 16,637 21,562 16,777 20 



Soi*. l.a co»p»r»’#OM ,«t rtahlir -ur le» rwviUMd.. I*B- ” « 6,099 8,438 7,687 26 

née précédente e^r mite de cr».«,aooée, dMcoucnfa.u D ^ 67 ’ 0Ji 93 



de t,_. 1 1 v Intel tant sncuæ que e»uvsan. 

L’aimé» iereièr» le» recette* staieat («Urée* as * ceue 



Mois précédents* 62,b30^ 122,878 

Totaux. . 85,686 139,878 



67,033 93 

#1,520 39 
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CHEMIN DE PER 

DE LYON A LA MEDI- 

TCDDRIiCC à KM. les 

ItrlnAntt. nthonnairrr. — 
Le Conseil d’ailiBmiairaiion a l’hon- 
neur Uioformer MM, I« sctionori - 

res t 

I® Que l'assemblée générale du 
î svrtl l*5d, * filé il 7Ï fr. puf ac- 
tion te dividende de tViereice 1845. 
non compris Ire 1* fr. d'intérêt» payés 
les l*f avril et i" octobre 1855. 

ï* Qu’il est fait *ppd de» 168 tr. 
non encore vt-raés sur le* action». 

l es T .5 fr, de dividende renuit en 
déduction de* 180 fr. appelé*, te ver-w- 
ment s faire par MM. les actionnaires 
est de 17 fr. pour srid*. Ce vervraiumt 
sera exigible du 10 au 25 mai pro- 
chain, ot derra s'effectuer dans lue 
caisse* de la Compagnie, * Pari» , 
Lyon ou Marseille , au choix de» por- 
teurs. 

MM. le» actionnaires ont la faculté 
d’ajourner ce versement jusqu'au 
1” octobre prochain, ot, dan, ee cas, 
il» seront posai («Ira de IT'ilcrèl de re- 
tard, A raison de 5 0,8 l'an, sur le* 
77 fr. appelé*. Cet intérêt rourra du 
19 mai prochain jusqu’au jour du paie- 
ment. 

Dan» les négociation» de bourse, it 
sera tenu compte du détachement du 
dirirteedo et du versement de» 180 fr. 
appel*. A partir de la clôture de 
al liquidation du 15 mai etclu-i ve- 
inent. 

En conséquences des disposition* 
qm précédent , l'appel de 50 fr., pri- 
mitivement Axé au .1 mil courant, de- 
meure non avenu. 



CHEMINS DE FER 



PIC I ’CÇT Le Conseil d'adml 
UC L LO I . mstra*. ion de la 

Compagnie a l'honneur de prévenir 
MM te* actionnaires que l'a- -emblée 
générale citranrdlnairo du 30 avril 
d-’Ttier n’ayant pas réuni In a ombre 
d'aetinna miré par le* statut* pour 
qu'allé pût délibérer sur quelques-unes 
de* questions à l'ordre du jour, une 
nouvelle a-sotnbléo est convoquée, au i 
terme* de l'art. 36 de* statut*, pour le 
mardi 27 mai courant. 

Les détibéraiiom de cette nouvelle 
awmb.ée seront valubks, quel que 
«oit le nombre des actionnaires pré- 
sents et de* actions représentées. 

Le» caries d’sJiuiasiou délivrées pour 
rassemblée du 30 avril servirent pour 
celle du 27 ami. qui a-ira A délibérer 
aur lus proposition* suivantes : 

1*' vote. — tteuvoira & donner au 
Conseil d'administration relativement : 
1* Au racliaide la ligne de Mulhouse 
à Thana ; 

T A I» demande on concession du 
prulongeitieat de la ligue do Mulhouse 
à Thann jusqu’à Wetreriing; 

3' A la demande en coaeeasioo 
d'un chemin de fer de ThioovilIaA 
Sédam 



4* A ia demande en concession d'un 
embranchement d* la Varenue A Brio- 
Comte-Robert. 

2* vois. — Hectlffmriaiî du trs.é 
éventuel passé avec I» Compagn e soo- 
tntsskMKiwTO de Sots-nu» a EaH*. 

La réunion aura lieu dans U saile 
Hcr, rue de la Victoire, 46, à irais 
heures et demie du soir. 



SOCIÉTÉ DES 

PORTS DE MARSEILLE. 

MM. le* seüeBoasre* de la Société de* 

rwn Ml uaaxaiua soûl convoqués «B 



aasemblée générale, pour le jeudi 5 Juin 
prochain, à 8 hetirrs du noir, dans la» 
salon» do Lcroardolay, rue de Rtctio- 
lieu, 4 l'effet de d -libérer: 

1* Sur une réduction ila capital, 
ayant pour effet la liber Mien de- ac- 
tion» t 

2- Sur 1rs pouvoirs 4 donner i l'effet 
do prendre, au nom de l» Société, un 
interet dans uoe concession nouvelle 6 
Marseille j 

3“ Sur toutes autres mesure» qui 
pourront leur être soumises. 

Pour être .virais à rassemblée, il faot 
Mre propriétaire de vingt actions et 
avoir déposé les récépissé* provisoires, 
le 3 1 niai, au plus tard, chez MM. J. 
Miré» et C*. rue de Richelieu. »î, qui 
délivreront les cartes d'admission. 



COMPAGNIE ESPAGNOLE DES 

CHEMINS DE FER DES 
PYRÉNÉES A MADRID 

et à lu Méditerranée. Capital 
social : 1 20,608,000 de francs- divisé 
en 240,t>tKi actions de 500 franco. 

Souscription aux 55,000 actions ré- 
servées exclusivement aux actionnaires 
de ia Compagnie du Grand-Central rte 
Franc*. 

La soinrription sers ouverte A Pa- 
ris, pince Vendôme, n* 16, du samedi 
17 mai su samedis! mai courant, de 

10 heure* 6 2 heures. 

Tout porteur de quatre actwii* du 
Grand-Central de France a droit 4 une 
action do t» Compagnie de» Chemin» 
da fer Espagnols. 

Le premier versement A faire, en 
souscrivant, c»; de 150 fr. par action. 

11 sera délivré contre ce versement, un 
récépissé des concessionnaires A échan- 
ger ultérieurement contre les titres de 
la Compagnie anonyme de* Chemins 
d» fer Espagnol» de» Pyrénées A Ma- 
drid et A la Méditerranée. 

MM. le» actionnaire» du Grand- 
Central de France, en sus de leur droit 
A une action espagnole pour quatre 
aetten» français*-», ont droit aussi Aune 
répartition de celles de- SO.noO action» 
qui resteraient dlspoitiblta dan* le cas 
t>4 quelque» actionnaires n'useraient 
pas d» leur droit. 

En conséquence, ils pourront sou- 
scrire éventuellement; ot le premier 
versement A faire en souscrivant sera 
de 30 fr. par action. L» répartition 
sera faite au prorata du nombre des 
action* demandée» : te verseraem eottt- 
plémentaire de 100 fr. par setion, de- 
vra être effectué dan» les dix jours do 
l’avi» qui fera connaître le nombre 
d'actions définitivement attribuées A 
chaque souscripteur. 

Car ordre du Conseil d’administra- 
tion. 

Ad Secrétaire general, de la 
Compagnie du Grand-Central , 
A. Cotmron. 



M. L. R. BISCHOFFS* 

U r i || 4 Anvers un de* Uxn- 

n Cl ifl ■ q alors de la compagnie de» 
chemins d» fer de l’Est de Bavière, a 
l'honneur de prévenir le public, 4 l’oc- 
casion de l'émission de-: titre- prm-i- 
«rtiiT», que l'échange en titre définitif», 
1 •* versements et l'cnrai-sement des 
dividendes pourront se frire en leur 
temps, et »un» aucune charge, chea 
MM. Bischoffebrim, Coldachmtdt et C', 
26, rue do la Chanaaée-d'Anti n, A t *- 
râ, et chcx MM. Bischaffslieiin et 
Goldoduu) dt, A Londres, 



LE COMPTOIR D’ES- 
COMPTE DE PARIS. S 

gère, ti- 14, fait des avances sur rrn tes 
françaises, actions ou obligations d'en- 
treprise» industrie!!», eu de crédit 
constitués eu Société* anonyme» fras- 
çsinrs ; 

Reçoit en dépôt toute* espèce» de 
titres et valeurs, et se charge d’ete- 
c»‘«*er gratuitement lu» arrérages, in- 
térêt» et dividende* du» valeur» dépo- 
te 1 » dan» sa caisse et payable» A Parla. 



COMPAGNIE ANONYME 

DU PALAIS DE L'IN- 

ftlICTDIC Le Conseil d’adtni- 
UUOlnlL. ni») rat ion de la 
Comptgufo anonyme du Palais do l’In- 
dustrie s l’honneur de convoquer MM. 
le» actionnaires ca aaaentblée générale 
o -d; «aise ex tntra-iru maire , au 
de la Société, au Pnlai* di I Industrie, 
avenue tle» Champs-Elysées , pavillon 
Nord, porte n* t. le -8 usai courant, à 
tr.,!» heurt-a précise». 

Pour fiera admis A cette assemblée, 
il faut être propriétaire de 10fi actions 
nu moïn* et h-s déposer doq jours 
avant celui fixe pour ia réunion, au 
siège de la Société, et en échange, j| 
sera remis une carte naminative ,-t 
personnelle. 

Comme assemblée géoérate extraor- 
dinaire, MM. te» actionnaire* auront 
A délibérer sur un projet de rachat du 
Palais par l'Etat, et aur ta dissolution 
et la liquidation de la Société. 

le Directeur de la Compagnie, 
Vicomte ot Rocvu.be, 



COMPAGNIE DES 

CHARBONNAGES BEL- 

IJCÇ 1 assemblée générale du» 
ULO. actionnaires, dan» sa séance 
du 27 avril dernier, a iniésui le» LJ. 
néficc* de léxercicc 1853, montant A 
740,697 fr. 0 # cent. La répartstinn 
d’un diviuende de 5 «|. du capital so- 
cial, soit 25 franc* pat action, paya- 
ble» ea deux moiiiés de 12 fr. 50 clta- 
cune aux mois de juin et nortmabre 
prochain*. 

L» première moitié sera payée A 
partir du t" juin sur le coupon n- 5. 

Jl sera délivré en même temps aux 
actionnaire» une obligation de la so- 
ciété du chemin de-' fer de Mont A 
H nul mont, au capital do 50» fraura 
produisant 15 frtsr.u* d'intéréra p,w 
cinq actions de la Coiujiagnia de» 
Charbonnage» Belges ci aur la simple 
représentation do ce* action* <jui rece- 
iront une estampille. 

A Caris ; cher MM. d* Rothschild 
frère*. 

A Frameries (Belgique): an riéce 
data Société. ^ 



COMPAGNIE 

DES SERVICES MARI- 
TIMES DES MESSAGE- 
RIES IMPERIALES. iL 

»rtl d'adminiatralion » ITionnetir de 
prérenir MM. les acu’onuaires qi.c 
I assemblée annuellopour la reddihon 
de» c^tBote» de l’exereire , o»t 
convoquée pour te samedi 31 mai cou- 
rant, A trois heure*, dan» la salle 
liera, rue de Ia Victoire, *8. 



MM. Ica actionnaire* sont prévenu* 
aussi que l'assemblée aura A délibérer 
►ur lari-altsationd'iiii eoiprunt deatwé 
à pourvoir A l'cxtcuaion des service» de 
la Compagnie, 

D* porteurs de vingt action» ®a 
plu» doivent en avoir fait I dk-nfK au 
siège do la Société (rue Notre-Dame- 
de»- Victoire», 20 ) bureau -)« sciion», 
■lit jours avant i’époqua fixée pour la 
réunion. 

Des formutes de procurai ion «ont te- 
nue* A l'administration (bureau de» 
actions), A la disposition de MM. Isa 
actionnaires. 



SERVICES MARITIMES 
DES MESSAGERIES 
IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS - POSTE 

CDAIIfAiC TRANSPORT des 

rnAHUAlo. voyageurs kt 

DES MAIlCIlANDISES. 

ITALIE, — Deux dépat • : r nr se- 
maine : 

L'un pour Gènes, Liroortic, Civil*- 
Vercti:ii, Naples, Messine et Malte, 
lau* lu lundi», A 11 beure» du ma- 
rin. 

L'antre pour Naples, touchant aeo- 
lenb’nt A Civita-Vecchia, tous los jeu- 
dis, A 10 li'Urcs du soir. Traverteie 
est 4* iteurw. 

GRECE FT TURQUIE tr b* MER 
NOIRE. — Deux départs par w-maisie 
peut ConxtanD eople : 

L’un, tou» le» lundi», A 3 heun-a du 
«o r, par Meaaino <-t te Pyrée ( Ubè- 
lies), par embranchement et ali.-rna- 
tivement , Salooiqae et Naupl», — 
Correspondance A ftiuxstautinopliî pour 
Ëamteshi 

L’autre, tout le» jendis A 10 heure* 
du -natta, par Malte, Syra, hmyme, 
Méte-!m , Dardanelles et Galûpoli, 
Doubla correspondance A Constamino- 
pk-, pour Varna ot pour Eamieich, 

turerR. — Malte, Alexandrie. — 
Départs toute» le» deux «narines, I* 
jeudi {» dater du 20 décembre), A # 
heure» du mari». 



Sratr. — Gaütpo I, DardattiÜé*, Mé- 
telin , SmyTnc , ftbodee , Messins , 
Alexandrie, Lattaquié, Tripoli , Bry- 
routh, Jsfftt. — Départ* unit»:» 1«* îv-i.x 
wituiiK, lo jeudi (voir de Smytncel 
voie d'Alexandrie), i dater du 30 dé- 
cembre. 

Lu C.iitnpasnte »e cîiur-c du tra.-ts- 
pon des in«rehandi»e» 4 dettitiattoa 
des port» de la nter Adriatique, des lie* 
Ionienne», de ia mer Nom- et du Da- 
nube. 



ms Kl K 



xlcxx. — Départ» le» 5 
10 , IB, ML 25 et 30 de dis- 
que mot*, A midi. 

0 *»ti — Dépuras !r»3, 
13 t-t 23 de chaque mots, 1 
midi. 

«ton*, sa»» xt tt>st». - 
Départs tes S, tant 2$ de 
chaque mot», A midi. 



Pour fret, passage et renseignement* 
s’adresser au bureau de i’inscnpuoi» : 



A Pares, ru» Notnt-üituo-sex-v : 
toires, 28 



A Marseille. place Royale, 



A Lyon, place des Terreaux 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE 



Nous avons vu au commencement du mois 
te revirement favorable qui 8 'était produit dans 
la situation pour la liquidation. La rente n'a 
suivi qu'avec lenteur cette tendance ascen- 
sionnelle ; cependant . lest ventes au comp'an t 
sont devenues plus rares et les cours se sont 
peu à peu améliorés. Le 3 0/9 a monté plu- 
sieurs fois à 75 45, mais il n'a pas encore fran- 
chi le cours de 75 50. 

La spéculation a recommencé ses achats 
d'actions du Crédit mobilier qui ont monté de 
4,840 i l.soo. 

La spéculation est fort impatiente de con- 
naître le résultat des négociations entamées 
entre la Compagnie du Grand-Central et celle 
d'Orléans. Nous donnons plus haut les détails 
de la convention faite entre les deux Compa- 
gnies. Bans l’attente da la spéculation, les 
deux lignes sont restées A peu près stationnai- 
res aux mêmes cours qu’il y a huit Jours. 

Les actions du Nord ont joui d'une grande 
faveur : elles ont monté de l,13<> à 4,170, et 
elles ont été continuellement recherchées. Ce 
chemin était resté longtemps à des cours infé- 
rieurs à cntu des autres liunes. La spéculation 
i’avait déiaL-é ; on craignait que la ligne de 
finissons ne fût concédée à une Compagnie ri- 
vale, ce qui aurait enlevé au Nord une partie 
de son trafic belge; mais la Compagnie du Nord 
ayant obtenu de meilleures chances , toute 
crainte de ce genre a disparu, et l’on parie en 
outre de négociations importantes qu'elle au- 
rait entamées avec des lignes de Belgique 

Quelques demandes importantes ont eu lieu 
depuis quelques jours sur 1rs sciions de Lyon, 
dont les cours se sont raffermis. 

Le» actions du Victor-Emmanuel ont été fa- 
vorisées par la spéculation qui les a continuel- 
lement recherchées. Elles ont obtenu une 
nouvelle haussa de 22 su, et une partie des 
acheteurs parait disposée à lever des titres en 
liquidation. 

Le* actions de l’Est sont toujours lourd»»; 
l'écart entre ies anciennes et tes nouvelle» est 
maintenant de 77 50 à 80, et comme l'écart 
normal est évalué tout au plus à 7<i fr.. il u'y 
a plus d’avantage à entreprendre d’arbitrage 
entre les deux sortes d'actions. 

Les autres chemins n’ont pas éprouvé beau- 
coup de variations. L'Ouest cependant a une 
tendance marquée à la hausse; les capitaux le 
recherchent comme un placement sérieux au- 
dessous de 4,00 fr. Le Midi s'est soutenu sans 
affaires importantes de 815 & 820; le Genève, 
du 810 4 8X0. Les réalisations de bénéfices ont 
commencé sur les actions de l'Ouest et du 
centre de la Suisse 4 la suite de la forte 
hausse que ces valeurs avaient éprouvée de- 
puis un mois. 

Voici quelles ont été les variation* des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 8 jusqu'à 
culte du 45 mai : 

La rentes 0/i) a fbchi au comptant de 74 90 
à ~h 85; elle a repris à 75 45; elle a varié à 
terme de 75 40 à 75 I0 ; elle a fermé à 73 4 • 

l a rente 4 1/2 o/o a monté de 93 7 » à 91 
40 au comptant, et de 94 A© à 94 8s à terme. 

Le second emprunt 3 0/0 a monté à terme 
de 73 .7" à 73 7u. 

La Banque de France a monté de 3,950 4 

4 , 000 . 

Lu Crédit mobilier a monté de 4,8(0 5 4,887 
50; n est resté 4 4,887 W. 



Le* chemins de fer autrichiens ont fléchi de 
942 50 4 930; Ils ont repris A 9(3 75. 

Le Nord a monté de 4,425 4 4,470; Il est 
resté 4 4,1 70. 

L’Orléans a monté de 4,(35 à 1,4(5; iî est 
resté 4 4,(32 30. 

L’Est ancien a fléchi de 4,002 50 à 99©; ii est 
resté à 992 60. 

L'Est nouveau a fléchi de SîO 4 940; il est 
resté & 615 

Lyon a fléchi de 1,(85 4 i,(55; il est resté 4 
«,465. 

t a Méditerranée s’est tenue sans variations 
4 4,700. 

le Genève a fléchi de 820 4 840; il est resté 

4 «15. 

L’Ouest a fléchi de 955 a 940; il est resté 4 
966 S5. 

ls Midi a fléchi de 820 4 812 30; il est resté 
à 815. 

Le Grand-Central a fléchi de 755 4 750; Il a 
repris à 787 f 0. il est resté à 755. 

Nalnt-ltambert a fléchi rt" 725 4 715; les Ar- 
dennes, de 690 4 680; le Bèriers, de 637 50 à 
630. 

Le Victor-Emmanuel a monté de 657 50 4 
680. L’Oufest de ia Suisse a fléchi de 620 à 009, 
et le Centre de la Suisse, de (iîQ à 612 50. 

Samedi. — Ij(» variations ont été peu Im- 
portantes. Les cours de la rente ont été tonus 
par le comptant, l es chemins de fer étaient 
fermes. La rente 3 0/0 a monté au comptant 
de 45 c. 4 75 40, et elle a fléchi 4 terme do 05 
à 75 45. Le second emprunt 3 0/0 a fléchi au 
comptant de v5 c 4 75 25; le 5 4/2 0/0, de 25 
à ÿ t 75. La Banque s’est tenue à 3,950, Le 
Crédit mobilier a fléchi de 7 30 4 1.845; Or- 
léans, do 10 à 4,825. I e Nord a monté de 2 
60 4 1,130; Grenoble, dé) 3 4 ,20; le Victor- 
Emmanuel, de 2 50 à fl*» 7 6". L'Est ancien a 
fléchi de 2 50 4 392 50; l'Est nouveau, tte 5 4 
1,915; Lyon, de7 50 à 4,4412 50; la Méditerranée, 
de 5 5 4.700; Genève, de 20 .4 810; le Midi, de 

5 i 8i5; l’Ouest de 5 à 950; le Grand-Central, 
de 2 50 à 257 LO; les Ardennes, de 2 50 à 617 
59; Béxiers, 4 6Î5. Le Centre de la Soi -se s’eu 
tenu à 610. L’Ouest suisse a monté de 5 4 Olo. 
Les chemins autrichien» se sont tenus 4 932 
50. 

Lundi. — la rente s’est un peu raffermie. 
Il y avait quelque* demandes sur tes chemins 
de fer ; mais les affaires étalent peu animées. 
La rente 3 o/o a fléchi au compiant de 40 r, 
à 75; elle a monté a terme de «5 à 73 30. I c 
second emprunt 3 0/0 a monte de 45 à 73 «5; 
le 1 1/î o/o de 35 4 94 1 0; la Banque, de 23 à 
3.975; le Crédit mobilier, de B 5 4,850; les 
chemins de fer autrichiens, de 7 50 4 04»; 
l’Orléans, de 6 4 1.4*0; te Nord de 4 2 60 4 
4,4(2 50; 1 Ouest, de 5 à 955; le Grand-C»n- 
tral. de 2 60 à 76»; Genève, de 2 50 & 817 50; 
les Ardennes, de i 50 a r,8o; Béaient, de ï &*• 
4 627 5 •; le central suisse, de i 5© 4 Oit 6»; 
le Victor-Emmanuel, de 5 4 87 i 50. Lyon a flé- 
chi de 2 50 4 4,16'; l’Est ancien, dfl t 50 à 
990. L'Est nouveau a fléchi de 7 5» 4 922 50. 
La Méditerranée s’est tenue à 4,700, te Midi, 4 
815; l'Ouest de la Suisse, 4 640, 

Mardi. — La rente a fléchi de nouveau de 
quelques centimes. Les chemins de fer ont 
éprouvé peu de vailallon». Le 3 0/0 s’est tenu 
au comptant 4 73 ; H a fléchi 4 terme 5 76 28. 



le second emprunt 3 0/0 a monté an comp- 
tant de 4 0 à 75 11). Le ( 1/î 0/0 a fléchi de 
18 c. * 94. La Banque a monté, de 25 4 4.000. 
Le Crédit mobilier s'est tenu 4 1J60. [,<"* che- 
min* de fer autrichiens ont monté de 2 s» 4 
942 5»; Orléans, de 2 50 s 1.432 50; le Midi, 
de S à *20; le Grand-Central, de 5 à 765; 
Béziers, de 2 5» 4 630. Le Central a fléchi de 
7 5» à 605. Le Victor-Emmanuel a monté de 7 
54*4 675. L’Est ancien s’est tenu 4 990. L’Est 
nouveau a fléchi de 7 £0 à 91R. Lyon s’est terni 
4 *,460; I» Méditerranée, à 4,700; Genève, 4 
817 50: l’Ouest 4 955; Saint-Ram Ixvri, 6 715; 
les Ardennes, 4 680; l'Ouest de ia Suisse, 6 
610. 

Mercredi. — La Bourse était pins terme sur 
ia rente, quelque le» affaires fussent tou leurs 
peu animées, il y avait beaucoup de dem indos 
sur les chemins. La renie 3 o/o s'est tenue an 
comptant à 75 ; elle a monté 4 terme de 15 c., 
i 75 .40. L« 2* emprunt 3 0/0 a monté de 30 c., 
4 7( 50. Le 4 4/2 O/û s’est tenu à 91 ; la banque 

4 4O00. Le crédit mobilier a monté de «5 4 
1865. Les chemins rie fer autrichiens ont fléchi 
de î 50 à 940 , le Midi, de 2 50 4 817 50: le 
Grand-Central, de 2 50 & 784 50 ; Genève, do 

5 4 84 4 50. Le Victor-Emmanuel a monté de 

3 75 à 678 75; Ori-ten», de 7 50 à 1450; le 
Nord, de 45 4 4150. L’Est ancien s'est tenu 4 
ti 50 , l’Est nouveau 4 915, Lyon à < if », la Mé- 
diterranée 4 170O, l'Ouest a 953, les Ardennes 

4 63*>, l'Ouest de la Suisse 4 64 0. 

JmdL— L a Bourse était très-ferme sur tontes 
les valeurs , qui restent presque tontes en 
hausse, fa rente 3 o/O a monté au comptant 
de 15 c. 5 75 15, et i terme de 45 à 75 *5 ; le 
i 1*2 de 10 c. il 94 I». La Banque a varié de 
3901 à 4000. Le crédit mobilier a monté de 
22 50 à Î887 50; les chemins de ter autrichien*, 
(le 3 7 K 4 943 75 ; le Nord, de 20 4 1150; l'Or- 
léans. de 2 30, 4 4432 50 : l'Est ancien, «Je 2 SO 
4 992 50 ; I yon, de 5 à 1463 ; l'Ouest, de i 26 
4 956 25; Genève, de 2 50 4 815; le Victor- 
Emmanuel, de t 25 4 680. La Méditerranée 
s'est tenue i 1700 , l’Est nouveau à 9iS. I>e 
Midi a fléchi de 2 50 4 815; le Grand- Centrai, 
de 7 60 à 755. Salnt-ftambert s'est tenu i 715, 
ies Ardentses à 680, Béxiers à 63». L’Ouest de 
la Suisse a fléchi «Je ! 60 à 6»7 50. 

Vendredi. — Le début de la bourse était 
animé, ut toutes les valeurs étalent en hausse. 
Mal» 1e taux des reports . qui était d'abord 
modéré sur les chemins, s’est élevé 4 la fin de 
la bourse, ce qui a fait rétrograder pre.vqoe 
toutes les valeurs pour la liquidation de la 
quinzaine. La rente 3 e/0 a monté an comptant 
de 10 c. 4 7» 25; elle a varié! terme de 73 55 
à 73 45; le second emprunt 3 0/0 a fait 7 ■ 25: 
le 4 t /2 0/0. 94 2 >; la Banque, 4,000. Le Crédit 
mobilier a monté rte 32 60 4 1,920. Les che- 
mins do fer autrichien» ont varié de 9S5 à 947 
50. t.e Nord a fait 1.173; Orléans, 4,4iO; l'Est 
ancien, de 1,000 4 095; l’Est nouveau, 915; 
Lyon, «le l .405 à 1,475; la Méditerranée. 4.700; 
1*008» t, de 955 4 96 1 '; le Midi, de 817 50 à 
825; le Grand-Central, 790; Je Victor Emma- 
nuel, de 660 4 685. 

Lavons. 
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PARAISSANT LE SAMEDI. 



On ■'•benne à usinant k l'Agence de 
POMMM eaiiiT, daviu rr c", fnreign 
New »p«)icrriA4rertiittig Agent», I. Ser- 
toli. biréet, SAraod, mi t, Plncb lu», 
CornkdlL. 



PRIX DES INSERTIONS s 
Dana le corps du Journal, 2 franc* 
la ligne. 

A la feuille d’annonoes, 1 fr. 30 c.' 



» L'ADMINISTRATION so charge do veiller au* Intérêts do sea abonnés, do les représenter dans les assemblées des sociétés dont II* so-t actionnaires, de le» 
Jclairer sur la niarclio «t la direction des affaires dans lesquelles Ils sont engagés ci de les renseigner <ur la valeur des titres qu’ils possèdent) enfin, de les guider 
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le Constitution n ci. et le Pats, Journal de 
l’Empire. 

L'assemblée générale des actionnaires, 
dans sa séance du 20 mai courant, a fixé le 
dividende de l’année 1855 à 50 fr. . qui, ajou- 
tés aux 25 fr. d'intérêts déjà payés, repré- 
sentent un revenu total do 75 fr. par action, 
soit 15 Oj'O. 

En conséquence, les actionnaires peuvent 
se présenter, à partir de ce jour, dans les 
bureaux de MM. J. Mirés et C*, banquiers, 
85, rue do Richelieu, de 11 heures à 3 heu- 
res, pour y toucher le coupon de 50 fr. de 
dividende. 



BULLETIN DE LA SEMAINE- 

La rente a été calme cette semaine et s’est 
constamment soutenue au-dessus do 75 50. 
Mais, malgré les tendances à la hausse, elle 
subit une si rude concurrence par rémission 
des obligations de chemins de for, qu'il y a 
lieu de se préoccuper sérieusement des 
moyens les plus propres à détruire les causes 
qui tendent à affaiblir le crédit de l'Etat. 
Nous avons indiqué deux de cas moyens, et, 
lanl qu'on ne les aura pas employés, nous 
craignons que tous les efforts ne soient im- 
puissants pour élever le niveau de notre 3 0/0 
à un taux qui le rapproche du 3 0/0 anglais. 

Le premier de ces moyens, le plus radical 
et le plus efficace à notre avis, c'est la sup- 
pression du 4 0/0 et du 4 1/2 0/0 par leur 
transformation en 3 0/0 Nous avons déjà ex- 
pliqué que celte transformation pourrait se 



faire en un Jour, par une mesure très-simple, 
qui ne coûterait rien au trésor. Nous proposions 
de donner aux porteurs de 4 0/0 un capital de 
133 f. de 3 0/0 pour 100 f. de 4 0/0 ; et aux 
porteurs de 4 1/2 0/0 150 f. en 3 0/0. Nous 
disions qu’en définitive, l'Etat n'éprouverait 
aucun préjudice, puisque la seule chose qui 
le grève, c est le service de la rente et 
nullement le capital. Nous rappelions que la 
question du capital est tellement insignifiante 
que, lorsque des projets d'emprunt sont 
présentés au Corps législatif, le gouverne- 
ment ne demande pas l’autorisation d'in- 
scrire un capital sur le grand-livre de la 
dette publique, mais une somme de rente 
suffisante pour former un capital effectif. 

[A3 second moyen que nous avons indiqué 
peur élever le cours de la renie , c'est de 
mclire un terme aux émissions d'obligations 
des Compagnies de chemins de fer, en de- 
mandant aux Compagnies , dans l'intérêt 
même desenlreprisesqui leur sont confiées, 
qu elles émettent en plus grand nombre d’ac- 
tions. De celle manière, on réduirait le nombre 
des obligations, on en élèverait par consé- 
quent le cours, et la différence d’intérêt entre 
ces valeurs et la rente ne serait plus assez 
considérable pour que les capitalistes conti- 
nuassent à préférer les obligations de che- 
mins de fer au préjudice de la rente. 

Les chemins de fer ont éprouvé celte se- 
maine de violentes oscillations; nous croyons 
que ces mouvemeuls ont pour cause quel- 
ques projets qu'on étudie et qui pourraient 
bien apparallre avant peu. 

Le 3 0/o ancien, qui avait fermé samedi 
à 75 60 ferme ce soir vendredi à 75 30. 

Le 3 0/0 du deuxième emprunt de 1 855, 
ferme à 75 60. 

lai 4 1/2 0/0 ancien qui avait fermé sa- 
medi à 04 75 ferme vendredi soir à 04 50 
le 4 1/2 nouveau ferme à 94 15. 

Voici le mouvement comparé des recettes 
sur les diverses lignes de chemins de fer : 
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Augmentation kilométrique, 

Méditerranée, 22.7 0/0. 

Orléans, 7. S 0/0. 

Ouest, 5.8 0/0 

Diminution kilométrique. 

Est, 4-4 0/0. 

Nord. 10.6 0/0. 

Lyon, 23.0 0/0. 

■Meut d «noiETenne. 

MTtlATlO» AD 18 BAI 1858, 



ÉUMM. 

irr. *r. 

Passif. 

Billet» ému 33, «33.820 

Actif. 

Eflfeta public*. ll.OI3.iaO 

Autre* créance*. S.659,000 

Espèces et lingot» (or) O.iis.aou 



fkreim* é*aJ*. . . . . *3,033,83 it 



unau* 

Passif. 

Capital (te 1 » Banque là . 533 , OOP 

Heure I,?J3,?07 

DépOt» publie», 3 , 0 J 3 , 5 t 8 

Antre* 10.nl3.0ll 

BUk-U A *«p« Jours et autres. . . , . *30.813 



32.270,6*1 



Actif 

Effet* publies ..... 1 *,«62.652 

Autre» «ré*nc« (portefeuille), . , . 13 , 207 , 27 ? 

Bao*. ...... 3,«9u,99o 

Or et argent. 619,201 



32 , 270,611 



Dimtnutieo do la circulation. . . . 363,028 

Diminution des dépôt» publics.. . . sas.în 

Diminution de» antre» dépét». . . . 192,170 

Diminution de» créance» 1,761,620 

Diminution des espèce* 38,296 

Augmentation du reste. . ..... 23,o97 

Augmentation de ia réserve. .... 3Î6.A37 



Ken que la situation de la Banque il An- 
gleterre no présente guère d’autre améliora- 
tion qu'une augmentation de la réserve, l'étal 
du marché augîais est plus satisfaisant que 
la semaine dernière. Les besoins du com- 
merce sont devenus moins urgents, et celte 
circonstance. Jointe à ries arrivages impor- 
tants de métaux précieux, est considérée 
comme très-favorable. 

L’emprunt anglais a été soumissionné 
lundi 19. par MM. du Rothschild, aux condi- 
tions posées par le chancelier de l’Echiquier, 
c’est-à-dire ii 167 liv. 10 sh. 7 d., égalant 
en consolidés le chiffre de 93. 
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LES SOUSCRIPTIONS PUBLIQUES 

ET 

LES ÉMISSIONS D’ACTIONS. 

La résolution que nous avons adoptée et 
que nous avons appliquée déjà plusieurs fuis, 
d’associer ouvertement et loyalement le pu- 
blic aux affaires que nous créons, devait 
nous susciter bien des attaques, bien des ja- 
lousies, bien des mauvais vouloirs, et itème 
des ennuis personnels; nous l’avions prévu 
et nous no nous en sommes pas étonnés. 
Nous devions avoir nécessairement peur ad- 
versaires les fondateurs d’entreprises nou- 
velles et les associations financières, qui, 
ayant toujours procédé d’une autre manière 
que nous, ne pouvaient pas approuver une 
marche si différente de la leur. 

Il y a évidemment deux systèmes en pré- 
sence : l’un, que nous avons scrupuleuse- 
ment suivi, consiste à associer le public aux 
entreprises nouvelles, à des conditions équi- 
tables et connues ; l'autre système, quo nous 
ne voulons pas juger, consiste à ne livrer les 
affaires au public qu'c» prélevant sur lui 
une forte contribution sous forme de prime. 

Nous croyons que ie système des souscrip- 
tions publiques est destiné à prendre le des- 
sus, et que l’autre système finira par dispa- 
raître dans un temps qui, d’après certains 
symptômes, pourrait bien être assez rappro- 
ché. Ainsi, l'on nous assure que le gouver- 
nement belge a imposé à la Société du Crédit 
mobilier qu'il vient d’autoriser, i obUgalioo 



d'attribuer une portion de son capital direc- 
tement au public , sans lui faire subir une 
dîme sous firme de prime. 

Nous sommes convaincus qu’un jour vien- 
dra, où le gouvernement français se préoc- 
cupera de cette question et la résoudra dans 
le même sens. La marche qu’il a adoptée 
pour les emprunts nationaux eu est presque 
une garantie. 

Il ne faut pas croire cependant que la pra- 
tique de notre système soit exemple d’em- 
barras et de difflenhé*; ainsi l’on nous fait 
subir en ce moment ia pression la plus vive 
pour nous amener à nous départir des règles 
que nous avons posées. Nos amis, nos clients, 
sollicitent une préférence dans la répartition 
des actions de la Société pour l’éclairage au 
gaz et les hauts-fourneaux de Marseille. Nous 
avons cru devoir leur résister par les motifs 
les plus sérieux. En appelant le publie à 
souscrire les 24.690 actions dont se com- 
pose ie capital de celte Société, nous nous 
sommes par cela môme interdit toute préfé- 
rence, Qii'arrivernil-il en effet, ,-i, nous ren- 
dant aux sollicitations des personnes que 
nous aimons et que nous aurions voulu favo- 
riser. le capital de la Société se trouvait 
absorbé à leur profit? Le public, qui s’est dé- 
plncé, qui a réalisé des fonds pour souscrire, 
ne nous accuserait-il pas de l'avoir trompé? 
Quelle opinion aurait-on de nous, si, après 
avoirannoncé une souscription publique, nous 
manquions aiusi 4 un engagement d'honneur? 
Exposer ces considérations, c’est indiquer 
notre devoir et en même temps les vives 
contrariétés que nous éprouvons. Toutefois 
nous persévérerons dans nos principes, et 
jusqu’au jour où notre idée aura été adoptée 
et acceptée par tous, nous en poursuivrons 
la réalisation par notre exemple comme par 
nos publications. 

1. Mm**. 



recettes brutes des chemins de fer 

PENDANT LE PREMIER TRIMESTRE DE 

I8S6. 

Le Ministère de l’agriculture, du commerce 
et des travaux publics vient de publier, sui- 
vant l’usage . le tableau des recettes brûles 
de l'exploitation ries chemins do fer français 
pendant le premier trimestre de l'année cou- 
rante. Examinons d’abord les résultats géné- 
raux de ce document, que nous reproduisons 
plus loin. 

Au 3! mars 1856, le réseau total exploité 
comportait 5,609 kil. 

c’est-à-dire 910 kil. de plus 
qu’au 31 mars 1855, 

La moyenne de l'exploita- 
tion pendant ce même tri- 
mestre de 1855 a été de 5,556 

c’est-à-dire 904 kil. do plus que pondant lo 
trimestre correspondant de 1855. 

La recette totale brute 
pour 1856 a été de 59,843,581 fr. 

Elle n'avait été pour 
1855 que de 48,913,439 
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d’où il ressort use augmeft- 

tation <!o 10,930, 142 

on Faveur du premier trimestre do 1856. 

C°s chiffres donnent un revenu moyen de 
10,771 fr. par ki loinèl re , c’est-à-dire une 
augmentai n de 257 fr. sur 1855, soit 
2,44 0/0 en pie?. 

Les deux Compagnies qui ont obtenu l'aug- 
mentation kilométrique plus considérable 
sont la Méditerranée et l'Orléans; l'augmen- 
tation kilométrique sur la première est de 
2,500 fr. par kilomètre, soit 28.05 0/0 ; cl 
sur la seconde do 2,220 fr. par kilomètre, 
soit 25. 44 0/0. Mais ri l’on réfléchit que la 
Méditerranée a ouvert depuis un un ta sec- 
tion de Valence à Lyon, la plus essentielle 
au développement de son exploitation, parce 
qu'elle s'est mise ainsi en rapport direct 
avec Lyon et Paris, on comprendra celle 
explosion subite de l'accroissement kilomé- 
trique par le développement simultané de 
la petite vitesse sur toute Sa ligne de Paris et 
Lyon. Mais le phénomène que présente l'Or- 
léans est infiniment plus remarquable, parce 
qu’il tient;» des causes générales et perma- 
nentes; celle ligne, la pins anciennement 
exploitée , présente le plus bol exemple d'un 
développement normal, qui élève de plus de 
25 0,0 son revenu kilométrique. Ou peut 
juger par là de l'avenir réservé a nos grandes 
lignes de chemins de fer. 

L’uli'ité principale des tableaux que publie 
trimestriellement l'administration est do met- 
tre en lumière celte marche progressive des 
entreprises de chemins de fer, qui ne s’est 
jamais ralentie et qui parait devoir continuer 
pour ainsi dire indéfiniment, parce qu'elles 
sont le véhicule le plus puissant de la richesse 
publique , et que !a société Ses enrichit en 
s'enrichissant. Tel est pour nous l'enseigne- 
ment sérieux qui résulte des documents de 
ce genre. 

Toutefois, on a l'habitude d’y chercher 
aussi quelques données sur les dividendes 
probables de chaque Compagnie en calculant 
d'après les recettes du premier trimestre 
l'augmentation éventuelle des revenus. .Nous 
nous sommes nous-mêmes livré quelquefois 
à des calculs de ce genre , mais sans y atta- 
cher plus d’importance qu'il ne convient ; 
nous avons fait en sorte de nous tenir en 
garde contre toute espèce d'exagération ; et 
grùce à cette prudence, nous avons eu la 
satisfaction de voir nos prévisions constam- 
ment dépassées. 

Ainsi le revenu du Nord que, dans notre 
numéro du 28 avril 1855, nous estimions à 
57 fr. , s'est élevé à 61 fr. : lo revenu d'Or- 
léans , estimé par nous 75 fr. , a été üxé à 
80 fr. ; l'Est, prévu à 74 fr. a donné 78 fr ; 
Lyon a donné 86 fr. pour 72 fr. 50 que nous 
avions prévu , etc, etc. 

En usant de la môme retenue, et sou» les 
mêmes réserves , il est possible d'arriver à 
quelques prévisions approximatives pour 
l'exercice 1850; mais nous prions nos lec- 
teurs de les prendre comme nous tes leur 
donnons, c’est-à-dire comme des renseigue- 
tnens très-généraux, susceptibles de se ura- 
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dilïer de jour en jour et qui ne sauraient avoir 
aucun caractère d'exactitude absolue. D'ail- 
leurs, certaines combinai- ms adoptées dans 
ces derniers mois ont modifié les réseaux; il 
s'est fait des fusion» et des associations nou- 
velles, qni en modifiant lascouditions d'exploi- 
tation , modifieront également les recettes ; 
certaines Compagnies émettent ou émettront 
des obligations, à raison desquelles il y aura 
lieu de défalquer des recettes une somme 
dont te chiffre est encore inconnu; enfin, le 
trimestre d’été ne présente pas les mêmes 
conditions que le trimestre correspondant de 
1855 ; l’influence de l’Exposition universelle 
-ur tes recettes de Tannée dernière ne peut 
être constatée que par une comparaison dont 
les éléments n’existent pas encore. Toutes ccs 
considérations réunies expliquent notre dé- 
fiance lorsqu il s'agit d’établir des calculs un 
peu sérieux. Mais ri Ton s'eu lient aux 
chiffres exprimés par le tableau officiel . on 
obtient certains résultats que nous allons 
enregistrer ici pour mémoire. 

ligne du nord. 

Augmentation du premier 
trimestre, 1 ,487,587 00 

Augmentation correspon- 
dante pour l'année entière, 5,950,348 00 
Après déduction de 40 0 0 
pour frais d'exploitation. 3,5/0,208 80 
Le revenu gagnerait 8 fr. 92 sur 1855 et 
s'élèverait ainsi à 69 fr. 02. 

LIGNE DE L’fST. 

Augmentation du premier 
trimestre, 1,028,453 00 

Augmentation correspon- 
dante pour l'année, 4,113,812 00 

Déduction faite des frais 
d’exploitation à 40 0/0 , 2.468,587 20 

Le revenu gagnerait 9 fr. 50 sur 1855 et 
s'élèverait à 88 fr. 

LIGNE DE l'ouest. 

Augmentation du premier 
trimestre, - 1,621,244 00 

Augmentation pour Tannée 6,484,976 00 
Si l'on déduisait de ce chiffre les frais d'ex- 
ploitation à 40 0/0, on trouverait que le re- 
venu a gagné 13 fr. sur 1855, et s'élèverait 
ainsi à 63 fr ; mais depuis le 31 mars 1855, 
cette Compagnie' a ouvert cinq sections nou- 
velles d'uu parcours peu étendu et qui, n’a- 
ooutissant pas encore aux grands centres 
commerciaux ou maritimes qu’elles doivent 
atteindre plus tard, n’ont pas encore déve- 
loppé te trafic îles marchandises ù petite 
vitesse, celle source de prospérité de toits 
les chemins de fer ; de sorte quo le revenu 
kilométrique s'étant momentanément abaissé 
et les frais d'exploitation devenant relative- 
ment plus considérables, peut-être le re- 
venu ne dépassera-t-il pas celui de l'année 
dernière. A mesure qucl'exploitalion vieillira, 
la ligne de i'Ouesl, dont tes recettes n’ont pas 
cessé de s'aun liorer, verra se relever le ni- 
veau de son revenu kilométrique. Ma, s dans 
l’état actuel, on s'étonne plutôt que la dimi- 
nution kilométrique n'ait pas été plus sen- 
sible. 
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LIGNE tfOStéXN!», 

Augmentation du 1" trimestre, 1,439,164 
Pour Tannée, 5,756,656 

Déduction faite de 40 0/0 peur 
TcxploilaLion, 3,453,993 

Le dividende gagnerait 11 f* 50 sur 1855, 
et s'élèverait ainsi i; 91 fr. 50. 

Dans le courant de 1856, il a élé distrait 
du réseau d'Orléans ia section de Nevers à 
St-Oermain, qui n passé dans la ligne du 
Bourbonnais ; mais ce parcours de 103 kilom., 
produisant une recette trimestrielle d’environ 
MW), OOO fr. a déjà cessé de figurer pour te 
premier trimestre de 1856 au compte de la 
Compagnie d'Orléans. 

LIGNE DE LTON. 

Augmentation du 1** trimestre , 1,394,018 
Pour Tannée, 5,576,072 

Déduction faite de 40 0/0 pour 
l'exploitation, 3,345,643 

Le dividende gagnerait 12 f. 60 sur 1835, 
et s’élèverait à 95 fr. 90. 

LÎCNe DE LA MÉDITERRANÉE. 

L'augmentation du i*' trimestre a été ds 
2,234,900 ; mais il serait manifestement 
inexact do calculer sur ce prix l'augmentation 
de l'arm e entière, parce que la section fia 
Lyon à Valence, qui na figure pas dans la 
premier trimestre de 1855, ayant été ouvert# 
le 16 avril, figure dans les trois trimestre* 
suivants, de sotte que l'augmentation si- 
gnalée sur ce premier trimestre ne se repro- 
duira vraisemblablement passer les suivants. 
D’ailleurs, on ne doit pas oublier que le divi- 
dende de la Méditerranée a atteint 82 fr. 50 
p )ur 1855, et qu'à partir de 90 fr. . la ques- 
tion du partage avec i'Ltat se présente. Dans 
cette situation, i! est difficile» d'indiquer 
«l'une manière quelconque de combien le di- 
vidende de 1856 pourrait excéder 90 francs. 

Acei-snm Vire. 



SOCIÉTÉ DES JOURNAUX RÉUNIS 

1, 'assemblée générale nnuoeUe dm action- 
naires de la société des journaux réunis, te 
Constitutionnel et te Pays, journal rte l h ni - 
p -re, a eu lieu chez Lemardelay, te mardi 20 
mai à huit heures du soir, sous ia présidence 
de M. Ledagre, ancien président du tribunal 
de commerce et membre du Conseil de sur- 
veillance de ia Soc ici* tien journaux réunis. 

Après ia lecture du rapport présenté par 
M. J. Mirés, directeur-gérant, l'assemblée a 
entendu le rapport du Conseil de surveillance. 
Les proposition* et conclusion» do cos rap- 
ports ont été adoptées à l’unanimité. 

Le dividende a été fixé à 50 fr. par action, 
soit 10 Ü;0, qui, ajoutés aux 25 fr. d'intérêt 
déjà payés à ratsun de 5 «1/0* porte le revenu 
du l'année 1855 a 75 fr. par action, soit 
15 0/0 

Sur ia proposition des actionnaires, et avec 
l'adhésion du président, l'assemblée a voté 
par acclamation des rancrclraents à AJ. J 
Mirés, et des félicitations pour la prospérité 
| de l'entreprise. 
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Ministère de F Agriculture, du Commerce el des Travaux publies 

DIRECTION GÉNÉRALE DES PONTS ET CHAUSSÉES ET DES CHEMINS DE FER. — BUREAU DE STATISTIQUE. 

RECETTES BRUTES OE L’EXPLOITATION DES CHEMINS DE FER FRANÇAIS 

PRKM1ER TRIMESTRE DES ANNÉES im ET 1SÔ5 



PAR KILOMETRE. 





Norf y 

Anila à Soroain, 

FM 

0»«t ••••••• 

Orléans et protongeoteai*. (*! 

Pari* à Ortay 

pari» à Lyon 

Jrt[-(«1(0»e-Loirc (*) 

toiaiii'tren i m- 4**- ...{ci 

Lvon A la Méditerranée 

Grand- Central.... £&) 

Midi 

Chemin de Ceintura 



Totaux et moyeanf» 



fr. 


fr. 


505 




357 


• 


133 


■ 


» 


1*9SI 


3,3211 


• 


33 


» 


T38 




1 , 53 * 




» 


■ 


3,506 


* 




a 


1,300 


» 


Î,u03 


* 



(i) Y toippri» le produit de la section de Never» i SsiM-Gormsio, d'une 
longueur do 103 kilomètres, passée, es 1856, a» chemin de Pari» i Ljoa par 
le Bourboanai». 

(i) Appartenant alors au Grand-Central. 

{t) Compris data le» recette» d'Orléans. 

(e) Section de Saint-Gcrmain-dca-Fosséi à Brissac non encore exploitée en 
J *13. 

( g ) Sections ouverte» du 31 mars 1833 su 31 mars 1830 : 

Bord. — nantiront A Frquelloes (il sofit 1853) ... 10 k. 



Ett. — Ssint-Ditier à Donjeux (tï Juillet 1833).. . 
ld. — Vandenhcint A Hagtieneen fis juillet 1*131, . 
Id. — Ilaguenau A la frontière (33 décembre 1833 



Oumt, — liante»* Lisieux (1" juillet 1*31). . 
Id. - Lo Man» s Laval (I* «eût 1*31).. . 
Id. — Lisieux A Caen (19 décembre IMS) , 
Id. — Bcuievilla A Féeamp (ï* février 1856) 
Id. — Le Haas à Alençon (11 mars 1630) . 



10 k. 
-o 


sa k. 


3* 




23 




35 


80 


133 




88 




5» 




18 




31 


341 



Paris à Lyon. — Dijon A Dole (35 Juin 1853'. .... AA 

Id. — La Rocliti A Auxerre £11 août 1*11) . 10 03 

Méditerranée. — Lyon A Valence (16 avril ISIS) . . }Oj 103 

Grand-Central.— St-Germain A Clermont (7 mal 1*35} 63 
ld. — Clermont A Itsoiie (3 juillet 1*33) . U 

Id. — Issolre A firtmac {3 septembre 16.13) 19 US 

Midi. — Bordeaux A Lattgon (31 cnAi 1*31) A3 

Jd. — Laagon ATonucin* £4 décembre 1851). . ■ 51 98 

Total 010 k. 

Longueur exploitée au 31 ma» 1*30 j.oot 

Total exploité au 31 mars 1*50 5,609 

(r) Nia compris l’inpOt du dixiéme, dont le montant s'est élevé : 

En 1*11, A 053,3*0 fr. 

En 1816, A 3,1*8,38* 



Ce tableau fait ressortir, entre les deux périodes correspondantes, une augmentation de plus de 10 millions (t), 11 constate, en 
outre, que le revenu kilométrique moyen s'est élevé en 1856, comparativement avec celui de 1855, de 10,514 à 10,771 fr., ce 
qui donne 4 l'avantage de 1856 une différence de 257 fr. par kilomètre, soit 2,44 0/0, 

( 1 ) Le* compte» da premier trirnaüra de 1810 «"étant pas encore définitivement arrêtés, les chiffras qui «e rapportent A cette période peuvent être 
susceptibles de quelque* modifications. 



Digitized by Google 













JOURNAL DES CHEMINS DE FER, 



*21 



CHEMINS DE FER NAPOLITAINS* 

Jonction de la Méditerranée avec 
l’Adriatique. 

Les concessions des chemins autrichiens et 
deschemins lombardo-vénidemuiitén? le pré- 
lude de grandes entreprises de chemins de 
fer dans tous les Esalsdc l'Europe. l a Suisse, 
F Espagne, le Portugal, la Bavière et toute 
l'Allemagne promeut de la paix pour appeler 
l'industrie privée « concourir à la construc- 
tion des voies ferrées. 

f- Le gouvernement napolitain avait précédé 
ers Etals. Dès le mois de mai 1855 il concé- 
dait la ligne de Naples à Orlona . point im- 
portant de l'Adriatique, et mettait ainsi la 
Méditerranée en communication avec Orlona, 
ou viennent aboutir les plus importantes na- 
vigations de l'Adriatique. D Ortuna à Naples, 
la distance n'est que de 380 kilomètres, et la 
dépense prévue, de 205,000 fr. par kilo- 
mètre. 

Les sections diverses qui relient la ligne 
principale à San-Scvero, Popoli et Teramo, 
ont une étendue d'environ 200 k.lnmèîres et 
la dépense prévue «'atteint pas 200,000 fr. 
pir kilomètre. 

H La dépense totale est évaluée à environ 
110 millions. Sur cette dépense, le gouverne- 
ment accorde une subvention annuelle pen- 
dait cinquante années, qui s’élève en totalité à 
ùO millions, ut réduit la dépense totale à en- 
viron 6* millions, soit 1*0,000 fr. par kilo- 
mètre. 

Pour juger l'importance de l’entreprise au 
point de vue du revenu t! faut considérer 
que cette ligne est la plus courte pour 
mettre Londres, Paris et l’Allemagne en com- 
munication avec l'Egypte, voici le tableau des 
parcours dans leur état actuel : 

CHEMIN DE LOS DR ES A A LE XXX DR! £, 
ligne par MarteUlt. 

De Londres A Paris 
par lo chemin de fer, y 
compris ts traversée de 

la Manche, ÎSO milles lui. 12 heures 

De Par» A Marseille 



k>m)ur l’on ne l'irrt. 
ter* plu, à Lyon, 


480 


XL 


18 heures 


De Marseille A Alexan- 
drie par Malle, A rei- 
*o«i de dix mil>o par 
boure au minimum, 


1000 


M. 


100 heures 


Total 


2360 millet liai. 


108 heures 


Ligne par Trieste. 




De tondre* A Pari», 


280 mille» lut. 


11 heures 


De Pari*, par Stras- 
boiirç, Vienne, Trieste, 
par la vole la Kit, 


1040 


Id. 


33 heures 


De Trie-.tr, par Cor- 
fou, à AJeiar.dnc, 


1300 


Id. 


130 heure» 


Total 

1 


2020 mille» lu). 


177 heure» 

i r : 



Ligne par S opta. 



De tondre* A Pari», 


219 mille» itai. 


12 heure» 


Do Paris, par Lyon, 
Turin, Roiopi-, Orto- 
na. Aaples, Oirauto, 
par la voie ferrée, 


1141 


Id. 


38 heures 


D’OtrantO (voie do 
mer), pur Corfou et 
Alexandrie, 


830 


id. 


83 heure* 


Total 


2270 mitte» lui. 


133 heure* 



11 résulte de ces comparaisons que lo che- 
min de Londres à Alexandrie présente les 
économies de temps suivantes : 

Sur h ligne par Marseille. 53 heures ; 

Sur la ligne par Trieste, 42 heures, ce qui 
fait en moyenne une différence de temps 
d’un tiers. 

Si l'on évalue à trois millions le nombre 
de voyageurs de l'Occident vers l'Orient, et 
rire versd, on peut juger do l'avenir d'uue 
ligne qui , indépendamment de son imoor- 
tunce européenne, parcourt les pays les plus 
riches du monde et dont la dépense kilomé- 
trique est la moins élevée . relativement 5 
l’importance de la subvention qui lui a été 
accordée. 

C. Devise. 



SOCIÉTÉ DES PORTS OE MARSEILLE, 

On lit dans le Covrrier de Marseille du 20 
mai : 

Li Société de» Part * de Marseille est convo- 
quée pour te 5 juin , A Paris, afin de délibé- 
rer sur une nouvelle affaire vers laquelle elle 
serait sollicitée. S’il faut s'en rapi-orter aux 
bruits qui circulent parmi nous et même à 
Paris, cotte nouvelle affaira ne s-raît autre 
que l'acqui-liion de nuire vieille ville pour on 
opérer la démolition, te nivellement et la re- 
construction , de manière à la raccorder avec 
la viil • de la Société des Ports, 
c’est li incontestablement une grande et 
halle pensée. La vieille ville, placée aujour- 
d'hui entre deux ports, occupe un espace ex- 
trêmement précieux .vous ne craignons pas 
do dire que dans tout le périmètre de la cité, 
d n’y a pas une situation aussi heureuse. Et 
cependant , soit & raison des accidents «le ter- 
rains, soit par suite de vices de percement et 
de construction, cet immense quartier est 
perdu pour le commerce, et c’est la partie la 
plus pauvre de la population qui l'habite. 
Aplanir les monticules du vieux sol phocéen, 
établir de* pent«*s accessibles au charroi, tant 
du côté de la Juliette que du côlé du port pri- 
mitif, et, ec faisant, porter partout le mar- 
teau de la démdition, faire disparaître d« 
vieux bâtiment? et les remplacer par de belles 
constructions, substituer des voies larges et 
régulières A des rues étroites, toi tueuses et 
obscures, qui voudrai: contester la grandeur 
et l'utilité d'un pareil projet? 

Le Courrier île Marseille aurait pu ajouter 
que la vieille ville est tm foyer ainfeclLn 
dont la disparition aurait une heureuse in- 
fluence sur (a salubrité de la ville de Marseille, 
11 est parfaitement vrai que M. Mirés fait 
faire à Marseille des études et des travaux 



dans te but d'exécuter coite opération. Mais 
ce que le Cour ri r de Marseille ignore, sans 
doute, c est que les dépenses sont pour te 
compte de M. Mirés et que l’administration 
n'a fait que donner les facilités nécessaires 
pour que ces études puissent aboutir à un 
résultat pratique. 

Dans le monde financier, à Paris comme 
A Marseille, mil n’ignore que M. Mirés n’en- 
tend pas se créer un droit de son initiative, et 
nous sommes heureux de publier les décla- 
rations explicites qu'il a faites à des Marseil- 
lais, qui lui adressaient dos ouvertures do 
participation: «M. Mirés a déclaré qu'après 
» avoir fait faire imites las éludes il soumet- 
« trait une proposition ayant pour but la dé- 
» molition cl le nivellement de la vieille ville, 

* afin de la raccorder avec les deux paris, 

* dentelle est lo centre; mais qu'il deman- 

• derait que cette proposition fût soumise à 

• d'autres Compagnies, et qu'il s'en remet- 
» trait à la sagesse du gouvernement pour le 
» choix de la Société financière la plus digne 

* d'accomplir une entreprise qui sera un 

# titre de gloire pour ses fondateurs. « 

Nous espérons publier sous peu de jours 

les termes des propositions de M. Mirés, qui 
confirmeront notre langage. 

C Divisa. 



SOCIÉTÉ DE L’ÉCLAIRAGE AU OAX 
rr a» 

HAUTS -FOURNEAUX OE MARSEILLE, 

MM. J. Mirés et C*e, en laissant ouverte, 
du 17 au 24 mai, la souscription aux actions 
des Gaz et Hauts- Fourneaux de Marseille, 
ont eu pour but de donner aux capila'isles 
des départements la facilité de s'associer à 
l’entreprise ; c’est aussi pour éviter des dé- 
placements d’argent inutiles qae la somme à 
verter en souscrivant a été limitée à 1 00 fr., 
et que le paiement des 200 fr. complétant le 
montant de l'action a été reculé jusqu'au jour 
de la répartition, c'est-à-dire au 28 mai cou- 
rant. 

Enfin, en ouvrant une souscription publi- 
que et en distribuant aux souscripteurs le 
capital de la Société, MM, J. Mirés et Cie ont 
voulu surtout, comme pour les Ports de Mar- 
seille, étendre leur clientèle, par l’association 
du plus grand nombre, à des entreprises d’un 
grand avenir et dont ta concession a été faite 
dans des conditions exceptionnellement favo- 
rables, parce que cette concession remonte 
au mois de novembre dernier, époque où la 
guerre rendait les capitaux crainlif». 

Mais la pensés dominante de MM. J. Mutés 
et C» a été éludée dès l’ouverture de ta sous- 
cription ; on a fait faire, par l'intermédiaire 
d’un grand nombre d’ouvriers, des souscrip- 
tions d'une seule action, dans la pensée dê- 
chapper ainsi à toute réduction proportion- 
nelle MM J. Mirés et Cie ayant alors décidé 
qn il ne serait plus reçu de souscriptions infé- 
rieures à cinq actions, on a eu recours à un 
autre moyen : on a présenté des bulletins de 
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listes contenant 60, 50 ou î 00 souscriptions] 
de oimj actions chacune sous autant de noms 
différent*». Les ailleurs de ces listes pensaient 
sans doute que les souscriptions de cinq ac- 
tion» ne seraient pas réduites ; et comme ces 
actions sont recherchées avec prime, on corn 
prend l’intérêt qu'il y a à s'en assurer le plus 
possible. 

Pour mettre nn terme h cet abus, MM. J. 
Minfcs et Cte ont résolu de fixer la répartition 
du capital proportionnellement aux souscrip- 
tions , quel qu'en soit le chiffre. 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE MARITIME- 

Les agents de change de Bordeaux viennent 
de prendre une détermination sévère à l’égard 
des actions de la Société générale mari urne. 
Par une décision de la cliarr lire syndicale, 
ces actions ont été rayées de la cote h terme 
du marché do Bordeaux. 

La décision de la chambre a été dictée par 
la nécessité de réprimer un abus d’un carac- 
tère très -grave, et que nous nous bornons 
à indiquer. 

Les affaires sur la place de Bordeaux, 
comme sur tous les marché» de fonds publics, 
ont pour base principale les arbitrages, c'cst- 
h-direqi:e, suivant le cours de toile valcursur 
un marché, on en vend ou on en achète sur 
un autre marché h des prix différents. Ainsi 
par exemple, les actions de la Société géné- 
rale maritime paraissant recherchées à la 
Bourse do Paris au prix de 505 fr., il était 
avantageux d’en acheter à Bordeaux au prix 
de 580 fr. à terme pour les revendre à 
Paris. 

Malheureusement pour les spéculateurs de 
Bordeaux, quand, par exemple, après avoir 
acheté à Bordeaux des actions de la Société 
maritime 5 580 fr., ils voulaient les revendre 
à Paris dans la Bourse qui suivait celle où ces 
actions avaient été cotées 595 fr., ils ne trou- 
vaient pas de contre-partie ; les actions tom- 
baient à 565 fr., cl iis apprenaient ainsi que 
le prix de 595 fr. n’était qu’un cours fictif 
destiné à donner le change aux capitalistes 
de Bordeaux, en leur faisant croire à un cours 
élevé pour les entraîner à acheter. 

C. Unis*. 



RACHAT Dit OftAMO-CCNTnAL PAR LA 
COMPAONIE D'ORLÉANS. 

En faisant connaître dans notre dernier 
numéro le traité iuserveou entre la Compa- 
gnie d’Orléans et le Grand-Central , nous 
sommes resté dans une extrême réserve, 
tachant que «le sérieux intérêts étaient cri 
jeu, que lentement était inopportun, d’entrer 
dans les détails, et quo nous ti’axions point 
encore à examiner les conditions d'un traité 
de fusion qui , pour être définitif, avait be- 
soin de la ratification du gouvernement. 

Nous nous applaudissons d’autant plus de 
la réserve que nous nous sommes imposée , 
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et dont nous ne voulons pas nous départir 
en pareille circonstance , les intérêts publics 
nous paraissant l’emporter sur les impatiences 
de la curiosité, nous nous applaudissons 
d'autant plus, disons-nous, de notre réserve, 
que le traité en question n’aurait pas été 
approuvé, sinon en principe, du moins dans 
ses clauses par le gouvernement. 

Cotte nouvelle qui s'est répandue ces jours 
derniers a donné quelques inquiétudes aux 
actionnaires de l'Orléans, qui s’est arrêté 
subitement dans son vif mouvement de 
hausse, et a même légèrement réagi, tandis 
que le Central, au contraire, se relevait. On 
paraissait conclure de ce mouvement on sens 
inverse des deux valeurs, que la restriction 
gouvernementale serait au profit du Central, 
et que si le traité était empêché ou modifié . 
c’était en ce qui concernait des conditions de 
rachat partiel des sections, trop favorables 5 
l’Orléans. 

Par la même raison qui nous a empêché 
la semaine dernière d'entreren grandes expli- 
cations, nous resterons et à bien plus juste 
titre encore aujourd'hui sur la rererve. Il 
nous suffit d’avoir éveillé l'aitenlioti de nos 
lecteurs sur le fait; quant 5 la question clle- 
mênio, nous pensons que les administrateurs 
de l’Orléans, toujours si soigneux désintérêts 
qui leur sont confiés . et, ceux du Central la 
videront pour le mieux aotts le contrôle da 
gouvernement, au cas qu'il y ait réellement 
des modifications à introduire au traité de 
fusion des deux Compagnies. 

C. Dlvuva. 



Il y a per, de jours, me promenant dam le 
foyer de l’Opéra, je rencontrai M. Visnnet, le 
spirituel académicien. J’avais lu avec un 
grand plaisir son recueil de fables ; j’avais ad- 
miré la raison, le bon sens qui dominent 
dans chacune d’elles, et la philosophie qui 
le guide dans la peinture des défauts et des 
vices de notre pauvre humanité.— Une fable 
surtout m’avait frappé ; je croyais y voir une 
allusion ; en félicitant M. Vieonet du succès 
si mérité de ses couvres, je tue hasardai 5 
lui demander si dans la fable de Bruina et k 
Ci tvn, il n’avait pas eu la pensée do peindre 
la physionomie de certains financiers. 
M. Vionnel repoussa ccltesupposition et se dé- 
fendit de toute allusion avec un sourire si lin. 
si expressif, que je restai intérieurement 
convaincu de la justesse de ma supposition. 
Si, du reste, je me suis trompé, la ressem- 
blance dans le portrait tracé involontaire- 
ment peut-être par M. Vicnuel, sera mon ex- 
cuse ; j’en fai» juge mes lecteur». 

J, .Mirés. 



BRAMA ET LE CIRON- 

Le temps ri'es! plu-, où, par <'«(•(■•■ d‘< nvle, 
fa» p-viiG. ..'(<•* crevaient k force 4e «’euller. 

Chacun »*enBe aujourd'hui tara vouloir te régler. 

La togo do grandir n'ett Jamais assouvie. 

Esttu un mai! est-ce un bien 1 Jo ne dis oui ni non ; 

M» s Je liens d’un sage d'Asie 
C» conte qui pourra sous servir de leçon. 



Pendant son exil sur la icirr, 

Brama, dormant un jour dans nie do Java, 

Allai) sentir le i1»-d d'une v I jVn*. 

Lorsqu*»» h" chatouillant un ciroti le sauva. 

Le* dieux curent toujours «le 1 v rccnnmteUM : 

(la ne sont m peuples m rois. 

Brama dit au eirot, : « J*' reprendrai met droit» £ 

Et, si tu viens alors invoquer ma puissance, 

I i l d’hebitant du Paradis, 

Tes mut seront tous accomplis. • 

Au jour v - o, ciron ne tard» guère. 

• Brama, dit-il au- dieu, tu m’asfoii trop prtit. 

Je veut être fourmi. » Crac, sitôt qu’il eut dit. 

Le voili, selon va prière. 

Citoyen d’une fourmilion». 

Chose nouvelle pl >it toujours ; 

Et son bontu-ur dura tb-ux jours. 

Mais le troisième il vit une belette. 

Trottant, leste et gentille, à travers 1,-si'pi». 

• Oh ! crla-t-ll, la bulle bote ! 

Peut-on rsater pris d’cllo au nombre de» fourrais t 

A peine a î-i! parlé, sur -t croupe allonge. 

S’étend un poil faute, t soyv.-u»; 

En museau délie sa ttompe s cat changée t 
Ei mmi animal mut joyeux 
Va, léger ■ i fringant, à trav* r» la campagne, 
Clicrclier s» nouvel ' compagne. 

Quant «m lu;nn vient s'offrir J tu - yeux. 

Soudain nouveau désir dans s * tète . i monte. 

U »e compare envoie, il rougit, w lanv me 
Lm rv-nnniuer plu» gros que lui t 
El de Brunis .s bonté c nnpluisant* 

No se lits^J jainuisdc c;ilin»'r wiu rnilul. 

Bref, il devint lujiiil, puis icttatd, puis gaiclle, 

Zrb. i-, clrci.il , ce fut A tout moment 
Nouveau souhait, nouvel ae romsesneflt. 

Et métainorjilioso nouvelle. 

Enfin, de l’éléphant a'-'-’tgnanl la hauteur, 

Il ne v;t plus dons la nature citicro 
Uo être dm) il * ùt envier la ".rondeur i 
tr sua teicttt biunfaileup 
Crut avoir evaucé s..i supplique d rniérc. 

Va n esreir! dans se» vueut i'ofg-i' t’a point de Ircio. 

S’il ne peut plu» monter, l’égalité le bl - -e. 

Nous* dépitant d'ItuT -auiut. le htijeinata. 

Etre lis w-il do : oit espèce. 

Vtaaiorr. 



BANQUE GÉNÉRALE SUISSE 

or. 

CRÉDIT INTERNATIONAL MOBILIER ET 
FONCIER. 

Bsos les circonstances actuelles. 1& constl- 
tution de la Banque suisse de crédit mobilier 
rit dans les Idées et les convenances du jour, 
mais ce n’est pas là cc qui importe le plus 
dans une affaire de cette nature : c’est l'avenir 
de la Société, la nature de ses opérai ions, re- 
tendue de ses attribution». Sou» ce rapport la 
Banque gène ru le suisse, dont lu premier acte 
a été la fondation d’une succursale k Paris, et 
la première affaire la corcluslun d'un emprunt 
d'Etat, a des Jiouvolrs plus généraux que les 
etablissements de même nature ; en même 
temps, sesatatu’s indiquent chez scs fonda- 
teurs la volonté de faire autre chose que des 
spéculations pures, et de demander plutôt les 
bénêfires sociaux A des ojm’-t atuuts de banque 
qui soient un concours et uo aide pour l’in- 
dustrie, qu’à t m 1 exploitation plus ou rooinJ 
heureuse des chances de la bourse. 

La Banque générale suivre trouvera parti- 
culièrement dans la constitution ii u«» »«< 
spéciaux pour certaines natures de placement, 
les moyens d’asseoir ses opérations, as béné- 
fices et son influence sur des service» réels. 

Le caractère international do la Banque gê- 
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néralo suisse lui permet d'agir sur toutes If» 
places de prendre des concessions et de créer 
des entreprises particulières dan» toutes les 
parties de l'Europe où il y a profit à le faire : 
elle possède en cela une faculté que n'unt pa- 
les autres Institution» analogues, tout eu évi- 
tant rimir.otjilisition de ton capital, toquol 
doit toujours être disponible pour servir de 
garantie aux affaires faites et do mise en train 
pour les entreprises nouvelles 
l,a Suisse, où est le siège social, est un ré’ 
servoir de capitaux qui pourra donner une 
base des plus utiles aux opérations interna- 
tionales de la Banque, «lés que les rapport» de 
confiance seront établis entre les détenteurs 
de ces capitaux et les administrateurs do la 
Banque; c'est à gagner au plus tôt celte con- 
fiance qu'il faut «Tabord travailler, et nous 
constatons avec plaisir que la première opéra- 
tion faite par la Banque générale suisse, en se 
chargeant de l'emprunt cantonal de tienève 
au taux «le 8 ) fr. pour du A 0/u, est de nature 
à atteindre promptement OR but. L'affaire nVst 
point considérable, mais elle est sûre ; le pla- 
cement certain, le bénéfice raisonnable et le 
capital n'est pas engagé. 

C. Du nu. 



Kb premier lien, lors-même que non» voudrions 

exploiter le» procédés Kirckhant, et non» ne le vou- 
lons pa«, cela non» serait interdit. Ccv prooslém 
ainsi que ceux do M X . Cormier et C # oui été soîcn- 
iwlh-ntriit et administrativement examiné», lorsque 
l'uutonté municipale étudiait le nouveau cahier qui 
régit nojo'i d'hui l'éclairage do la ville de Pâtis- Us 
ont dié rejeté*, luagré les offre» tes plu» sélui-anlcs, 
et , u concédant 4 la Compagnie Parisienne lo» terme* 
do *-on train- actuel, la ville de Paris a for.,a-l!cini tu 
stipulé par l'article 10 du cahier des charge* « que 
• réeLiii-ago vcralt fait par le gai extrait de ta 
bouilli . rt qu'il no pourrait Cire employé d’antre 
J pi, aao» lo consentement fortnid et par écrit du 
Préfet de police, après duhbératiou du C inseil inu- 
nicipal. a 

One stipulation a été introduite, quoique MM. Cor- 
mier et C* offrissent leur gai it un très-grand rabai» 
sur le nôtre. Elle a été introduite, parce qu alors, 
comme a ijourd'hui, l'opinion de la science- nu-ea 
bien quo celle de* magistral» mtmtriptuu, était par- 
faitement (liée sur tout co qu'offre de dangereux 
l'application, (I l'éclairage et au chauffage, du s*t «b- 
muu par In tL composition de l'eau. M. IMo le, s'il 
était rontiilté parle Cuioeil municipal du llavra, ré- 
pondrait, nous ne craignons pas de l'affirmer, daus le 
sons de »e* conclusions de 1834. 

En effet, loin d'affaiblir 1'opiuiOD qno l'on doit avoir 
sur In dangers de l'emploi du gai dirait de |Y»u. ce 
qui s'est passé depuis 183't ISO peut quo forillhr 
cuiic opinion. A col égard, nous citerons un fait qui a 
un caractère officiel. 



Nous recevons «le la Ompngtiie Parisienne 
pour l’éclairage au gaz do lu ville de Paris, 
avec prière do l’insérer, la lettre suivante 
adressée an Journal du H aire, qui renferme 
dos indications de diverses natures que nous 
ne discutertns pas, omis qui au point de 
vue do l’industrie, nous paraissent avoir un 
trop grand intérêt pour ne pas être publiées, 

Paris, le 10 mai 1856 
Monsieur lo rédacteur, 

Dans un article du îO avril dernier, vous instmi 
siei vos lecteur» d<-s péripéties par lesquelles a pas-*? 
une demanda affre-sée au conseil municipal du Ha- 
vre, par MV1. Cormier et C* pour l’éclairage de Cette 
ville. A e«*tte occasion, vous faites intervenir U Com- 
pagnie Parisienne, et api*» avoir emprunté au J"Ur 
nal des Chemins de jer une note on il «•*» dit que 
celte Compagnie a acquis les procédé» kirekbam pour 
la fabrication du gui A l’eau, voua lirui de ce pré- 
tendu achat le* conclusions que voici : 

« Ainsi, voici ce gai extrait de I eau que M. I*o- 

• Ionie déclarait inapplicable A l'éclairage de la ville 

• «te Paris, qui va b en et dénient en prendre pos- 

• session, do l’autorité même de la Compagnie fo- 

■ si-innée, à laquelle a été concédé le privilège d'é- 

• clairt-r la ville avec le gai de houille. Il y a même 
» cela de remarquable, dans ce fait, quo le gai A lV»u 

> de la Con pagine l'Alliance est précisément obtenu 

■ par te procédé kiickham. qui avait essuyé la dis- 

■ prier du M. Pelouse, tandis que la Compagnie Cor- 

• m er, aujourd'hui eu i nuance d- vont la ville du 
s Havre, lubrique d'après le procédé Gifford , que 
» beaucoup de savant» placent fori an de sus du pt o- 

> céalé Ri, ckliam, comme plus favorable pour pré- 

• v«-«ne la formation de l’asidc de rarbnnc. • 

H résulte évidemment du passage do votre article 
que notre Compagu m aurait acquis do la Compagnie 
l'Alliance un procède de fabrication, d.-nv le but d>- 
sub muer un pn rthletiu par la «il tillirtioO «b* ln 
bouille, le gai réautlsuit d* la déciHnpeaiUou de t’eau 
par Je charbon. Leltu ahégnuou, Mouûcur lo Rédj*'- 
leur. repose aur l'ignorance où vous avex -;ié t*-nu 
de» ralt- qui se sont passés entre la Compagnie l'Al- 
liance rt nous, aussi lj»o 1 que de» exy éri-tiure sen n- 
tiruiuc» aovpj*lfc-s a été soumis ce que l'on rat coté 
Vertu, d.ius un -tylo barbare, d'appeler le gai 4 l'eau 
et le gai-pla-inc. _ 

Nous Venons, Monsieur le Rédacteur, relever, 
comme c’est notre droit, devant vos lecteurs même», 
des erreurs qui seraient aussi prejudiciable* A nuire 
propre considération qu'aux intérêts que nous repré- 
sentons. 



La Compagnie P Attmnee, qui avait «ebelé le* bre- 
vets Ki. Ckbam et qui étau en po-srasion de I éclair; pe 
de* Invalides par lo gai A la tmaille, voulait lairo I é- 
clairageA l'aide de ses procédés, et pour prouver la 
bonté de ce» procidés, elle demandait d'être admis»- 
à faire dos expéti'*nccs <iui dcvaieiu avoir pour roui* 
tut do remplacer le gai A la houille par les procédés 
dont c le l'auil devenue propriétaire. Son Kacellcne 
M. le ministre de la guerre nrmma d«-» lors mw com- 
mission composte de MM» Üuhujs, Ckcvrcut et H ~ 
nntiull, pour reconuvlire si de telles cxpétienccs no 
seraient pas dangei dises pour la nanlé des glorieux 
débr.» de uos année». Or, oet homme» si éminent» 
dan» la science se sont réunis plusieurs fuis A I u- nu- 
lle* lnva'ide:». Il» ont onaly»é le gai, qui. «U dire de la 
Compagnie, no devait plus, par suite d'une nouvelle 
méthode d'é puroSAm, i en fémur que î 0/0 d oxyde de 
carbon. -, mais il» ont bientôt icconou que le gai que 
l'on disait épuni, renfermait tout Autant d oxyde tic 
cartrsnc; savoir: de 31 A fi# 0/», T’ 1 ' le gai qui na- 
sait pa* passé A l'épuration. En conséquence, MM Du- 
mas B-gitanlt t-i Cbevreul «ail conclu qu’il y aurait 
péril pour le» babiianwdo l'hùtél A laisser inlruduire, 
ne fut-ce qu'A titre d'eapcricuce, legal obtenu par 
la d* -composition de IVau, suivant Ira procédé» klrc- 
k liant. Pur suite, la Compagnie Y Allume, prop.ic- 
taire du procédé Ktrekbam, « dû voir lombor foutes 
sra illusions, «’t do déconvenues en décovtvoiuw», olh» 
a été Hcc, »* jirement amenée A une liquidation. C est 
dans ces circonstance* que scs gérant* sont vouas 
s'adresser A la Compagnie pari-iennc.et puisque vrais 
argurt. Monsieur Je Itédacicor, de l'acquisition que 
nous auricn» faitd de are brevets, voici ce qui sert 
poaaé a ci t ég -rd : 

La On pa; ne VAWanee nM-ttit pa» soalemool p«»i- 

priêtalr- , urevcis kircltlum pour l'éclairage cl le 
chauffog" par ta décomposition de l'eau. Elle exploi- 
tait la concession de l’oclairage de Phôtel des Invait- 
des par lo on i ri la houille, et son iraiié avait Cit- 
erne dix ans A comir. O- tredé forme uik partit.* de 
l'artiidr la roeiéte. Le gérant offrit do nous céder cei 
aciif, et c'est dan» eu bui <|u'on s'occupa d'uu projet 
do traiié qui est enccrc A l'étude. Los conditions de ci- 
projet sont «imphre, rt |<ar le prix de !'en.ouiblj, vous 
ingervride la valeur spéciale du prvcûd .-. La botsoui 
devait nous tm me A son heu «*t place pour ï ««louage 
de» invalide» pendant dit an*. Elle nous codait l u- 
sinc, MXI matériel, ses tuveux, cic., le tout pour mvc 
souuue de 45,09# le. une rms payée. 

Quant aux brevets Krckham, nous le» considérions 
comme sans valeur ; mai» no voulant admettre aucune 
rc»irtciion dans la cesaiuu de tout ccuci appartenait 
A U Compagnie IM/fmrrcc, au point de vuo de l éciat- 
rage et du chauffage par le gai, nous avoü» voulu 
mue hw baeveta JsircAbam fussent cutupri» dan» le 
I traité. La Compagnie VAiMui* S «uuovJiia, 



comme elle avait avec M. kirekbam un 

qui assurait A ce dernier une somme de I centime par 
mètre cube sur le gai qui serait fabriqué par son pro- 
cédé, nous avons du pretidro le même engagement, 
déclarant d'ailleurs, de la manière la plu» formelle, 
que cet engagement n'impliquait aucune obligation 
«II- faire mage du procédé. Telle est, dans toute s» 
simplicité, la situation que nous avons piisc par rou- 
l>«iri A la l ompngnie VAIdauet. En projetant cett# 
opération, ivous n'entendions pas sortir du cercle d» 
celles quo la Compagnie réalise chaque Jour, lors- 
qu'elle traite de l'éclairage de» établissement» public» 
et particuliers. 

Vous cotnpre»ei d'aillrurs facilement. Monsieur le 
rédacteur, que I» Compagnie parisienne , qui con- 
naissait d’adlcerx le résultat des expériences officiel- 
le» de la ciKEUuksion du ministère de la guure, u'» 
pas dû acheter, pour l'exploiter dans toute la capl- 
talo, un juxicéilr qui avait été condamné par la com- 
mission municipale de Paris en 1854, qui venaild'étr» 
frappé d’une nouvelle, seprobation, mênm au point de 
yuc de simple rapérimen talion, A l'hôtel des Invalides, 
et qui, euh», lui était luiertlU par son cahier de» 
charges. 

Eu ce qui concerne le ijg>i>labne nous n>n par- 
ler-.on» pas St Doux n'étioiu eonslammcnlcxposés au» 
attaques de wre propriétaire»; mai» il e.-J hien et dit- 
m**nt condamné par la science aussi 11. . gai 

kirekbam. L'elpériencc a également prouoncê contre 
lui; nous en appelons A CCS éisrd A la municipalité 
du l'a-sy, qui, «pr»'-» eu avoir usé, vient de renouveler 
ov- c houx un traité de cinqmnte ans pour l'éclaiiagi» 
par le gai A la Houille, et qui . dans le cahier dre 
charges, nous a imposé lobl igutiou de rep endro pln- 
airurs rut>* coticédéi - » A la Compagnie Cormier, et quo 
celle-ci n'a pas pu éclairer. 

Il ne nous reste. Monsieur le rédacteur, qu'à vou» 
prier d'iireérer notre réponse ; elle no laissera, noua 
l'espéion», auc»n doute dan» l’esprit do tout lecteur 
désintéressé, et il en résulter» pour vous aussi, que 
nous n'a von» jamais entendu nous servir du gaz ob- 
; en u par la décomposition de l’eau. 

[Votre déclaration A cet égard est nette et formelle, 
convaincu* que nous sommes, que, si ce gai péué- 
trait jamais dans Ira usages de la vie domestique, il 
faudrait vériffer, surveiller, contrôler son débit comme 
on vérifie, sarvaiil» fl contrôle celui des aretières to- 
xique». 

Nous vous prions d’agiéer, etc. 

MaaseKaiTTl. 



ENTREPRISE GÉNÉRALE DES OMNIBUS. 

Nous commençons aujourd'hui U pu Mica- 
Lion des recettes hebdomadaires de l'entre- 
prise générale des Omnibus, «fin de mettre 
sous les yeux des actionnaires les résultats 

de l'expjortation dépure l'oavortim; de l'exer- 
cice 1856. 

C Devisa. 



Hcccues îles Voitures. 




Par journée 
d» «eituro 
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Il allai 


ORLÉANS (O 


0—12 mai. 


1353 


959,198 


910 


1138 


977,792 


815 


O/O 

7.8 


O/O 

a 


NORD (t) 


0-12 


— 


793 


639,039 


1,031 


719 


838,500 


1,181 


• 


10.6 


OUEST 1) 


5-12 


— 


537 


5S7.651 


1,09» 


557 


555,681 


1,034 


8.* 


• 


W. VOCVVAU AtJEAlVI) 


0-12 


— 
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139,615 


384 


D 


9 


• 


a 


B 


EST (1) 


0—12 


- 


905 


790 0:9 


87: 


847 
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a 


v 1 


IJ. »OCVXAO(l )..... 
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- 
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» 


a 


w 


a 


a 


LYON Cl : 


8-12 


- 


619 


768,147 
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59 7 
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1,018 


a 


23.1) 
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«) 
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- 


255 


161,00.) 
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II 


• 


» 
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473,626 


009 
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5-11 


- 
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» 


m 


• 


a 
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- 
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• 


a 
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““ 


B 
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a 


n 


B 
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(1) Prélèvement fait do l'impOt sur la grau de vitesse. 



Com pugnlr géiiFr» le .u « rUIme — i*f |ui|. 

Ici, ii fr. SO, solde du divideitile 1655. 

' if'ilIf' llosinjBr. — 1 ,t mai, première moitié 
du dividende 1853, 10 fr. par dixiémes. 

Compagnie Impériale «le» Toiture» de 
Pari*. — 3J avril, 1 fr. < 5 par action. 

Cliatillon et (imime nirj. — jj septembre, 
31 fr. 

Compagnie générale de »a*lra’ion 'tU- 
rin, liêon Gsy et C*J. - i“ juillet, 129 f r . i,o l,j 
par action ; dividende ms et 1" semestre d 'intérêts 
ISM, en déduction do versement appelé. 

treuzot. — 15 juin, 50 fr, par action. 

Phtralx (Prusse). — l« Juillet, 18 fr. 75, divi- 
dende. 

Houilles de la Chazotte. — 1" juillet, 31 fr., 
dividende. 

AMORTISSEMENT ET TIRAGES Ü'QBUGATI&S. 

Oural. - nrmboonemmt d»s obligations sorties 
au tirage du S mars: i~ juillet à 1.000 fr , Versailles 
r. d. !M t; — 1“ déremlire a t,350 fr., fim.rii 47 , 40 , 
34;— 1" i 1 let 0 1,350 fr.. Ouest 1853, 53 , J 4 . 1- 0 
juillet 4 1,1’jO fr,, llouen 1815. 

Mé«lllvrr«wt r. En juin 1 M tireur de l'emprunt 
3f/0 1855, t' 1 ju llct, rembourse nient 4 500 fr. 

Tord, — 1*' Juillet , remboursement des «Uigs- 
t. uns sorties au t.. ag.* du 29 avril, et des actiuii* et 
obligation» d« Cliarkroi et de Boulogne, da même 
tirage. 

K-t. — 15 mai, tirage de 01 obligation». Stras - 
bourg 1853 ; lOmai, Straslwu rg 1853 (rachat dsCnvjt 
73 Est 18J4 (rachat de Bille) ; 142 Est 1851 1 0 Mon- 
tenau 1652, 32 Bile 1«3; 137 WiMembouig 18J2. 

8 llle «le ■•aria. — 2 juillet, remboursement des 
60 obligations sortie* au 8* tirage du 2 mal 



AVIS AUX ACTIONNAIRES 



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 



ttlvell. — 30 mai, assemblée générale, 8 beurra, 
place Vendôme. 

Porta de Marseille —5 Juin, assemblée gé- 
nérale, 8 beurea du soir, 160, rue Richelieu. 

Compagnie IjeiasUe d«ea veltam, etc. — 

38 mai, assemblée à Lyon. 

Chemina dépnrlenaeataax, — 24 mat, as- 

semblée générale, 3 beunw, 21, Cltaussés-d’Aiuici. 

Cet. — 37 mai, assemblée. 

Autrichien». — 31 mai, assemblée & Vienne, 
8 heures du matin. 

Mevaagrrlea Impériales (service* maritimes). 
— 31 mai , assemblée générale annuelle, 3 heur -, 
Mlle Men. 

Compagnie générale de» Eaai, — 10 juin, 
esecto Ué« générale, 3 heures, salle Heri. 

Palais de l'Industrie. — 28 nui, «semblée 
générale. 

APPELS DE FONDS. 

Ouest atalaar. — 15 au 31 mai, 50 fr., actions de 
la deuiièma émission. Intérêts en déduetwo. 

K loi ber g — Actions priviWgitSt», vertement du 
coatptémMii des actions, 31 mai au 5 juin. 

Compagnie générale de navigation à 
vapeur (Basin, Léon Gay), — 1« juillet, 123 fr. par | 
•cnon. Le coupon de dividende cl intérêt du l" r juil- 
let sera déchut du versement . 



Vlrtor-Iàtnmaune], — 10 au 30 juin , 100 fr. 
par action. 



PAIEMENTS DTNTÉRlTS ET DIVIDENDES. 



I^yon. — l"juiltrt, 72 fr. 50 par action, tntnplé- 
ment «Su dividende 1655 et premier semestre 1856, 

Iî*t — l " niai, 0 fr. 25 aux actions nouvelles en 
déduction du versement appiié. — 3 mai, 58 fr. su 
par action, complément du dividende 1855, soit, av e 
23 fr. déji distribués, "S fr. 50 pour l'année entière. 

Tord. — t" juillet. Si fr. par action, soit au total 
81 fr. pour I année. 



Crédit mobilier. — 1" Juillet, 1*3 fr. 70, di cri 
demie 1833. 23 £ r. ont été distribués mi janvier 16 m 

Caisse et Journal «te» Chemin* de fer- 

«•* avril, wide de dividende de 54 fr. 90 p*r acuoi 
de5€0 f.; soit, avec le# 25 fr. précéde mme nt diBiri- 
»ués, un total de 79 fr. 90 par action. 

r t“" U ' - 1,; “•*.»« fr .divldendi 
lRa»; 25 fr. ont été déji distribués, sollpourl'unnéi 

• 5 IP* 



Crédit foncier. — i 

Je dividende do 1833. 8 fr. 
que semestre. 



” "»ai, S fr.. complément 
23 oui été distribué» À cha- 



Iloulll. rc» de Porte* et Néitérh»*. —28 

avril, 15 fr. par action, soit, pour l'année entière, 

27 fr. ou o 0/0, ’ 



«mit suisse. — 15 mal, 10 fr. intérêts aux ai 
botta libérée* de la première émission.— 15 mai, 4 fi 
intérêts aux action* de la dcuûèaMi émission, en di 
dueitou du versement appelé. 

Or>ny . — !«• mai, intérêts échus au* obligation 
do la première série. 



Tfrtor-lvmntanurl. — 59 mjj 

4 1/2 O/o (3Xr. 40 ) par action. 



s 



intérêts 4 



Hnnlrnux à la 1V.tr, — 1" juillet, mabour- 
Stment de» obligation» 43, 233, 3t0. 333, 867, 137, 
235, 663, 750,911, sorties au tirage du 21 février. 

An ver» h {Omni. — 31 décembre 1836, rem- 
Umrse trient des actions privilégiées sertira au tirage 



ÉCHANGES DE TITRES. 

t.fon-Bonrbonnnls. — Echange des obliga- 
lions Gruud-Ontml 1853 n 1854 contre tes obliya- 
i.ous de Ljod-Bo artoo nais. 

€, Devis*. 



SOCIÉTÉ ANGL.O* FRANÇAISE OES MANU- 
FACTURES D’AUBUSSON ET DE FELLETIN 

Aujourd’hui samedi 24 mît, 4 quaire 
heures, cldiurc de la Souscription do la So- 
ciété Anglu- Française des manufactures 
d'Aubtisson et de Fdlelin. Fabrication des 
tapis h bon marché par les procédés méca- 
niques anglais. Raison sociale : Sallaodrouze 
de Lamomaix et C*. Siège social : 2'» , bou- 
levard Poissonnière, à Paris. Cap. lai ; 0 mil- 
lions de fr, (240,000 liv. si.}, divisés en 
24,000 actions au porteur de 250 fr. (10 li- 
vres sterling}. — Sera considérée comme 
non-avenue toute souscription non accom- 
pagnée du premier versement fixé à 150 fr. 
par action. — On souscrit : au siège social, 
boulevard Poissonnière, 23. 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE DES OMNIBUS. 



RAPPORT 

es coiottL D’iDiinïtrnuTios. 

Messieurs, 

Voire Société s pris possession le !•' msrs 1*55 du 
matériel d’ciploitation des anciennes entreprises 
d'omnibus, et elle a commencé le même jour ses opé- 
rations. 

Pour suppléer à l’insuffisance de ce matériel, pour 
erp attiser voue entreprise dans des conditions nou- 
velles de succès et do durée, enfla pour lui donner, 
par l'adjonct un de plusieurs services de banlieue, un 
développement reconnu nécessai e, non* avion* à no- 
tre disposition un capital de 4 millions, dont la 
destina ton e*t réglée par l'art. 0 des statuts, et dont 
dous devons vous tendre compte avec quelques détails 

Lorsque nous avons été mis en possession de toutes 
les lignes d'omuibus de Paris et des services accès- 
snircs do petite banlieuequi dépendent do ces mêmes 
lignes et en forment, pour ainsi dire, le pnilungemcnt, 
uu effectif de 5,550 chevaux environ suffisait à tous 
les services 

La nécessité d'augmenter cet effectif était facile A 
prévoir. En effet, un nouvel sgcnrcincnt des lignes, 
mieux approprié aux besoins de la population et plus 
en rapport avec l'amélioration des principales voies 
publiques, nous promettait un développement consi- 
dérable dans la circulation intérieure. 

D’un autre cote, en multipliant 1rs vo itérés A im- 
périale. nous étions certains de nous créer une nou- 
velle et nombreuse clientèle; mais celles de ces voi- 
tures qui circulent sur les voies macadamisées, où la 
traction est plus pénible que sur les voies pavées, 
exigent que le nombre de ebevaux affecté au relayage 
de chacune d'elles soit augmenté d'un et quelque- 
fois de deux chevaux par voiture. 

Le retour de ta belle saison et l'approche de l’Ex- 
position universelle commandaient, en outre, l’aug- 
mentation des anciens services et la création de 
services nouveaux. 

Knfln, notre Compagnie, investir, dans l'intérêt pu- 
blic, d'un privilège exclu vif, n'aurait pu, sans man- 
quer dès son origine aux obligation* qui lui incom- 
bent, conserver des ebevaux faibles, tans moyens, 
comme il y en avait sur certaines ligues, où la' len- 
teur de la marche de l'omnibus était devenue prover 
b.alc. 

Toutes ccs causes réunies rendaient Indispensable*, 
dan* un cuurt espace de temps, des achats considé- 
rables de dievaux et de voitures pour le logement des- 
quels il fallait se pourvoir d'écuries et de remises A 
proximité de* ligne* A desservir. 

Notre tâche était d'autant plus difficile , qu’en 
même temps nous avions A suivre dans scs nom- 
breux détails l'administration de l'entreprise cl A étu- 
dier le projet du remaniement général do nos services 
dan* l'intérieur du Pari», projet que nous devions 
présenter A l’approbation de l'autorité, et que noua 
avons été assez heureux pour lui voir adopter. 

Après ces explication*, nous revenons. Messieurs, 
an compté que nous avons A vous rendre. 

courre du cimtu 

Un million seulement est affêcté par les statuts 
au fonds do roulement de l'entreprise ; il reçoit un 
emploi utile, avantageux et d’une}rdali*aiJon prompte 
cl certaine, notamment dans les approvisii-nnemenu 
de fourrages destinés A la consommation de nos 
chevaux. 

Les 5 millions destinés A pourvoir aux besoins 
prévus par l'articlo V des statuts ont été employés 
ainsi qu’il suit : 

Frais de premier établissement. — Le* frais de 
premier établissement figurent dans les comptes 
pour 705,1*5 fr. 5t e. Mais on doit remarquer que 
ce chiffre comprend une somme de A U ,900 fr, payée 
A la ville de Paris pour droit de stationnement à par- 
tir du »•' juin t*5â , daté fltie par le collier des char- 
ges, bien que nous ne soyons entrés en jouissance 
de la concession que le 1" mar-a 1*55. Cette somme 



déduite les frais de constitution de la Société ne se 
sont réellement élevés qu’ A 290,2*5 fr. 54 e. 

Services de grande banlieue ou de messagerie 
des environs d r Paris. — Les services de banlieue 
que nous aven* achetés desserrent Cltampigny. la Va- 
renne, Saint-Maur, Noisy, Nagent, Fontcnsy, Vlncen- 
ne», Saint-Mandé, Cb&renton, Sureanes, Courbevoie, 
Passy. 

Les prit fixés par experts et payés par la Compa- 
gnie, pour tout In matériel de l'exploitation de ces ser- 
vices, se sont élevés : 

Pour 413 chevaux, A 033 fr. 53 e.. 1*0,040 15 

Pour 110 voitures, 1 tilbury et 1 char- 
rettes, 145.100 

Pour harnais et mobilier d'exploitation, 3*,«77 50 



Total, 404,0*0 f 5 



Quant A la valeur de l'achalandage, elle a été ré- 
cemment fixés par experts A 103,000 qui ne figure- 
ront que dans les comptes de 1*30. 

Nous devons foira observer que les sommes payée* 
pour le matériel de ces services de banlieue, se trou- 
vant comprises dans les comptes ci après d'achat* 
de chevaux, voitures et mobilier d'exploitation, ne 
figurent ici que pour inémoii e, dans In but de vous 
faciliter l’appréciatinn des opératious dont noua vous 
rendons compte relativement A remploi do capital mis 
A notre disposition. 

Achats de chevaux. — Noos avons acheté, pen- 
dant l'exercice, 1,300 chevaux pour la 
somme do 1,108,402 05 

Savoir : 1444 chevaux neufs, au 
prix moyen de *03 fr. 30, 

Et 03 dievaux d’occasion, au prix 
moyen de 593 fr. 

En y ajoutant tes AA3 chevaux do 
grande banlieue du compte précédent, 
pour 180,640 15 



nous trouvons une dépeoie totale de 1,470.143 10 



pour 1,033 chevaux. 

674 chevaux réformés et 134 chevaux morts fout 
un total de *4* chevaux qui ont diminué d'autant 
cet effectif. 

L'excédant des achats est donc de 1,104 chevaux. 

Eu résumé, aur la somme totale de 1,470,141 10 
dépensée en achats do chevaux, celle de 1,0»5,5*0 • 
reste au compte capital comme représentation de 
l'augmentation du nombre et de la valeur des dic- 
vaux. 

Notre effectif, au 31 décembre dernier, s'élevait 
A 4,380 Chevaux estimé* dans l'inventaire général au 
prix moyen de 070 fr. par tête. 

Le prix des chaiaux neufs achetés dans le cours 
de l'exercice 1853 a été, comme nous vous l'avons 
dit, de 803 fr. 20 c. en moyenne. 

Celui de* chevaux que nous venons d'acheter pour 
les besoin* de l'exercice 1*56 est encore plus élevé, 
puisqu'il est de 845 fr. par tête. 

Le prix de 670 fr. auquel nous nous sommes are 
ré té* après une estimation faite avec soin, est donc 
plutôt au-dessous qu'au-dcwus de la valeur n'eue de 
nos chevaux en service, dont le plus grand nombre a 
pour l'exploitation une valeur bien supérieure A 
celle des chevaux neufs. 

Achats de voitures, harnais et mobilier d'exploi- 
tation. — Nous avons dépensé eu achats et construc- 
tion* de voilures s 

1* Pour voitures de grandes bantieue, harnais et 

mobilier d’exploitation, 184,037 50 

2’ Pour voitures diverses nécessaires 
au servie* de la Compagnie, 10,175 50 

3* Pour achats et construction de 11A 
voilures A impériale, 163,161 70 

Ces voitures ont circulé sur nos meil- 
leures ligne*, dont elles ont notablement 
augmemé la recette. La dépense consi- 
dérable que nous avons faite pour nous 
les procurer était donc une dépense pro- 



ductive qui ne pouvait être ajournée sans 
le plus grave préjudice. 

Le total des dépenses do e* chapitre 
est de 460,474 10 



Achats d'ateliers. — Le prix de* ate- 
liers de carrosserie que nous avons ac- 
quis de la liquidation do l'ancienne en- 
treprise générale de* ont abus a été fixé 
par expert* A 134,003 • 

Pour compléter l'outillage de ce* ate- 
lier», nous avons A dépenser environ 
115,000 fre, aur lesquels nousn’avons en- 
core payé que 20,650 00 



Lo tolal de* sommet dépensées pour 
le* atelier* n'était donc, au 31 décem- 
bre dernier, que de 145,641 00 



Dès notre premier exercice d'exploitation nous 
avau* obtenu de la pouemion de ce* atelier* des avan- 
tage* considérai île* : rapidité dan* l’exécution, facilité 
dans la réforme de notre ancien matériel, progrès dans 
la construction du nouveau, et très-grande économie 
dans les dépense». 

Achats de propriétés. — Pour assurer nos servi- 
ces, nous avons dû faire immédiatement l'achat de 
trois propriétés. 

I n plus importante consiste dans un terrain de 
5.350 mètres, d'un seul tenant, ayant façade sur le 
quai Jcmmapea, la rue du chcmin-Vert et le passage 
Moufle. Noua avons payé ce terrain 108,000 fr, de prix 
principal, soit 35 fr. 76 le mètre. 

Lorsque la totalité de* constructions que noos de- 
vons y faire élever sera terminée, te prix de revient 
de la propriété sera de 350,000 fr. 

Le mycr aur le pied de 5 0/0 reswrtir* donc h 
17,500 f. pour un établissement de 450 clvevsut dans 
l'Intérieur do Paris, soit par tête de cheval 01 fr. tic. 

Le deuxième, situé A Grenelle, représente un capital 
de 1 10,600 fr. et un lover annuel de 6,030 fr-, pour un 
établissement de 140 chevaux, soit 43 fr. 07 par tête 
de cheval, hors Paris. 

Le troisième, situé gare d'Ivry, près lo chemin 
d'Oi l ions, noua coûte 07,565 fr. *3; nom y logeons 
138 chevaux, ce qui fait ressortir le loyer annuel, 
par tête do cheval, A 35 fr. 35, Imrs Paris. 

Constructions sur propriétés louées par la Com- 
pagnie à des tiers. — Les ateliers de carrosserie quo 
vous possède* A la Chapelle Saint-Déni* axaient été 
créés pour la eonstrucliou et la réparation d'un ma- 
tériel de 150 A 100 voitures, trois fois moins considé- 
rable que celui de votre Compagnie. 

II a donc fallu pourvoir A l'extension do ces ateliers 
et perfectionner leur installation et leur outillage. 

Dans ce but, nous avons prolongé le bail primitif 
pour tonte la durée tic ne re Société, en l'étendant A 
la propriété tout entière dont nous n'occuptonsd’ebord 
qu’une patrie. Le prix du loyer a été fixé A 39,000 fr. 
par an, pour huit années, et A 30,006 fr. pour les 
vingt dernière* années, ce qui équivaut A un loyer 
moyen de 18,571 fr. 41 pour 11,973 mètres do terrain 
déjà couverts en grande partie de constructions, que 
nou* allen* compléter par de* construction* nouvel- 
les dont la dépense est évaluée A 100,000 fr. 

En renfermant ha ateliers dans des limites con- 
venables, nous avons réservé un lot de 1,170 mètres de 
terrain, et n'ayant pu nona procurer A loyer rétablis- 
sement qui nous était nécessaire pour desservir au 
nord de Paris trois lignes importantes, nous avons dé- 
cidé de faire construire, sur la partie réarm e, des 
écuries pouvant contenir 160 chevaux, et dont la dé- 
pense doit s'élever A 00,000 francs environ (1). 

(Voir la note, pagre 426). 

Il résulte. Messieurs, de cet exposé, que ce* ac- 
quisitions et constructions nous assurent, pour toute 
la durée de la Société, une partie des établissements 
qui nous manquaient pour desservir, dan* les con- 
ditions désirables, plusieurs de nos lignes les plus im- 
portantes. 

Dès A présent non* y remisons 71 voitures, nous 
y logeons 770 dievaux et nous y emmagasinons d'im- 
portants approvisionnements de fourragea; tous ces 
résultats, noua ica avoua obtenus non-seulement sans 




Digitized by Google 



JOURNAL DK CHEMINS DE FER 



426 



rien ajouter aux charges de l'entreprise, mal» au cao- 
traire en les allégrant. 

En effet, peur l’établ ssemeat que nous inos eon- 
ttruit quai J imhape*. le loyer est inferieur de S fr. 44 
par (fie de cheval, «oit de l 4 0/0, au loyer de l 'établi v 
aomcnt que nous avons cessé d'cectipor rue Polw-Mé- 
ri court et dans lequel nus ne pouvions loger que 225 
Clmoi. 

Le loyer de» établissement* de Grande et dn la 
gare d’Ivrjr se trouve également beaucoup au-dessous 
de relui que nous aurions eu à payer en conservant la 
position at le» risque* de simple* locataires. Il u"e»t 
cq moyenne que de 38 fr. 71 c. par lêlo do clieval, 
taudis que pour l'ensemble do nos établissements, 
dinil quelques-uns nous ont «Hé livrés dans des con- 
dition.» peu satisfaisante*, notamment mm» le rapport 
de la salubrité, il nous est revenu, dan* ta dernier 
exercice, * 59 fr, 02 c- par tête do cheval. 

L'établissement do la (Jiuptlle Saint-Oenls , con- 
struit sur une propriété qui n’appartient pas 4 la 
Compagnie, parait bcaurotip neoiii* ava-ntap-ux, puis- 
qu'il représente, amortissement compris, un loyer im- 
nucl do t>5 fr. 01 C- partttcdc cheval; «nais il faut 
considérer que nous comptons 5,0 1 a fr. pour ht terrain 
et ta anciennes construction», oe qui dégrève d'autant 
le loyer des Mrlicrs qui s'étirerait à 35,713 fr. 03 c. 
au lieu de SV.O'JJ fr, H3 c„ si nous n’avions pxs créé, 
d*Jt» ime partie de» lieux loués tin d. pdl important 
de cl levait x c* de voiture». 

Dans ces conditions la création de ce dépôt, com- 
mandée d'ailleurs par les bc-oltn du service, est 
aussi une bonne affaire pour la Compagnie. 

Anx t“ conomi.es que nous venons do constater sur 
les loyer» de plusieurs dépôt» dé chevaux et do vat- 
lurcs. il faut «jouter celle» qui résulioitt, dans tes 
frai» ds personne I, de la plus grande rentraiisation dt» 
services et de la meilleure iirsiaUatloii des écurie»; 
il faut, en autre, tenir compte du la perspective d’unt* 
augmentation croi santé dans la valeur dis propriétés, 
Cl surtout de l’avantage d's»olr sauvegardé no» ser- 
vice» sur Vos point* les plus important» d* Pari', en 
cousant d'ètru exposé» au* chances d'éviction ou tout 
au moins aux exigence» que nous avons 5 craindre ii 
ou atout restons simples locataires. 

En résumé, nous aven* employé dans le premier 
etrreiee, sur les 3 milüatî» ravie» disponible* après 
prélèvement de 1 million sur le fonds <le nouietoout ; 

r En frai* de premier établissement 
à reporter sur un certain nombre 
d'années d'exploitation, 703,1*5 51 

3* En achat* de chevaux, 1 ,0*5,570 85 

3' En achats et constructions de voi- 
tnres, stlmis de harnais et mobilier 
d'exploitation, 4M, 575 30 



5* En achats d'ateliers, 

5* En achats do propriétés, 
d* En constructions, 

7* En loyers d'avance. 



145,013 00 
303,430 60 
339,77* 73 
104,001 20 



Total, 3,993,101 01 



Il restait 5 payer, pour l'achèvement de* opéra- 
tions dunt nous tenon* de vou» rendre compte, tes 
sommes ci-après : 

Outillage da* atelier*, 05.349 01 

Achat* de propriétés, 307,939 05 

Construction*, 313.003 su 

Achalandage des services de banlieue, i l-j.ikw • 



Total, 739,301 70 

U existe donc un découvert d’environ 730,000 » 



Les moyen* de faire face 4 ce découvert seront conv- 
pris dans les pro|to*ittoua que nous vous soumettrons 
natta la seconde partie de notre rapport, 

mtoociTS et t*exrtorf»Tio!i. 

Recettes de l innés d'omnibus. — Le* recettes ob- 
tenues prod uit J»-, dernier exc-cico , commencé le 
I" utar». ca terminé lu 31 décembre 1U5, des lignes 
d'omnibus qui forment notre réseau dans Part», te 
sont élevée* à 7,212.801 fr. - 3 c. et dépassent de 
v 10.203 fr. 47 c. le» recette! obtenue», terme moyen, 
par le» anciennes entreprises, data. I,* du mol» cor- 
respondants du chacune des années 1833 et 1854, 

I e prix de» (ïlac s est, comme vous le navra, de 
39 t. dans l'inléricor des omnibus, < t de 1, c. sur 
l’impériale; le» voyageur» ds corvc-pendanre sont 
transporté» dan* deux toitures pour 38 c., co qui ré- 
duit aussi pour «ix i 13 c. lu prix de ta course dan» 
chaque voilure. îi résulte de la proportion pour la- 
quelle chacune do re* classes -le voyageât* concourt 
i la recette générale, que nous <m percevons, terme 
moyen, qtieJO c, environ par place. I a recette de 
7,213.861 (r, 42 e. que nous avons faJiccn dix moi» 
est donc le. produit du transport dan» Pari» de plus île 
trente-su million- de voyageurs, et l'accroissement de 
910,303 fr. que no»» vous avons si coulé dan» cetto 
même raeeiu*, correspond A une augmeniatton «h* qua- 
tre millions cinq têtu cinquante mille voyageurs, com- 
parai 1 ramant aux période» correspondantes do i»33et 
de 1*54. 

Antre Compagnie, dès son début, a donc puissam- 
ment contribué an progrès des transports dans l'in- 
térii-ar de Paris. 

L'amélioration est gémirelo sur leu ta le* lignes, 
tuai» elle ue sc répartit point également entre eûtes ; 



(1) TaWeao de* cHirare annuelles qns celte location cl craconslruelion» impoaeront à la Compagnie , en 
co uplant en fin de bail las constructions que le propriétaire a ledreitdo reprendre sur estimation, pour le 
liera de ce qu'elles auront coûté. 



DESTINATION 

de* 

co nx truc tiens. 


PRIX 
moyen 
de location 
annuelle. 


PRIX 

des 

construct* 
faites par la 
Compagnie. 


ANN DP É 
pt»ur iriérêt 

t 5 0.1 0 
et 

amortisscm' 

de» 

deux tiers du 

prix des 
construit*. 


CHARGE 

annuelle 

do 

l'immeuble. 


OBSERVATIONS. 


Ateliers de cxrrosserio 


fr. r. 
33.553 43 

5.019 > 


fr. C. 
100.000 » 

00.900 • 


fr. c. 


fr. e. 




1 DvpOt de chevaux ot voitures 


5.337 35 


10.546 35 


Suit 8S fr. 91 c. par 
lêlo de dioval ci 
par an. 


| Totaux 


38.571 43 


199.000 . 

















pour quelques-uoea, 11 est même impossible de la con- 
Maler, attendu que ees lignes ont été modifiées dans 
letir pitrMur», soppritnéts nu fusion mira evoc d'a-t- 
tr-». Lear» conditions ancienne» de travail et de 
dientèw étant pi .» ou moin*co nplétemout changées, 
il it'exiiut pour elles aucun étéon-n; vrai do cun>|ia- 
raison entre le présent et lu p»-xé. >oj» avant dû 
nous borner, pour ce motif, dans le tableau tr 3 
que vous a ver entre le» mains, 4 comparer entre 
elles les lignes qui août restera Ira mêmes, nu qui 
n'ont été que légèrement mudlSées : ces demi' res 
cnnxtitucnt du reste la plus grande partie do l'ex- 
ploitation -, elle» totu au nombre de vmgt-ct-uno et 
vous pourra parfaitement vons rendre compte du pro- 
grès de Chacune d'elles, pvxtgri"» qui. pour l'cnreroble, 
se résume par «un attgm.-üiatiao do 8 fr. 97 e, par 
voiture et par jour. 

Recettet des terv^tt de Messageries di'e* de 
G r mute JSanlUm r, el du servirez de Petite Ban- 
lieue, - Lesiervkcs de Grande Dtnlieuo ont leur 
l'Oint de départ dans Paris : rue de {tivoli, 74, prist 
rHûirl-do-Villç, nie Saint- Martin, impasse de la 
Planchette et place Je la lia tille ; la Compagnie en a 
pris possession le K> avril 1853. 

Combinés par non» en vue ae l’ensemble de l'ex- 
ploitation et do ta circulation générale des Omnibus 
d*os Pari», il» rrud nt facih's le» communication! 
avec uni» graode partie de la banlieue sans nuire à 
nos ligne» d’Otnnibus et mémo en leur profilant par 
le» voyageur* de correspondance qu’i » leur amènent. 

L» plus gran.l nombre do ce» -ervtœs donne des 
produits satisfaisant!: nous n.alntroons It» autre* 
pour ne pu» laisser dan» no'rc ré-eau é« lignes et 
dans l'rn-rmble dnnot correspondances des lacunes 
qui pourraient êlre etplnitées b notre détriment. 

Les services de petite banl eue, créés ponr 4*w» 
virde* lacahlé» voi»ines de Pari», s'arrêtent g-hiéra» 
tintent aux barrières ou slatieaiitrtt le* Oinnihus des 
lignes de l'intérieur arec iMquoll»-» il* rom en cor* 
re-pondanro; leur uti'ilé e-t grande pour le public, 
et il» ép»rgneiit à notre Compagnie, «ont il* compte- 
trot J- rti .i au tl'expluilaiion. Ci c-uivénient de conti- 
nuer Itors bariiiro» d -s ligti-s dont te parcours, déjà 
tiès-'ong. mj pourrait être prolongé sua* de grave* 
in ouvénienta. 

Ces service», pnr eux-mêmes, ne »ont pas tou Jours 
réiiitinéraieon, mais il» procu-ent a no» Oir . bu- d* 
l’inlérieur, une précieuse u tgtneiilaiion d-s Clientèle. 

Vous avra tous les yeux In tald- uu n* 3, qui vous 
fait connaîtra lu chiffre des produit* des lignes de 
grande et de petit-; banlieue. Ces produits se sont 
élevé» à 1,308,408 fr. 70 c. 

Dénies» ne L'exetotTiTtoi». 

Irer dépenses de toute ratura forment un total de 
7.153.3*3 fr. 68 c Vous h* trouverai classées par 
div -loti* et cltapitres dan* t ; tableau n* 5. 

Nous appellerai)* voue attention sur ica point* les 
plus sallantv 

I*s frais de personnel ci d'administration central* 
ont subi toute* lus rédactions compatibles avec I.» 
bien du siirvîct-. Ils s'étirent i 17 m, 181 fr. 18 c. 
L'assemblée générale du 2! avril 1853 nous avait ou- 
vert un crédit dit 12»,«00 fr. pour l« pr.-roii-r esereice 
•ocial, «jouas représentation do la valeur de» jeton* 
de présent» attribués aux membre* "lu conseil d’Ad- 
minbtration et do ia rémunération du comité de di- 
rection ; «mis avons I a satisfaction do » ou» annoncer 
que la somme dépensée sur ce crédit de 139 0>o fr. 
n’est que do 73,060 fr. A) c. 

pour Ira dt* mois de l'exercice, 

.Notre matériel roulant s'améliore dej™r rn jour, 

bous fsi-ous nons-mêmo» dan* nos audit rs io« l-é- 
néikra que les *ncienara enuepri-es abandonnaient 
aux oonxtruMcur» qui s’étaient chargé», * forfait, do 
1 entretien et du rr.uoavelleraent d>» leurs voiture*. 
Anus devons 4 la bonne organisation de ce» ateliers. 
Ica économies constdtïrahtc» que nous avons déjà ré*, 
lisées dans Ira dépeusra d'ea iotien et de renouvelle, 
ment de nos «mutes. 

(x» dépense ■ resaortent 4 3 fr. 50 c. seulement pir 
voiture et par jour, tandis que dans les sociens mar- 
chés d'eotrotien elles s’élevaient , terme moyen , 4 
4 fr. 84 e. environ. 

ira frai* de nourriture de» dievaux s’élèvent 
4 3,033,537 fr. 97 e. 

Celte dépense «t coaridérahie, par suite de la cherté 
des grains qui * grevé notre premier exercice, peu- 
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dant k*jnrl ta r-iilon Journalier* de chaque cheval 
non* est tvrrnno à 3 fr. 41 c 20/100. 

L’cxjnî»ii-nrt> du plissé non» p*rm*'l d» calrukrqnf 
d.ins iiik* auni'O nnnnolc h* prit do la mtio'i peut 
être 0 valut- A ï fr 03 c. 50/000, wni une différence en 
moins de 37 r. 70/100, qui, multipliée par lis 1,113 
chevaux, formant mure effrciir moyen en 185\ aurait 
F' , |>* pour le* dix mois de c**t exercice, mir 

économie de 677,828 fr. 18 c. (1,301 fr. 58 c. par 
Jour). 

Enfin, dans hs bonnes xitrtfax, on a ru Ea ration 
des cendre à 1 fr. 73 c. 9D/IOO, En appliquant ce prit 
aux convominailons de 1835, nous aurions, pour ira 
dix mois de c^t exercice, nue économie de 825,000 f. 
(2,700 fr. environ par Jour) (1), 

Ainsi, llr«icurs, ! Influence do la cherté ou du bon 
m trebd du fourrages est immense dans norrr affaire ; 
elle peut *e compirr par centaine* tte mi/ie francs 
même par un urUüttn dans une smite année. 

C'est dire A qm I potnC non* nom préocrupons 
des moyens de nous meure dans l'a*Qttir A EabH de 
l effrt des mauvniurs iv'rolt»**, autant du moins nu'il 
est donné A la prévoyance humaine dr lo faire. 

D» l jA nous avons heiucoup iir£mrn'é nm migra tins 
de révînfe, dont le nombre et E\Jrcnd*»f\ au moment 
de la fus on, oMiaient point ou rapport avoc l'impor- 
tance actuelle de nos service*. Nous étions pan en ns 
au 31 déccQtbru dentier A cmieaga-iner 

37,320 rininiaut d'avoine 
160.780 botte* rte paille 
, . 230,001 botte» de foin 

représentant, aux prix d'achat, 
une valeur de 885,062 fc. 42 

{Rdénendam tient de 31 .748 quintaux d'avoine. 873,031 
bottes de foin» <* 600.510 botte» du paille, que n-jus 
avi<»us A recevoir do divers fournisseur». 

Tous sio» efforts tendent h nous organiser utr des 
baset plus larges encore. Nous voudrions |*uivoîr 
profiter d une forte bai**e, pour mer*» assurer Iti 
quantités d'av inc nécessaires, pendant huit mois au 
moins, A la com *ttun:uioo de nos chevaux. 

Avec un pareil approvisionnement, et en comblant 
an fur et A ou-surv, par d*-s achat» successifs, les 
vide» Ojiéréa dans nos iti .gatins par la consommation 
journalière, nous n’ait rions, en cas rte mauvaise ni- 
colie, A subir le» fâcheux Hfota de U hausse que 
pendant quatic moi» sur doute, et, A moins de d-*u\ 
mniivaitea lécohos «iceo-aim, le dividende no pour- 
rait p^u» Cire affecté dam du forte» proportions pat- 
io piu des fourrage». 

■feoifi 

Dtt recelltt, dépense » , et bénéfice* d» Vexplol- 

tatlon. 

Hn it»oœé, ainsi iiun le- cuilûlt ta 
tabl^u n" 5. las servie®, d'omnibus et 
<Se banlieue ont produit g, 421 270 t! 

JUa recettes dlrersos, IS7,3J3 90 



Sait «n total «,068,503 «2 
le» dépense* dVsploiution propre, 
ntern dites oot H i de 0,435,121 il 

Soit de 74 75/100 0/0 
do la recette. 

En y ajoutant le* Im- 
pôt» et cliargr» do l'ex- 
ploitation qui vont de 720,103 40 
elle» v'ékrcnt en iota- 

Uw 4 7,133,103 03 



représentant 83 H/IOO ô/o de la recette. 

Vo* bénéfice* pour If» dit moi* du 
prpo.ier «tcreico root dîne de 1,438,2*0 56 

Sur Ce» bénéfices, mou * avons d>jâ 



(1/ fiâtes du Calent compara/ d* la nation. 
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listé pour un àntmpledc 23 fr. par 
• ction sur te dividot.de do 1835, uno 
somme d.- COO.Of 0 » 



Il n-sieralt donc 4 répartir 633,378 30 
Soit 33 fr. 33 e. p tr art- n si no* 
statut* nmi* pennott aient de di-pnttr 
d« la totalité de» bénéfice.; mai» l'ar- 
ticle J5 nous nblig; 4 doter le fond* de 
nServe sur le» produit* um du |ire- 
nilcr «trrcice : 

1 ' Du prélèvement Ordinaire de 3 0/0 
destiné annmdlenwtu au fond* d- ré- 
-cr*“ et qui s’eli-ve pour notre premier 
exercice i 72,053 90 

2” D’une autre somma 
de 562,300 fr. 4 verser 
otecpliotim liraient à ce 
uséme fond* da rùattrvu, ci 292,500 a 



Uh trtemtrs à faire au 
pr-Ht du fonda de réserve 

aVIivoni eu total. té 4 363,103 60 303,103 00 



Et il ne reste 4 répartir qu’une 
somme tir- SBS.114 fit 

Soit 2» fr. par art ion pour les quatre derniers mois 
d'» tSi.'j, en rvportaiit un solde de 8,1 i 'i fr. 67 c. 4 
IVvniciee courant. 

O résultat, Monsieur», n'est peut-être pu» OU ran- 
poit arccco(|U'u*péraientdel'etploilaünn de» omtti- 
6u» le* per-onurs qui l’ont 4 tort, 4 IVa- 

ploiution d» dtuiniu» do fer. 

Ou r.e peut, et flTrt, comparer rationncllftnwit 
l’une 4 l*.i titre, ni pour la recette, ni pour la ddpen»". 
par journée du cltrval, 4 0'> fr. 03 par journée do voi- 
tuie : t Ile de* scrvirc* de Itotill uc a été «le 3 ft. tte c. 
,*ar journée tlo cltcval et de 4 i fr. r.4 c. par journée 
do voiture. En réeuné, l'et»«eruldo du l'eiploilutiun a 
produit, pour 42,162 journée» du voium » omnibus e 
10,775 Journée» do «o inte» de banlieue, uuo revot e 
brute in aîe do 3,370,609 ir. 61 c., *oit ou moyenne 
27.837 fr. 73 c. par jour cl 845,737 fr. 40 c. par mot*. 

Cotto recetlo d.'ptv-é' le ebitfié de» dépense» <1 e 
340,O6rl fr., rt OC* 340.000 fr. cemttn.rm notre béné- 
Bre acquis. Or, l’anné* dernière, à l'époque corté» 
pondant*, notre t iploiinlten, qui nVvalt commencé 
que ie t" ntaw no itou» avait en orc procuré aucun l»é- 
uéilce. N oui avimtt dune. IciOOair.f 1 San uu avait- 
lage de 340,000 fr. sur l'exercice pncédcit!. 

Dé» aujouid liui n«m* avait» en vert-set 63 voituns 
4 not é talc de plu* qu’en 1853, et ‘tans iv ‘ 1 de ternit», 
uou* en mouron» en circulai ion <13 a ticç. Nous au- 
rons ainsi, en moyenne, pour l'année entière, une 
augmentation jourutdiin dans nos sorvire» d’environ 
66 voiture» 4 mip.iri*l«. la- béoéllce 4 en ob enir pou- 
vant être évalué de 0 a 8 fr. par voiture et par j-ur 
*(t-df*»u* du isdnéiico de» aiicurinc» voilure» qu'élit- 
n mplacent, c’est |tour l'exercice courant un nouvel 
élément do profit do 239,009 fr. 

Noas pouvons «vpérvr également «n accroissement 
do recette» par suite de, l’usage, de jour en jour plu» 
fréquent, que 1» population parisienne fait de no* 
voitures. Le mouvement de nu» voyageurs augmente 
sans cesse et tend 4 se développer do plus en pis* ru 
ration de la fréquence, de la tvgu'.ailté de nos dé- 
parts et surtout ne* bas prix incroyable» de nn6 ta- 
rif», qui permettent de faire des course* de 4 a 8 U- 
lomètros pour 0,30 c. dan» l’intérieur, « pour 0, i i c, 
sur l’impériale d’une botta* voilure traiuéo par d. 
i ou* clicvaux. 

c Ir ls du min* de fer no refusent, po-.tr ainsi dire, Ja- 
m -i- de voyageurs; avec d -s locum-tivc* et «les voitu- 
r. » du suppléinonl il» peuvent doubi, r, tripler au l» - 
sniu le rt'uiibve dtt leurs Ira n-, trausponer d- s masse., 
nombreuses cl profiter complètement de totiic» le» 
ctrcoii, lances qui déveoj pem la circu'atioc. Eau», 
quand noue otimibus e»t Cutn irl, nous <!«>»»* ie 
ntmci-r 4 prendre le» vnjaacur» qui so piv-enirni 
souvent cil grand nombre ; notre s- rviee, i-watiell - 
ment K'-gnlicr, ne so prête point 4 des modufication* 
momeutanéet. 

L’autoiité, qui le sait, noos a prescrit pr de* ré- 
glement» le nombre des voilures 4 faire circuler sur 
disque ligne «t le* intervalles qui doivent exister ou- 
tre les départs «ie ces voitures. Nous ne pouvons ni 
augmenter ni diminuer te* services tan» autorisation. 



et lu pnurtinntrTtmi*, qn’il non» serait imposa ble, à 
d<t fctmrOi ou 4 des Jours dom>é«, dtt le» at-gmenter 
dan* une proportion sen.ibb*. En elTcl t! mu* faut, 
pour i liaquc vo ntn- coineiiaiit -oh 1 7, soit 24 places, 
mi cntiditcicurci un endu-r, quand Itni» ou quatroonn 
ployés snlHscnt 4 la combine d'-in train, transportant 
■lis fo s ci mémo coût fois plus do voyageur» qu’un 
omnibus. 

D’un antre côté le moteur de l'ontnîbas oit lo d:c- 
v.il, qui dépense tous les Jours voit qu’il travaille, soit 
qu'il sc repose-. 

Le ntuteur du chemin de fer c’est ta locomotive qui 
n# ctMisomittic qu en travaillant. 

La iranien pat 1 ■■* ebrraux o»t trfa-eoOtonsr, celte 
p*r le» Sort iitotiir* est' coutfrar»!lvea«sil tres-écono* 
mique ;de U ruine pour Ita omnibus rl svairaft* poo» 
le» cltcmiti» de fer dan* J'rtnreilcu m 1%-inptel do mo- 
teurs d r supplément pour le» moments d’afflupncc. 

le rés tilt t do noire prettiict' evercico unil doué Mrs 
otaotinù, «bstrm tmii faite de» impressions qo’a p»v 
faire uaiitv une analogie qui u’est qu’apparente. 

il non» paraît *i)P:*atil pour an tscrclrede dis roeis, 
•lotit les dent premiers, employés t remanier lis ser- 
vice,, 4 préparer et orgvuivT l’expteltstion, n’mit pu 
donm-r qu'un lésultat négatif. — Au* prisas avec (es 
difficultés d’une nt*a tisalion DO'i \ rllr, de l’tns.iliionro 
de nntn-iuutéricl.di- rttrit • i iininédiat d'un g - and itom- 
bre <ie leimesclM'Vsnt. qu’il nous a fallu préparer av.-e 
méntignneiit au ivrvIcL- de i'em-tibtt», et qui, pondant 
une - tain IcITip-, ont lon-o.nmé - an» pri duine. nota 
l'tîftouv uns c-pitrer, au début dû l'entlOpriir, surtof t 
4 cause «Sc la clii-rté des fourrages, un divtd-utde s-t- 
ircrieur 4 celui que niius avmt» 4 vous e-'fiartir Os di* 
vid>n le, déduction faire d'un pré èvemeut do IJ fr. 
53 r. par action, pour dù«cr le fonds de réserve do 
303J8 I fr. CO c., représente, pour (lit »eoi», KO 10/109 
p. 100 du c-pitut du 5(M> fr.. snquel vo» action» dot- 
» eut être an oi lies Cl 6 0/6 au cours do 900 fr. 

Non» ne termlnerrm pas ce rapport tan» vous *eu- 
iTM-un- «n aperçu des ré-ulitu» probable» A- l'etereico 
qui vient de rotnmeneor. Il est IncsBMtbls que 
l Evposition univenadlu a fortement cnniribi>é anv 
brlles recette» que taons ai otts obtenue» «a t835. Nous 
en innn* profité atnaîit que noue coustitiiiinii réeotite, 
la nature do noire servier, nvec intervalles régulirrl 
entre le* départ», et enfin ■’insufibanre de notre ma- 
tériel» non* ont n>-rmt* de te faire. Cette année, noua 
somme» privés de ta clianec favorable de l’EsreMlteit, 
et cependant nous uvnut lieu de bien nngtirer Je nos 
recettes d'ap.-èt* rrlk-s <1 s quatre i-reiiilers mois. 

En effet du 1“ Janvier au 30 avt il. t é»ted« oïdlnal* 
nqnent peu favorable » imtic cs.'lnitaümi. la recette 
brute de» iiÿne» d’omnibus »'< st életéu 49 fr. 90 c. 

Enfin, avec la pah. avec l’aclievemont du réscsu 
île* chemin» dt: fer, Pari», st mené llrtiseuiœt -.grandi 
et embelli depuis quolquos aunées, doit voir s’accroî- 
tre de jour t'it jour *tt pepnlatinn, ainsique le no®* 
hro des voysgrunaqul y arrivent de iom Ire peint* de 
la Frjno.' et de l'étranger. Nous proSirron* largi- 
ment, pour notre part, du rapide développement ni- 
iservô» son cotr.mcj-cc et 4 sm; hidustrie. 

En conséqiMMice, nous croyons que dès estte anmie 
no» recette» égtilvf ont 4 pou prbscellr» de l'année der- 
nière. D'autre part, si, ce que nous avons lien d'es- 
pérer. après trois mauvaise* récolte», nous arrivons 
* une période d'tbondanee, netu aurores n écossai rc- 
itu tu une réduction de dépemc», et uotre rni reprise 
justiflcru de plus CO plu, pur Sf* bons résiiltst» la 
coufianco qu'elle a su, dès sot] début, Inspirer aux 
capitaux sérieux. 

neanuTKN en ax*»* r * an cosse u. a’aotrtau- 

nuTtos. 

L’art. 57 dos statuts a donné aux dit administra- 
teurs dénommé» dure» l’sctc de sociétv le droit Je m 
«tHiiplét er au nombre de deuxo jwir l'clectsoii do deux 
attire» tolniitiist râleurs. 

Eu «sérution dt; cet srtich', PO i» nous somme» ad- 
joint M. Adolplio Dafby, maître d« poste 4 Part», et 
«. Edouard B.-t:u*i, «ocirii sous-i-réfot, qtto lotira 
liunnni Ire aittécddonla, leur»cîwuiai*s»iicvsprailqure 
et administrative» ri-cotn.mndaœin 4 nos stiffragt-s. 

Il teste «icere noJOMrd'bui * pourvoir 4 quatre va- 
cance* par suit» dn démissions do MM. O ri et baron 
de Saint-Albin, et des décès si regrettables de 5141. 
Lasso □ et «te Juniac. 
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M. Lasson, par sa srrr»t«J<' expérience de» affaire*, 
son o prit éclairé rt conciliai», apportait un utiiu 
CtMMli à la (’.ompagnir. 

M. do Jarnse. ricion para it des Favori! et, était 
connu d’us grand nombre dVnini rouv ta loyauté 
de w>u caractère, »on dévoùment su devoir et »» par- 
faite in i eUsgMiee des besoin» et de» intérêts de notre 
Industrie, Laissent dan* l’adminttlrctMm do la Corn 
pagnie un grand vide à combler. 

La Consul d’admioisl ration s’étant trouvé réduit 
à huit membre, nous trou», ouï termes de l’art. 19 
de» statut*, nommé provisoirement M. Picne-César- 
Maurice Dubut de Saint-Pau), de manière qu’il y cOt 
neuf administrateurs en exercice. 

M. de Saint-Paul était depuis an an le collabora- 
teur de M. do Jamac data la direction des service» 
de l'intérieur de Parts et dan» Ica rapports journa- 
liers que ces service* nécessitent avec U Préfecture 
de polir*. Nous avons pu apprécier m capacité, aitt-4 
que son dévpûtncm au» intérêts de la Compagnie. Il 
était en quelque sorte à nosyctix le succcasottr dé»i' 
B»fi de M. de Jamac que «ou» i’avona appelé 6 rem 
placer dan* le Couùié de direction. C'e-t donc en 
parfaite «Kinaisîance de causa que trous vous prions 
de confirmer sa nomination. 

Vous notnino» tteureux d'aroir a vau» présenter la 
candidature de M. te baron de Saint- Didier, l’un de* 
administrateur-' du chemin de fer du Nord, M. lu 
baron de Saint-Didier apportera «no force nouvelle à 
notre Conseil d'administration par son expérience tics 
affairas, tes connaissance» spéciale» et la considéra- 
tion dont il Jouit à ai ju*te titra. 

Quant sus deux nominations qui seraient encore 
nécetoaires pour compléter le nombre de dnuie arlisi- 
nistratcurs prévu par le* statut», nous devons vous 
rappeler que voua les ave* déjà faites implicitement, 
puisqu’aui terme» du traité que voua ave* approuvé 
pour I» fusion dan» notre entreprise du service de» 
omnibus sur rail», M. Loubut doit faire partie du 
Conseil d'administration avec un autre administrateur 
désigné par lui. 

Assemiii céséttAUt rx-rs*osM**we. 

Nous avons maintenant, MrjMrur* , à vans entre- 
tenir des motif* qui nous ont obligés à von» réunir en 
assemblée extraordinaire. 

Il «agit: 1* de pourvoir à l’eséention du traité 
passé avec M. Loubnl ; 2* d’augmenter notre capital ; 
3- do réviser Ira art- M, 39 et 4» de» Marais, en ce 
quieoncerne Ica condition» auxquelles sont assujetties 
Ica assemblées ordinaire* et estraefdinaire* de» ac- 
tionn»iro» do notre Société t ii B dn mettre les sialnt. 
cn harmonie avec la décret do concession qui nous 
désigne soin te nom de Com/mgiiie gênêitil* des 
omnibus, et de modifier, en coinéf|uence l’art. î qui 
non» donne la dénomination d'£n<r*jwwe gênerai t 
de* omnibus. 

Par son vote du 21 avril 1833, l'arsetnWéc générale 
adonné au Cottacil d’administration plein» pouvoir» 
pour suivre auprès du Couvi-mcment l’éœiitsiori di* 
5,000 actions nouvelles au prit de SCO fr., dont le 
pro luit était destiné à exécuter les clause* du contrat 
passé avec M, Uubst pour l'achat et l'exploitation 
d’une voie ferrée de Vinccnnc* au pont de Sèvres et 
au rund-poitn de Boulogne. 

Lovote portait en notre que le» actions à émettre 
taraient réservées de préférence aux actionnaire», qui 
auraient droit à souscrire au prorau du sombra dé» 
action» dont il* seraient porteur». 

La proportion «mima pour la répartition dm ac 
tien* nouvelle» était do 2 pour It actions ancienne». 
La cor. séquence, tnut porteur de Jt actions ancienne» 
fut admis à souscrire 2 action* noitwile», et tout por- 
teur do g actions ancienues put souscrira une action 
nouvelle. 

Mai» la section du Com-nl d’Etat, à laquelle fut 
renvoyé le piojci de modificution de ih» si a luis, ju- 
gea que les poneur» dra actions ancienne», qui, ci 
vertu de lindiviiibilité de» litre», prescrite parles 
statuts, n’avaient pu figurer dans la souscription, de- 
vaient participer aux ebaacea de bénéfice offertes aux 
autres actionnaire*. 

Votre Conseil d'administration cotnpléia alors 1 acte 
primitif de souscription par un racorni acte on vertu 
duqori te» porteur» dos actions anciennes, qui n a- 
vaient point épuisé leur droit à la souscripuen, *o- 
raient prévenus que tas actions nouvelle» représen- 
tant te» tractions d’actions, seraient vendues don* un 
délai de trois mois, a» cours de la Bourse, et que la 
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prime résultant de eelto Tenu- leur «era.il ciciuvivc- 
m- -ni nWcrvtfe. 

par d'in» iHnir«-lle <-nroblnsiSw.n, te Conseil crevai' 
avoir fait d:»c«ra1»ie l'objection q-d s'd ait élevée, :x« 
M in de la •eeiioo il" Omseil d'Kia-, cintre la |ire 
pu-iinin primé - L’é|ialÎK- était établie entre tous 
li s porteur* rf'acuoitx ancienne» auvvt exactement que 
possible. 

avons en te regret de voir ni» propositions 
ro| Ou«*é« par lo Conseil d'Etat, qui. dan» »in uvi», 
indique cennne étant la combinaison la plu* simple 
et la pii** oatuprlle la ciéatinn. nom te compte mi me 
de la Société, Jxi nombre d'actions dont le produit 
pourra lui procurer les capiiau* néct «aires. 

Vu l'urgence qui nous Jirnsc de terminer lacon- 
siroclteti de ta vol* ferrée et do l’eipteitcr, min- n*;i- 
\oni Lvidemntcot qu’à non» eonfunner à l'avis du 
Coti-I ;1 d'Etat Ain i, su lieu d'obtenir 9,500.099 fr, 
par IVmMoa de 1,000 actions de 500 fr,, nous au- 
rons à vmdre de» artiotes jusqu'à concurrence d'une 
somme du 1.500.000 fr. 

1 a somme de 345,000 fr., versée ton de la première 
souscription, «ora ravtiwc* avec buiüSeatiou d’tiu 
hitérxH de 5 0/0. 

Ainsi que ruiu» l'avons dit plus liant, notre capital 
en numéraire, u 1 qu’il avtxi Blé par k* statut», est 
insulte aut. 

It'une part, sur les J millions qui sent affectés aut 
dé|>eti»e» prévue» par l'art. 0 des statuts, nous avion* 
déjà emploi é, au 31 décembre, ain-i que nous vous en 
avon» rendu compte dan* fa première partie de ce 
rapport, J.OOÎ tu! fr. :i c., et il re*is,l à payer 
720.Î91 fr. 79 c. pour «obier lot operations de J'cser- 
ciü». 

iéeitis avon» dû, rn mitre, imputer provîw r-mcnl 
ter l« fond» de resib-mx-iit un* summe de 3*5, *83 fr. 
50 c. pour objets de re< lianjo rt marchandée- à l'usape 
des atelier». l.e total du découvert au .il décembre 
demi' r s'élevait done, par sut e de dépense» n<- 
ee* Mires par (tes l> soins urgents d'exploitation à 
iJU7,17rtfr. 53 c. Itcpuls le t • janvier, celle por- 
t on de no- charges s’evt accrue dis 789,000 fr. envi- 
ron par l'ad>al d’étaWriaement» aus Batignotlc* . à 
Vinrent»**, an boulevard *-* t onrneaus, et d'un ter- 
rain quai do BIHy, ainsi que par le* amiljoratinn* de 
■os anciens établissement» ; co qui fort,! à plus de 
1 ,000,01X1 notre découvert actuel sur le compte capi 
ta). In outre, de u m de» établissement» que nous oc - 
cu|wua, soin «tteiiii* ou menac-s d'cspropoaiion pour 
cause d'utilité publique, du telle sorte que nous «li- 
ions i lus remplacer dans un avenir prochain. Lutin, 
te* augmentation* de service Cl le* aiuéltarasiotis qu<- 
! a Hérité est en droit dViijçorde nous, ut que non» 
ctercii er uns d'ailleuiarpoinanéilirm. dan* nntre | nv 
pre intérêt, pour meure uosmoyon* d'exploitation «u 
niveau du» besoins d'unv circula ion toujours crois- 
, anie, le* ac*|Uiviilons d InuBOnbles qui- nous ocron* 
amenés à faire par (a forte de» ebrecs, ter - .* ce* faits, 
accompli* ou a prévoir, attestent la nécessité d'ac- 
croître de 3 toit lion* an nwiir.s la portion do notre 
Capital, qui » été hsée d'abord à 3 millions et qui se- 
i sir port*'» à 5 million*. 

I n second lieu, nous avons à augmenter nos appro- 
Tisioonements d'avoine et du four; âge», «Ko d'ûtreen 
mesure, le cas échéant, de traverser sans perte le» 
période* do cherté c« consommant le» déniées adie- 
ux-» au» époipic* favorable». Dans ce but, il faudrait 
que nous eussions en magasin un approvisionnement 
de si» moi* au moins, et il est inds*pemable de por- 
ter À 1,900,000 fr-, c'csi-.-dire d'augmenter de 
MW.OfiCi fr. notre fends de roulement, destiné 
en mémo teoip» à faire face nm diverse» évrèntualitéa 
qui. dans une grande entreprise, peuvent exiger dts 
avance* *te fond*. 

A usai, 1er» même qne le fomtril d’Etat aurait ap- 
prouvé notre première aounc ri ption pour l'etécutloii 
du ira té pas-é avec M. Loubai, n- us aurions eu A 
vous réunir de nouveau eu assemblée extraofdinaire 
pour Vin s propu i-r «-U* augmentation Ou capital. 
Anjnuid'lioi oou» pouvons confondre daus une ii.Croe 
délibérai but les «leu» affaire*. « voici lacamhiaa.Mia 
qur uous venons tou» piopotu-r : 

fieu* avon 5 noua procurer ; 

1* 1,100,000 fr. pour l'exécution du traité 
Loubat. 

3 * 2,500,90* pour II capital, sur lesquel* 

ioo, Oûü fr. seront affectés 
au fond* dé roulement. 

Tatal, à.OOO.OOO 



D'apte l'avn dé Conseil d'Etat. convient de ven- 
dre *«r I.- marché te nombre d'action* nécessaire 
pu i - produit- - cette somme 

Si nua actions netaieiu cotéov qn’à 500 fr.. chiffre 
admis par n ut* pour leur amoitixaemi-iit, il faudrait 
rendre 10,000 action*. Mai* Ha Valeur de nos îiucx 
nous pennet d'rapén r qu'en vendant s.ôtrt) acltens au 
pin*, nous aurons lo ta -yen de parfaire la somme de 
3 millions. Nous voit* proposons donc du limiter à 
0 ,nno le nombre dis action» à émettre. 

Il a'j s pa». Messieurs peur l’objet que nous avons 
en ver, d’autre combinaison p visible. Il faut ircon- 
naltrc. d'adtlenr», que si elle xtilèvo ans actionnaire» 
sou*crip!cur* l'avantage d'obieoir dra artions an pair, 
elle a p-jnr * ffet (et c'est ce que veut le Consi-ll d'Ktal) 
d étendre à U société tout i nili-re , «ans distinction 
entre v s membres l'avantage de l'émission , car les 
nouvelles action* étant vendues mn plu» nu cours 
nominal de ino fr , «nais a» coure bran coup plu* élevé 
de f i place. Il en iséul le que la Société ob ioiulra le» 
3 million. avec une émission moindre, et qu'elle aura 
par suite à p.trtoiïcr entre un moindre noinlire d'ayants- 
draii le* pro-tuii» annuels d - » r exploit dion. Or. lus 
bénéfices distribué» entre 30,000 participant* devront 
être évidemment plu* ronsidiraUi-s que s'il* é-iaieni 
distribués entre 34,000, cltiffre qui aurait été atteint 
si Ira 5 raillions à ajouter à noire capital avaient été 
nSitcnus par l'émission «te* 10,09» tiue» au pair do 
500 fr. 

L'objection ta plus sérieuse viendrait de Is crainte 
r 'ue l'énrissioB de r> à ti.ooo action*, offertes au aiardié 
de* sah-urs, ne dépréciât no* tim-s. Mats nous ne se- 
rons pa» te. us de prncétbr à la vente imiiiihliatc <!■ 
toute* les actions nouvelb-s : «nus poarrous, an con- 
traire, attendre que les engiqromcni» pris par tîm;* 
im»t»i à échéance, procéder par sérn-s, au fur et à 
mesure «tes besoin», et ebotsip les moment* oins pu- 
tes modes do placement les plus faverablc t««r ebn- 
nir de nos litre» le j ri* le plu* élevé, tir, 3 nous uv-iiss 
eu soin de stipuler, peur diverses ac limitions d'im 
meubles, plu-icurs ’ -riiics de paiement, et nous nous 
attaelieroits autant que po sibt<- à employer ce mode. 
D'siiletns, le péril d’une déprédation séneuoe et du- 
rable n'extsve réellement pas pmir une Société t ile 
qn« la nôtre, dont la constitution repose sur ira fou 
dûment* solides d’une concession ofhcielte, d’nn scr- 
vic.- du première nécessité po tr ta population d« Ptti i-, 
et dont tes titre», reparti» «ira l'urigioc entre un grand 
nombre de mains «mt par cela même mBim«ipusés 
que brauroup d a.itee» au» violentes secousse» de la 
«pt-culailon. 

Nos actions sont même tellement disséminée» 'c* qui 
atteste leur classenwut délidiif . que non» nou* voyous 
f rcé» de «ou* proposer, dé» aujourd'hui, la ma lui a- 
lion de l’art. 33 «11» statut». Aux termes de cet srilcle 
« l'As-cmbléo générale se cottipcwo de iou* Ira action- 
naire», porteur* dé îâ action» ou plu», ctcllec»t iv- 
guliireuient constituée l«r»que lé* actionnaire», au 
nombre de trente ou u«oins, reprcscniei-l lo dixième 
du fond* ooeiai * Or si la nécessité de i.osat-d.-r ti 
uctiimx pour faire psrti-i di* aoseinblérâ générale* 
ordinaires ne saurait devenir obstacle aWîu à |» 
cunslitutioi) régulière de <»-* aasemblécs , il u'en es; 
pa* de mémo de» aawembléra BXlroordinaire* , où 1» 
moitié plu* une de* actions doivent être représentée* , 
car, en dehors «tes administrateurs qui sont tenus de 
posséder ta* action* inaliénables pendant la durée de 
teur* fonction.*, un nombre rraireint de personnes de 
meurent propriétaires de 13 t virer* ; non* vous deman- 
doua, on conséquence, «Tabaiseeir à t> lo nouvbro «i'-ic 
tions nécessaire pour donner accu* i l'.isscunbléi 
générale. Nous vous «tentandon» égaleinciil do fixer 
su quart pin* une, au lieu de la moitié plus une, le 
nombre des actiinrs nécrasaiu S à la xnlidiié de vtmdc- 
Ubérations pour modilb atioiraet «ddition» aux vlatuit. 

Si xou» approuv. i ce* d. mamte* nuu* *-,imii* « 
suixro pri-s du gnavarncineat in révision «Us art. 3 1 , 
39 c-t 40 des statut* ««iaus. altu <Uj ro -dre I.oviblo* 
dans l'avenir I» réunion* en assemblées générales 
extraordinal!» - » «pio vos Intérêt* doivent necé-saire- 
ment exiger (toudant I* duree de notre coucnaioti, 
rdontonn qui, c» l'état »rt..i l de en» même* statuts, 
trouveraient bientôt u» obstacle in*urtnnnrable dan* 
la division toujours irruisvatsle <lo vos litres, et dans 
l'impossibilité <le réunir, à un Jour «tonne, I» moitié 
plu» une de» action* composant le capital social. 

Il nous reüe. Messieurs, à vous proposer une mo- 
dification de pure forme insur ! art. 3 des Matuu. Cet 
article porte que ta Société prend ie nom a'EMt tpruc 



gén mit rlet em«if-u.î ; d'an autre côté, te décret 
impérial du îï février 1835, qui a aitrori-é notre So- 
ciété. la désigne »n*a la dénomination de Com/iujnie 
'jtrUrnlt ro «mntt'M. H y » lieu d’adopter c*ùbx 
dexnièrr dénonxinatîon. qui ext rontacnée par le dé- 
cret. Knus vous jxrinns dune dr n«ui* donner, pour c<s 
point de détail, ica pouvoir* nécessaire». 



«eclété «Ole» ingénieurs civil*. 



Sianc* du 23 mars U56. 

(Suite.) 



Pré&idonce de U. Polovccac. 

». CA»ii.LR TttovQt'itr prv'-scnto ensuite qoei- 
qtie* nlpaxrvatp-it* sur ia brt>s hure tic M. Vuet- 
lier intitulée : Eta fr» mr la rémtanet <#** p&itr. * 
m fouir. M. tiiKfilier a'ost proposé « d'armer à 
dét'rm'ner Ire forma te t plus omrenoh es a don- 
rtrr au,r pou’rev en /onf , «i/ipfr’cabies <ittr rpnifruc- 
liifm, ta l-iisis.nl a ces poutres le plus ha -l deyè 
de résistante, tous l'e-trptoi de m-if-ers le ; fus 
fiiUi, conservant néanmoins loues /aaitlét de 
bonne exécuh.i n. 

Dans c.- but, quatre série» d'essais ont été 
fuites ilan* l'usitii} de Alaivji.Ise, sur tic petit* 
moitèles de poutres moulés en sablé . en 
'Imposant les jets et tes évents comme Ils 
l’auraient ôté pour couler des poutres do 
grande* dimension». 

Le mélange de fonte qui a servi à mouler 
toutes ccs poutres se composait de : 

Fonte d'F.cosse. marque Guider, n" i, ISO 

Foute en gueuse du moulage, Mar- 
quise n* t, 2‘0 

l onte en débris, 250 

Fonte en gueuse de moulage, SSO 

«,000 

C«'tte fonte, e-sayée par traction, a donné 
constamment une résistance variable nntre 
t8 et ;ü kilog.; essayée au choc sur uns bar- 
reaux de 4 centimètres de côté, placé» sur dos 
couteaux espacés do 0“,lff ; clin a rompu 
sous Faction d uo boulet de lt kilog, sou- 
levé à une hauteur variable do b", Aï à 0",62. 
de» expériences ont confirmé celte qui avaient 
été fades par te Compagnies de chemins de 
fer à l'usine de Marquise, où le* fontes essayées 
donnent dns résultats d'tmo constance remar- 
quable pour les mêmes fontes. 

Les modèles de poutres ont été essayés par 
flexion et par eboe ; les essai» au choc ont été 
faits avec un mouton de 30 kilog. tombant do 
hauteurs# variables; les essai» .i la flexion ont 
été faits par charge inor e, à Fa idc d'un levier 
an 1/iO*. Pour ces deux sortes d'esra *, te ap- 
pui» étaient placés à f mètre do distance, et 
des cale», placée* aux extrémités dw poutre», 
te empêchaient de »e soûle- er; co* cale» de- 
vaient être mi*es à la main, comme le dit 
M. «iuettier ; seulement il est à craindre quo 
leur serrage ait été dans qux-lqiu-s cas trop 
énergique," et ait produit une sorte d'eucas- 
t rement. 

Trois expériences ont été faites sur chaque 
modèle. et lorsque te écart» étaient trop con- 
sidérables. on en a fait F et 5, Il est I regret- 
ter que M . CuetUer n'ait pas donné dans sa 
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brochure lotis les résultat de ses expériences, 
et c|U'(i n'ait pas toujou rs indiqué ia cause qu'il 
présumait avoir produit les écarts. 

Outre les expériences sur Ins petits modè- 
les, U. Gueuler eu a fait d'autres sur de» 
poutres fumions de grandeur d’exécution ; ces 
poutres avaient A, « et 8 mètres de portée. 

M. Guct'iar a comparé les résultats de ses ex- 
périences avec le-, résuitats donnés parlecalcul 
pour ces poutres, mais ses comparaisons ne peu- 
vent faire voirqticile formule donne les résultats 
las plus approchés. D'ailleurs, du mode d'i’Ssaf 
des pouiresdevalt résulter seulement un mini- 
mum. puisqu'on chargeait à la fols deux pou- 
tres d’un môme modèle, et il a'e-t pas éton- 
nant, par ce fait mémo, rue ia formule de 
M, Ltne. qui e-st la traduction des expériences 
si nombreuses de U. Ilodgkinsoa. ait -urfbué 
aux poutres une résistance un peu plus élevée 
quu Celle qu'avait la poutre ia [dus faible. 

Hans les expériences de M Guettier, la rtto- 
ture s’est produite, pour la poutre de 1 mètres, 
sou3 une charge de 5",n00 kilog : 

Pour la poutre de 6 mètres, sons une cii >rge 
de 59.6 0 kilog. : 

Pour la poutre de 8 mètres, sous unecliarge 
de co.cvi kilog. 

En calculant les poutres suivant la formule 
de M. Ig>ve, clics auraient où se briser. 

La poutre do » mènes, sous une charge 
de 49.710 kilog. 

La poutre de 6 mètres, sous une charge 
de 61, >70 kilog. 

La poutre de 8 mètres, sous une charge 
de 63,755 kilog. 

M. Tronquoy fait remarquer qu’en détermi- 
nant par le calcul théorique le taux de résis- 
tance de la fonte employée dans ces poutres, 
on trouve des chiffres qui sont en drêacord 
avec celui qu’on a obtenu par expérience 
directe, la fonte de Marquise résistant r-eu- 
ement à un effort de 48 kilo?, par millimètre 
carré, tandis que les poutres ne *o seraient 
brisées qu’au moment où IVffort aurait été de 
*7 kilog. environ par millimètre carré. 

M. Gueulera fait aussi quelques expériences 
sur des poutres cordées, c-t il pense que cette 
sorte de poutres ne doit pas être employée 
Les expériences ont été trop peu nombreuses 
pour pouvoir apprécier cette conclu don desex- 
péricnecs faites en Angleterre, semble prouver 
au contraire que. sans augmenter beaucoup 
la dépense de matière, en faisant de* évide- 
ments judicieusement combinés, ces poutres 
pour aient être appliquées d’une manière utile 
dans les constructions. 

Les expériences de M. Gueuler sur les petite 
modèles de poutres sont résumées dans quatre 
tableaux correspondant avec quatre séries de 
poutres essayées. 

la première série a compris toute* les pou- 
tres déformé* simples coulées à un poids uni- 
forme 5J. Gueuler a voulu, on faisant cette 
première série, déterminer l'Influence do la 
forme sur la résistance de* poutres, et il a re- 
connu que, parmi les formes simples, eu sont 
celles qui répartissent te plus de matière pos- 
sible, le [dus loin possible de Taxe de la figure, 
qui résistent le mieux ; que, parmi les poutres 
creuses . relies dont la section est ovale 
ou circulaire, résistent mieux que celles A sec- 
tion carrée ; mais, malheureusement, les pou- 
tres qu’il a essayées n’avaient pas 1a même 
hauteur. 

U. Guettier signale comme une des formes 
les plus désavantageuses la section triangu- 
laire, mais cela tient A ce qu’il ia considère 



comme pouvant être posée sur le sommet du 
triangle où su trouve une quantité insuffi-ante 
de fonte pour résister aux efforts de traction 
auxquels la fomc résiste mal. A ce sujet. 
XJ. Tronquoy fait remarquer encore que la 
théorie do la résistance des matériaux, en ce 
qui concerne la rupture, est on désaccord avec 
la pratique, et qu’une poutre triangulaire po- 
sée mr un arête a une résistance do 1/3 au 
motus plus fjllileque lorsque cette mémo pou- 
tre est posée sur la base du triangle. 

M. Gueuler croit que les poutres creuses 
sont plus favorables h la résistance que les 
poutres pleines ; mais il y a difficulté & les fon- 
dre sur de grands* longueurs eu maintenant le 
noyau b en en piace; quoiqu’un léger déplace- 
ment de » noyau n’affaiblisse pas trop les 
poutres, M Guettier ne dit pas si c’est lorsque 
la diminution d'épaisseur porte sur une partie 
soumise à ia traction. 

Enfin, pour termin *rses expériences sur les 
pout-es à formes simples, M. Guettier a donné 
à des poutre* en double T, une courbure ini- 
tiale : ces poutres ont mieux résisté ou choc 
que les poutres droites, elles ont moins résisté 
ù la flexion. 

La deuxième série d’essais a porté sur des 
poutres AT exécutées 5 dimensions variable», 
tout en demeurant dans les limites de poids 
sensiblement les mêmes. 

Ces essais avaient pour but de déterminer la 
fonction, eu égard à la résistance de PAme et de 
chacune des deux semelles; W. Gueuler, de ses 
expérience.-, a conclu : 

I* Qu'il eit indifférent, si ce nVt peut-être 
en ce qui concerne (a fabrication, de donner à 
l'Ame une épaisseur variable dans sa hauteur; 
mais les poutres que W. Guettier a comparé**» 
entre elles différaient par plusieurs éléments. 

S» Qu'on augmente la résistance d'une pou- 
tre en faisant varier l'épaisseur do l’Ame dans 
ie sen-i de sa largeur, c'est-à-dire en augmen- 
tant l'épaisseur vers le milieu de la poutre 4 
partir des deux bouts; ce moyen d'augmenter 
ia résistance floit faire gauchir les poutres, et 
il serait préférable de répartir sur les deux 
semelles l’addition de fonte ; 

3' Qu'en diminuant la hauteur <l«s poutres, 
on diminue beaucoup leur résistance. 

4» Qu'en mettant deux renforts au s pou très, 
on augmente la résistance; pour celte expé- 
rience, il aurait peut-être fallu diminuer le 
renfort inférieur de la poutre simple T de 
toute la section donnée au renfort supérieur, 
en conservant ia même section totale; 

Qu’on peut placer les renforts en un point 
quelconque de l ime verticale, A condition tou- 
tefois de ne pa* trop les rapprocher do l’axe 
de ligure et d’empêcherccitc Ame de se voiler: 
néanmoins, M. Guettier Indique 1rs poutres A 
renforts intermédia res comme lui avant donné 
lus plu* grand* écarts dans ses expériences, et 
il en rejette l’emploi, surtout A cause de la dif- 
ficulté do fabrication ; 

6’ Que pour accroître la résistance des pou- 
tres, il faut augmenter l’épaisseur de la se- 
melle inférieure des extrémités vers le centre; 
c’est ce moyen que M Guettier conseille pour 
obtenir des poutres J'Ajale mnianc-, préférables 
aux poutre* & forme parabolique qui. par 
suite do défauts de fabrication difficiles à éviter, 
résistent moins que les poutres droit», et 
qui, suivant M. Guettier, so brisent toujours 
au quart de leur portée. 



M. Guettier ajoute à cm faits que, pour avoir 
des peutresdaas de bonnes conditions d’exé- 
cution; 

L’Ame et la ««malle supérieure des poutres 
de 4 mètres doivent avoir iO millimètres d’é- 
paisseur au moins ; 

L’Ame et ia semelle supérieure des poutres 
de 3 mètres doivent avoir ïô millimètres d’é- 
pal«s**ur an mo os ; 

L’Ame et I* semelle supérieure de* poutres 
de 3 mètres doivent avoir 33 millimètre* d’é- 
pai-snur au moins; 

i.’ârna et la semelle supérieure des poutres 
de » mètres doivent avoir 33 millimètres d'é- 
paisseur au moins; 

Que les poutres ne doivent porter ni ba- 
guette», ni ornement*: que les plans qui se 
rencontrent doivent être raccordés par des 
congés et que dans le cas où les semelles supé- 
rieures et Inférieure* sont inégales, leur sec- 
tion doit être dans le rapport de 1 A 4 4/2. 

M. Gueuler est en désaccord sur ce point 
avec M. Ilodgkinson, qui a conseillé le rapport 
de i A 5 ou 6 1/S, et avec XI Love, qui affirme 
que la poutre A un seul renfort rluit être la 
plus résistante: il eût été A désirer que 
M. Guettier doanAt à cette question uoe solu- 
tion expérimentale. 

Après la série d’essais sur Im poutres pleines, 
lien a été fait «ne troi-lèine série sur des 
poutres évidêes qui avaient été coulées sous 
un poids uniforme, A peu près le mémo que 
celui de* poutres pleines ; ce* poutres ont ac- 
eu*é une Infériorité très-grande, avec de* écarts 
considérable*, et M. Gui-uier pense qu’elles ne 
«auraient être appliquée* lorsqu’elles ont do 
grands efforts A supporter; pourtant, lor.-qu’ll 
devient nécessaire de le* employer, il faut que 
le* points d'attache entre, le* 'deux semelles 
soient nombreux et susceptible* de transmettre 
les efforts auxquels sont soumis chacun de ces 
éléments. D'aprfc* M. Guettier, les semelles 
doivent être égales, les saillies et nervures 
doivent avoir même épaisseur «ne le fond, les 
congés doivent être bien attachés, de façon à 
ne pa* produire de retours tro« brusque*, e 
on doit donner aux eudemeuts ia forme d’un 
triangle ou d'un losange. 

La quatrième «éria d’essais, qui a été faite 
sur des poutres de toutes forme», ne permet 
pas d’établir de comparaisons, les poutres ex- 
périmentées ayant été conçues par divers in- 
génieurs pour des applications différentes q«e 
ue signale pas Al. Gueuler, et U est Impossible 
it*en tirer quelque renseignement utile, »1 ce 
n'est en comparant les résultat* obtenus avec 
ceux que donnerait le calcul théorique. 

Un ancien élève de ('Ecolo centrale, qui a 
assisté A une partie des expériences de M uuet- 
tier, a voulu, dans ce but. calculer théorlque- 
ment larésistanccparmillltn. quarrédela fonte 
employée à la fabrication des poutres des deux 
premières séries, et il a obtenu des coefficients 
iieaucoup plu» grands que celui obtenu par 
l'expérience directe; ainsi que ecU a été dit 
plus haut, la for tu cédait A un effort de traction 
de i K kit, par millimètre quarré. le calcul lui a 
attribué une résistance de 3ti kil. en moyenne, 
ce qui confirme encore co fait que, lorsque les 
formules do la théorie do ia résistance de* ma- 
tériaux sont appliquées en vue d'un effort 
poussé jusqu’A la rupture, elles ne peuveot 
donner des résultats exacts. 

En terminant, M, Tronquoy remercie M. Guet- 
tier d'avoir fait ces expériences, et, surtout, 
de les avoir publiées. 

os gansas fait ressortir qu’il est très-difficile 
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de comparer la résistance des pièces de Tonie 
dont on ne connaît (a* les procédé* de fabrica- 
tion. Un sable plus ou moins lassé, plus ou 
moins sec . la disposition du moule, le 
temps de refroidissement et la position des 
trous de coulée, etc., etc., influent beaucoup 
sur la résistance des pièces. Cette résistance 
peut dépend) c des précautions prises dans le 
moulage; certaines pièces sont rompues, dans 
le nombre, d'autres saut préparées à la rupture, 
que le moindre choc suffira pour déterminer. 
L'est pour cela que certains Ingénieurs ont 
complètement renoncé à l'emploi de la fume 
pour le passage de chemins de fer. 

L'épaisseur de la pièce influe aussi beaucoup 
sur la nature et la résistance de la fonte obte- 
nue ; la foule est d’autant pius poreuse qu'elle 
est plus épaisse. 

es ali neaEiiBiiK cite l’etpêrlence des presses 
hydrauliques emp'oyéea pour comprimer les 
foins destinés à l'armée Cite de ces presses 
s étant rompue on Jugea à propos d'augmenter 
les dimensions, la nouvelle presse se brbasous 
un effort moindre que la première; on prit 
encore des dimensions plus fortes et la résis- 
tance diminua au lieu d’augmenter; c'est alors 
qu'on se décida è employer des presses en ter. 

Bcsqett et R U C VILLE 



NOMINATIONS- 

Agents de change. 

Par décrets de Sa Majesté impériale, en 
date du 17 courant, MM. Gide (Charles- 
Horaci'î ci LagartF- (Jean-Henry) ont éié 
nommés agents de change près la Bourse de 
Paris en remplacement de MM. Fauche cl 
Lagarde père démissionnaires. 



CHEMINS DE FER ÉTRANGERS. 



JWg«>. — cmons* ne m ne ut ri.vmsr 
occidentale. — Recettes des lignes de Bruger 
A courlral, de Outrerai A Poperingue et d'tn- 
gel uni rester 4 Tbielt : 

»l*rs 1856, fr. 69,889 18 

Mois antérieure de l’année, 127. 99i Si 



Recettes du 1" Janvier au 
31 mars 1856, 497,887 10 



Mars 1855, 

Mois antérieurs do l’année. 

Recettes du 1" janvier au 
3) mare 1855, 



72, "(M 79 
109.4Î3 «3 



182,132 il 



FAITS DIVERS. 

Clic min de fer d'Orléans. — Restitution. 

l'n anonyme a fait déposer drus la caisse de 
la Compagnie, par l'entremise de l’abbé M..., 
une somme de JO fr. à titre de restitution. 



UJI1 JHT 



ORDONNANCES RENDUES FAR M. LE PRÉFET 


DE POLICE, EN MATIÈRE 


OE TARIFS, PENDANT LE COURANT OU MOIS DE FÉVRIER 


CHEMINS. 


DATES, 


TITRES DES ORDONNANCES. 


OBSERVATIONS. 


JEsr 


6 février.. 


Ordonnance concernant la réduction 
des frais de raanutentioa des charbons 


Les frais de chargement et de dé- 
chargement sont réduits 4 t fr. par 








du bois au départ de Troyesct dePont- 
sur-Scine, 4 destinât ion de Paria. 


tonne de 1,000 kilogrammes. 


1 

OslVim. .. 


U. 


Ordonnance concernant un tarif 
cemmni) pour le transport des vins 


Tarif commun avec la Compagnie du 
chemin de fer Grand-Central. 






d'Auvergne. 




r,B.-Cï5TA. 


U 


td. 


Tarif commun avec la Compagnie du 
chemin de fer d'Orléans. 




i.N'oae 


10,.....,,. 


Ordonnance concernant on tarif 








ctuniu’.m pour le transport de U heuiiits 
et du coke. 




CtivTtise. . 


to. 


Id. 


Transport, par wagons complets de 

10,000 kilogrammes, de la houille et du 


Ol LST 


IÛ„. . 


IJ. J 


coke expédiée de Qi-iévrain, Valen- 




Id. 


tiennes. Raison-*, Semai», Leforcst, ! 
Do. ni et Erqur linos 4 diverses stations : 
•.des chemin» de fer de Ceinture, do 


OaiiASS... 


16 








l’Ouest, d'Orléans, de Paris 4 Lyon et 


Lyoi. ..... 


16 


Id. j 


de l’Est (ligne principale et crobrnn - ! 
c bernent* et ligne de Moatcreau 4 








Es t (prifti-. 


19 


Id. 


Troycs. 


lign.ot i m- 
lw->nch.).. 








IJ. (ligne dr 


16e....... 


Id. 




Mon cir.iu 
i Troye») 




Ordonnance concernant on tarif 




Oui. CAS».. . 


18 


Tarif commun avec la Compagnie 


H 




spécial pour te transport dm pommes 
et poires 4 la pelle. 


du ebemia de fer Grand-Centra!. 




18 


Id. 


Tarif commun arec laCotnpsgaJedu 








ebemiu de fer d’Orléam. 






Ordonnance concernant un tarif 


Tarif commun avec la Compagnie 




r 


commun pour la transportées produits 


d’Orléans pour le transport des pro- 






métallurgiques. 


duits métallurgiques cipédiés de Join- 
vi le, Dorjcux, Nançols-le-Pctit et Pu- 
gny-sur-Meusc 4 certaines stations de 
la ligue d’Orléans, et turc virsd. 


0»L<A.SS. .. 


26 


Id. 









FORCIS, 

SAIAT-OUIER. 

15 mal : 

Calme plat sur la fonte affinage. On s’engagerait à 
livrer de suite 1 193 fr. j pour de forts marchés on 
obtiendrait A moins. 

La fonte pour dotniitne fusion est toujours en 
bonao position ; 319 fr. le n* 1. La hausse de* fontes 



due» d< Coatd cootrli'oera »o maistion des prit et à 
l'activité di's transactions. 

Le? fers battus commuent h être coté* 410 à 420 fr, 
Los essieux, 410 fr. 

Les fars laruiuéa ds fonte an bois se vendent de 3i0 
A 390 fr., en gare. 

L a machine pour tréftlerie se place par cooliouaiioa 
4 SSO fr. le n- 20, 

Par suite d’un moment do calme dan» la vente de» 
pointes, il avait Oté question de baisse et nous avons 
reçu et publié dans notre dernier numéro un tarif 
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modifié tlai» ta *,'»« nous croyions adopté ; on 
na«» prc aujourd'hui il-, rcclifiOr , e» cm s ci dv re- 
produire le tarif ci-dossou» gOuérolrmcnt tn vigueur: 

K* Il fl î#, 011 fr. : ir ; n* 10.69; l)MS, 72 ; 

n* 17, 7j ; II" 10, 7B , n" 1 j. 8 ; »• IJ, 8,1 ; il’ 13, 87. 

Le même emrcipond.mt nous ajoute f|iic le pi-i» de 
la chaîna blanchie, on numéro' assorus, si et au-dcs- 
SUs est ferme 'i M> fr, , celui do 78 HO paît être appli- 
i|iié ,|iie pour l’an», avec (temaudu* d’une ceit,iir»e 
importance et bien assorties. 

franchi -C 4MTé. 
foire des maîtres de fàrgts. 

On écrit de Besançon sous la (iule du 10 mai ; 

Le» fontes ii la foire d'hier cm été enlevées 4 lû fr, 
de hausse. Leur puis actuel est de 240 fr, lot p< orniè- 
re* marques, pria 4 l'usine. 

PARI». 

Dans le» magasins, on vend 4 la provinco 39e! 4 9 fr, 
les fers laminés de funlo au lioi* 1 pour do bons lois «n 
ferai t encore certainement ' nu conte-sion sur «s 
prit. Le* fora laitviiét |>:ovenant do foiuo au cote se 
paient 20 fi. de moins que les premier*. 

En forge, le rommerce parisien achète 315 3t>0 fr. 
le* Cl sa coke, 375 le* fies au hors. 1 .> -, fers halltis 
deini-njchn- 4 la houille so paiera eni tOO fr., mais uri 
trouve ris prit trop élevé et on n’. chine pa*. 

I es f.ibricaill» de pointes sont convenu» do mainte- 
nir le tarif de février t 72 fr. te n" 18, sait* remise, 4 
90 Jour* ou 2 0/0. 

Le poids 4 peser du groupe do ChampagnO M ren- 
dent, franco Paris, 4 f, Ir. 59 et 5 fr. AO le poids de 
20 4 il. et pris correspondant pour tes autres poids. 
De* usines du nord font concurrence par leur tarir 
moins élevé. 

On raisonne pour la font* 4 moulage les prit précé- 
demment publiés. 

Pendant le mois de mars dernier, l'octroi de Paris a 
eontu é rentrée de 77,799,000 kiL de feraspéciaui et 
99,040,700 iil. de fonte employée dans les construc- 
tion». 



MÉTAUX. 

Ci iv» ». — Le» fondeur* de Londres sont mécon- 
tent» de» ordres venant de l'étranger ; 00 soutien; le» 
prix, 

A Paria, cuivre do tlunaic, 325 340; du Chili, 299 
293 i0. 

Etais. — Par continuation, on tient lo Bancs 81 fi. 
4 Amsterdam, 82 fl. 5 Rotterdam. 

Sur lo marché de Londres ce mêlai est ferme en 
blocs ; tendance 4 la baisse sur les fouilles. 

Parts : Banca, 315 -, Pérou. 35*1 352 i*. 

Pt n«». — Nous n'avs-ns aucun nouvel avis d'Espa- 
gne, On cote sans changement 4 l’sria fr, 73, 

Zivc. — Coure de Hambourg mb, 1 3-2, cour» corres- 
pondant 4 celui do 03 50 et Oi fr. 4 iloueu. 



MARCHÉS ÉTRANGERS, 
rxns ET CHARBONS EN ANGLETERRE. 
Clavcow, 13 mal : 

Le 8. mure marché, après avoir fait pour les nrmé- 
TO» tnélattftés 9,t fr. 25 A ‘J3 fr. 33, a clôturé a 'X> 35 
«‘offert 4 «S fr. La Gai u U- me B* 1 so traite à 109 fr. 

De* déteuteun» Inet aujourd'hui 13, des marques 
Ordinaires en ir 1, 94 fr. 33 4 94 59. 

Les coussinets so traiteraient actuellement 4 125 fr. 
la tonne. 

Pas do changement dans lo fret. 



t ERS El CHARBONS EN BELGIQUE. 

Cltarlcroi, 10 mai ; 

La fonte aOSnsec *0 maintient i fr. Il 23 et 11 50. 
De nouveaux marc lté* de rail* mit élé traité» peur 1 ê- 
trangor t d'au lies sont cr trsiii de 1 êire pour l’mtè- 
ijcur. Es demande des fer* marchands coutiaue sans 
interruption. 

O. S»trt;t». 

(L'Ancre de Sain 1-DlzlerJ. 



PRÉFECTURE OU DÉPARTEMENT Ofc 
LA SEINE. 

VILLE DE PARIS, 

Huitième tirage de ramorlissemenl de f emprunt 
de 50 militant. 

Le fi* tirage des obligations de l’emprunt de 
So millions «le la ville de Paris s'est fait aujour- 
d'hui , vendredi 2 mal I H »C. ù onze heu- 
res du malin, en séance publu|Up, à l’HOlel tks- 
VHIe, conformément au ralm-r des charge* de 
l'adjudication dudit emprunt et aux annonces 
qui ont été fanes dans le Honileur unicersel. 

Ace tirage, il a été extrait de la roue GO nu- 
méros nyaiu droit, suivant luur ordre do sortie, 
aux primes ci-après : 



Ordre 


Numéro* 


Montant 


à» sorties. 


sortis. 


de* primes 


I 


47.027 


50,000 


2 


à 1.398 


2i ,000 


3 


22,915 


45,000 


4 


48,930 


4 u,i'< 0 


5 


4 2.515 


i ,000 


G 


3 >,«39 


5,000 


7 


à 0 27 


3,000 


8 


7,433 


3,IH)0 


9 


32,5 19 


3,000 


4« 


47,561 


3,OuQ 


41 


34,245 


3,0d0 


ta 


49,8(3 


3,000 


13 


9,3» 8 


2,000 


là 


7,353 


2,000 


45 


40. S 2 


2,000 


16 


4 2,947 


2,000 


17 


4.830 


2,000 


1» 


40.890 


2.000 


49 


46,679 


2.000 


24 


2,621 


5,0-00 


21 


3.926 


1,000 


22 


26,730 


1 .',100 


2J 


42,419 


4,000 


21 


49,407 


4,1 OU 


25 


47.634 


4,000 


26 


33,944 


4,000 


27 


4 0..T7O 


4,000 


as 


30,323 


1,0110 


29 


46,739 


4,000 


32 


33, 1 * t 


4,000 


31 


»(i,l 4 7 


1,000 


32 


38,469 


4,000 


33 


21,!'2I 


l.uûO 


34 


48,195 


4, bOû 


33 


26.95 ! 


5"0 


36 


815 


500 


37 


563 


500 


38 


14,672 


500 


39 


26,321 


500 


40 


34,277 


600 



61 


35,439 


800 


62 


38,651 


500 


63 


38,538 


400 


64 


37,943 


500 


65 


21,068 


50.) 


40 


45,798 


500 


67 


4 9,452 


r,oo 


48 


♦4,371 


bou 


49 


3,1 5 "• 


500 


50 


<0,(08 


SOI) 


51 


30,862 


500 


52 


35,364 


50» 


53 


48,479 


500 


Si 


47,058 


500 


55 


2.943 


BüO 


58 


1.9G9 


500 


57 


44,4 69 


500 


58 


25,598 


500 


59 


38.H-S 


500 


60 


21,247 


2,500 



Le remboursement en capital des obligations 
désignées au tabeau ci-dessua, ainsi que la 
paiement des primes «ttarbées 4 cliacune d’el- 
les, aura lt eu a présentation a la eut- s- « un*ci- 
palr, à n/d.rWr-VtlV, le 2 juillet prochain, en 
mémo temps que s’opérera le paiement des ar- 
rérages sur le pied de h 0/0. 

l’our extrait conforme au procès-verbal du 
tirage, en date du 2 mat 1*50. 

Le secrétaire général de la préfecture 
de la Sewe. 

Cb. Merrcac. 



BANQUE GÉNÉRALE SUISSE DE CRÉDIT 
INTERNATIONAL, MOBILIER ET FONCIER- 

(Société an-mjror autorisée par rrréténiu Conseil 
ti'Êui du csutoo du Osstèrc.j 

Répartition des actions de la première série. 

I 

1-cs personnes qui ont souscrit des actions 
de la première série de la Banque générale 
suisse de crédit intomalional, mobilier et 
foncier, 5 la succursale de Pari» , sont préve- 
nues que les récépissé» réductibles qui leur 
ont élé délivrés seront (/changés contre daa 
titres provisoires au porteur, aux bureaux de 
la succursale, 30, rue Louis-le-Giaitd, à par- 
tir du jeudi 22 mai, dans les proportions 
suivantes ; 

Toutes les souscriptions supérieures à 36 
actions seront réduites des 5/6, et recevront 
une action définitive â raison do six actions 
souscrites et payées. 

I.es souscriptions inférieures à 36 actions 
recevront ua minimum de six actions défi- 
nitives. 

Le» souscriptions de I à 6 actions ne se- 
ront pas réduites. 

L’excédant des versements effectués sera 
remis aux souscripteurs en même temps quo 
le» titres des actions définitives qui leur sont 
attribuées. 

Ordre de ta liquidation : 

La liquidation sera faite de la manière in- 
diquée plus haut , aux jours et heures sui- 
vants; 
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Les récépissés provisoires portant les 
N** i à 500. le jeudi 22 mai, 

501 à lOtift, le vendredi 23, 

1001 à 1500, le samedi 24, 

1501 à 2000, le lundi 2B. 

2001 a 2500, le mardi 27, 

2501 i 3000, le mercredi 28, 

3001 à 3500, le jeudi 2'.>, 

3501 à 4000, le vendredi 30, 
de dix licures à trois heures, 

aux bureaux de la succursale, 30, rue Louis- 
le-Grand, à l'aris. 



BANQUE GÉNÉRALE SUISSE DE CRÉDIT 
INTERNATIONAL, MOBILIER ET FONCIER. 

tSociiti! anonyme iutsrieéc par arrêtés du conseil 
d'Etat du canton de OeiK-ve.) 

Émission dit actions de la deuxième tirée. — 
Droits des porteurs de la première série. 

Par délibération en date du 17 do ce mois, 
le conseil d'adminislraliun a récidé que, 
pour mettre la Société en mesure de pren- 
dre une Jorge pari aux affaires nouvelles que 
le rétablissement de la paix fait naître dans 
tous tes pays, l’émission de la seconde série 
du capital social aurait lieu immédiatement. 
Celle émission permettra en outre d'atténuer 
autant que possible ta réduction des 5/6 que 
le conseil d administration a été obligé de 
faire subir aux souscripteurs des actions de 
la première série. 

Aux tenues des statuts sociaux, les por- 
teurs d’actions de la première série ont droit 
h souscrire au pair les actions de la deu- 
xième série, dans la proportion de deux ac- 
tions de la deuxième séné pour trois actions 
de >a première, 

li est accordé aux actionnaires qui vou 
dronl user de leur droit un délai qui expi - 
rera le jeudi 5 juin. Passé ce délai, la Sociélé 
disposera, pour le mieux des intérêts sociaux, 
des actions de la deuxième série qui n 'au- 
raient pas été réclamées en temps utile par 
les ayants droit. 

Pour souscrire aux actions de la deuxième 
série, il faut présenter te titres de la pre- 
mière série, lesquels seront marqués d'une 
estampille indiquant que leur droit est épuisé, 
et verser pour choque action de la deuxième 
série une somme de 125 fr, par action. 

Afin d'éviter ou double déplacement aux 
actionnaires, les souscriptions à la deuxième 
série pourront être reçues en mûn c lemp - 
que sn fera la Pqiiidniion des souscriptions 
provisoires de la première série. 

Les actions de la deuxième série , attri- 
buée» conformément aux statuts, ne sont pa» 
réductibles. Elles ont droit, avec les actions 
delà première série, à la souscription au pair 
des actions delà troisième et dernière série, 
è raison d’uue action nouvelle pour trois 
anciennes. 

Aux bureaux de la succursale delà Banque 
générale suisse de crédit international mo- 



bilier et foncier, 30, rue Louis-lé- Grand, à 
Paris, 

il ne sera reçu aucune demande de frac- 
tions d'actions; ceux d'entre les actionnaires 
qui n'ont pas un nombre d'actions «misant 
pour en obtenir au rnoios une dans la nou- 
velle émission, peuvent sa réunir pour exer- 
cer leur droit. 



CAISSE 
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CAPITAL SOCIAL : t» TI M LL MOX fi 



Propriétaire du Journal tien Che- 
mins de fer, celle maison est le 
rentre des renseignements relatifs à 
cette grande industrie, et, par con- 
séquent, elle est dans une position 
spéciale pour conduire, diriger et 
exécuter les opérations les plus avant 
tageuses et les plus sûres. 

Elle se charge, pour le compte 
de ses clients : 

D’acheter et de vendre les fonds 
publics, les actions et obligations d< 
chemins de fer, et en général toutes 
les valeurs françaises et étrangères ; 

De faire les versements et encais- 
sements de coupons et les souscrip- 
tions d’actions et obligations ; 

De représenter les porteurs de ti- 
tres dans les assemblées ; 



aux clients, et parla voie du journal 
aux simples abonnés. 



ANNUAIRE OFFICIEL OES CHEMINS DE FER, 
ANNÉE 1856. 

L'Imprimerie Centrale des chemins de fer 
vient de publier, avec le concours de M. Petit 
de Coupray, l'annuaire offuiel des Chemins de 
fer pour l’innée <856. Co volume contient les 
document» tes plus importante et te plus 
divers sur I» grande industrie des voies ferrées. 
Parmi ccs documents, et outre ta partie statis- 
tique. législative, administrative et judiciaire 
de l'année, on remarque une étude sur les 
caisses de retraites fondées par l'Etat, sur le 
règlement de l’association de secours mutuels 
entre les ouvriers et te employés du chemin 
do fer de Lyon â te Méditerranée, et sur les 
transports de la guerrv. Cet ouvrage remar- 
quable est indispensable à toux ceux qui s'oc- 
cupent, à un point de rue quelconque, des 
questions de chemins do fer. Le prix du 
volume de 485fi est de C fr. relié, et 8 fr. 
broché. La collection des annuaires ferme 
actuellement six beaux volumes, dont le prix 
relié et de 30 francs. 



NOUVEAU CUISE SUR LES BORDS GU MRUTC 

DE STRASBOURG A CONSTÀîmSOPLB. 

8* 804,. i*-tf . — Bûtxué. 1 fr. », - mut, t r*. 

L’Imprimerie .-entrais des Chemin» de fer de 
VL Napoléon Qiaix vient de faire paraître an nou- 
v eau Guide sur les bords du Danube, de Strasbourg 
â Constantinople, orné d’une carte et île seite jolis» 
gravure». Sou» I» forme d’nn ritnplc Itinéraire, celle 
publication renferme les plus juste» appréciations sur 
*w races et La institut tau* mitas et rebpetM* de 
cette partie orientale de l'Europe. Le» grand? rirvwr- 
aieius qui se patucs* æiueiteawwu «Lu» ce* contrées 
donnent un intérêt de ctaeaMaao» à cet «m acre, qui 
non» ocmWa le mériter par l'eictliude de ses narra- 
tions et sa fidélité à reproduire tou» « qui se rattacha 
au* questions qui rôtit bientôt s'y décider par tes 
armes. Sou» une ferme simple, facile et lejiir, le 
fond de ce petit livre est aérien s et instructif; cest 
bien plus un «sud «oral et historique qu'uc mafiosi 
de voyageur. 



En un mot , elle est l'intermé- 
diaire général des actionnaires et 
des capitalistes, auxquels elle offre 
le double avantage d’un centre de 
renseignements et d'un centre d'o- 
pérations. 



Nous recommandons ta nouvelle publication 
en veine du Cnaxa Atlas oiter.Tnir» •»<- na 
b'ïJiPiar. riuxçus, en 3» feuille» coloriée*, for- 
mat in-folio, avec un texte statistique, rédigé 
par lly.iointe LaKGLoi*, ingén.eur géographe , 
t 'après le dépôt de la g uerre, te pua » et 
chaussée» et hs agents voyers or» chef, admis 
à l’Exposition. cl adopté par fUniversit--. — On 
y trouve l’indication exacte des montagne*. ri- 
vière-, canaux, rnrrtes, relais et bureaux de 
po-te, mines, salines, 10,000 communes; tes 
. . ,colonies. l’Algérie, etc., avec le tracé complet 

On répond courrier par courrier j actuel des chemins vicinaux et des 42,006 ài- 



Digitized by Gooq 




JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 



W 5 



Joraèfres des voies ferrées tant exécutées que 
concédées |»r le gouvernement. 

Prix : bO fr relié. — fin fr. sur toile en boite 
portative. 1 20 assemblé gorgtvrouleaux verni. 
a>* t ! mètres en carré Cliique feuille séparée 
de plusieurs départements réunis ensemble : î 
et 4 fr. sur tuile, franu par ia poste. 

Affranchir les lettres au directeur du dépôt 
géographique, 3Î, rua Maiarine, près l'Institut, 
ù Paris. 

fi. B. — On demande des correspondants.— 
Le prospectas sera expédié de suite. lEntxu* 
franco.) 



ae fp.; mais a vii r accroissement pregrcaaiL — K* 5, 1 
Ouest. — S” 4, I* iBêisw ; 80 à 00 fr . 

H. de R,, A O.arcjsaonne. — K* trtf-Mkr*; 

■ e tnt A ta hausse prochaine, nous is'cn nww rien. — 
V j, Ouest. 

M F.. U., à Bellay. - N’ J, 0 O/». — b* *. S<» fr. 
XI. F. P. L. — V J. ont. — S" 2, quand on pose 
un • .laie précise, non» «‘affirmons tien. — V 3, non. 

— N“ n, non. — v à, oui, siclle est générale. — 
.V ts. peut-être. — N*' ? cl 8, vendu*. — X* », Ouest, 

— N > 10, la mime. 

il. P,. T., 4 G. — N” !, Ouest. — S-‘ 2, garde*. — 
N a, pas de renseignement». 

M. G., 4 Saint- SI lusdi's. — N" 1 , vende*. 

M A. J., 4, 3 Pari». — C'est un placement hypo- 
thécaire. 



ris. — N* 3, «lies n’co ont pas. — N* 4, te n’est pas 

facile. 

M, de B., 5 Mérou ville. — N* I, oui. — S® 2, c'est 
probable. — .V 3, c’est doutent. — b* S, non. 

H. X. X. X., 4 Pu, — X' t, elle est nvanla?cu-\ 
— X 2 à tous tient. — N* 3, oui, et vende*. — N ' 4, 
c'est prnlnbio. — N* 5, pas immldtaUMODG — 
N- 6, li-i-t notre sriicSe, — V ", cV i que l’oiploit.x- 
lion evt 4 su t deh-ut. — N“ », ou l'igttaee. — N“ », 
gare de. Marseille. — X* 10, Ouest. — .V 11, «virait 
,-.o fr. 

.... à C dinar. — Signature illisible. Envoyé* ta 
bainie du journal. 

31. C.. 4 Lyon. — N* !, non. — S- 1. 3. lise* no- 
tre article. — X* 4, vende*. — N* 5, garde*. 



CORBISPÛSDAICE, 

M. C, 17, à Paris. — N" 1, attendre. — N» ü. 
souscrire et tendre. — N* 3, vendre, — PP 6, aitt'H- 
dre. — N" 5, fendre. 

M. A. il.. 4M. — X” I, oui. — N* 3, oui. — N* 3, 
c’est probable. 

M. L., au» Aniicly». — ,N* J, c'est probable, m» 
en attend uni lonpieiuiK 1 . 

M. A. s., 4 Suint-Bcrny. — V 1, oui. — X" 2, 
ports et g*r® de Marseille. — .N* ï, médiocre. 

M S. L , 4 Paris. — X‘* J, 2 et 3, réalise* tout, 

Il veu"* pouvri. 

M. 11.. AT.ur». — N- I, lise» notre numéro : gar- 
d. /. — X- s, prenez — N ;i, pr.-tte* et vcodri. — 
M* û. Pat itou se ra libérée 4 200 fr. 

M M E. M., à Lille. — N’ 1. ont. — X** î. Ouest, I 
Méditerranée. — N“ a, non. — K' 4, il y a encore 
quelque» mois; mai* te que vous prévoyci est fardé. 

41. P. do Scr. — Le gisuvefiieincni ne rectifie pat; 
garde». 

M J. D., 4 Besançon. — N* I, non. — N* 3, at- 
tendes, — N* 3. n ui. — N* 4. nou. — X* S, oui. 

M. Y. Y., i G. — K* t . beaucoup debien, — X’ 2. 
oui; n »:s elle le sera, rt |t n'y » pa> lieu dt tons «,t 
inquiéter. * — M" 3, garü-S encore. — N- à, répondre. 
— f| j. 3, i ,,o fr. — .N " u, Caiwz des fie mita de 
for, IVrt-- de Marseille, Mw-agcrira impérial,-». — 
X' U. Centre. Poilus cl Seuédias, Gare du Mareeüle, 
Compagnie Bazin. — X* 7, oui. 

M. O. P., à Ssint-f.titîitnc. — Eileost ajournée; 
lissa notre article. 



M. F. L., Il», 4 Paris. — K*t, ouu — N* 2. non. 

— X* 3, non. -K* i, nne. — N' 1, oui, et veiufct. 
-.N» 0, o u. — N' 7. c’en déjA fait, — X* ». Ouest. 

M. A. B., à Valenciennes. — N* I, oui, b* 2, 
non. — N" 3, Ouc.t français. 

41. D.. à Cognac. — Garde*: t, 2, 5, S, 10, 11, 12, 
13; vende* : 3, 4, 0, ». 

M B. B.. A Lyon. — N" 1 et 3, lise* notre article. 

— N- 3 , m piobztiili'û est pour la hausse. — I.* i. 
nous n'avons paa étudié cette aHai.c. — N* 3, oui. 

— !t* 6, Ouest. 

M. P., A Bruaelles. — X* l, prene» Ouest français. 

— .V 2. garde* les promU'rcsj v. ode* le» seconde*. 

41. O., à Bardeau*. — Le n* î. 

M. 11., à S> rasbourg. — N" I , non. — X' 2, garde*. 
M. K. II. dé !.. H- — N” l. Orlii .a-, Ouest. - N* î. 
Ports de ’larscillc. Gare tic Marseilte. 

AI U. F., 4 Lyon. — K* 1. non — N* 2, preœ* et 
vende*. - X’ a. oui. — X' i. 3i h 40 fr. Vous vous 
m. prene*. I.es chemin» U- fer lombards-venitien* ne 
som pas faits par es fotidatoor» do» chemin» aatn- 
ebieua. — X’ 4, oui. — X” b, Ouest. 

M, X , 4 CbBlBiW-SaOnc. - N“ 1 et S, garde*. — 
X’* 3 et à, abstenu*.* ous, — X" i, non, — X» Si, oui. 

— N" ?, médiocre. 

SJ, r.. W., 4 1) — X* 1 , naît, - .K** î. », 4, nous 
n’avons pu» étudié ce te aïCstire. — N" 5, oui. 

M. Z. Z. Z., i M. — K* 1, oui. — X* 2, garde*. 

M. G. O., h Boubai*. - X"' 1, 71 i. «0 fr. do prime-, 
trér . vain igNt, — N® 2, trts-bnnne. — X* 3, 300 fr. 

200 fr. eu bouvcrivanl. — N‘ 4 , ub»tcnc*-v «us. 

M. A. A.. 4 Boicv. — N* 1, la plu* grande partie 
est inachevée. — S* 2, onoc peut, encore t'évaluer. 



CHEMIN DE FER D’ORSAY. 
Circulation et recette» comparative» du taoisd» 
Avril 1858. 

(1333. Longueur exploitée, 23 kilonièircx) 

Toymr-ur*. «rente* »»«*«*.*•*• Trtsul 

1KS0 13.023 32.800 ; î t ,207 65 31,1*20 

;Hi5 5<s,5j* 36,837 701,0a9 10 33.3*0 90 

Eu faveur de 

1833 » * 2t8 53 » 

En faveur de 

1*33 0,523 3,942 23 • 3,75* 70 



CHEMINS OE FER AUTRICHIENS. 

tljae de Bohême, de Bimpde H de l’ imite à a ai. 



1856. Longueur exploitée : 1,039 kilométras. 

l»5i. id. »io id. 

Du 0 em 11 mai 1830. 

En En franc*. 

don». H tlMfl *» 

46,293 voyageât* 88,421 11» l/l 

29,998 tonnes MarchatîdÎ9«a|:0.HS 



Total dû la semaine 24t,<>u3 0*0,731 W 



Semaine ct.trespond. 1*53.. 22a, 433 



Différence en far. d«!S3û 3 t,w30 

«CCdEdrp.lol Janv. 1850 4,390.711 U, 013,8)9 03 

lîi-ci'tt. dup. le 1 jauv.SSâi 3, 481 ,4 M 

Différence ca favaar dc i*36 8 0 33 



St, M., 4 Cambrai. — S* 1, non. — N* 2, nous ns 
votr» cm »c liions pas d’en acheter. — X" 3, Ouest, 
Méditerranée. 

M. A. B, X., 4 Mcrcm. - N* l, non. — X* 2, hou* 
n'en savons rien. - X* 3, Ouest. 

M. H. T.. 4 Bordeaux. — Aucune, «i vous dépure* 
le titre en temps utile .au siège de l'administration et 
reçue* ia venta d’adiwnvion. 

M. H. L., a P. — \® 1» Messageries impériale*. 
— N- 2. 70 A 73 fr, de prime. — H" J, In produit de 
la retenta d » Terrain*. — X” 4, attende*, l.o co ira 
reviend a, — v 3, oui, coranaa plaeuttiaut, mai* non 
pus comme spéculation. —X' i>, non. 

Xt. Ch. L-, à Paris. - N* i, non. — X* 2, Autri- 
chiens. 

M. \l G,, à N. — N* t , oui. — N” 2, garde*. — 
3, oui. — X'* 4 « 5, c’es* ajourné. 

M. V. O. , 4 Tour*. — H* i. Ouest, Nord, Méditer- 
ranéi-, Lyon. — S* 2, oui. 

41. V„ 4 Orléans. — X- 1, î « 3. il > a ajourne- 
ment ; lise* notre article. — X* 4, c'est iKs-proba- 
bu-, - N* 5, ont. 

M. ft., 4 Dotirdan. — N* 1, Owe*E — N* 2, Voitu- 
re» do Paris. — X* 3, Poil» do Marseille , Gare de 
Marseille. 

M. A. F., i Metilan. — N* 1, il n'y a pas encore 
possibilité d'évaluer. — X* 2, oui. 

M. C., 4 TouiBa. — N" i, non. — N" 2, environ 



M.u de B. — N* 1, 33 4 40 fr. — X* 2, il a raison. 
— N* 3, ou le croit. — A* 4, Ouc«t. — X* 5, non. 

M. 11. F., 4 Tay (ls*re). — X“ I, 2. 3. abocncedc 
rensaignenicnts Mirera affaire». — N” 4, oui. — N*S» 
on 1,1 croit. — .VO, pu» dû reoicigncincuu. — N” 7, 
tièv-lxm.— ,V», oui. — N* O.ntm. 

M- F. c.. 9», 4 Paris. — N» I . «unestriellement. — 
X' a, .i ii iiifj. — Pi’ Z, Invendable. — X* 4, c'est 
difficile, mais on peu! essayer. — X* 3, dan» eescon- 
Uiùona, OU nu peut donner ni conseil prudent. 

M. M., S Font aine tilesn. — N* 1, oui. — X- 2, on 
te pense. — X” 3, oui. — N' 4, 330 fr. — N* S, 
gai do*. 

M. A. B., 4 Saint-Sauveur. — Soit* B* la connais- 



sons (US. 

M. D. A. D. — N * I, oui, et vende*. — N- 2, onl. 
_ A* 3. non. - N’ ù. oui. — X' à, lise* notre arti- 
cle _ S o, eut. — X- 7, nous n'eu savons rUw. — 
,N> h, oui. — garde*. 

M. O. et P., A Limoges. — N* t, oui, — N* 2, Or- 
léans. — X” 3, t'îon- 

M.G , A l'uwy. — X' 1, oui. — N* 2, oui. — N* 3, 
vende*. — X* 4, non, — N* 5, oui. — X' d, non. 

K* », vende*. 



M. X. Y. Z. — N" 4, Oui. — X'* 2, non. — N" 3, 4 
i sc rapporte votre quenion 7 Eat-ee à ia Banque ou 
: Crédit mobilier? — N t. Oui. 

M, J. B., A Audi. — N* I, non. — S* î, peu A ¥*■ 



ojr ageor* . . . 
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1834. 


33,736 99 


34.164 75 


31,313 45 


776 39 


7B3 74 


583 49 


918 70 


1,656 29 


1,132 15 


28,119 55 


24,642 ?4 


18,2*4 03 


87,551 45 


00,617 43 


01,314 72 


ion on 18JÜ de fr. .1.106 Si sur t83S 


Lugnton talion do 0,1^ 73 *uf IttSfc 


r* ti irmwtre. 




1 830. 


IRAS. 


fRS«. 


, 94,518 53 


05,313 40 


76,023 55 


1,911 40 


1.195 69 


1,35* 93 


, 3.5v7 90 


2,7i|t 05 


3,244 95 


1 64,3.11 99 


57,471 89 


69,126 03 


104,409 75 


126,724 03 


140.747 46 



Augaaotation eo 1835 de fc. 37,663 72 lur 1S33 
et de fr, 23,002 29 sur 1854 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER 



CHEMIN DE FER OU NORD. 

{1*50. longueur «xololtée, 7f S kilomètre») 

( 1855. id. 510 id, ) 

Du 8 tu 12 nui 1888. 

Déduction faite d «* l'impM (loi J, ta juillet 1855) A 
partir do 1" atiûu 

109.Ï3O voyageurs 330,90? 30 

Bagage», murdiandiaM, etc 50» tîl 77 

Total 38,03 0 0? 

Semaine correspondante de ( 855. 

M ,351 »oy iff»n 398,893 24 

Bagages, marchandises, etc SSP 073 69 

Promut tout! 836.36- 84 



Recette totale du 1" janvier au 13 mai 



1808 10,108,338 11 

1855 14,973,018 30 



Dtrréasncs. . 1,138,187 83 



CHEMIN OE FER DE PARIS A LYON. 

(1856. Longueur exploitée, CIO kiloa.) (1) 
(IBM. id. 507 • ) 

Remues du 6 au '3 mai 1956. 

Déduction laite du dtüli du dixième sur Ica triasporlx 
4 grande vitesse 

Et de la semaino correspondante de i'exèrcice écoulé. 
Grande vitesse) 83,34? voyageur». . . 384,888 60 

Grande vitesse) naairliand 103,830 45 

Petite vitesse) itiareüind 2*9,432 2« 

Total 768447 35 

Recettes antérieure», 4 partir du 1** 
jsnvierl»50. ....... 12,331,853 94 

Totai. 13,290,0u0 IP 

Semaine correspondante de 1855.,.. 859,450 33 

Recette* antérieures 4 partir du 1" 

Janvier 1835 11,138,873 40 

Total 11,979,323 75 



(1) L'ouverture do la section de Dijon à Dole 
(47 kll.) a eu lieu le 35 Juin 1855 pour tu service de 
la grande vitesse, ni le 13 Juillet 183} pour le service 
de la petite vitesse. 

L'ouverture de retnbnmehemrt>ld'Auxm*(30kil ) 
u < u lieu le 11 août 1833 pour le service de la grande 
vitesse. 

L'ouverture de la section de Dole i Besançon (43 
411.) a eu lieu le 7 avril 1850 pour lo service de Jà 
grande vitesse. 



CHEMIN DE FER OE LYON A LA 
MÉDITERRANÉE. 

( 1850 . Longueur exploitée, 333 kilomètre», 
( 1855 . id. 5 U 3 Id. 

Recettes du 0 au 13 mai 1858 

Déduction faite du dixième sur les transport» 
grande vitesse. 

73,150 Voyageurs, 350.355 10 

Bagagn* et marchandise* 333 3 37 9 

Torst.de la semaine.. 58 J 7 *J 3 ;■«.* 

Sejniiot! correspondante dp | 85 X., . 475 636 27 

Augmentation Kts.tOd 12 

Totai de* recette*, à partir du 

1 " Janvier 1856 9 , 197.332 3 » 

Recette carnspondante de 1835 6 , 2 !» 418 95 

Augmentation 3 , 968,903 44 



CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 

U85S. Longueur esplaitée |,I5S kilnm.) 



i,V d 1 1 c ( j o • 1 faite de l'iropAt du dixiéme 
Du 6 au 12 mai 1850. 

Voyageurs 341 , 2*3 oo 

Bagages, marchand 1 **, etc 018,21400 

... , Total. 991,11» 93 

A déduire les produit* afférents i la 

compagnie du Bourtumnaii 3t ,999 09 

Recettes do la compagnie d'Orléans. 95 rit gu 

Scww* correspondante de 1855.... 977.7H2 56 

Différence en faveur do 1835....... 18.501 66 



. TT ■* ntwi|j,va9 «A 

A déduire lus produit* afférent* A ta 

Compagnie du Bourbonnais 583.355 *1 



Recette* de la Compagnie d'Orléans. 17 ,«.,o, 2 b 3 tù" 
Recette correspondante do 1853 1 3.89 t,9oî 75 
Différence eu faveur de 1836. . . . T’ioa.jse'VT’ 



CHEMINS OE FER DE L'OUEST. 

(1850. Longueur esploilée t 874 kilomètre*) 
(1855. id. 537 id, ) 

Du 6 au 12 mai 1836 
(Déduction faite du droit du dixième.) 

333,063 336,394 68 

Mardi stodise*, etc., grande vitesse ... 44,053 30 

— petite vitesse.... 310.220 ®j 

Totai do la semaine. 717,. >66 eu 

Semaine correspondante en 1853. ,.. 535,681 ü? 

Augmentation en 1856 Îët,»r5 si 

Receut* depuis lo i" janvier 1856 11 734,911 m 
*<*• id, 1851 9,067,0916» 

Différence en faveur de 1856. 2,667 825 30 



CHEMINS OE FER DE L'EST, 

Ligne de Paru a Slratbmrg, BtUe, iled, Pot bac h 
et embranciteiuenU. 

(1636. Longueur aiploiléu, 993 kilomètres.) 
(«U. id, 64? Id. ) 

7* année. — 19«* semaine. 



Du 6 su 12 mai i*£8 
(Déduction fait* du l'impôt). 



91,819 Voyageurs 399,468 33 

Hirciiandiaes. 49057174 

Tutai de la semaine 7410 03g g 7 

Recettes antérieure* 13.097,133 94 



Total cAniasL 13,887,1751 01 



CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL OE 
FRANCE. 

Secfion de Saint-Germain-aes-Fasiit à CUrmon 
Longueur exploitée ; 119 kilomètres 



Du 6 au 13 mat 1856, 

Voyagea» 38,840 1 5 

Bagage», marchandise», etc 18,587 85 

Total 48.478 «0 

Recettes antérieures 562,847 59 

Total 011,375 59 



CHEMIN DE PARIS A LYON PAR LE 
BOURBONNAIS 

(1856, Longueur exploitée, 156 kilom. ) 
Du 0 su 13 mat 1856. 

(Section de Lyon * Roanne) 



V.,».. voyageur», grande vite»**..... 39,793 93 

Bagages, grande et petite vitre* et ser- 
vice» annexés, , . 119 311 29 

Totai 14900513 

Recettes antérieures.. 3, 438,122 33 

Total de l'exercice 1856 3,587,927 M 

Semaine correspondante de 1855, . ... 191, i90 84 

Total de l'exercice 1655 3,385,7 .0 02 



(Section de New» 4 Saint-Gcroiain-des-FoMé*). 
(1856. Longueur exploitée, 103 kilomètres.) 



Voyageurs 15,746 93 

Bagages grande et petite vitesse et ser- 
vice» annexes 16.35117 

Total .7 51 998 0» 

Recettes antérieure».. ...... 531,337 72 

Total do l'exercice 1856 .482 355 8 i 

Recettes totale» de U semaine sur les 

deux sections 181,993 33 

Recettes antérieures, 4 partir du 1" 

Janvier 1856 3,996,279 95 

Total général 4.17i,3a3 17 



CHEMINS DE FER DU MIDI- 



19** semaine do 1856 790,039 97 

Semaine correspondante de 1855 7:4,11415 

Différence en faveur de 1855 1 5.935 83 

Exercice 1850... 13,887.1 7j 01 

(d, 1855 12.968.100 94 

Différence en faveur de 1856.. . , WfV.Wti 57" 

SECTIONS NOUVELLES 
dépendant de la concession du 17 août j 855 , 
(1»30. Longueur exploitée, H7 kilom.J 
(1835. id. 11 » id. ) 

5,879 Voyageurs 13,436 78 

Bagages, marchandises 4 grande et pe- 
tite vîtes» 31,791 35 

Total..... 38,318 93 

Recette» antérieures, 7211,45» os 

Total...» 7117 050 71" 

SOI». L* «tatpsrs'ton ni /tsllie xsr I.. ... .. . » 

née procèdent* ai t-ur retire de celte ssuré, drducueü faite 
de nmi latpèt, tsitl ancrira qua rtnuvreu- 
L'sonée dsraièf» te* recettes ctuuai publiées sa y* ceu* 



(Sections de Bordeaux 4 Rayonne et i la Teste el ds 
Bordeaux i Tooneint.) 

Longueur exploitée : 300 kilomètres. 
Recettes du 5 aa 11 mai 1856 



22,633 voyageurs 45,738 65 

Bagages, warctiandi»», etc 43.543 10 

Total 88,38 i 15 

Recettes antérieures l,39>i,3»8 55 



Total depuis le 1*' Janvier 18501,464,6»» ?» 



CHEMIN OE FER CENTRAL SUISSE. 

(Ligne de Bile i Sia&acit, 30 kilom.) 

Recettes du 4 au 17 mai 1856. 

Vujjyear* ll.ircUmélscs B cm tes. 
4«in&«m à ’jè kü. 

Du 4 au iT mai. 10.472 13,333 0,765 71 

Mois précédent», B5,d0d 159.878 91,570 .*9 

Totaux.. "u5,07ti ”184,211 101,384 19 
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CHKMW DE FEE 

DE LYON A U MÉDI- 

TCDDIUCC •* ti * à MM. le * 

1 LM n A 11 LC. actionnaire * . — 
Le Conseil d'admln strsmon a l'Itotl- 
ncur d'informer MM, tes actionnai- 
re* : 

i« Que l'assemblée générale du 
1 avril ISM, n But à 73 îr. par Ac- 
tion le dividende do IVxercice I8S5, 
000 compris 1rs 13 fr. d'intéréts pay'-s 
les 1»» avril et 1" octobre 18-35. 

J* Qu'il est fait appel des 103 fr, 
sen encor» versé» sur .t'S action». 

Le» 73 fr. de dividende venant en 
déduction de# 100 fr. appelés, lovrrso- 
meni A faire par MU. le» actionnaires 
est de 37 fr. pour solde. Le versement 
sera exigible du 10 au ï5 mai pra- 
eii.tin, et devra l'elTociuer dans las 
eai$»e» do ta Compagnie, 4 Pari», 
Lyon ou Manet Ile, au choix de» por- 
teurs. 

MM. le» actionnaires ont la faculté 
d’ajourner ce versement jusqu'au 
1*' octobre prochain, et, dan» ce eus, 
ils seront passibles de l'intérêt do re- 
tard. à raison de 3 0 0 l'an, sur les 
î) fr appel-s. Cet intérêt ronrra du 
10 mat prochain jusqu'au jour du paie- 
ment. 

Dans les négociation-. de bourse, il 
nrrn tenu cou 'P te dn délachement du 
dividende et d i versement des 100 fr. 
appelés, 4 partir do la rlOtnre do 
al lir|uidation du 13 mai exclusive- 
ment. 

En conséquences des dispositions 
qui précédent , l'appel de SU fr., pri- 
mitivement fl té au 3 avril courant, de- 
meure tien avenu. 



CHEMINS DE FER 

UC I *CÇT L* Conseil d'admi 
U t L LO I . nisiration de la 
Compagnie a l'honneur d.t prévenir 
MM. les aciionnaircs que F assemblée 
générale eitraordinaira du 30 avril 
dernier n’ayant pas réuni lo nombre 
d' sel ions exigé par le» su tels pour 
qu'elle pOt délilérer sur quelques-unes 
des questions 4 l'ordre dit jour, une 
nouvelle a-sembiéo est convoquée, aux 
ternies de Fart. 34 des statut», pour le 
mardi 27 tuai courmi. 

Les délibérations de cotte nouvelle 
«ssembée seront valables, quel que 
soit le nombre des actionna lies pré- 
sents et des actions repré -<'nU»-s. 

Le» cartes d'sJmhiiMI délivrée» pour 
Lsav-mbHo du 30 avril Béniront pour 
cci(>' du 37 en si, qui aura h délibérer 
sur lé» proposition» suivant! s ; 

l*r voie. — Pouvoirs 4 donner ata 
Conseil d’administraiion relativement -, 

1* Au rachat de la ligue do Jltübouae 
3 Thann ; 

3- A la demande en concession du 
prolongement de In ligne do Mulhouse 
à ïhann jusqu’4 We»scrling ; 

3* A la demande en concession 
d’un chemin de fer de Tbiooville 4 
Séd-m -, 

b" A la demande en concession d’un 
embranciicatent de la Vareone 4 Brie- 
Comtc-li'jbcn. 

}• y ait. — Rectifient ion du traité 
éventuel passé avec la Compagnie sou- 
missionnaire de Boisson» 4 Paria. 

La réunion aura lieu dans la salle 
Hen, rue de la Victoire, A3 , 4 trois 
heures et demie du «tir. 



Cil EM IA S DE FER 

fIC I *CCT ruf fl P ,ace de 
UC L Lu I , Strasbourg. — 
Numéro» de» obligations de s» Compa- 
gnie de l’Est, sonies au tirage du 
13 mai 1653. — Remboursables 4 
630 fr. 4 p.rtir du 1" juin 1330 : 



01 obligation* de la Compagnie de 


Paris 4 
1857) t 


Strasbourg (^misalon de 


5 >.8 


lfl.301 


33334 


♦ 8453 


-ICO» 


70 ICO 


34240 


19.704 


40(17 


20579 


34783 


5II6U2 


8149 


71151 


37297 


5i2 II 


8187 


71231 


35921 


5232 4 


8385 


71348 


3I7270 


4311 1 i 


9*39 


2 1 589 


37790 


53750 


! I0H7 


2277 4 


39C 7 R 


54730 


Il 440 


2?l.C0 


♦0*3 ( 


41987 


110)5 


2424C 


.10*1 


1,0142 


13*23 


24983 


♦7582 


57506 


(4308 


75276 


♦ 4l3J 


57(177 


14447 


25009 


41292 


40049 


10218 


îi.dlS 


4 4 482 




I7M2 


29173 


4 T . 07 




I75G3 


32410 


17504 





143 obligation» de la Compagnie de 
LL-ht (émission de 1834} : 



do 


149. 


959 


4 


149, 


900 


do 


145 


.149 


ii 


144. 


1.48 


de 


14(1 


. 09 


0 


I.C, 


718 


dn 


14S 


- 7 59 


4 


158. 


7tjS 




IGU.' 


IU 








190.6-0 




de 


187 


.130 


4 


187. 


,14* 


do 


IHO 


.1109 


4 


190, 


.108 


do 


198 


.8711 


a 


ths, 


.83# 


do 


21» 


.739 


5 


ÏIK. 


.743 


do 


22.» 


.989 


4 


2 2 


.9118 


do 


230 


.4140 


4 


:au 


.008 


de 


237 


.339 


4 


an, 


.318 


do 


7*5 


.319 


4 


245 


. 42.3 


de 


247 


.819 


4 


247 


.878 


de 


249 


,530 


4 


2*0 


.548 



008 


Ii85 


2119 


2407 


1011 


1M0 


2, 30 


2023 


n7( 


17-48 


2i41 


2653 


1418 


1*04 


7IC3 


2(j54 


1494 


iss* 


2)38 


2095 


1532 


7034 


5)00 


2701 



157 obligations de la même Compa- 
gnie pour la ligne de Wissembourg 
(émission de 1832); 



(Remboursable» 4 825 fr. 4 partir du 
1" juillet 1833.) 
do liîl 4 RM 
de 437 I 4 4180 
rc M O i 4 5010 
de GitBt i cnOO 
de 701 » 4 1040 
dn 8301 4 4.1 H 

île Mil 4 8350 
de 10241 4 1(1740 
de 10891 4 l.’WIO 
do I 131 I 4 11470 
de i vi, i 4 14770 
de 10871 4 10880 
de 77.Ul A 71010 
dé 71781 4 7771*0 
de 7317 I 4 23180 
5» il 
4417 
55 U 
144» 

4415 

5510 

uilT 

0 obligations de l'ancienne Compa- 
gnie tl<- Moittereau 4 T roye» (émission 
de 1837); 

(Remboursables 4 1230 fr 4 partir du 
J» juillet 1855.) 

180 1001 7770 

41.7 1843 2331 

1328 7073 7344 



CHEMIN DE FER 



72 obltgal'ori» 
l'Est (rachat de 
émission de juin 



de la Compagnie de 
la ligne do B»l«; — 
1838): 



7 0049 


97 149 


110770 


120722 


70244 


0727 1 


111384 


120131 


78640 


99I3G 


Il 25» 9 


127)87 


B*, 084 


094*8 


1 1 2592 


1271 CO 


8 5 


991185 


1 1 IiKIO 


I28N04 


8307* 


IU0352 


114241 


178800 


8*465 


100)52 


Il 44 il 


129111 


8524S 


10)3-1 


1 1 : Mil 


129454 


88282 


1075*6 


II8UI2 


130185 


K57 1 5 


103755 


1 18245 


i 300 t : 


88060 


103801 


1214.5 


lO.’M'i 


90.34 


■ ICI 


123512 


137557 


91712 


1073 17 


1Î-ISK1 


1 3ll lit) 


97898 


H'8l70 


123940 


13*758 


9-107 1 


1 09 i 53 


I23J03 


13*075 


03827 


I096>'2 


1547 VH 




94412 


tiomii 


125075 




05SCC 


1 10473 


l?5>29 




97002 


1 10628 


175 lit) 




10 obligations de 


la Compagnie de 


Paris 


à S iras bourg (rachat de lem- 


branchement de Cray j — émusioa de 
1853), 


61643 


6(079 


6588* 


l>77$2 


61398 


Cl 110 


84182 


afoi.v 


C77IC 


64. 17* 


CCI** 


77102 


03740 


0*<il2 


61019 


74CI8 



DE LYON A LA MEDI- 
TERRANEE. us. xsi: 

fions 3 t'j-t (émission de 1812 et 
1845}. — Il sera procédé le mercredi 
4 juin prochain , » une heure, en 
séance publique, dans uni- des salles 
do l'administration , rua Laffitte , 73, 
au liras-' au «Ort ; 

1" 1) 302 obligations 3 0/0 de rémis- 
sion de 1832 (obligations de ra- 
Cbat'l ; 

T De 10 obligations 3 0/0 do l’é- 
mission du 1835. 

Ira numéros sortis de la roues se- 
rôtit remboursé» par 300 fr., à partir 
du 1“ juillet prochain, dan» Ira bu- 
reaux de la Compagnie, 4 Paris, Lyon 
et Marjelllr. 

A. h. Lé tirage dos obligations de 
l'émission de 187.3 ne s'applique 
qu'aux titres définitif, dûment libéiéx. 
En conséquence. Je» pu-ti uni dcsccr- 
î i rtc ni s provifloires, non libéi és du der- 
nier versement exigible depuis I* 
1 *' avril 1850, et qui nauron: pas 
régularisé leur situation ce temps 
utile, n surint aucun droit au tirage 
qui fait l'objet du présent avis. 



CHEMIN DE FER 



32 obligation* de l'anctctme Com- 
pagnie de Strasbourg 4 Bâle (émlstiou 
de 1813): 

(Remboursables 4 1250 fr. A partir du 
1 » octobre 1848.) 

38 040 7 GO SOI 

7*7 270 780 855 



DE LYON A LA MÈDI 

TCDDAIltC Avli aux porte» 

I tnnAlltC. d'oMipaflonv 3 < 

3 0/0. — Les coupons de era obll 
galion» «ont payable* au choix de 
porteur» : 



Sans frais, — duo» le. bureaux de 
la Compagnie, 4 Pari», 4 Lyon et Mar- 
seille, 

Moyennant uas caramisrlon de tin 
quart pour cent, dans toute* les suc- 
cursale» de la Banque. 



CHEMIN DE F P. 

DE PARIS A LYON. ?v 

porieur» d'actions et d’obl-gaiion* <k 
la Compagnie «ntt prévenu» qu-, la 
Banque do France se charge de payer, 
d*u» ses succursaSca lé» dividende» et 
les intérêts dus 4 ces titres, moyen- 
nant une commission de 1/5 b/0. 

Le Secrétaire général, 

C. Rtsu 



CHEMIN DF. FER 

DE PARIS A LYON PAR 
LE BOURBONNAIS. c‘t 

seil général du la Banque a décidé, 
dan» sa séance du 13 mar», qu'il ad- 
mettra i-tt garantie d’avanci-* Ira r.bli ■ 
Miious de la Société du chemin de 
fer de Paris 4 Lyon par le Bourbon - 
nais. 



CHEAilN DE FER 

D «fl»t £a|iç MM Ira portcars 
UfILCAftda d’actions et otiii- 
gations .le IsComtiegu.o sont prévenus 
que la Banque de France sc charge du 
payer, dan» ses succursales, les divi- 
dendes ci Ira intérêts du» 4 ce» litre», 
moyennant une conimi»,|on qui vient 
d'être réduire de 1/2 4 i/o 0/0. 



SOCIETE DES 

PORTS DE MARSEILLE. 

MM, tes actionnaires de la Société des 
fous re usaseu t.t sont couve nié» en 
assemblée générale, pour le jeudi 5 Juin 
prochain, A k I .cures (lu sotr. dm . 1rs 
s-iioti» do Lemani- 'ay, rue de Iticlie- 
licu, 3 l'effet de d libérer : 

t- Sur une rédnciiun du capital, 
ayant pour effet la Libération dci ac- 
tions ; 

7 Si r le* pouvoirs à donner à l’effet 
do prendre, au nom do la Société, un 
Intérêt dan» une concession nouvelle 4 
Marseille; 

»• Sur touie* autre» mesures qui 
pourront leur être «ou mise*. 

Pour être admis» l'assemblée, il faut 
être propriétaire de vingt action» et 
avoir déposé le» récépissés pro* ivoires, 
lo 3! mai, ait plus tard, cite» MM. J. 
Mires et C*. rue de Richelieu, 83, qui 
délivreront les carte» d'admission . 



JOURNAL DE L'ECLAI- 
RAGE AU GAZ SJSÜl 

et 4'stlwe dra naine* à g», or- 
gane spécial et pratique de l'indu. trie, 
de l'éclairage rt du diaalTage, parai» 
saut le» 3 et 2<i de chaque mois, 4 
Pari*, boulevard Poissonnière, 74, 

Prix de l'abonnement annuel t Pa- 
ris, 17 fr,; province et étranger, 
17 fr, 76. 
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CHEMIN DF. FER 

FRANCO-SUISSE. c£u 

d'iulniiinsiratioii <le la Compagnie du 
cln'Ju n «le f er Frnnco-Suiwi! di*, Wr- 
rièri-s S KcptchAt'-l « h la TlilfIN* , 
svre embranchement .tir V nnvircn*, 
ayant |h.i u lo capital social de i- 
million' A 13 million', n réservé «opt 
niiite action* à MM. Ire actionnaires 
du chemin de Ter de Paris à Lyon. 

Ceux de Mil. lo» aeiiinna rcs qui 
voudraient prendre part à cette son- 
teription ««rôtit à n: présente', avec 
leur» titre» ou loues certificat» dedépOt, 
au bureau «te* actions 147, rue do Pro- 
vence, do dit heure» à doua beurre), 
du £2 au 31 mal courant. 

le- s actions la chemin Franco-Suisse 
«ont de 500 fr.; <«n versement de 
100 fr. est exigible au moment de la 
souscription. 

Quarante actions de Lyon donnent 
droit* une action du chemin Franeo- 
Suisse. 1 > s aeiiius* nui n'auraient pas 
élu son entes dans oetto proportion 
seront reparties entre MM. les action- 
naires, au prorata des demandes sup- 
plémentaires qu'ils auraient faites. 



COMPAGNIE GÉNÉRALE 

DES OMNIBUS. 

des 3,000 actions nouvelles. Tait en 
octobre 18*5. n'uy.int pas 4:1 approuvé 
paricpouTcrm t niun,Mil. le* souscrip- 
teurs itères orioii. atml hivitcs i ae 
présenter , à partir du 3 Juin prochain, 
à la cuisw do la Société générale de 
Crédit mobilier, pour recevoir lo rem* 
Ixwrsrment de leur versement provi- 
soire d j 100 fr, paraciitm, av.v boui- 
Acaiion de l'intérêt à 3 0/0, du 1** tw- 
vciTibro an 31 mai. 

MM. to» actionnaire* «ont, en outre, 
prévrnu que, par ré-olution du l'as- 
semblée générale du 18 mai, le solde 
dû dividen '« de 1*33 et fixe à 2fl fr. 
par ac ion, paya h!' à dater d«i r'juil- 
In, A ta inéote eusse, 13, place Ven- 
dûtne. 



COMPAGNIE ESPAGNOLE DLS 

CHEMINS DE FER DES 
PYRENEES I MADRID 

et à lis M édl trrrmaré. Capital 
soela! : 1 20,0t0,000 de francs, divité 
en 250, uo# actions de &ao franc*. 

SonscriptRat aux 30,000 action' f!- 
i-'rtéei esduaiveautnt sut actionnaire» 
rie la Compagnie du Grand-Central do 
France. 

La sonsrri pilon sera nuvcr»« i Pa- 
ri*. plree Vendôme, n* 10, dn samedi 
17 mai au samedi 31 mai courent, do 

10 heure» 3 2 heure». 

Tout porteur da quatre sciions du 
Grand-Central de France n droit à «ne 
action de la Compagnie des Chemin» 
de 1er Espagnol». 

Lo premier versement 3 faire, en 
souscrivant, est de 150 fr. par action. 

11 tera délivré contre ce vereement, un 
Tvcép-»*é dre conoesstennalrre A échan- 
gnr ui érii'iirrnirnl contra 1« titrea de 
la Compsçnie anonyme de» Chemina 
de fur F.spïtgnol» ries Pyrénées à Ma- 
drid et à la Méditerranée. 

MM. I» actionnaire» dn Grnnd- 
Central de Fr.incc.en »<i' do trur «lroii 
A une action espagnole pour quatre 
aet-en* françaises, ont droit ainsi àuno 
répartition do cellet de< 3ô,nuO actions 
qui resteraient disponibles ri tut» lo cas 



où «tiielque» actionnaires n'useraient 
pu de leur droit, 

F.O COIttdqitCftCO, iis pourront snu- 
aerire éventuellement; oj le premier 
vorseincnt 3 fuirc en souscrivant sera 
do 30 fr. par action. I.a répartition 
fera fait» au prorata du nombre do* 
•étions demandera ; lo versement com- 
plémentaire du 100 fr. par action, do- 
' ra être effectué dans les dix jours de 
l'avis qui fera connaître le nombre 
ri actions rtédiitiireiaont attribué*!» i 
chaque souscripteur. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

La Secrétaire général, de ta 
Compagnie du G r and-C entrai, 
A. Contre»*. 



LE COMPTOIR D’ES- 
COMPTE DE PARIS, r 

gère, n" IA, (sut cl «s avann» snrrrritns 
frinçaises, actions ou obligations d’en- 
treprises Industrielle», ou de crédit 
constitués eu Société» auonymes fran- 
çaise»: 

Reçoit en dépôt toute* espèces «ht 
titrea et valeur», et se charge d'eu- 
m'eser g rat liiemeat ire arrérages, in* 
léréts et dividendes des valeur* drpo- 
«étts dan» sa caisse et payable* A Pari». 



LE SOUS -COMPTOIR 
DES CHEMINS DE FER 

ut : des avances sur dépôt d'ut « ni* ri 
i.'li. 'galions. 

Ouvre dre crédit» en compte cou- 
rant, 

El M charge «Feffectue», sur dépôt 
dra montas valeur», loua Ire versements 
appuies par k# tatmpag'âea. 



Eu vente chez l'auteur, i. MERTENS 
rue lloclii-tiiouart, 9,etcbraloaprio 
C-ipaux libraire». 

L’AIDE DU COMPTEUR 

cuntenaut 2,000 Echelles de Muta 
phcal i«h et de bmismn (d'aprre les 
quelle* la multiplication *0 réduit i 
l'addition, la division i la soustrac- 
tion Ire Racines carrées et cutugues 

jusqu'à 3000; — un tableau donnant la 
Circonféreoce et U -urfuca du Cercle 
jusqu'à juo a» Diamètre -, — te* princi- 
j 1 au 1 inuyuaa d’obtenir U superficie ou 
le refi".-ia des tihjei*, wlon trur» diffe- 
rentes formes, ri,. » ■ Prix : 1 fr. 3# 

Franco par la poste, 1 fr, 75 
1 Affranchir), 

TVBLE OE PYTHYGORE 

BARÊME e»pli«jiié et élevé Jusqu'à 
08 fois 98, »ui«i de deux tablerai 

.riüli-rliiilniplr. et d’Iuterèst 
rua* posé», aux tam 5 1 2,3. 3 I î, 
i. à 1/ï, 3 1 1 0 O'O, et de quatre ta- 
àleautsur IC* Heu le» 3 «I -A I ! 3 
(uni divers tou< nie ‘a Bonn-',, 
à Fublr desquels on obtient, par uin 
noltipiicalMM : la «ente d'un capital, 
te ««pilai d'une reste. — - 0* édition. — 
Prix ; ! fr. 

Franco par la peste, 1 fr. îi 
(Affranchir 



SERVICES MARITIMES 
DES MESSAGERIES 
IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS - POSTE 

CD ft Mm IC TRANSPORT DKS 

rnAnOtUo. voyageurs ci 

UES MXliCH AMJISKÜ. 

ITALIE. — Deux dépai ‘ par se- 
maine : 

L'un pour Gènes, Livourne, Civile- 
Vecelns, Naples, Messine « Malte, 
tous Ire lundis. Ail heurt» du ma- 
tin. 

L'autre pour Naples, touchant sen- 
looi'iit à Civita-Vccdtia, tout tes jeu- 
di», A 19 h uns du soir. Traversée 
e.i as heure». 

GRÈCE rr TURQUIE et la MF.R 
NOIR IL -- l>eu» il :>arts par semaine 
pout Constantinople ; 

L'un, tou* Ir» luiuli», à 3 heures du 
soir, par Mer-sim) ci te Pyrér { XtM- 
nn), pur l'iubranrhement l'I alterna- 
tivement , Satouique et Nauplio. — 
C -le- «poudancs à Coîisiaaunopte pour 
kainUsb ; 

i.'aotr», loua lea jeudi» A 10 heures 
du matin, par Malte, Syra, Smjiae, 
Métellli , Dardanelles et Gaillpoti, 
Double correspondance à Constant >00- 
plu, pour Vanta et pour Kitniescli. 

Uvra*. — Malte, Alexandrie. — 
Départi toutes le» deux armai nx-s, le 
jeudi (1 dater dq 2tt déceiribrej, à 9 
heures âa niatlu. 



Sïtui — Gsllipo i, Dardanelles, Mé- 
telin, Sinyiae, H I iodes , Menai na . 
Alexandrie , Lafaquié, Tripoli, Bey- 
routh, Jaffa. — Déliant uiuu» les deux 
netnaiiuif, le jeudi («pie de Srnyrne«.it 
voie d'Alexandrie), A dater du 29 dé- 
cembre. 

Lu Compagnie se diurne du trua». 

port dre marchaadiae* A dastinaüon 
il.» port» de U uicr Adriatique, des lira 
Ioniennes, de I* mer Nom' et du Da- 
nube, 



ALfeCT. — Départ» le;, 3 
10, 15, îü, 23 <>-. 30 de eh»- 
1 «jur «lois, à midi. 

Al i'JIDtllr 0r "- "• l, ‘* S, 

AL'it nll 13 et 33 de chaque mois, à 
, midi. 



si «a a, bu** motus. — 
Défarta les S, 18 et 38 de 
chaque mois, à midi. 



Pour fret, passage et rr.nseigniqiKtits 
•’adraaaer au bureau de IToscription 1 



A Paris, nie Noira-Dame-des-Vie 
Win», 28 



A Ma.-seille, [lia.-*! Rnyale, 

A Lyon, place des Terreuax 



En vente. tdlCî CUM.LMMIN et C* 
13 , rue Richelieu : 

SES OPERATIONS DE 

nnimçr ou Unnnel des, fonde 
üUUnOL, publia Irançnu el 
rt range rt et de* (uhout et obliga- 
tion» de* Wi/frs française* rt étran- 
gère* négocies à Par* »' piécédé d’une 
appréciation «ire op ration» d« bour e 
diio» de jm, rt de* rapporta de la 
Bourse avec le Crédit poulie ri lot fl- 
iiaiiO:» de l'Eu , |«ar A. ComiîOli lils, 
membre du ia .*<« «r U libre a écono- 
mie pvlihgnede Pans. 

Prix. ... i fr. 50 c. 



EN VENTE 

A l’ Imprimerie rentrait An Chemine Ae fer 

ms MX roi Vu* ciixll *T C- 

*w t listel., » 



GRAND ATLAS 

OU 




&Ejæi it 15 lùluCîitii, ju;iM jrjid-iijli 

rxuurmiar caiaaitw. 

Ce (ravail, «nique dans '-m genre, 
tient d’être appreuvé par MM. tes In- 
giutieurs de» OmjMignies, et sera 
coilxummrm leu 11 au courant dm 
ifcuveltet Ligure 1 n exploiuiliOt), CM 
coo'troaiou et concédées. 

y.* manière émit l a fsiiri 
»**t U riirr. ri ,IU, ,, rr - 
mei OS»»» r*-*,* qui ira foaiéàrat 
«te te» rompArie- trrs-f.ir Iti-inool 
i* «f»*rr de l'uuxrrtnrr •«» a eu. 
xrllr* l iane» 

Voici la nnmvnclstnre dre Carte» 
don: l'Atlas v- compeee : 

Gaile générali! de tous te» Chemin* do 
fer français r dre VoiO* navîgabtss; 

Carte (éiiéntle «te» Clmmio* de ter de la 
Crai di-Bretagne, de l'Êcosae et d« 
l'l« lande ; 

Cane générale des Chemins deferd» 
l'Kurupc c.'ntrale ; 

Carte sénérale «I s Chemins de far 
des Etats-Uui* d'Aménqiir ; 

Carte générale du ré^au disCilCfBine 
«le ter de» Fuivl-xni* «le lari-i 
Plan dv Pmi*, avec la situation de 
urne» Ire gaie» ; 

Carte spéciale de» Chemins de fer d'Or- 
léans t 

Carte spéciale des Chemin* de fer da 
Nord ; 

Cario spéciale des Cliettuni de Ut üa 
l'Est; 

Car;e spéciale des Chemina de fer du 
Midi -. 

Cartel spéciale des Chemina do fer de 
l OuC'i ; 

Carte -u mite ck-v Chemins de fer de 
Péris à Lyon ; 

Cane *p- 1 laie des Clremina do fer de 
Lyon à la Méditerranée ; 

Carte (pédale des Clmmio* de ferda 
Paris à Itouco, au Hàvre, à Du-.pp« 
et à Fée a 111 p -, 

Carte spécial!" du Chemin de fer Grand- 
Con U .il dvt France. 

L» t/tejudAf/.u* de» Chemin» Pc. ter 
da Uantte est iudtspenssbte à MM. le* 
Fonctionnaire* de riiaqundéparteoxent, 
a tous Ire Ingénu-ure, au> CniupSitiiMts 
ri 1 Coeiiiins de fer, aux Expédiienra, 
et à toute!* le; persouoes qui s’occu- 
pent de pré» ou de loin de* grands uv* 
léréi* «le nos oouveUos vt»;c> de co®. 
tounicnilon 

Tomes Ire Cartes présentant, dans 
li-urenactriMe eut séparément, le réseau 
Complet dre Iravaux ggantcsiineo qui 
sont changer les rappiïn, éconotniqu. s 
<;* tous les pays entra eux. C‘e»t dvi- 
d rn.n'ni lu travail qui offre aujour- 
d'hui lo plu* d'iütéréi 4 la méditation 
des Itoiiuatis. 

Prix il» l’Atlas complet, relié 

avec luse M fr. 

— de cJinqiie Cartes paréiaent i te. 

L’Atlas Sf-t-ac-xpédié, dan* uno caisse 
et franco, 4 loiiir.» le* pmcniKi* qui 
adresseront 4 M M IVapolèou Cllaix 
ei €*, un mandat du 50 francs mir l’ i- 
ris. — El pour le* Ce rus réparées, 

1 fr. 30 c. eu su» da prix fixé, 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE 



La rente a été fort calme pendant toute cette 
semaine. Le mouvement de-i affaires qui sc pro- 
pageait sur d'autres valeurs, a paru plusieurs 
fois sur le poiut de déterminer une hausse dé- 
cisive; mais la hausse s'est arrêtée à 75 65 et 
l'on est retombé seulement à 75 50. On a corn • 
inencé 4 faire quelques reports pour fin juin à 
66 et 70 c-, ce qui a contribué » arrêter la 
tendance à la hausse. Cependant le-< disposi- 
tions de la place sou» favorables, et l’on s'at- 
tend à une reprise pour le détachement do 
coupon. Déjà l’influence du coupon peut être 
observée sur te marché au comptant, qui se 
tient avec fermeté et qui était coté ces jours-ci 
à 10 et 15 c., seulement au -dessous des cours 
à terme. 

L’adjudication de l’emprunt anglais au cours 
de 93 et la hausse qui a eu lien sur les con- 
solidés, ont eu peu d influence sur nos propres 
fonds. L’écart entre le 3 ojd anglais et le 3 0/0 
français est en ce moment de ly -/O. 

Cependant quelques lignes de chemins de fer 
ont obtenu uue nouvelle hausse Importante et 
soutenue Ainsi IcsactionsdelaMéditerranéeoni 
monté depuis huit jours de 135 fr. Elles étaient 
cotées 5 1,700, et elles «ont maintenant i1,76n, 
quoique l’on aitdétr.ché un coupon de dividende 
de 73 fr. sur cette valeur. Les actions de Lyon 
ont été également recherchées avec beaucoup 
de vivacité. Elles ont monté do 57 50 à l3iï • U. 

Ut hausse s’«st arrêtée sur les actions d’Or- 
léans qui, après avoir monté de U32 5u à 
U95, ont rétrogradé h 1575. Les actions On 
Grand-Central, au contraire, après avoir fléchi 
de 760 à 7.30 sont demandées de nouveau à 
751 5U. 

La hausse s’est arrêtée sur las actions du 
Nord, beaucoup de réalisations sont arrivées 4 
partir du cours de 1,180, et l’on a commencé 
des arbitrages entre cette ligne et plusieurs 
autres valeurs. 

Un mouvement de hausse s’était annoncé 
mercredi dernier sur tes actions de Genève qui 
avaient monté tout à coup de 10 fr ; mais cette 
tendance a été arrêtée le lendemain par la fai- 
blesse do toutes les valeurs, ün sait que la 
Compagnie de Genève doit livrer a la circula- 
tion vers le mois de juillet prochain la section 
de Genève 5 Bueh. 

L’Ouest a été demandé pendant plusieurs 
jours, mais la hausse s’est arrêtée aux appro- 
ches des cours de 1,000 fr., et les réalisations 
ont été assez nombreuses pour faire rétrogra- 
der d« R9U a 880. Du reste-, les actions soûl 
rares e.t recherchées au comptant. 

Les actions de Uéalers ont monté rapidement 
de 50 fr.; mais des offres sont arrivées de tous 
côtés au cours de 884), ci l’on a rétrogradé eu 
peu de jours â 615. 

Le Victor-Emmanuel a atteint le cour* de 
697 Ko ; mais, à partir de ce prix, il a été con- 
tinuellement offert. De nombreuses réalisa- 
tions l’ont fait rétrograder à 675. 

Voici les variations des principales valeurs 
depuis la bourse du 1 S jusqu'à celle du 52 mai : 

: a rente :t Oh» a monté au constant de 75 )6 
ù 75 lu; elle est restée à 75 31); elle a varié à 
terme de 78 15 5 75 75; elle eu restée à 73 40. 

Lu » »/i 0/0 a monté de 9» 10 à 91 50 au 
comptant ; l'emprunt a varié au comptant du 
76 à 73 30, et 6 terme de 75 80 à 75 6 t. 

Les actions de la Banque de Francs se sont 
tenues sans variations à 4, "00. 

Le Crédit foncier a monté de 700 à 725; Il est 
resté à 720. 



Le Crédit mobilier a monté de 1,187 £0 à 
1,998; H a fléchi à 1,940; il est resté à 1,9 15. 

Les chemins do fer autrichiens ont monté de 
913 75 à 958 75; ils ont fermé à 952 50. 

Le Nord a monté do l,17t> à 1,188; il est 
resté à l,16o. 

L'Est ancien a monté de 992 50 à 1,013; J! 
est resté à 1,010. 

L’Est nouveau a monté do 915 à 926. 

Lyon a monté de 1,165 à 1,610; 0 est resté 
à 1,522 51). 

La Méditerranée a monté de 1,700 4 1,735, 
coupon détaché (73 fr.j; elle est restée 4 1,760 
en hausse de 133 fr. 

Le Midi a monté de 813 à 825; »! est resté à 
828. 

L’Ouest a monté do 956 25 k 990; il est resté 

A 980. 

Le Grand-Central a fléchi de 765 à 720; il a 
repris à 710. 

Genève a monté de 815 à 823; il est resté à 
,25. 

Saint-Rambert s’est tenu de 715 à 7Î2 66; il 
est resté à 7 te. 

Les Ardennes ont fléchi de 685 4 660; ils ont 
fermé à 665. 

Bèzlerc a monté de > 0 à 680; 11 est retombé 
à 6i0 : il est resté 4 6té. 

Le Victor-Emmanuel a monté de 689 à 697 ; 
il est resté à 67 ■. 

L'Ouest de la Suisse a varié de 600 à 619 ; et 
le Centre de la Suisse de 395 4 60". 

.Sa/ii«n. — Les cours do la rente étaient 
très-formes. Les chemins étaient tous deman- 
dés et en hausse; ils donnaient lieu k beau- 
coup d’affaires. I.a rente 3 h/0 a monté au 
comptant do 15 à 75 6 et à terme de t > c. à 
*5 60. U? second emprunt 3 M/0 a fléchi au 
comptant de t)5 à 73 20, et a monté k terme 
de Ü5 c. à 75 80. Le 1 1/2 o/D s’est tenu au 
comptant à 91 25, et b terme de 9* 75; la Ban- 
que, à 4 One. Le Crédit mobilier a monté de 
3o à 1,950; les chemins de fer autrichiens, de 
I 25 à 948 75. I/O Nord s'est tenu à 1,175; Ge- 
nève, à SIS; les Ardennes, à 685. Orléans a 
monté de 2h à 1,160; l’Est ancien, de 2 60 à 
997 50; l’Est nouveau de 7 50 à 922 Su; Lyon, 
de 12 60 *4 1,187 50; le Midi, de 5 6 82"; 
l’Ouest, de 10 à 970; le Victor-Emmanuel, de 
t 50 à 687 59. La Méditerranée a fléchi , de 7 
50 â ',632 50; le Grand-Central, de 10 à 750. 
Béziers a monté de t î 50 à 65Î 50; l’Ouest de 
la Suisse, de lui file. 

Lundi. - Les affaires étaient peu animées sur 
la rente dont les cours, d’abord fermes, ont 
un peu rétrogradé. On a fait de nombreuses 
réalisations sur les chemins qui ont fléchi à 
la clôture. Le 3 0)0 a varié au comptant de 75 
13 à 74 40, ctâ terme du 75 75 à 75 65. l.’Ern 
prunt a fail au comptant 75 30, et à terme de 
73 90 4 75 80; le 4 1/2 0/0, de 94 25 4 93 sO au 
comptant, et 94 75 k terme; la Banque. 4,00 i; 
le Crédit mobilier de l,9«2 SU 4 I 975; les che- 
mins de fer autrichien», do 9.40 à 955; le Nord, 
do 1,472 5» à 1,170; l’Orléans. d« i,èW> à 
1,19 ; i’Est ancien, de I.OnO à 1.U12 5 1 .); l’Est 
nouveau, do "22 50 à 0î»s; Lyon, de 1,180 4 
1,190; la Méditerranée, de 1,700 4 1,720, le 
Midi, du 823 4 820; l’Ouest, do 8S3 à «90; le 
Grand-Central, de 74". 4 730; Genève, 8 2 50; 
Saint-ltambcr:, 717 50; Béziers, 670; le Victor- 
Emmanuel, de 69 2 50 4 695; l'Ouest da lu 
Suisse, de 64 o 4 6(5. 

Mardi. — Le» cours étaient faibles sur la 
rente qui a rétrogradé de 10 c. Les réalisa- 
tions continuaient sur les^chetuins, à l'excep- 



tion du Lyon et de la Méditerranée qui étalent 
très-recherchés. Le 3 o/o a fléchi au comp- 
tant île 2u c. à 75 20, et 4 terme de 10 à 75 
55. L’Emprunt 3 O/O a monté au comptant 
do 20 c. à 75 50, et s’est tenue à tonne 4 
75 80. La 4 i ï o/o a repris au comptant de 
20 c. à 9Î, et a fléchi 4 terme de 35 à 91 lu. 
La Banque s’est tenue à 4,000. Le Crédit mobi- 
lier a monté de 3 50 4 1.977 59 La Nord a flé- 
chi de 10 à 1,160; Orléans, de io h 1,485; l’Est 
nouveau, de t. 4 913; l’Ouest, cto 5 4 935; le 
Grand-Central, de 1 25 â 728 75; Genève, do î 
50 4 812 50; les Ardennes de 7 50 4 670; Bé- 
ziers. do 5 à 630; les Autrichiens, de t 35 4 
953 75. L'Est ancien a monté de i 50 à 1,005 
Lyon a fléchi, de 10 à 1,(80. La Méditerranée, 
sur laquelle on a détaché un coupon de divi- 
dende de 73, a fait 1,700, en hausse de 53 (.• 
Le V ictor-Emtnnnuel % fléchi de 5 4 690. 

Mrrcrnli. — i.a rente était calme, mais il so 
faisait de* nombreuses transactions sur les che- 
mins de fer qui étaient ert voie de hausse. Le 
3 o/O est resté sans changement à 75 20 au 
comptant et à 75 55 à terme. Le second em- 
prunt 3 0/0 « fléchi do 2a e, au comptant 4 
75 30, et de M) c. 4 terme à 75 70. Le 4 1 IZ "/<> 
.1 mont’; au comptant de 50 c. * ’Ji ;0. La 
Banque s’est tenue 4 4,000. Le Crédit mobilier 
a liée lu de 7 50 4 1.970. Les chemins de fer 
autrichiens ont monté de 3 75 4 957 50 ; Lyon, 
de 40 à 1,520; la Méditerranée, de 32 50 k 
i,7a ï 50 et dividende; le Midi, de 2 5o 4 KîK; 
Genève, de t i 50 à «25. Orléans a fléchi do 20 
à 1,465; l’Ouest, de 2 59 4 982 50; les Arden- 
nes. de 10 4 680, L'Kr.t ancien a monté de 10 
1 1-1 ; l’Est nouveau, de 3 4 920; ta Grand- 
Central. de 10 4 73s 73. Béziers s’est tenu 4 
6V>. Lo \ ictor-F.mmanuc! a fléchi de 5 4 063, 
L’Ouest de la Suisse a monté de 5 4 6! 5. 

Jouit, — Les premier* coure étaient assez 
fermes, mais de nombreux--» réalisations ont 
entraîné les coure de toutes les valeurs, et ia 
rente elle-même a rétrogradé. 1 a rente 3 0/ 0 
a monté au comptant de 10 e à 75 30, eüc a 
fléchi à terme de 15 à 75 .10. Lo 4 i/t »>/ s’est 
tenu 4 9i 50. Le second emprunt i (1/0 s’est 
tenu ;m comptant à 75 30; la Banque, à 4,0»0. 
Le Crédit mobilier a fléchi do 25 4 1 915 fin; 
les chemins de fer autrichien», de t à 952 50. 
Lo Nord s’est tenu à s , 1 60. Orléans a repris de 
(0 4 1,475. L'Est ancien a fléchi de 5 4 1,010. 
L'Est nouveau a monté de 5 4 923; Lyon, de 
J 50 4 t ,52? 5" ; la Méditerranée, de 27 50 4 
l‘6ê. lo Grand-Central, de i '23 4740. Le Midi 
a fléchi de 5 4 82O; l’Ouest, de S 50 4 98’' ; 
Béziers, de 5 à 613; le Victor- Emmanuel, de 
10 4 675. 

Vendredi. — La Bourse a été très-faible sur 
toutes les valeurs Les affaires étaient difficile», 
et la baisse, quoique peu Importante, a été g 
itérai". La rente 3 0/0 a fléchi ai» comptant de 
1 4 75 20, et i terme, de In à 75 30; lo 4 l/î 
il/fl. de 40 c. au comptant 4 94 lo, ot k terme, 
de 23 4 94 KO; le second emprunt 3 0/0, do lô 
à 75 15. La Banque a monté de 50 à 4.0.54). Le 
Crédit mobilier a fléchi ds Su fr à 4,926; les 
Chemins do ’er autrichiens, de 7 0 4 945, »•> 
Nord, do 7 50 à 1,152 50; Orléans, de 7 5(> 

50; l’Est nouveau, de 7 50 i 917 f il; Lyon. Ge 
7 50 à 9*7 50; la Méditerranée, deto 4 t,74f; 
le Midi, de 7 5" 4 SI 2 ;«• Genève, de 5 4 Kgv; 
le Grand Central, de J 50 4 737 5 ; Béziers, de 
7 50 4 637 50; Saint- [Lambert do 5 à 705; l'Est 
ancien s’eat tenu â 2,010; le Victor-Emma- 
nuel, 4 675. 
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• L'ADMINISTRA J ION v eh.-irçc do veiller aux intérêt» do K» abonnés de les représenter dans le» assemblée» dus sociétés dm» ils so?.l actionnaires, do le* 
telairer sur la inarcbo cl la direction des affaire» dans lesquelles U» sont engagés et de les rerseigner sur la râleur des titres qu’ils possèdent) enfin, de les guider 
d'une manière s An- et positive sur tous les placements de fonds.— L’Administration se charge aussi de l’achat et de la rente des actions, des renements A faire, 
dns intérêts et dividendes A recevoir «t de toute négociation de titres de chemins de fer. 
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CAISSE GÉNÉRALE DES CHEMINS DE FER. 

Il y a bientôt huit années, nous avons fondé 
la Caisse des actions réunies. Le succès 
qu’elle obtint, l’importance des bénéûces 
qu’elle réalisa, attirèrent l’allentiqn du monde 
financier, et il est même permis de supposer, 
'sans présomption, que ce fut là le poiul de 
départ de la création du Crédit mobilier. 

Mais si l'on a profité de notre idée ou de 
noire exemple, on ne nous a pas emprunté 
nos moyens d’exécution. Dans notre pensée, 
une institution de crédit mobilier devait être 
une concentration des forces financières du 



pays, afin d’aborder les affaires d’utilité pu- 
blique et d’intérêt général, et, dans ce but, 
l’institution devait se maintenir en communi- 
cation directe avec le public, car les gran- 
des choses ne peuvent se faire qu'avec les 
masses, c'est-à-dire avec le concours de 
tous. 

On a procédé autrement, mais notre con- 
viction sur ce point reste entière , et ce qui 
s es*, passé sous nos yeux depuis trois ans 
est do nature à la confirmer de plus en p'us. 

Nous avons donc pensé qu’il était sage et 
utile de créer un établissement assez fort 
pour prêter un appui sérieux au crédit public 
et privé, assez puissant pour modérer l‘ac- 
lion de certaines influences exclusives et pour 
obtenir que la part de tous fût faite à des 
conditions équitables. 

C’est pour atteindre ce but que nous avons 
proposé au Conseil de surveillance de la 
Caisse des chemins de fer , de porter à 50 
millions de francs notre capital social. 

Déjà, du reste, l’importance des affaires 
faites, celles qui sont préparées et d’autres 
qui sont en projet, nous avaient démontré la 
nécessité d'accroître le chiffre de notre capital, 
afin de pouvoir conclure, soit avec le gou- 
vernement français . soit avec les grandes 
administra lions départementales et munici- 
pales, soit enfin avec l’élrangcr, de3 traités 
pour des entreprises magnifiques sous le rap- 
port de leur grandeur oi de leur utilité, 
comme sous le rapport des avantages à en 
recueillir. 

Enfin, en prenant le litre de Caisse Géné- 
rale des chemins de. fer, nous avons roulu 
exprimer que notre sphère s’étendrait vers 
cette grande et belle industrie, à laquelle 
nous nous sommes consacrés. 

J. Minés. 



MM. J. Minés et C®, directeurs de la Caisse 
et Journal des Chemins dt fer, font connaître 
la décision suivante, prise dans lajséanco du 
Conseil de surveillance du 2C mai : j 1K .s y 

« Considérant l’importance des entreprises 
» faites, les traités passés pour d'autres en- 
» treprises plus considérables , et la néces- 
» silé do mettre la Société en état de remplir 
» sa mission par la puissance du capital , les 
» directeurs, après avoir pris l’avis du Con- 
» soi , ont arrêté i 

» 1° D’adopter le titre de : Caisse génèrau 

» DES CHEMINS DE FER ; 

» 2‘ D’élever à 50 millions de francs le 
» capital de la Société. » 

En. conséquence, il est attribué par préfé- 
rence aux porieurs d'aclions de la Caisse des 
Chemins de fer une action de la nouvelle 
émission pour une action ancienne. 

// est réservé au publie 52,000 actions : 
de 5 00 fr. chacune, entièrement libérées. 

On verso on souscrivant 250 francs par 
action. 

Les 250 francs complémentaires de l’action 
seront payables dès que la répartition sera 
publiée. 

Les versements indiqués ci-dessus sont obli- 
gatoires pour les actionnaires de la Caisse 
des Chemins de fer, comme pour le public. 

Les actions de la nouvelle série jouissent 
du dividende de l'annéo 1856. 

La souscription restera ouverte, du 31 mai 
au 9 juin, chez MM. J. Minés et C*, rue Riche- 
lieu, 85. 

Dans les villes où la Banque de Franco a 
des succursales, on peut verser au crédit de 
MM. J. Mirés et C*. 
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BULLETIN DE LA SEMAINE. 

La renie qui .s'élnit maintenue pendant les 
premiers jours de la semaine dan-, des prix 
supérieurs à 75 fr., a légèrement faibli dans 
la Bourse de vendredi, la lemte du report h 
65 cent, indiquait malheureusement cette 
tendance. Le prix du report offre une telle 
marge aux capitaux qu’ils ne songent pas a 
rentrer dans la rente. Nous avons indiqué si 
souvent les moyens que nous croyons pro- 
pres, scion nous, à faire cesser cet état de 
choses, qu’il est inutile d'y revenir. 

La nouvelle la plus importante relative- 
ment aux chemins de fer a été, celle se- 
maine, la solution probable et prochaine de- 
là question relative au chemin de Paris 5 
Soissons ; il paraîtrait que la Compagnie du 
Nord obtiendrait seule la concession de celte 
ligne, et, par suite, céderait à l’Est, comme 
indemnité, la section de Tergniers à Reims, 
qui appartient au Nord ; enOn l’Est aurait 
plus tard le droit de construire une ligne de 
Soissons à Reims. 

Les valeurs do chemins de fer jouissent 
toujours de la faveur publique. Les actions de 
la Méditerranée, de Lyon cl d’Orléans ont été 
recherchées «jus l'influence du démembre 
ment du Grand-Central, dont le réseau serait 
divisé en faveur de ces trois lignes. 

Les actions du Grand-Central auraient dû 
paniciperàcetie faveurgénérale.el cependant 
elles ont été plutôt offerte* quedcinandéus.Nous 
croyons que les termes du traité ont été mal 
compris; nous les expliquons plus complète- 
ment dans un article spécial. 



mi vu >v vjmv i*wi’ ruuiua uut vvi'lluiiVV UUII, 

l'état du commerce et n'ont pas d'inquiétude, 
sérieuses sur la récolta. 

La rente 3 0/0, qui avait fermé samedi 
à 75 25, ferai aujourd’hui à 74 80. 

Le 3 0/0 nouveau avait fermé saint 
75 45, et reste aujourd’hui à 75. 

Le 4 1/2 ancien, qui restait samedi à 05 10, 
reste à 9!, 10. 

Le 4 i/2 du deuxième emprunt n'es 
coté. 

Voici le mouvement des recettes sui 
divers chemins de fer. 

Augmentation kilométrique. 



Méditerranée, 


23.4 0/0, 


Uuest, 


8.3 0/0 


Orléans, 


3.4 0/0. 


Est, 


0.7 0/0. 


Dimôluhan kilométrique. 


Word, 


10.1 0/0. 


Lyon, 


15.5 0/0. 



BANQUE D'ANO «.TERNE. 
UTCATIOX AS 2 3 MAI 1815. 

Ammmo.*. 



Passif. 
Billet* éml». 



IIT. st 



13,671,615 



Effet* pablîc».,. 

Autre* créance*. ......... 

Espèces et lingots tor) 


11,015.100 

3,439.1)00 

0,108,615 


Somme égale. .... 


23,673,613 


■AXflR 

Passif. 

Capital (te ta Banque 

Reste 

Dépôts pubti». . 

Autre* Ai|- AU 

Billets k sept finir» et autre*. .... 


15,553,066 

3,746,063 

5,901,036 

13,331,097 

787.137 


33.030,153 


Actif. 

Effets publics 

A u tirs créance» ! portefeuille). . . . 

Bon». ....... 

Or et argent 


13,479,418 
16,710,813 
4,136,675 
603, 350 


23 .{MA, 153 


Ditninutb» de 1* circulation. . . . 
Diminution de* dépôt* public». . , . 
Augmentation de* autre» dépit*. . 
Augmentation do* créances, . . . 

Augmentation dr» espteee 

Augmentation du rc* t» 

Augmentation de la réserve 

m 


453,565 
4 J ,8-13 
1,737,1 M 
1,330,3*» 

33 m 

13, M» 
429.173 
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VARIATIONS OU COUR* DES DIVERSES VALEURS 

Drr.niER CODAS A TERME. 



NOMS 

DES VALEURS. 


33 

mai. 


33 

mai. 


tmfi 

Plu*. 


IEMCE 

Moin». 


l ente 3 0 / 0 ...... 


75 30 


74 


fiO 


• 


BB 


B 


io 


Consolidé* 


94 5 h 


1 » 


•» 


B 


li 


B 


BB 


Crédit foncier.... 


730 »h 


710 


B • 


B 




10 


B a 


Crédit tnohilicr . . 


1935 »• 


1695 


* # 


• 


• • 


30 


a» 


Orléans 


1470 ■* 


1463 


B • 


B 


*» 


3 


»• 


Nord... 


1155 .. 


114 ? 


56 


B 


B» 


2 


50 


Est ancien. 


1019 


Wi 


50 


» 


la 


17 


50 


Est nouveau 


017 50 


903 


• » 


B 


»■ 


13 


50 


Lyon 


1520 ... 


1535 


Jt» 


15 


BB 


B 


h * 


Méditerranée .... 


1735 


1775 


• N 


40 


• M 


- 


Ba 


Midi.. 


«15 — 


867 


30 


• 


• * 


7 


50 


Outft 


970 »*• 


600 


»b 




B* 


10 


MB 


Cran il -Central . . 


757 50 


706 


NB 


* 


B» 


37 


50 


Gwbve 


820 .. 


830 


• * 


a 


a B 


10 


MB 


Ch. Autrichien».. 


947 £9 


035 


«B 


» 


• a 


13 


5 P 


Siltit-Rambcrt . . . 


705 


716 


33 


« 


si 


R 


■ » 
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SOCIÉTÉ DE L'ÉCLAIRAGE AU GAZ 

tt »«* 

HAUTS-FOURNEAUX DE MARSEILLE. 

Une dépêche télégraphique publiée par tons 
les journaux, a annoncé quo la souscription 
aux actions pour l'éclairage au gax et les 
hauts-fourneaux de Marseille avait atteint, 
Marseille même , un chiffre considérable. 
On a ajouté que la répartition n’avait été 
réduite à 10 °/„ que parce que les souscrip- 
teurs de la ville de Marseille avaient été favo- 
risés. 

Il est très-vrai que les Marseillais, qui, mieux 
que tous t-ulres, étaient à même d’apprécier 
la situation et la valeur de l'entreprise, ont 
souscrit à eux seuls presque la moitié du ca- 
pital; mais nulle faveur ne leur a été accordée; 
et ils ont . comme tous les autres souscrip- 
teurs, subi la réduction proportionnelle. 



MM. J. Mirés et C e préviennent les sous- 
cripteurs de la Société pour l'Eclairage ao 
Gaz et les Hauts-Fourneaux de Marseille, quo, 
par suite du nombre d'actions souscrites, la 
répartition a été arrêtée à 10 "/. des actions 
souscrites. 

Le grand nombre des souscriptions a obligé 
MM. J. Mirés à diviser le règlement de la ré- 
partition et les remboursement* quf doivent 
avoir lieu par numéro de récépissés. En consé- 
quence 



cm réglera 



Le 29 mai les récépissés n“ 1 
Le 39 id. kl. 1.061 

Le 31 id. id. 2.001 

Le 2 juin. id. 3.001 

Le 3 id. id. 4 DOi 

Le 4 id. id. 5.001 

Le 5 id. id. 6.001 

Le 6 id. id. 7.001 

Le 7 id. id. 8.001 



à 1.000 
h 2.000 
à 3.000 
à 4 000 



5.000 
G 000 

7.000 
8 000 

9.000 



Les souscripteurs qui ne se seront pas pré- 
sentés aux jours indiqués par le numén > de 
leur récépissé, ne pourront recevoir leur rè- 
glement qu’à partir du 8 juin. 

Pour éviter l’cncoratjpement et faciliter 
l’échange des récépissés , les souscripteurs 
sont invités à se présenter ruo Richelieu, 92, 
en face des bureaux de MM. J. Mirés et C*. 



CHEMIN DE FER DE L'EST. 

Assemblée générale extraordinaire élu 
27 mai 1856. 

L’assemblée d’avril n'ayant pas réuni on 
nombre suffisant d’actions représentées pour 
valider les votes sur les questions à l’ordre 
du jour, une nouvelle assemblée définitive, 
■ convoquée pour le 27 mai, a eu lieu sous la 
I présidence de M. le comte de Ségur. 
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M. Bosnoge. secrétaire général de la 
Compagnie, a lu 5 rassemblée un rapport 
succin t composé des paragraphes du rap- 
port d avril relatifs aux propositions sou- 
mises au vute. 

Voici ccs propositions dans l'ordre où clics 
ont été lues: 

1" Approbation du traité de rachat de la 
ligne de Mulhouse à Thann-, 

2" Ratifia lion du traité éventuel passé 
avec la Compagnie soumissionnaire de la li- 
gne de Soiasons à Paris. 

Pouvoirs à donner au Conseil d'administra- 
tion relativement ; 

3* À la demande en concession du prolon- 
gement de la ligne do Mulhouse à Thaoti 
jusqu'. i Wesscrling ; 

4* A la demande en concession d'un em- 
branchement de la Varcnne à Brie-Comte- 
Robert ; 

5" A la demande en concession d'un che- 
min de (cr de Thionville a Sedan, et à toute 
question qui pourrait surgir et qui serait 
comprime parmi celles indiquées au paragraphe 
4 de l’art. 42 des statuts. 

Chaque proposition ayant été adoptée à 
l'unanimité, la séance a été levée sans autre 
incident. 

C. Divisa. 



LE GRAND-CENTRAL ET LA COMPAGNIE 
D'ORLÉANS. 

Nous disions dans notre avant-dernier nu- 
méro, que le traité entre l'Orléans cl le 
Grand-Central nous paraissait avantageux 
pour les deux Compagnies.. Ce traité actuel- 
lement soumis au comité consultatif des che- 
mins de fer, doit, comme on le sait, obte- 
nir lu ratification du gouvernement pour être 
définitif. En attendant une décision qui sau- 
vegardera à coup sûr tous les intérêts, ceux 
des Compagnies aussi bien que I intérêt pu- 
blic, nous reviendrons sur les conditions de 
rachat par sections du Central qui n’ont 
peut-être pas été assez bien comprises. 

Ainsi, on a objecté que la majoration de 
50 0/0, ajoutée aux recettes de chaque sec- 
t km, serait insignifiante, venant désla deuxièmo 
année d'une exploitation de tronçon, et que 
les frais, 5 cette époque, auraient chance d'ê- 
tre aussi élevés que la recette. Oit ne se rend 
point compte, en raisonnant ainsi, de l'état du 
réseau du Grand-Central, lequel est divisé en 
sept sections , ou plutôt en six véritables 
chemins, — plus Aubin, qui compte pour une 
section : 

l° Do Saint Gerniair.-dcs-Fossés à Brioude, 
d'une part, et à Boussiae, d’autre part, 158 
kilomètres ; 

2® De Moulins à Monlluçon, 85 kilomètres; 

3o De Limoges à Agen et de Périgueux a 
Centras, 320 kilomètres ; 

4® De Mon'.auban 4 Rodez, 203 kilomètres; 



5o Le surplus du réseau, 463 kilomètres ; 

6° La part dans le Bourbonnais : 

7» Aubin et le surplus de l’actif social. 

D'abord c'est à l'expiration «le la seconde 
année complète do l'exploitation . du 1" 
janvier au 31 décembre, que le rachat des 
sections du Central aurait lieu, et encore, 
deux sections, la 4* et la 7* , serment plus 
avantagées, l'une no devant être rachetée 
qu'à l'expiration de sa troisièrr e année d'ex- 
ploitalion, l'autre à l'expiration de !a deu- 
xième année d'exploitation du réseau entier. 

Cette disposition avait été mal comprise, 
en effet : par cette stipulation de deux années 
d’exploitation des sections, c’est l’exploitation 
de la section complète (vendant deux ans qu'il 
faut entendre : or, comme le Central , au fur 
cl à mesure de l'avancement dos travaux, 
aura lui-même exploité les tronçons, et que 
l' achèvement entier d’une section déjà livrée 
aux neuf dixièmes par exemple, à h circula- 
tion. exigera trois années au moins; c’est en 
réalité après une exploitation de cinq années 
et non pas de deux années, que viendra la 
majoration de 50 0/0. Alors celte majoration 
aura une importance nielle , elle accroîtra 
d'autant des recettes sérieuses provenant 
d'uiîo circulation développée , et non pas 
comme on le craignait d’un trafic naissant et 
à peine établi.— A ce point de vue, qui est 
la hase exacte.il paraît que les craintes inspi- 
rées à certaines personnes par les conditions 
du rachat partiel du Central peuvent se dis- 
siper, et au cas où la ratification ministérielle 
qu'on poursuit actuellement serait accordée, 
nous pensons que la solution de cette grave- 
affaire serait plus favorable qu'elle n'avait 
semblé, et nous croyons que les intérêts res- 
pectifs ont été sauvegardés. 

C. Dïyui*. 



COMPAGNIE ESPAGNOLE DES CHEMINS DE 
FER DES PYRÉNÉES A MADRID 

Nous n'avons point encore parlé des che- 
mins de fer espagnols, pensant qu'il fallait 
d'abord examiner sérieusement la situation 
d'entreprises où l'on est exposé à trouver des 
mécomptes. 

Il y a loin, comparativement, de l’état de 
l’Espagne au nôtre, et quoique les Signes 
concédées soient les meilleures, il n’en faut 
fias attendre des résultats pareils a ceux que 
donne notre réseau. 

Ajoutons que dans la poursuite do quelques 
concessions on a poussé au delà de toute ino 
sure cette rivalité que nous déplorons, cl qui 
finit par écraser sous des cahiers de charges 
exorbitants les Compagnies favorisées. 

Par ces motifs, nous gardons une grande 
réserve vis-à-vis des chemins de fer espa- 
gnols, attendant l’occasion de les étudier 
les uns après les autres et d'en dire noire 
sentiment. Mais il n’y a point lieu de 
confondre avec d'autres te chemin si impor- 
tant de Sarragnase à Madrid, qui relie avec 
l’Espagne le a'scau du Grand-Central. 
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Les actions do cette ligne, à la tête de 
laquelle sont placés les administrateurs de 
notre Grand-Central français, sont actuel- 
lement en émission, et jouissent d’une 
faveur légitime D’abord il faut savoir 
gré à ccs administrateurs d'être entrés, eux 
aussi, dans In système do juste répartition 
que nous préconisons, et d'avoir fait la part 
du public en réservant aux actionnaires du 
Central des actions de la ligne espagnole; 
ensuite le chemin de Saragosse, à l'égal des 
chemins autrichiens et Lombardo-Vénitien, 
n’est plus un chemin en expectative, mais 
bien un chemin depuis longtemps en coure 
d'exécution, et même en pleine exploitation 
sur une partie considérable de son parcours. 

Ce chemin comprend deux grandes sec- 
tions: l’une do Madrid à Saragosse, l'autre 
de Madrid à Alicante, en tout 813 kilomètres, 
dont 360 pour la première section, et 453 
pour la seconde. 

Les travaux de la section de Saragosse 
seront achevé* avant trois ans; quant à la 
section d'Alicante, «lia est oivorlo jusqu’à 
Alhacète, c’est-à-dire sur 276 kilomètres, et 
les 177* kilomètres restants seront livrés à la 
circulation avant la fin de celle année. 

On nous assure qu’aux iermes de ses trai- 
tés, la Compagnie ne paierait pas le kiloraèt rc 
plus de 170.00!) fr. (défalcation faite de la 
subvention de l’Etat;, y compris le matériel 
roulant, et d'après les recettes actuelles du 
tronçon exploité, il y aurait lieu d’attendre 
un rendement très-satisfaisant sinon égal à 
la moyenne du rendement kilométrique fran- 
çais, le me! est de 55,000 fr. 

Le chemin de Saragosse est donc une 
affaire sérieuse déjà expérimentée, confiée 
à des mains habiles, et de laquelle on peut 
attendre de bons résultats dans un tenus 
rapproché. Nous comprenons l'empressement 
avec lequel on souscrit les actions mises par 
les administrateurs à la disposition du public, 
et nous sommes en même temps étonnés que 
cette souscription n’ait point raffermi le cours 
du Grand-Central, puisqu’elle est ouverte au 
profit de ses actionnaires. 

C, Devis*. 



NOMINATIONS. 

M. Busche, l’un des inspecteurs généraux 
les plus distingués du corps de- ponts et 
chaussées, chargé par In Crédit mobilier d'é- 
tudier la valeur des concessions de chemins 
de ferobtenucs au no n du Crédit mobilier 
en Espagne, vient d’être nommé directeur 
des chemins Lombardu- Vénitiens. 

Cette nomination, si honorable iwur l’in- 
génieur et pour l'administration qui l'a choisi, 
garantit aux actionnaires quo les rapport-; sur 
tout ce qui concerne l'entreprise seront f dés 
avec une grande indépendance et une parfaite 
loyauté. 

C. Drus*. 
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M. Jollien, inspecteur général des ponts 
et chaussées. qui ri construit les chemins tl>‘ 
Paris à Orléans et de Paris h Lyon, vient de 
partir pour ta Russie dans le but d’étudier 
les chemins è construire dans l'empire russe. 

Le chnix de M. de Rnlh'diiM fait hon- 
neur à l’illustre financier, qui ne pouvait 
placer sa confiance dons un homme d’une 
plus grande probité et d’un plus grand talent. 



Par décret impérial du 26 mai, M. Avril 
(Emile) , inspecteur général , directeur de 
l’éeolc impériale des ponts et chaussées, a été 
autorisé à accepter et à porter ta décoration 
de Sardaigne, do commandeur (deuxième 
classe) de l’ordre des Sainls-Maurice-ct» La- 
zare. 



COMPAGNIE OE L’HOTEL 
ET DES IMMEUBLES DE LA HUE OE RIVOLI. 

Asttmblée générale du tû mai A8SC. 

Nous recevons, trop tard pour le publier 
dans son entier, le rapport lu h l’assemblée 
générale du 26 mai ; d’ailleurs, le fait impor- 
tant de la séance est bien moins te rapport en 
ce qui concerne l'état actuel des immeubles, 
que l’adoption de propositions qui transfor- 
ment !a Société elle- même ; c’est pourquoi 
nous dormons textuellement ces propositions, 
nous réservant de revenir, en publiant le 
rapport, sur des détails qui n’ont plus qu’un 
intérêt secondaire, h côte du fait principal. 



RÊSOLOTtORS DE L’ASSEMBLÉE. 



M. If président «net ans mît Je* deux résolations 
faisante», qui sont adoptées A t’unnniniiié ntotm uni' 
VOÛ I 

j* L'assemblée générale approuve le* compte* arrê- 
té* au 31 mais lRj« ; 

Z* Sur la proposition du Conseil d’aiïmmi&intiJoft, 
t'assemblée générale prend, «sut ('approbation du 
gouvernement, te* résolutions auivatib-» ; 

l* Le capital du la Société sera porté de 24 mUlistv- 
à 7 J million* ; 

î* La dotée de la Société sera ponde de 30 ans A 
69 ans ; 

3* Il sera créé et émis au pair, par les semj du 
Conseil, 90,000 sciions nouvelle», do 300 francs l'une. 

Ce» nouvelles actions seront échangeables A la vo- 
lonté de* porteurs contre le* actions de lue frai*», 
sans néanmoins que le nombre des actions do 100 
franes puisra jauni* dépasser 2ùc,ooo ; 

4* En ««iséqoeoee, tes modifications suivant® *e- 
rom introduites dans le* statuts de la Société : 

L’article l*‘ des statuts sera rédigé ainsi qu’il 
•ait : 



« tes comparant* fondent par ce» présentes, sauf 
* 1’approfeetion du Gouvernement, «no Société «no 
» nj me qui situera entre «ou* Je» propriétaires des 
» actions créée* ci-après, et dont Joa opération» con- 
« sisteront : 



» 1* A acquérir, soit par voie amiable, soit par ve 
» d'adjudication ou d'expropriation, tout terrain bl 
» ou 4 bàtjjr, et généralement tous immeuble»; 

* 3* A entreprendra par tlloadoi*, ou par ist< 
» médiaim, pour compte d-' l'Etat, des département 

* des Ville» et autres tiers, ou pour te si, 3 n 

• tou* travaux public* ou privés ; 



* 3* A établir «ti commanditer tous atolii- rs ou er- 
» t reprise» sc rattachant A l'industrie de la coiutruc- 

* lion; 

» 4* A prendre 4 bail, louer, échanger Ou vendre 
» tou* immeubles et loua bâtiment* ; 

* 5* A émettre pour une somme égale a-n Irai» 
» quart’ nu plus d.' celle qu'elle nur* employée eu 

• acquisition- dimmeublos, ou en conairxictloiu. si» 

• propre* obligations nu conditions Liées parie Coa- 
> vil d’nilmiiilslrati-jn. - 

L’article ! sera re'd gé comme soit t 

* La Société prendra la dénomination de Société 
» Immobllitre. » 

L’article 3 swa rédigé ainsi : 

« La durée de ta Société «t fixée 4 qo*trc-vi«igt- 

• dix-neuf ao», A partir du décret bomologatif dm 
» présenta statut*, sauf Ica cas do dissolution ou de 

* prorogaticn prévus ci apres. » 

La rédaction des art. S, 6, 7 sera remplacée parcelle 
ci-après : 

Aur. 3- 

* La fonds racial est fixé 4 73 millions de frac es. 

Aar. 0. 

* Il se divise en 330.000 action*, dont 

80,M>O do 300 franc» l’anr, 
et 349,900 amiensde ISO fr. l une, 

* l a* 96,000 actions rotin Ile» Mirent répartie» en- 
tre te* pomm-enr* do« 246.009 action» aiieteom*, et 
dan» lu proportion de 3 actions nouvelle» pour 5 r e- 
lions anciennes, 

» r elle* des nouvelles action» ainsi tr-i'-e* 4 la dii- 
■ position «te» possesseur* de» ancienne» qui itç *o- 
» raient pas «vuscrilea par eux ««iront aliénée* A la 
» Bourse de Pari», per I.» soin» et aux époques fixée» 

* par le Conseil d’administration. 

» File» ne pourront être vendu® au-dessous du 



• Le montant dis actions est payable A Pari», 

• comme suit ; 

» 33(1 francs par action* en (souscrivants 
» !2‘> francs, du 2 ait lojanvler 1S 7 ; 

- 133 f ratio, du 2 au 10 juillet 1837; 

» Le» action* pourront être entièrement libérée* 
» par anticipation, sou» bonification dtt 5 pour 100 
» d'intérêt, depnislo Jour du paiement anticipé Jus 
» qu'aux dernier» dtfsd* pour le* paiements A effee- 
» tuer. 

» Le* anciennes action* seront admis® en paie, 

» ment d® nouvelle». 

» Celles qui n’auront pat reçu cite affectation 

• pourront être ultérieurement converti® en titres 
» nouveaux Mtr l- pied de cinq actions de 100 francs 
» pour une de 500 francs . 

» I.e* nouvelle* actions porteront la jouissante du 
» 1" juillet prochain, eVsi-A-diro que lu premier cou- 
« pott d'intérétuesera payable que le 1” janvier 1837. 

« Les paiements effectués eu argent avant L. 1 " jull- 

• ici recevront une bo liikati-jn dTntérttjusqu'A cette 
-î époque A 3 pour iCé. 

• fit coupon d'intérêt à écheoir le i" juifiet fur 
» le» onclean® action», ou sera payé A cotte époqor-, 
» on sera compté comme compiemout de versement 
« dans la souscription d® actions nou relies.» 

Il sera ajouté A l’article 14 un paragraphe qui de- 
viendra le premier, et qui sera ainsi eonç t : 

» Les action* de l(H) fr. sa porteur sont éehangea- 

• blés A ta volonté de* porteurs contre de* actions il- 
- 590 fr, 

» in at tions do 10Q fr. donné® en paiement de* 
« aecir noos oa converties en vertu du paragraphe prd- 
» cèdent, seront annulé*» es ne poummlèire recousti- 
» tuées. - 

L'article 15 sera rédigé ainsi qa'il suit ; 

• Chaque action donne droit dans la propriété 

• de l'actif social, et daa* le partage d® bém'fi, -.*•*, 

» A «ne part proportionnelle A leur capital ; réau- 
» moins, et jusqu’à l'époque fixé.» pour la libération 

• compléta des actions nouvelle,*, il ne sera réparti 1 



• qu'un intérêt de 5 0/0 sur t® versement» effectués 
» tant fur les ancirnui* que sur les iiotireileo, » 

L'article 24 sera rédigé ainsi qu'il Kilt : 

■ (.laque ndminivtiateur doit, dan* ta huitaine de 
» fa n< nm ation. «h i n-er dun» la cas.*» do la Société 
- 50 action* «In 590 fr,, qui ra-teront inaliiu-blcs 
» pendant ta durée de «es fonctions. * 

Le preailer paragraphe «le l'article 33 sera rt dig-5 
ainsi qu'il suit : 

• Le Conseil a les pouvoir* les pin» étendu* pour 

• l'admimn ration dos offairos sectal®; il fait, cort- 

• sont ou amortie par *e* déh Itérât ious tous les actes 
» rentrant dans 1 objet do la Société, aux tortue* do 

• l’article premier ti-dessus, noiaiutneitt l'acquisition, 
« la venu! rut IVrliuuge de t us Immeubles, tou» baux 
» it location», toutes construction» cl autres travaut, 
■ tous devti mareliét, traité», complotât», uaasae- 
«■ lions et subrogations. 

» Tou* dé-lticnont» d'hypothèque, privil’-ge et 
» anlon ritoluiniir, rarijxllt ou définitive, toute 
•• Eioin-h vé® d'oppositinas. rassies et inscriptions, 
r le tout avec eu tans paiement. 

» Tout Itansfert d' rentes et rlfet* publics, tous 
» achat* et vente» d'objet* mobiliers) 

» Tou» m» ait de f- r ds, tou» paii-mx-nts ou recettes 
» tic prix d'immeubles Mi lites et nuire», avec toute 

• faculté de donner ou retirer quittance*. » 

Le surplus comme audit article. 

L’art scie 35act«d sera remplacé par I* rédaction 
suivante : 

Art 53. 

L'Asretnblée générale peut, fur l'initiative do Con- 
seil d’adminiMratitm et sauf l'approbation du gnu- 
Terncment, apportc-r r.ux présenta statuts t® modi- 
fications rccounucs utiles. 

Elle peut notamment autortier : 
t* L’augmentation du capital; 

2- La prolongation ou la dissolution anticipée de 
la Société. 

Dan* ces divers cas, tes ccinvocottou* doivent ont- 
tenir ("indication sontinsdrc «le l'objet du la réunion, 
il le* rù elotions do rassemblée nu seront xatabti» 
qu'aulaut qa'eil® auront été >o te» S la majorité des 
doux livra d® voix d® membres présents. 

Le norobre des membres devra être de trente an 
moins, rcpréscniuil lo quart du fonds social. 

_ J’ Les pouvoirs I® plu» étendus »mt donnés par 
rassemblée générale n«x membres du Consril d ad- 
mtolslraiteti, avec faculté de se autstituer un ou 
ptutfeor’ d’cJtiro «ux à l’effet de passer acte aetben- 
tiquo d- s nu littea lions qui vimoont d’étre indiqué!-*, 
d'en d-ntandirr l'approbation au gouverneinei u d'y 
consentir ou proposer tous cluing)Mn< nts o i additinn*, 
d- refondre l'witvenble de* statuts, do faite toute*. p«- 
jl;raulun» et insertions exigées par la foi, et généra- 
lemooide faire tout as qui «i ro néretooiro nour éta- 
! Wir régulièrement 1® ekangements dont il s' agit 



La commission du budget do 1857 a pré- 
senté son rapport mi Corps législatif dans la 
séance du 17 mai; il y est fait mention de 
divers systèmes d’impôts succcessivemcnt 
proposés' pour remplacer dans te- budget des 
re elles cerlaine» ressources transitoires 
telles que le deuxième décime. La conunis- 
sion les a tous repoussés par des considéra- 
tions empreintes de beaucoup de sagesse et 
de prudence, et auxquelles mous not.s asso- 
cions emitsremenL Voici le texte du rapport 
en ce qui concerne l’objet que nous venons 
d’indiquer : 

C Devnu. 

/ 

L’oplttiqo la plu* radicale * été celle d’an de rte» 
homirabl® collègues, qui, voulant créer A l’Etst des 
ressource» impori antes , ditninuor notre dette fl-at- 
tamo, et servir es 0x800 temps d® haxoîns d’aveuir 
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qu'il prévelt. propre, par un ImpiSt général direct 
* ur ln rrwnq mobilier. «l’aitciitd n l«»x caillions qui, 
jelfl» lui, joui-si-nt do l'immunité la pi, s» (omp .o- et 
la irioiii» Jns'iilée. <;Ym . en >m n»ot, IYiil,li-»emrnt 
to Franc* il • appliqué* seulement :i lu 

fort u ,10 mob' liore. 

Cctti* peiioèr. soutenec par de» argumenls étendit* 
et une co'irietion inébranlable, n'a pa* rencontré 
«Téclio dam vu* commi-olon. Noua la rroyon» do 

nature * F ftrl, tr ur.o atteinte pave an errait public à 

faire luir les capitaux quYUo veut Frapper- non* 
crejrcm qu’elle rene-mtre do »Ori®u»ê* objtrèllon* 
dan*! état do no» isnpdt», dm,» *«,. exigerait |„ re . 
tP Mwnm l rnmpler i dm» l’état do no* ma-iirv nui 
«r prêteraient mal a Fhivreilgatt,,,, néceasitrrait 

U ï r c -' > v '' r,u Ell « enln d’une r. 
p Icatiou araitra re et difficile, et d’un revenu proba- 
ulc fort aii-doH^ni^ dr* repérantes d« *nn auteur. 

Cn con'iittrnl’on* *ommatrv* tous font 8ufli»am- 
roetu apprécier |« moilf* do votre commlülou «mr 
ne oas entrer dan* la vote indiqué' 1 . 

Un antre «îenibrc a un impôt n<Til appelle 

aroif de bourse % et qt»l serait une *orie d’abonné* 
ment *ïuc paicrarrnt Ica C« d'actionnaire* pour ôire 
coiee$ ri obtenir loua Ifs avantage do m'goriaiion 
a un prend mardi.» ftinorr. Cette cninbîiiaison n*a 
paru onrir qu un faibic revenu, pitlvmio &a coodt- 
tiou est il être lé„'éne, so t* pcii.e de ne prx-s-nh-r aux 
Wmptpnu-s qu’unn chars* au lieu d’un avantage- en 
cuire, li-» actionnaire* qui gardent leurs valeurs au p- 
pnrtenie.il 1* Brt-ne droit q « ceux qui ont un grand 
intOttii & voir coté» le* cours sur lesquels ils agi*- 
ar-nt votre commission n’a pas donné son assenti- 
ment 4 cette proposition. 

PI liste 11 r» do nos honorables collègura ont émis une 
pemée qui, acctteillio déjà ravoreiré-meM d»-i* quel» 
que* bureaux. « rencontré aussi la sympathie do la 
Majorité de votre commission; cette pensée est celle 
d sin Impftt léger sur la transmission do* valeur* mo- 
bil -1- s cotée* * la bourse de Tari- et dans 1rs bonr- 
se» de province. Suivant l'opinion de soi auteurs cet 
impûv. en prenant pour base le clnfT.o connu et pro- 
bable ne* transactions, produirais un revenu de 23 A 
ÿi> millions. Il n'ain-iiidrait pa* lu crédit public, il 
ferait rentrer le* mutations opérées * la bourse dans 
la mémo condition que te* antres mutations mobi- 
lixTes qui tnpponent de* droits, inégalité qui, i leur 
avis, n’est pas Justifiée. 11 donnerait 4 l'Krst uno res- 
source impor.anio sans être un nouveau et. lou;< 
fardeau pour Ira contribuables; il im> porte -a t pai 
aiteintn au respect dit mu contrait consentis, soi 
avec, les reutieis, soit avec le* Compagnies de die 
mm» de fur, et serait une satisfaction légitime don 
n *> * 13 pmiséo généralement répandue tstio II * cliar 
gts de l’impét devraient être plus équitablement ré 
pâme* entre ta propriété fcndC-ne et 1s propriét, 
mobilière. 

Ce» argument» ont rencontré les objections stiîvan 
tes ; I*. bases des calculs sur lesquels »<• fonde l'i 
O 'C de I impôt pour» au sont fart hypothétique». Au 
cnn document précis n’est fourni 4 l'tpi ui d’un sv* 
tùmc qui, s'il n’est productif que dius une failli 
proportion, doit Cira rejeté. 



Ne nuira-t-il pas ata transr «Ion», eti e doit-on pas 
craindre, d’étrr * notre bouise, devenue le plus grand 
marché de l'Europe, son anluruion at »a pti**péiitd? 
L assiette de l'iuipot, d'ailleeru, est-elle bi -n établie f 
b il ne po.ti quo sur le» nvircités au cutoptant, hou 
rev.siu sera minime ; s'il fr. ppc le» marché» * terme, 
cotniacût ulur» ne p: s lui reconnaître, et n'es:-t e , as 
14 un principe dangereux à admettre'.’ Si fiinpoi 
fraiipe les reiwris.iio peut-il pas i n i ésultrr une c m-, 
sérieuse, soit que le capital flottant te retire des n- 
leurs qu'il nn. tient aujourd'hui, soit que r«tiiprxtmour 
qui, eu dctlnitive, support») toujours ira aggravations 
d'impôt, suceetubo omis une charge périndique irop 
lourde |» ur »cs forces? Eulto, a louins d'uce coérei- 
tJon i-t d'une investigation diflittle * cx« ccr, une 
pante d s marché» que l'ou rnuuxd frapper nu se 
aoustrura-t-elie pa» au neuvi-au ilritit'! 

De «s affirmations et de ces dont-», il rémitë 
pour votre cominirsion la conviction quo la question 
était trop complexe et n'ét.-iit pas as-rt mûre pour 
obtenir dan» vin aeio une sérieuse et pratique »olu- 
Ümi. Aussi, tout en ayant une préférence pour l'idée, 
k est-i-llc rafu ée d'un commun accord 4 la formuler, 
laissant au temps à faire son ouvre, c; nu geuveme- 
to*»t 4 méditer sur Ja veto la meilleure 4 suivre, si 



Uhi 



un impôt nouveau devait nécessairement remplacer 
«ut qui vont expirer. 



L Assemblée générale eNfraordinaire 
des actionnaires de la Société Coiss- et 

Journal i/es Chemins de fer, S0U3 îadi- 

nx-iion J. Mirés et C*, est convoquée 
pour le mercredi 11 juin prochain, chiez 
Lemaraelay. nie de Richelieu, 100, it 
8 heures du soir, h l’effet de délibérer 
sur les objets suivants : 



1* Modification aux statuts tendant à 
établir une Assemblée générale annuelle . 

2* Modification à la dénomination de 
la Société; 

3* Aug-mentation du capital social. 

Pour assister à l'Assemblée, il faut 
être peteur de vingt actions, qui devront 
être déposées au plus tard avant la 10 
juin assiège de la Société chez MAI. J, 
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AMS AUX ACTIONNAIRES 



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 

autrichiens. — 31 ci: si, «semblée A Vienne, 

9 heure» du matin. 

Messagerl's Impt-rlalrv (servie»» maritimes). 
— 31 iB*i, ttssco.biéo gènûraie anuuelle, 3 heures, 
salie Hors. 

de Mnrsrllle — $ juin, assemblée gd- 
niirle, 8 (««ares da soir, 103, rue Kiciiebeu. 

t'Iiemlna liFpa'li-mrnltioi — 7 juin, as- 
semblée générale, 3 heures, 21 , Cltautsde-d'AuiJii. 

('«mpsfiile rrnéralc de» Basnx. —10 juin, 
sssaœUèe gwtéraio, 3 luiures, salie tiers, 

Cnlsse et Journal de* Chemin» de ter.— 

il jtuis, asscuiblte viuroordiunre dns actionnaires. 



APPELS DE FONDS. 

«toi ber (T. — Action» privilégiée*, venemeot du 

complétant»; de» action», 27 mai au J juin, 

Cflmpn*»l» ehnrrale de navigation h 
vapeur (Baxw, Léon Cay). — !•* juillet, i « fr. par 
tcuoa. ü? ciMi/Khi <le dividende ci iuuIKi du i** 

Ici sera duduîi du mnemunt. 

Vt« tiir-Emnittüa«I. — J0 au Î0 lllla , 100 fr* 
par uciioD. 



PAIEMENTS fl rUTÉRÊTS ET DIVIDENDES, 

*'***■• ~ l"Juillet, 72 fr. 00 par action, cotrtpl*- 
ment du dividende 184S et premier «eaK-stre 1830, 

Eat. — 1" mai, 0 fr. 25 aux actions nouvel Y» en 
déduction du versement appelé. — î mai, 58 fr. 49 
par action, comphitoetit <i u dividende 1833, soit, une 
20 fr, déjà distribués, 7» fr. 50 pour I année eauère. 

a» 44 fr * PW 4Mi«a, ioû au wt»J 

SI fr, pour r année. 
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Crédit mobilier. — i" Juillet, J7R fr. "il. dr. i- 
deiido iSJS. 55 fr, ont Été distribués en janvier tSitt. 
Caisse et Journal île» t'hrmlm de fer— 

I" avril, solde do dividende de 54 fr. Bd par action 
de 504 f.; soit, avec les SJ fr. précédemment distri- 
bué», un total de 79 fr. 90 par action. 

Jearaans réuni». — 20 mai, 50 fr., dividende 
1*55; 3f fr. ont été déjà distribué», soit pour l'année 
75 fr. 

Crédit foncier. — 1" mai, 5 fr., coropiéosent 
du dividende de lS-55. 0 fr. 53 oot été dUlnbods à cha- 
îne setmatre. 

Houillères de Portes et Nénkbss. — 28 

avril, JJ fr, par action, soit, pour l’aimée entière. 
27 fr. ou 9 0/0. 

Or'aj. — i" mai, intérêts échus au* obligation 
de la première série. 

Victor- Fmmannel — JB tnaj , intérêts i 
5 1/J 0/u (3 fr. h a) par action. 

t'ninpngiile générale maritime. —1“ juil- 
let, & fr. 50, solde du dividende 1853. 

('hstl)loa et Commentry. — Jî septembre. 
35 fr. 

Compagnie générale tle mviga'lon (Bâ- 
tit), L* o n Guy et C). — 1" juillet, t29 fr. 40 K2 
pur action ; dividende tSSS et t*» semestre d’intérêts 
1850, ci) déduction du venu ruent apjelé, 

Creutol. — 15 Juin, 50 fr. par action, 

Pbotata (Prusse). — l* r juillet, 18 fr. 73, divi- 
dende. 

Houilles de In fhmotte. — 1» juillet, 21 fr,, 

dividende. 



AÜORT ISSEMEHT ET TIRAGES D’OBLIGATIONS. 

Ouest. — Bcmbouircnvcnt des obligations sorties 
an tirage du 4 mars: i" juillet 4 l.OOOfr., Versailles 
r. d. 1839; — I" décembre 1 1,550 fr., lioutu 37, 49, 
fri ■ - i* r juillet k 1.550 fr.. Ouest 1853, 53 , 54. — B 
Juillet 4 1,250 fr,. Haut): 5 855. 

Méditerranée.- En juin 1« tirage de l’emprunt 
S0/0 1853. 1* juillet, remboursement s 500 fr. 

Vord. - 1" juillet, remboumment des «!>%*- 
tions sorties au tnago du 29 avril, et des actions et 
obligation» do Cbarîcroi et do Boulogne, du môme 
tirage. 

8S»(- — Tirage de 15 otai, remboursements 
1*' Juin, 61 obligations 1853 Strasbourg ; UJfcsî 1834; 
75 hit -Bile 1 854 ; 10 Strasbourg (Gray) 1S33 ; f' oc- 
tobre, as Bâte 1853; !•’ Juillet, 157 Wlsarr.-iboure 1853 
et » Mootareau 1852. 

8 111a de Parla — 3 juillet, remboursemem des 
60 obligations sorties au 8* tirage du 2 mai. 

Bordeaux k la TTeste. — i*- juillet, remboore 
sentent des obligations 43, 229, Ssû, 733, «67, 237 
253, 063, 750, 041, sortie» au tirage du 21 février. 

Anvers à Cianit. — 31 décembre 1850, rem. 
bciursemont de» actions privilégie;* sorties au tirage 

C. Devis*. 



FORGES ET FONDERIES DE OCCAZEVILLE. 

i AmmlAée générale. 



Celtt* assemblée générale a eu lieu le 20 mai 
pus ia présidence de M. le duc Dccmc», dans 
la salle -Sainte* Cécile. 



(yuatre-vipgts actionnaires éta ent présenta, 
l'sus le rupftort annuel qui leur s été soumis 
ou « remarqué l'Importance des travaux extra- 
ordinaire» en couretl'exéeutlondepuis quelque; 
atttjwa dans cetic entreprise, et qui ont pour 
objet un plu* grand développement de ses mi- 
nes et de se» usines. 



Parmi ces travaux est en première ligna le 
chemin de Montdaia/ac qui met les bau' s. four- 
neaux de la Forétlo et du Heearevilletn com- 
munication avec un gisement très-considérable 
de minerai de fers oolitiques d'excellente qua- 
nt*'. 

Ce chemin de fer do 23 kilomètres de prtr- 
cours, construit entièrement aux frais de l:t 
Ccmiiaguie, sera terminé dans lo cours de cette 
année. 

Toutes les impositions soumises aux action- 
naire* par le Conseil d’administration ont été 
adoptées 4 l'unanimité et le dividende a été 
fixé à 34 Ofr. par action 



CHEMIN OE FER CEUTRAL SUISSE. 

Assemblé# générale du J 8 avril 1850 , à Bile. 

Ot'ATruEjae nvrroat ou comit* ut marcTioa. 

Messieurs, 

Nous terni non» 1# dentier rapport, qui a été pré- 
** n| dà IVaemblde , -•'ncr.de dan* »a séance ordinaire 
du 37 avril de raniMbt passée. t-n eipriniaiit l’espi ir 
que noire Compagnie r. -«.itérait la confiance qui lui 
avau fa.r défaut pour quclquo tempo et que, de plu», 
ebe trouverait h» ressource- nécessaire» pour ti rtni* 
ucrliourcuw meut rt «au* têtard l’mirvprire qu'elle 
»m proposée. Notre e»|>ér*nro »V*U on effet MoniOl 
r- aiisèr. Dan* la séance ettmordjmHro de l'assemblée 
générale, tenuo le 24 septembre 1855, 1.0 s vous avait» 
prescrite lo traité par lequel une grande 1 ompagnie 
financière fronçai*® «'engageait 1 compléter notre 
i apltal d action* par la prise de 30,0»u actioo» de ri a- 
uv Compagnie. 

Bientôt après, le» 5 million* qui, d'aprfe tes ttaiuts 
et .i.-nt encore à obtenir par voie d’emprunt, lurent 
f ÜU *e rU ‘ 1 , K: l * u dc i° ur! ‘- Ai»“ M trouvent assuré* 
le * 48 mimons, qui forment la somme prévue pour la 
eonsiruciion et I établis-emcut complet do clieniin de 
fer Central suisse. Elle» toni levée» tes incertitude» 
qui nous inquiétaient encore, il y a une aimer, a„ w . 
jet de 1 avenir de notre entreprise es je chapitre de. 
«lilBctuiée financières oc se rc trouvera plu» ca.a nos 
1 apports annuels. 



A. Etablissement ,| n chemin. 

I. — CONCESSIONS. 

Non* a c 09 s terminé , l'année passée , tout ce ou 
r on cernait tes prolongations de îrtnc* que pou 
aucun dû demander à pius-tours cantons, par suit, 
do usa embarras ffoancier». tes demande» avaicn 
neco&Kité des oxKitftcationa dans certain * articles «le: 
acta de concession ; cette année nous n’avon» plu 
nature” * *** * formuler des demandes de: cctti 

Par suite d'un contrat pâmé avec la Compagnie di 
chemm de fer de ï'Ouest ..uisse, par laqurl rtou* uou 
engagions » earntroirc en commun une ligne de jonc 
uou cotte J« tv%. au» dos deux Compagnies, il a < 5 , 
adressi; an» autorités do canton de J rtUiurg. « u non 
desd. i. i Sociétés, une demande en concession poui 
la cunsh i.elUini t / exptuilniion d'un tfiemin a. 
f*r truicrsant te (en tto»te frfOouroevit. depun U 
fi on htm ocrltfCHtair du lanfon de Urine à totem, 
uére orientale du rrr«f tl , rie lanri. Arrè» mdr eia 
,M ' B * 1,4 * u* «bu n nu rations ont réunlu d.- ne cor- 
" rul,c 1 » l’gue de Jonction que dans la dire- non dt 
.Moras, qui est tri e ;• par la nature H te-mémo. L. 
gouvernement dc Fnlour* a repoussé mine d. uiandi 
011 concession, parce qu'il nu veut accorder d'uuiii 
ligne que celle qui j -assenait par | 4 ville do Prinoi - B 
Lcsd. in adiutuistrations no pouvaient adm uro colle 
ctrjikre JiE«c, d une con&tna&iujt nvv<oùfKu»o vi 
d une esploitation citiCinem m diflleile, i cause de» 
pentes ci de* courbe» qu'elle présenterait; c’est pout- 
qu u elles » adressèrent aux autorités fêdoralo» pour 
Obtenir, contre le canton de Fnl ourg, une coure». 
ÎÎSrfir^f 'f bgnci demandée. La ifeiuon des *s- 
tembltto fédérales est connue : cou traire meut au préa- 
m de i autorité uécutive fédérale oui voulait ùLné- 
* 8 to®«‘.falr« droit A la demands des deux Com- 
psgnie», J Assemblé» législative a accordé au canton 



dp Frilxio rç un délai ttn six moi* pour se pre-ur; r les 
ntoy en* »é< i.ss-iros s la construction par lui-même de 
sa propre ligue. 

1. ’aveiiir nous apprendra, r-i le gouvernement de 
Klil O'.r--, m me en continuant 1 poursuivre -o 1 hut 
avec l'otu-rgie depîojéci Jusqu'.: pivsoiit, est à l.v t-au - 
leur d’un., tfrrlio nui paraalt il'-pa-s-rsi fort h» rt» 
rrs'ources de canton. I.c douto o»t d u .1 * 1 plu» 
permis que, dans lo ramnn moine, il s’est forme uuo 
upiiositiuii rnii.nU rable contre I * projet de construc- 
tion par I I tnt. De plu», la ligue par Fribourg aa.è- 
uer iit aussitôt une ligne tle concur. euro, car le gr.»od 
transit cnir- la Suisse oriontulo «t la Subac Otriden- 
t al. ne pourrait, 4 la lougu : se soumettre au» diffi- 
culté» d’ciploitatiou du tir... on queMion. Lt» ni'go- 
ciaito. ; av< c le gauv. rnrinrul rie lldlr-riile. mtn- 
tionnéos dans lo précédent rapport, durent encore et 
:as!gré nos efforts multiplie», iront pu encore aboutir 
4 aucune conclusion- Il s'agit de 1\ inploccmctu de la 
gare déllnitivc de Bâle, question qui. naturellement, 
est en rapport avec «die de la ligne do jonction entre 
notre chemin do fer et celui de la Cnmpsgnic dc l’Est 
français. Précisément k cause de* rapports intime» 4® 
ces deui quest ons, l> » négociations pour la csncos- * 
»ion dt* la ligne cl- jonction ne peuvent pics être t ma- 
rnées avant que l'ottiplacontriit de la garceoll défiiti- 
liveflMDt fi»0. U tournure qu'a pn» celte affnir* 
dans ica derniers temps, donne lieu d'erperer nua con- 
clusion prochaine. 

II. - TRAVAUX PRÉPARATOIRES. 

1 . — rw csoastiul. 

Le plan c-idaural était déjà achevé pour roui# la 
ligne en c-.risiructioti, lorsque nous aveu* présenté 
notre d-nvler rapport. IX* lors, il a été' également 
dressé pour I j tronçon Schtrnenwtrlh- U crecbnau. 

Pour les ligne» ISmté-Laupm et BeruoTbounc, ta 
levée d» plans a été ordonnée à l'échelle do J ; 10,600. 

2. — DÉTMKIXiTKMÎ t»ES TJUCfS rt OÏ3 8TAT10XS. 

Los plans des 'racé», des gare*» et de» stations ont 
été présenté» à fnpprobauon de» gouvernement», sauf 
pour le tronçon Poot-dedT.mtne- Lucerne, sur la ligne 
Aarbcurg-Lucerne. «•; pou- l« tronçon Bi-rnc-Laupcn, 
sur la ligne Olieii-Bcrne-Lanpcn. Les gonvernemenls 
respect ils ont approuvé tou* ce» plan», à l'escepii-iB 
de cru» du la gare de Rir.- et de la ligne dt- jmeiloa 
avec lo chemin de fer de P&t français (ou sujet de»- 
quelB les négociation* eontinurnrl r: do la pan da 
Suluure, dent remplacement s été 8»é par ua* déci- 
sion de l assemblée fédértlc. 

3. — KJt!» Oluiufj ET DEVIS, 
a. — Travaux à" art et de Unauemeni. 

Lrt plans, déiaillérs. et les devis sont achevés pour 
toute» Ses lignes du réseau du t licroin de fer Central, 
»A«f pour la gare do Bàlc et la ligne do jonciiû-n, lo 
tronçon Pont-Jo-l'Enuac- Lucerne et le tronçon Bernc- 
Laupcn. 

b. — Vol* rf acre noires. 

Le* plans détaillés dns voles do gare* et do station* 
ont été définitivement datons» pourtours les lignes, 

■ l'esc. ption des tronçons dont nous avons parid ci- 
des-tiv, dont les plan» n'ont ou pas été présenté» ou 
pas encore été approuvé». Les devis ébiîiplri* dc la 
voient de se* accessoires sont adMVds, de sorte que 
non* avons pi», il y a d. jli quclquo temps, passer le* 
i uutrat» pour la livrai -o a des matériaux nécessaire* à 
la voie et i scs acccssotics. 

e. — Caret et stations. 

Le* plans destination do toutes le» gare» et station» 
sont complet! ment dressés, sur tout.-*, les ) pies es 
constnict on, à l'exception de celui de la gare d. fîâie* 

Les plans et les devis dc toute* l *s stations ainsi pré- 
parées sont achevés, sauf .vus do Berne or dc Lucerne, 
et aerout accordés a ôc* entrepreneur» dans te cou- 
rant du printemps. 

d. — Clôtures, pierres kilométriques, plantations , 
signaux, etc 

Las projet» et le# devis pour le* lignes OUen-Schas- 
nsnwcrth et Olten-Aàrboiirg-i’ûnt-dCn'Eincie ont M 
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présenté» depuis ls dernière séance et mis en œuvre. 
Iy» projets et devis sont prêtai Cire mis en œuvre 
pour | •aligne» Oltcn-Berue et Ht’tzogcnbuchsec-Soloiire. 

Pour la sùrcte de l'exploitation, nous avons décide 
l'établi.- Minent de lètdgraphes électriques placés In long 
de la voie et, par une convention avec le département 
des Pu -U» et des Travail» publics, noua avons obtenn 
de pouvoir nous servir, pour notre part, des télégra- 
phe» de l’Etat qui ont éé tram pitiés d -s roule» sur 
notre voie. Ix> cette manière, nous avons établi quatre 
atations télégraphiques sur le tronçon de Bilo-Sissach, 
et on a acltevé les iravaut préparatoires pour le pro- 
longement du fil télégraphique sur les lignes Oltrn- 
SclKcnrnwenli et Olteu-Pont-do-l Emme, avec sia sta- 
tions télégraphiques. 

e. — Matériel d’exploitation. 

Outre les douze locomotives commandées précé- 
demment, dont quatre sont employées sur lo tronçon 
Biie-Siaaad», nous en avons commandé quarante autres 
qui seront, dès l'abord, nécessaires pour les lignes 
actuellement en voie d'exécution. Non» avons dC 
nous y prendre de bonne heure, à cause des commando» 
considérable» qui ont été faites au» bonnes fabriques 
de utaditucs, dans lo courant de l'année passée. Les 



termes pour la livraison de ce» locomotive», sont cal- 
culés sur les époques où le» différai"» tronçons seront 
achevé» et nous noos somme» réservé de prescrire lo» 
changements qui, pendant ce temps, pourraient être 
reconnus nécessaire». Quant au» wagon» et au reste 
du matériel d'exploit. uion, lo» commandes ont été 
faites à des fabrique» de renom pour les lignes Oltcn- 
Wcescltoau et Olien-Pont-dc-rKmmo; on c»t occupé 
4 préparer ici commandes pour les autres ligne.» 

/. — Résultats actuels des travaux préparatoire»; 
capital de construction. 

Les somme» qui avaient été Usées pour l'exécution 
de» travail», on* été en partie dépassées par suite do» 
exigences qu’ont fait valoir quelques autorité» canto- 
nales, nu sujet de l'emplacement de» gares et de» «tâ- 
tions. Nous espérons cependant rester dan» le» limites 
des dévia primitifs, si tes débarcadères qui n’ont pas 
encore été Usés ne nous forcent pas ik dépasser les 
sommes prévues pour leur établissement. 

III.— ACQUISITION DE TERRAINS. 

L'état di» expropriations achevées était lo suivant, 
A la fin de l'année 1833 : 







T CH NAINS. 


CONSTRUCTIONS. 




CANTONS. 


1 * 
|ti 

“ "O <_< 

« â 


Superficies. 


Prix d'idtat. 


Nombre. 


Prix d’achat 


d’adtat 


Bile-ville.. ........ 


33 


irpn. 

30 


l>Hh. 

7.030 


fr. c. 

244.329 22 


4 


fr. e. 
10.000 » 


fr. A. 

260.329 33 


Bile-Campagne 


1573 


308 


12 . 3 HO 


1.110.203 88 


14 


118.400 • 


1.237.605 88 


Sotourc 


1003 


380 


22.330 


720.440 37 


1 


1.850 • 


723.200 37 


Lucarne 


303 


347 


37.845 


631.482 07 


4 


13.150 » 


643.608 07 


Berne 


1040 


333 


30.300 


1.163.087 62 


1 


3.039 73 


1.160.017 34 


Argovie 


Î77 


114 


33.044 


340.053 33 


10 


41.370 • 


582.038 52 


Total 


fiülO 


1310 


u.m 


4.433.007 08 


34 


103.381 73 


4.615.479 40 


Etat de» expropriations à b 
Ou de 1S3à 


3353 


305 


11.392 


1.004.049 10 


31 


103.570 » 


Ï.0CS.225 10 


Augmentations faites dan» 
l'année 1853. ...... 


2067 


715 


3.372 


3.517.448 58 


13 


30.805 72 


2.547.254 30 



Les acquisitions de terrain te sont considérablement 
augmentées jusqu'au 13 mars de cette année. Les 
expropriations sont achevées, xauf pour quelque» achats 
supplémentaires, aur iea lignes Blle-PoiU-de-1'Kinme, 

B rè* do I. u cerné ; Oltcn-âchccoenwcrth ; Aarbourg- 
enngcnbuchsee ; Hentogeiibuchaee-MotMaeedorf; Beï- 
lacb-l'.cterlcn. Les acquisition» de terrain sont en 
grande partie achevé*-», et pour une autre part en né- 

6 "dation, sur le» parties suit anus de notre réseau: 
oo aeedorf-Zellikofcit ; Bolligon jusqu'à la rire droite 
de l'Aar, à Berne; de la ri III gauche de l’Aar, à Berne, 
Jusqu'à la garo inclusivement où un seul cas raie 
encore ci. nigociaxnm ; Merzngcubuduco-Soleure-Uel- 
lach et Mou Uieune, sur lesquelles deux ligne» au 
rnoin» 1a moiilédcs achat.» tout t< rniiiié». et enfin Sdue- 
nenwertlt-Woochuan, c'esi-i-dire d'Aarnu, nu les ué- 
goc allons sont en bonne voie et oit déjà amené de» 
conclusions. Nous cspérotia que dans peu d» mois 
rouies les expropriai tons seront terminées sur cet 
lignes, sauf les cas qui pourront être portés devant le 
tribunal fédéral. 

(La suite au prochain numiro.) 



COMPAGNIE FRANÇAISE DES ACIERS 
UCHATIUS 

La métallurgie s'est émue depots quelque 
temps des expériences que faisait, dans les ate- 
liers du chemin de fer du Nord, une commis- 
sion compos o de trois inspecteurs généraux 
des mines : MW. Combes, Tlilrrla et Levallui.» 
et nommés par Son Excellence M. le mi 
nlstro des travaux publics, pour faire des 
essais d'un nouveau procédé de fabrication des 
aciers fondus. Ce procédé imaginé par M 
Franz Ucbatius, capitaine d'artillerie au ser- 
vice d'Autriche se recommandait ù l'attention 
des ingénieurs par les applications qui en sont 
faites dans l’arsenal de Vienne, et par le bon 
marché exeexsif de son prix de revient l.cs 
expériences ont pleinement confirmé les faits 
avancés par M. Ucbatius, et cette confirmation 
résulte du rapport adressé par les membres de 
la commission A son Excellence M. le ministre 



des travaux publics, A la dnte du 3 avril dernier 
et dont nous reproduisons les conclusions « Il 
résulte des expériences faites sous lus yeux de 
la commission : Que le procédé de M Ucbatius 
t d'une exécution simpte et qu'il peut être 
appliqué sans de grandes dépensés. Qu'il 
'erîge pas en combustible et en main-d’œu- 
vre plus de frais que la conversion de l’acier 
cémenté on acier fondu. Que la transformation 
de la fonte en acier fondu s'opère pins facile- 
ment et plus simplement que la conversion de 
la fonte en fer. Que l'on peut obtenir & vo- 
lonté des aciers fondus plus ou moins durs en 
modifiant les proportions des matières pre- 
mières employées. Que ces matiérts étant de la 
fonte et d'autres substance* d'un prix peu élevé, 
les aciers fondus , fiibfigués par (e noureau pro- 
cédé, reviendraient â un prix inférieur <1 celui 
de tout autre acier fondus. Que le matériel dont 
on aurait liesoin pour la fabrication en grand 
serait le mémo que celui des aciéries oé l’acier 
fondu est fabriqué avec l'acier cémenté. Que 
les aciers obtenu» par le nouveau procédé pa- 
raissent propres A remplacer le fer avec beau- 
coup d’avantages pour la confection des es- 
sieux, des tige.» A piston, des bielles et autres 
pièces de machines, et en général, pour la con- 
fection de toutes les pièces qui doivent résister 
A des efTjrts de presdon transversale et A des 
chocs modérés. » Les journaux spéciaux tels 
que les Annales des Mines, le Journal des Mines, 
et l'ing- nieur. en reproduisant ce» conclusions 
si formelles, n'ont pas hé»ité A faire pressentir 
que ce nouveau métal était appelé A faire une 
révolution dans l’emploi des aciers pour la 
grande mécanique des chemins de fer, les rails 
spéciaux, les grandes pièces en mouvement, 
les ponts en télés et les constructions mariti- 
mes. En effet, l'acier fondu tend A se générali- 
ser et A se substituer, soit aux fers, soit aux 
autres aciers. Mais cet essort est comprimé par 
l’élévation d-a son prix actuel ; et cependant 
cette substitution doit avoir lieu. Quand on 
examine ia question de la sécurité des chemins 
de fer et celle de l'économie de leur entretien, 
on comprend qu'elle soit très-ardemment dési- 
rée. M. Mün.z a publié dans le journal l’/nné- 
nieur une statistique des essieux cassés sur les 
chemins de fer prussien» pendant l’année 1831, 
et il a tiré cette conclusion des chiffres officiels 
qu’il avait sous les yeux Jusqu'à ce jour, il 
n’exitlt pas d ma connaissance d'exemples de 
rupture dVxtrux en acier fondn non trempé, 
Voill pour la sécurité.Maintcnant, si ncus con- 
sultons Neèsen sur la durée comparative des 
bandages de roues en fer, en acier puddlé. 
Nous trouvons : 

Qu’un bandage en fer peut parcourir 150,000 
kilomètres; 

Un bandage en acier puddlé 2t5,000 kilo- 
mètres; 

Un bandage en acier fondu 750,000 kilomè- 
tres; 

Et encore faut-il donner ordinairement au 
fer su millimètres d'épaisseur, A l'acier puddlé 
A0 millimètres, et A l'acier fondu U,i*30. Ainsi 
ader fondu n a que les 3/5 d'épaisseur du fer 
et les 3/4 de l'acier puddlé. 

On comprend l 'économie que les chemins de 
fer réalisent en employant l’acier fondu. 

Cetto mémo sécurité, cette même résistance 
se retromeut dans las emplois de l'acier fondu 
pour les pièces de mécanique, les aiguilles et 
les rails de sujétion dans les chemins de fer. 
Malheureusement l'acier fondu, comme nous 
l’avons dit, est très-cher. 

M. Kruppe d'Essen, dont les produits ont été 
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si admlré&à l'Exposition, nepeutllvrer la tosoc 
d'acier fondu qu & 3,00u, 3.540 cl 5,090 fr. 

Les fabricanu de Sbeffteld la cotent de 2,500 
à5.3jo fr .suivant les qualités ot les différentes 
applications qui en sont faites. 

Kn France, ou l'acier fondu se fabrique d'une 
manière ri imparfaite, nous en exceptons les 
maisons Jackson, l'acier fondu valait, suivant 
la statistique de l'industrie minérale, publiée 
par le ministère du commerce, pour les années 
m7. 1818, 184P, 1850, 4851 et 1852, en rno 
jenne i,50Q francs la tonne fpage 337|, de la 
statistique. Mais depuis ce même acier français 
est remonté i S,uoO, 2,500 et 3,001) francs la 
tonne Ce prix a été l'obstacle permanent h la 
généralisation d'un métal aussi précieux; mais, 
nous l'affirmons, cet obstacle v* disparaître, 
grâce aux procédés si simples ot si peu coû- 
teux de la fabrication dos aciers lichatius. 
Voici du r.stc le prix de cette fabricatiou pour 



une tonne d'acier : 

03 t kilogrammes da fonte prise au 
creuset, 193 fr. 

3 J0 kilogrammes d'oxydes mâtalliques 1 1 

15lld id. de coke f™ qualité, 80 
10 creusets à 1 fr 50. 15 

La fusion se fait en doux heures au 

Î ilus. Un chauffeur entretient quairo 
ourneaux ayant chacun deux creusets. 

C'est donc dix heures do fourneaux, 3 50 

Deux servants pendant le même 
temps, 6 

Total, 290 50 



A ces frais il convient d'ajouter eaux dé ré- 
paration des fourneaux et d'étirages qui sont 
peu élevés. La tonne d'acier fondu reviendrait 
donc à 390 francs à peine comme ma litre />r«- 
mitre. Il y aurait maintenant à y ajouter la 
main d'œuvre pour la convertir en rails, en 

bandages, en télés, etc Mais on comprend 

dès maintenant pourquoi MM. les inspecteurs 
généraux des mines ont affirmé que l'adt r 
Ucballi s serait Je nuilUur marché ue tous les 
aciers fondus. F.n effet, entre !o prix de revient 
détaillé plus haut, et les prix courante des 
aciers fondus en France, en Angleterre et en 
Alleir.agnu, il y a un écart de »,50il a s.ooo fi- 
la tonne . qui servira à faire concurrence aux 
aciers actuels et aux produits anglais oc alle- 
mands qui entrent en r rance, pour combler les 
lacunes de la production nationale, et ensuite 
à établir des prix qui permettront un emploi 
plus général d'un métai que recommandent si 
puissamment la sécurité et la véritable écono- 
mie. Qu'on livre au commerce la tonne d'acier 
fondu lichatius à i.ûûo francs par exemple, il 
reste 500 francs do bénéfice par tonne au 
moins. Les chemins Où fer, les compagnies 
maritimes, lua t tu Plissements industriels qui 
hésitent ù subir eu ce moment les prix de 
2,5u« fr, et 3,0 un fr, la tonne, que leur offre 
la production française ou étrangère , aborde- 
ront avec résolution l'emploi de celle même 
matière, ramenée à un prisai bas. La produc- 
tion nationale ne fattsfcra pas seulement aux 
besoin» actuels : elle fa fera naître de nouveaux 
auxquels cil.:; donnera également satisfaction 
La découverte do M, Ucbatlus devra t donc né- 
cessairement amener uco combinaison finan- 
cière dabliaéa & l'exploiter, fioussavcuwqu'uno 
Société est formée sous le titre de Compagnie 
française dis aciere UckaUitt II est Inutile de 
diru que la France possède d'immenses quan- 
ti 1 ^ de mineraisspêciaux parfaitement propres 
b !a fabrication des aciers, et que le procédé 
Uchatics a besoin de matières moins spéciales 
et utilise des fontes auxquelles on ne reconnais- 



sait pas jusqu’ici de tendance à l'aciération. La 
Franco, malgré les affirmations Ue certaines no- 
tabilités scientifiques, aurait donc des ai-iers 
fondus imtiijeue* en quantité indéfinie. Mainte- 
nant parque) procédé oiitient-on «** aciers ? 
Quelle étrange aiinplifieat on exUto-l-il dan- fa 
préparat-oo de la fo .U',7 (.'est e t qu'il n’est 
pas permis de dire, mais la commission a con- 
staté : 4® que la transformation du ia fonte en 
acier fondu »Vper* plus fooihmtnt et plus sim- 
file ment quo la conversion de la fouie en fer; 
2' que I on (>eut obtenir des aciers plus ou 
moins durs au moyen du tlosag>*. Celte sim- 
plicité , cette possibilité du dosage i»c sont 
encore que des aspects secondaires du nouveau 
procédé; ta plu* importai. te est certainement 
la faculté d'obtenir une fabrication courante 
toujours identique.. Le métallurgiste est maître 
de sa matière; il en dingo la fusion , la poro- 
sité, la finesse a volonté, et peut 4 priori, 
déterminer la qualité qu’il obtiendra- 
Ces brillants lésullais sont cependant dus 5 
une préparation vulgaire de la fonte au mo- 
inent Ue va. «ortie du creuset, mais cette sim- 
tllellè est justement te véritable principe de 
,i découverte, et ce qui en fait l'immense 
valeur industrielle. Les métallurgistes anglais 
ont de suite senti l’Importance de cette fabri- 
cation. Les négociants anglais qui ont traité de 
ia fourniture uçs rails et des locomotives pour 
les chemina do fer de l’Inde, veulent établir 
dans l'ile Uourbon (possession française), des 
hauts-fourneaux pour utiliser le minerai ma- 
gnétique qui abonde dans cette Ile. U* sont en 
ce moment à Paris pour obtenir de la Com- 
pagnie française cU> «cites lichatius. une licence 
pour fabriquer des aciers dans file Bourbon, 
moyennant une redevance par tonne fabri- 
quée. Cette fabrication pouvant s’élever en 
moyenne à lî.lit» tonnes par an, on comprend 
lettonne rente que celte affaire va donner 
aux brevets français et par conséquent à fa 
Compagnie. L'illustre ingénieur anglais , 51 
Hubert btephenson, s'occupe en ce moment, à 
I cadres, des applications si diverses que cet 
acier peut recevoir, et bientôt l’Angleterreaura 
aussi utilisé une découverte aussi grande 
qu'opportune. M. lichatius, attaché à l'arsenal 
de vienne, est un chimiste éminent H a été 
la professeur de l'archiduc d'Autriche, en ce 
moment à Paris , et l'empereur d’Autriche 
vient de rehausser l'honneur dosa découverte, 
due 4 da longues et patientes recherches, en 
décorant M. l'cbatius d'un des ordres les plus 
recherchés des savants en Allemagne. Telle 
sont les auspices sous lesquelles se présentent 
la nouvelle Compagnie. Mie veut exploiter en 
France tin procédé do fabrication sjrnpte, peu 
coûteux, consacré par des applications nom- 
breuses dans l'am-tial do \ ieaoe , consacré 
aussi par le témoignage d'une commission 
impériale française, dont ta haute compétence 
ue peut être égalée que par l'esprit si parfait, 
do réserve et d'indépendance scientifiques de 
son rapport. A ces témoignages vient rejoindre 
l'empressement du commerce angiai-, et ce 
concours signale particulièrement la décou- 
verte au muode Industriel. La nouvelle Com- 
pagnie vient encore recueillir i’iiumense béné- 
fice do l'opportunité, car jamais l’acier n'a 
été autant demandé, et jamais il n’a été aussi 
cher li ue peut larder d'arriver que la question 
de sécurité ne fasse bieutCt aux chemins de 
fer et aux grandes usines, une loi du n’em- 
ployerquelc métai le plus résistant: or, l'acier 
fondu possède seul cotte supériorité. 

Avril 

Ingénieur, 



FORGES 



PARIS. 

Lw tentes ti’Eemxcsnal offertes, en prcniifrre msin, 
aux prix suivante : GarUlinrite n" I, S H*! fr. Sri; d® 
n" 3, 170 fr. DO; Gali-cr tr 1, 1*2 fr.; il- )»* 3 17» tl\ 
marque* ordinaire», 179 fr. 15; numéros nvèlaugéret 
marque» ordinaire*. 170 fr. 25. — Lu fit-t pour iiouen 
et de fr. 21 25. — Au premier de ce mm-, !e stock 
,lo Paii* était de 1,3*7, 50# kir. ; celui de Boucu, do 
MIS, 700 kit.; au Havre, il était du 1,320,090 ML; 4 
Dunkerque, de 1,175, «lu Ml. 



MÉTAUX. 



Cvivsr. — A la réunion des fondeur* de Londres, 
il a été déridé que le- prix du cuivre ne seraient pas 
modifiés. I a ceie annuelle eut de 3.100 à 3.150 fr. 
pour le Tougli Culte « le Tilr, de 3, '.'ai |aiur le 1J> »t- 
he’o.'led, pur tonne, — Cote du Pari* ; Cli.ü 3U 530, 
aune.,, sortes sans tfiaitgcmeutâ. 

y , , ix — Sentonn i Anislenlara 5 * 2 fl Fermeté 
de prix sur le mardt. 1 d Ltindre* : blocs 3,335 fr., 
terres 3,350, rail né A 3,500 fr. par toune. Cote de 
Paris : Banc», 355 i 357 Du. 

r-toun. — Bonoo tenue 5 Marseille où io stock «t 
euvirou de 4,5 0,000 kll. Les pris o’oot pas varié i 
Londres, 025 60 4 073 rr. la tounc, Cote de Paria : 
75 fr. 

Zisc. — Hambourg, i? mai: calme, affaires limi- 
tées, vente a mb. 15 3; à terme et au disponible, on 
tient i 154. — Cote 4e Paria : brut SiMue, 94 fr. 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 

FERS ET aiAUlQJiS EK AKCiETEIUlE. 

Londres, 18 mai : 

La demande des fers est inactive, les magasins ont 

peine 5 tenir les prix. 

Le» rails,, aa contraire, ont des demandes bien 
soutenue* pour 1 intérieur et l'étranger. 

En fonte, il sc fait peu d'affaire» et ce qui se trah* 
est du i l.i bat-on couvenive par Iras détenteurs. 

A Cardiff et bcaport, k* baircv s'obtennent de 
IM i ’M (r. — A Uvt rpool, Ira ters du Staff» idahiro 
te font .15 4 SIS te. 54i; cercles, Î30. 

Glavcow, 14 mai : 

Le* prix des gueuses ne varient jww de beaucoup; 
le marché «A lourd et semble tendre 4 ta baisse; à ta 
réunion des mature* de forges, il a été convenu de 
tenir bon contre la grève de* ouvriers mineur* et (Ut 
réitetr pendant ce mois k leur» priteu lions. 

Ji y a lieu pourtant de so préoccuper de cette 
pK-ve. Cet étst de chose* dure depuis dru» mai*, et 
tté-4 40 hauts-fourneaux vont éteint* faute de curo- 
bustibio. (. est donc environ 35 A 40,000 louai** qui 
manquent 4 la productif». 

Los expéditions tant i l'intérieur qu'à Pètrsnp», 
arrivent à un ;,nix auet ètevé, el, malgré cela, les 
cour* sc mainlfcnm nt à peine. On espère qu‘» fa Ha 
du la grive, lorsqu'il n’y sur» plu- aucune appréhen- 
sion, lly aura hausse aur les produit». 

La cesc de !» Bourse, «près avoir marqué 91 te. 35, 
a fini par reprendre 4 53 fr. 30 et 03 fr. 7.'», pour ît* 
nuuiérua mélangé*, acheteurs peu catprea-éa. On coin 
la Oaruitertie n” î, 1*0 fr.; n" 1, autre» bonne» 
marques, 95 te. 53; n* 3, 02 te. 50 c. 

Divers prix courant» nous fournissent les prit ei- 
devsous : Garttherrle n 1, S* fr 25 4 99 fr.; il* n' 3, 
DO fr. 50; CaJdcr n* I, 90 fr. 73 4 07 fr. 59; Gleogar- 
nock, lllair et EgUmou n* 1, «4 k 95 59; ForUt «• 1, 
98 fr. 73. 

Fêta marques ordinaires 225 te.; GiOKSff i»» 
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Company, 53': Cotm ordinaire, 555; ri* beat, 515-, 
ri" b '1 Vst, 300 ; fer* S clous, 343 fr. 13; fer* à an- 
gle, 313 fr i tiVes forte» pour chaudière», 102 50; d’ 
pour marine, 30u; tôles 8oe» (siteets , i: 5 fr. 



FERS Et CULVRU0.3S EN BU.G1QLE. 

Chsrlerol, 17 mai : 

MÉTâtujr.sir. — Les prii m maintiennent; fonte- 
affuutgc, fr. Il 35 3 11 in. »u v am qualité; fers mar- 
chands, 25 i 25, 20 0 27, 283 50. 



de fer d® Lyon à la Méditerranée, et sur les 
transport* de la guerre. Cet ouvrage remar- 
quable ot indispensable 4 tous ceux qui s'oc- 
cupent, à un point de vue quelconque, de» 
questions de chemin* de fer. Le prix du 
volume de <850 «t de fi fr. relié, et 5 fr. 
broché. La collection des annuaires forme 
actuellement sis beaux volumes, dont le pris 
relié et de 36 francs. 



COBHESPOHDAHCE. 



Cajvaooas. — Les expédition* ont repris eee cer- 
taine activité, grie* A l'approche du chômage. Un 
compte 75 à no bateaux de charbons aortat de la 
grands section du canal de itruxelle*. depuis son ou- 
verture qui a eu Leu le- a do ce mois. routrfuL, ta 
demanda est encore peu active, 01 Ina ciiarbous, en 
général, moins 1rs qualité» grasse» qui sut leur con- 
•umuiatinn sur le* lieu*, tVn ressentent. Charbons 
gra» taévfcmu», demi-gras moins tutu tenus, maigru» 
offerts. 

Ose. — Pour hauls-foorticaot, fr. 33.; lavé, M. 
La île i nlére adjudication goun-vneiDcntsIc pour la 
section de Uauago A Naœur a eu lieu U> 14 au pra do 
fr. 30. 

Fsït. — Pari», fr. 10; Rouen, tt 55; Amiens « 
Relia*, 8; Bruxelles, 3 33 i 3 73. 



FERS EN ALGÉRIE, 
coca» tu rarr. 



Par /ormeau, par navire* d voiler. 





Aller. 


Retour. 


D'A'ger 4 Cherchait, 


S 




8 


Mo-iagancm, 


10 




10 


IX-lllv. 


« 




10 


Plnlippevlik, 


t* 




12 


Marseille, 


14 




• 


Or an 4 Algar, 


S 




10 


T r<wj. 


s 




10 


Oraii, 


I» 




13 


Djidjelli, 


12 




12 


Boni). 


12 




IC 


Coastantioojde, 


50 




N 






Aller. 


O'Oran 4 Mirsciils, 




12 


à 15 


Dunkerque, 




î» 


30 


Itoueu, 




30 


35 


La mer Noire, 






&0 


Alger, 






15 


Ortui, 






25 


Celte, 




12 


15 


Havre, 




15 


30 


Constantinople, 






40 


Boue 4 Marseille, 






10 


Mmugartam, 






94 




0. S* cet; 


CH. 





(l'Ancre de Saint- DUUer). 



ANNUAIRE OFFICIEL DES CHEMINS OC FER, 
ANNÉE 1856. 

L’Imprimerie Central® des chemin» de fer 
vient de publier, avec le concours de M. Petit 
de Goupray, l'Annuaire o(p< iri Je% t hein in * de 
fer pour l'année <858. < u volume contient les 
documents les plus Impurtants et les plus 
divers sur ta grande industrie des voies ferrées. 
Parmi ces documentai et outre la partie statis- 
tique, législative, administrative et judiciaire 
de l'annéé, on remarque uno étude sur le* 
caisses de retraite* fondées par l'Etat , sur le 
réglement de l'association de secours mutuels 
entra les ouvriers et les employé* du chemin 



Le nombre de nos correspondances heb- 
domadaires du journal s étant considérable- 
ment augmenté, nous devons prévenir nos 
abonnés que toute lettre qui ne nous sera pas 
parvenue le jeudi, au plu.» tard, ne pourra 
recevoir de réponse dans le. numéro de la 
semaine, et subira par conséquent un ajour- 
nement de huit jours. 

H. E. A„ s Saint. Dié. — Inconnu». 

K H. P , i T. (Itvre). — t); 1 4 *, pa» de rensei- 
gnements toffiwnis. — N* S, oui. — X” P, {'«l pro- 
bable : cela dé|>cnd cependant de la situation générale 
des affaires. -- N"* vu. 11 e» 12. mémo réponso que 
pour li- n" 1. — N' 13, oui- — N* 14, non. — N" 13. 
ft suffit d'envoyer le* coupons. 

M. de V., a Bogniars. — N' t, l’arbilrxg* ou bon. 

— N* 2, gtrd'-t le» première», veiidei le* seconde*. 

— N* 3, au nom de MM. J. Miré* et C'. 

M . !.. L. , 4 G. — N* i, On l‘o»p«iT. — X' î, elles 
n’out pat d* marché asm* large. — X’ i, U y en s 
plusieurs. — K* 4 , oui — X- », vous pou ver at- 
tendra. 

M. J. L. X., t Pari». — N* 1, oui. — N* 2, non. 

— N* 3, oui. — X" 4, non. 

M. E. R., 4 Angoulérae. — N* i, non. — N* 2, 
ouL — N" 3, oui. — X” 4, Nord. 

N. G. D-, 4 Angcaléme. — N* 1, Messagerie* Im- 
périal r*. 

M. B., ,4 Tool. — X* I. U faut l'espérer apri» l'ex- 
ploittlion Louici oui eu Lyon. — X î, garde*. 

M. X. «te M.-aur-L. — Pi* 1, garde*. 

M. i. B. J., à Lyon. — Elle a de l'avenir, 

M. P-, 4 Lamothe. — N* 1, garde*. — N* 2, ven- 
dit. — N' 3. garde*. — X* 4, vende*. — X* 5, g*r- 
de*. — X* 0, idem. — N* 7, prene* Perl» de Mar- 
seille. 

M, A. D., 4 A ni Mm*. — N* 1, oui. — N” 2 et 3, 
inconnu. — N" 4, elle a été Ajournée faune d’un nom- 
bre suffisant d'actionnaire*, ta nouvelle eouvoeaiion 
n’a pas encore eu li«:u. — N* 5, vende*. — X” 8, elle 
te maintiendra. — K* 7, nous n’affinoon* Jamais 4 
courts échéance. La valeur en eUe-méme est excel- 
Irute. C’est tout co que nous pouvons dire. 

M. S., 4 Bordeaux. — N* 1, garda*. — N* S, gttr- 
de*. — N* 3, Puits de Marseille. 

M. A. W., 4 Cora n. — X* I, le gouvernement 
prend de* mesure* qui peuvent exercer une Influence 
favoralda Mir cette valeur. — N* 3, oui. — N* 3, non. 

— N- 4. non» Marnons toujours les vente* 4 décou- 
vert. — N’ 5. bonne valeur. — N" d, uoii — N* 7, 
oui. — N* 0, il faut acheter ers actions 4 la Bourse 
pur notre Inii nnéd.sire, si vous lu vente*. Nous voua 
adressons notre tarif. 

M. X-, 4 A. — R* I, (nui dépend de 1* direction 
qu'on lui donnera. — N* 2, mémo riprm-e. — ,v 3 , 
idem. — N* 4, non» no la connaissons pu». — X" 5, 
meme réponse qu'su n-1. — N- fl, on ne peut rien 
prévoir sur cotte valeur. — N* 7, c’c&t probable. — 
N* 8, non. — X* 9, Méditerranée. Lyon, Nord. 

W. X. X. X. — X* 1. excellente valeur. — Pi- 2, 
environ 4<l fr. — X* 3, oui. — N* 5, c’est douteux. 

M. C. et L., 4 Amiens. — X* i, oui. — N* 2, oui; 
c’est le partage, — X- 3, oui. — V 4. ne prenc* 
pu. — K* 3, Grsod-CemrsL — N* 6, médiocre. — 



N* 7, on n'en fait pas. — X* 8, oui; environ 70 fr. — 
N" 0, oui. 

M. B. F.. 4 G. — N* t, gardes. — N* 3, c’cet indif- 
férent, - N* 3, «on. — PC* 4 rt », non . - X* d, 
non, 

M. F. M.,4 Lyon. — N* 1, nous n'avons pas en- 
core étudié celte affaire. — X’* 2, non. — X* 3, 110a, 
puisqu’il n’y a pas de voie. 

M. F. P., 24, 4 Paris. — tvmt. 

M. P. P., 4 Pu ris. — N’ 1, mauvaise. — Ji* 5, 
nous n'en savons tien. — s- 3. on l'ignore. — X" i, 
fisc de Marseille. — N* 3, nous ne pouvons le dire 
sans indication. 

M. E , ii Mont fort FAmacry. — N*> i, 2 et 3, 00 
n’eu fait pas. Abstcnc* vous, 

M. J. G. A., 4 Meut,— N» 1, reçu le mandat.— N* 2, 
a fai» son effet quant 4 prêtent, — X* 3. nnn. — 
,V Si, de» Car il Hauls-Fo urneaux de Marseille. 

M. K. N., 4 Clsarletille. — K* 1, il n'y a pas d« 
raison sérieuse de hausse. - Jv-s.non, — K” 3, mé- 
diocre. — X * 4, co n'i t point de eus chemins qu’il 
s’rgirsil, en vas de fusieu; rien avec Lyon. 

M. D et N-, 4 Limoge*. — N* 1, tris-sage do réa- 
liser le tout. — N- 2, non — X- 3, de- Gît 
et Hiotv-Foumra»! de Marseille, — N” 4, ou des ac- 
tions de ta caisse de, chemins de fer, 

SI. P. C., 4 Pnnlcliartrnin. — Ni, nous «crames 
forcés de no point foira ilVxct-plion duos l« r 1 ar i- 
tion. -- N' 5, garde* vos chemins, sinon de» La* d» 
Marseille au cours; l'arbitrage *rr» avantageux. 

M. P.., i Dinsn. — 1F* 1, vende*.— K* 2, oui; h" 4 *e- 
tiooa (ont 37 50 de prime. — N* 3, non-, le* actions 
do la Caisse des chemins de fer, je* Pons d;- Mar- 
seille. 

M. P., 47,4 Psris.— N** 1,2, 3. 4, J.gardcnl’Or- 
léans; vende* les autres; avec l'argent disponibio, 
fiâtes des reports. 

M. K. A., 22, 4 Pari*. — N* 1, 23 juin. — K* 2, 22 
septembre. — N" 3, «ou, «'affirmons rien. 

M. il. L, C., 5, 4 Paris. — N" 1, on ne peut le pré- 
ciser. — N» 2, 45 ou 50 fr., dit-on; rien rte «nain. — 
N" 3, plusieurs capitaux pour un. Appré. ici la hausao 
d'aprvs cria. — N" 4, oui. — X* ». «mi. — N" a, 40 
4 50 fr- de prime actuellement. 300 fr. Tout est ver fl. 

— X* 7, citveyci-notss vos fonds et vos ordres. — 
K* S, non. 

M, A. J., 4 et 99, 4 Paris. — N* |, si vous fies en 
bénflflcs. vende*. — R« 3 , même réponse. — X' 3, 
également — N" 4, garder. — N* 5, attende*, ou co- 
uva dons les valeurs nauTclIo* asc* discernement. 

M. L. J., 4 G. — B aéra fait suivant votre désir. 

U. M. G., AB. — N' 1.o,u. — X» 2, oui. —N“ 3, 
Ici* actions seront libérées de tout nouveau v*f se- 
ntent. — K* 4, 5 8/8. — N" 5, annuellement au fur et 
à mesure «1rs ventes. — X” 6, prochainement selon 
toute probabilité. 

M. D., à Paris. - N* 1, oui. — N* 2, ont <!> l'a- 
venir. — N* 3, la cour* est peu élevé. — N* 4, oui. 

M D., à Lisieux. — Valeur fort douteuse ot sur 
laquelle on a* prononcerait difficilement ; kt mieux est 
de s’en dégager. 

M. G A. N. — Vende* A et B. Par «tes Gai et 

Hauts-Fourneaux de Marseille. 

M. A. G., 4 Msrveflte — N* J, hui actions n’ont pu» 
de rours comme i ia Bourre. — N- 2, il n'y spa« do 
marché. — N“* 3 et 4, nous n'avons aucun rensei- 
gnement. 

M P. D., 4 Montmartre. - K* f , oui, si tous été* 
en béoéflce- — N* 2, oui- — N* 3, oui. 

M. 4L, 4 Fontainebleau. — N* 1, nnn* l'espéron». 

— X» ï, oui. — N* J, au moyeu d’obligations. — 
N* 4, le coujwn d iulérét. 

M. C,, à MontpIsWr-Ua-Lyon. — N' i, cui, — 
N' 2. mtç ligne a do l’avenir, mais l'augmentation 
de divideivde oe sera pas ctmaidéroble avr.nt trois ao- 
nées, et de si loin on se peut préciser dre chiffres. — 

— N* 3, 00a. 
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M. G., à PaH*. — N» 1, l’ouverture a <14 retardée. 

— K” 2, examinez l'affaire; isous lie ta tonuiiswim 
pas. 

M. C. F. R., 4 Francfort-*./-»!- — S* 1, l'arbitrage 
u’offre entre ‘le chuncos. RHupIra par ri.-s Gu uc 
Marseille, ou des action» de I» Caisse de» chemins de 
fer, 

M. ?... 77, A l’sris — Port* de Marseille. 

M. F. G., 26. i Paris. — R* l, farder. — S* 2. 
non — N“ i, garder. — S» 4, oui. — N* S, Port» de 
Marseille. 

M. P., 16, à Lyon. — N" l . I yon. — N“ 3, à la 
spéculatif h. — X* 3 oui. ~ K«4 , almeitez-vou». — 
N • 5. arbitrer. — N’ O, nous ne fromaies pas WUkis. 

— K* 7, cela dépend di t «atours. 

M. A . M.. à Troyes.— N** J et î, rien n’est décidé, 

— N” 3, mauvais, — N* :i, oui. — N* J, celle que 
vous nous désignes au n* S. 

M, V. N., à Sedan, — N* l, à la décision récente 
du Comité des chemins de fer. — R- ï, oui. — N* 3. 
oui. — N** 4 et S, ce n’est pas une fusion. — N* 7, 

l.JCili. 

M. B.. 4 flessan. — N* 1, as commencement du 
mois prerhain. — N* 2, bonne. — N* 3, il n’y a pas 
U» souscription publique. On n'en a pas au pair. 

M. X., 4 Bordeaux. — N» J. oui. — N* 3, ré- 
pondu. — N* 3, Port» de Marseille. — R* 4, idem. 

— X* 5, «ai. 

M. R., i A. — N* 3. gardes. - X’ 4, 4 peu prfcr 
le mémo que cette année. — R* 3, oui. 

M. C. R., i P. — K* 1 , non. — ffî. non. — X* 3, 
nous «'avons pas d’opinion sur ce genre d’affaires. 

— X* 4, mm ; son privilège est pire . 

M. L.. i Pontoise. — N* 1, voua auriez pu gar- 
der sans danger. — K* î, oui. — N* 3. attendre. — 
R* 4, garder. — X* 3, vendez. — K* 6, ne prenez 
pas. 

M. M, do la S., 4 Paris. — X* I, Grand-Central. — 
X* 3, gardez. — N’ 3, gardez. — R-* 3, noua l'igno- 
rent. 

M. W. G., à Strasbourg, — X J, est à son prit. — 
N- 2, affaire douteuse. — X» 3, également douteuse. 

M. A. B., 4 Beaune. — N* J, non; attendre. — 
X* 2 , on no peut encore rion prévoir. — N” 3, nté- 
ciocrea. 

M. I», 4 Ni«*ppe. — K* t, gardez. — N" S, non. — 
X' 3, la question »<• traite. 

M. il. D., au Mans, — N’ 1, il se fait peu d'affai- 
ressur cette val- ur. — X* 2, on vendrait plu» facile- 
ment. — N* 3, il n’y a pas do péril. — R* 4, l’arbi- 
trage donnerait une plus-value d'intérft. — S- 3. 
nous n’avons pas étudié <-11110 affaire.— N* C, les Ports 
de Marseille, les gai et haats-fouraeaux do Manettte. 

— X” 7, 4 dater de l'eicrcicc de 1837. 

M. 8, B., A fosonnes. — R’ 1, le Nord, l'Ouest. - 
X* 2, non. — R* 3 , «fte» qui sont au plu» bas 
cour. — R* 4, il n’y a jsa» encore de marché, 

M. J)., S. 4 Paris. — NM, non, — N* 3. non. — 
N* 3, les Ports de Marseille. 1» Caisse des chemins dé 
f< r, lus Gaz et Bauts-Foontoaui de Marseille, — 
X- 4, en déposant las titre». 

M. P., », i Pari». - N* 1, onl. — N* 3, nui. — 
X* 3, oui. — N" 4 elles sont dans les S-aut» prit pou, - 
le moment, — N- S, gardes comme placement 

M. F. O. U., 4 Nancy, — N* 1, vendez — N* 3, 
vendez. — R' 3. bonne valeur. — N* 4, vendez. — 
X* S. valeur médiocre. — N” O, gardé». — N* 7, 
Nord, Ouest, Orléans. 

M. I.. II. I)., 4 Londres. — L’affaire commence, et 
tan succès dépendra do sa direction. 

M. K., 4 Neuenlmitn. — N* i, non. — N* 5, coi. — 
N* 3, lionne affaire, mais 4 *1- haute prit. — X" 5. 
non. — R- 3 , non . dos Port*. La souscription 
à la f-aUse des themitts d» fer Couvre Aujourd'hui. 

M. A., 4 Lyon. — N* I. vendez — N* 2, adü-îez 
de» Port» de Marseille, dos Gaz et Hauts-Fourneaux 
de Marseille. — N* 3, affaire médiocre. 

M. M,, 4 Chartres. — N* 1, envoyez-nou» vos or- 
dres et tus fonds ; eu achètera au mieux. — N* 1, la 



somme dont en peut disposer. — N* 3, au cours 

moyen. 

VI, C., i Monté-imart. — N - 1, n’achetftl pas c cite 
valeur. — A' 2, en Janvier et t-u juillet. S ô/O d’in- 
térêt» l’a» de dividende, 

M. B, V.. 6 Pari*. — N - 1, gardez. — N" 2, vpn- 
d-*. — N- 3, vendez. — N* 4. gardez. — N* 5, ven- 
dez. — N“6. gardez. — X" *, g niiez. — N* 8. vendez 
loi obligations. — N* !), de* Gaz et Hauts Four- 
neaux du Marseille. 

M.C. G, 4 Douai. — X* i. non, - R* 2, non. - 
N* 3. non. — X" 4, affaire mal menée. — N* 5, à 
lour pris. — N* 0, peuvent se relever plu» tard. — 
V 7, également. — N- 8, affaire douteuse. 

H. K. L. , au Quesnoy. — N" t, oui. «tant, l'avenir. 

— N' 2, on ne peut prévoir cela; valeur médiocre. 

M. M, et IL, 4 Clialons-suzxSaôîtc. — N" 1, 2, 3, 

4, 3, non pour le» chemins, oui pour la rente. — 
N* 6, dépend de ta direction. — S- 7, fort ahaioir*. 

— R- 8. ég.ilcmeiiL — N* a, nous n'en savons rien. 

— N* 10, à 00 fr. de prime; seront hbtr. es de tout 
nouveau versement. 

M. I-, i t», 13 a Pari-;. — N* l.oni. — N* 2, oui. 

— N> 3, non. — R» 4, oui. — — N' 6, non. 

V. E. t.., 4 S-dnoQuentin.— N - 1. achetez. — N" 2, 
idem. — ,V- 3, idem. — N” S, vendez. — X* i, ache- 
tez. — N* 0, vendez. — N- 7. elle varie. — KM, non. 

— R" 0, bon. — N- 10, mauvais. — N' 11, cria s'a- 
méliore. 

M. L. V., 4 Paria. — N' 1, lisez notre journal, pre- 
mier article. — R* 3, c'est encore vague. — N" 3, o-i 
n'en connaît pas préci-ément la cause. — N” 4, cela 
jtcut se réaliser dans l'avenir; mats attendez. 

M. V. D., à Cambrai. — S 1, oui. — N* 3, liiez 
notre Articl * en te te de ci- numéro — N 1 ' 3, Pr-rts de 
Marseille ; Gaz de Marseille, maison ni* peut plus en 
avoir an pair ; le* souscription» sont tisses. — N* 4, 
bo®, mais dans un avenir at.cz éloigné. — N 3, bon. 

M. C, de K., 51. — N* 1, gardez. — N' 2, vende.-. 

— N ■ 3 n 4, idem. — N' 5, vendez et prenez Port» et 
Gaz do Marseille, 

31. de B., A Bordeaux. — N* 1, oui. — N* 7, gar- 
dez. — N» 3, non. — N* 4, oui. — N” 5, il est cher. 

M, L. ! .. A Besancon. —N" 1, ht spéculation. — 
N" 3, 60 A *0 fr — N-* 3, r.oa.—N» 4, oui. — N“ i, «ni. 

M. A, J,, i Paris. — N* 1, nrn. — N” 3. oui, — 

— R" 3, c’est l’aboodaisce des titres. — R" 4, A gar- 
der. — K - 5, oui, — N* C, non. — R* 7, non.— N- », 
aou. — N» 0, vendez. 

M. B., ;l Saint-Quentin. — N* i, elle n’est pas en- 
core Indiquée. — R" 2, pas avant dii-liult mois. — 
R* 3, non. — N* 4, assez bon, mal» dan* i'aveuir. — 
N* 5 , non. 

M- CIi. L., A Parts. — N* I, oui. —N" 2, oui — 
N* 3, oui. 

M. D. B. F., 165. A Paris.— KM, gardez. — N* 2, 
idem. — R- 3, vendez. — R* A, garde».— X* 3, Ports 
et Gaz do Marseille, 

M. M. A., 1, a Versailles. — N" 1, cela dépend des 
valeur». — R* 3, nul, sur certaines valeurs. — R* 3, 
Porta do Marseille. — N" 4, vendez. — N ‘ 3, gardai. 

— N' 0, vendez. — N” 7, gardez. — N" 8, gardez - 
N* 9, oui, une pour uni'. — tO, rien. — N- H, rien. 

— N* 12, non. — N* 13, non. 

M. L., A Chauny. — La nouvelle émission de notre 
caisse. 

M. J!>. R., 23. — N* t, non. — R’ 2, gardez. -N’ 3, 
Ports de Marseille, Gaz de Marseille. — R* 4, no». 

M. F. E,, 4 Parta. — N* 1, environ 2,000 fr. — N* 2. 

300 fr. 

M. M. V., 4 Lunéville. — N” 1, oui. — N" 2, Grand- 
t entrai. — N* 3. guidas. — N- 4. liiez non-.- numro 
de ce jour. — R" 3, mm ci de votre bienveillant poit- 
acrtpiuw. 

M. P., 4 Saint-Martin. — Nous n’en connaissons 
aucun. 

M. A. M., à P. — 5* 1, oui. - N* ï, oui. —N- 3, 
prenez Grand-Central. — N* 4, nous vouv l'avons in- 
diqué au n* 3. — N* I, alla aura liou. — N*0, garda». 



M. G., à Tours. — X - t, sur 1» dernière apprécia- 
tion ; mai* cette évaluation se limite à l'aooé-c 1856. 
— R’ î, an cutin actuel. — R* 3, gardez. — N’ 4, les 
conventions serenl favorable». — A* 5, non, — V 6, 
nous n’y croyons pas. 

M. T. T, P. — Rou* ne somme* pa* de votre avi*. 

M. F. O. N. --N* 1, gardez. — N" 2. oui. — N* 3, 
ouï. — N" 6, vendez. 3, idem. — .N - 0, gardez. — 
R* 7, Méditerranée, Lyon, Nord. 

AI- E. i . G., 2» bis. — N" 1 , boa. — N* 2, c’est pos- 
sible. - R* 3, «pris l’ciploiuiliivn complète. 

M. G., 4 l.yon. — N* i. farde*. — R“ 2, non» ns 
conseillons jamais les affaires à découvert. — R’ 3, 
oui. — N' 4, Grand-Central. — N* 5, oui. — R* C, 
oui. — R- 7, non. 

M. do F., 4 Versailles. — Vos calcula sont fondés 
peur l’avenir. 



CHEMINS DE FER AUTRICHIENS. 



£ içne de Bohtme , de Hongrie el de F iense d Ko oh . 



1850, Longueur exploitée ; 1,039 kilomètres. 
1833. td. MO Id, 



Du 13 au 19 niai 1838. 

En 

florms. 

48,293 voyageur» 98,123 

39.300 tonnas Marchandises! 13.703 

Total de la semsûno 27i,lJl 

Semaine correspond . 1833.. 213.433 



Ea francs, 
Il t4t*|t i» 

119 »/» 



091,990 33 



Différence en fav, de ISM M.Jfi-i 



IlecetGdrp, le 1 Janv. 1830 A,6o4,*32 ll,7t*,131 08 

Rt-œtt.dcp. le 1 jauv. 1835 3,804, *01 

Différence en faveur de 7850 O»? 991 



ENTREPRISE CÉNÉRALE DES OMNIBUS. 

Par journée 

Recette» de» Voitures. de voit ure 

é'tsudu. 4 Milita». 

Du 18 an 24 mai 



1830 

Semaine correspon- 
dante dû 1833 . . 


323,631 40 
100.050 ». 


7î 93 
72 53 


43 03 

44 20 


P,ec. depuis I« 1*' 
mars 1830. . . . 


2,401,711 53 


70 88 


44 01 


Période correspon- 
dante de 1833 . . 


2.030,317 73 


03 81 


33 40 


Différence en faveur 
de 1850 


405,393 80 


7 05 


S Cl 


Bec. depuis le 1" 
Janvier ..... 


4,019,233 05 


08 33 


42 08 



CHEMIN DE FER D’ORSAY. 

Circulation et recette* comparatives du meiad* 
Avril 1830. 

(1833. Longueur exploitée, 23 kilomètres) 

VoyNRiMir* , l»r»lt« ksffgcM, *«• TflDmt. 

1830 33.021 32 890 15 1.207 03 3i,l’8 >9 

1*33 59,548 30.8.3? 791,9*9 10 3Î.8S0 90 

F.n fovour de 

1833 » » 218 43 > 

En faveur de 

1833 6,323 3,94? 23 . 8,72* 78 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER 



CHEMIN DE FER DU NORD. 

(1*36. I ongueur exololtée, 7t5 kilomètre» ) 
(18)». id. 110 Id. ) 

Do 1) au 19 moi 18)0. 

Déduction faite de l'implt (lui du 14 Juillet 1835} à 
partir du IM août. 

148,711 royngiur» 317.431 63 

litage», iDtrcliaaiivrt, etc 300 370 il) 

Total 133, #)ï 12 

Semaine correspondante de 1933. 

86.876 voyageur» 31ft,300 74 

Ragages, marchandises, etc 3 3 1 .. 1 .2 *3 

Paodüit total *1_2ÜI1LÜ^. 

Recette totale du lîi janvier au 12 mai 

1856 10,962,188 22 

18 K. 13.871.83 0 1.1 

Du réagîtes.. 1,140,368 44 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON, 

(1936. Longueur exploitée, 619 tiiom.) (1| 
(1833. id. 107 1 ) 

Recettes du U au '9 mai 1856. 

Déduction faite du dioit «lu dixième aur le» transports 
4 grande vilravc 

Et de la acraaino correspondante de l'exereleo écoulé. 
Grande vitesse) 93,386 voyageurs. ■ ■ 391,100 ü 



Grande vitesse) maicliand 98, .4» 8) 

Petite vitesse) marchand 771,673 »» 

Total........ 767,674 40 

Recettes antérieures, 4 partir du U! 
janvier 1 3,794.000 19 

11.0)1.674 43 

Semaine correspondante de 1833.... 7J9,73ù ali 

Recettes antérieures 4 partir du IM 
Janvier 18)4 11,879,373 75 

Total. ll.m.ObO 52 



(H L'ouverture de la section de Dijon 4 Dôle 
(47 kil.: a ru lieu le 1) juin t83S pour le service de 
la grande vitesse. -* le 13 JuUlst 1845 pour le service 

de la petite vitesse. 

L’ouverture de l'embranchement d’Amerre (9o 4 i , 
a eu lieu le 11 août 183) pour le service de la grande 
vitesse. 

L'ouverture de la section de Dole 4 Besancon ^45 
kil.) a eu lieu le 2 avril 1856 pour le service delà 
grande vitesse. 



CHEMIN DE FER DE LYON A LA 
MÉDITERRANÉE. 

(1836. Longueur exploitée, 573 kilomètre». 
(1835. id. 413 id. 

Recettes du U an 19 mai 1846 

Déduction faite du dixième sur les transport» 



grande vitesse. 

67.576 Voyageur» 733.913 33 

Bagage» et marchandises 351,167 23 

Totsl de la semai ne 584 614 63 

Semaine correspondante de 1653.. • 473 833 ^4 

Augmentation 

Totac de» recettes, 4 partir du 

i« janvier 9 s.T 8 .li® 37 fiâ 

Recette correspondante de 1833 6,709,3311 52 

augmentation ....... 



CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. 

1 1833. Longueur exploitée 1,158 kilom.) 
(1836. id. 1-053 id. ) 

Déduction faite de l'impôt du dit lime 
Du 13 au 13 mai 1836. 

Voyageur».. SVi.ïll 33 

Bagages, marchand.*», etc 634.060 13 

Totai 980.911 fdS 

A déduire les produit» afférents 4 la 



compagnie du Bourbonnais.. 49,760 16 

Recette» de la compagnie d'Orléans. Vàl.1 1 39 
Semaine correspondante do 1855. . . . 617,430 64 

Différence en faveur do 1836....... d d .Lii ’J TJi 



A déduire les produits afférents 4 la 

Compagnie du Bourbonnais 614,115 21 

Recette» de la Compagnie d’Orléans. l 9,607.39 t liil 
Recette correspondante de 1833 ^2 



Différence en faveur de 1836. . . . 1 . 100 , 04 ! 13 



CHEMINS DE FER DE LOUESt. 

(1850. Longueur esploitée t 874 Mion. êtres) 
(1855. Id. 337 id. ) 

Du H au 13 mal 1836 
(Déduction faite du droit du dixième.) 

140.831 voyageurs 384,661 13 

Marchandises, etc, , grande vitesse ... 40.673 43 

— petite vitesse.... Cf an 

Totat.de la sentalnn. ........ 738,81 a si 

Semaine correspoodxute en 1833. . . . ^5oi^t3^Ê2 

Augmentation en 1850.... 170,476 U 

Recettes depuis le lfl janvier 1850 12 473.734 11 

id. id. 1855 10. 11H. au 30 

Différence en faveur de 1856. 2.‘lnb 364 dt 



CHEMINS DE FER DE L’EST. 

Ligne de Paru O Strnsàonrg, Bette, Metz, Fbrbach 
et embranchements. 




Longueur exploitée, 333 kilomètres.) 
id. 847 id. ) 



E année. — 10«* semaine. 



Du ld au 13 mai 1850. 
(Déduction faite de l'impôt). 



86,413 Voyageur».... 299,903 32 

Marchandises .....*•••■•*•.■••«■• • 4 "18 561 aa 

Totsl de la semaine. ....... 749.403 12 

Recette» antérieure....... 13.e87.t73 21 

Total c4x4hal 14,606,0)9 àd 

19** semaine de 1856 740,403 12 

Semaine correspondante de 1833. . . . . 696,976 22 

Différence en faveur de 1835 al .4 0) 

Exercice l4.03G.e)9 fil 

id. Uji_^y)3_UJ_ 



CHEMIN DE FER GRAND-CENTRAL DE 
FRANCE- 

Section de Saifit-Germainpdn-Fosiit à Clertnon 
Longueur cxploit^o s nfi kilomètre* 

Du 13 au la mai îtoff» 



Voyageurs 17 -® 37 

B&gagu», marchandises, etc. Iu.qsi 29 

Total. 34'0<9 30 

Recettes antérieures. . , . . 21 1 ,373 52 

Total 043,194 “ 



CHEMIN DE PARIS A LYON PAR LE 
BOURBONNAIS- 

(1856. Longueur exploitée , 138 kilom.) 
Déduction faite de l’impôt du dixüma. 
Du U au 12 mai 1856. 

(Section de Lyon 4 Roanne) 



».,»»• voyageurs, grande vitesse ÎÂUîêS 31 

B«s»acs, grande et petite vitesse et ser- 

TmtTanoex». umtM 

Total 122 83« 43 

Recette» antérieures.. . 3,3 87,927 3fi 

Total de l'exercice S3 

Semaine correspondante de 1 833. . . . 8i , o a ? SI 

Total do l'eicrdce 1833 5.) 



(Section de Nevers 4 Sa’mt-Germaio-deo-Fomés). 
flSàO. Longueur exploitée, 122 kilomètre*.) 

Voyageur». 18,518 I) 

Bagages, grande et petite vitesse et ter- 

vice» annexes I — m i l 

Total eô 706 I» 

Recettes antérieure». 583 333 21 

Total do l’exercice 1856.. 

Recettes totale» de la semaine *ur !» 

deux sections 180,390 ±1 

Reçoit» antérieure», 4 partir 2a lîi 

janvier M 71 , 3 » 3 17 

Total général 4,051,979 74 



CHEMINS DE FER DU MIDI- 

sections de Bordeaux 4 Bayonne et 4 la Testoot d» 
Bordeaux 4 Tonueina.) 

Longueur exploitée ; 222 kilomètres. 



Recettes du 12 au 18 mai 1856 

1 95! Tovsaeur» 



05 



Différence en faveur de 1856. . . . 

SECTIONS NOUVELLES 
dépendant de la co-icewuon 6u 17 août J 633. 
tlsSO. Longueur exploitée, 142 kilom.) 

(1833. id. 112 id- ) 

6,661 Voyageurs >4.670 22 

Bagage», marchandise* 4 grande et j-e- 

Üle Vitesse 35.875 6& 

Total 40.346 34 

Recettes antérieure» 767.056 H 

Total nu». 205 ou 

Rota. U onnparation est établie sur le. recette» <MI la»* 
f/o prticédwte wr otHw de oeiw hüuoC’» dcducikiufwK 
je uict imiKÏ;. Uiut *r.r.ico uu* ttouvçwi. 

Sera»» I» recette» étaient publié» •»:. «Wé 



Total « *» 

Recettes antérieures. ...... ■ l,ls4.6<>6 ^22 

Total depuis !e t’’ janvier 1830 1,577,786 6» 



CHEMIN DE FER CENTRAL SUISSE. 

(Ligne de Bile 4 Sissacli, 10 kilom.) 

Recette» du 18 au 11 mai 1854. 

Voyait 1 »** Martin wH*m lUteUM. 

q^inmut h jlLàilv 

Do i au 17 mai. 10,471 13.333 0,763 

Du 18 au 22,--- Si 37 ? 9,131 M®! 

Mou précédents. 83.666 133,97» 91.64® 

Totaux.. 101,448 173,481 |j>M»2 
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CHEMINS DE FER 

ne i i cct rae ft p ,ace 

UC L LOI | Strasbourg. — 
Numéro* des obligations émise* p»r la 
Compagnie de l'Est ou par In Com- 
pagnie» fusionnera, I rvnil <oursrr par 
suiiu dn liragii effectués te 13 mai 
1UC : 



Obligations do l'F.*t (emprunt do 
183'ü, remboursables le r r join. 



558 


injm 


31154 


48463 


3661 


201 CO 


34748 


49.3114 


4(167 


20579 


34781 


59667 


8149 


21 151 


37297 


51211 


8187 


21231 


35'JÎI 


52324 


83*5 


71318 


38270 


53017 


0*39 


2t5*0 


SUIVI 


81756 


11087 


22774 


39618 


6473C 


11816 


2 7 04PI 


441*31 


549*7 


11675 


247,0 


410*1 


56417 


13*73 


24981 


475*2 


5L‘.t)f, 


14366 


25720 


44131 


b 1 lïîl 


14547 


2513)9 


41292 


59619 


1621* 


2c:t :tA 


44182 




Il 1 12 


29413 


41.97 




17503 


32510 


47564 




Tirage* antérieur», 


numéros restant 



à rembourser t 

ICI» 21331 1*04 I 

£> 1 8 S !:Cr.S 48GG7 

GG.C 29934 494 29 



Obligations do l'Est (emprunt do 
4 #54. remboursables lu 1/1 juin. 



149989 


7 1581 65 


149990 


] 15*166 


149911 


J 1 581 r, 7 


nu'joi 


15876* 


1 49991 


| tOttPttt 


1 4 9901 


| 11 : 61,20 


149995 


181189 


14999(1 


1*1 140 


119997 


|8> 14 1 


149998 


1*1 142 


155149 


1 H“ 1 4 4 


1851 50 


1*1141 


155151 


1*1145 


155152 


1*7 I4U 


155 53 


1 81 147 


15515) 


1*1 14* 


155155 


190099 


l&'.lSfi 


IWliOO 


164151 


196161 


t5M58 


196.02 


1. SC 11)9 


1 9c 103 


156710 


196104 


15611 


166105 


1501 lî 


196 106 


1 Mil 1 1 


UNI lui 


156714 


196 >0* 


15(1715 


19*829 


156116 


19**10 


150711 


19*8-11 


156118 




15*750 


19*4.31 


I.SH7UI 


198*34 


15*101 


19**35 


15*102 ! 


19**36 


45*161 


IONft.1T 


16*764 


108*38 



fl 218139 231343 

' 218140 2-17.140 

‘ 31*741 23131 T 

2 i 81 4 2 241348 

21*143 24.541» 

21*144 243 >20 

218145 245321 

2 1 81 4 Cl 2433:2 

218141 245323 

218148 245324 

23 .'989 24.M35 

2229!» 245.; fl 

«I« 245321 

2221102 24 328 

222093 241819 

222004 247820 

22ÎU05 241*21 

22 2ïlllG 247*22 

222991 217*23 

2221198 247824 

336059 247825 

230060 241*20 

280001 241*21 

23(11X52 24782-S 

2 >8003 240530 

240004 240.54b 

23G.<05 240541 

23(1 00 240542 

2:400117 240513 

23(j(»S 240544 

231339 240445 

237310 2495)0 

23311 240347 

231.42 240548 

911341 
231344 



Obligations émises pour le rachat 
de Uray, remboursables le 12 Î 
juin. 



01353 01079 
Cl 308 04140 
02210 04 178 
03750 01012 



84884 <1182 
00182 08014 
661*8 12(02 
01019 14618 



Tirogn a meneur», numéro restant 
à rembourser : 

84174 



Obligations émises pour le rachat 
de Sirasbourg-llàlo, rembour- 
sables le 11 Juin. 



16049 


97140 


1 10778 


126222 


76-2 4 4 


9737 1 


1113*4 


1264.11 


7*640 


09136 


1125*9 


127287 


8"9S4 


09408 


112592 


171760 


8ît'43 


099*5 


1 14960 


128*05 


83(174 


1 96362 


114244 


138800 


*4565 


110152 


1 1 54 1 1 


4 291 1 1 


8524* 


1023 <1 


1 17562 


129164 


8*282 


101523 


II 8 'H 7 


1 30 1 85 


8*715 


103755 


118215 


130617 


8*966 


iigati 


1214(5 


13 2 546 


90,34 


l"4 ICI 


123512 


132551 


91112 


107317 


■ 21*8* 


136420 


0383* 


li *120 


12-MI40 


1 307 58 


9301 1 


109153 


12.303 


138G75 


93*27 


I4MMI 


124)78 




94)12 


1 IflOIII 


) 7601 5 




9.5866 


110513 


125(29 




97062 


110628 


126192 





Tirages antérieurs, numéros restant 
à rembourser i 

84093 lOflOH „ 102462 

92372 102423 131943 



Obligations do Montercau (em- 
prunt de 4832), remboursables 
le 4 «juillet. 

lie ICftt 2228 

467 1843 2351 

1328 702 ) 2356 



Obligations de Bâle (emprunt de 
48~Î3). remboursables le i«* oc- 
tobre. 





90* 


1146 


2738 


2111 


ICI 1 


1*64 


2106 


650 


LÙL 


1*14 


2407 


120 


1448 


2*1-14 


2623 


769 


1491 


21)9 


2653 


1*0 


1513 


2 <36 


2654 


Slii 


1585 


2<5I 


2MI5 


855 


1616 


2163 


2761 



Tirages antérieurs, numéros restant 
à rembourser i 

H64 1687 1128 



Obligations de Wisscm bourg, rem- 
boursables le lu Juillet. 



4711 


5602 


7050 


101.18 


4122 


5603 


*301 


10239 


4123 


56UI 


8392 


10210 


4724 


5695 


8)03 


10*91 


4725 


56)6 


854)4 


19*92 


4720 


54107 


* -Iu6 


1118113 


4127 


6608 


8306 


1 0*9 1 


4728 


5609 


8107 


10*95 


4179 


5610 


83ü* 


10896 


4130 


6081 


8309 


10**7 


5541 


G' 82 


8)10 


10898 


6542 


60*3 


834) 


10899 


5543 


CO* 4 


8442 


1 t'Ol) 


5514 


6085 


8141 


H6l| 


5516 


60*0 


8444 


116)2 


6516 


60*7 


8345 


115 a 


6; 47 


Cm*8 


8.146 


1)614 


5571 


410*9 


8447 


■ 1615 


5572 


0090 


8448 


11616 


5673 


104t 


8449 


1 1617 


6574 


7042 


8350 


115)8 


6575 


1011 


10241 


115)9 


5576 


1044 


10732 


1)520 


5571 


1045 


10733 


15161 


5578 


1046 


10244 


1 .' 262 


5579 


7041 


10235 


15263 


55*0 


1048 


10238 


15264 


5801 


1049 


10231 


15265 



152176 


16828 


23010 


2V72 


16267 


JOHltl 


21781 


2)173 


15168 


16*31) 


?»! H 2 


v? 1 : t 


I-52CW 


22031 


22781 


23175 


i.'.rn 


if mai 


— 22781 


g.t»7« 


10821 


2204.1 


727*5 


73171 


16822 


22034 


2/780 


23118 


10823 


22035 


227*7 


5t 1 : n 


16824 


22016 


22188 


23 ISO 


10925 


22037 


22189 






270.18 


22791) 




16827 


22039 


23171 





CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MÉDI- 
TERRANÉE. £,'« 

fi«ns 2 ou (émission do 1852 et 
!B53r. — Il sera procédé le mercredi 
4 juin pmrhain , A une heure, en 
séance publique, dans une des salins 
de l'administration , ru? Laffitte , 23, 
au tirage un sort : 

il b ' 593 Ohllgations 3 0/0 de l'émis- 
sion de 1852 (obligations de ra- 
diait ; 

22 Deiül obligations a 0/0 do l'é- 
mission de 1 853. 

Los numéro* sortis de la roues sis 
ronl remboursés par 500 fr., à partir 
du t*' Juillet prochain, dans 1rs bu- 
r’ans de la Compagnie, A Paris, Lyon 
et Marseille. 

iV ft. Le tirage des obligations do 
I émission de l s 54 no s'applique 
qu'aux litres définitifs dûment libérés. 
En eoiniqiience, les porteurs de» cer- 
tificats pravisnirt-s, non libéiés du der- 
nier versement esigihlo depul» le 
t*' avril 1850, et qui n'auront pas 
régularisé leur situation en temps 
utile, n'aurant aucun droit au tirage 
qui fait l'objet du pré-cut avis. 



CHEMIN DE FER 

D’ORLÉANS. ELÜT*»- 

ration» de la Corn psgnie sont prévenu* 
que la banque de Pranec an charge de 
payer, dans scs succursales, le» dhi- 
drtitles et le» intérêts dus à ces titre», 
moyennant une commis- ion qui vient 
d'étro réduire de 1/2 A l,'l t /a. 



CHEMIN DE FER 

DE LÏÛM A LA MÊDI* 

TCDD «utr ‘loa-mtx porteurs 
I Cnn*4ntt. d'obluntions 5 et 
3 0/0. — Le» coupons 3c ce» obh- 
galions sont payables au choix des 
porteurs : 

S tins frais, — dans les bun-aut de 
la Compagnie, A Paris, A Lyon et Mar- 
seille. 

Moyennant troc commission de ttil 
quart pour crut, dans toutes le* *uc- 
eunalcs de la banque. 



CHEMIN DE F B 

DE PARIS A LYON. “S 

porteur» d'actions et d'ublgatiomi de 
la Compagnie sont prévenu» que la 
Banque de Fiance se charge de poyor, 
dans »rs succursale» le* dividende* et 
le» intérêts du» A cos titre», moyen- 
nant une commission de l/.i o/o, 

L* Secrétaire général, 

c. ftiai- 



SOCIÉTÉ des 

PORTS DE MARSEILLE. 

MM. le» artioimalres de la Société des 
ror.1* ex uw.srit ir sont como mé» £ü 
assemblée générale, pour le jeudi j juin 
prochain, A & heures du uir, dan* les 
salons de Lemanleiay, r.to do biche- 
lieu, A l'e/Tet do d libérer > 

1" Sur une réduel ion du capital, 
ayant pour effet la libération dos ac- 
tions ; 

2 • Sur le» pouvoirs A donner A l'effet 
de prendre, au nom du la Société, un 
intérêt dans une concession nouvelle A 
Marsoillo; 

3* Sur toutes autre» mesures qui 
pounout leur être soumises. 

Pour être admis A rassemblée, il faut 
être propriétaire do vingt actions et 
avoir déposé les récépissés provisoires, 
lo LL mai, ait pies tard, cltcx MM. J. 
Mirés et C', rue de Richelieu. 85, qui 
délivreront les cartes d oduiiasion. 



CHEMIN DF. FER 

FRANCO-SUISSE. Conseil 

d'administration de la Compagnie du 
Chem n du fur Franco-Suisse de» Ver- 
rière* A NcufcJtAtel et A la Thiclle, 
avec embranchement sur Vauttarent, 
ayant porté lu capital social de Lil 
millions A 12 million», g réservé sept 
mille actions A MU. le* ar.tiornatrea 
du chemin de fer de Paris A Lrou. 

Ceux de MU. le* argionna ros qui 
voudraient prendre part A celto sou- 
scription auront A présentor, avec 
leur» tilrcsou Iruiacerlillcat» de dépôt, 
au bureau de» action» 147, rue du Pro- 
vence, de dix Itcures A deux heure»), 
du 22 au L1 mal courant. 

Le» actions in climnin Franco-Suisse 
•nul de 500 fr.; un versement do 
1£Q fr. est exigible au moment de la 
souscription. 

Quarante actions de Lyon donnent 
droit A une action du chemin Frauco- 
Sutssv. Les actions qui n'auraient pas 
été souscrite» dans coito proportion 
seront réparties entre MU. les action- 
naire», au prorata de» demandes sup- 
plémentaires qu'ils auraient faites. 



LE COMPTOIR D’ES- 
COMPTE DE PARIS. £2 

gère, (i* 14, lut dtt» avance» »ur remet 
français!*», actions ou obligations d'en- 
treprise» industrielles, ou de crédit 
constitué» eu bockhe» anonymes fran- 
çaises | 

Reçoit en dépflt toutes espèces de 
titre» et valeur», et se charge d'en- 
esrsmtr gratuitement le» arrérage», In- 
térêt* et dividendes des valeur» dépo- 
sée* dans sa caisse «t payables A Pari». 



LE SOUS -COMPTOIR 
DES CHEMINS DE FER 

ai ides avoue*» »ur depét d'acuuu» ut 
obligation». 

Ouvre de* crédits on compte cou- 
rant, 

El so charge d'effectuer , sur dépôt 
des mêmes valeurs, tous les versement» 
appelé» par Ica Compagnie». 



Digitized by Google 



compagnie espagnole des 

CHEMINS DE FER DES 
PYRENEES A MADRID 

et ù In Alritl 'rrrniiff. Capital 
soci.ll : I2n.0n0.fl00 do franc», divins 
on îjo.'rtio action» de 300 francs. 

Souscription aui jC.OOO actions né- 
•erxéo» exclusivement ün actionnaires 
do la Compagnie du Grand-Central do 
France. 

La somarription »era ouverte A Pé- 
ris, pl co Vendôme, n* 10. du samedi 
17 mai au samedi il mai courant, do 
1 Ü heures A 1 heure». 

Tout porteur de qnatre actions do 
Grand-O-ntral de Franco a droit A tint 
action do la Compagnie des Chemins 
de fer Espagnols. 

le premier versement A faire, en 
souscrivant, est de 1 30 fr. par action. 
Il sera délit n: contre ce versement, un 
récépissé dis concessionnaires A échan- 
ger ultérieurement contre le* titre» do 
la Compagnie anonyme de» Chemins 
de fer Espagnols des’ Pyrénées A Ma- 
drid et A l i Métllterrauée. 

MM. les actionnaires du G : atld- 
Ccntralde Frsnco.cn sus de leur droit 
à une action espagnole pour quatre 
BCt on» française», ont droit au*'! Aune 
répartition de ci-tir* tle« 3C.fl»0 actions 
qui resteraient disponibles dan» la cas 
OU quelques actionnaires u'uscraient 
pas de leur droit. 

En conséquence, ils pourront sou- 
■erire éventuellement; et le premier 
versement A fuira en souscrivant sera 
do Ad fr. par action. La répartition 
sert faite ou prorata du nombre des 
action* demandées : la versement com- 
plémentaire de IM fr. par action, de- 
vra être effectué dans le» dit jour» de 
Paris qui fera connaître le nombre 
d'actions définitivement attribuées A 
chaque souscripteur. 

Par ordre du Conseil d’administra- 
tion. 

Le Secrétaire général, de ta 
Compagnie du Grand-Central, 
A. Cotmroa. 



CHEMIN DE FER 

SUD-EST SUISSE, 

du chemin de far Sud-Est Suisse pré- 
vient in public que les actions provi- 
soires de celle Compagnie, portant les 
numéros 1 A T7U — *.797 4 A .BIP — 
10,001 A 19.700 — AQ.tKII A 53.000 
ont été annulées dans le» formes prot- 
êt lies par U» statuts de la Compa- 
gnie, rt que, par conséquent, elles sont 
entièrement déchues. 

Coire, en Suisse, le 2A mai 1650. 
La Direction du chemin de fèr 
Sud-Lit Suisse, 



sociétê générale 

DE STEARINERIE DE 
LA VILLETTE , rnlson 

MOIMEu et f.- MM. Ira ac- 
tionnaires sont convoqués en assemblée 
générale pour le mardi 17 juin pro- 
chain. La réunion aura lieu à trois heu- 
res et demie précises, an siège social , 
A La Villctte, rue de Marseille. — Elle 
se composera des actionnaires proprié- 
taires da 19 actions, dont les titres 
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devront être déposés cinq Jour» d*s- 
vancr, r’cst-é-tiire In 12 Su plus tard , 
cor; il. Charte* Tkuri<eqtsea , rue 
flmte-dn-ltrmpnrt. i A".— L'axaem- 
Llée sers appelée A délibérer sur dos 
modifications A apporter au» statuts 
par suite d’un usité do lu -ion passé 
avec une autre Socéé, et qui sera 
souuns A son approbation. 



CHARBONNAGES DE 

DIlUDfkDT 14 direrlcur-(sé- 
nunnun I . rnnt de b Société 
des Charbonnages de Ituliroit a l'hon- 
neur île prévenir MM. les actionnaires 
que les intérêts, A raison de A 0/0 par 
an, sot 1 fr. Î1 c. par action, pour le 
semestre éeltéaul pt lit Juin prochain, 
seront payés, sur la présentation dis 
coupons, à la Caisse l'Alliance (t'M. 
Cl». Stoicset C*), 1 1 ■ I . rue RnttOdro 
Pi'iils-C.lumps , A Paris , A partir du 
1" juillet. 

Un nombre très-restreint d'actions 
restant encore A placer A Paris, les de- 
mandes de» personnes qui désirent le» 
souscrire, pourront être adressées au* 
bureau i de la Société, Z, rue le Pello- 
tier, ou tous renseignements leur sc- 
roul fournis. 



NOUVELLE MAISON 
J. nin.ll LT, dirigée par MM. 

8RAUC0URT & PEHIER, 

6, rue de la Jussienne. 

Distribution d'imprimés A domicile, 
confection d'aiirosse* |>our Paris, les 
dépancmcnii et l'étranger sur des lis- 
tes que l'administration possède seule. 
Quatre départs réguliers : 2etli)hcu- 
tvs du Bfln, * et t iieures du soir 
Service spécial par exprès A tome 
heure, pour lentes de défit», mariage, 
naissance, convocation d’élection, car- 
tes de xMtc. Service quotidien pour 
le» journaux. Pari» et banlieue, tous les 
matins A A heures. Recouvrements de 
quittances, bordereaux, factures et au- 
tres valeurs. 



GUIDE DES EXPRO - 

nntro rots cause tt'emiTi rti- 
rnlto suqoe, par M. Drepret- 
Rotivetui, avocat, dirai leur de l'Office 
de» Exproprié*. Ce petit livre, réuigé 
on termes clairs et intelligibles A tous 
n ir un praticien expérimenté, contient 
l’exposé pratique ut le texte des lois 
sur la matière, la Jurisprudence, etc. 
Il est indispensable A tou* tes proprié- 
taires, locataires, usager» qui , mena- 
cé» d’exprupr ation , veulent se mettra 
eu mesure de sontenir honnêtement , 
énergiquement leurs droits et d'oble 
nir une Juste indemnité. — Prix t 21 fr. 
(par la poste 2 fr. 29 c.). A l'Office des 
Exproprié. , rue Villedo-ltichclieu, 0- 
(Consultations de 3 A i II ) A la librai- 
rie de Jurisprudence do Cotillon , rue 
des Grés-Sorbonce, DE 



L’USINE DE BIACHE 
SAINT-VAAST ^Cotais) 

achète toutes espèce* de minerais de 
plomb, cuivre, or et argent. . 

S'adresser, A Paris, rue Saint-Paul, 
n* 26. 



SERVICES MARITIMES 
DES MESSAGERIES 
IMPÉRIALES. 



PAQUEBOTS - POSTE 

rnaurtic transport dks 
rnADLAIo. voyageurs et 

DKb MARCHANDISES. 



ITALIE. — Deux dépôt 15 par se- 
maine : 

L'un pour Gènes, Livourne, Clvita- 
Vecdiia. Naples, Ma-sine et Malte, 
tous les lundis, A U. heures du ma- 
tin. 

L'antre pour Naples, touchant ren- 
ient ni à Civita-Vccchia, tous las Jeu- 
dis, A la h u ras du suir. Traversée 
ea AS heures. 

finr.CE rv TURQUIE et la MER 
NOIRE. — Lieux départ» par semaine 
pom Constantinople t 

L'un, tou* les lundi*, A A heure» du 
soir, par Messine et le pyrvv ( Vtlifc- 
oes), par embranchement ri alterna- 
tivement , Saloniqoc et Nauplie. — 
Correspondance A Constantinople pour 
Kami roi it 

L'autre, tous les jeudi» A 10 heures 
du nattn, par Malte, Syra, Smj'ine, 
Mételin , Dardanelles et Calli|iol!, 
Double correspondance A Constantino- 
ple, pour Varna et pour Kxttiicscli. 



hr.vrri. — Malte, Alexandrie. — 
Départs toutes le» deux semaines, le 
jeudi (s dater du 20 décembre), A 9 
heures du matin. 



Stair..— Callipo'l, Dardanelles, Mé- 
tclin , Smynie, Rhodes, Mcsiuna, 
Alexandrie , l.at'aquié. Tripoli , Bey- 
routh, Jaff».— Départs toute» les doux 
semai' te», le Jeudi (voie de Sniynesl 
voie d'Aleiaudrie), A durer du 29 dé- 
cembre. 

La Compagnie re. diarge du trans- 
port des marchandises A destination 
de* port» de la mer Adriatique, de» Ile» 
Ioniennes, de i* mer Noire et du Da- 
nube. , 

. a tes*. — Départs lés 1 
[ 19, IA, 2t. 2i et 29 de cha- 

V que mois, A midi. 

• tenais' oluu '' — Déparu les S, 
iLuEnIK L2ot 23 dé chaque mois,* 
I midi. 

J STOSA, »OSE ET Tint*. — 
F Départs le» B, 18 et 28 de 

V chaque mois, A midi. 

Pour fret, passage et renseignemenu 

s'adretiaer au bureau de l'inacriplioa : 

A Paris, nie Notre-Dxme-dea-Vic 
le ires, 28 

A Marseille, place Royale, 

A Lyon, place dos Terreaux 



En vente che* GUILLAUMIN et C* 
IA, rue Richelieu ■ 

OES OPERATIONS DE 

DftlIDCC Manuel de» fond* 

DUUndCj publie t français et 
etrangers et des actions et obliga- 
tionsdes Sociétés françaises rt étran- 
gères négociés à Pans, précédé d’une 
appréciation des opérations do bourre 
dite* de jeu, et dm rapports de la 
Bourso avec le Crédit public et le» fi- 
nance* de l'Etat, par A. Comtois fil», 
membre de la Société libre d'Econo- 
»! ic politique de Paris. 

Prix. ... A fr. 50 e. 



EN VENTE 

A V Imprimerie rentrai* des Chemins de fer 
dr iimitn r.R.ilx ai c* 
art xiiiix i. SS 

GRAND ATLAS 

»U 

CIIEMI^FEIUMOME 

Canpnî il 15 ttliet Cütn, fj;i*r griri-sivLa 

PAirAiriat-NT coiouici. 

Ce travail, unique dans son genre, 
vient d’être approuvé p»r MM. los In- 
génieurs dos Compagnies et sera 
constamment tenu au courant des 
nouvelle* Lignes en exploitation, en 
construction et concédées. 

LA muniere dont ! a 4 nrlrs 
ndiiI irai its rt ril.pn.rr. per. 
met m lotis erul qui te» |t«f-»eil, nl 
de 1rs rouapli-tc- lri-n-ruellemou( 
ù nii'Murr de l’ouverture de* uou- 
vellca I. Ignés 

Voici la nomenclature de» Cartes 
dont l’Atlas se compose : 

Carte générale de tons les Cheminsde 
fer français et dis Voies navigables; 
Carte générale des CJmmins de fer de la 
Graiido-Brciagne, do l'Ecosse et do 
r h lande; 

Cari u géuérulo des Chemins de fer do 
l'Europe centrale ; 

Carte générale des Chemin» de fer 
de» Etats-Unis d'Amérique ; 

Carte générale du réseau de» Chemina 
de fer des Environ» de Paris t 
Plan de Pari», avec la situation de 
toute» le» g j es ; 

Carte spéciale de» Chemins de fer d'Or- 
léans; 

Carte spéciale des Chemins de fer du 
Nord; 

Carte spéciale des Chemins de fer de 
l'Est ; 

Carte spéciale des Chemins de fer du 
Midi ; 

Caris spéciale des Chemins de fer de 
l'Ouost ; 

Carte spéciale des Chemins de fer de 
Paris A Lyon t 

Carte spécial*» des Chemin» do fer ds 
Lyon A la Méditerranée ; 

Carte apécialu de* Chemin» do fer de 
Paris A Rouen, nu Hitro, A Dieppe 
et A Kécatup ; 

Carie spéciale du Chemin d.-fer Grand- 
Cnutral de France. 

Le Ci and Atlas des Chemins de <er 
du il onde est indispensable A MM. les 
Fou et ionnai res deebaquedé narre ment, 
A tons les Ingénieur», an t Compagnies 
de Chemin* de fer, uux Expéditeur», 
ut A toutoi loi pertonim qui s'occu- 
pent de prés ou de huu de. grands in- 
térèi» de uo» nouvelles voie* do com- 
mumca'ion 

Toutes les Cartes présentent, dan» 
leu r ensemble ou séparément, lu réseau 
complet des travaux gigantesque» qui 
xoih changer le» rapport» économiques 

do tous les pays entre eux. C'est évi- 
demment la travail qui offre aujour- 
d'hui le plus d’intérét A b méditation 
des h<>mm<». 

Prix de l'Atla* complet, relié 

avec luxe M fr. 

— de chaque Cariearparétnent 2 fr. 

L'Atlas sera expédié, dans une caisse 
et franco, A toute» les personnes qui 
adressèrent i MM. Napoléon Cbaix 
et C*, un mandat de *0 francs sur Pa- 
ria. — Et pour les Carne séparées, 
1 fr. 29 e. en sua du prix fixé. 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE 



La rente est toujours faible. Lesaehe-teurs.au 
commencement du mois, avaient conçu des es- 
pérances ba-ées sur le rétablissement de lapait 
et sur l’approche du coupon de su i o<trc . se 
sont découragés peu à pou cl sc sont décidés 
& sortir de leurs positions, on sorte que la rente 
a reculé lentement de 2â fiü jusqu’au-dessous 
de 24. 

La spéculation a été an contraire fort active 
sur le) actions de chemins de fer. et quelques 
lignes ont obtenu une nouvelle faveur remar- 
quable. 

Les actions de Genève qui étalent restées 
longtemps négligées de 810 ik 8 1 5 , ont été en- 
traînées par le mouvement de hausse do la 
Méditerranée. Elles ont remonté à 850 ut 

85i hit 

L’Orléans était faible. On pense cependant 
que son traité avec le Grand-Central sera défi- 
nitivement ratifié. 

Le Nord sc maintient avec uno grande fer- 
meté, et ses cours tendent sans cesse à s’amé- 
liorer. lia repris de ((60 à I (15. 

Il n’en est pas de même des actions de l’Est, 
qui , depuis longtemps, sont délaissées par la 
spéculation. Les anciennes actions sont retom- 
bées à i.QQ‘1, et les nouvelles 4 903. Il y a 
beaucoup d'imprévu sur l’avenir de cetto Com- 
pagnie. On attend avec impatience que la li- 
gne de Mulhouse soit ouverte, afin de pouvoir 
juger du surcroît de bénéfice que cetto ligne 
parallèle pourra apporter à la Compagnie. 

Le Midi paraissait hier vouloir sortir de sa 
stagnation. Il a été demandé ferme et 4 prime. 
Ces achats étaient attribués 4 l'ouverture de la 
sectiOD de Tonniensà Agen. 

Les chemins de fer autrichiens sont très- 
lourds; l’approche de l’assemblée générale n’a 
pas pu ramener la spéculation sur cette valeur, 
qui plusieurs lois a atteint péniblement le 
cours do 930, et qui est toujours retombée 4 
0(5 et 04» ML 

La hausse est arrêtée sur les actions du Vic- 
tor-Emmanuel. qui pourtant ont été très-fer- 
mes de 675 4 680. On a détaché hier le. coupon 
d’intérêt de d £0, et celte valeur était très- 
ferme 4 675, coupon détaché. 

On s'est beaucoup occupé des actions do la 
caisse dos chemins de fer, qui ont monté en 
deux jours 4 820, lorsqu'on a su que cette So- 
ciété allait élever son capital 4 Su millions, et 
so livrer 4 de grandes opérations analogues 4 
celles du Crédit mobilier. 

Les actions du Crédit mobilier, offertes pen- 
dant quelques jours, sont tombées 4 1 ■ Wt ; 
mats on a profité du découvert qui s’était for- 
mé sur cetto valeur pour relever les prit 4 
1.930. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 22 jusqu’à 
celle du 29 mai : 

La rente 5 o/o a fléchi au comptant de 2£ 3Û 
4 iîu elle Mt restée 4 25; elle a varié, pour fin 
du mois, de 25 ifl 4 2âi file a fermé 4 I£ 2». 

Le second emprunt 3 0/0 a fléchi do là 25 au 
comptant, et de 7j hit 4 15. Ail 4 terme. 

Le à üjt c/0 a fléchi au comptant de 31 SÜ à 
92 T5j et à terme de SA 25 4 tti 14. 

La banque de France a monté de 4.000 4 
4.200; elle est restée 4 4.130. 

Le Crédit foncier a monté de 720 à 745; if 
est resté 4 715. 

Le Crédit mobilier a fléchi de 1,9(5 à 1.003; 
il est resté à (.940. 



Les chemins de fer autrichiens ont fléchi de 
952 M 4 942 5£i Us ont fermé i 952 ML 

Les actions du Nord ont monté do (.100 4 
U 72 5«; elles ont fermé 4 M7-». 

Orléans a fléchi de 1.(75 4 l.iG J: Il a repris 
A 1.1x3. 

L’Est ancien a fléchi de ( ,01 n & 995; il est 
resté à 997 30; l’Est nouveau, de 923 4 90.5. 

Les actions de Lyon ont fléchi de ( .522 6Q à 
(.107 30; elles ont repris à (,.3C!j; elles sont 
restées 4 (.56». 

La Méditerranée a fléchi de (.760 à 1.740: 
elle a repris 4 (.800. 

Le Midi a fléchi de 820 A 810; il est resté 4 
817 ML 

L’Ouest 4 fléchi de 980 & 96.'; Il est resté 4 
975. 

Le Grand-Central a fléchi de 740 à 722 56; il 

est resté 4 72 -, 

Genève a fléchi de 8214 817 50j il a repris 
à 8(3 IL 



Saint-hambort 4 fléchi de 710 4 700; il est 
resté à 720. 

Les Ardennes ont varié de 660 à 665. 

Béziers a fléchi de 643 à 62.1; il a repris 4 
640. 

I.e Victor-Emmanuel a varié de (u .7 à 680; il 
est resté 4 675, coupon détaché Q (0). 

Le Central suisse a fléchi de 600 4 L80, et 
l'Ouest du la Suisse, de Oui à 592 ML 
Samedi. — 1.03 cours du la rente sont tenus, 
mais «ans affaires. Les chemins de fer étaient 
très-faibles, quelques lignes étaientdemandèeî, 
La rente 3 O/0 a fléchi au comptant de fi_i à 
25 15. et 4 terme do üü 4 2ü 23. Le second 
emprunt ÿ o/u s’est tenu à TA 20 au comp- 
tant, et 4 fléchi de Li c. à terme 4 14 ML Le 
A L/l O/0 aV>t tenu au comp’ant 4 üi iiii la 
Banque, 4 (.030 Le Crédit foncier a monté de 
2» à 74u. Lu Crédit mobilier a fléchi de lü à 
9L 7 les chemins de l'et autrichiens, de 2. Mi 

4 9 4 î GO; Orléans, de 2 ült 4 l,4Ui; le .Nord, 
do U 40 4 (.140; l'Est ancien, tic 3 Edi 4 (.' 02 
30: l'Est nouveau, do 2. hft 4 9(8; Lyon, de iï 

5 1 - ' 1 : la Méditerranée, du j à I i, 

l’Ouest, de il» ii 96"; le Grund-Central, de 4 4 



7 (2 âJL Genève, do 2 Lü à 820-, Saiot-ltanibert. 
de 3 4 7U0; Béziers, de Z Ml 4 GS": les Arden- 
nes, do 5 à 680. I.e Midi a monté de 2 4u à 
815. IjO Victor-Emmanuel a fléchi do 5 4 575; 
l'Ouest de la Suisse, de 2 Mt 4 6 17 £0, 

Lundi'. — La rente était toujours irès-fal- 
ble et négligée, lies autres valeurs ont éprouvé 
une nouvelle baisse de pou d’importance. La 
rente 3 0/0 a fléchi au comptant de Là c. 4 21 L 
et 4 terme de lü c. 4 14 UL le i l/j 0/0, de 
îâc. Aid 73. La Banque a monté de mi 4 4 150. 
Le Crédit foncier a lléchi de I Lü 4 732 ML Le 
i rédit mobilier a repris de 20 4 ( .(*« ; le Nord, 
do 15 4 l.fS.V. Lyon, de M * (.5'7 5 ; la Mé- 
diterranée, de LU 4 v .145; l'Ouest, de 2 àü à 
967 ML le Grand-Central, de 2 üü 4 74>l; Saint- 
liambert. de S 4 705; les chemins de fur au- 
trichiens, do 5 4 9(7 50; lu Victor-Emmanuel, 
de 5 4 5»u. Orléans s'est teuu 4 1.(60: Genève, 
4 820 : les Ardennes, 4 660. L’Est ancien a 
fléchi de i Mi 4 t.oOO: Béziers, 4 C30 Le Cen- 
tral-Suisse a fléchi de 5 4 585; l'Ouest de la 
Suisse, de 4 4 602 So, 

Mardi. — La bourse était très-faible au dé- 
but. mais toutes les valeurs se sont raffermies 
pour ta clôture. Le 3 0/0 a varié au comptant 
de lü lü A 25 iî et à terme via 25 üü 4 lii23. 
Le second emprunt 3 0/0 a fait 73 (5; le A 1/2 
0/0 a fait ü 25. La Banque a varié do 4.20Ô 4 



M*<h le Crédit foncier, de 725 à 721 50; lfl 
Crédit mobilier, do 1,920 4 1,922 Mi le Nord, 
de 1.(50 h (,16t 75: l’Est, de i.OflW 4 >,(nS, 
L’Est nouveau a fait 9(0; Lyon, de ’.'.b; 4 
(.5r2 5 ", la Méditerranée, de (.712 iü 4 1 , ~5<i; 
l'Ouest. 97-'; Orléans, 1,460: le Crand-Cenirat, 
-te 73» 4 735; Genève, do 825 4 83! 80 : Saint- 
Itambert. 705; les Ardennes, 660; Béziers, 625; 
les chemins do fer autrichiens, 945; le Victor- 
Emmanuel, «80; le Central-Suisse, 580; l’Ouest 
de la Suisse, 600. 

Mncre b'. — La bourse a encore été inanimée 
sur la rente, dont les cours se sont cependant 
soutenus. Les chemins de feréiaient demandés, 
le 2 0/0 a fléchi au comptant do itl c. à lh 05. 
il a varié à terme de 7/j (jj. 4 2ü 25. Le second 
emprunt 3 0/0 a fait 25 15; le 4 1/2 o/u, ü_i 23 
au comptant. La Banque s’est tenue 4 4,(50; 
le Crédit foncier. 4 72 L Le Crédit mobilier a 
monté de lü 4 (3 ; les chemins de fer au- 

trichiens, de i 25 4 9 IG 25; Orléans, do 15 4 
( Jri S: le Nord, de 3 75 4 1.167 ML L'F.st an- 
cien s'est tenu 4 L/iûS; l'Est nouveau. 4 912 ML 
Lyon a monté de 25 41,5(7 Su; la Méditerranée, 
de *0 4 (.770 ; l’Ouest, de 2 Ml 4 97230; Saint- 
Uambert, de 22 ÜÜ 4 727 50; Béa ers, de 12 Hû 
4 637 Mu Le Grand-CenlrïTa fléchi do 4 4 830; 
Genève, de 2 511 4 827 tjO; l’Ouest de la Suisse, 
de lü 4 590. Le Central suisse s'est tenu 4 



ÜA*. 

Midi. — La rente était faible, mais les affai- 
res étaient très-anlinées sur les actions do che- 



mins do fer, et quelques lignes étalent encore 
en faveur. La rente 4 (i/o a varié de 74 ta 4 73 
au comptant, et de 15 4 lü 20 4 terme Le 
second emprunt 4 o. o, de 2ü 2ü 4 Zâ 15 au 
comptant, et de 2ü la 4 2ü U) à terme. Le 
i Li 0/0 » fait Ü1 74 au comptant et 94 lûà 
terme: la Banque. 4,(50. Le Crédit foncier a 
varié de 7(2 5 ll 4 7(5; le Cri-dit mobilier, de 
1 .933 4 1,940; les chemins de fer autrichiens, 
de 945 à 942 50; le Nord, de 1.(72 40 à 1.1*70: 
Orléans, de I .fsT) 4 1.485; l’Est ancien, de 1,000 
4 997 l’Est nouveau, de 9-5 4 90> ; Lyon, 
de (.345 4 (. 560 . La Méditerranée a monté de 
2Û S lJi'O; Genève, de 16 25 4 843 75; le Midi, 



de L 4 817 üü; 1 Ouest, de 2 üa 4 875; ies Ar- 
dennes, de 5 à 66 j : Béziers, de 2 üû 4 6(0. 
Salnt-llambert a (îéclil de Z i£i 4 7 K : le Victor- 
Euimanuel, de i 6ü 4 675,coupoo <l«-tacbé (340); 
le Central suisse, de 5 4 580. L’Ouest de la 
Suisse a mouté de 3 Sû 4 5ili 5". 

tVndmt». — La Bourse a été fort triste. Les 
valeurs ont ouvert en baisse et elles ont été 
continuellement offertes. On parlait d’exécu- 
tions importantes sur plusieurs valeurs, la 
rente 1 0/0 a fléchf au comptant de 2o c. 4 74 
SOj et 4 terme do lit c. 4 ZI 8 b I.e 4 02 r/0 a 
monté de 23 4 ai. le second emprunt ü 0/0 a 
fléchi de lü e. à terme 4 75; la Banque, de lü 
i 1,7(0; le Crédit mobilier, de M à 1,900. le 
Nord, de 20 4 1.(30: Orléans, de 13 4 (.170: 
l'Est ancien, de I 5oà99 i; Lyon, de iü i 1 ,650; 
la Méditerranée, de 2» 4 ( .773; le Midi, de 
1 25 4 816 i ; l’Oues», de 2 5» ft 972 Ju; le 
Grand-Cen’ral, de 12 Efi à 712 50; Genève, do 
»75 à 835: Béziers, de lü à 630: les chemins de 
fer autrichiens, de 2 üüi 935; le Victor Emma- 
nuel, do ü à 670. 
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